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It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
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Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
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Personal,  non-commercial  purposes. 
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translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 
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Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 
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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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On  trouve  cet  ouvrage  aux  adresses  suivantes  f 

À  Aegen,  «kes 

BeuinçoB,  —  -T 

Blois .  — 

BordMox,  •»   { 

Bmxalla , 


Clemoat, 
Cliartrw» 

Dijo«, 
G«Bd, 

Genèr», 

Liég», 
LUlo. 


Masi , 

MaiMilU , 

MeU, 

HIUd  , 
Mon», 
Nancj, 

llaiilM, 
Orléans  y 

SIraabonrf, 

Toalonae , 

Toun, 
Turin  » 
Valencienmi , 
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-{ 
-{ 
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Lansay. 
Dels. 
Bintot. 
Giroad. 
GaffioCf 
Lawalla. 
Demal. 
P^ricboB* 
LandrioC. 
Garnier. 
Augufcle  Vdaaeff 
Lagier. 
Leroux. 

Cberbuliti. 

Chapelle. 

MicbelMO. 

Colardin- 

Desoer. 

Vanakère 

Vanakère 

Babeuf. 

Bokaire. 

L^urenl> 

Maire* 

Belon. 

Peaebe. 

Camoia» 

HoMon  frcr«i. 

Thiel.         ( 

Puroolard. 

Leroux. 

Seoel. 

madame  Boaaeail  j««i 

Leboarr. 

Sébire. 

Gatinean. 

Garnier.  ] 

Frère  alni. 

Ferrier. 

Levrault* 

TreuUel  et  W&rl«. 

Dfegalier. 

Dever*. 

VieuMeax. 

Moity. 

Boeca. 

Pic. 

Lemaltre» 
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et  ehei  les  priocipaax  crainiers  et  marchands  fleuristes  de  Paria. 

A  BottwiUer,  près  MmlkauMM  ,  département  du  Haut- Rhin  ,  •!•> 
MM.  Baumann  fnret ,  botanistes  et  pépiniéristes.  Celte  maison ,  oà  l'on 
peut  se  procurer  tout  ce  qu'il  y  a  de  rare  et  de  nouveau  en  fait  de  Téfètaux  , 
•st  en  relation  avec  les  principaux  établissemens  de  culture  de  toutes  les 

•ewtrées* 

A  Jnnonaft  département  de  l'Ardéebe  ,  chex  MM.  Jaeamêmtt  B^umtfpnt 
pirt  0tHU,  marchands  grainiers  et  pépiniéristes,  dont  la  maison  mérite  A  Iom 
égards  la  confiance  dont  elle  jouit.  ^ 

A  r«r«rc«ii  f  Bonches-da-nhône  )p  ches  M.  jfmdHéH,  botaniste  et  pépiniè- 
risle ,  dont  l'éteblissement  est  recommandable  par  l'éiendue  de  ses  pépinières 
cl  ilf  ses  relations. 


PARU IHPRIMBRIB  ET   FONDERfs  DE  FAIIS. 


LE 

BON  JARDINIER, 

ALMAHACB  / 

POUR  l'année    i833,         .  ^ 

ComrWMkjn  les  principes  f^énénux  âe  caltore  ;  rioJîcalîoii  » 
mois  par  mois,  des  travaux  à  fatr«  dans  les  Jardios;  la 
Description,  rilisloire  et  la  Culture  de  toutes  les  PJiintea 
potagères,  ^conomU^ues  ou  emiiloyées  dans  les  arts;  do 
eelles  propres  ans  Fourrais  ;  des  Arbres  fruitiers  ;  dea 
OgDoofl  et  P/;inlet  à  lleitrs  ;  des  Arbres  »  Arbrisseaux  et 
Arbustes  utiles  ou  d'';i^rement ,  dis posi^s  selon  la  ni<^(boc]a 
du  Jardin  du  Koi  :  suivi  d*uo  Vocabulaire  deê  termes  de 
Jardinage  et  de  Dofknufue  ;  d'un  jardîn  de  p\au\es  mëdî- 
ctoaJes  ;  d'un  tableau  des  végétavz  groupes  d*«près  la 
place  qa^ils  doîrenC  occuper  dans  les  parterres ,  bos- 
quets ,  etc.  : 

ET lCCOK»AOVtf 

srUNE  RKVUE  HORUCOLB. 
ÂTee  ^;a»ln  Ptsachei  gravéss. 

^•r  k.  POmAU ,  râdaeCenr  prmcip«l ,  ancien  laHinler  en  cbvf  àê»  Pf |tf. 
Ktcrcft  royales  de  Versailles ,  Bolaniile  du  Roi  et  Direelear  des  ciiUarcs  aat 
IbkiUtionB  royalM  de  la  Guyane;  des  Soaiélés  d'af^ricuUure  de  Seioe^- 
4Xw,  H  d*kflrtienlbire  de  Paris;  Professeur  4  l'Imtitnt  horticole  de  Pro- 
auDt  ,  «le.;  et  VILMORIN,  membre  de  la  SociHé  rojale d'agriculture; 
4mSmwSMéM  «rhorticaUnre   de  Peiia   et  de  Londrca,  etc. 


PARIS- 

AUDOT,  LIBRAIRE-ÉDITEUR, 

,a«c  99  PAOa,  8.  icoLB  de  N^nrciBB. 


833. 


Tous  les  exemplaires  portent  la  signature 
du  Libraire-Éditeur. 


Les  conirefactenrs  seront  poursuiyis  selon  toute 
la  rigueur  de  la  loi. 

Extrait  du  Code  pénal. 

Art  4a5.  Toute  ëaition  dVcrits,  de  compoêilion  musicale. 
de  dessin,  de  peintare  on  de  toute  autre  production,  iaipriaie« 
00  gravëeEN  ENTIER  OU  EN  PARTIE,  au  mépris  des  lois 
et  règlemens  relatifs  à  la  propriété  des  auteurs,  est  une  con- 
trefaçon,  et  toute  conlreCaçon  est  un  délit. 

Art.  4^7.  La  peine  contre  le  contrefacteur,  ou  contre  Tin. 
traducteur ,  sera  une  amende  de  cent  francs  au  moins  et  cle 
denx  mille  francs  au  plus 5  et  contre  le  débitant,  une  amende 
de  Tingt-cinq  francs  au  moins  et  de  cinq  cents  francs  au  plus. 

U  conûscalion  de  l'édition  contrefaite  sera  prononcée  tant 
contre  le  contrefacteur  que  contre  l'introducteur  et  le  debi- 

tant. 
Les  planches,  moules  on  matrices  des  objets  conirefaiis 

seront  aussi  confisqués. 


7km.  -ÛÎfrwbiiib  et  fonderie  de  faipi 


/avk  du  libraire-éditedr. 


cuu*^ 


Cet  ouTTSge  a  été  disposé  de  numière  à  ponroir  être 
dÎTÎfé  à  la  page  4^1 9  et  à  former ,  ai  l'on  vent ,  deux 
Toiiiines  renés,  doot  le  premier  coatiendra  le  Jardin 
d'utilité  et  le  second  le  Jardin  d'agrément. 

Les  réclamations,  notes  et  renseignemens  rdalifi 
au  Boit  Jardinier  seront  toujours  favorablement  ac- 
cueillis. Ils  devront  être  adressés  au  Libraire-Éditeur, 
rue  du  Paon  8 ,  école  de  médecine. 


Les  outils  et  instnimens  de  jardinage  ne  se  troavsDt  jgmM 
chez  tous  les  çoincailUen,  on  nous  saan  gré ,  sans  doute,  d'in- 
dif  oer  la  maison  AmJbeiCer  et  Petit ,  mécanîdeiis ,  me  Chil- 
debert,  n«.  15,  abba^eSiânt-Gennain, à  Fans,  00  Ton  tniare 
les  sécatenrs  et  aaCres  ooûU  on  instrmmeD»  de  tout  genres 
et  même    tons   ceax  de  forme*  particulières  qai  pourraient 


Omission  à  la  tabU 
CACTUS  ,  f^or^z  Cierge,  804. 


TEMPS  MOYEN   AU  MIDI  VRAI. 

Le  temps  irai  ou  apparent  est  celui  qui  est'réglé 
par  le  mouvement  vrai  du  soleil,  ainsi  le  midi  vrai 
est  l'instant  où  le  centre  du  soleil  est  dans  le  méridien. 
Un  jour  vrai  est  Tintervalle  de  s  retours  au  même  mé- 
ridien :  pendant  cet  intervalle  il  passe  au  méridien  36o 
degrés  de  l'équateur  céleste,  plus  un  arc  de  ce  cercle 
égal  au  mouvement  diurne  du  soleil  en  ascension  droite. 
Ainsi,  ce  mouvement  étant  inégal,  le  temps  vrai  ne  peut 
éti*e  uniforme.  Une  horloge  bien  réglée  ne  s'accordera 
avec  le  temps  vrai  que  4  ^ois  dans  Tannée  ;  à  tous  les 
autres  jours  elle  avancera  ou  retardera ,  selon  que  la 
longitude  moyenne  du  soleil  sera  plus  petite  ou  plus 
grande  que  son  ascension  droite  vraie. 

On  trouve  ci-dessous  Theure  que  doit  marquer  une 
borloge  bien  i^églée  le  i*'.  et  le  x5  de  chaque  mois. 
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SAISONS. 

Le  PmncTSMPS  commencera  le  ao  Mars,  à  8  heurM 
et  demie  da  soir* 

L'Été  commencera  le  3i  Juin ,  à  5  h.  ^8  m.  dusoii . 

L'AuTOMVE  commencera  le  23  Septembre,  à  7  heur«9t 
32  min.  da  matin. 

L'HiYBB  commencera  le  21  Décembre  »  à  o  h.  47  in- 
du matin. 

ÉCLIPSES. 

Le  6  janvier ,  éclipse  de  lune  en  partie  visible  à 


i"}  3 ulUet ,  écU^  ,  

Le  25  décembre  ,  édîpse  totale  de  lune  vUibU  ^ 
Paris. 


FÊTES  MOBILES. 

La  Septuagésime.  ••••..    3  Février. 

Les  Cendres  .  • 20  Février. 

PdqUes w  é  ^  Avril. 

Les  Rogations i3  Mai. 

Ascension 16  Mai. 

PetUecôie 26  Mai. 

Za  Trinké.  • 2  Juin. 

FéU'Dieu 6  Juin. 

I  INm.  AvefU i  Dec. 


•  »  • 


JANVIER  i833. 


*%M«« 


Pleine  Lane  le    6. 
Dernier  Quartier  le  I3. 
Nouyelle  Lune  le  30. 
Premier  Quartier  le  29. 


Les  jours  croissent  de  3a^ 
le  mat.  et  de  3a'  le  soir. 


mard.  i  Ciacoircisioir. 

merc.  a  s.  Basile ,  eVéq. 

jeudi.  3  ste.  Genevièt^e, 

vend.  4  '•  Ri^obert. 

sa  m»  5  8te.  Amélie. 

DlM.         6  L*£piPHÀIfIB. 

lundi,     n  s.  Thëau  ,  orf. 
mard.     8  s.  Lucien  ,  dvéq. 
merc.     9  s.  Furcy,  abbd. 
jeudi.   10  s.  Paulf  erm. 
yend.  11  #.  Tkéodose. 
sam.     13  s.  Arcàd^a^y  In. 
DiM.     i3  Baptême  JN;  S. 
lundi.  14  >•  îlilaire ,  iv. 
mard.  i5s.  Maur,  abbë. 
merc.  16  s.  Guillaume.  ' 
jeudi.  T7  s.  Antoine  ^ab. 
Tcnd.    lé  Ch.  s.  P.  à  Rome 
sam.     19  s.  Sulpice ,  ëy. 
DiM.     3o  s.  Se'baâtîen. 
lundi,  ai  ste.  Agnès,  y.- m. 
mard.  33  s.  Vincent, 
merc.  a3  s   Ildefonse. 
jeudi.  34  s.  Babylas,  ëy. 
yend.   35  Gony.  s.  Paul, 
sam.     36  ste.  Paule. 
DiK.     37  s.  Julien ,  ëyéq. 
lundi.  30  s.  Charlemagne 
mard.  39  s.  François  de  S. 
merc.  3o  ste.  Bathilde. 
jeudi.   3i  s.  Pierre  Nol. 


FÉVRIER. 


MVKIV^ 


Pleine  Lune  le  4* 
Dernier  Quartier  le  11. 
Nouyelle  Lune  le  19. 
Premier  Quartier  le  37. 


Les  jours  croissent  de  4^' 
le  mat.  et  de  43'  le  soir. 


yend. 
sam. 

DlM. 

lundi, 
mard. 
merc. 
jeudi, 
yend. 
sam. 
Dm. 
lundi, 
mard. 
merc. 
jeudi, 
yend. 
Bam.' 
Dj». 
lundi, 
mard. 
■merc. 
.jeudi, 
yend. 
sam. 

DlM. 

lundi, 
mard. 
merc. 
jeudi.| 


l 


I  s.  Ignace. 

3  PuRiriCATlOW. 

3  Septuagiiime. 

4  s.  Pbilëas^ 
0  ste.  Agathe. 
6  s.  Vast. 

s.  Romnald. 
s.  Jean  de  Math. 
9  ste.  Apolline. 

10  Sexagésime, 

11  s.  Spverin,  abbë. 
i3  5teEnlalie. 

.i3  8.  Lézin. 

14  s*  Valentin. 

10  s,  Faustin. 

t6  ste  Julienne, 
.in  Quimpiagcsùne . 

10  s.  Simëon.  ëy. 

19  s.  Gabin  ,  mart. 
•30  Les  Cendres. 

31  fv  Pépin. 

33  ste.  Isabelle 

33  s.  Damien. 

34  Quadragésime. 

35  s.  Mathias. 

36  s.  Taraise,  éy. 

37  ste.  Honorine. 
30  s.  Romain. 


Epaete IX 

lettre  Dominicale  F. 


MARS. 


AVRIL. 


H 


h 


Pleine  Looe  le  (S. 
Dernier  Quartier  le  i3. 
NooTelle  Liane  le  ai. 
Premier  Quartier  le  a8. 


Les  jours  croissent  de  55^ 
le  mat.  et  de  53^  le  soir. 


Pleine  Lune  le  4< 
Dernier  Quartier  le  19 
Nourelle  Xiune  le  30. 
Premier  Quartier  le  37 


Les  jours  croissent  de  4 
le  mat.  et  de  49  '  le  soir. 


vend.     1  s.  Aubin 
jsam.       2  5.  Simplioe. 
DiM.       3  Reniintscere, 
lundi.    4  *^-  Cunëgonde. 
mard.     5  s.  Dransin. 
merc.     6  ste  Colette, 
jeudi.     2    '^^*  Pc^étue, 
vend,     o  ste.  Françoise, 
sam.       9  ste  Rose. 
DiM.      lo  Oculi. 
lundi.   1 1  s.  Paul ,  éréque. 
mard.  la  ste  Enphrasie. 
merc.    i3  s.  Lubin.  4  T. 
jeudi.   14  s.  Zacliarie. 
▼end.    i5  s.  Abraham, 
sam.     16  ste.  Gertnide. 
DiM.     17  Lœtare, 
lundi.  18  s.  Alexandre, 
mard.   19  s.  Joseph, 
merc.  30  s.  Joacnim. 
jeudi.  31  s.  Benoit. 
Tend.   3a  s.  P61 ,  éyàq. 
sam.     a3  s.  Easébe. 
DiM.     a4  La  Passion. 
lundi.  35  ABifOHciATioff. 
mard.  !i6stelrénée 
merc.  27  »•  Rnpert. 
jeudi.  a8s.  Gontran. 
vend    39  5.  Eostase. 
sam      3o  s.  Rieole ,  ëvêq. 
Dm.     3i  LesJRvmeaux 


lundi. 

mard. 

merc. 

îeudi. 

vend. 

sam. 

Dnr. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

DlM. 

Imdi. 

mard. 

merc. 

jendi. 

vend. 

sam. 

DtM. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Ditf. 

land. 

mard. 


i 


I  8.  Richard. 

3  s.  François  de! 

3  s.  Ambroise. 
9-  Zéoon. 
yendreJtSainl 

6b,  Prudent  év. 

7  PAQUES. 

o  s.  Heffësipe. 

9  ste.  Marie,  Ég 
10  s.  Fulbert, 
lis.  Léon,  pape. 
13  8.  Jules. 
i3  ste.  Marcellin. 
^4  0-^*^^040, 
lo  6.  Tiborce. 
168.  Fructueux. 
i';  6.  Anicet. 
t8  s.  Parfait. 
19  s.  Elpkège. 

30  s    Simon.    , 

31  s*  Anselme. 

33  ste.  Opportune 

33  s.  AmWoiie. 

34  s.  George. 

35  ste.  Beuve. 

36  s.  Marc,  abtt^ 

37  s.  Clet  «  pape 
30  s.  Polycarpe. 
39  s.  Vital ,  mai 
3o  s.  Euirope. 


â^ 


MAL 


Pleine  Lune  le  4* 
Dernier  Quartier  le  il 
Nouvelle  L4iine  le  19. 
Premier  Quartier  le  a6. 


Les  jours  croissent  de  38^ 
le  mat.  et  de  38'  le  soir. 


JUIN. 

tri  it  9T. 

Pleine  Ltine  le  a. 
Dernier  Quartier  le  10. 
Nouvelle  Lune  le  17. 
Premier  Quartier  le  34* 


Les  joon  croîjtsent  de  8* 
le  mat.  et  de  7*  le  soir. 


merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dix. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jftudi. 

vend, 

sam. 

DlM. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

Tend. 

snm. 

Dm. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

DiK. 

lund: 

mard. 

merc. 

jeadi. 

vend. 


I  f.  Philippe. 
a  s.  Alhanase. 

3  Iny.  ste.  Croix. 

4  str-  Monique  v. 

5  8.  Pie  V. 

6  s.  J«*an  P.  L. 

7  s.  Stanislas, 
es.  Dëftirë. 

9  s.  Grégoire. 

10  s.  Gordien. 

11  8.  Maraert. 

13  ste  Flavie^ 

i3  Les  liofiniions, 

14  8.  Boniface^ 

15  8.  Isidore. 

16  ASCENSION. 
in  s.  Pascal, 
lés.  Fëlix. 

19  s.  Celestin. 
ao  8.  Bernardin, 
ai  s.  Hospice, 
aa  ste  Jalie. 
a3  s.  Didier. 
a4  s.  DonalieO' 
a5  8.  Urbin.      v.j. 
a6  PENTECOTK. 
a7  8.  Philippe  Nér. 
aé  s.  Hildevert. 
ag  8.  Maxim  .  4  T. 
3o  8.  Emile. 
3i  8v  Félix. 


sam. 

Dm. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dm. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi, 

vend. 

sam. 

Dm. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

DlM. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dm. 


2 


1  8.  Pamphile 
a  La  T'rtnité. 

3  ste.  Clolilde. 

4  s.  Qairin. 

5  s.  ErasDie. 

6  FâTE-Dixxh 
s.  Robert. 
s.  Médard. 

9  s*.  Pélagie. 
10  8.  B;imabë. 
118-  Justin. 
la  s.  Anl.d.  p. 
i3  Oct.  F-.D, 
lâ  8.  Raffin. 

15  s.  Gu/,  mart. 

16  s.  Fardeau. 
178.  A  vit ,  abbé. 
10  8te.  Marine. 

19  s*  Gerv.  s.  Prof, 
aos  Silvère. 
ai  s.  Paulin ,  ir. 
aa  8.  Pothin.    p.  y. 
a3  8.  Félix,  m. 
a4  Nat.  de  a.  J  -B. 
a5  8.  Prosper. 
a6s.  Babotein. 
a2  8.  Ladislas. 
aés.  Irénée.     v./ 
39  ss.  Pi  erre  et  Paul 
3o  Comm.  8.  Paul. 


JUILLET. 


Pleine  Lane  le  a. 
Dernier  Quartier  le  i  o. 
No o Telle  Lfone  le  17* 
Premier  Qaarti«*r  le  a3. 
Pleine  Lane  le  3i. 


AOUT. 


Les  joan  décroissent  de 
'8  '  lé  mat.  et  de  18  '  le  soir. 


lundi.     I  8.  Martial. 
màrd.     a  Visitât,  de  IC.-D. 
merc.     3  s.  Âoafofe,  e'v. 
îendi.     4  Trans.  a.  Martin. 
Tend.      9  ste.  Zoé  »  mari. 
saiB.       6  s.  Tran^fuiDin. 
DiM.       ^  ste.  Aubierge, 
Inodi.    8  ste.  Elisabeth, 
mard.    9  ste.  Victoire, 
merc.   10  ste.  Félicité. 
jeudi.    iiTrans.  s  Benott. 
Tend.    1 9  s.  Gnalbert. 
sam.     i3  s.  Tiiriaf ,  év. 
DiM.     14  *•  Bonaventurè. 
lundi.  tSs-  Henri,  emp. 
mard.  16 1.  Enstate. 
merc.   ij  *-  Spérat. 
jendi.   10  s.  Clair. 
rend.    19  s.  Vincent  de  P. 
sam.     9o  ste.  Marguerite. 
DiN.     9i  s.  Victor,  mart. 
lundi,  aa  ste.  Madeleine. 
mard.  ^3  s.  Apollinaire, 
merc   ai  '^'^"^  camiculair. 
Jeudi.  9$  s.  Jacb.  s.  Ch. 
vend.  a6  s.  Christophe, 
aam.     97  *-  P«ntaléon. 
Dm.     liste.  Anne, 
lundi.  99  ste.  Marthe, 
mard.  3o  s.  Abdon,  m. 
merc.   3i  a.  Germain  A. 


Dernier  Quartier  le  8. 
Mouf  elle  Lune  le  i5. 
Premier  Quartier  le  09. 
Pleine  Lune  le  3o. 


Les  jours  décroissent  de 
48' le  mat.  et  de  48'  le  soir. 


jeudi, 
▼end. 
sam. 

DlM. 

Inndi. 
mard. 
mère. 
jeudi. 

▼f*nd.  9 

sam.  10 

DiM.  1 1 

lundi.  19 

mard.  i3 

merc.  14 

jeudi.  i5 

▼end.  16 

sam.  17 

Dm.  18 

lundi.  19 

mard.  9o 

merc.  91 

jeudi.  99 

▼end.  93 

sam.  94 

DlM.       95 

lundi.  96 
mard.  97 
merc.  90 
jendi.  99 
▼end.  3o 
sam.     Si 


a.  Pierre  ès-liéns 
s.  Etienne. 
Inv.  s. 
s.  Domini(/ue« 
s«  Y  cm,  mari. 
'Vransf.  deN.  S. 
Susc.  ste.  Croix, 
s*  Jiiftiia,  mart. 
B.  Spire. 
s.  Laurent,  m. 
SiHc.  ste.  Cour, 
ste  Claire. 
s.  Hjppolyta. 
s.  Ëuaebe.  •».  y. 

assouption. 

s.  Roch. 
s.  Msmmèt. 
ste.  Hélène, 
s.  Louis ,  ér. 
s.  Bernard,  ab. 
g.  Prirat,  ér. 
S-  Svmphorien. 
8.  Sidoine,  ér. 
s.  Barthélémy. 
S-  L'unis  «  roi. 
s.  Zéphirin. 
s.  Césaire,  é^* 
s.  Auf^stin. 
Déc.a.Jean-Btp. 
s.  l'iacre. 
ste.  Isabelle. 


mm 


SEPTEMBRE. 


Dernier  Quartier  le  7. 
NouTelle  Lune  le  i3. 
Premier  Quartier  le  ao. 
Pleine  Lune  le  a8. 


Lès  jours   décroisseot   de 
ii^  le  mat.  et  de  5i'  iesotr. 


DfM. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi 

vend. 

8am. 

DlM. 

lundi. 

mard. 

mero. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

DlM. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dm. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam* 

DlM. 

lundi. 


I  s.  Leu.  8.  Gilles, 
a  s.  Lazare. 

3  s.  Grégoire*  P. 

4  ste.  Hosalie. 

5  8.  Berlin ,  abbé. 

6  b,  Ono!8ipe« 

2  s.  Cloud  ,  pr. 
Nativ.  de  N.-D. 
93.  Omer,  év. 

10  ate  Pulchérie. 

1 1  s.  Patient, 
la  s.  Raphaël. 
i3  9.  Maurille. 

i4  I^xaII.  sic.  Croix. 
i5  s.  rVicomède. 
16  ste.  l^ugéme, 
in  s.  Lambert^ 
xos.  J.  Chrys.  4  ^' 
198.  Janvier. 
30  s.  Eustache. 
ai  s.  Mathieu, 
aas.  Maurice. 
a3  ste.  Thècle ,  v. 
a4  s.  Andoche. 
aSs.  Cléopdasy  d. 
isi6ste.  Justine,  v* 
an  8.  C6me ,  s.  D. 
aos.  Céran,  év» 
998.  Michel ,  arch. 
3os.  Jérôme. 


OCTOBRE. 


Dernier  Quartier  le  6. 
Nouvelle  Lune  le  i3. 
Premier  Quartier  le  ao. 
Pleine  Lune  le  a8. 


Les  jours  décroissent; de 
5a'   le  mat.  et  de  5a*  le  so^x. 


mard. 
merc. 
jeudi, 
vend. 
sam« 

DlM. 

lundi, 
mard. 
merc. 
jeudi, 
vend, 
sam. 

DlM* 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

DlM. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Du». 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 


1  s.  Rémi ,  év. 
a  88.  Anges  gard. 

3  s.  Gyprien. 

4  s.  François  d'A. 
este.  Aure,  v. 

6  s.  Bruno. 
n  a.  Ser^.  s.  B. 

8  a  te.  Pélagie. 

9  s.  Denis  ,  éi^éq, 

10  I.  Paulin. 

1 1  8.  Firmin,  év. 
la  8.  Wilfride. 

1 3  s.  Gérand ,  c. 
i4  8*  Calixte ,  pap. 
i5  ste.  Thérèse. 

16  s.  Gai ,  abbé. 

17  s.  Cerbonnet. 
18 s.  Luc,  évang» 
19  s.  Savinien. 
ao  s.  Sendon,  pr. 
ai  ste.  Ursule,  v. 
aa  s.  Mellon,  év. 
a3  s.  Hilarion. 

a4  s.  Ma  gloire. 
a5  s.  Crépin.  s.  Cr. 
a6  s.  Rustique. 
a^  s»  Frumence* 
a8  s.  Sim.  s.  Jude. 
398.  Faron,  évéq. 
3o  s*  Lucain. 
3i  8.  Firmin,  v.  /. 


NOVEMBRE. 


Dernier  Quartier  le  5. 
Moa-relle  Lune  le  1 1  • 
Premier  Quartier  le  19. 
Pleine  Lnne  le  27. 


Les  }OQn  décroissent  de 
d*  le  mat.  et  de  3g*  le  soir. 


DÉCEMBRE. 


Dernier  Quartier  le  4« 
Nouvelle Ijune  le  il. 
Premier  Quartier  le  19. 
Pleine  Lnne  le  a6. 


Les  jours   décroissent  de 
5"  le  nui.  et  de  5*  le  soir. 


▼end. 

sam. 

Df». 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

Tend. 

sa  m. 

DlM. 

lundi, 
mard. 
merc 
ieudî. 
▼end. 
sam. 

DlM. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

▼end. 

sam. 

Dm. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

▼end. 

sam. 


1  Ljl  Tonss^nrr. 
3  Les  Trépassés. 

Marcel. 
.Charles. 
Ak.  Bettilde. 

Léonard. 

Wîllebrod. 
tes.  ReK(|ues. 

Mathuru. 

Léon, 

Martin ,  ér. 

René  »  ér. 

Bricef  ér. 

Maclou. 
«  Eugène  1  o. 
.  Baâier. 

Acnan  ^  er. 
>te.  Aude ,  ▼. 
ste.  Elisabeth. 

Edmond. 
Présent  de  H.-D. 
te.  Cécile. 

dém€nt. 

Flore, 
te.  Catherine. 
;te  Gene^.  des  A 
(te  Maxime. 

Sostene. 

Saturnin. 


DlM. 

lundi, 
mard. 
merc. 
\eudi. 


I 


\l 


31 


:i 


Dor. 

lundi. 

mevd. 


îeudi. 
▼end. 


InndL 

mard. 

merc* 

jeud. 

▼end. 

DlH. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jendi. 

rend. 

sam. 

Duf. 

londi. 

mard. 


1  L*A^nrr. 
3 1.  Fnlçence. 
3  s.  François  XaT. 

ste.  Bai))e. 
s.  Sa}m9f  ah. 
f^  s.  liÎBeolas. 

2  «te.  Pare ,  ▼. 

8  Covcsmos. 

9  ste.  Gorigooie. 
10  sie.  Valere  »  ▼. 
IIS.  Fuscien,  m- 
la  s.  Bamase. 

i3  ste.  Lace ,  ▼.  in. 
i4  S-  Kicatse. 
t5  s.  McanÛA. 

16  Ste.  Adélaïde. 

17  sIe.  Olympiad. 

18  s.  Catien    4  ^• 

19  ste.  Meuria. 

90  s.  Pbilogone,  ér 

31  s.  Thomas,  ap. 
93 1.  Hoiiont. 

93  s.  Très. 

94s.Delphi]i./^.-J 

35  NO^. 

a6i.  Etienne,  m. 

32  '.  Jean ,  wang. 
90  ss.  Innocens. 

99  s.  Thocnas  de  C 
3o  ste.  CokNnbe. 
3i  s.  SjrWcstre. 


PROSPECTUS 

DE   LA 

REVUE  HORTICOLE, 

OU 

JOURNAL  DES  JARDINIERS  ET  AMATEURS^ 

COIfTBRAlfT 

ril  lÈSUMB  DB  TOUT  CB  001  PARAIT  D*lNTBRES8A.1fT  EU  JlftOl- 
BAGB,  OOMMB  PLàRTES  KOUTELLES,  CTILE8  OU  AGRë&BLBS , 
BOUTBIUX  PROCÉDÉS  D2  CILTURE ,  PERFECTION NEMENS  DBB 
ANCIENNES  PBATIQOES,  INTENTION  DE  NOUVEAUX  OUTILS,  DE- 
COUVERTES  AT ANTAGECSES,  ANNONCES,  ANALYSES  ET  EXTRAITS 
DB  TOUS  LES  OUVRAGES  OUI  SE  PUBLIENT  SUR  LB  JARDINAGE, 
Bff    FIANCE   ET   A   L* ETRANGER  ; 

PAR  UNE    RÉUNION    d'hORTIGULTEURS. 

VAXX  POUR  ZrAKinÉR,  2  FA.  25  O. 

Compris  le  port,  en  France,  et  rendu  à  Bruxelles  pour  U 

Belgique 

On  souscrit  à  Paris,  ches  Aodot  ,  éditeur  du  Bon  Jabdibibb 
et  de  la  Rivub  Horticole  ,  rue  du  Paon,  8. 

jé  Bruxelles,  à  la  librairie  encyclopédique  de  Pbbicbob  ,  rse 

des  Aleziens,  sect.  8,  n**.  u5  ; 
Et  cher,  tous  les  libraires  de  France  et  de  Tétranger. 


La  science  du  jardinaj^e,  désignée  aujourd'hui  sont 
le  nom  d'horticulture ,  commence  à  être  vëritabiement 
appréciée  en  France;  son  importance  est  sentie;  son 
induence  sur  le  bonheur  des  peuples  civilisés  est  re- 
connue, et  les  traits  de  lumière  qui  en  jaillissent  Font 
mise  en  contact  ^%'ec  presque  toutes  les  antres  scien- 
ces. Déjà  plusieurs  souverains  lui  accordent  leur  au- 
guste protection ,  en  autorisant ,  en  encourageant  la 
lormation  des  sociétés  d'horticulture  qui  travaillent  à 
la  perfectionner  et  à  en  répandre  le  goût  dans  toutes 
les  dasses.  Des  ministres,  des  généraui,  des  magistrats, 
des  manufacturiers,  des  hommes  de  lettres,  et  enfin 
les  plus  grandes  notabilitcs  s'empressent  de  se  faire  in- 


f 


«crire  aa  nombre  des  membres  de  ces  sodëtés  à  côté 
des  modestes  praticiens. 

Les  sociétés  d'horticulture ,  en  publiant  le  journal 
de  leui's  travaux,  rendent  un  grand  service  à  la  science, 
non-seulement  en  faisant  connaître  les  nouveautés 
et  les  meilleurs  procédés  de  culture,  mais  encore,  et 
surtout,  en  ce  que  les  praticiens,  qui  ordinairement 
n'écrivent  pas ,  y  trouvent  un  moyen  naturel  de  pu- 
blier des  oDservations  précieuses,  isolées,  puisées  dans 
leur  pratique,  et  que  la  théorie  ignore.  Cependant 
ce  serait  s'abuser  que  de  croire  aue  toutes  les  pages 
des  journaux  des  sociétés  d'horticulture  sont  d'un  aussi 
grand  intérêt;  il  y  en  a  inévitablement  plusieurs  pitis 
on  moins  étrangères  au  jardinage;  on  y  trouve  des 
mémoires,  (\es  articles  que  des  raisons  particulières  à 
Jeu/:s  auteurs  ont  rendus  fort  lonfçs,  et  dont  néau* 
moins  la  substance ,  la  vérité  que  le  lecteur  y  cherche, 
auraient  "pu  être  contenues  en  mietques  lignes. 

D'un  autre  côté ,  il  n'est  çi^aeve  possible  que  V ama- 
teur le  plus  passionné,  l'élève  le  plus  avide  d'instruo* 
tion,  et  le  praticien  le  plus  porte  à  se  perfectionner, 
puissent  souscrire  à  tous  les  ouvrages,  à  tous  les  jour** 
oanz  d'horticulture  qui  se  publient  en  France,  en 
Angleterre,  dans  les  Pays-Bas,  en  Allemagne,  en 
Italie,  etc.,  etc. 

Nous  avons  donc  cru,  en  publiant  cette/^et^ue  hoHico* 
le,  faire  une  chose  utile  et  agréable  aux  amis  de  rhoi*ti« 
culture,  aux  praticiens  et  à  toutes  les  personnes  inté* 
ressées  à  se  tenir  au  courant  des  nouveautés  et  des 
perfectionnemens  qui  s'introduisent  successivement 
dans  les  diverses  branches  de  l'horticulture.  Au  moyen 
du  résumé  oui  leur  est  oQert,  ils  peuvent  connaître 
tout  ce  qu'il  y  a  d'intéressant  dans  les  écrits  pério- 
diques qui  se  publient  sur  l'horticulture ,  ainsi  que 
Je  fruit  des  observations  et  des"  recherches  de  chacun 
des  collaborateurs  de  cette  revue  ;  ils  pourront  aussi 
adresser  à  l'éditeur  les  observations  et  les  nouveaux 
procédés  qu'ils  désirent  rendre  publics ,  et  les  avis 
qu'ils  croient  utile  de  donner. 

Xa  Bevuê  horticole  a  pris  naissance  dans  le  Bon  Jardinitr  an 
j8a6'  Depuis  ce  temps  l'éditeur  a  pa  connaître  le  désir  ma- 
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nifesté  par  nn  grand  nombre  de  personnes  tiu*U  lui  fût  dorme 
plus  d'étendue ,  et  qu'elle  fût  divisée  par  livraisons ,  de  manière  à 
porter  plus  rapidement  à  la  connaisstutce  des  amateurs  et  des  cul- 
tivateurs les  renseignemens  et  les  nouvelles  acquisitions  en  tous 
^nres- 

Cédant  à  ce  vœu,  noas  ayons  pablié,  à  partir  da  printemps 
de  1829,  le  premier  numéro  delà  RBvoEeoaTicoLB  on  Joueital 
ABS  jABDi visas  BT  AMATEURS.  L'accueil  favorable  qui  lui  a  été 
fait  a  confirmé  dans  Tidée  que  Ton  avait  de  son  ntilité. 

La  Aevue  horticole  offre  un  avantage  à  la  rédaction  du  Bon 
Jardinier  en  donnant  une  activité  beaucoup  plus  grande 
à  la  correspondance  avec  les  praticiens  de  tous  les  pays  et 
en  procurant  en  conséquence  plus  de  moyens  que  jamais  de 
l'enrichir  de  toutes  les  acquisitions  importantes  de  plantes  , 
arbres  et  arbustes  d'un  choix  judicieux ,  ainsi  que  de  toutes  les 
méthodes  de  culture  qui  auront  été  confirmées  par  l'expérience 
et  que  l'on  aura  soin  de  classer  chacune  à  leur  place  ,  de  ma- 
nière à  en  faire  toujours  un  traité  complet ,  portatif  et  com- 
mode à  consulter. 

Nous  aimons  à  croire  que  Ton  verra  dans  le  bas  prix  la 
preuve  <^ue  la  Revue  horticole  n'est  t»as  faite  dans  le  but  d'une 
spéculation  particulière ,  mais  seulement  dans  celui  de  con- 
tribuer aux  progrès  de  la  science  horticulturale  et  d'être  utile 
et  agréable  aux  nombreux  amateurs  du  Bon  Jardinier. 

Les  années  18219,  i83o  sont  épuisées.  Il  reste  peu  d'exem- 
plaires de  i83i ,  on  peut  se  procurer  l'année  i832. 


LE  JARDIN  FRUITIER, 

GpBCeiMiU  TAh  du  pipimiéristt^  l'histoire  et  ta  aiHmre  dêt  _ 
fruitiers ,  des  Ananas  ,  Melons  et  Fraisiers ,  Us  deseripiiams  en 
usages  des  fruits  ;  par  Loois  Noisette  ,  botaniste-eultiviUeur  et 
memùre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  françaises  et  étrangères  t  au 
teur  du  JÊanuel  complet  du  Jardinier.  Seconde  édition  ,  consi- 
dérablementMignientée,  et  ornëe  de  figarec  de  tous  les  bont 
fraits  eonnss,  (çravées  snr  de  nouTeaaz  dessins  faits  ds]^rès 
nature,  par  P.  Bessa,  peintre  da  Maséam  d'hisUnre  natA- 
relle  ,  imprimées  en  conlenr  et  retouchées  aa  pinceau  par 
les  coloristes  de  X Héritier  de  t Amateur. 

AniKmcer  un  ouvrage  sur  les  fruits,  par  M.  Noi- 
sette ,  dont  la  réputation  est  depuis  long-temps  eu* 
rop&noe,  c'est  asseï  dire  que  cet  ouvrage  sera  ub 
guide  sûr  pour  les  uropriétaires  et  les  amateurs, 
dans  les  moyens  de  former  une  plantation*  dans  le 
choix  des  meilleurs  fruits,  la  culture  des  arbres,  et 
tout  ce  qui  concerne  Je  gouvernement  d'un  jardin 
fruitier. 

Il  sera  eocore  un  guide  non  moins  utile  aux  culti- 
vateurs  pépiniéristes ,  parce  qu'il  leur  offrira  une  nO' 
■enclatnre  de  tons  les  fruits,  et  de  bonnes  figures 
pour  les  reconnaître  et  en  donner  oonnaissaDce  aux 
acheteurs. 

Cette  seconde  édition ,  mise  au  niveau  des  connais- 
sances actuelles,  eu  supéiûeure  à  la  premièi-e,  en  ce 
que  les  fruits  figurés  seront  en  plus  grand  nombre, 
et  en  ce  qu'ils  seront  gravés,  presque  tous,  (i)  d'après 
de  nouveaux  dessins  de  M.  Bessa,  artiste  justement 
célèbre  par  de  nombreux  et  importans  travaux. 


(i)  Un  très-petit  nombre  seulement,  des  meillears,  parmi 
ceox  de  la  première  édition,  et  qui  sont  dus  an  pincean  de  ma- 
demoiselle Cloqnet,  élèrede  M.  Bessa,  serviront  dans  celle-a. 
et  seront  gravé»,  comme  les  antres,  par  M.  Coctast,  dont  la 
répuUtioa  repose  sur  les  excellentes  onravnres  qu'il  a  exécu- 
tées pour  les  Toyages  de  Duperrey  et  rreycinet,  et  pour  plu- 
sieurs autres  beaux  onyrages. 


iviji 

On  pourra  juger  des  soins  apportes  à  rexécutîon  de 
«es  figures,  par  les  spécimen  déposes  au  bureau  de 
rëditeur  et  chez  les  principaux  libraires.  MM.  les 
souscripteurs  peuvent  compter  que  toutes  les  autres 
planches  seront  exécutées  avec  la  même  perfection. 

Le  Jardin  Fruitier  sera  publié  en  3o  livraisons  de 
6  planches  coloriées  (*)  et  i6  pages  de  texte,  format 
grand  in-8^. ,  sur  papier  raisin-vélin  satiné. 

L'éditeur  s'engage  à  ne  pas  dépasser  le  nombre  de 
3o  livraisons,  ou  à  donner  ^^^tV  celles  qui  pourraient 
aller  au  delà. 

Cet  ouvrage  devait  paraître  plus  tôt ,  mais  dans  un 
ordre  de  publication  ,  que  les  circonstances  nécessi- 
taient^ et  qui  n'aurait  pas  été  le  meilleur.  La  publica- 
tion Va  être  faite ,  de  mois  en  mois  ,  dans  un  ordre 
méthodique  qui  ne  laissera  rien  à  désirer.  Presque 
tous  les  dessins  sont  faits ,  et  M.  Goûtant  s'occupe 
de  la  gravure. 

Le  prix  de  chaque  livraison  coloriée  est  de  5  fr. 

On  souscrit  «  sans  rien  payer  d'avance ,  à  Paris  , 
chez  AuDOT,  éditeur  du  Bon  Jardinier,  de  VHer''- 
hier  de  V Amateur,  du  Musée  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  etc.,  rue  du  Paon,  n^'.  8,  £cole-de-Mé- 
deoine,  et  chez  les  principaux  libraires  de  tous  lea 
pays. 


(*)  Les  planches  de  principes ,  à'outiU ,  etc. ,  seront  en  noir , 
•t  alors  trois  ou  quatre  seront  données  en  place  d'une  colorie  t. 


NOUVEAUTES. 

Plantes  potagènss  nom^elUs» 

6iTTm&AvE  jAuiTE  BOJiD£.  Variété  de  la  grosse  jaune 
ordinaire  ;  sa  racine  ,  plus  petite  et  en  partie  hors  de 
terre ,  est  très-nette  et  de  bonne  qualité. 

HabicotMobawk.  M.  Vilmorin  a  rc*çn  des  Etats- 
Unis  cette  variété  de  Suisse  ^ris ,  qui  mérite  d'être  mul- 
tipliée comme  haricot  à  manger  en  vert  :  elle  est  plus 
petite  j  p\as  liranchement  naine ,  plus  précoce  que  le 
jBamolet,  et  produit  beaucoup. 

Poi8  DoiGT-DE-DAVE.  (  Ladys  Finger.  )  Parmi  plu- 
sieurs variétés  que  woa^  avvckv^i  CaU  v<?iii'r  d'Angleterre, 
celle-ci  s*est  fait  remaïqucr  par  la  beauté  et  la  ji^raii- 
deur  de  ses  cosses  ;  la  planté  est  vigoureuse  ,  tardive  » 
et  a  besoin  de  grandes  rames. 

Pois  G£A3rT  sans  parchemin.  Nons  signalerons  cette 
variété  comme  tout- à- fait  remarquable»  par  la  di- 
mension extraordinaire  de  ses  covses  qui  sont  sans 
parchemin  :  il  lui  faut  comme  à  la  précédente  des 
rames  très-hautes  :  sa  fleur  cal  rouge. 

Oonofi  Jusijbrme  ou  corne  de  bœuf.  M.  Vilmorin 
doit  cette  espèce  à  Tobligeance  de  m.  le  baron  de 
Friddani  ,  qui  Tavalt  remarquée  à  Marseille ,  d'où 
il  Ta  rapporté.  Cet  Ognou  atteint  et  dépasse  même 
la  longe ur  d*uo  pied  ,  mais  nous  craignons  que  dans 
le  nord  il  ne  conserve  pas  lonfi^-temps  les  formes  et 
les  dimensions  qui  ,  lorsqu*il  est  bien  venu ,  le  ren- 
dent tout-à-fait  remarquable.  Il  est  tendre,  c'est-à* 
dire ,  qu'il  pousse  de  bonne  heure ,  et  se  garde 
mal  en  hiver ,  de  même  que  presque  toutes  les  races 
méridionales. 

CoHcoMBBE  su  MoiTT  LiBAV.  Mous  iguoFons  SI  le 
nom  de  ce  fruit  indique  exactement  son  origine ,  et 

3uand  et  par  qui  il  a  été  introduit  à  Paris.  L*année 
emière ,  un  restaurateur  de  la  rue  Saint-Germain- 
des-PréSy  non  seulement  en  avait  en  exposition,  mais 
encore  en  faisait  emploi  dans  son  établissement.  C'est 
de  Jui  que  M.  Vilmorin  Ta  reçu.  Les  fruits  qui  pren 
nent  une  couleur  brune  à  leur  maturité  «  sont  petits , 


XX 


de  la  forme  à  pea  près  et  de  la  grosseur  de  ceux  du  coa« 
combrede  Russie,  seulement  un  peu  plus  cylindriques. 
Ils  sont  très-nombreux  sur  la  plante  mais  peu  charnus. 
Pommes -DE -TERBE  aitanas.  Plusieurs  marchands  de 
comestibles  de  la  capitale  ont  expose  à  la  vente  depuis 
quelaues  années  cette  espèce  remarquable  par  la  dis- 
position de  ses  yeux  nombreux ,  qui  donnent  l'appa- 
rence d'un  cône  de  pin  renversé ,  plutôt  encore  que 
celle  d*un  ananas  ;  il  en  existe  deux  variétés  ,  Tune 
rouge ,  Tautré  jaune  ;  toutes  deux  sont  de  qualité 
médiocre»  peu  farineuses,  et  sont  loin  de  mériter  la 
réputation  et  l'espèce  de  vogue  qu'elles  ont  dues  à 
leur  forme  et  surtout  à  leur  nom. 

Plantes  polaires  nout^elles  ajoutées  ci^apres  cha- 
cune a  leur  article  (  /^oir'aux  plantes  potagères.) 

Chicorée  corne  de  cerf,  ou  de  Rouen,  page  198. 

Chou  verni  ou  glacé  ,  202. 

Chou  de  Poméranie ,  ou  chou  conique,  aoi . 

Glaitone  perfoliée  »  217. 

Enothère  Disannuelle ,  111» 

Epiaire  des  marais  ,  228. 

Parmi  beaucoup  d articles  retouchés  nous  citerons 

Ic-s  suivans  : 

Nouveaux  détatfs  sur  rARACACHA  ,  177. 

Méthode  allemande  pour  la  culture  du  Géli&bi-ràvb, 
492. 

Nouveaux  renseignemens  sur  le  Ghou-arbrb  de 
Laponie  ,  2o5. 

Nouvelle  méthode  pour  la  conservation  des  Pa- 
tates ,  270. 

Liste  des  espèces  potagères  introduites  dans  les  édi- 
tions précédentes  et  qui  ne  sont  pas^  encore  aussi 
connues  et  répandues  qu'elles  mériteraient  de 
l'être, 

Capucine  à  fleur  brune. 

Gardon  à  côtes  rouges. 

Garotte  blanche  à  coUet  vert  hors  de  terre. 

-—  violette. 

Géleri  violet  très-gros  de  Tours. 

Gbou  de  Russie. 

—  palmier. 


6hoQ  frisé  de  Naples. 

—  frisé  prolifère* 
Coqaeret  comestible. 
Goorge  à  la  moelle. 

—  d'Italie  ou  Coacounelle. 
Crambé  maritime  oa  Chou  marin. 
Fenouil  d'Italie. 

Fève  à  fleur  -pourpre. 

Fraisier  des  Alpes  sans  filets ,  rouge  y  —  blanc 

—  wilmot's  superb. 

—  keen's  seedling. 
Haricot  de  Lima. 

—  de  Sieva. 

•« —  de  la  Cbine. 

—  du  Canada. 
Laitue  vivace. 

Melon  sucTin ,  c^^vr  YAanc^^. 

—  muscade  des  États-Unis ,  chair  verte, 

—  ananas  d'Amérique,  chair  rerte. 
Navet  jaune  de  Malte. 

—  jaune  long. 
Ognon  de  James. 

Patate  douce  rouge  et  jaune* 
Pâtisson  panaché. 
Persil  nain  très-fnsc. 
Pâment  tomate. 

—  violet. 

Pob  d'Auvergne. 

—  ridé. 

—  très-nain  de  Bretagne. 
Potiron  d'£spagne.  • 
Radis  rose  et  violet  hâtifs. 

—  rose  demi-long* 
Rhubarbe  ondulée. 
Tétragpne. 
Tomate  en  poire. 

—  petite  jaune. 

Rose  nouvelle. 

GnAiroa  et  Belle  { Rose  du  Bengale  ).  Nou- 
veau Bengale  obtenu ,  dit-on,  à  Louvaîn,  commu- 
niqué à  M.  Symon ,  amateur  à  Bruxelles ,  par 
M'  Donkelaer ,  jardinier  en  chef  au  jardin  botaniqiie 


de  Loavaln.  Déj  à  M.  Symon  l'a  ré  panda  en  Belgique 
déjà  même  il  en  a  adiessé  un  pied  à  M.  Uarrier, 
amateur  à  Trîanon.'de  sorte  qu'on  va  le  voir  inces- 
samment dans  le  commerce.  On  lui  trouve  des  rap- 
ports avec  THcrmite  de  .Grand val  ou  Bengale  de 
tiennes,  quant  au  ])ort  et  au  bois;  mais  il  diîlere  de 
tous  les  Bengales  connus,  par  la  grandeur  extraor- 
dinaire de  sa  fleur  et  de  ses  feuilles ,  surtout  lorsqu'il 
est  coltiné  franc  de  pied. 

Ses  feuilles  sont  planes,  lisses^  d'an  vert  fonce, 
composées  de  3  à  5  folioles  ovales-acuminces,  longues 
de  d  à  4  pouces  ,  bordées  de  grandes  dents  plus 
nombreuses  vers  le  sommet  que  vers  la  base. 

La  fleur  est  pleine,  plane,  large  de  4  pouces  et 
demi  à  5  pouces,  d'un  rose  violacé,  s'épanouissant 
toujours  bien  ;  sa  forme  est  agréable  ,  élégante  même 
par  ses  pétales  intérieurs  diversement  tourmentés , 
et  par  ses  pétales  extérieurs  à  bord  relevé  et  comm« 
festonné. 

A  tous  ces  avantages ,  ce  Bosier  joint  encore  celui 
de  remonter  comme  les  meilleurs  Bci^gales ,  ce  qui 
met  le  comble  à  son  méi'ite. 

Nous  donnons ,  pL  III ,  fig.  i  ,  nn  trait  gravé  qui 
peut  donner  une  idée  de  la  grandeur  extraordinaire 
de  cette  rose. 

Un  trait  de  la  feuille  et  de  l'ovaire  avec  le  calice  sont 
gravés ,  pi.  IV ,  fig.  i  et  a. 

IHMCATIOR   l>Ef  TRAVAUX    FAITS    POOE  LB    BOV  7ARDXIfl.BR  1133  , 

DANS  LES  PLANTES  d'aGR^MENT. 

Articles  entièrement  refaits. 

▲BRYée,641.  EscholtEÎe,  741. 

Caciier,  pu  Cierge,  £02.  Gloxiiiia.  (>22. 

Calcéolaire,  ri02.  Pelargrnîam,  764. 

Cornaret,  622.  Pin.  î>4y. 

Dombey,  776,  Siypheiia,  660. 

Krythrina,  886.  Tilleul .77.7. 

Genres  ajoutés'. 

Jthhnema,  747.  Inule.  680. 

jigtratumt  680.  IsoUtm,  665. 

Argemone,  740.  Lophospemie.  625. 

Ointua,  620.  Marica  ,  727. 

Calandrine ,  794.  Mantisie  542. 

Charisis,  679.  Selinium,  708. 

BrTRâder.  559.  Tabtmœmontana  ,  .63}, 
EriVran,  660. 
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C€wrs  auxquels   on  a   ajouté  des  espïets   ou  qui 
ont  été  refaits  ou  améliorés. 

Lapin,  882.  ' 
Maclure,  9t9. 
Magnolier,  733. 
Marronier»  752. 
Méthonif;(oe,  483. 
Micocoalier,  924. 
Moreile,  6U9. 
Nénuphar,  548. 
Peuplier,  927. 
PkiQX,  618. 
Primevère,  568. 
Jihodottendrum,  638. 
Rosier,  840. 
'Saoee,  59  t. 
Saule,  926. 
jSeneçon,  685. 
&taiic4,  S6G. 


r. 


510. 
▲marantlie,  56^* 

Aristoloche,  548. 
Asteie,  680. 
Attray,  776. 
fialsamtne,  ^67. 
Capacine,  766. 
Gîte,  783. 
Coaronne    imrériale' 

Fntâllaire ,  48. 
Cypripède,  bJSfi 
Enothére ,  812. 
Ficojde,  809. 
Ymchsie,  S14. 
GenëvHer,  946. 
Giroflée,  745. 
GJaieal,  533. 

Grenadille,  914. 

GtoMillieV ,  801 . 

AoKtibjua  Yoy.  Bûupardim 

698. 
biuier-Rose,  629. 

iobéU«,  664. 


byringa  ou  Seringat.  578  • 
Tabac.  612. 
Verveine,  589. 
l^ilsénie,  523. 
l^ifcca,  477. 
YM^ian,  73?. 


Greffe  nouvelle. 

Fig.  a.  Gbeffe  Faucheux.  Cette  greffe ,  pratiov^ 
par  M.  Faucheux ,  pépiotériste  à  Fon taînebleao ,  aao« 
tt  multiplication  des  oraogers,  nous  semble  la  plut 
simple  et  Ja  plus  cer (ai oe  àc  toutes  celles  employées 
jusqu'ici  pour  le  même  usage.  Elle  s'exécujte  sur  de 
jeoDes  citroauiei*s  gros  comme  une  plume  de  poule  ou 
d'oie  que  Too  met  en  sév^ ,  s'ils  n'y  sont  pas  naturel- 
lement. On  prend  un  rameau  d'oranger  muni  de 
feuilles 9  de  fleurs  et  de  fruits  même  si  Von  veut,  et 
dont  le  bas  soit  autant  que  possible  de  la  grosseur  du 
soîet  ;  on  l'aiguise  en  coin  au  bout  inférieur  à  la  ma* 
DÎere  ordinaire  ;  ensuite  00  coiîpe  Ja  téta  du  sujet  de 
manière  à  lui  laisser  de  deux  à  quatre  bons  yeux  en  de- 
Teloppement  ;  on  fend  les  sujets  (comme  pour  ,une 
greffe  en  fente)  entre  la  tige  et  le  deuxième  ou  le 
troisième  œtt  en  descendant ,  on  y  insère  le  rameau 
d'eranger,  et  on  ligature  avec  un  fil  de  laine  ;  enfin. 
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on  étouffe  la  greffe  soas  un  châssis ,  comme  celli 
la  Pontoise  ou  à  Tanglaise,  pendant  la  reprise ,  e' 
Ce  qui  augmente  la  chance  de  succès  de  cette  gre 
ce  sont  les  yeux  ab  qui  surmontent  Ten droit  oi 
jonction  doit  s'opérer,  et  qui ,  attirant  la  sève  du 
du  sujet,  la  font  abonder  a  la  plaie,  et  y  détermio 
la  soudure.  Quand  la  reprise  est  certaine ,  on  co 

{proprement  le  sujet  en  cd ,  et  en  très-peu  de  tei 
a  plaie  disparait ,  au  point  qu'il  semble  qu'il  n 
jamais  eu  de  greffe. 

Outils  et  htstrumens  ifOcrsAux. 

Scie  a  cROissikifT ^  pL  l-Jîg'  i*  imaginée  par  M.  1 
choux,  jardinier,  et  approuvée  par  la  Société  d% 
ticulture  de  Paris.  On  peut  lui  donner  un  mani 
de  6  pouces  de  long,  et  s'en  servir  comme  d'i 
égoïue,  ou  l'adapter  à  un  manche  long  de  4> 
8  et  10  pieds,  pour  atteindre  les  branches  élevées.  S 
usage  est  de  démonter  des  branches  k  différée 
hauteurs ,  et  de  parer  la  plaie  au  moyen  du  p< 
cix>issant  qu'elle  a  sur  le  dos. 

Emondoik^  pL  I.  fîg.  2.  dont  l'utilité  et  les  avanta, 
ont  été   constatés  par  la  Société   d'agronomie   pi 
tique  :   o'pst  nn  carré  en  fer  acéré,  de  3  à  4  pouc 
de  côté ,  muni  d'une  douille  pour  recevoir  un  manc 
d'une   longueur  piSoportionnée   à  la  hauteur  de 
branche  que  l'on   veut  démonter.  On  place  une  > 
rôle  a  au  bout  du  manche;  on  applique  le  taillant 
contre  le  dessous  de  la  branche  ;  on  prend  le  maillet 
fig.  3,  et  on  frappe  sur  le  bout  de  la  vii^ole  jusqu 
ce  que  la  branche  soit  coupée.  On  a  coupé  avec  c 
outil,  placé  au  bout  d'un  manche  de  12  pieds,  1 
grosses   branches   à   la   hauteur  de   i5  pieds ,    av* 
promptitude,  facilité  et  perfection. 

Serpe  d'élagueur/?/.  I.  fig.  4*  E^He  s'adapte  aussià  h 
manche  plus  ou  moins  long  pour  couper  des  brai 
ches,  et  quand  quelque  ol:fêtaçle  s'oppose  à  ce  qu'c 
se  serve  du  taillant  ordinaire,  on'  emploie  le..pei 
taillant  a  qui  est  sur  le  dos. 

TaitoEiiT  pL  I.  /ig,  5.  Convenable  pour  èxébut^r  t 
légers  labours ,  propre  surtout  à  diviser  la  terre  <Juaiû 
il  s'est  formé  une  croûte  à  sa  sarfabe  par  dés  plni 
'abondantes.  On  s'en  sçrt  aussi  pour  retirer  les  herb 


rrir. 


** 


# 
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Goapées  des  pîèœs  d*eau,  oa  tout  autre  corps.  La 
iigui'e  est  mai  repi^ésentée. 

Greffoir  Le  roi,  pL  U.  fig.  i.  imaginéparM.LBroi 
jardinier  à  Auteuil.  Il^differe  des  greffoii-s  ordinaires' 
en  ce  que  sa  lame  est  triangulaire  vers  son  extrémité* 
afin,  selon  fintention  de  son  inventeur,  après  avoir 
fait  \e&  incisions  à  l'écorce  de  pouvoir  soulever   les 
deux   lèvres   de    la  plaie,  en  faisant   glisser   le  bout 
de  l'instrument^g'.  a  dans  la  fente  longitudinale.  La 
spatule  b  est  toujours  plus  commode,  et  sera,  je  crois 
toujoui-s  pi-éférée  pour  soulever  les  lèvres  de  Ja  plaie' 
Je  pense  que  ce  triangle  est  plus  embarrassant  qu'utile 
a  moins  qu'on  ne  le  trouve  commode  pour  ouvrir  le 
greffoir. 

Febmoir  ,  ou  ciseau  pour  démonter  des  branches  do 
petite  dimension,  ^/  IL  fig,  -,.  n  g^^^apte  à  un 
manche  plus  ou  moins  long ,  au  bout  duquel  on  peut 
mettre  une  virole  en  fer  pour  résister  aux  coups  de 
maiiiet,  comme  dans  Tusage  de  i'émondoir    fi^    n, 

pi.  1.  'Jn'» 

Houlette  A  CBOciiET,  on  Canne  de  jardin  pi.  II 
%  3    Elle  s'adapte  à  nne  canne,  et /en  se  Lmcl 

herbe     biner  nne  plante,   faire   ub  petit  trou     où 
bien  abaisser  une  branche  pour  en  cueillir  le  finit 
Sekfouettk  et  trace-silloit,  pi.  II,  fi„  a  Ledês- 

ll  tLT  "**'^'"«°t  "«"iq"e  un>u  deV-spective. 
La  lame  a,  qui  est  une  véritable /erfouetïe .  est  troD 
étroite,  et  elle  devrait  se  terminer  carrémen  :  la  fi 
b   devrait  être  figurée  en  langue   de  bœuf.'  et  X^ 

pUnter  des  ognons  à  fleurs'^;  ef  fJ^^eS  sŒ 


en  rayons 


Ratissoire  à  deux  fins,  pi.    Il    f;«   k    t'^»»  :;  a- 

rtiraïrl'  "^*^"  ^"'"  "' '^et^dT™ 
en  tirant.  L  usage  fera  voir  si  cet  m,*;!  ^..^.««•^  .  * 


- --e'c  c  j  ouverture  convei 
direction  la  plus  favorable. 
BouBiicHE  à  emballer  les  plantes  pL  lll,  Jig,  3  et  4. 

ù 


L*art  d*euxballer  les  plantes  est  aujourd'hui  poité  à  une 
grande  pei  fcction  ;  mais  il  en  coûte  à  ceux  qui  les  re- 
çoivent, et  le  prix  demlialJage  est  quelquefois  an 
sujet  de  contestation.  Pour  éviter  ces  désagrémens , 
M.  Lemon  ne  fait  jamais  payer  Tembailage ,  et  cela  lui 
est  d'autant  plus  possible,  que  dans  kou  genre  de 
commerce  il  n  expédie  que  de  petites  plantes^  ou  du 
moins  des  plantes  qui  n'ont  pas  plus  de  deux  à  trois 
pieds  de  hauteur;  il  fait  donc  faire,  ou  par  un  mau- 
vais vanier,  ou  par  ses  garçons,  dans  les  soirées  d'hi- 
ver,  des  bourriches  en  osier  qui  ne  lui  coûtent  que  de 
10  à  i5  snuà  la  pièce,  mais  construites  de  manière  à 
ce  qu'elles  soient  naturellement  ferméees  comme  dans 
^^fifi  ^'  Qu'^i^d  I('S  plantes  ont  la  motte  moussée  et 
bien  liée,  on  ouvre  la  bourriche  avec  elfort,  on  la 
tient  ouverte  au  moyen  d'un  petit  bâton  en  travers 
qui  arcboute  contre  les  deux  bords ,  et  on  place  les 
plantes  dans  l'intérieur  de  la  bourriche,  en  les  fixant 

Ear  les  moyens  connus,  fig.  4*  ensuite  on  retire  le 
âton  ,  la  bourriche  se  reterme  plus  ou  moins  complè- 
tement, on  la  coud  pour  en  rapprocher  les  bords,  et 
elle  reprend  l'état  qu'elle  avait  avant  qu'on  introdui- 
sit des  plantes  dans  son  intérieur^  c'est-à-dire  rede- 
vient comme  ^^fig»  3. 

Ces  bourriches  ,  ainsi  pleines  de  plantes,  se  manient 
facilement;  on  les  jette  sur  les  voitures,  on  les  roule 
sans  que  les  plantes  en  souffrent  aucunement;  aussi 
M.  Lemon  ne  reçoit  jamais  aucune  plainte,  et  comme 
cetemballage  e$.t  peu  dispendieux,  il  ne  le  porte  ja- 
mais en  compte  à  ses  pratiques  »  et  s'évite  par  ce  moyeu 
toute  espèce  de  coutestation. 

LiE-cAEDON ,  pi.  IV  ,  fig.  S.  Nous  dcvous  la  con-r 
naissance  de  ce  petit  appareil  à  une  personne  bienveil- 
lante^ que  nous  avons  le  regret  de  ne  pouvoir  nom<*> 
mer,  carie  dessin  et  la  lettre  qu'elle  npus  a  adressés, 
il  y  a  plusieurs  mois  ,  se  spnt  trouvés  égarés  après  que 
nous  en  eûmes  pris  con naissance.  Heureusement  que 
lions  avons  conservé  la  mémoire  du  dessin  et  de  l'explica- 
tion contenue  dans  la  letti^e.  Kous  lui  exprimons  ici 
nos  excuses  et  nos  remercimens,  au  cas  que  cet  aiaicle 
lui   touibc  sous  les  yeux. 

Le  cardon  de  Tours  est  un  desi  plus  estime's,  parctt 
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ifaB  tes  côtes  sont  pleines  ;  maïs  il  est  très-épineux , 
et  il  n'est  pas  aîsë  h  lier  lorsqn'on  reut  l'entourer  de 
paille  pour  le   fui re  blanchir.  Pour  éviter  ses  piqûres, 
lauteor  a  iœa^né  Jeprendre  nne  corde  longue  d'en- 
viron 3  pieds ,  on  sarasamment  longue  pour  entourer 
tontes  les  feuilles  de  la  plante  ;  il  a  passe  la  corde  dans 
OD  œil  /ait  au  bout  d'an  petit  bâton  a  Ions  de  qh  i\ 
pouces,  et  il  a  fixé  deux  bâtons  semblables  h  aux  Douti 
de  la  corde.  Avec  cette  corde  on  entoure  la  base  du 
cardon  ;  un  homme  tient  les  deux  bâtons  b,  et  un  autre 
lM>mme  prend  le  bâton  a  qu'il  dirige  en  dehors  du 
cercle  ;   alors  en  soulevant  les  trois  bâtons  ,  on  fait 
glUser  la  corde  en  montant,  sans  s'exposer  à  être  pi- 
•que;  toutes  les  (eu'iWes  étant  maintenues  par  la  corde 
se  rappiHxhent  du  centre  et  on  les  lie  facilement  avec 
deux  ou  trois  Hens  de  paille;  après  quoi  on  entoure 
la  touffe  de  longue  paille  ponr  la  faii*e  blanchir. 

GoaVET  A   MABCOTTER  XV  l'aIB,  pi.  lY  »   fîg.   4   ^t   5. 

Si  ee  petit  cornet  nous  fût  parvenu  îl  y  a  4o  fins, 
txMis  lui  aurions  accordé  de  importance  ;  mais  de- 
puis que  les  potiers  de  Paris  nous  font ,  à  très  -^  bon 
marché^  de  trcs-jolis  petits  pots  k  marcotter,  qui 
remplissent  toutes  les  conditions  désirables,  toutes 
les  inventions  nouvelles  pour  cet  objet  seront  tou- 
jours plus  chères ,  moins  simples  et  d'un  usage 
moiBs  commode.  Cependant  le  cornet  à  marcotter 
figuré  ici  doit  plaire  aux  amateurs  qui  se  font  un 
amusement  de  la  culture  ;  il  est  moins  gros  et  plus 
pioppe  qu'un  pot,  et  peut  être  adapté  à  une  plante 
dafis  un  appaitemeni.  Cest  un  cône  tronqué,  ren- 
versé, en  zinc,  haut  de  3  pouces  (  ou  davantage  )  , 
s'ovvrant  au  moyen  de  deux  charnières  /z  et  de  deux 
fiches  b.  On  en  ouvre  une  pour  introdnire  la  branche  , 
ensuite  on  la  referme,  et  on  emplit  le  vase  de  terre 
appropriée  au  développement  des  racines  ;  enfin,  les 
deux  petits  trous  sont  pour  faciliterle  moyen  d'attacher 
le  eornet  â  une  branche  ou  à  un  tuteur  pour  éviter 
tout  dérangement.  La  fig,  4  montre  le  cornet  fermé , 
^t  !a^^.  5  le  montre  ouvert. 

Ce  eornet  à  marcotter  nous  a  été  communiqué  par 
M.  Sjmou,  de  Bruxelles,  comme  nouveileraent  ima- 
giné eu  Belgique . 
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Fig.  6.  Le  même  y  modifié  d'après  uoe  idée  qui 
nous  a  été  commuDi<fuée  par  M.  Tougard ,  secrétaire 
de  la  Société  d  émulation  de  Rouen  :  on  a  ajouté 
sur  l'un  de  ses  côtés  une  double  paroi ,  soudée  près 
des  charnières,  formant  un  vide  a.*  dans  lequel  on 
jnet  de  Teau  ,  et  dans  cette  eau  une  mèche  Hont  le 
bout  supérieur  tombe  sur  la  terre  du  cornet  :  cette 
mèche  fait  l'effet  d'un  syphon ,  et  arrose  la  terre  au- 
tour de  la  marcotte. 

Mabcottoib  Tougabd,  fig.  n.  Nous  devons  encore  à 
M.  Tougard  la  connaissance  de  celui-ci,  auquel  nous 
donnons  le  nom  de  son  inventeur  :  il  peut  être  exé- 
cuté en  fer-blanc ,  ou  bien  en  zinc  ,   peint  ensuite  à 
l'huile  en  dedans  et  en  dehors ,  et  sa  hauteur,  tout 
en  conservant  les  mêmes  proportions,  peut  être  de  S 
à  6  pouces,  ou   davantage    pour  des  cas  rares.  Les 
deux  demi-cônes  tronqués  sont  réunis  par  une  goupie 
a  qui  passe  dans  des  cnarnières  ce  ;  b  est  une  douille 
soudée  latéralement  pour  recevoir  le  bout  d'un  piquet 
sur  lequel  le  marcoltoir  doit  être  fixé  à  la  hauteur  con- 
venable; d  est  un  bouton  qui  entre  dans  le  trou  e  pour 
tenir  le  marcottoir  fermé  ;  .//est  un  trou  au  milieu  du 
fond  pour  passer  la  branche  à  marcotter.  Quand  la 
branche  est   passée  et  le  marcottoir  plein  de  terre 
convenable  à  la  radification ,  on  emplit  d'eau  la  ca- 
vité gf  on  met  une  mèche  dans  cette  eau,  dont  le 
bout  inférieur  doit  descendre  jusqu'au  fond  ,  et  le 
bout  supérieur  tomber  sur  la  terre  contenue  dans  le 
marcottoir.    Cette  mèche  produit  Teffet  d'un  siphon 
et  tient  la  terre  constamment  humide. 

Tous  ces  outils  et  instrumens  se  trouvent  ou  se  font 
chez  MM.  Arnheiter  et  Petit ,  mécaniciens  brevetés  e 
rueChildebert,  n«.  i3,  près  l'Abbaye  Saint- Germain, 
des-Prcs,  à  Paris.  Ils  confectionnent  avec  la  plus  grand- 
perfection  tous  instrumens  et  outils  propres  à  l'agri- 
culture ,  à  l'économie  domestique  et  au  jardinage ,  et 
se  tiennent  au  courant  de  ce  qui  parait  de  nouveau 
ou  de  perfectionné.  Voici  quelques-uns  des  articles 
de  jardinage  dont  ils  sont  toujours  abondamment 
pourvus. 
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Sicâ TEUBfi  à  deux  bras  àt  ftt  et  â  «iouAU,  c^ii. 

IMot  une  branche  de  3  pooœs  de  diamètre,  tani  trop 

d'efforts.   Ces  sécateurs  «ont  employés  dans  le  Midi 

pour  les  soucbes  de  rignes. 

Sbcatburs  a  main,  dont  toutes  les  parties  sont  trem- 
pe'es ,  ce  qui  évite  de  mâcher  en  taillant,  et  donne  nne 
grande  durée.  Les  ressorts  sont  en  ader  et  à  charnière. 
Lc$  branches  cintrées  empêchent  la  main  de  conter  et 
rendent  le  travail  plus  facile.  Il  y  en  a  de  toutes 
içrandeurs  et  de  différentes  formes.  De  tous  les  séca- 
teurs que  nous  avons  tus  dans  différens  pays  de 
France  eX  de  l'étranger ,  nous  n'en  avons  trouves  aucun 
dont  la  forme  fut  aussi  bien  ratsoonée ,  et  qui  eût 
autant  de  force  pour  couper. 

Cisailles  pour  tailler  les  espaliers.  Leurs  lames  ai- 
guës et  mobiles  dooneni  une  crande  facilité  pour 
couper  parmi  les  branches  les  plus  i*esserrées  ;  c'est 
ce  qui  a  engagé  à  s'en  servir  dans  plusieurs  jardina 
i'oyaux. 

.    Cisailles  ou  Ciseaux  ,  pour  tondre  et  rafraîchir  les 
itaies. 

PorcES  AiwiïLAuvs  en  bronae  et  en  acier,  pour  in- 
ciser la  vij^  .  les  arbres  à  fruits  et  hâter  leur  matu- 
rité ,  publiées  par  M.  LAMaRT,  pépiniériste  à  Mantes. 

PiRCB  OU  CouPB-CsiGOT,  pour  faciliter  la  coupe  des 
branches  en  fourches ,  trèb-utile  pour  les  églantici-s  et 
les  oliviers. 

Nouvelle  PnrcE  a  TaiiLLAOEva  ,  pour  tordre  le 
fil-fer  et  le  couper.  Une  branche  sert  de  pied-de- 
biche,  l'autre  de  tourne-vis.  Ses  mâchoires  peuvent 
au  besoin  sernr  de  marteau ,  ce  qui  la  rend  propre  à 
cinq  usages  difiérens. 

EaiiAvcaoïR  a  poulie  ,  pour  é monder  les  saules  et 
peupliers.  On  peut  atteindre  les  branches  au  plus  haut 
de  l'arbre.  Sa  force  permet  de  couper  facilement  ao 
lignes  de  diamètre. 

Petit  EcHBjiiLLoiR  a  GKocaxT  qui  retient  la  branche 
après  ravoir  coupée.  Cet  outil  est  très-utile  pour  Té- 
chcnillage,  en  ce  qu'il  empêche  les  boui'ses  de  chenilles 
de  tomber  sur  l'aibre.  ^* 
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EcHEifiLLOiBs  A  FOURCHE  extrêmement  léger.  Son 
Jcvier  n'est  pas  susceptible  de  s'embarrasser  dans 
l'arbre  comme  les  derniers.  Il  a  été  approuvé  par  la 
Société  d'horticulture ,  qui ,  d'après  fe  rapport  de 
M.  Poiteau  ,  l'a  fait  publier  et  graver  dans  son 
Bulletin. 

Grand  Elagueur  a  croissant  qui  est  encore  fort 
avantageux  pour  les  saules  et  les  peupliers. 

Emondoirs  a  douille  et  a  serpe  emmanchés  dans 
une  perche.  L'extrémité  du  manche  doit  être  armée 
d'une  virole  fermée ,  et  en  frappant  dessus  avec  un 
maillet  Ton  peut  couper  des  branches  très-fortes. 
-  Collections  de  Binettes,  Ratissoires  à  tirer  et  à 
pousser.  Serfouette  à  douille  et  à  main ,  Rasettes  , 
Tire-sillons,  Tire-chiendents,  Gratte-pavés,  Houlettes, 
Couteaux  à  décaisser.  Pioches,  Houes  ,  Bêches,  Râ- 
teaux ,  etc.  ,  etc. 

Piquet  a  thermomètre,  pour  connaître  et  com- 
parer la  chaleur  des  couches;  et  autres  à  cordeau 
pour  les  jardins. 

Cueille-haut  a  ressorts,  pour  récolter  les  raisins, 
les  poires  et  tous  les  fruits  à  lonsues  queues.  H  retient 
son  fruit  après  la  coupe.  Il  est  dédié  aux  dames  à  cause 
de  sa  légèreté  et  de  son  élégance. 

Cueille-fruits  à  filets  ou  à  bourses.  Celui-ci  n'est 
utile  Gue  pour  les  pommes  et  les  pêches.  Un  ressort 
tient  1  instrument  fermé  lorsque  le  fruit  est  cueilli. 

Cueilloir  à  corbeille.  Cet  instrument  nouveau  de* 
vient^  très-utile ,  en  ce  qu'il  peut  servir  d'échenil- 
oir,  en  retirant  une  seule  vis  qui  tient  tout  son 
mécanisme. 

Autre  Ci!BiLioiR  à  volant  et  à  gobelet,  en  fer-blanc 
verni ,  pour  récolter  toutes  sortes  de  fruits. 

Scies  à  dents  de  brochets ,  qui  ont  l'avantage  sur 
les  antres  de  ne  pas  boMrrer. 

Serpettes  de  toutes  formes  et  grandeurs.  Les  lames 
sont  à  l'anglaise  ,  ce  qui  parait  mieux  convenir  pour 
a  taille. 

Greffoir  simple,  triangulaire,  et  à  talon  l'euvem 
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poor  les  greiFes  en  approche,  ioveoté  par  M.  Noi- 
sette. 

Gbeffoir  à  trois  angles  de  M.  Leroy,  pour  la  grefie 
écussoD.   Plusieui*s    autres   pour   toutes    espèces   de 

greffes. 

Collections  d'EMOUSSOiBs  en  cuivre  et  en  acier  pour 
nettoyer  les  arbres.  Ils  sont  la  plupart  de  M.  Noisette. 

Tbahsplantoirs  à  manches  cfe  fer  de  plusieurs 
graodeurs ,  pour  arbustes  et  autres  plantes ,  beaucoup 
plus  simples  que  les  anciens. 

Autre  à  cylindre  en  tôle,  et  les  plus  petits  en  fer- 
blanc.  Ces  derniera  sont  très- utiles  pour  ognons  et 
petites  plantes. 

BoIte  en  cuiiraB ,  à  double  fond  ,  servant  à  détraire 
les  pucerons  sur  les  rosiei-s,  par  Teffet  du  tabac  ou  du 
soufre. 

Plusieurs  Boîtes  ou  Nécr&saibes,  composés  de  divers 
instrumeos  qui  sont  géoéralemeot  terminés  avec  toute 
la  précision  que  nécessite  leur  emploi  ^  les  instrumeos 
sont  classés  dans  chaque  boite ,  poor  que  Ton  puisse 
choisir  à  sa  commodité  et  à  son  goût. 

Depuis  peu  MM.  Arnheiter  et  Petit  confec- 
tionnent dans  leurs  ateliers  différentes  sortes  de  Gno- 
mons ou  Méridiennes  verticales,  horison taies ,  porta- 
tives ,  que  Ton  peut  placer  et  orienter  soi-même  par- 
tout, mêmes  dan»  les  intérieurs,  d'après  de  nouveaux 
procédés  et  à  des  prix  très-modérés. 


RésuMÉ  des  articles  qui  ont  paru  dans  les  quatre 
n^.  de  la  Revue  FJobticolb  pendant  Tannée  i833, 
arrangés  par  ordre  de  matière ,  et  dont  la  plupart 
sont  insérés  textuellement  ou  par  extrait  dans  le 
Bon  Jabdirier  de  i833. 

I.  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE, 

Sur  la  possibilité  qu'un  tubercule  de  pomme-de^erre 
quelconque  se  multiplie  dans  la  terre ,  sans  pro  • 
duire  ni  tiges  ni  feuilles  au  dehors ,  p.  5^9  ae  la 
Revue  horticole  tome  i*'. 

Cet  article  repose  sur  ce  que  M.  Knight  ayant  planté 
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rn  septembre  de  gros  tubercules  de  pommci-de-terre  , 
ces  tubercules  n'ont  montré  nî  tiges  ni  feuilles  au  prin- 
temps suivant;  et  qu'ayant  fouille  U  terre  au  mois  de 
juin ,  on  a  trou\*é  une  abondante  i^écolte  de  jeunes 
tubeixules. 

Notice  sur  la  manière  dont  ont  pu  se  former  les  oran^ 
gers  appelés  Bizarbeeies  ,  p.  6  de  la  Revue  horti- 
cole tome  2**. 

On  appelle  ici  bizarrerie  un  oranger  qui  offre  dans 
"son  bois  ,  dans  ses  feuilles ,  et  suitout  dan»  ses  fruits, 
des  caractères  qui  semblent  appartenir  à  deui ,  troi« 
ou  plusieui*s  espèces.  Pendant  ionç-temps  il  a  été  im- 
possible de  donner  aucune  raison  plausible  de  cette  sin- 
gularité; mais,  depuis  que  Ton  admet  que  la  plus  petite 
partie,  la  plus  petite  vésicule  d'un  végétal  peut,  étant 
isolée,  ^'égeter,  grandir  et  devenir  une  plante  parfaite,  il 
est  permis  de  dire,  du  moins  comme  hypothèse,  qu'une 
Bizarrerie  se  forme  dans  l'acte  d'une  fécondation  croi- 
sée ,  quand  tout  le  fluide  pollintque  ne  se  confond  pas 
intimement  avec  la  substance  de  l'ovtile;  qu'il  en  reste 
une  petite  pai*tie  sans  mélange ,  et  que  cette  partie  non 
mélangée  se  greffe  ,  croit  et  grandit  en  conservant  son 
caractère  spécifique,  tantôt  en  faisant  éruption  an 
dehors,  et  tantôt  en  végétant  intérieurement  dans 
l'espèce  -avec  laquelle  elle  est  unie.  Ceci  n'est  qu'une 
hypothèse,  mais  elle  est  permise  depuis  que  quelques 
sa  vans  admettent  que  !a  pUre  petite  vésicule  isolée  d'un 
végétal  peut  reproduire  un  végétal  complet ,  si  elles; 
se  trouve  placée  daus  des  circonstances  convenables. 

-Observation  sur  un  article  de  M,  Dutrochet ,  concer- 
nant remploi  du  sable  siliceux  comme  engrais  , 
p.  1 1. 

L'obsei*vateur  réfute  M.  Dutrochet,  qui  dit  que  les 
piûncipales  fonctions  des  racines  sont  d*abâorl>cr  rox\  » 
'i;ène  de  l'atmosphère. 

IL  CULTURE. 

Greffe  delà  vi^ne  surdessarmcîisd^un  an,  p.53o. 
Cette  gi*effe  est  expliquée  au  moyen  d'une  figui'e. 
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Moyen  de  préserver  les  petites  plantes  et  les  jeunes 
arbres  des  founnis  voyageuses ,   p.  53o. 

Ce  moyeD  consiste  à  employer  un  pot  ou  terrine 
à  doubles  parois  percé  d  outre  en  outre  au  centre 
pour  passer  la  tige  de  la  plante,  et  de  mettre  de  Teau 
entre  les  deux  parrois  ,  pour  empêcher  les  fourmis 
et  autres  '  insectes  coureurs  ou  rampans  de  passer 
outre. 

Manière   de  let^er  le  gazon  en  Angleterre ,  p.  533. 

Cette  manière  plus  ezpéditive  ,  et  meilleure  que  la 
nôtre  ,  est  expliquée  au  moyen  d'une  ligure. 

Extrait  dHun  rapport  sur  un  semis  de  mélèze  et   de 
pin  du  Lord  ,  exécuté  par  M,  JEvon  ,  p.  12. 

Ce  rapport  ^cdn tient  un  procédé  peu  employé  ,  qui 
offre  plusieurs  avantages,  et  qui  mériterait  d'être 
plu3  en  usage. 

Extrait    d'une    communication   pour   obtenir  des 
chrysanthèmes  de  flnde  nains,  p.  i4- 

Le  moyen  consiste  à  faire  des  boutures  avec  des 
branches  de  la  plante ,  quand  les  boutons  à  fleurs 
sont  gros  comme  des  pois. 

Sur  le   chauffage  des  serres   au  moyen  de    Feau 

chaude,  p.  i5. 

^ur  les  moyens  d^ attendrir  les  artichauts ,  et  â^en 
obtenir  dans  Farrière^saison  ,  p.  16  et  5o. 

Diîfers  moyens  à  tenter  pour  obtenir  des  pommes^ 
de-terre  mangeables  plus  tôt  que  de  coutume ,  p.  i  '7 

Sur  trois  moyens  de  multiplication  qu'il  serait  bon 
d^ introduire  dans  la  culture  des  rosiers,  1^.  19. 

Remarques  sur  la  taille  des  rosiers,  p.  49* 
Culture  de  VErythrina  Crista  Galli,  53o  et  107. 

Ces  deux  articles  ont  pour  but  de  démontrer  qu'on 
ne  donne  pas  assex  de  nourriture  à  cette  plante,  et 
qu'elle  n'exige  pas  la  seire  chaude  ;  la  plèbe   terre 
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dans  un  conservatoire,  et  même  à  l'air  libre,  en  le 
préservant  de  rhumiditë  Thiver  et  de  la  fi;elée,  lui  con- 
viennent mieux  que  la  serre  chaude.  Le  second  de 
ces  articles  donne  les  caractères  distinctifs  entre  VJE. 
Crisia  Gain  et  VE.  laurifolia;  Tune  a  les  ailes 
plus  longues,  et  Tuutre  les  a  plus  courtes  que  le  calice. 

Moyen  de  prolonger  In  floraison  de  plusieurs  plantes 

de  parterre ,  p.  5i . 

AiukipUclttion  des  arbres  fruitiers  par  bouture ,  p.  97. 

L'efficacitë  du  moyen  publié  par  plusieurs  journaux 
«st  mise  en  doute  avec  raison  par  les  praticiens. 

Couchage  ou  marcotte  ,  p.  98. 
III.  ENGRAIS. 

Observation  sur  f  usage  des  herbes  sarclées ,  p.  56. 

Moyen  de  con^^ertir promptement  les  maus^aises  herbes 

en  fumier,  p.  57. 

Lettre  de  M.  jBlly,  sur  Pemploi  de  la  houille  en  hor- 
ticulture ,  p.  52. 

Cette  lettre  contient  des  expériences  intéressantes 
et  concluantes  en  faveur  de  la  houille  et  du  poussier 
de  charbon  de  terre. 

IV.  INSECTES  ET  ANIMAUX  NUISIBLES. 

Lettre   de  M,  Jacquin  ,  sur  la  destruction  du  ver 

blanc ,  p.  Si- 
Lettre  de  AI,  Tressan ,  sur  un  moyen  d'éloigner  les 

Jburmis ,  p.  55. 

VI.  FRUITS  COMESTIBLES. 

Abricotier  <ln  Népuul.  58 

— —              De  Paris.  5<j 

— — — —  Vineux.  60 

Ananas  de  la  Martinique.  uu 

—  ■;"  ' —  çiobe.  id. 

— rose  de  la  Havane.  a3 

Black  de  la  Jamaïque.         ^  106 

•-*»*'^—  poli  blanc.  ôip 
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Cerise  de  Spa.  ^o 

Cornichon  blanc  (  raisin).  loe 

Poirier  elutineax.  65 

—  Lcnrrc  Dicl-  ^ 

—  beurré  cT  Amanlis.  loo 

beurré  royal.  id 

beurre  Colmar.  loi 

— — —  beurré  Saint>Qaentin  id, 
beurre  d*Hardenpont.  îH. 

■  —  poire  de  Louvain.  103 

■        fondante  des  bois.  io5 

—— ^-~-  poire  melon.  id. 

■  Colmart  d'été.  104 

Frederick  de  Wmrtemberf.  id. 

Pomme  Vetitkrt.  535 

FiVUetU.  id. 

— —  —  Lejas.  id. 

V-  PLANTES  D'âGREMEKS. 

Acacia  oonspieoa,  3i.  Metbonica  simpleit^i» 

>^— l^randiilora ,  ]o7.  Iterium   oleander    atropnrpa- 

Alnns  oxiacdodiifolia,  34*  ''4-     reum,  89. 
Amaryllis  fulfpda,  39.  iYicotiana  glanca  ,  137. 

iriterinidia,  3u.  OEi:othera   frnticosa,  136. 

Aster  parisinus,  i!i3.  Pclargonium  (  liste  des  ).  4^. 

Bégonia  incarna  ta,  36.  Phlox  refleza  ,   iiS. 

: —  keracleifolia ,   3.  roseo,  irf. 

Badleja  Madagascariensis »  37.Podalyria  sencea.3o. 
Cactus,  38.  Podolepis  çracUis  ,131. 

Costus  Pisonis,  116.  Populus,  56. 

Dahlia  «  68 ,  1 13.  Prunus  Mahabel  nana,  35. 

Echinocactns  sulcatns,  a4«  71*  Aibes  sajignincnro,  35. 
— — ~-— .—- —  Eyriesii,  id.         Rbipsalîs  çrandiilorns,  a7. 

orygonus,  id, salicornioîdeSyii/. 

Epiphillom  Ackermanni,  36.    Rosa  alba  de  Vaucresson,  63. 

— -  articnlatum ,  37.     —  Adolphe,  64 

Erythrina  Crista  Galli,  107.     Aimée  Vibert,  66 

—  ■   lanrifolia,  id.  —  Ancelin,63. 
Fritillaria    imperialis    major ,  —  Apollonine  LofTey, 68- 

laa.  —Caroline  de  Rosnjr,  65. 

Fuchsia  cottica ,  x3o.  •—»  Eugène  Barbier,  64* 

Geiueria  elongata,  \o.  Félicité  Hardy,  63. 

Gnidia  anrea,  131.  général  Lamarquc,  66 

Horea  lanceolata ,  3«.  Maria  Leonida.  6$. 

foipatiens  balsaïuina ,  135.  mousseuse  perpétueUff. 

Lopho«pemoni  scandens*  116.  M«nis.  65. 

Lupinas  rautabilis,  Sp.  I^oisette  Uardr,  ^\ 

dliiclara  aurantiaca,  128.  L«e,  id. 


Rosa  Pallagi,  id,  Solanum  g^laucophyllam,   laG 

—«— Petit-Pierre,  67.  Styphelia  polystacais,  3i. 

—^~  triomphe  de  Laffey,  67.  Ulmus  articsfolias,  1^8. 

^  salvia  fnlgens  major,  6S.  Xiphidiam  albidum,  117. 

cœlestinai  709.  Yucca  glaucescens,  ii3. 

VIII.  ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 

Emploi  des  pétioles  et  feuilles  de  rhubarbe  comme 

aliment  y  p.  129. 

Asperges  blanchies. 

En  Allemagne  on  préfère  ,  dit-on ,  les  asperges  blan- 
ches aux  asperges  vertes  ;  en  France ,  c  est  tout  le 
contraire.   Les  Allemands  aimant   donc  les  asperges 
blanches  ,  font  bonne  provision  de  tubes  de  bois ,  et 
quand  une  asperge  sort  de  terre ,  ils  la  couvrent  d'un 
tube  dans  lequel  ei'e  s'allonge  de  10  à  i5  pouces,  et 
reste  tendre  partout.  Ce  procédé  était  parvenu   à  la 
connaissance  ae  M.  le  comte  Lelieur ,  à  Versailles  ,  il  y 
a  une  dizaine  d'années ,  et  il  le  trouvait  probablement 
bon,   car,  dans  une  visite  que  nous  lui  Qmes  à  cette 
époque ,  il  se  disposait  à  le  prati(|uer  chez  lui.  Nous 
apprenons  à  l'instant  que  M.  Fraiiçois ,  de  Bruxelles ,  à 
qui  on  doit  plusieurs  belles  roses  ,  couvre  ses  asperges 
naissantes ,  non  avec  des  tubes  de  bois ,  mais  avec  aes 
tubes  de  verre  ,  ce  qui  probablement  les  conserve  plus 
tendres  sans  les  empêcher  de  verdir.  Le  fond  de  cette 
question  étant  du   ressort  de  la  gastronomie^  nous 
nous  déclarons  incompétent  pour  le  discuter. 

De  V usage  du  fil  en  plomb  pour  attacher  des  éti- 
quettes  aux  arbres ,  p.  i3o. 

Sur  le  danger  qui  peut  résulter  de  manger  du  pain 

moisi,  p.  i3i. 

Fabrication  de  F  huile  à  froid,  p.  iSa. 
Nou\feau  moyen  décrire  sur  les  étiquettes  des  plantes. 

M.  Symon,  amateur  de  botanique  et  de  culture ,  à 
Bruxelles,  avait  des  étiquettes  de  zinc  à  plusieurs  de  ses 
plantes;  voulant  rectiher  un  nom,  il  l'écrivit  avec  un 
crayon  noir  à  dessiner  sur  l'étiquette  de  zinc,  et  le 
baissa  en  place.  Quelques  jours  après,  le  nom  était 


^Leveno  ineffaçable  et  beaucoup  plus  lîsîMe  qu'au  mo- 
ment où  il  avait  été  tracé.  Mousa^ons  remis  cette  éti- 
quette  k  M.  Payen ,  afin  qu'il  veuille  bien  reciiercher 
par  quel  moyen  diimique  le  crayon  se  fixe  ainû  sur 
le  xinc. 

IX.  MÉLANGES. 

Sur  les  diplômes  de  capacité  à  accorder  aux  jardi* 

niers,  p.  538. 
Programme  de  la  deuxième  exposition  publique  de 

la  Société  d horticulture  de  Paris,  p.  4a. 

£xposiiion  de  la  Société  royale    d'agriculture   et 

botanique  de  Gand  en  février  i8ia. 

Exposition  publique  de  la  Société  de  Flore  de 

Bruxelles  en  mars  i832  ,  p.  46. 

Jffou^mens  en  Jardinage,  p.  i33. 

Dissolution  de  la  Société  d  agronomie  pratique  de 

Paris,  p.  134. 
Rareté  ile  cameUia  et  abondance  d^ ananas  à  New- 
York  en  18J2,  p.  i32. 
Jardin  suspendu  en  Irlande  ,  p.  i36. 

Mémoire  sur  les  bonnes  espèces  d  arbres  à  fruits, 

Prix  proposés  par  la  Société  royale  et  centrale  de 
la  Seine,  pour  V obtention  de  noui^eaux  fruits  par 
semis,  p.  82.  -^         r 

Lettre  du  père  Imbert,  sur  les  puits  à  feu  en  Chine , 

p.  91. 

X.  BIBLIOGRAPHIE. 

Mémoire  sur  la  taille  du  pécher;  par  M,  Behot- 

PUIVALLÉ  ,  p.  538. 
Mémorial  encyclopédique  et  progressif,  ou  Annales 
des  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux-arts ,  etc.  , 
par  M,  Bmllt  de  Merlieux,p.  46. 

Le  uRDiir  PRuiTiEâ;  par  M.  Noisette,  a«.  édition; 

Catalogue  (nouveau)  général  des  i^égétaux  cultivés 
chez  M.  Ceis,  Chaussée-du-Maine ,  »•.  55,  à  Paris, 
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i832.    (Se   trouve  dez  Rousselon  ,  libi^ire,  rue 
d'Anjou-Dauphine ,  d°.  9.) 

Union  encyclopédique  pour  la  propagation  des  con- 
naissances utiles,  rue  du  Jardinet ,  n*.  8,  p.  i3n. 
Monograp  kie  du  melon ,  sa  culture ,  la  description 

de  ses  variétés ,  etc.;  par  Jacquih  aîné,  p    iSg, 
Catalogue  (quatrième)  des  plus  beaux  dahlia,  cul- 

titrés  par  M.  PTallner^à  Genwe,  sui^i  de  supplé- 

mens  à  ses  catalogues  de  pelargonium  et  ae  ca- 

mellia,  p.  i4i* 

Monographie  du  genre  cameliia  ,  at^ec  figures  colo- 
riées ,  par  MM.  Baumann .  à  BoUwUler,  p.  \\i. 

Catalogue  des  végétaux  cultivés  dans  les  pépinières  , 
serres  et  jardins  de  MM,  Baumann ,  à  BoUwiller, 
p.  143. 

Catalogue  des  rosiers ,  œillets  et  auricules ,  cultivés 
par  M.  Sisley  Vandœl^  rue  de  Vaugirard,  7*°.  3i , 
à  Paris  f  p.  i44- 


DU  FRUITIER. 

On  appelle  fruitier  ou  fruiterie,  un  local  dans  ^ 
lequel  on  dépose  les  fruits  qui  ne  peuvent  pas  mûrir 
sur  les  arbres  avant  la  saison  des  gelées.  Ce  local ,  pour 
réunir  les  meilleures  conditions  ,  doit  être  au  rez-de- 
chaussée,  enfoncé  de  deux  ou  trois  piedi,  trcs-sec , 
peu  susceptible  d'être  échauffé  ou  refroidi  par  la  pré> 
sence  ou  l'absence  du  soleil,  et  impénétrable  à  la  gelée. 
Le  point  le  plus  important  pour  que  les  fruits  se  gardent 
long-temps  dans  un  fruitier ,  c'est  que  la  température 
soit  tpujoui*s  la  même  et  peu  élevée  au-dessus  de  zéro  ; 
que  l'air  y  soit  pi  us  sec  qu'humide ,  qu^l  soit  sans  cou- 
rant, qu'il  ne  se  renouvelle  que  quand  on  le  juge  néces- 
saire pour  détruire  l'humidité,  et  qu'enfin  la  lumière  n'y 
péoètre  que  quand  00  renouvelle  l'air.  Si  on  peut  £aire 
lambrisser  et  parqueter  ce  local  ,  il  m  vaudra  encore 
bien  mieux.  On  établira  tout  autour  des  tablettes  larges 
de  20  à  24  pouces,  bordées  en  avant  d'une  petite  tringle 
de  bois,  haute  de  i5  lignes ,  pour  empêcher  les  fruits  de 
tomber,  et  on  couvrira  ces  tablettes  d'un  lit  de  paille 


neuve,  tort  menue  >  très-sèche  »  eiempte  d'odeur ,  et  la 
plus  fine  qu'on  pourra  trouver.  Si  le  fruitier  a  ane  assez 
grande  lai^fçeor,  on  placera  au  milieu  une  table  longue, 
avecdes  étagères  é^lemei>t  bordées  de  tringles,  et  qu'on 
oonnira  de  paille  sèche  et  fine ,  comme  les  tablettes. 

Quand  i'epoqoe  de  cueillir  les  fruits  d'automne  et 
d'iiiver  arrive  ,  il  y  en  a  «|ui  sont  à  la  veille  de  mûi'ir , 
d'aatres  qui  ne  mûriront  que  dans  i ,  a ,  3  ou  4  uiois , 
et  d'autres  enfin  qui  ne  mûriront  pas ,   mais  qu'on 
trouve  fort  bons  cuits  ou  crnsquandils  sont  parvenus  à  un 
cotain  état.  On  cueille  à  part  chaque  sorte  de  fruit;  oh 
a  même  soin  de  ne  pas  mêler  ceux  d'espalier  avec  ceux 
de  plein-vent,  quoique  de  même  espèce,  parce  que  ceux 
d'espalier  mÙTÎwent  plus  tôt.  A  mesure  qu'on  les  cueille 
on  les  pose  doueement  dans  des  paniers,  et  quand  ceux- 
d  sont  pleins,  on  les  porte  dans  une  pièce  bien  aérée  où 
on  étend  les  fruits  pour  les  faire  ressuyer.  Cinq  ou  six 
joiii-s  après,  quand  on  juge  que  l'humidité  de  leur  peau 
estenuèt^meotévaimrée,  onlespot'te  dans  la  fruite- 
rie, espèce  par  espèce^  et  on  les  range  sur  les  tablettes 
à  cdté  les  uns  des  autres,  en  les  posant  sur  l'œil  autant 
«le  possible.  Si  le  temps  est  beau,  on  pourra  donner  dt- 
1  air  à  la  fruiterie  pendant  quatre  ou  cinq  jours ,  pour 
chasser  l'humidité  s'il  y  en  a;  ensuite  on  la  ferme  her- 
métîqnement.  Non-seulement  il  fa  ut  jeter  un  coup  d'œil 
sur  tontes  les  tablettes,  quand  on  va  chercher  des  fruits 
pour  la  table,  mais  il  faut  encore  s'assujettir  à  visiter 
la  fruiterie  en  entier,  deux  fois  par  semaine,  pour  met- 
tre de  coté  les  fruits  tachés  afin  de  les  manger  les  pre- 
miers et  qu'ils  ne  gâtent  pas  les  autres. 

Il  faut  qu'un  fruitier  soit  éloigné  de  tout  ce  qui  ré- 
pand une  mauvaise  odeur,  de  lachalcur  et  de  Thumidité. 
Des  auteurs ,  respectables  d'ailleurs ,  recomman- 
dent d'établir  la  fruiterie  au  premier  ou  au  secx>od 
étage,  et  de  lui  donner  souvent  de  Tair  et  delà  lumière; 
nous  avons  i*econnu  <|uc  les  fruits  segardent  moins  lonjj- 
temps  par  ce  procède  à  cause  de  la  grande  transpiration 
qu'ils  y  éprouvent,  et  de  la  variété  de  température  à  la- 
quelle ils  y  sont  exposés. 

Les  raisins  se  conservent  couchés  sur  des  tablettes  gor- 
nies  de  paille  comme  les  poires  et  les  pommes,  mais  avec 
moins  de  facilité.  On  les  pend  aussi  par  la  queue  à  des 
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cerceaax  attachés  au  plancher,  ou  bien  on  les  pend  parle 
bout  opposé  à  la  queue  afin  que  les  grains  s'éloignent  les 
uns  des  au  très  et  ne  se  pourrissent  pas  mutuellement.  Un 
autre  moyen  de  conservation  est  de  mettre  le  raisin 
dans  des  tiroirs  ou  dans  dès  caisses,  entremêlé  lit  par 
Ht,  avec  de  la  sciure  de  bois  fine,  sans  odeur  et  bien 
sèche.  De  quelque  manière  qu'on  s'y  prenne ,  le  raisin 
exige  une  grande  surveillance  à  cause  de  l'abondance 
de  son  eau  qui  fait  que  plusieurs  grains  se  pourrissent 
assez  proiiiptement  :  il  faut  se  hâter  de  couper  les  grains 
gâtés,  par  la  queue,  avec  des  ciseaux,  afin  qu'ils  ne  pour- 
rissent pas  4eurs  voisins. 

Toutes  les  fois  qu'on  en  aura  la  possibilité,  on  fera 
bien  d'avoir  une  serre  particulière  pour  les  raisins , 
parce  que  la  grande  humidité  qui  s'échappe  des  grains 
pourris  nuit  à  la  durée  des  autres  fruits. 

Les  fruits  d'un  jardin  ne  sont  pas  tous  dignes  d'alier 
à  la  fruiterie-  Il  y  en  a  de  petits ,  pierreux,  mal  faits  , 
blessés  ou  tachés,  et  susceptibles  oe  pourrir  bientôt  si 
.  on  ne  se  hâtait  de  les  employer  ;  alors  on  les  fait  cuire 
de  différentes  manières,  soit  pour  être  mangés  de  suite, 
soit  pour  être  conservés.  11  est  mille  moyens  de  tir^ 
parti  de  toutes  ces  pommes  et  poires  inférieures,  sou- 
vent abondantes,  ainsi  que  des  prunes  et  fruits  rouges 
qu'on  laisse  trop  ordinairement  perdre,  faute  de  penser 
à  les  convertir  en  diverses  sortes  déconfitures  aussi  saines 
qu'agréables.  Voyez  Art  dr  conservea  et  d  employée 
LES  FRUITS.  I  vol.  in- 13,  chez  Audot. 


LE 


BON  JARDINIER. 


CALENDRIER  DBORTltULTÙRE , 

Ou  observations  sur  les  temps  propres  à  semer,  à 

planter,  etc. 


iVou.  liM  Ir^irmfix  du^rtlioage  roulaot  âatoB  an  cerola  non 
tnlenronipu  qui  Q*a  ai  comiacncement  ni  fin  ,  c^est  pour  nous 
conformer  t  Vusage  que  nous  conimençoDS  ce  Calendrier  par 
le  moû  âej.'mwier.  Il  est  pourtant  des  Coques  où  ces  travaux 
sont  plos  multiplies  qne  da^d^autrcs  ;  to«t  le  monde  sait  que 
c'est  en  mars  que  la  Icrre  a  coutiimag^'ouvrir  son  sein ,  et  que 
c'est  alors  qu'on  iui  confie  le  pins  grand  nombre  de  semences. 
Si  cependant  il  n'était  question  ici  que  du  jardin  potager, 
nons  pourrions  fixer  le  commencement  Je  Tannre  Lorticole  au 
mois  d'août ,  parte  que  c'est  à  cefte  épooue  que  le  jardinier 
conHnence  à  travailler  par  prévision  éloignée,  qu*il  com- 
mence à  calculer  les  saisons  et  à  semer  un  assez  bon  nom- 
bre de  graines ,  dont  le  produit  doit  se  faire  attendre  jusque 
dans  l'année  suivante.  f 

La  température  de  tontes  les  années  n'étant  pas  uniforme, 
on  conçoit  <|ue  les  indications  qui  suivent  ne  peuvent  ICre 
d'une  exactitude  rigourense,  et  que  l'on  devra^  avancer  ou 
retarder  les  semis  selon  que  la  saison  sera  plus  pu  moins  hâ- 
tive ou  tardive.  On  observera  encore  qne  ce  calendrier  est  fait 
ponr  le  climat  de  Paris,  et  ne  «eanrait  être  apfiHqu^  anx  d^- 
partemen*  du  midi ,  da  nord  et  de  l'ouest  de  la  France, ^qu*a« 
vec  les  modifications  que  nécessite  Ja  diflcrence  du  climat. 


JANVIER. 

1*.  POTAGER.  Trav^aux  de  pleine  terre.  On  GMti- 
nue  les  défoncemeus  qui  on  t  pu  être  entrepm  dès  B^veoai- 
bre  et  décembre  ;  et ,  si  r<Mi  ciwignaiit  que  ces  <^pérfllioQs 
ne  fussent  arrêtées  par  la  celée ,  il  faudrait  avou*  soin  de 
couvrir  le  terrain  qui  doit  être  dë£oncé,.d'nn  Ht^e  fu- 
mier ou  de  feniUes  épais  de  quelques  potices.  On  «nène 
sur  les  carrés  le  fninier  on  les  engrais  destinés  a  y  être 
enterrés  au  premier  labour.  Qujmd  le  temps  est  doux  oo 
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pluvieux ,  on  écarte  un  peula  litière  ou  les  feuilles  qui 
couvrent  les  artichauts,  le  céleri  et  autres  plantes  déli- 
cates; mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  les  recouvrir  au 
premier  sîgne^  de  gelée.  On  continue  d'amonceler  le 
fumier  destiné  à  faire  des  couches,  des  réchauds,  des 
paillis,  etc.  On  ouvre  les  fosses  pour  planter  des  asper- 
ges en  mare  et  avrii^  afin  que  la  terredu  fond  ait  le  temps 
de  se  mûrir.  Si  le  temps  ne  permet  pas  de  travailler  de- 
hore,  on  fait  des  paillassons ,  on  remet  les  outils  en  état,  on 
raccommode  les  vieux  coffres  qui  ne  sont  pas  employés , 
on  vitre,  on  remastique  et  on  peint  les  panneaux  ;  on 
visite  ses  graines  pour  s'assurer  de  ce  qu'on  a,  afin  de 
pouvoir  se  procurer  ceHes  dont  on  pourrait  manquer. 

On  sème ,  en  petite  quantité  à  la  fois,  des  pois  hâtifs, 
des  fèves  de  marais  Sur  les  côtières,  sur  les  ados  au  midi , 
ou  dans  les  endroits  bien  abi^s;  vers  la  fin  du  mois  on 
peut  semer  de  Tognoncien  terre  légère  ,  avec  la  précau— 
tron  de  le  couvrir  avec  de  la  litière  s'il  sunient  des  gelées. 

Couches,  châssis,  cibches,  etc.  On  renouvelle  etoti 
entretient,  la  chaleur  des  réchauds  des  a^>ei^es  fopcées 
en  pleine  ten^e  ;  on  en  force  de  nouvelles  pour  ne  pas 
trop  épuiser  celles  qui  donnent  depuis  la  fin  de  novem- 
bre ;  on  force  de  même  des  fraisiers  4-saisons  plantés  en 
pleine  terre  dans  le  mois  d'août.  On  continue  de  planter 
d'autres  asperges  sur  couches  pour  manger  en  petits 
pois.  On  r^l^auffe  les  couches  sur  lesquelles  on  a  re- 
planté des  concombres  semés  en  pots  en  décembre,  ainsi 
<{ue belles  oii  croissent  les  radis,  les  raves,  les  salades 
et  fournitui*cs  semées  à  la  même  époque.  Ou  fait  des 
couches  nouvelles  pour  de  pareilles  plantations  et  de 
pareils  semis  ;  on  sème  de  plus  de  la  laitue  à  couper , 
dés.  laitues   prin tanières  pour  pommer  bous  cloches  , 
telles  que  la  gotte,  la  crêpe >  etc.  ^  des  romaines,  du 
cresson  alénois,  du  pourpier  et  d'autres  fournitures;  de 
la  chicorée  d'été ,  des  carottes ,  du  céleri  poui*  couper, 
des  choux-fleurs,  le  petit  radis  blanc  de  Hollande,  le 
ro9^  et  Je  violet  hâtifs  ;  des  melons  et  concombres  à  nu , 
ou  mieux  en  petits  pots ,  pour  dépoter  le  plant  une  quin- 
zaine de  jours  après  et  le  planter  à  demeure  sur  une  cou-v- 


die  oouvelle.  On  semé  dm  sar  une  couche  tiëde  des 
pois,  des  haricots  hâtife,  des  fèves,  pour  les  i-eplanter 


sur  une  autre  couche  lorsqu'ils  auront  pousse  quel-         \ 


que  1  on  recouvre  de  panneaux: 
enfin^on  continue  de  faire  des  couches  à  champignons 
dans  des  caves  sombres  et  chaudes.  On  sème  des  choux - 
dTorck  et  autres  choux-  pommes  si  l'on  n'en  a  pas  élevé 
de  plant  avant  Thivcr,  ou  si  ce  plant  a  été  endommagé 
par  les  gelées. 

•Serre ,  hache  à  ananas.  Les  soins  à  donner  aux  ana- 
n^  sont  absolument  les  mêmes  que  dans  le  mois  précé* 
dent.  S^i\  j  a  dans  la  serre  des  banquettes  ou  des  ta- 
blettes, on  peut  les  garnir  de  pots  ae  fraisiers  des  4~ 
saisons,  plantés  d'automne^  quidonneront des  fruitsdës 
février,  jusqu'à  ce  qu'on  en  obtienne  en  pleine  terre. 

Serre  à  légumes.  Il  faut  visiter  souvent  les  choux- 
fleurs,  les  cardons,  le  céleri,  la  chicorée,  qui  restent 
dans  la  serre  ^  afin  d'ôter  tout  ce  qu'il  j  a'  de  pourri , 
et  prendre  de  préférence  pour  la  consommation  ce  qui 
est  le  plus  avancé;  on  visitera  également,  et  dans  le 
même  but ,  les  racines ,  telles  que  carottes ,  navets ,  sal* 
sifis ,  betteraves,  chervis.  Quant  aux  ognons,  qui  ont  dd 
être  placés  ailleurs  dans  un  lieu  sec,  on  ai||*a  soin  qu'ils 
ne  puissent  jamais  être  atteints  de  la  géî^e. 

a«.  Akbwe$  FRI7ITISRS  ET  pipiNiÈnE.  Les  défonce- 
mens  se  font  ici  plus  profondément  que  dans  les  carrés 
à  légumes.  Si  on  a  des  arbres  à  planter,  on  aura  dû  faire 
les  trous  dès  l'automne^  si  le  temps,  la  localité  et  les 
circonstances  l'ont  permis  :  on  peut  planter  toutes  es- 
pèces d'arbres  (  excepté  les  résineux)  dans  les  terrains 
secs  ;  mais  dans  ceux  qui  sont  humides ,  froids  et  pour- 
rissans,  il  vaut  mieux  ne  planter  qu'en  mai*s  et  même 


vigueur  ,   ^  ^     

trop  vigoureux  ,  on  attend  jusqu'en  mars-et  aviil  pour 

I. 
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les  tailler.  Dans  ks  temps  de  pluie,  on  racle  l'écorce  des 
vieux  arbres  pour  en  6ter  la  mousse  et  les  lichens  qui 
les  mangent  ;  on  les  débandasse  de  leur  bois  mort.  C'est 
le  dernier  moment  pour  mettre  en  stratification  les 
amandes  qui  doivent  être  semées  au  printemps,  et  toutes 
les  espèces  de  noyaux,  à  moins  qu'on  ne  veuille  les 
semer  immédiatement  quand  on  n'a  pas  pu  le  faire  à 
l'automne.  Si  des  arbres  levés  ne  peuvent  être  re- 
plantés de  suite  ,  il  faut  les  mettre  en  jauge  et  couvrir 
suilisamment  leurs  racines ,  afin  qu'elles  ne  puissent  éti*e 
atteintes  de  la  gelée.  Pendant  le  mauvais  temps  on  fait 
des  échalas,  des  lattes  de  treillage,  des  tuteurs  ;  on  éplu- 
che de  gros  osiers  pour  attacher  les  arbres  à  leur  tu- 
teur, et  du  fin  pour  attacher  les  branches  des  arbi^es 
en  espalier  quand  on  ne  palisse  pas  à  la  loque  ;  mais^  si 
on  y  palisse,  on  fait  amas  de  clous  et  de  petites  bandes 
d'étofie  pour  s'en  servir  à  l'époque  de  la  taille.  On  coupe 
des  moyennes  branches  ou  rameaux  des  arbres  et  ar— 
bi*isseaux  qui  se  multiplient  bien  de  boutures,  on  les 
divise  par  tronçons  longs  de  8  à  lo  pouces  munis  de 
plusieurs  yeux,  et  on  en  fait  de  petites  bottes,  espèce 
par  espèce,  que  Ton  enterre  à  moitié  par  le  gros  bout  y 
dans  du  sable  frais  ou  de  la  terre  légère ,  à  l'abri  des 
grandes  gelées,  du  haie  et  du  soleil,  jusqu'en  mare  et 
avril,  époque  favorable  à  leur  plantation.  Si  le  temps 
menaçait  de^la  gelée,  il  .serait  prudent  de  jeter  de  la 
litière^  sur  l«s  semis  faits  l'automne  et  qui  seraient  en 
germination,  sur  le  jeune  serais  d'arbres  verts,  de  ca-r 
talpa ,  de  tulipiers,  et  des  espèces  qui  craignent  la  gelée 
pendant  leure  premières  années. 

3^.  Jarditî  n'AGivÉMBîTr.  Travaux  de  pleine  terre. 
On  continue  les  défoncemens,  le^  transports  et  les  grands 
mouvemens  de  terre  qui  ont  pu  être  commencés  les  mois 
précédens.  On  détruit  les  gazons  usés  ou  défectueux  en 
les  labourant  profondément  à  la  bêche ,  en  ayant  soin 
d'enlever  les  racines  des  mauvaises  herbes  susceptibles 
de  repousser ,  et  en  enteirant  les  autres  dans  le  fond  de 
la  jauge.  On  relève  les  allées  effondrées  ou  trop  humides , 
en  les  repiquait  d'aborf  avec  la  tournée ,  en  les  recbar- 
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fjtaûi  d^une  quantité  convenable  de  pierrailles ,  de  gra- 
Tws,  de  gros  gravier  sur  lequel  on  répand  du  gravier 
fia  ou  du  sable  de  rivière.  On  enlève  la  terre  justm'à 
18  pouces  ou  2  pieds  de  profondeur  aux  endroits  où  ron 
devra  planter  en  mars  des  rosages,  des  bruyères,  d«s 
bengales  francs  en  massifs  ou  en  planches,  et  on  la 
remplace  par  de  la  tetTe  de  bruyère.  On  fait  provision 
de  terre  normale  ou  franche,  de  tcri«  de  bruyère,  de 
sable,  et  de  toutes  les  substances  animales  et  végétales 
qui  peuvent  entrer  dans  les  difiërens  composts ,  dont  on 
a  som  de  ne  jamais  manquer.  On  continue  d'an*acher 
les  arbres  destinés  k  être  reformés,  et  si  on  veut  les  rem- 

Ïilacer  de  suite,  après  toutefois  avoir  bien  remué  et  mé- 
anfféla  terre,  il  est  bon  que  ce  soit  avec  des  espèces 
différentes.  On  peut  planter  toutes  les  espèces  d'arbres 
(excepté  les  arbres  verts)  dans  les  terres  qui  ne  sont  pas 
trop  humides,  BLinsi  tme  des  anémones  et  des  renoncules, 
et  même  desognons  aejstcinihes  et  de  tulipes,  si  on  avait 
négb'gé  de  planter  ces  derniers  à  l'automne.  Quand  le 
temps  est  doux  ou  pluvieux  on  ôte  la  litière  de  dessus 
les  plantes  herbacées  qui  craignent  autant  la  pourriture 
que  le  froid ,  et  on  les  recouvre  si  la  gelée  revient.  On 
met  les  outils  et  instrumens  en  état ,  afin  de  les  avoir 

5 rets  au  moment  de  s'en  servir.  En  général,  il  y  a  peu 
e  travaux  de  pleine  terre  à  faire  dans  un  jardin  a  a- 
grément  ,  pendant  ce  mois  ,  quand  on  n'y  exécute  ni 
changemens ,  ni  plantation  nouvelle. 

Serres  y  bâches,  orangerie,  etc.  On  continue  de  don* 
ner  aux  plantes  rentrées  en  orangerie,  serre,  bâches, 
les  mêmes  soins  que  dans  le  mois  précédent  ;  mais  il 
faudra  encore  plus  de  surveillance,  parce  que  le  défaut 
d'air ,  et  l'absence  des  rayons  solaires  ,  déterminent  la 

Sourriture  et  la  croissance  de  plusieurs  moisissures 
ont  il  faut  soigneusement  pui<ger  les  plantes  à  mesure 
qu'on  les  aper^it.  Il  arrive  assez  souvent  que  c'est  en 
janvier  qu'ont  Jieu  les  plus  fortes  gelées  ;  on  aura  donc 
toujours  sous  la  main  des  paillassons ,  de  la  litière  ou 
des  feuilles,  pour  doubler  les  couvertures  des  serres, 
et  empêcher  le  froid  de  pénétrer  jusqu'aux  plantes. 
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Les  serres  chaudes  et  tempérées  étant  des  sortes  de 
jardins  d'hiver,  ce  serait  n'en  pas  tirer  tout  le  parti  pos- 
sible quede  se  borner  à  n'y  loger  que  des  plan  tes  exotiques, 
dont  la  conservation  exige  une  température  plus  élevée 
que  celle  de  notre  climat  s  on  doit  donc  ,  à  la  fin  de  ce 
mois ,  placer  çà  et  là  pai*mi  les  plantes  exotiques  et  sans 
fleurs ,  quelques  potées  de  narcisse ,  de  jonquille ,  de  tu- 
lipe Duc  de  Tbol ,  de  violette  de  Parme  ;  quelques  lilas 
Sauge,  quelques  rosiers  du  Bengale,  Noisette,  du  roi,  etc. , 
et  même  de  petits  orangers  marquant  fleui's  ;  on  renou- 
velle toutes  ces  plantes  à  mesure  qu'elles  défleurissent* 
afin  ^^e  l'effet  channant  qu'elles  produisent  se  prolonge 
tout  1  hiver.  Cela  n'empêche  pas  de  forcer  de  ces  mêmes 
fleurs  sous  châssis  pour  garnir  les  appartemens  ou  pour 
mettre  en  vente. 

4*.  Produits.  Légumes,  La  serre  à  légumes  fournit 
abondamment  des  choux-fleurs,  brocolis,  des  cardes, 
du  céleri  ordinaire  et  céleri-rave,  de  la  barbe  de  capu- 
cin, de  la  chicorée  frisée,  des  carottes,  navets,  bette- 
raves, salsifis,  scorsonères,  chervis,  pommes-de-terre, 
Î»otiroDs'et  courges  :  les  ognons,  serrés  à  part  dans  un 
ieu  sec ,  sont  encore  nombreux  et  d'une  grande  res- 
source. La  pleine  terre  donne  des  poireaux ,  des  ci- 
boules, des  choux  de  Milan,  des  choux  de  Bruxelles, 
des  choux  à  grosses  côtes,  et  des  choux  cabus,  si  on  a  eu 
«oin  de  les  garantir  des  fortes  gelées,  soit  en  leur  enter- 
rant la  tête,  soit  en  les  couvrant  de  litière  ou  de  feuilles; 
les  mâches  et  les  raiponces  sont  en  pleine  saison.  Si  le 
temps  est  doux ,  on  peut  cueillir  un  peu  de  persil  et  d'o- 
seille :  ces  deux  plantes  végètent  et  allongent  leurs  feuilles 
même  sous  la  neige.  Les  couches  foui^iissent  de  la  lai- 


le  mois  précédent  ;  des  asperges  vertes  en  quantité,  mais 

e ni  tes,  tandis  que  celles  forcées  en  pleine  terre  seront 
tanches  et  beaucoup  plus  grosses. 

Fruits,  On  a  des  fraises  ^-saisons,  forcées  sur  couche 
ou  en  pleine  terre.  Le  fruitier  fournit  encore  quelques 
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frrappes  de  chasselas  ;  et  on  y  j>tiîse  avec  abondance 
oa  poires  de  S* .-Germain,  de  Besi-Ch^montel,  Passe- 
G>lmar,  Virgouleusé  ,  Beuiré  d'Arembcrg,  Bon  Chré- 
tien, ainsi  que  plusieurs  autres.  En  fait  de  pommes, 
on  a  différentes  Reinettes,  telles  que  celles  d'Angleterre, 
grise,  dorée,  blanche,  Fenouillet jaune,  etc. 

Fleurs.  On  a  i«.  en  pleine  terre,  Caljcanthe  du  Jar 
pan,  Calj'canthus  prœcox;  Laurier-tin,  f^ibumum 
finus\  Lauréole  rouse  et  blanc  ou  Bois-gentil ,  Daphne 
mezereum;  lauréole  ordinaire,  Daphne  laureoUii  à 
feuilles  persistantes  et  à  fleurs  veraâtres;  Tussilage 
odcyrant  ou  BéliolrOpe  d'hiver ,  Tussilage  fragrans  ; 
£nébore  noire  ou  Kose  de  I^oel ,  Helleborus  niger;  2^* 
en  serre ,  Tulipe  Duc  de  Thol ,  Narcisse  de  Constat!'- 
tînople,  Narcissus  tazetta;  Iris  scorpion ,  Épidendre 
etk  coquille,  Asclépîas  de  Curaçao,  quelques  Geror' 
nium;  Auellie  à  fleurs  bleues ,  RueUia  {tarions  ;  )[al- 
pighie  glabre  ,  Malpighia  glabra  \  plusieurs  v^né^ës 
de  la  Rose  du  Bengale,  de  la  Rose  Noisette,  quelques 
Bruyères  du  Cap,  Phjrlica^  StrelitT^ia  reginaf\  enfin 
quelques  Camélia  des  plus  précoces. 

FÉVRIER. 

!•.  PoTA6^ER.  Travaux  àè  pleine  terre.  On  contiiiue 
tout  ce  qui  n'a  pu  être  achevé  dans  les  mois  précédens; 
mais,  dans  celui-ci,  les  travaux  prennent  plus  d'exte»» 
sion.  On  laboure  toutes  les  fois  que  le  temps  lé  permet, 
afin  de  ne  -jpms  se  trouver  arriére  au  mois  de  mars.  On 
sème  de  l'oignon,  des  lentilles,  pob  hAti6  et  fèves  de 
marais;  après  le  i5,  on  peut  semer  sur  côliëre,  des 
épinards,  cerfeuil,  chicorée  sauvage ^  pimprenelle, 
oseille^  panais,  carotte;  du  poireau,  destiné  a  être 
replanté  plus  tard;  du  persil  en  planche  ou  en  bordure. 
On  sème  des  petites  laitues  de  printemps,  comme  la 
^tte  dans  les  planches  d'ognon.  On  plante  l'ail,  les 
echalottes;  on  peut  déjà,  sur  de  bonnes  côtiëres,  plan** 
ter  de  la  romaine  verte  élevée  sous  doche  ;  semer  de  la 

Saine  d'aspei^  en  pépinière  ou  en  plaee.  On  donne 
l'air  aux  artichauts  et  au  céleri  toutes  les  fois  que 
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le  temps  est  doux,  et  on  les  recouvre  si  le  ciel  menace  de 
la  gelée.  A  la  fin  du  mois,  on  peutreplanter  les  bordures 
d'oseille ,  de  thyiki  et  d'estragon.  On  continue  de  faire  des 
paillassons  par  le  mauvais  temps,  et  de  mettve  les  ou-* 
tik  et  ustensiles  en  bon  état. 

Couches  y  châssis^  etc.  On  continue  de  réchauffer 
les  <5bucbes  garnies  de  semis  ou  de  plantes  déjà  repi- 
quées; on  en  fait  d'autres,  sur  lesquelles  on  repique  à 
demeure  des  concombres,  des  melons,  des  laitues 
ffotte  et  crêpe ,  de  la  romaine  ,  (  en  observant  qu'il 
faut  très-peu  de  chaleur  aux  laitues  et  aux  ix>maines) , 
des  chou\-fleurs  hâtifs;  on  continue  de  semer  des  me- 
lons, des  concombres,  des  radis,  des  laitues  pommées, 
des  romaines;  différentes  fournitures,  de  la  laitue  à 
couper  en  attendant  les  laitues  pommées.  On  détruit  les 
couches  faites  en.  décembi^ ,  qm  sont  vides  et  ont  perdu 
leur  chaleur,  et  on  en  prend  le  fumier  non  consommé 
que  l'on  mêle  avec  du  neuf  pom*  faire  de  nouvelles  cou* 
ches.  On  doit  encore  semer  des  pois  nains  à  châssis,  des 
haricots  nains  et  des  fcves  près  à  près  pour  les  repiquer 
ensuite  sur  couches  tiëdes.  On  plante  des  asperges  sur 
couche  pour  remplacer  celles  dont  le  produit  s'épuise  ou 
est  épuisé ,  et  l'on  en  force  de  nouvelles  planches  en 

Sleine  terre ,  ainsi  que  des  fraisiers  ;  on  sème  des  choux- 
eurs  et  des  aubergines  qui  se  trouveront  bons  à  être 
plantés  en  mars ,  sur  couche  ou  sur  cotiëre. 

2*.  ÀRBKE8  FRUITIERS ,  PÉPINIÈRE.  Les  travaux  in- 
diqués pour  le  mois  précédent  se  continuent  dans  ce- 
lui-ci ;  mais  il  est  temps  de  penser  sérieusement  à  ter- 
miner les  plantations  en  terre  sèche  et  légère.  On  con- 
tinue la  taille  des  pommiers  et  poiriers  ;  la  vighe  doit 
l'être  entièrement  dans  ce  mois,  car,  si  on  la  taillait  plus 
tand ,  il  en  découlerait  des  pleui^.  On  rabat  la  tête  des 
framboisiei^s  pour  les  faire  ramifier  et  obtenir  plus  de 
fruits.  Si  en  décembre  ou  janvier  on  n'a  pa»  coupé  et 
fiché  en  ten*e  au  nord  sa  provision  de  rameaux  d'ar- 
bres fruitiers  et  autres ,  pour  faire  des  greffes  en  fente , 
Hn  de  mars  et  avril ,  on  aura  soin,  en  t^nllant ,  de  choi- 
sir, parmi  les  rameaux  suj^rimés,  les  plus  propres  à  la 
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greffe,  et  on  les  fichera  en  teiTe,  cliàcuft  àu  ^ied  de 
son  arbre ,  ponr  éviter  lej  eiTenrs ,  jusqu'à  ce  qu'on  en 
dispose.  Apres  le  1 5  du  mois,  on  entreprend  le  labour 
général ,  partout  oîi  les  arbres  sont  taillés ,  afin  qu^il 


qui  reprennent 
les  disposer  comme  il  est  dit,  dans  le  mois  précédent. 
On  peut  semer  des  pépins  de  poirier  et  de  pommier, 
ainsi  que  plusieurs  graines  d'arbres  et  d'arbrisseaux  qui 
n'ont  pas  l'enveloppe  osseuse,  telles  que  marroniers, 
châtaigniers,  érables,  frênes  ,ébénier8,spirea,  rosiers,  etc. 

y*.  3iLiLi>xis  i>'A.GiLtMEBT.  Travoux  de  pleine  terre. 
Il  Éiut  dans  ce  mois  visiter  tous  les  ai*bre$  et  arbris- 
seaux, pour  les  nettoyer  de  leur  bois  mort ,  supprimer 
les  branches  nuisibles  ou  mal  placées ,  afin  que,  cette 
opération  finie  et  le  bois  retranché  enlevé ,  on  puisse 
commencer  le  labour  des  bosquets  et  massif ,  ainsi  que  - 
le  pied  des  arbres  isolés;  ce  labour  doit  se  faire  plutôt 
à  la  houe  fourchue  qu'à  la  bêche,  pour  ne  pas  couper 
les  racines  qui,  surtout  dans  les  massifi,  courent  çà  et 
là  presque  à  la  surface  de  la  terre.  On  peut  aussi  la- 
bourer les  parties  destinées  à  être  siemées  en  gazon ,  et 
le  semer  à  là  fin  du  mois.  On  rafraîchit  les  filets  ou 
bordures  de  gazon ,  afin  qu'ils  ne  s'avancent  pas  pi'O^ 
gressivement  dans  les  allées;  on  emplit  ou  on  achève 
d'emplir  de  terre  de  bruyère  les  msses  oii  l'on  doit 
planter  des  rosages  en  mars;  on  plante  en  motte  plu«- 
sieursplantes  vivaces  et  bisannuelles  sur  les  plates-bandes 
des  parterres,  si  on  n'a  pu  le  faire  en  automne,  telles 
que,  œillet  de  poète,  julienne,  giroflée,  soleil  vivace^ 
verge  d'or,  aster,  etc.  On  sème  en  bordures  ou  en  pote-^ 
lets,  giroflée  de  Mahon,  pied-d'alouette^  pavot  et  co- 
quelicot, réséda  et  plusieurs  autres  fleurs  qui  réussisseiit 
mal  ou  point  du  tout,  étant  transplantées.  Si  on  ne 
eraint  plus  de  fortes  gelées ,  on  peut  replanter  toutes 
sortes  de  bordures,  comme  buis ,  lavande,  sauge,  hys- 
sope,  pâquerette,,  mignardise  y  etc. 

Couches.  Le  jardin  d'agrément  nécessite  beaucoup 
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moins  de  couches  que  le  potager;  cependant  il  en  faut 
aussi,  I®.  pour  avoir  du  terreau,  dont  on  ne  peut  se 
passer;  2*^.  pour  avancer  ou  refaire  certains  arbrisseaux, 
tels  que  héliotrope^  différens  jasmins,  orangers , plu- 
sieurs i*osiers ,  etc.  ;  3°.  pour  semer  des  graines  de  fleurs 
qui  viendraient  trop  taixl ,  ou  dont  on  ne  jouirait  pas 
assez  long-temps,  si  on  les  semait  en  pleine  terre,  telles 
quedifiërentes  espëcesdeQuarantaine,  Giroflée,  Amaran- 
thes,  Amaranthoïde,  Pervenche  de  Madajeascar,  Sensi- 
tive,  Datura  fastueux^  G>réopsis,  Lotier  de  Saint-Jacques, 
Ck>béa,  Verveine  de  Miquelon,  Dahlia,  Malope  trifide, 
Lavatëre  tnmestre,  Sauge  éclatante.  Lupin, etc.,  4°*  ^^ 
enfînpour  semerdesgrainesde  plantesezotiques  cultivées 
en  serre ,  et  qui  ne  lèvent  qu'à  une  haute  température. 

Serre,  bâche,  orangerie.  On  continue  de~  donner 
aux  plantes  qui  y  sont  renfermées  les  mêmes  soins  que 
dans  le  mois  précédent  ;  mais,  comme  le  soleil  prend  de 
•  la  force,  qu'il  échauffe  et  sèche  l'intérieur  des  seri*es 
au  travers  du  veiTe ,  l'humidité  et  la  pourriture  sont 
moins  à  craindre  :  on  renouvelle  l'air  toutes  les  fois  que 
le  temps  le  permet  ;  si  par  un  beau  soleil,  l'air  extérieur 
était  trop  frais  pour  qu'on  ne  put  ouvrir  quelques  châssis 
sans  danger,  on  exciterait  une  légère  vapeur  dans  les  serres 
en  seringuant  les  feuilles  des  plantes  et  en  répandant 
de  l'eau  dans  les  sentiers;  on  continuera  cependant 
d'entretenir  les  plantes  dans  la  plus  grande  propreté , 
en  leur  otant  soigneusement  les  feuilles  mortes ,  les  par- 
ties altérees ,  et  en  binant  la  terre  des  pots.  Les  ârro- 
semens  se  feront  avec  l'intelligence  nécessaire,  en  ayant 
toujours  égai^d  à  la  nature  des  plantes ,  à  leur  état  de 
vigueur  plus  ou  moins  grande. 

4°.  Produits.  Légumes.  Là  serre  à  légumes  fournit 
encore  de^lchoux-fleurs ,  du  céleri ,  de  la  chicorée  et  de 
la  scarole ,'  quelques  cardons ,  de  la  barbe  de  capucin  et 
toutes  les  racines  du-  mois  précédent;  des  potirons;  les 
ognons  sont  toujours  abondans  ;  la  pleine  terre  peut  offrir 
encore  quelques  choux  cabus ,  des  choux  de  Bruxelles  ; 
les  choux  de  Milan  y  sont  encore  nombi-eux ,  attendris  et 
bonifiés  par  la  gelée  ;  ceux  à  grosses  côtes  ne  sont  pas  en- 
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core  épuisés  ;  les  ëpinards  semés  d'aiitoauie ,  Toseille ,  le 
feruLj  fournissent  un  peu  quand  on  a  quelques  j^orsâouz . 
il  reste  encore  un  peu  de  céleri  ;  les  mâches  et  la  rair- 
ponoe  sont  toujours  abondantes.  Les  couches  produisent 
cooune  dans  le  mois  précédent  des  radis,  .toutes  aortes 
de  fournitures,  de  la  laitue  à  couper,  et  de  plus  delà 
laitue  crêpe  pommée.  Les  aspei^es  vertes  sur  couche ,  et 
les  asperges  blanches  forcées  en  pleine  terre,  sont  tou- 
jours abondantes  et  trës-recfaerchées ,  et  l'on  peut  avoir 
du  crambé  forcé  sur  place. 

Fruits.  Les  fraises  /^-rnsons  forcées  sous  cbAssîs  don* 
nent  plus  abondamment  que  dans  le  mois  précédent.  Le 
fruiûer  peut  fournir  encore  quelques  grappes  de  raisin , 
et ,  outre  une  partie  des  fruits  dont  la  maturité  a  pu  être 
retardée  en  janvier ,  il  offre  dans  ce  moifr-ci  >  en  poires , 
Orange  dliiver.  Muscat  LaUemand,  Bellissime  d'hiver^ 
Colmar,  etc.  En  pommes >  on  a  tous  les  Fenouillets, 
Reinette  fi^nche  et  autres.  Calville  blanc,  gros  et  petit 
Faros,  Châtaignier,  etc. 

Fleurs.  La  pleine  terre  donne  de  plus  qu'en  janvier , 
Helleborine,  Melleborus  hjremalis  ;  Petite  PeiTenche  , 
P'inca  minor\  Marguerite  vîvace»  ^ellis  perennis\ 
quelques  Violettes  odorantes.  Viola  odoroia  \  Perce- 
lïeiffe,  Galanthus  nit^alis;  Bruyère  herbacée,  Erica 
herbacea;  Daphné  des  coUines,  Daphne  coUina;  Sa- 
fran printanier.  Crocus  9smusy  et  toutes  ses  nombreuses 
variétés;  Hépatique,  Anémone  hepatica;  Spirée^  du 
Japon,  Spirœa  Japonica^  Romarin,  Rosmarinus  ojffî'^ 
cinalis ,  ^tc.  Outre  un  grand  nombre  de  fleurs  forcées 
sous  châssis,  les  serres  offrent  naturellement,  Corrée 
él^ante,  Correa  elegans^  Calla  d'Ethiopie,  Calla 
AEtkiopica;  Céanothe  azurée,  Ceanothus  azureus; 
Westringie  à  feuilles  de  romarin ,  TVestringia  rosma- 
rinifolia^  Cinéraire  pourpre,  Cineraria  cruenta,  et 
Cineraria  aurita-^  OxalicLe  bigarré,  Oxalis  versico-- 
lor,  etc. 

MARS. 

1*.  PoTAGBE.  Trw^aux  de  pleine  terre.  C'est  dan^  ce 
mois  optt  la  terre  ouvre  son  sein  et  appelle  toute  l'acti* 
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vite  dés  jardiniers.  On  ne  peat  plus  reUrdar  à  faire  tous 
les  labours ,  à  enterrer  tous  les  fumiers  et  engrais ,  à 
replanter  les  bordures  de  Fraisier,  d'Oseille,  d'Ëslragon, 
etc.  On  commence  à  semer  abondamment  diverses  sor- 
tes de  Pois ,  des  Fèves  de  marais ,  de  la  Romaine,  plu- 
sieun  espèces  de  Laitue ,  Chicorée  sauvage  en  bordui*es 
ou  en  planches,  du  Cerfeuil ,  Persil ,  Bonne-Dame.  Ognon , 
PoiTeau ,  de  la  Ciboule  y  des  Caix>ttes  ,  Epinards ,  des 
Raves  et  Radis,  et  de  tous  les  iégumes  de  pleine  terre , 
excepté  les  haricots,  parce  qu'ils  ne  peuvent  supporter 
la  moindre  gelée.  On  plante  les  premières  pommes-de* 
terre  hâtives.  On  découvre,  on  débulte  et  on  labou* 
re  les  artichauts  après  le  1 5  du  mois  ;  on  laboure  et  on 
fume  les  asperges  ;  on  met  en  terre  les  bulbes  et  racines 
de  l'année  dernière  destinées  à  porter  graines,  telles 
que  céleri,  ognon,  carotte,  navet,  betterave,  etc; 
et ,  pour  éviter  les  mauvais  effets  du  haie  et  des  petites 
gelées  qui  régnent  ordinairement  dans  cette  saison ,  on 
recouvre  les  semis  et  plantations  d'une  mince  couche 
de  terreau  ou  d'un  léger  paillis.  On  plante  les  asperges; 
mais,  en  terre  forte  et  froide,  il  vaut  mieux  attendre 
jusqu'aux  premiers  jours  d'avril.  S'il  reste  encore  des 
salsifis  on  les  arrache  et  on  les  porte  dans  la  serre ,  afin 
d'en  retarder  la  pousse. 

Couches ,  châssis.  On  entretient  la  chaleur  des  cou-» 
ches  sur  lesquelles  sont  plantés  à  demeure  les  melons  et 
concombres  de  première  saison,  les  choux-fleurs  :  on 
Implante  sur  de  nouvelles  couches,  pour  la  seconde 
saison,  des  'melons  et  concombres  ,  des  choux-fleurs 
et  des  laitues  déjà  élevés ,  des  aubei-gines  ,  et  on  sème 
des  mêmes  gi*aines  pour  une  tix>i3ième  saison  ;  on  sème 
encore,  en  outre ,  des  ^•aves ,  des  salades  et  fourni* 
tures  pour  attendre  les  produits  de  la  pleine  terre,  des 
haricots ,  les  uns  pour  donner  en  place ,  les  autres  pour 
être  replantés  ou  sur  couche  ou  sur  bonne  côtière  avec 
les  soins  convenables.  Il  faut  encore  planter  des  pâtes 
d'asperge  sur  couche ,  et  en  forcer  quelques  planches 
en  pleine  terre  pour  attendre  la  saison  où  ce  précieux 
végétal  donne  naturellement. 
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;i^.  iuRSS  FHUiTiEES»  PÉPiHiBEB.  Oa  doit  «cheTer 
dans  ce  mois  la  taille  d«  tons  ]es.arl>res  fruitiers  en  es- 
palieTy  excepté  peut-être  ceux  qui  sont  d'une  irof  gran- 
de TÎeiieiir,  afin  de  leur  laisser  porter  un  neu  de  ^e 
dans  les  bourgeons  à  supprimer ,  ainsi  que  les  pêchers^ 
pour  ne  pashâter  leur  floraison^  qui  pouarait  être  endom- 
magée par  les  gelées  taidires;  quant  aux  contreqMdiera 
et  aux  qnenouules,  on  pourra  les  taiUer  aussi,  mais  après 
l'espalier.  Tous  les  rameaux  qui  doivent  être  attachés 
le  seront  immédiatement  aprë»  la  taille  ,  ayant  que  leurs 
jeu;^  se  soient  allongés ,  afin  que  ceux-ci  ne  puissent 
dtre  cassés  ou  abattus  dans  l'opération  de  l'attache  : 
après  ayoîr  ^nle^é  tout  le  bois  supprimé  ,  on  lifboureca 
le  pied  des  arbres,  et  on  y  répandra  un  bon  paillis.  On 
doit  aussi  se  hâter  d'achever  les  plantations  en  pépiniè- 
re,  de  taiHer  les  quenouilles  et  les  arbres  à  haute  tige , 
de  leur  donner  des  tuteui^  et  de  labourer  le  tout.  On 
marcotte  ou  l'on  butte  les  mères  de  coignassier ,  de  pa- 
radisy  et  de  tous  les  arbiisseaux  que  1  on  multiplie  de 
cette  manière  :  on  peut  encore  semer  des  pepms  de 
pommier  y  de  poirier,  et  beaucoup  de  graines  d'arbres 
et  d'arbrisseaux  en  pleine  terre  ou  en  terrine.  A  la  fin 
du  mois  on  pourra  commencer  à  planter  les  boutures 
préparées  cooime  nous  l'avons  dît  en  février ,  et  les  pail" 
ler  de  suite  convenablement. 

3^  jAnbm  D'AiïniMEirr.  Travaux  de  pleine  terré. 
Il  est  temps  d'acbever  tons  les  labeurs,  toutes  les  plan- 
tations d'arbres  ^  d'arbrisseaux  et  de  plantes  yivaces  ^ 
excepté  les  arbi-es  verts  ou  résineux  que  l'on  plante  avec 
plus  de  succès  en  avril  ;  enfin ,  dotin^*  an  jardijn  toute  la 
propreté  qu'il  exige,  en  ratissant  et  teblant  les  allées 
si  elles  en  ont  besoin ,  et  nettoyant  les  gazons  de  tout 
ce  qui  peut  nuire  à  leur  beauté.  On  peut  encore  se- 
mer en  bordures,  en  touffes  ou  en  massifs^  plusieurs 
fleurs  annuelles ,  comme  giroflée  de  Mahon ,  pied-d*»- 
kuette,  réséda^  pavot  et  coquelicot,  pour  succéder  aux 
fiemis  d'automne,  ou  pour  les  remplacer  s'ils  ont  mal 
réussi. 

Couches  y  châssis.  On  sème  sur  couche  des  fiaudrai*' 
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Iles,  des  Quarantaines  y  des  Séneçons  des  Indes ,  Belle-^de- 
Nuit ,  Capucine^  Zinnie  él^ante,  Cosmos  pinnatifide, 
ainsi  que  plusieurs  autres  plantes  pour  en  nater  la  flo- 
raispn,  ce  qui  n'empêche  pas  d'en  semer  aussi  à  bonne 
exposition,  en  terre  légère,  jusqu'au  i5  avriL  On  dépose 
à  nu  sur  une  coiMihe  les  tubercules  de  dahlia ,  et  on  les 
recouvre  de  châssis  pour  que  la  chaleur  les  mette  %n  vé- 
gétation ,  et  détermine  la  sortie  des  bourgeons  de  leur 
collet  ;  alors  on  divise  les  4ouffes>  -en  ayant  soin  que  cha- 
que tubercule  emporte  am  moins  un  bouiigeon ,  et  on 
les  plante  dans  des  pots  tenus  sur  couche ,  ou  du  moins 
en  châssis  jusqu'au  moment  de  les  planter  en  nUce.  On 
met  sur'couche  tiëde  les  petits  orangers  madaaes ,  ainsi 
que  plusieurs  autres  plantes  de  serre  qui  sont  dans  le 
même  cas,  après  avoir  visité  leurs  racines  et  rafraîchi 
les  tiges  s'il  y  a  lieu  :  dans  ce  cas,  il  est  ordinairement 
très-avantageux  de  dépoter  les  plantes ,  et  de  mettre 
leurs  racines  à  nu  dans  la  terre  de  la  couche.  A  l'an* 
tomne  elles  sont  refaites  et  on  les  rempote  pour  les  ren- 
trer en  serrer 

Serres,  boches,  orangerie.  Le  soleil  prenant  de  la 
force,  on  a  moins  besoin  de  faire  souvent  du  feu  :  il  est 
même  quelquefois  nécessaire  de  couvrir  les  serres 
ii^une  toue  légère  pour  prései*ver  les  plantes ,  dont  les 
pousses  sont  tendres ,  de  ses  rayons  brelans  ;  on  aiTose 

Sltis  amplement;  on  seringue  les  feuilles,  et  on  répand 
e  l'eau  dans  les  sentiers  des  serres ,  pour  produire  une 
vapeur  salutaire,  quand  on  ne  peut  donner  d'air  aux 
plantes.  La  propreté  est  toujours  de  rigueur.  On  peut 
commencer  à  faire  des  boutures  sous  cloche  et  des  mar- 
cottes selon  les  différens  procédés.  Si  on  n'a  pas  porté  les 
tubercules  de  dahlia  sur  une  couche  pour  exciter  leur 
végétation ,  on  pourra  les  jeter  dans  un  coin  de  la  serre 
chaude ,  oii  ceux  qui  seront  sains  développeront  promp* 
tement  des  bourgeons. 

4<^.  JPboduits.  Légumes.  La  serre  à  légumes  est  à 

•  peu  près  épuisée  :  il  n'y  reste  plus  guèi^  que  des  ca-» 

rottes ,  navets ,  salsifis ,  betteraves  et  pomme^e-terre. 

En  pleine  terre ,  l'oseille ,  lesépinards ,  la  chicorée  sau- 


l 
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ymgBf  Ik  poijrée ,  le  céi*feuil ,  le  persil ,  oommea 
allonger  leurs  feaOles  et  aus^menter  leur  prodt 
reoolte  les  pousses  blanchies  de  crambe;  la  laitm 
passion  peut ,  à  bonne  exposition ,  fournir  déjà  qu«;.^,Mo 
tètes  bien  pommées  ;  les  choux  de  Milan  ,  qui  n  ont  pas 
été  consommés,  allongent  leurs  rameaux  pour  fleurir, 
et  on  lés  cueille  pour  les  manger  en  asperges  ou  autre- 
ment, ce  que  l'on  peut  faire  aussi  pour  les  pousses  de 
navet  ;  mais  si  la  pleine  terre  offre  encore  peu  de  choses, 
les  couches  sont  amplement  garnies^  et  on  peut  y  cueillir 
des  asperges ,  des  rayes  et  radis ,  des  laitues  pommées , 
toutes  sortes  de  fourniture,  des  carottes  courtes,  se- 
mées d'automne,  des  petits  pois ,  des  haricots ,  et  même 
quelques  cboux-fleurs  semés  d'automne. 

. .  Fruits,  Les  cueillettes  de  la  fraise  4'^saisons  forcée 

h  sur  couche  ou  sous  châssis  en  pleine  terre ,  deviennent 

'   '        plus  £né^nentes  et  pi  as  abondantes.  Le  fruitier  ^  outre 
I*  une  partie  des  fruits  du  mois  précédent,  offre  en  pdi- 

res,  Catillac,  Colmar,  Orange  d'hiver.  Bon  Chrétien 
dliiTcr ,  différentes  Bergamotes  ,  Boyale  d'hiver  , 
Épine  d'hiver,  Ambrette ,  Échassery,  Yirgoulense  ^  etc. 
En  pommes ,  on  trouve  enc<M«  presque  toutes  les  Rei- 
nettes,  parmi  les-quelles  figurent  au  premier  rang ,  la 
K  reinette  de  Canada ,  la  gnse  et  la  franche ,  qi^i  reste 

bonne  jusqu'en  juillet;  le  Calville  blanc,  qui  se  con- 
serve presque  aussi  long-temps,  Courtr-pendu^  Fyiin-i> 
catu  j  Châtaignier,  etc. 

Fleurs.   En  pleine  télre  on  a  ,  Amandier  satiné, 
Afnygdahis  oHentàli's;   A.  nain,   A.    nana;   A.  dé 
Géoi^e,  A.  Georgica;  plusieurs  Épines  et  Alisiers, 
les  Sorbiers,  quelques  Spirees ,  plusieurs  BruyëréS",  An- 
î  dromëdes,  \iomes,   quelques  Iris,  des  Tulipes,  des 

l  Narcisses  ,    Primevères ,  Oreilles-  d'Ours  ,  Cynoglosse 

w  printanière.  Anémones  Sylvie  et  de  l'Apennin  ,  Popu-s^ 

lage  à  fleurs  doubles,  Ibéride,  Orobe  printanier.  Ar- 
bousier ,  etc. ,  etc.  Les  serres  et  châssis  offrent  naturel- 
lement, ou  au  moyen  d'une  chaleur  forcée ,  des  Bosiers> 
Elusieurs  Acacias,  Sparmanie  d'Afrique,  différens 
iosma,  Alisier  de- la  Chine,  Carmantines  peinte  et 


Calendrier  éthorticulture. 

jaune,  Justicia  picta  et  lutea\  Indigotier  austral ,  et 
beaucoup  d'autres. 
/  AVRIL. 

1*.  Potager.  Travaux  de  pleine  terre.  On  continue 
les  travaux  du  mois  précédent  ;  mais,  les  gelées  fortes 
n'étant  plus  à  craindre ,  on  sème  et  on  plante  en  abon- 
dance toutes  sortes  de  légumes  :  on  sarcle  les  semis 
précédens,  on  éclaircit ceux  qui  sont  trop  drus,  on 
oeflletonne  lés  pieds  d'articbauts ,  et  on  plante  les  plus 
beaux  œilletons  pour  former  un  nouveau  plant ,  si  on 
en  a  besoin  :  on  continue  les  plantations  d'asperges  ; 
on  a  soin  de  pailler  toutes  les  plantations  pour  les  ga- 
rantir des  bâles  et  de  la  sécheresse.  Les  arrosemens  se 
font  le  matin,  dans  la  joumée,et  non  le  soir  de  crainte 
du  £roid.  La  végétation  prenant  beaucoup  d'activité 
dans  ce  mois ,  le  jardinier  ne  doit  pas  perdre  de  vue  les 
jplantes  qui  passent  vite,  telles  que  raves  et  radis,  épi- 
nards,  cerfeuil,  laitue,  romaine,  pois,  etc. ,  afin  den 
semer  assez  souvent  pour  ne  pas  en  manquer.  On  semé 
de  la  chicorée  d'été ,  du  céleri,  les  premiers  cardons  en 

Sleine  terre,  de  la  tétragone,  des  choux  de  Milan  et 
e  Bruxelles  :  on  ététe  les  premiers  pois,  les  premières 
fèves,  pour  avancer  leur  fruit;  on  plante  en  pleine 
terre  des  laitues ,  choux-fleurs ,  concombres  élevés  sur 
couche.  On  sème  les  betteraves ,  les  premiers  haricots 
en  pleine  terre  à  bonne  exposition  ,  des  concombres  et 
cornichons  dans  des  potelets  de  terreau  sur  cotière ,  et 
des  potirons  de  plusieurs  espèces  lorsqu'on  n'a  pas  élevé 
ces  plantes  sur  couche.  Dès  que  les  asperges  donnent  na- 
turellement en  pleine  terre,  on  cesse  d'en  forcer  sous 
châssis  j  il  faut  retirer  les  réchauds  des  sentiers  et  j 
remettre  la  terre  qu'on  en  avait  enlevée. 

Couches  j  châssis.  On  ne  fait  plus  de  couches  pour 
les  raves,  salades,  fournitures,  pois,  etc.,  puisque  la 
pleine  teiTe  commence  à  en  fournir  de  plus  en  plus 
chaque  jour  ;  mais  on  en  fera  encore  pour  des  Haricots , 

5 Dur  semer  ou  planter  des  Melons ,  des  G>ncombres  , 
es  Choux-fleurs,  des  Aubei^nes,  des  Tomates.  A  la 
fin  du  mois  on  fera  des  couches  sourdes  pour  y  plan- 


ter  /es  Melons  de  la  dernière  saison,  des  Patates ,  des 
Pimeiis. 

!xo..ÂABREs  FRUITIERS.  PéPiifiERE.  On  achère  de 
tailler  les  arbres  fruitiei's  vigoureux  qu'on  avait  laissés 
les  derniers ,  ainsi  que  les  pêchers  dont  on  avait  craint 
d'aTancer  la   floraison   par  une  taille  trop  précoce. 
Quand  les  bourgeons  des  arbres  soumis  par  la  taille  à 
une  forme  quelconque,  se  sont  allongés  de  8  ii  12  lignes, 
il  faut  supprimer  tous  ceux  qui  sont  inutiles,  nuisibles 
ou  mal  placés,  et  ne  laisser  que  ceux  qui  sont  néces^ 
saires  aux  fruits ,  à  la  beauté  et  à  rharmonie  de  l'arbre; 
Si  des  gelées  tardives  menaçaient  d'endommager  ou  de 
détruire  les  fleurs  des  espaliers,  il  faudrait  les  couvrir 
avec  des  toiles  ou  des  paillassons ,  surtout  au  le\'er  du 
soleil  si  les  arbres  sont  exposés  à  ses  rayons.  Dans  la  pé- 
pinière on  plante  les  amandes  stratifiées,  on  achevé 
les  labours  et  les  plantations  gui  n'ont  pu  être  terminés 
en  mars  ;  et  après  avoir  mis  des  tuteurs  partout ,  avoir 
fait  les  boutures  et  couchages  nécessaires,  on  fera  bien 
de  répandre  un  bon  paillis  partout  pour  empêcher  la 
sécheresse,  et  s'opposer  à  la  ^production  des  manvaiiet 
herbes.  S'il  était  échappé  quelques  nids  de  chenilles  à 
réchenUlement  d'hiver ,  on  s'en  apercevrait   aisément 
aux  jeunes  feuilles  mangées;  il  faudrait  alora  se  hâter 
de  détruire  les  cbenilles  pour  ar|*êter  leur  dégât.  On  a 
dû.  exécuter  toutes  les  greffes  en  fente  quand  les  boutons 
des  arbres  ont  commencé  à  s'allonger. 

3*.  Jardin  D'iGRéMENT.  Travaux  de  pleine  terre. 
Il  faut  que ,  des  les  premiers  jours  de  ce  mois,  le  jardin 
d'agrément  soit  en  grande  tenue;  que  les  allées  soient 
bien  ratissées  et  retirées,  que  tous  les  arbres  et  arbris- 
seaux soient  bien  nettoyés,  les  gazons  fauchés ,  les  mas«- 
si&  et  les  plates-bandes  bien  labourées ,  toutes  les  plantes 
vivaces  nettoyées,  et  les  plantes  annuelles  semées  sur 
place,  en  pleine  vés^élation.  On  visitera  les  nouvelles 
plantatimis  afin  de  favoriser  par  des  mouillures  faites  à 
propos,  celles  qui  paraîtraient  eu  retard.  On  fera  la 
chasse  aux  insectes  nuisibles,  et  surtout  aux  chenilles 
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les  nids  aui^aient  échappé  à  réchenillômeiti 
r. 

Âches,  châssis.  On  n'a  plus  ordinairement  besoin 
Lches  pour  élever  les  fleurs  européennes  y  mais  on 
a  en  avoir  besoin  encx)re  pour  des  semis  de  graines 
mtes  équatoriales  qui  ne  lèvent  qu'à  uhe  haute 
frature ,  et  pour  placer  quelques  plantes  de  prédi- 
Cl  ou  pour  en  rétablir  d'autres  altérées  ou  malades, 
it  toujours  se  souvenir  qu'en  tout  temps  et  partout, 
antes  malades  '  ne  doivent  être  mouillées  qu'avec 
s  grand  ménagement. 

Tes,  bâches.  Le  soleil  échau£fant  maintenant  les 
suffisamment ,  et  quelquefois  même  tix>p ,  on  n'a 
«soin  d'y  faire  de  feu  ;  mais  il  faut  leur  donner  de 
ouïes  les  fois  que  le  temps  le  permet  ;  on  augmente 
ouillures  en  raison  de  la  iorce  de  la  chaleur  et 
i^égétation  ;  s'il  est  possible  de  donner  plus  d'espace 
liantes  9  en  en  sortant  une  partie  des  moins  aéli— 
,  les  autres  s'en  trouveront  mieux.  On  boutui'e 
loches  différentes  plantes,  et  on  en  greffe  en  ap- 
.e  ou  autrement. 

Produits.  Légumes.  La  pleine  terre  produit  des 
ges.  Laitue  de  la  passion,  Oseille  en  abondance, 
,  Cerfeuil,  Ognon blanc,  différentes  fournitures, 
ues  Choux  d' Y orck ,  des  jets  de  Choux ,  Asperges , 
ousses  de  navet ,  du  Crambe,  du  brocolis ,  Pois  et 
à  bonne  exposition.  Les  couches  produisent  en 
lance  plusieurs  Laiti^s ,  de  la  Chicorée  frisée ,  des 
L-fleurs,  des  Pois  et  des  Haricots. 

«tî.  Le  fruitier  se  dégarnit  chaque  jour;  cepen- 
on  y  trouve  encore  des  poires  de  Catillac ,  Berga— 
de  Pâques,  Muscat  l'Allemand,  Bergamote  de 
nde,  de  la  Pentecôte,  de  Soulers,  Bellissime  d'hi- 
mfin  le  Bon  Chrétien  d'hiver,  qui  se  conserve  ménie 
'en  juin.  En  fait  de  pomme,  on  a  différentes  Reî- 
5 ,  Calville  blanc ,  gros  et  petit  Faros,  Court-pendu , 
lignier* 


Meurs.  La  pleine  tenre  offire  à  nos  regards  la  ^ande 
tnba  des  Primeyères  et  des  Oreilles-d'Ours ,  les  Ané- 
mones, les  Narcisses,  les  Tulipes  et  un  grand  nombre 
d*  autres  liliacées,  les  Fumeterres  bulbeuses  et  les  Co- 
rydales  leurs  voisines,  le  Trolle d'Europe  et  celui  d'A- 
ne, les  Lilas,  les  Merisiers  et  Cerisiers  à  fleurs  doubles , 
le  Faux  Ébénier ,  plusieurs  Cytises ,  la  Coronille  des  jar- 
dins, enfin  plusieurs  plantes  et  arbrisseaux  qui  s'em- 
pressent d'ouvrir  leurs  fleurs  à  la  douce  baleine  du 
printemps  :  les  serres  et  les  châssis  i^enferment  aussi  un 
grand  nombre  de  fleurs  qui  attestent  sa  présence. 

MAI. 

1^.  Potager.  Travaux  de  pleine  terre.  Les  travaux 
de  ce  mois  sont  si  variés  et  si  multipliés,  qu'il  serait 
trop  long  de  les  rappeler  Ipus.  Nous  dirons  seulement 
qu  on  ne  d0iit  pas  voir  le  plus  petit  coin  de  terre  vide; 
qu'il  fauty  dans  la  première  quinzaine  du  mois,  faire 
la  grande  plantation  de  haricots  pour  manger  en  sec, 
ce  qui  n'empêche  pas  d'en  semer  tous  les  1 5  ou  20  jours 
pour  manger  en  vert,  ainsi  que  des  pois  et  des  fèves;  et 
ooDune  les  laitues,  les  romaines,  les  épînards,  le  cer- 
feuil ,  etc. ,  montent  vite  en  graines ,  il  faut  en  semer 
souvent  et  peu  à  la  fois.  On  continue  les  semis  de  Ca- 
rottes, Betteraves,  Chicorées  d'été,  Céleri,  ceux  de 
Cardon,  de  Tétranme.  On  sëme  Choux  de  Milan  à 
grosse  côte ,  Brocoli ,  Choux  de  Bruxelles ,  Choux-navet 
et  Navet  de  Suéde ,  un  peu  de  navets  hâti6.  On  met  en 
place  du  céleri  et  des  cardons  élevés  sur  couche,  ainsi 
que  des  aubergines,  tomates ,  concombres,  cornichons, 
choux-fleurs  ;  enfin ,  on  semé  et  on  plante  de  tout  les 
l%umes  usités  dax»s  le  pays  qu'on  habite. 

Couches.  On  fait  des  couches  tiëdes  et  sourdes  pour 
les  Melons  de  la  dernière  saison, pour  des  Patates,  si  on 
ne  plante  pas  ces  dernières  sur  des  buttes  :  on  £ftit  aussi 
des  meules  à  Champignons  en  plein  air  ;  on  replante 
du  Céleri,  desChoux-fleurs  sur  ae  vieilles  couches  pour 
les  faire  avancer  plus  vite  qu'en  pleine  terre  ,  et  on  les 
tient  à  l'eau  pour  augmenter  leur  végétation* 
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a**.  Abbres  FRUiTiEBS.  PÉPINIÈRE.  OutTC  les  soins 
généraux  de  conservation ,  les  espaliers  demandent 
que  le  jardinier  les  visite  souvent  pour  suivre  les  pro- 
grès que  fait  le  développement  des  fruits,  et  aviser 
aux  moyens  de  le  favoriser  ;  il  faut  aussi  qu'il  porte  son 
attention  sur  l'accroissement  des  diverses  sortes  de 
brandis,  afin  que  chacune  d'elles  atteigne  le  plus  pos* 
sible  le  but  de  sa  destination.  Quand  par  malheur 
une  branche  à  fruit  d*un  péober  n'a  conser%'é  aucune 
pèche,  il  convient  de  1^  rabattre.de  suite  sur  la  bran- 
che de  remplacement,  afin  que  celle-ci  prenne  plus  de 
foit:e.  C'est  aussi  le  moment  de  supprimer  les  pousses 
nuisibles  ou  mal  placées  qui  auraient  pu  échapper  à 
Yébourgeonnement  à  œil  poussant,  exécuté  le  mois 
précédent.  Les  soins  à  donner  aux  pépinières  consis- 
tent à  surveiller  les  greffes  en  fente,  à  détruire  les  li- 
maçons qui  poun*aient  monter  les  mang^,  à  faire  la 
chasse  aux  lisettes  ou  coupe-bourgeons ,  a  rattacher  les 
arbres  qui  se  seraient  détachés ,  et ,  enfin  ,  à  donner 
le  premier  binage.  On  commence  à  greffer  en  flûte  et 
en  écusson. 

3**.  Jardik  d'aobément.  Le  ratissage  des  allées,  le  bi* 
nage  des  plates-bandes  et  massifs,  l'exti^action  des  mau- 
vaises herbes  dans  les  gazons,  et  la  fauchaison  de  ceux- 
ci,  sont  les  principaux  travaux  de  ce  mois  et  du  suivant, 
nonobstant  les  arrosemens;  on  met  les  dahUa  en 
place  du  lo  au  i5  du  mois,  c'est-à*dire  quand  on  n'a 
absolument  plus  de  gelées  à  craindre. 

Couches.  On  n'en  a  plus  ordinairement  besoin  pour 
élever  des  fleurs  ;  mais  en  tout  temps  elles  sont  utiles 
pour  recevoir  des  plantes  malades,  soit  en  pot  soit 
plantées  à  nu.  Il  n'y  a  guèi^  de  plante  qui  ne  soit 
infiniment  mieux  sur  couche  que  partout  ailleurs. 

Serres,  bâches,  orangerie.  Du  lo  au  i5  on  met  les 
orangers  dehors,  ainsi  que  toutes  les  plantes  d'oran* 
gerie,  et  du  i5  au  3o  on  sort  de  la  serre  chaude  toutes 
m  plantes  qui  peuvent  passer  quatre  mois  dehors ,  et 
on  en  profite  pour  mettre  plus  au  large  celles  qui  ne 
sortent  jamab.  On  continue  de  faii*e  des  boutures  sous 
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cloclies  et  des  greffes  eu  approche.  Quant  aux  serres 
tempérées,  on  enlève  leurs  châssis  pour. les  mettre  à 
l'abri  sous  un  hangar;  soit  qu'on  porte  dehors  les 
plantes  en  pots  et  en  caisses  qu'ils  courraient,  soit 
qu'étant  plantées  en  pleine  terre,  on  les  laisse  en  place. 
Aucune  cie  ces  plantes  ne  craint  la  chaleur  de  notre 
été  ,   mais  beaucoup   craignent  d'être  eiposées    aux 
rayons  directs  du  soleil-midi  ;   la  tradition  ,   l'expé- 
rience et  la  connaissance  que  l'on  a  du  parallèle  et  de 
la  hauteur  du  lieu  où  croît  naturellement  chaque  plante, 
apprennent  cette  distinction.    Ainsi,  ou  placera  les 
bruyères  »  et  une  partie  des  plantes  de  la  Nouyelle- 
Bollande,  au  levant,  ou  dans  un  endroit  ou  les  rayons 
du  soleil  seront  brisés  par  quelques  grands  arbres;  si 
Jes  plantes  cfrasses  n'exigent  pas  précisément  le'  midi , 
du  moins  elles  ne  le  craijaMent  pas;  mais  toutes  les 

5 lan tes  délicates,  comme  les  nrotéeSjBruniées,  Biosma, 
emandent  une  lumière  diffuse. 

4*'.  Produits.  Légumes,  Le  temps  de  l'abondance 
est  enfin  arrivé.  On  a  des  Asperges  en  profusion ,  des 
Pois  y  Fèves ,  Laitues ,  Raves  et  Radis ,  Céleri  à  couper, 
Cardes  de  Poirée ,  toutes  sortes  de  menues  fournitures, 
Gioux  d'York,  Gjeur  de  boeuf  et  pain  de  sucre,  Ghou^x- 
Fleurs,  Brocolis,  Crambé,  Artichauts.  Du  1 5  au  20, 
on  commence  à  voir  à  Paris  des  navets  longs  de  Choîsy* 
Les  couches  sont  de  leur  côté  garnies  de  Chicorée  fri- 
sée, de  Choux-Fleurs,  de  Bancols  et  de  Concombres; 
et  les  châssis  fournissent  des  melons. 

Fruiis.  Les  Fraisiers  quatre-saisons  sont  en  plein 
rapport  ;  la  Fraise  de  Virginie  et  le  Cerisier  précoce, 
en  espalier,  commencent  à  donner  du  i5  au  20  du 
mois.  Les  couches  offrent  quelques  Melons  mûrs  :  le 
fruitier  est  maintenant  bien  déganii  ;  cependant ,  on 
y  trouve  encore ,  outre  le  Bon  Chrétien  d'hiver,  la 
Bergamote  de  Hollande  ,  le  Catillac  ,  et  quelques  au- 
tres. Les  Pommes  sont  le  gros  et  le  petit  Api ,  Reinette 
franche,  etc. 

Fleurs.  Les  Roses  du  Bengale,  P^oisette,  de  mai 
ou  cannelle ,  sont  en  pleine  floraison^  et  attendent 
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répanouUsement  complet  et  plu$  ou  moins  prochain  de 
la  prodigieuse  quantité  d'autres  Roses  qui  feront ,  sans 
contredit,  le  plus  gracieux  ornement  des  jardins  pen-*- 
dant  le  mois  suivant.  Les  autres  fleurs  sont  si  nom-r 
breuseset  si  vaiiées ,  qu'il  dm'ient  superflu  d'en  désigner 
aucune. 

JUIJV. 

lo.  PoTAOEB.  Travaux  de  pleine  terre.  Les  travaux, 
les  semis  et  les  plantations  sont  absolument  les  mêmes, 
ou  plutôt  ne  sont  que  la  continuation  de  ceux  du  mois 
précédent.  L'important  «st  de  faire  en  sorte  qu'on  ne 
manque  d'aucun  des  légumes  de  la  saison ,  et  que  ceux 
qui  Qoivent  donner  leur  produit  plus  tard  soient  en 
nombre  suffisant  et  dans  un  état  de  végétation  satis* 
faisant.  Sous  ce  dernier  point  de  vue  ,  on  sèmera  des 
Choux-Fleurs  pour  l'auUMnne  ,  des  Brocolis,  des  Na- 
vets ,  Choux-navets  et  Içavets  de  Suède  ,  des  Choux 
à  grosses  côtes,  de  la  Chicorée,  de  la  Scarole,  des 
Hta*icots,  des  Pois  Clamart,  un  peu  de  Radis  noir  : 
la  Cai*otte  peut  -encore  se  semer  dans  tout  ce  mois. 

Couches,  Les  Melons  ayant  envahi  toutes  les  cou- 
ches ,  elles  n'offrent  plus  guère ,  en  fait  de  légumes , 
que  quelques  Choux-^Fleurs  et  des  Aubergines. 

^o*  ARBRES  FRUITIERS  ,  PÉPINIÈRE.   On  visitC  IcS  CSpa- 

liers  pour  veiller  au  maintien  de  l'équilibre  dans  toutes 
les  parties  de  chaque  arbre  ;  si  on  y  trouvait  quelque 
désordre  on  y  remédierait  par  les  moyens  indiqués 
à  la  taille  Àes  arbres  :  l'Abricot  précoce  est  le  seu 
fruit  qui  puisse  avoir  besoin  d'être  découvert  dans  ce 
mois ,  et  dont  les  branches  exigent  d'être  palissées  : 
quant  aux  branches  des  autres  arbres ,  il  sera  peut- 
être  besoin  d'en  attacher  quelques-unes,  d'en  pincer 
d'autres  pour  maintenir  Tequilibre.  Dans  la  pépinière 
on  entretient  la  propreté  par  des  sarclages ,  aes  bi- 
nages ;  on  veille  à  ce  que  les  arbres  se  forment  bien , 
et  en  cela  on  les  aide  mei*veilleusement  par  le  pince- 
ment et  par  la  suppi*ession  des  bourgeons  inutiles  et 
àeA  gourmands.  On  peut  greffer  en  écusson  à  œil  pous- 
sant tous  les  Rosiers ,  si  on  n'a  pas  de  raison  pour 
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préférer  la  greffe  à  œil  donnant.  On  greffe  aussi  beau- 
coup d^autres  arbres  et  arbustes. 

3^.  Jardih  D*AGAiBfEirT.  Trovaux  dc  pleine  tort.  La 
fandie  des  gazons ,  le  ratissage  des  allées ,  le  binaoe 
des  massif  et  bosquets,  Fa  mouillure  des  fleurs  et  des 
nouvelles  plantations,  sont  les  plus  grandes  oacupa* 
tions  de  ce  mois  :  il  ne  faut  cependant  pas  n^liger 
de  donner  de  bons  tuteurs  à  .toutes  les  plantes  qui  ne 
se  so^iennent  pas  d'elles-mêmes ,  telles  qae  les  Roses 
tréo^Éres ,  les  Dahlia  ,  quelques  Asters ,  etc.  ;  de  don- 
ner des  rames  ou  cchalas  à'aelles  qui  grimpent,  comme 
le  Quamoclit,  Cerwohmlus^  Cohœa,  Clématite,  etc. 
On  coupe  les  tiges  de  toutes  les  plantes  herbacées 
dont  la  fleur  est  passée ,  en  ne  reservant  que  ciUes 
dont  on  veut  recueillir  des  graines. 

Couches.  Les  couches  qui  ont  servi  à  élever  des 
fleui-s  sont  excellentes  pour  recevoir  les  plantes  lan- 
guissantes ;  soit  qu'on  les  y  place  à  nu  ou  en  pot.  Avec 
le^  soins  nécessaires,  des  mouillures  bien  raisonnées, 
ces  plantes  redeviennent  promptement  en  parfaite  santé. 

Serres ,  bâches*  Les  soins  à  donner  aux  plantes 
lestées  en  serre  consistent  à  les  .ombrer  quand  le  so- 
leil est  ti'op  ardent ,  à  les  mouiller  et  à  les  entretenir 
dans  un  ffraod  état  de  propreté.  On  fait  des  bofftures 
sous  cloches  et  des  greffes  en  approche  comme  dans  le 
mois  précédent;  quant  aux  plantes  de  serre  ipises  de- 
hors, la  mouillure  à  propos  est  de  pi*emière  nécessité  ; 
vient  ensuite  le  binage  aes  pots  et  Caisses  «  Tetitretien 
des  tuteurs,  des  abris,  la  consei*vation  de  leurs  formes, 
et  l'attention  qu'elles  n'enfoncent  pas  de  trop  gi*osses 
racines  en  terre  au  travers  des  fentes  de  leurs  pots. 

4^.  Produits.  Légumes,  Il  n'y  a  presque  pas  un  légume 
dont  on  ne  puisse  jouir  abondamment  dans  ce  mois. 
Bientôt  pn  ne  mangera  plus  d'Asperges ,  mais  les  Pois 
les  remplacent  avantageusement  ;  déjà  on  a  du  Céleri 
blanc,  et  les  Artichauts  donnent  toujours  avec  profbsion, 
ainsi  que  les  Choux-Fleurs.  Le  Chou  cœur  de-bœuf 
remplace  le  Chou  d'Yorck ,  et  il  sera  remplacé  bientôt 
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par  le  Chou  cabus  blanc.  L'Ognon  blanc ,  qui  donne 
depuis  long-temps ,  a  bientôt  atteint  son  dernier  de- 
gré de  croissance.  Le  légume  dont  on  pourrait  man- 
quer dans  ce  mois  et  le  suivant ,  c'est  TEpinard  ;  mais 
en  en  semant  souvent  à  demi-ombre ,  et  en  l'arrosant 
copieusement,  on  n'en  manquera  pas.  Les  Haricots, 
les  Fèves  de  marais ,  difiiérentes  Laitues ,  les  Romai- 
nes, et  la  Chicorée  frisée ,  n«  manquent  pas;  les  Au- 
bergines et  les  Concombres  élevés  sur  couche  pro- 
duisent en  quantité  ;  les  Tomates  élevées  ddtoiéme 
commencent  a  être  en  rapport  :  le  Cerfeuil,  semé  sou- 
veot  et  bien  mouillé,  ne  doit  pas  manquer,  non  plus 
que  toutes  les  petites  fournitures  annuelles  ou  vivaces. 

Fruits.  Toutes  les  espèces  de  Fraisiei-s  sont  en  plem 
rapport,  ainsi  que  les  Framboisiers,  plusieurs  Ceri- 
siers et  Groseilliers  j  à  la  fin  du  mois  on  voit  mûrir  les 
Poires  de  petit  muscat  et  d'Amiré-Joannet ,  la  Prune 
Myrobolau.  Le  fruitier  offre  encore,  en  Poii*es,  le  pi*é- 
cieux  Bon  Chrétien  d'hiver,  l'Impériale  à  feuilles  de 
chêne  et  autres  ;  on  y  trouve  aussi  en  Pommes ,  les 
Reinettes  franche  et  grise  qui  peuvent  se  conserver 
un  an ,  et  la  Pomme  de  Final  dix-huit  mois. 

Fleurs,  C'est  dans  ce  mois  que  les  Roses  s'empres- 
sent^'ouvrir  leur  corolle  et  d'embaumer  l'air  de  leur 
pai*fum.  Les  Dahlia  commencent  à  s'épanouir  pour  ne 
s'aiTCter  qu'aux* premières  gelées  d'octobre.  Chacun  de 
ces  deut  oeaux  genres  de  plantes  offre  les  fleurs  les 
plus  variées  et  les  plus  biiliantes  du  règne  végétal,  et 
sont  l'objet  des  soins  et  des  affections  du  plus  grand 
nombre  d'amateurs.  Quant  aux  autres  fleurs,  il  y  en 
a  tant  dans  ce  moy,  qu'il  serait  aussi  long  que  superflu 
de  les  énumérer. 

JUILLET. 

i^.  Potager.  Travaux  de  pleine  terre.  Les  semis  et 
plantations  de  tous  les  légumes ,  dont  le  produit  peut 
être  obtenu  en  moins  de  quatre  mois ,  se  continuent 
comme  dans  le  mois  précédent ,  tels  que  toutes  sortes 
de  salades  et  fournitures,  des  Haricots  pour  manger 
en  vert,  des  Pois  et  Fèves  dans  les  endroits  où  le 

blanc 
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blanc  ne  les  prend  pas  en  septembre  ;  des  Concom- 
bres et  Cornichons ,  aes  radis  noirs  ,.des  Choux-Fleurs 
d'automne.   Brocolis,  Choux -Navets,   Navets.    Ou 
butte  du  Céleri  tous  les  quinze  jours  pour  en  avoir 
toujours  de  prêt  à  consommer,  etc.  A  la  fin  du  mois 
on  sème  pour  l'année  suivante  des  Choux -Pommes 
que  l'on   repique  ensuite    en   pépinière  sur    côtière 
pour  y  passer  l'hiver  si  on  craint  qu'ils  ne  souffrent 
du  froid  étant  plantés  en   place  en  septembre  j  on 
pourra  même  semer  aussi  des  Choux  dTorck  qu'on 
reniante  sur  côtière  pour  pommer  à  la  fin  d'avril  sui- 
vant. On  sème  des  cibouTès  pour  l'hiver  et  du  porreau 
pour  succéder  a  celui  qui  a  été  semé  au  printemps  ;  mais 
il  est  bon  de  se  souvenir  que  si  les  graines  que  V6xl 
sème  aJors  pour  donner  leur  produit  au  printemps 
suivant  étaient  trop  nouvelles ,  les  plantes  seraient 
sujettes  à  monter  :  la  saison  la  plus  sure  pour  faire  ces 
sortes  de  semis  est  du  io  au  i5  août,  (/est  le  temps 
de  semer  TOgnon  blanc  pour  être  replanté  en  octobre, 
et  les  Scorsonères  pour  passer  l'hiver.  On  fait  blan- 
chii'  la  Scarole  et  la  Chicorée.  Enfin ,  le  jardinier  ne 
,  perdra  jamais  de  vue  la  récolte  des  graines  à  mesure 
qu'elles  mûrii*ont.  C'est  dans  ce  mois  ou  le  suivant 

Jru'on  arrache  l'ail  et  les  échalottes  aussitôt  quej^ar 
ânes  sont  desséchées  ;  on  les  laisse  plusieurs  joun  ex- 
posées au. soleil,  ensuite  ou  étend  les  échalottes  dans 
un  endroit  sec ,  et  on  y  suspend  l'ail  après  en  avoir 
fait  de  petites  bottes. 

Couches.  Tous  les  semis  réussissant  bien  en  pleiae 
terre,  dki  n'a  pas  plus  besoin  de  faire  de  couches  dans 
ce  mois  que  dans  le  précédent ,  mais  on  soigne  les 
Melons^  les  Patates,  les  Aubergines  et  toutes  lea 
plantes  qui  couvrent  celles  qui  existent.  On  rentre  sous 
un  hangar  les  coffres,  les  panneaux  et  les  cloehes 
dont  oo  n'a  plus  besoin. 

2^.  Abbbes  FBviTiEas,  PiPiHiÈBB.  l^s  esualiers ,  mt  « 
tout  les  Pêchers,  demandent  toujours  aêtre  visités 

{)oar  voir  si  l'équilibre  se  conserve  bien  partout;  pour 
e  rétablir  quand  il  est  rompu,  on  palisse  strictement 
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on  pince  les  branches  qui  s'emportent ,  et  on  tire 
en  avant  celles  qui  sont  trop  faibles.  On  découvre 
"*  modérément  les  fruits  qui  approchent  de  leur  matu- 
rité ,  en  coupant  quelques  feuilles  au  devant  ;  et  dans 
les  temps  secs ,  outre  Teau  qu'on  verse  au  pied  des 
arbres ,  on  en  seringue  sur  les  fruits  pour  les  attendrir 
et  leur  donner  de  la  couleur.  Les  travaux  de  la  pépi- 
nière consistent  en  ratissage ,  ébourgeonnemens  pour 
former  les  quenouilles  ,  et  dans  lexéculion  de  la  gi'effe 
en  écusson  à  œil  poussant  sur  les  arbres  dont  la  sève 
se  prolonge  jusqu'aux  gelées,  et.à  œil  dormant  sur  ceux 
îls  elT     " 


dans  lesquels  elle  s*aiTéte  plus  tôt  ;  mais  il  est  souvent 

plus  sûr  d'atter'* '-^" 

a  œil  dormant. 


plus  sûr  d'attendre  au  mois  prochain  pour  écussonner 


3®.  Jardin  d'agr^mert.  Travaux  de  pleine  terre. 
Les  ratissages ,  les  arrosemens ,  les  tontes  et  les  éla* 
gages  sont  les  principaux  et  les  plus  dispendieux  tra- 
vaux du  mois.  On  soigne  les  pépinières  de  fleurs  d'au- 
totnne  pour  les  planter  en  motte  sur  les  plates-bandes 
et  au  bord  des  massifs  à  la  fin  de  ce  mois  ou  dans  le 
comtoenccment  du  suivant.  On  a  soin  que  les  grandes 
plantes  ne  manquent  pas  de  tuteur ,  ahn  que  le  vent 
ne  puisse  les  briser.  On  marcotte  les  Œillets  à  la  fin 
du  fpois  et  dans  le  commencement  du  suivant.  On 
relè^  les  ognons  et  griffes  de  fleurs  dont  les  feuilles 
et  les  tiges  sont  desséchées ,  pour  les  replanter  en  aa« 
tomne  ou  même  de  suite ,  après  en  avoir  séparé  \e% 
caïeux  .,  et  avoir  changé  la  terre  si  on  tient  à  les  re- 
mettre à  la  même  place. 

Couches,  Si  on  fait  des  boutures ,  si  on  reçoit  des 

E aines  équatoriales  qu'il  faille  semer  de  suite,  on  a 
soin  d'une  couche  pour  les  recevoir;  on  peut  en 
avoir  besoin  aussi  pour  quelques  plantes  délicates  oa 
malades  de  serre  chaude ,  auxauelles  l'air  chaud  et 
concentré  d'un  châssis  sur  coucne  est  favorable.  Les 
coffres  ,  châssis  et  cloches  éUnt  maintenant  la  plupart 
ÎDOtiles ,  on  les  rassemble  à  l'abri  sous  un  hangar. 

Serres,  bâches.  Des  arrosemens,  de  l'air  modéré,  de 
f  ombre  quand  le  soleil  est  trop  ardent ,  sont  ce  que 
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les  pfântes  restas  ^en  serre  exigent  indbpensable- 
meDt.  Si  les  couches  de  tannée  d  avaient  pas  été  re- 
maniées einjuia ,  on  pourrait  le  faire  dans  ce  mois-d , 
afin  de  soutenir  la  chaleur  intérieure  des  pots  et 
caisses  jusqu'en  octobre ,  époque  où  on  les  refera  à 
neof  pour  leur  donner  une  chaleur  forte  et  durable. 
Les  poteries  de  plein  air  n'exigent  guère  que  des  arro- 
semens  jusqu'au  mois  prochain ,  époque  du  rempotage. 

4''.  Produits.  Légumes.  Si  on  en  e^^pte  les  A*- 
Jf^ges  qu'on  a  dû  cesser  de  cueillir  à  la  Saint-Jean  , 
on  a  abondamment  toutes  sortes  de  légumes.  Le  Cer- 
feuil et  \es  Eploards  sont  ceux  qu'où  se.  procure  le 
plus  difi&cUement  pendant  les  grandes  chaleurs  ;  mais 
en  en  semant  souvent  et  en  les  arrosant  copieusement, 
on  n'en  manque  pas  non  plus  \  au  reste  »  à  partir  de  ce 
mois  jusqu'à  la  fin  de  Tété ,  les  éplnards  peuvent  être 
remplaces  compiétement  par  la  tetragone. 

Fruits.  Les  Fraisiers  non  remontans  ont  cessé  de 
produire  avec  le  mois  précédent;    mais   le  Fraisier 

2 uatre- saisons  ou  des  Al|^s  continue  et  continuera 
e  donner  abondamment  jusqu'aux  gelées  ;  les  Melons, 
de  seconde  saison  sont  en  plein  rapport  :  si  le  fruitier 
est  à  peu  près  vide,  on  a  sûr  les  arbres  en  plane 
maturité  des  Figues  en  abondance,  diverses  sortes 
d'Abricots  9  beaucoup  d'espèces  de  Geiises,  Guignes 
et  Bigarreaux,  des  Framboises,  des  Groseilles  à  grappes 
Groseilles  à  maquereau ,  Cassis  t  des  Pèches  hâtives 
telles  que  J'avant-péche  blaâche ,  doutak  de  Ti*oyes  ; 
beaucoup  de  Prunes,  dont  les  meilMres  sont  la 
Prune  de  Tours,  Royale  hâtive.  Monsieur  hâtif  » 
Diaprée  rouge.  Parmi  tes  douze  ou  quinze  espèces  de 
Poires  qui  mûrissent  dans  ce  mois ,  les  plus  estimées 
sont,  le  Muscat  Robert,  Ronsselet  hatif,  Cuisse- 
madame  9  Madeleine  ,  l'Epargne  à  la  fin  du  mois.  En 
fait  de  Pommes ,  on  n'a  encore  guère  que  le  «Cal- 
ville d'été  ou  Passe^Pomme. 

Fleurs.  Les  Roses  les  plus  suaves  et  les  plus  gra- 
cieuses ont  passé  avec  le  mois  de  juin  ;  mais  les  Roses 
Bengale  et  JX oisette  embelliront  encore  nos  parterres 

a. 
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et  bosquets  jusqu'aux  gelées  :  1^  Roses  quatre-sai- 
sons  et  perpétuelles ,  telles  que  Rose  du  Roi ,  Belle- 
Fabert ,  se  montreront  encore  plusieurs  fojlpà  des  di- 
stances plus  ou  moins  rapprochées.  Les^oses  trémières, 
les  Dahlia  attirent  nos  regards  à  leur  tour ,  ainsi 
qu'une  infinité  de  plantes  \ivaces  et  d'arbrisseaux  étran- 
gers qui  ont  besoin  d'une  grande  chaleur  pour  fleurir. 

AOUT. 

I**.  PoTAGJiif.  Xvavo^ux  de  pleine  terre.  Il  n'est  pas 
plus  permis  de  vofr  lîn  seul  coin  de  terré  vide  daàs 
ce  mois,  qu'en  juin  ei  juillet.  Les  Concombres  et 
Cornichons  veulent  de  nombreux  bassinâmes  quand  il 
ne  pleut  pa$,  «t  les  Choux-Fleurs,  les  Cardons,  le 
Céleri ,  exigent  de  copieux  arrosemens ,  quand  même 
il  pleuvrait  un  peu.  Outre  les  serais  et  plantations  de 
tout  ce  qui  doit  être  consommé  dans  Tannée,  il  faut  aussi 
s'occuper  de  ce  qui  peut  passer  l'hiver  et  donner  son 

Î)roduit  l'année  suivante.  Ainsi ,  on  sèmera  encoi^e  de 
'Ognon  blanc  ,  du  Pprreau ,  des  Salsifis,  Scorsonères  \ 
de  la  Laitue  de  la  Passion  aue  l'on  replante  en  pleine 
terre  sur  côtière;  des  Choux-Fleurs  durs,  des  Choux 
d'Yorck  et  Pain  de  sucre  que  l'on  traite  de  même  ; 
des  Epinards,  Cerfeuil,  Navets  et  Mâches  pour  l'hiver, 
desXarottes  pour  le  printemps.  Le  jardinier  devra 
étudier  soigneusement  son  terrain  et  sa  localité ,  afin 
d'en  connaître  les  avantages  et  les  inconvéniens  :  il  y 
a  en  effet  des  terrains  où  il  faut  faire  les  semis  d'au- 
tomne quinze  jours  plus  tôt  ou  plus  tard  que  dans 
d'autres  ;  il  y  Vu  a  où  l'on  a  des  Pois  et  des  Fèves 
jusqu'aux  gelées,  et  d'autres  où  ou  ne  peut  plus  en 
avoir  après  le  mois  de  septembre.  Tous  ces  soins ,  tous 
ees  travaux,  ne  doivent  pas  faire  oublier  les  mouillures 
et  les  sarclages ,  les  binages  ;  de  lier  la  Chicorée  et  la 
Scarole  ,  d'empailler  les  Cardons  et  les  Cardes  de  Pot- 
rée  y  de  butter  du  Céleri  souvent  et  peu  à  la  fois  ;  de 
faire  de  nouveaux  plants  de  Fraisiers  si  les  anciens  sont 
dégarnis  ou  s'ils  ont  plus  de  dcuiTans;  de  replanter 
les  bordures  d'Oseille,  Lavande,  Hysope ,  Thym,  Ejs^ 
tragon ,  etc.  Les  Ognons  pour  l'hiver  mûrissent  oi^ 
dinaii*ement  dans  ce  mois  et  le  suivant  :  si  quelques- 
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tins  ne  laissaient  pas  tomber  leur  fane  ,  on  Fabat- 
trait  avec  le  dos  d'un  râteau  pour  empécber  la  sève 
d'y  monter,  afin  que  TOgnon  mûrisse  mieux.  On  peut 
semer  à  l#fen  du  mois  ,  des  Pois  et  des  Haricots  si  on 
veut  les  couvrir  de  cbâssis  la  veille  des  premières  gelées. 
Couches,  On  n'a  pas  ordinairement  plus  besoin  dt 
faire  des  coucbes  dans  ce  mois  que  dans  le  précédent. 
Mais  on  commence  à  faire  des  meules  à  Cbampignons 
en  plein  air ,  ce  qui  n'empecbe  pas  de  continuer  k  en 
faire  dans  des  caves.  ^ 

a*».  AuBREs  PEUiTiERs,  PÉPiniÈnE.  lusqu'à  présent 
on  n'a  fait  que  des  palissages  partiels  et  des  pince- 
mens  pour  roainlenir  l'cquuibre;  maintenant  on  doit 
commencer  à  palisser  complètement ,  c'est-à-dire  met- 
tre toutes  les  oranches  dans  la  direction  qu'elles  doi- 
vent occuper,  dans  la  crainte  que  plus  tard  leur  en- 
durcissement ne  s'y  oppose.  Cependant ,  si  quelques 
branches  faibles,  qu'on  voudrait  plus  fortes ,  poussent 
encore ,  on  les  laissera  en  liberté  quelque  temps  pour 
qu'elles  prennent  de  la  force,  et  on  ne  les  palissera 
que  quand  elles  ne  pousseront  presque  plus.  Si  on  a 
bien  exécuté  l'ébourgeonnement  à  œil  poussant  en 
avril  et  mai ,  il  n'y  aura  que  peu  ou  point  de  bran- 
ches à  supprimer  actuellement.  On  découvre  avec  pru- 
dence les  fruits  qui  appi'ochent  de  la  maturité  pour 
augmenter  leur  saveur  et  leur  couleur. 

Dans  la  pépinière ,  on  ébourgeonne  les  arbres  pour 
leur  donner  la  forme  vonlue  ;  on  a  soin  qu'ils  soient 
toujours  attachés  solidement  à  leura  tuteurs  ;  et  on 
çrene  ers  écusson  à  œil  dormant  toutes  sortes  ^'arbres 
iruitîen  ,  arbres  et  arbustes  d'ornement ,  excepté  peut- 
être  wr  Amandiers  d'une  excessive  vigueur ,  dont  la 
végétation  se  prolonge  souvent  jusqu'aux  gelées.     * 

3".  Jaadiv  d'aghéhent.  TravatÊt  de  pleine  terre. 
Si  touCes  les  fleurs  annuelles  d'automne,  teUes  que 
Balsamine,  Reine-Mai^uente ,  Œillets  d'Inde,  etc.  , 
■l'ont  pasété.  misft  en  place  dans  le  mois  précédent*  il 
faut  les  lever  en  motte  et  les  y  mettre  dans  le  com- 
mencement de  ce)ui-<â.  Du  reste,  l'entretien  qui  con- 
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tàste  en  anx)sement ,  ratissage ,  binage ,  coupe  de 
gazon,  tonte  de  bordures,  etc., est  à  peu  près  le  même 
aue  dans  te  mois  précédent.  On  sèvre  les/narcottes 
aŒillet  et  on  les  plante  en  pot  ou  en  pleine  terre. 
On  sème  des  Quarantaines  pour  repiquer  ;  on  sème  en 
place  Adonis ,  Pieds-d'Alouette,  Tulaspi ,  Coquelicots  » 
Pavots  et  Bleuets ,  etc. 

Serre,  orangerie.  Vers  le  i5  du  mois  on  doit  s'occu- 
per de  rempoter  les  plantes  qui  en  ont  besoin ,  afin 
qu'elles  aienl^le  temps  de  reprendre  avant  l'hiver. 
Get|^  opération ,  qui  ne  devrait  se  faire  que  par  un 
homme  consommé  dans  Je  métier,  instruit  en  physio- 
logie et  en  anatomie  végétales ,  s'exécute  néanmoins 
trop  souvent  plus  par  routine  et  par  habitude  qu'au- 
trement. De  quelque  manière  que  le  rempotage  ait  été 
exécuté ,  U  faut  mettre  les  plantes  à  l'ombre  pour  fa- 
ciliter leur  reprise ,  afin  que  leur  végétation  soit  réta- 
blie lorsqu'on  les  rentrera  en  ^erre  ou  en  orangerie. 

4".  Produits.  Légumes.  On  a  toujours  en  abon- 
dance de  tout  ce  que  peut  produire  la  terre.  Les 
Artichauts  plantés  au  printemps  doivent  être  mainte- 
nant en  plein  rapport  s'ils  ont  été  arrrosés  et  bien 
cultivés. 

Fruits.  Aucun  mois  n'est  aussi  riche  en  fruits  quecelui- 
ci.  On  eu  énumérerait  aisément  plus  d'un  cent  qui  s'em* 
pressent  de  mûiîr,  et  de  récompenser  la\iiain  qui  les 
a  soignés.  La  Fraise  quatre-saisons  se  trouvant  sous  la 
main  pendant  douze  mois  de  l'année ,  il  est  juste  que 
nous  lui  maintenions  toujours  la  première  place.  Mous 
signalerons  ensuite  plusieurs  espèces  de  Cerises  et  de 
Bigari*aux ,  plusieurs  Abricots,  à  la  tête  desÇels  se 

Éace  l'Abricot-Pêche,  trois  ou  quatre  sortes  de  Figues, 
5  Amandes  et  Noix  vertes ,  une  douzaine   d'espèces 
de  Pêches^  une  vftgtaine  de  Prunes ,  autant  de  Poires 

Ïiafmi  «lesquelles  on  distingue ,  la  Bellissime  d'été , 
'Epargne ,  le  Salviati ,  l'Orange  rou^e  ,  l'Epine  rose  , 
rAngélique  de  Rome,  etc.  Les  Pommes  d«ce  mois  sont 
celles  dAslracan,  Passe-Pomme  rouge  et  blanche, 
Rambour  d'été,  Enfin^  t:'est  dans  ce  moid  que  les  Me- 
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Ions  abondent  le  plus  et  que  leur  pm,  devenu  plus 
modéré ,  permet  à  la  petite  fortune  de  s'en  procurer. 

Fleurs.  Les  Rosiers  cpiatre-saisons,  du  Roi,  Belle 
Fabcrt,  du  Bengale,  Noisette,  continuent  de  mon- 
trer leurs  fleui-s,  et  sont  acccHupa^^nés  des  Dalhia, 
d'une  nombreuse  légion  d'A*sters,  deplusieui*sCléma- 
'  tites,  de  plusieure  Phlox,  du  Soleil  vivace,  des  Mu- 
fles de  veau»  de  la  Matricairemadiane,  et  d'uneinfiotté 
d'autres  fleurs  plus  ou  moins  éclatantes.  On  voit  peu 
d'arbres  de  pleine  terre  en  fleurs  dan«  cette  saison  ; 
cependant  c'est  l'époque  oii  l'Acacia  de  Gonitantî|feQplc 
ou  luVibriûn  se  couvre  de  ses  élégantes  aigrettes  ]K>ur- 
prées  ,  \e  Troène  du  Japon  de  ses  panicules  de  fleurs 
blancbes ,  les  Bignones  de  Virginie  et  de  la  Chine  de 
leur»  grappes  de  longues  fleurs  rouges.  Les  serres 
chaudes  et  tempérées  offrent  aussi  un  asses  grand 
nombre'  de  Heurs ,  parmi  lesquelles  nous  citerons  seu— 
iement,  h  Afetrosiderosanomala,  Protea  cynaroïdes, 
Lambertia  Jbrmosa ,  Tristania  nmifolia ,  Fuschia 
gra4:Uis^  Pofy-gala  cordaia  et  piusieun  Meialeuca. 

SEPTEMBRE. 

I*.  Potager.  Travaux  de  pleine  terre.  On  con- 
tinue d'une  part  à  semer  et  planter  tout  ce  qui  peut 
être  consommé  ou  recueilli  avant  les  gelées ,  comme 
Raves  ou  Radis ,  diverses  salades  et  fournitui*es,  même 
den  haricots  que  l'on  couvre  de  châssis  la  veille  des  gelées; 
de  l'autre  part  on  peut  encore  semer  pour  l'automne  et 
l'hiver  des  Navets,  des  Mâches,  au  Cerfeuil,  des  Ëpi- 
nards,  et  pour  l'année  suivante  ,  des  Choux -d'YorjL, 
Pain-de-Sucre,  Cabus,  Choux-Fleurs,  de  la  Laitue  de 
la  Pa^|pn,  que  Ton  repiquera  sur  oôtière  ou  en  pé- 
pinière, et  même  sur  les  premières  couches  que  l'on 
iera  en  décembre. 

On  fait  des  meules  à  ChampignAs ,  et  on  s'occupe 
séneusemeot  d'amonceler  du  fumier  pour  l'époque 
pùil  faudra  faire  des  couches.  On  butte  successivement 
du  Céleri,  ou  on  en  arrache  pour  le  replanter  dans  de 
profondes  rigoles  pratiquées  oans  le  terreau  des  vieilles 
couches.  On  empaille  des  Gardoas  pour  les  faire  bian* 
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cbir,  ainsi  que  des  Cardes  depoirée,  si  Ôd  n'aime  mieux 
les  planter  en  rigoles  comme  Je  Céleri ,  ce  qui  est  pins 
simple  et  vaut  mieux.  Si  les  Pommes-de -Terre  sont 
mûres  on  les  arrache. 

2<^.  Arbres  fruitiers,  Pépinière.  Il  n  y  a  ordinaire- 
ment rien  à  faire  aux  arbiTs  fruitiers  pendant  ce  mois , 
SI  ce  n'est  aux  Pécliei-s  qui  poussent  encore,  et  dont 
I  équilibre  pourrait  être  dérangé  par  l'emportement 
de  quelques  branches ,  ou  la  faiblesse  de  quelques 
autres  \  dans  ce  dernier  cas,  on  pincera  et  on  palissera 
strictement  les  plus  vigoureuses^  et  on  tirera  en  avant 
celles  qui  seraient  trop  faibles.  On  continuera  de  dé- 
couvrir les  fruits  trop  ombragés  pour  leur  donner  de 
la  couleur  et  de  la  saveur.  On  donne  le  dernier  sar- 
clage dans  la  pépinière ,  et  on  greffe  les  sujets  dont  la 
sève  était  trop  forte  le  mois  précédent.  On  met  les 
plus  belles  grappes  de  chasselas  en  sac  de  papier  ou 
de  crin  pour  les  garantir  des  oiseaux ,  des  mouches, 
et  même  des  premières  gelées,  afin  de  les  conseiTer  le 
plus  long-temps  possible. 

3°.  Jardijî  d'agrément.  Travaux  de  pleine  terre.  Les 
travaux  d'entretien  et  de  propreté  sont  les  mêmes  que 
précédemment.  On  parcourt  attentivement  tout  le 
jardin  pour  voir  si  tous  les  végétaux  remplissent  bien 
leur  destination.  Si  quelques-uns  végètent  mal  ou 
paraissent  souffrir,  si  quelques  auti^es  sont  mal  placés 
ou  ne  produisent  pas  l'effet  qu'on  en  attendait^  on 
prend  ses  mesures  pour  y  remédier  à  l'époque  de  la 
plantation  prochaine.  On  surveille  la  maturité  des 
graines,  afin  de  récolter  chacune  au  moment  conve- 
nable. Si  on  a  de  grands  changemens  à  faire  dans  le 
plan  ou  dans  la  aisposition  de  quelques  parles  du 
jardin,  on  fera  bien  de  commencer  le  mouvement  des 
terres  dès  à  présent,  afin  qu'elles  aient  le  temps  de 
s'affaisser  avant  qd'on  ne  plante  de  nouveau. 

On  sème  des  Quarantaines  pour  repiquer  surcôtière 
ou  dans  des  caisses,  qu'on  rentre  quand  il  gèle.  On 
peut  encore  semer  des  graines  d'Anémone ,  Renoncule 
et  autres  plantes  bulb^ses  ou  à  tubercules.  A  la  fin 
du  mois  on  plante  les  J^einthes,  Jonquilles  et  Tulipes. 


I 
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Serre j  orangerie,  bâches.  Vers  le  i5  on  rentre  les 
fiantes  de  serre  cbaude ,  et  on  se  hâte  d'achever  le  rem- 
potBge  de  celles  d'orangerie  et  sen*e  tempérée  qui  en 
onth^oin  et  qui  sont  encore  dehors ,  afin  qu'elles  soient 
repnses  avant  la  rentrée.  On  sent  bien  que  les  arrose- 
mens  doivent  être  d'autant  plus  modérés  que  la  chaleur 
est  plus  diminuée,  et  qu'il  vaut  mieui  les  faire  le 
matin  que  le  soir.  Vers  la  fin  du  mois  on  remettra  les 
panneaux  sur  les  serres  tempérées ,  bâches  et  châssis. 
4^.  PaonuiTs.  Légumes.  On  a  en  abondance  toutes 
sortes  de  légumes  avec  plus  de  facilité  que  dans  les 
deux  mois  précédens,paixe  que,  la  chaleur  étant  deve- 
nue plus  modérée ,  toutes  montent  moins  vite ,  et  exi- 
gent moins  d*an*osemens. 

Fruits.  Outre  la  Fraise  qnatre-saisons ,  qu'on  a 
toujours  sous  la  main ,  on  a  enooi'e  la  Cerise  du  Nord, 
fort  beau  fruit  pas  assez  multiplié  à  Paris ,  et  quelques 
Griottes  â  YerfosiHon  du  nora.  Les  Melons  de  la  aer- 
nîère  saison^  planté»  sur  couches  sourdes,  donnent  abon- 
damment dans  ce  mois.  Les  Figues  d'automne  commen- 
cent i  mûrir  si  la  saison  est  ilavorable ,  et  si  on  a  eu 
soin  de  pincer  les  extrémité^des  branches  pour  les  faire 
avancer.  C'est  dansce  mois  que  mûrissent  les  meilleures 
Pèches,  telles  que  Madeleine  de  Gourson,  Madeleine 
à  moyenne  fleur,  Chevreuse  hâtive,  Bourdine,  Téton 
de  Ténus  •  Admirable ,  Royale ,  firugnon  ordinaire  » 
Violette  hâtive,  Grosse  violette.  L'excellent  Chasselas, 
quelques  autres  raisins  de  choix  ou  de  fantaisie,  et 
même  lé  Muscat,  quand  Tannée  est  favorable,  abondent 
dans  cemois.  I)  y  a  aussi  onegrande  quantité  de  Prunes 
dont  les  plus  belles  et  les  meilleures  sont ,  Damas  de 
Mono^roo,  Reine-Claude ,  Prune  de  Jérusalem,  Damas 
de  septembre.  Prune  de  Monsieur,  Surpasse-Monsieur, 
Diaprée  rouge,  Sainte-Catherine^  enfin  Dame  Aubert 
et  Couetsche  estimées  en  pruneaux.  Parmi  les  Poires 
de  \9l  saison ,  on  préfère  le  Beurré  gri<.  Beurré  d'Angle- 
terre ,  Bon  Chrétien  d'été.  Epine  d'été,  Beigamote 
d'été ,  Oranse  tolipée ,  Gros  Rousselet,  Doyenné,  etc. 
En  fait  de  Pommes  de  table ,  on  a  la  Reinette  jaune 
hâtive  et  la  Belle  d'aoàt. 
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Fleurs.  Les  plus  gracieuses  fleurs  de  ce  mois  sont 
cei*taineoientl'AmaryllisBelladoneetleGolchiqued'au. 


radiées,  auxquelles  se  joint  la  nombreuse  tribu  des  Dah- 
lia, tous  plus  éclatans  les  uns  que  les  autres.  Si  on  a 
fait  un  semis  de  Pavots  et  de  Coquelicots  an  printemps, 
il  pourra  être  couvert  de  fleurs  dans  ce  mois  ;  on  pourra 
aussi  avoir  de  charmantes  bordures  de  Thlaspi ,  de  Gi- 
roflée "de  Mahon,  si  on  a  eu  soin  de  les  semer  en  juin 
et  juillet.  La  Balsamine,  les  Reines  Marguciîtes,  les 
Œillets  d'Inde ,  brillent  sur  les  parterres  et  aux  pre- 
miers rangs  des  massifs. 

OCTOBRE, 

1^.  Potager.  Travaux  de  pleine  terre.  On  ne  peut 
plus  guère  semer  pour  rester  en  place  qu'un  peu  de 
Mâche,  d'Epinards  et  de  Cerfeuil  qui,  si  1  automne  .est 
favorable,  donneix>nt  en  mai'S;  mais  on  sème  avec  avan- 
tage de  la  Laitue  crêpe,  Laitue  gotte  et  de  la  Romaine 
hâtive  pour  replanter  sur  couche  en  novembre  et  dé- 
cembre. On  repique  le  jeune  Chou  dTorck  et  autres 
Choux  pommes  semés  en  août ,  soit  en  pépinière  pour 
n'être  mis  en  place  qu'en  février  et  mars ,  soit  immé- 
diatement en  place,  si  on  ne  craint  pas  trop  les  ra- 
vages de  rhiver.  On  repique  aussi  TOgnon  olanc  en 
place ,  et  la  Laitue  de  la  Passion  ainsi  que  les  Choux- 
r  leurs,  sur  côtières;  mais  ces  derniers  auront  besoin 
d'être  protégés  pendant  les  fortes  gelées  sous  des  clo« 
ches  ou  des  châssis,  ou  au  moins  des  paillassons  sou- 
tenus avec  des  pei'chettes.  C'est  dans  ce  mois  et  avant 
les  gelées  qu'on  aiTache  les  patates  :  il  faut  ishoisir 
une  belle  journée  pour  cette  opération  ;  quand  les 
racines  sont  sorties  de  terre  ,  on  les  laisse  ressuyer  en 
les  exposant  au  soleil  dans  le  milieu  du  jour;  il  faut 
ensuite  les  rentrer  dans  un  lieu  très-sain ,  à  l'abri  de 
la  geléôet  de  1  humidité.  On  le<  conserve  encore  mienx 
en  les  laissant  en  place  et  en  les  couvraut  de  châssis  dès 
la  fin  de  septembre  pour  que  la  terre  se  dessèche  com- 
plètement, et  les  presei*vant  de  la  gelée  par  de  bonnes 
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y         convertores  pendant  Thi  ver.  A  la  fin  du  mois  on  coupe 
ie^  ((ges  d'Asperges ,  on  fume  et  on  en  laboure  la  terre; 
c'est  aussi   1  époque  de  couper  les  mon  tan  s   d'ArtL- 
1  cbauts,   de  nettoyer  les  pieds,   d'en  raccourcir  les 

!  feuilles  extérieures,  de  donner  un  labour  pour  faciliter 

^  le  buttace  que  Ton  fera  le  mois  prochain.  On  continue 
)  de  faire  ulanchii*  le  Célert^ les  Cardons,  la  Scarole  et 
la  Chicorée.  On  amoncelé  le  fumier  neuf,  dont  on  doit 
faire  une  grande  consommation  dans  les  mois  prochains. 
On  détruit  les  vieilles  couches  en  mettant  de  côté  le  fu- 
mier non  consommé  pour  en  faire  des  paillis  ou  pour 
TenteiTcr  comme  engrais.  Lorsque  dans  ce  mois  le  temps 
annonce  quelques  petites  gelées ,  il  est  fort  utile  de 
couvrir  de  paillassons  les  dernières  planches  de  chi- 
<x>rées  et  de  Scaroles  qui  ne  sont  pas  encore  faites ,  et 
surtoat  celles  de  Haricots  verts  de  la  dernière  saisson  ; 
il  arrive  souvent  qu'avec  cette  pipeau tion,  soutenue 
pendant  auelques  jours,  on  s'assure  pour  plusieurs 
semaines  la  jouissance  de  légumes  qui  auraient  été 
perdus  sans  cela. 

Couches.  Ou  ne  fait  pas  encore  de  couches - 
dans  ce  mois  ;  mais,  dans  la  dernière  quinzaine,  on 
sème  sous  cloche  sur  une  vieille  couche  des  Laitues 
a-epe  et  gotte,  de  la  Romaine,  pour  éti-e  repiquées 
près  à  près  sur  ados  de  terreau»  et  recouvertes  d« 
cloches,  où  elles  se  fortifieront  pour  être  replantées 
sur  couche  neuve  en  décembre  et  janvier  ,  et  en  pleine 
terre  sur  côtière  en  février  et  mare.  Ou  peut  aussi 
semer  des  Choux-t^leurs  et  les  cultiver  de  la  même  ma- 
nière. Ce»  semis  sont  la  première  saison  de  primeurs  ; 
le  jardinier  paraîtra  d'autant  plus  intelligent,  et  reti- 
rera d'autant  plus  de  profit  de  cette  première  saison  , 
qu'il  l'amènera  à  sa  plus  grande  perfection. 

2®.  Arbres  feiiitiers,  Pépihièrb.  Pendant  ce  mois 
les  arbres  fruitîei*s  ne  demandent  guère  qu'à  être  dé- 
chargés de  leurs  fruits,  et  rester  en  repos  jusqu'au 
moment  de  la  taille.  Les  fruits  d'hiver  se  cueillent  par 
un  temps  sec ,  un  à  un ,  avec  la  précaution  de  ne  pas 
les  froisser ,  se  mettent  doucement  dans  des  paniers 

{)our  être  portés  d^abord  dans  une  pièce  sèche  où  on 
es  étalera  et  où  ils  se  ressuieront  pendant  cinq  ou  six 
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jours  ,  pour  de  là  être  transportés  sur  les  tablettes  de 
la  fruiterie.  On  peut  marquer  les  arbres  à  lever  dans  la 
pépinière;  mais,  excepté  les  cas  extraordinaires,  on  ne 
commence  guère  aies  lever  qu'avec  le  mois  prochain. 
Si  CD  a  du  terrain  vide  ,  il  faut,  tandis  qu'on  n'est  pas 
pressé,  le  défoncer  et  le  fumer,  afin  de  pouvoir  le 
planter  au  premier  moment  favorable. 

3".  Jabdin  d^agrémekt.  Travaux  de  pleine  tette: 
Le  ralentissement  de  la  sève  et  la  fraîcheur  des  nuits 
donnent  aux  feuilles  des  arbres  diverses  teintes  jau- 
nes^ brunes,  pourpres,  attendues  avec  impatience  par 
le  peintre  paysagiste ,  mais  que  le  cultivateur  regarde 
comme  Tavant- coureur  des  frimas  qui  vont  bieutôt 
venir  engourdir  la  végélatidn.  Cette  nouvelle  parure, 
de  courte  durée ,  annonce  la  chute  des  feuilles,  et  pré- 
vient le  jardinier  qu'il  est  temps  de  mettre  à  exécution 
ses  projets  de  déplantations  et  de  plantations.  On  don- 
ne la  dernière  façon  aux  allées  ;  on  ramasse  les  feuilles 
qui  y  tombent  et  sur  les  gazons;  on  coupe  les  tiges  des 
plantes  vivaces  qui  ont  cessé  de  fleurir;  à  la  fin  du  mois, 
quand  lesfleurs  d'automne  sont  passées,  telie;»  que  Bal- 
samine, Reine-Marguerite,  Œillet  d'Inde,  Coréôpsis  des 
teinturiers,  etc.,  on  en  nettoie  les  plates-bandes,  qu'on 
fume  et  qu'on  laboure  pour  y  planter  de  suite  des 
Œillets  de  poète,  Muflede  veau,  Srabieuse,  Campanules 
Valériane  grecque, etc.,  pour  fleurir  au  printemps. On 
met  en  pots  la  Giroflée  royale  ou  ffrosse  espèce,  pour 
pouvoir  la  rentrer  pendant  les  gelées. 

Serre,  bâche,  châssis.  Toutes  lés  plantes  équ  a  to- 
nales végètent  en  tout  temps,  et  la  plupart  conser- 
vent chei  nous  l'habitude  qu'elles  avaient  dans  leur 
pays,  de  fleurir  et  fructifier  pendant  notre  automne 
et  notre  hiver  :  on  doit  donc  favoiiser  leur  végétation. 
Pour  cela ,  on  refait  à  neuf  les  couches  de  tannée  dans 
les  serres  chaudes  ;  on  peut  mettre  au  fond  de  ces  cou- 
ches un  fort  lit  de  feuilles  ou  de  fumier  neuf,  ou  de 
tous  les  deux  mêlés  ensemble,  ensuite  la  tannée  sur 
laquelle  on  doit  poser  les  pots  jusqu'à  ce  gue  la  couché 
ait  jeté  son  grand  feu  et  qu'elle  se  soit  affaissée  au  point 
convenable  j  alors  on    y  enfonce  les  pots  jusque  près 
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Ae  leor  bord ,  en  les  disposant  en  lignes  réguKères ,  et 
de  manière  que  les  plus  grandes  plantes  &e  trouvent 
sur  le  derrière  y  et  les  plus  petites  sur  le  devant,  en 
suivant  une  dégradation  telle  ^  que  toutes  puissant  jouir 
également  de  la  lumière,  de  Tair  et  du  soleil.  9butes 
les  plantes  de  serre  chaude  n'exigent  pas  d'être  ainsi 
dans  la  tannée  ;  celles  auxquelles  la  température  géné- 
rale de  la  serre  suffit,  se  placent  ou  sur  le  sol  ou  sur 
de^  banquettes  :  celles  <fiii  par  leur  délicatesse  exigent 
beaucoup  de  lumière  >  se  placent  sur  des  tablettes  con- 
tre le  verre  même.  On  ne  parvient  à  faire  ce  choix 
judicieusement ,  que  par  des  observations  sur  la  natu- 
re de  chaque  plante ,  et  par  la  connaissance  que  Ton 
a  du  paralVële  et  de,  la  hauteur  du  lieu  où  elle  croit 
natui*ellement. 

La  prudence  demande  que  les  orangers  et  les  plan- 
tes d'orangerie  se  rentrent  vers  le  1 5  de  ce  mois , 
quand  même  on  ne  craindrait  pas  la  gelée  ,  parce  qu'a- 
lors la  fraîcheur  des  nuits  ou  la  pluie  froide  fait  jaunir 
lesorangers  dehors.  La  place  que  doit  occuper  cnaque 
plante  dans  Forangerie  est  déterminée  par  la  con-' 
naissance  que  Ton  a  de  sa  natbre  et  de  son  état  de 
santé  ;  ainsi  les  plus  rustiques  et  qui  peuvent  se  pas- 
ser de  lumière  comme  Grenadiers,  Lauriers- Roses  ordi- 
naires, se  placent  demère  les  Orangers  ;  on  place  au 
contraire  au  devant  de  ceux-ci  les  plantes  toujours 
vertes,  lign^ses  ou  herbacées  qui  ne  pourraient  se 
passer  long- temps  d*air  et  de  lumière  sans  .souffrir  ; 
enfin ,  les  plus  petites  et  les  plus  délicates  se  mettront 
sur  Jes  premiei*s  rangs ,  et  sur  des  tablettes  dans  les 
embrasures  des  croisées ,  que  Ton  tiendra  ouvertes  tant 

Su'il  ne  cèlera  pas.  Soit  qu'on  ait  ou  qu'on  n*ait  pas 
e  gi*adîn^,  il  faut  arranger  toutes  ses  plantes  de  ma- 
nière que  celles  du  devant  cachent  les  tiges  mies 
de  celles  de  derrière ,  et  que  les  rameaux  et  les  feuilles 
.  de  toutes  se  manent  avec  grâce ,  et  produisent  dans 
leur  ensemble  un  rideau  agréable  à  la  vue.  Cette- dis- 
position est  de  rigueur  dans  toute  espèce  de  serre  > 
tant  pour  l'avantage  des  plantes  que  pour  la  satisfac- 
tion au  coup  d'œil.  Quand  tout  est  en  place,  on  donné 
an  labour  aux  pots  et  aux  caisses,  et  on  les  mouille  si 
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cela  est  jugé  nécessaire,  surtout  aux  gi'os  orangers  et 
atix  gi*andes  plantes  dont  les  racines  auraient  pu  être 
ébranlées  par  le  transport. 

Quoique  le  printemps  soit  Tépoque  la  plus  favora- 
ble pour  crefl'er  et  bouturer  la  plus  grande  partie  des 
végétaux,  il  en  est  cependant  plusieurs  qui»  étant  de 
nature  à  croître  eu  serre ,  peuvent  encore  être  greffés 
et  bouturéb  sous  cloche  dans  ce  mois  et  les  suivans.  Les 
Camélias,  par  exemple,  se  greffent  en  fente. et  se  bou- 
turent sous  clocbe  avec  le  plus  grand  succès,  si  on  a 
eu  soin  de  prolonger  leur  végétation. 

4".  Pboduits.  Légumes.  Excepté  les  Pois  et  les  Fé** 
ves  qui  ne  veulent  plus  venir  dans  beaucoup  de  loca- 
lités ,  ce  mois-ci  office  encore  tous  les  légumes  des  mois 
passés  ;  les  Chicorées  frisées,  le  Céleri,  les  Choux-Fleurs 
et  les  Cardons  sont  même  plus  beaux  :  les  Artichauts 

{>lantés  en  avril  et  mai  donnent  leurs  pommes  depuis 
e  mois  précédent  jusqu'à  la  fin  de  celui-ci.  On  com- 
mence à  avoir  des  Choux  de  Bruxelles  dont  on  pourra 
jouir  tout  l'hiver  si  on  a  eu  soin  de  faire  des  semis 
successifs. 

Fruits,  Nous  avons  toujours  le  plaisir  de  trouver 
sous  la  main  la  délicieuse  Fraise  ^-saisons  en  abon- 
dance. On  a  encore  quelques  Melons  Cantaloups,  et 
des  Melons  d'hiver,  qui  se  conservent  an  iruitier 
jusqu'en  janvier.  Les^ secondes  Figues  continuent  de 
mûrir  jusqu'à  ce  que  la  gelée  les  arrête,  kes  espaliers 
olfrent  plusieurs  Pêches  tardives,  telles  que,  Admi- 
rable, Jaune  tardive,  Violette  tardive,  Pavie  jaune, 
Paviè  de  Pomponne,  la  plus  grosse  des  Pêches,  mais 
qui  mûrit  difficilement  dans  les  années  froides  sous 
le  climat  de  Paris.  Le  Prunier  bifere  mûrit  ses^econds 
fruits,  et  l'excellente  Prune  suisse  vient  étonner  ceux 
oui  croient  que  le  temps  des  Prunes  est  passé.  Le 
Chasselas  devient  de  pljas  en  plus  délicieux,  et  les 
Raisins  muscaf^  atteignent  le  degré  de  maturité  qui 
leur  est  nécessaire.  Parmi  les  Poires  qui  mûnssent  dans 
ce  mois,  on  distingue,  la  Crassane,  Mouille-Bouche, 
Doyenné,  plusieurs  Bergamotes,  Beurré  Capiau- 
mont,  Sucre  vert,  Bezy  de Montigny,  et  la  Sylvange. 
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Les  Pommes  sont ,  Beinette  de  Canada,  Gros  Pigeon» 
Fenoaillet  jaune ,  etc. 

Fleurs.  Il  semble  que  les  fleurs  doivent  être  itees 
dans  ce  mois;  cependant,  si  on  voulait  réunir  foutes 
celles  qui  brillent  encore  de  quelqu'éclat ,  on  en  trou- 
verait un  nombre  assci  coûsidérable  pour  causer  de 
l'embarras  dans  le  choix.  Outre  les  Roses  du  Bengale, 
Nwette,  Muscades,  la  Sauge  éclatante,  et  les  nombreux 
Dahlia  que  l'on  peut  considérer  comme  le  fond  d'un 
jardin  d'agrément,  on  a  encore  les  Aster  Novœ  Angliœ, 
kêfngatus ,  ienuifolius ,  grandijlorus.  et  enfin  roseus^ 
la  plus  belle  espèce  de  ce  genre  nombreux  ;  plusieurs 
Phlox ,  Linaria  bipariita  ;  Daturafastuosa  et  metel; 
Menziezia  p^fyfolia  ;  Erica  cilians  ,•  SoUdago  fusea 
et  lœvigata^  Zinnia  eiegans  ^  Ximenesia  enceloïdes  ; 
HeUanthus  atropurpureus  ^  aUissimus  et  gigarUeus; 
Cosmos  bipinnata;  Boltofda  astéroïdes;  capucine; 
Hibiscus  palustris  y  speciosus  y  miliidris  et  roseus; 
Tamarix  gaiUca  ^  Œnothera  tetraptera,  odoraêa; 
Chelone  campanulata ,  glabra,  rosea;  Fernonia 
prœalia^el  si  au  mois  de  mai  on  a  eu  soin  de  mettre 
certaines  plantes  deserre  en  pleine  terre  où  elles  fleu- 
rissent abondamment  jusqoaux  f;elées,  telles  que  le 
Plumbago  auriia,  le  Bégonia  discolor^  \e  fuchsia 
coccinea^  etc. ,  on  conviendra  que  toutes  ces  fleurs  de 
pleine  terre  forment  encore  un  assex  beau  cortège  an 
mob  d'octobr% 

NOVEMBRE. 

I».  Potager.  Trai^aux  de  pleine  terre.  Les  traraax 
de  pleine  terre  sont  peu  considérables  d^ns  ce  mots. 
Dans  la  dernière  quinzaine  on  sème  des  Pois  Michaux^ 
de  préférence  au  pied  des  murs ,  à  bonne  exposition. 
Il  est  encore  temps  de  labourer  et  butter  les  Artî- 
diants ,  après  avoir  raccourci  les  plus  longes  feuilles , 
les  mon  tans  ayant  dû  être  coupés  le  plu£«l>as  possible, 
à  mesure  que  les  fruits  en  auront  été  enlevés  ;  on 
butte  du  Céleri  en  place ,  et  on  en  an*ache  pour  le 
planter  profondément  dans  du  terreau  de  vieilles  cou- 
ches, ou  il  blanchit  plus  promptement  ;  ou  repique 
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encore  sur  entière ,  des  Choux-Fleurs ,  Choux  d'Yorck 
et  Cabus  et  des  Laitues  d*hiver  ;  on  peut  même  mettre 
immédiatement  en  place  une  portion  de  Choux  dTorck 
et  Gabus,  ils  y  gagneront  si  l'hiver  n'est  pas  rigou- 
reux. Si  la  gelée  menace,  on  arrache  les  Carottes, 
Betteraves,  XVavets,  Radis  noirs.  Chicorées  et  Sca- 
roles, Cardons ,  Céleris,  que  l'on  porte  dans  la  serre 
à  légumes  ;  il  faut  avoir  soin  aussi  a  y  rentrer  pour  les 
besoins  dé  la  consommation ,  et  pour  le  cas  de  fortes 
gelées  qui  ne  pei*mettraient  pas  a'arracher  une  provi- 
sion des  espèces  suivantes  ,  Salsifis ,  Scorsonnères , 
Choux-Navets ,  Navets  de  Suède ,  Poireau ,  Topinam- 
bour ;  les  racines  s'accumulent  en  tas  dans  les  encoi- 
gnures, en  mettant  alte]*nativement  un  lit  de  racines 
et  un  lit  de  terre  légère  on  de  sable  ;  les  autres  légumes 
se  plantent  avec  leurs  racines  près  à  près.  On  enjauge  les 
Choux'Pommes  et  les  C.  de  Milan  dont  les  Pommes  sont 
faites,  c'est-à-dire  qu'on  les  arrache  et  qu'on  les  replante 
près  à  près  en  les  inclinant  au  nord  ,  et  lorsqu'il  vient 
de  fortes  gelées  on  les  couvre  de  paille  ou  de  litière  crue 
l'on  retire  quand  le  temps  est  doux.  On  met  de  la  litière 
où  des  feuilles  sur  les  Artichauts,  Céleri,  Chicorée  et 
Scarole  restés  en  place  :  on  arrache  les  Choux-Fleurs  qui 
marquent ,  et  on  les  replante  près  à  près  dans  la  serre ' 
à  légumes,  après  avoir  coupé  une  partie  de  leurs  plus 
grandes  feuilles  ,  ou  bien  on  les  replante  dans  de  larges 
tranchées  creusées  en  terre ,  et  sur  les<uielles  on  place 
des  châssis  :  ce  dernier  moyen  est  préférable  au  pre- 
mier. Les  jeunes  Choux-Fleurs  i*epiqués  sur  côtière  dans 
le  mois  précédent  et  dans  celui-ci ,  demandent  d'être 
couverts  de  litière  légère  lorsqu'il  gèle,  et  d'être  dé- 
couverts toutes  les  fois  que  le  temps  se  radoucit. 

Couches ,  châssis.  On  sème  encore  sur  de  vieilles 
couches  ou  sur  du  terreau  et  sous  clodies.  Laitue 
crêpe,  gotte ,  Romaine,  Choux- Fleurs  dui^  pour 
être  traités*"'  comme  les  pareils  semis  du  mois  pré- 
cédent. On  fait  des  coucnes  tièdes  sur  lesquelles  on 
sème  de  la  Laitue  à  couper ,  des  Radis  hâtifs  ;  on  y 
replante  les  plants  assez  forts  de  semis  de  Salades  et 
Choux-Fleurs  faits  en  octobre^  et  on  oontînue  les  semis 
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et  plantations  sur  couches  jusqu'à  ce  qu'on  pubse 
les  iâire  en  pleine  terre  ,  c'est- à-diie  en  mais  et  avril  j 
mais  il  faut  pour  cela  avoir  toujours  d  avance  uu  amas 
de  fumier  neuf  pour  faire  successivement  de  nouy^les 
couches  et  de  nouveaux  réchauds  pour  entretenir  leur 
chaleur.  On  commence  à  forcer  des  Asperges  en  pleine 
terre  et  à  en  chauffer  sur  couches.  On  a  dû  aussi  poser 
des  châssis  sur  une  ou  plusieurs  planches  de  Fraisien 
quati'e  -  saisons  en    plein    rapport    pour    entretenir 
leur  végétation,  de  manière  que  les  récoltes  de  Fraises 
ne  soient  pas  interrompues  pendant  l'hiver.  A  la  fin 
du  mois  on  sème  les  premiers  Concombres  en  petits  pots, 
sur  couche  et  sous  châssis  pour  être  mis  en  place  sur 
une  autre  couche,  à  la  An  du  mois  suivant. 

!i?,  Abbres  FBuiTiERs,  Pépiuièbe.  On  peut  commen- 
cer à  tailler  les  arhres  à  fruits  à  pépins  qui  sont  vieux 
ou  faibles,  afin  que  la  sève  ne  monte  pas  inutilement 
dans  les  hourgeons  à  supprimer.  On  arrache  les  arbres 
usés  ou  à  supprimer^  et  on  en  change  la  terre  de  suite , 
afin  de  pouvoir  les  remplacer  le  pius  tôt  possible. 

Les  travaux  de  la  pépinière  ne  consistent  guère  que 
dans  la  levée  des  arores  à  mesure  qu'on  en  a  besoin , 
et  dans  le  défoncement  du  terrain  que  Ton  destine  à 
une  nouvelle  plantation.  Toutes  les  fois  qu'on  en  aura 
la  possibilité';  on  fera  bien  d'attendre  trois  ou  quatre 
ans  avant  de  replanter  des  arbres-tiges  dans  le  carré 
oui  vient  d'en  produire  ;  et  au  bout  de  ce  temps  on 
fera  encore  bien  de  n'y  pas  remettre  la  même  espèce. 
En  attendant,  on  y  sème  des  légumes  ou  du  grain. 
Quand  les  Figuiers  ont  perdu  leurs  feuilles  ou  même 
plus  tôt  si  on  craint  la  gelée,  on  rassemble  leurs  bran« 
ches  en  faisceaux  et  on  les  enveloppe  avec  de  la  paille 
ou  de  la  fougère  sèche,  on  bien  on  les  enterre  selon 
la  méthode  dArgenteuil.  On  couvre  également  dans 
la  pépinière  les  arbres ,  arbrisseaux  ,  semis  et  plantes 
que  I  on  connaît  pour  a*aindre  la  gelée. 

3®.  jABOi?r  d'agrémeiît.  Trai^aux  de  pleine  terre. 
Ainsi  qu'on  a  dû  faire  depuis  le  ï5  du  mois  précédent , 
il  faut,  une  fois  par  semaine,  ramasser  au  râteau 
toutes  les  feuilles  qui  tombent  dans  les  allées^  sur  les 
pelouses,  afin  de  s'en  servir  ou  pour  couvrir  des 
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plantes  délicates ,  ou  pour  mélanger  avec  le-  fumier 
des  couches,  ou  enfin  pour  les  faire  pourrir  et  obtenir 
un  terreau  particulier.  On  arrache  toutes  les  plantes 
annuelles  dont  les  fleurs  sont  passées^  et  on  replante 
toutes  sortes  de  plantes  vivaces ,  afin  qu'elles  fleuris- 
sent mieux  Tannée  suivante  que  si  on  ne  les  replantait 
qu'au  printemps.  C'est  aussi  le  mois  le  plus  favorable 
pour  la  plantation  de  la  majeure  paitic  des  arbres 
d'agrément ,  excepté  les  arbres  résineux ,  qu'il  vaut 
mieux  planter  au  printemps  ,  ainsi  que  la  plupart  des 
plantes  et  arbrisseaux  dits  de  terre  de  bruyère ,  parce 
que  leurs  racines  ,  extrêmement  menues  et  délicates  , 
souffriraient  beaucoup  pendant  l'hiver  si  on  les  dépla- 
çait à  l'automne. 

Serre  ^  orangerie.  Toutes  les  plantes  de  serre  et 
d'orangerie  ayant  dû  être  définitivement  mises  en  place 
à  la  fin  du  mois  précédent ,  il  n'est  plus  question  dans 
celui-ci  que  de  leur  donner  les  soins  convenables  à 
leur  santé  ;  et  ces  soins  roulent  sur  quatre  points  prin- 
cipaux :  lo.  il  faut  les  mouiller  avec  discernement; 
2°.  veiller  à  ce  que  la  température  des  serres  soit  au 
point  convenable;  3°.  à  renouveler  l'air  le  plus  sou- 
vent possible  ;  4"'-  ^  entretenir  les  plantes  dans  le 
plus  grand  état  de  propreté.  Pour  bien  exécuter  ces 
quatre  articles,  il  faut  être  déjà  consommé  dans  le 
métier,  et  avoir  acquis  par  l'expérience  un  certain 
tact,  un  certain  coup  d'œil  que  tes  livres  ne  peuvent 
enseigner;  de  sorte  que  quelque  habile  que  soit  un  jar- 
dinier dans  la  culture  de  la  pleine  terre  ^  il  ne  réussira 
pas  dans  la  conduite  des  serres,  si  auparavant  il  n'en 
a  fait  une  étude  spéciale  de  plusieurs  années  sous  les 
oi*dres  d'un  chef  habile. 

4**.  Produits.  Légumes.  Assez  rdinairement  la  pre- 
mière moitié  de  ce  mois  est  encore  assez  douce  pour 
que  l'on  ait  en  pleine  terre  une  bonne  partie  des 
légumes  du  mois  précédent;  mais  les  Radis  et  les 
Laitues  n'ont  plus  la  saveur  qu'ils  avaient  précédem- 
ment, quand  même  de  premières  gelées  ne  les  auraient 
pas  fatigués.  On  a  abondamment  toutes  sortes  de  racines. 
Ornons, Choux -Fleui*s ,  Choux  de  Bruxelles,  Scarole  , 
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Chicorée,  Céleri,  Gardons,  soit  restés  en  terre ,  scHt 
TeBtrés  daos  la  serre  ou  mis  à  Tabri  de  quelaue  autre 
manière,  et  tootessortes  de  fournitures.  Les  Asperges, 
forcées  en  pleine  terre  ou  chauffées  sur  couche,  sout 
un  ample  oedommagement  de  ce  qui  manque. 

Fruits.  Le  Fraisier  quatre-saisons  ne  manc^ue  pas 
de  fi-uits,  si  on  a  eu  soin  de  le  couvrir  de  châssis  pour 
entretenir  sa  végétation.  Les  arbres  sont  entièrement 
d^amis ,  mais  le  fruitier  est  plus  riche  que  dans  au- 
cune autre  saison.  Outre  le  Chasselas,  dont  il  est  abon- 
damment pourvu  ,  on  y  puise  en  quantité  les  Poires 
Crasane  ,  Sylvange  ,  Martin-Sec  ,  Duchesse  d' A  ngon- 
lême  ,  Beurré  d' Ai*emberg ,  Bon  Chrétien  d'Espagne , 
Ghaumoutel ,  etc.  ;  les  Pommes  Reinette  de  Canada 
et  autres.  Calville  rouge ,  etc. 

Fleurs.  C'est  maintenant  que  les  fleurs  sopt  vérita- 
blement rares,  si ,  selon  T usage,  les  premières  gelées 
ont  fait  disparaître  celles  des  Dahlia.  Cependant  les 
Roses 4lu  Bengale  durent  encore,  et  la  nombreuse 
tribu  des  Anthémis,  ou  Chrysanthèmes  de  l'Inde, 
supportant  aisément  quatre  ou  cinq  degrés  de  congés 
lation ,  attirent  les  regards  par  le  nombre  de  leurs 
fleurs  et  l'éclat  de  leurs  couleurs  variées  ;  elles  sont  les 
dernières  à  disparaître  devant  le  souffle  destructeur  de 
l'hiver  ;  mais  on  se  pi'olonge  leur  jouissance  en  en 
plantant  quelques-unes  en  pot  que  1  on  rentre  dan»  la 
serve  tempérée ,  oix,  mêlées  avec  tes  autres  plantes,  elles 
produisent  un  efiet  charmant  pendant  près  d'un  mois. 

DÉCEMBRE. 

1®.  Potager.  Travaux  'de  pleine  terre.  Il  y  a  peu 
de  choses  à  faire  k4a  pleine  terre  pendant  ce  mois  ,  à 
moins  qu'on  n'ait  des  défoncemens  à  faire  ou  à  conti- 
nuer. Si  cependant  le  potager  est  en  terre  forte  ,  on 
peut,  quand  la  gelée  ne  s'y  ogpose  pas,  labourer 
grossièrement  la  terre  des  carrés  vides ,  afin  que  les 
gelées  futures  et  les  frimats  la  pénètrent  et  la  rendent 
plus  friable,  car  elle  s'échauflera  d'autant  mieux  au 
printemps,  et  les  semis  et  plantations  y  prospéreront 
aautant  mieux  qu'elle  aura  été  plus  divisée.  On  s'oc- 
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cupe  d'ailleurs  à  porter  les  engrais  et  fumiers  où  l'on 
doit  les  enterrer,  à  démolir  les  anciennes  couches,  à 
séparer  la  terre  ou  le  terreau  du  fumier  non  consommé, 
à  mettre  celui-ci  décote  pour  faire  les  paillis  ou  pour 
Tenterrer.  Pendant  les  pluies  ou  le  froid  rigoureux , 
on  fait  des  paillassons  ,  on  raccommode  les  outils ,  les 
coffres  et  les  châssis,  on  nettoie  les  graines,  et  on  s'oc- 
cupe de  se  procurer  celles  dont  on  'manque.  Oft  peut 
encore  semer  du  Pois  Michaux,  si  on  ne  l'a  pas  fait 
dans  le  mois  précédent  :  si  l'on  est  menacé  de  fortes 
gelées ,  il  faut  avoir  soin  de  couvrir  légèrement  de  foin 
ou  paille  Tognon  qui  a  dû  être  rentré  dans  un  endroit 
sain  ;  il  faut  se  souvenir  de  ne  jamais  remuer  l'ognon 
pendant  qu'il  est  gelé. 

Couches ,  châssis.  Si  la  pleine  terre  n'occupe  guère, 
les  couches,  au  contraire  ,  occupent  beaucoup  :  il  faut 
en  faire  successivement,  et  pour  de  nouveaux  semis, 
et  pour  repiquer  le  plant  de  ceux  faits  dansJe  mois 

E recèdent.  Ainsi  on  en  fera  pour  recevoir  les  Concom- 
res  semés  en  petits  pots  sur  couche  dans  le  mois  de 
novembre;  pour  repiquer  sous  cloche  des  Laitues  crêpe 
et  gotte,  de  la  Romaine,  des  Choux-Fleurs;  pour  semer 
dala  Laitue  à  couper,  des  Radis,  des  Laitues  et  Rort.ai- 
nés  destinées  à  pommer;  des  Concombres  pour  succéder 
à  ceux  semés  dans  le  mois  précédent,  et  enun  les  premiers 
Melons  en  pots  pour  être  mis  en  place  trois  semaines 
après  sur  une  autre  couche  neuve.  Toutes  les  cou- 
ches de  primeurs  se  font  à  quinze  ou  dix-huit  pouces 
l'une  de  l'autre  ;  et ,  quinze  jours  après  qu'elles  sont 
semées  ou  plantées,  on  enlfjit  les  intervalles  de  fumier 
neuf  pour  entretenir  leur  chaleur  ou  les  réchauiffer. 
On  continue  d'ailleurs  à  forcer  de  ^'Asperges  en  pleine 
terre ,  et  d'en  planter  sur  couche  tous  les  qunze 
jours ,  parce  que  ces  dernières  s'épuisent  très-vite<  Si 
le  froia  vient  à  suspendre  la  végétation  des  Fraisiers 
quatre-saisons  sous  les  châssis ,  on  les  entoure  d'uQ 
réchaud  de  fumier  neuf,  fait  dans  une  tranchée  creu- 
sée autour  des  châssis ,  ou  simplement  posé  sur  la 
ten*e.  Il  est  inutile  de  dire  que  toutes  ces  cultures 
précoces   ou  forcées  doivent  être  soigneusement  ga- 
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raDtiès  des  froids  de  la  ouit  par  de  la  litière  ou  de 
hotïs  paillassons. 

a*».  A.RBRES   FEUiTiERs  ,  PÉPiHiÈnE.  Quand  il  ne  gèle 
p&s  trop  fort ,  on  taille  tous  les  Pommiers  et  Poiriers, 
eicepté  ceux  qui  pèchent  par  trop  de  vigueur ,  et  on 
doit  attendre  jusqu'en  féiTÎer,  ou  jjj|squ'à  ce  qu'on  n 
craigne  plus  de  fortes  gelées ,  pour  tailler  les  arbr  e 
à  fruit  à  noyau  ,  parce  qu'ils  ont  le  bois  plus  tendre  et 
qu'ils  pourraient  être  endommagés  s'il  survenait  desge- 
lées un  peu  fortes  après  leur  taille  ;  du  reste,il  n'}'  a  rien  à 
faire  aux  uns  et  aux  auti*es,  à  moins  qu'on  ne  les  laboure 
ou  qu'Ws n'aient  besoin  de  quelques  engrais.  Les  t]*avaui 
de  \a  pépinière  ne  consistent  guft'e  que  dans  la  levée  des 
ai'bres  lorsqu'il  ne  gèle  pas ,  et  dans  la  fumure  et  le 
défoneement    des  carrés  que  Ton  se  propose  de  re- 
planter. Si  l'on  a  de  jeunes  semis  de  Tulipieo^  Catalpa, 
d'arbres  \erts  en  terrine  ou  en  pleine  tciTe  ,    il  sera 

S  rodent  d'avoir  toujours  sous  la  main  des  feuilles  ou 
e  la  litière  pour  répandre  dessus ,  la  veille  des  fortes 
gelées. 

3*.  Jarditi  d'agrehekt.  Trai^aux  de  pleine  terre. 
Il  ne  peut  y  avoir  à  faire  que  des  changemens  de  dis- 
tribution, et  des  plantations^  des  défoncemens  pour 
renouveler  des  gazons  et  des  rechargemens  d'allées 
enfoncées  ou  dégradées;  des  élagages  pour  obtenir 
quelque  point  de  vue  nouveau  ou  obstrué  par  la  crue 
ae  certains  arbres ,  etc. 

Serre ^  bâche.  Il  faut  entretenir  les  serres  chaudes 
entre  lo  et  20  dep'és  de  température,  renouveler  l'air 
toutes  les  fois  qu  ii  est  pMtole ,  arroser  convenable- 
ment les  plantes  qui  poussent ,  et  peu  celles  qui  pa- 
raissent dans  l'injiRion ,  et  les  tenir  toutes  dans  le  plus 
grand  état  de  propreté  >  en  étant  les  feuilles  et  les 
tiges  altérées ,  et  en  binant  la  teiTe  des  pots.  Quand 
le  soleil  est  vif  et  qu'il  gèle  dehors,  on  détermine  une 
légère  vapeur  humide  dans  la  seire^  en  seringuant  de 
l'eau  en  forme  de  plaie  sur  les  feuilles  des  plantes ,  et 
eu  en  répandant  un  peu  dans  les  sentiers  ;  cette  opé* 
ration  doit  se  faire  au  plus  tard  à  midi ,  a6n  que  Fhu- 
midité  soit  à  peu  près  dissipée  à  la  nuit.  La  bâche  aux 
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ananas  se  tient  à  la  même  température  que  la  serre 
chs^de.  Quant  à  la  serre  tempérée  et  àVorangerie» 
il  suffit  que  le  thermomètre  de  Réaumur  n'y  descende 
pas  au-dessous  de  zéro  ;  mais  on  ne  s'opposera  pas  à 
ce  que  le  soleil  y  produise  une  chaleur  de  4  ^  lo  de- 
grés quand  il  luit ,   et  on  profite  de  ces  momens  pour 
renouveler  l'air,  Aiasser  l'humidité,  en  ouvrant  plus 
Ou  moins  les  châssis  ou  les  croisées  aux  deux  extt*eini- 
tés  y  et  même  au  milieu  de  la  serre  et  de  l'orangerie  « 
avec  l'extrême  précaution  de  les  refermer  avant  la  dis* 
parition  du  soleil ,  afin  d'enfermer  de  la  chaleur.  Les 
plantes  de  serre  tempérée  et  d'orangerie  se  tiennent 
aussi  dans  un  grand  etad  de  propreté  ;  mais  on  les  ar* 
rose  moins,  parce  qu'elles  ne  poussent  que  peu  ou  point: 
les  grobses  caisses  d'Orangers,  Grenadiers ,  Laurierv- 
Ro!>es ,  n'ont  même  pas  besoin  d'être  arrosées  du  tout 
pendant  l'hiver. 

Les  poêles  ou  fourneaux  ne  suffisent  pas  toujoun 
seuls  pour  entretenir  une  température  convenable  dans 
les  sentes ,  lorsque  le  froid  est  très-vif  dehors  ;  il  faut 
donc  avoir  toujours  sous  la  main  des  paillassons  que 
l'on  déroule  sur  le  verre  et  que  l'on  tend  au  devant 
des  croisées ,  quand  les  fortes  gelées  menacent.  Les 
couvertures  sur  les  serres,  pendant  la  nuit,  sont  même 
préférables  à  l'augmentation  du  feu  des  fourneaux , parce 

Ji^e ,  dansle  premier  cas ,  la  chaleur  est  plus  uniforme 
ans  toute  letenduede  la  serre,  et  que ,  dans  le  second 
cas ,  ce  qui  a  voisine  le  foyer  est  chauffé  avec  excès  , 
tandis  que  ce  qui  est  près  du  verre  ne  l'est  pas  assez. 

4*.  Produits.  Légumes,^  La.  pleine    terre  n'offre 

Suère  dans  ce  mois  que  des  Choux  de  Bruxelles ,  Choux 
e  Milan  et  à  grosses  côtes ,  des  Miches  ,  Raiponces , 
Epinards ,  Cerfeuil  et  Persil  ;  mais  la  serre  à  légumes  , 
outre  toutes  sortes  de  racines^  fournit  encore  abon- 
damment des  Xlhicorées  et  Scaroles  ,  du  Céleri  ,  des 
Gardes,  des  Choux-Fleurs,  de  la  Chicorée  sauvage 
blanchie  ou  Barbe  de  Capucin  :  les  couches ,  de  leur 
côté  ,  donnent  des  Radis,  de  la  Laitue  à  couper,  des 
fournitures  fraîches ,  soit  en  semis  nouveaux  ,  soit  au 
moyen  d'anciens  pieds  plantés  sur  couche,  teb  que 
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Versil,  Estragon,  Cerfeuil ,  etc.  ;  enfin  lei  Asperges  Ibr- 
cées  en  pleine  ten*e  et  sur  couche  sont  en  plein  rap- 
port, et  dédommagent  de  ce  qui  manque  d'aillean. 

Fruits,  Le  Fraisier  quatre-saisons  donnant  des  fînits 
toate  Fannée  ,  on  en  a  aisément  dans  ce  mois-ci  et  pen- 
dant tout  l'hiver,  en  couvrant  de  châssis  quelques 
planches  de  ce  fraisier  et  en  les  i-échauffant  par  des  ré- 
chauds de  fumier  neuf.  Le  fruitier,  de  son  côté ,  oflfre 
encore  d'excellent  Chasselas  :  les  Poirés  d'hiver  qu'il 
renferme  commencent  k  mûrir,  et  on  peut  y  trouver 
pour  la  consommation ,  non-seulement  une  partie  de 
celles  indiquées  dans \e  mois  précédent,  mais  encore 
les  Poires  Crasane ,  Saint-Germain ,  Koyale  d'hiver, 
Angleterre  d'hiver,  Colmar,  Louise-Bonne ,  etc.  Les 
Pommes  sont  nombreuses  dans  ce  mois  et  les  suivans  \ 
on  remarque  particulièrement  le  Calville  blanc  . 
Châtaignier,  le  gros  et  le  petit  Api ,  Fenouillet  gris, 
Court-Pendu,  différentes  neinettes,  Rambour  d'hi- 
ver, etc. 

Fleurs.  Si  le  temps  est  doux ,  on  peut  voir  quel- 
ques Violettes  odorantes  en  pleine  terre  au  piea  des 
murs  ou  dans  les  endroits  abrités ,  ainsi  que  la  Rose 
de  Noël ,  HeUeborus  niger^  laYiolette  de  Parme  com- 
mence à  donner  sous  châssis ,  ainsi  que  les  Jacintllet 
blanches  et  la  Tulipe  odorante  ou  Duc  de  Thol.  Les 
serres  offrent  toujours  naturellement  quelques  fleur»; 
mais  on  peut  en  augmenter  le  nombre ,  si  on  y  a  placé 
en  octobre  des  Narcisses ,  Hyacinthes ,  Cyclamens,  et 
plusieurs  liliacées  qui  fleurissent  facilement. 
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Oi  les  étoiles  perdent  de  leur  clarté'  sans  quUl  paraisse  de 
nuages,  c'est  un  si{;ne  d^orage. 

Les  couronnes  ou  cercles  blanchâtres  qui  se  montrent  autour 
du  soleil .  de  la  lune  et  des  étoiles  ,  sont  un  signe  de  pluie. 

Lorsqu^au  coucher  du  soleil  les  nuages  se  forment  à  l'ouest 
et  se  colorent,  cela  indique  assez  généralement  vent  et  temps 
sec. 

Les  nuages  qui  après  la  pluie  descendent  près  de  terre  ,  et 
semblent  rouler  sur  les  champs  ^  sont  un  signe  de  beaa  temps  , 
et  s^il  survient  un  brouillard  pendant  un  mauvais  temps,  il 
indique  sa  cessation;  mais  si  le  brouillard  survient  pendant  le 
beau  temps  ,  et  qu'il  s'élève  en  laissant  des  nuages  ,  le  mauvais 
temps  est  immanquable. 

Si  l'horizon  est  dépourvu  de  nuages  et  qu'il  ne  souffle  aucun 
vent ,  ou  celai  du  nord ,  c'est  un  signe  certain  de  beau  temps. 

Si  après  le  vent  il  s'ensuit  une  gelée  blanche  qui  se  dissipe 
en  brouillard  ,  c'est  un  sisne  de  femps  mauvais  et  malsain. 

Dans  le  climat  de  Paris  ,  le  vent  du  sud-ouest  est  celui  aui 
amène  le  plus  souvent  de  la  pluie  ,  et  le  vent  de  l'est ,  celui 
qui  donne  un  temps  beau  ,  mais  très-sec  et  froid. 

Le  changement  fréquent  du  vent  est  Taunonce  d'une  bour- 
raïquc. 

Les  vents  qui  commencent  à  souffler  pendant  le  jour  sont 
(lêaucoup  plus  forts  et  durent  plus  iong*temps  que  ceux  qui 
commencent  pendant  la  nuit. 

La  gelée  qui  commence  par  un  vent  nord-est  dure  long- 
temps  et  fait  plus  de  mal. 

De  petits  nuages  blancs  passant  immédiatement  sous  le  so- 
leil lorsqu'il  est  près  de  l'horizon  ,  et  s'y  colorant  en  rouge  ^ 
en  Jaune  ,  en  vert,  etc. ,  annoncent  la  pluie. 

Lorsque  la  suie  se  détache  et    tombe  de  la  cheminée, il  y  a 

Srande  probabilité  de  pluie  ;  mais  si  la  braise  paratt  plus  ar- 
ente  qirà  l'ordinaire  ,  et  si  la  flamme  paraît  plus  agitée,  c'est 
signe  de  vent  et  de  froid  ;  lorsqu'au  contraire  la  flamme  est 
droite  et  tranquille  ,  c'est  un  indice  de  beau  temps. 

Les  chouettes  qu'on  entend  crier  pendant  le  mauvais  temps 
annoncent  le  retour  du  beau  temps.  Les  corbeaux  qui  croassen* 
le  matin  indiquent  la  même  cho>c. 

Lorsque  les  canards  volent  çà  et  là  ,  pendant  le  beau  temps 
en  criant  et  se  plongeant  dans  l'eau ,  c'est  un  indice  de  ploie 
et  d'orage. 
Les  abeilles  qui  s'écartent  peu  de  leur  ruche  annoncent  la 

pluie. 


Pronosticê, 

Ï»luie ,  eonme  lorsqu'elles  arrÎTeot  en  foule  à  la  rudw  « 
a  ouït  et  sans  être  entièrement  chargées. 

Si  les  pigeons  reyiennent  tard  au  colombier ,  ils  indiqm 
plaie  pour  les  jours  suÎTans. 

Lm  poales  qui  se  roulent  dans  la  poussière  plus  qoe  de 
tume  sQooncent  la  pluie.  11  en  est  de  même  si  les  coqs  * 
tent  le  soir  ou  a  des  beures  extraordinaires. 

Cest  un  signe  de  mauvais  temps  lorsque  les  hirondcll 
lent  en  rasant  la  surface  de  la  terre  et  de  Peau. 

Lorsque  les  mouches  pitruent  et  deyiennënt  plus  impoi 
qu*è  Tordinaîre,  et  que  les  abeilles  sont  méchantes  et 
queotceux  qui  les  approchent ,  c^est  un  indice  d^orage. 

Si  les  grenouilles  coassent  plus  long-temps  qu'à  Tordii 
si  les  crapauds  sortent  le  soir  en  plus  grand  nombre  de 
trous ,  si  les  vers  de  terre  paraissent  è  la  surface  du  sol , 
taupes  labourent  plus  que  de  coutume  *  il  y  a  presque 
tuoe  de^  pluie. 

L'arrirée  des  oiseaux  de  passage  dans  nos  climats  ,  tel 
les  canards ,  oies ,  etc. ,  est  un  indice  de  froid.  Cell 
cyçnes  indique  un  froid  plus  vif.  Si  ces  oiseaux ,  après 
quitté  la  contrée ,  reparaissent  en  volant  au  midi ,  c*< 
signe  que  Je  /roid  va  reprendre. 

l)ans  VhiYCT  f  une  grande  quantité  de  neige  nrom< 
année  fertile;  des  ploies  abondantes  font  crainore  le 
traire.  On  sait  que  lors<jue  le  printemps  est  pluvieux 
abondance  de  foin  et  faible  production  de  bléj  qoe  i 
cbaud  il  j  aura  beaucoup  de  fruits^  ipie  s*il  est  froid  1 
coites  seront  tardives. 

Tels  sont  les  pronostics  généraux  dont  la  connaissai 
utile  aux  jardiniers  ,  pour  qu'ib  prennent  les  précautioi 
cessaires  a  la  conservation  de  leurs  plantes.  Souvent  le  « 
de  connaissance  à  ce  sujet  fait  perdre  en  un  jour  le  fn 
travaux  d'une  année  ;  ils  doivent  en  outre  réunir  â  ce 
naissances  les  observations  particulières  à  leur  canton , 

{procurer  un  baromètre  et  un  thermomètre ,  dont  la  ■ 
enr  fournira  de  nonveanx  indices. 

Pronostic*  parle  baromètre. 

Le  mercure  qui  monte  et  descend  beanconp  annonce 
gement  de  temps. 

La  descente  du  mercure  n'annonce  pas  toujours  de  la 
mais  du  vent. 

Le  raercare  descend  pins  ou  moins  ,  suivant  la  nati 
vents  j  le  mercure  monte  nlus  généralement  lorsque  le  i 
oord-ouest ,  nord  et  nord-est ,  que  {rendant  tout  autre 

Lorsqn^il  y  a  deux  vents  en  même  temps ,  l'un  pré 
terre ,  et  Feutre  dans  la  région  supérieure  de  l'atmos 
si  le  vent  le  plus  haut  est  nord ,  et  que  le  vent  bas  soit 
snrvient  quelquefois  de  la  pluie ,  quoique  le  baromél 
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alors  fort. haut;  si,  aa  contraire,  c^est  le  vent  da  sud  qui  est 
le  plus  ëJeyë,  et  le  vent  du  nord  le  plus  bas,  il  ne  pleuvra  pas, 
quoique  le  baromètre  soit  trés-bas. 

Pour  peu  que  le  baromètre  monte ,  et  continue  à  sVlevcr , 
après  ou  pendant  une  pluie  abondante  et  longue,  il  y  aura  du 
beau  temps. 

Le  mercure  qui  descend  beaucoup  ,  mais  avec  lenteur  ,  in- 
dique continuation  de  temps  mauvais  ou  inconstant  ;  quand  il 
monte  beaucoup  et  lentement ,  il  présage  la  continuation  du 
beau  temps. 

Le  mercure  qui  monte  beaucoup  et  avec  promptitude  an- 
nonce que  le  beau  temps  sera  de  courte  durée  ;  quand  il  des- 
cend beaucoui>  et  promptement ,  cVst  une  indication  pareille 
pour  le  mauvais  temps. 

Quand  le  mercure  reste  un  peu  an  temps  rariable  ,  le  ciel 
n^est  ni  serein  ni  pluvieux,  il  ne  fait  m  beau  ni  mauvais 
temps  \  mais  alors ,  pour  peu  que  le  mercure  descende ,  il  an- 
nonce de  la  pluie  ou  du  vent  i  si  au  contraire  il  monte ,  ne 
fût-ce  que  de  très-peu ,  on  a  lieu  d*espërer  du  beau  temps. 


PWNCIPES  GÉNÉRAUX  DU  JARDINAGE. 


ExposiTioH  d'uh  jARDnr. 

Sous  le  climat  de  Paris,  l'exposilion  d'un  jardin  es^ 
d'une  si  grande  importance ,  que  nous  croyons  devoir 
la  mettre  en  tête  des  Principes  exposés  dans  cet  ouTrage. 

On  pourrait  compter  autant  d'expositions  que  de 
nmdbs  de  Tcnt,  mais  on  se  borne  aux  4  points  cardi-» 
naux  qui  sont^  le  sud  ou  midi^  le  nord,  l'est  ou  le  levant^ 
l'ouest  ou  le  couchant.  Un  terrain  peut  être  à  l'une 
de  ces  expositions  par  a  causes  différentes^  i^.  en  s'in** 
dînant  vers  l'un  des  4  points  cardinaux ,  a*,  en  étant 
abrité  du  coté  opposé  par  une  montagne,  une  fo- 
rêt ,  etc.  L'exposition  du  midi  est  avantageuse  pour  les 
arbres  et  plantes  qui  ont  besoin  de  beaucoup  de  cha«- 
leur,  tels  que  le  figuier,  Je  pécher^  quelques  poiriers,  le 
muscat^  les  melons^  les  primeurs;  mais  plusieurs  plan- 
tes j  languiraient  par  trop  dé  chaleur  et  de  sécheresse. 
Celle  du  nord  convient  aux  pommiers,  k  beaucoup  d'ar* 
bres  verts^  aux  plantes  de  terre  de  bruyère,  à  beau- 
coup d'arbres  forestiers;  mais  plusieurs  fruits  ne  peu«- 
Tent  y  mûrir  ou  n'y  acquièrent  pas  de  qualité,  et  les 
légumes  du  printemps  n'y  vienneiit  que  dans  l'été. 
Celle  du  levant  jouit  d'une  partie  des  avantages  de  celle 
du  midi ,  mais  les  gelées  tardives  y  causent  souvent  des 
ravages  quand  le  soleil  luit  en  se  levant.  L'exposition 
du  couchant  est  plus  tardive  que  celle  du  levant,  elle 
ne  craint  pas  les  gelées  printanières  parce  que  la  glace 
est  fondue  quand  le  soleil  y  darde  ses  rayons  ;  mais  elle 
souffre  souvent  des  vents  d'ouest  qui  dominent  en  au- 
tomne. 

On  voit  que  chaque  exposition  a  ses  avantages  et  ses 
inconvéniens.  Quand  on  cultive  des  végétaux  de  diffé- 
rens  pays,  on  a  tellement  besoin  de  diverses  expositions 
que>  quand  elles  manquent,  on  s'en  procure  artifi- 
ciellement par  des  murs  y  des  palissades^  des  massifi , 
des  talus,  etc. 
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Poar  obtenir  des  productions  durables  et  d'un  beau 
développement,  à  l'exposition  du  midi  sous  le  climat 
de  Paris ,  il  faut  que  la  terre  soit  franche  et  substan- 
tielle; les  terres  cnaudes  et  légères  à  cette  exposition 
sont  bonnes  pour  les  primeui's ,  mais  elles  ne  produisent 
plus  rien  pendant  l'été.  Les  terres  chaudes  sont  les  sili- 
ceuses et  les  noires  ;  les  froides  sont  les  alumineuses  et 
les  blanches. 

Quand  on  fait  un  jardin  d'agrément  ou  paysage,  on 
se  conforme  à  l'exposition  naturelle  du  terrain ,  et  on 
établit  ses  points  de  vue  en  conséquence;  mais  quand  il 
est  question  de  former  un  jardin  fruitier  et  potager,  le 
point  de  vue  est  invariable,  c'est  celui  d'obtenir  plu- 
sieurs sortes  de  beaux  et  bons  fruiU,  des  légumes  en 
abondance,  de  bonne  cjualité,  et  de  bonne  heui'e  cha- 
que année:  pour  atteradre  ce  but,  autant  que  pos- 
sible, avec  une  seule  exposition  et  une  seule  sorte  de 
terre  ,  on  établira  son  jardin  dans  une  terre  franche , 
douce ,  profonde,  placée  sur  un  coteau  au  sud-est. 

JliOY£Zi$  BB    IIECONHA.ITRE  LÀ  FERTILITÉ  DES  TERRES, 
LEUR  COÎttPOeiTlOIf ,  ET  DE  FAIRE  LEUR  AWA.LYSE. 

Lorsqu^on  veut  former  un  jardin  dans  un  lieu  dont 
l'exposition  convient  aux  cultures  qu'on  se  pnmose  d'é- 
tabar,  la  première  chose  qu'il  faut  faire,  est  d'en  exa- 
miner la  terre.  Un  cultivateur  expérimenté  a  plusieurs 
moyens  de  porter  un  jugementiçassez  certain  sur  la 
qualité  du  terrain  soumis  à  son  examen.  11  considère 
d'abord  la  vigueuret  la  nature  des  plantes  qui  y  crois- 
sent ;  ensuite  il  fait  quelques  trot^s  dans  différens  en- 
droits ,  jusqu'à  la  profondeur  de  î^  ou  3  pieds ,  et  il 
reconnaît  le  de^ré  de  fertilité  de  la  terre ,  à  sa  den- 
sité, au  toucher,  à  sa  couleur,  à  sa  saveur  et  à  son 
odeur.  S'il  trouve  toutes  les  conditions  qui  constituent 
une  terre  fertile,  il  n'affirmera  cependant' pas  encore 
que  toutes  les  plantes  y  prospéreront ,  pai-ce  qu  il  sait 
que  la  terre  est  rarement  homogène  à  une  grande  pro- 
fondeur, et  qu'une  couche  de  terre  fertile  posée  sur  de 
l'argile,  sur  un  banc  de  tuf  ou  sur  une  nappe  d  eau, 
ue  répond  pas  toujours  aux  espérances  qu'on  en  avait 


Analyse  des  terres.  SS 

Conf  nés.  Il  fera  donc  quelques  fouilles  jusqu'à  la  pro- 
fondeur de  5  à  6  pieds ,  et  selon  qu'il  trouvera  le  fond 
semblable  à  la  superficie  ou  plus  ou  moins  difiërent,  il 
indiquera  les  végétaux  qui  pourraient  j  croître  avec 
succès ,  et  ceux  qui  refuseraient  d'y  prospérer. 

Ces  moyens  de  procéder  à  la  connaissance  des  quali-r 
tés  de  la  terre  j  ont  été  pendant  long-^temps  ks  seuls 
connus,  ou  du  moins  les  seuls  pratiqués  ;  cependant 
ils  ne  pouvaient  être  employés  avec  certitude  que  par 
des  praticiens  consommés  tels  qu'étaient  Œivîer  de  Serre, 
La  Quinlinye ,  Duhamel ,  etc. 

Bumoni  de  Gourset ,  profitant  des  progrès  que 
la  chimie  a  faits  dans  ces  derniers  temps ,  a  le  pre- 
mier joint  aux  moyens  cî-^dessus,  de  nouveaux  pro- 
cédés plus  précis  et  plus  certains  fournis  par  cette 
science  ;  ces  procédés  étant  maintenant  assex  fami- 
liers aux  cultivateurs  éclairés ,  nous  avons  cru  devoir 
les  exposer  dans  le  Bov  JiRBnriBR,  afin  qu'ils  entrent 
peu  à  peu  dans  la  somme  des  connaissances  pratiques  du 
jardinage. 

Nous  avons  prié  M.  Payén ,  chimiste  distingué ,  de 
vouloir  bien  nous  guider  dans  cette  partie  de  notre 
travail^  et  ce  qui  suit,  sur  l'analyse  des  terres,  est 
extrait  d'une  note  que  nous  devons  à  sa  bienveillance. 

Composition  des  terres.  Les  substances  dont  la 
réunion  forme  les  diflBérens  sols ,  sont  peu  nombreuses; 
ce  sont  la  silice ,  l'alumine ,  la  chaux  combinée  à  l'a- 
cide carbonique ,  ou  le  carbonate  de  chaux  ,  et  quel- 
quefois delà  magnésie;  d'autres  matières  s'y  rencontrent 
accidentellement ,  ou  en  si  petite  quantité ,  qu'il  est 
inutile  an  cultivateur  de  s'y  arrêter.  Ces  quatre  sub- 
stances ,  diversement  mélangées  ou  combinées ,  se 
nomment  généralement  terres ,  dans  la  pratique  journa- 
lière; mais  les  découvertes  des  chimistes  contempo- 
rûns  ont  démontré  que  ce  sont  des  métaux  brûlés  ou 
des  oxides  métalliques  :  ainsi ,  la  silice,  composée  d'un 
métal  et  d'oxigène,  est  un  oxide  de  silicium,  l'alu- 
mine est  un  oxide  d^ aluminium,  la  chaux  un  oxide  de 
calcium ,  et  la  magnésie  un  oxide  de  magnésium* 

L'oxide  de  calcium  est  le  plus  généralement  uni  k 
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l'acide  carbonique ,  et  formé  le  carbonate  de  cbaax  s 
l'oxide  de  magnésium  forme  aussi  un  carbonate  au 
moyen  de  l'acide  carbonique,  et  sous  ce  dernier  état 
il  n'est  pas  nuisible  à  la  végétation  ;  on  le  trouve  aussi 
dans  un  état  caustique ,  et  des  expériences  ont  démontré 
qu'alors^  nuit  à  la  végétation  jusqu'à  ce  qu'enfin  il 
soit  bien  saturé  d'acide  carbonique. 

Telles  sont  les  4  terres  qu'on  peut  appeler  primi- 
tives ;  la  5®.  appelée  spécialement  humus  ou  terreau  y 
est  moins  ancienne  ;  elle  se  forme  continuellement  des 
débris  des  animaux  et  véeétaiigc  qui  cessent  de  vivre  : 
elle  seule  est  trës-fertile  aans  son  état  de  pureté  :  les 
autres  ne  le  deviennent  que  quand  elles  sont  mélangées 
dans  des  rapports  convenables  :  celle  qui  doiAine  dans 
le  mélange  lui  donne  son  nom ,  ainsi  qu'il  suit. 

Terre  alumineuse  ou  argileuse ,  terre  forte.  Elle  est 
composée  d'argile  et  de  silice ,  mais  l'argile  y  est  tou- 
jours avec  excès  :  elle  contient  ordinairement  de  l'oxide 
de  fer  et  quelques  corps  étrangers  :  son  caractère  dis- 
tinctif  est  une  grande  ténuité  qui  la  rend  onctueuse  et 
douce  au  toucher  :  elle  se  pétrit  entre  les  doigts ,  et  se 
moule  sous  toutes  sortes  de  formes  ;  elle  est  tres-diffici* 
lement  perméable  à  l'eau ,  et  elle  retient  fortement  ce 
liquide  quand  elle  en  est  imbibée  ;  elle  durcit .  se  fen— 
iille  et  prend  beaucoup  de  retrait  par  la  dessicca- 
mon  (i).  Peu  de  racines  peuvent  pénétrer  une  terre 
aussi  compacte ,  qui  est  d  ailleurs  trës-froide  et  pour- 
rissante quand  elle  est  humide ,  et  trës-dure  lorsqu'elle 
est  sèche;  les  fentes  qui  la  sillonnent  pendant  les 
chaleurs  de  l'été  mettent  les  grosses  racines  à  l'air  et 
i*ompent  les  petites  qui  n'ont  pas  la  force  de  résister. 
On  corrige  ces  défauts  en  mêlant  k  la  terre  d'autant 
plus  de  sable  qu'elle  est  plus  argileuse. 

Terre  normale,  terre  franche.  Nous  donnons  ci- 
après,  page  6o ,  l'analyse  de  cette  terre  qui  est  la  meil- 


(i)  Ces  caractères  généraux  sont  quelquefois  modifiés  dans 
la  nature;  ainsi  le  corindon  ,  qui  a  pour  base  Paluinine,  et 
dont  la  poudre  forme  rëmeri  ,  offre  les  propriétés  physiques 


des  pierres  et  du  sabU  de  silice. 
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leure  me  noas  connaissions ,  et  qui  doit  servir  de  règle 
tontes  les  fois  qu'on  yeut>  par  des  amalgames,  former 
nne  terre  substantielle  et  nutritive,  propre  aux ^  des 
arbres  et  plantes  de  pleine  terre  de  notre  climat.  Noos 
pensons  faire  une  chose  utile  en  proposant  de  lui  don- 
ner le  nom  de  terre  normale,  qui  aune  signification  pré- 
cise y  tandis  que  celui  de  terre  franche  est  éqiUToque  ou 
que  chacun  le  conçoit  à  sa  manière.  La  base  de  cette 
terre  est  aussi  l'argile  et  le  sable,  mais  dans  les  propor- 
tions les  plus  fayorablea  à  la  Tegétation. 

Terre  calcaire.  Elle  a  pour  base  le  carbonate  de 
chaux  mêlé  avec  de  Targile  et  du  sable  en  différen- 
tes proportions  ;  eUe  est  douce  au  toucher,  retient 
-  assez  bien  l'eau ,  et  devient  friable  en  se  desséchant. 
Lorsque  le  carbonate  de  chaux  est  très-divisé  et  inti- 
mement lié  à  l'argile ,  la  terre  est  blanchâtre ,  mar- 
neuse, crayeuse,  etc.  ;  quoique  très-peu  soluble,  elle 
manifeste  des  propriétés  alcalines  qui  contribuent  puis- 
samment à  activer  la  végétation  si  on  la  mêle  à  une 
terre  plus  forte;  mais  seule,  elle  ne  convient  qu'à  un 
petit  nombre  de  plantes.  Quand  le  carbonate  de  chaux 
est  en  pierrailles  ou  en  petits  cailloux ,  il  provient  alors 
de  débns  de  marbre ,  de  pierres  à  bâtir,  de  galets  brisés  : 
sous  cette  forme ,  il  n'a  ^uère  d'autre  action  que  celle 
reconnue  aux  sables.  Cependant  il  se  désagrège  par  de- 
grés, et,  réduit  en  poudre ,  il  peut  être  assimilé  à  la 
terre  calcaire  ci-dessus  indiquée.  Les  terres  ou  le  cal- 
caire dit  pierres  de  meulières  abonde  nous  ont  tou- 
jours paru  produire  des  fruits  plus  savoureux  que  les 
autres  terres. 

Terre  siliceuse  ou  sableuse.  On  la  reconnaît  en  oe 
que  le  sable  ou  la  silice  j  domine  avec  eicès  ;  elle  est 
rude  au  toucher,  manque  de  liaison,  laisse  passer  l'eau 
avec  trop  de  vitesse,  s'échauffe  promptement ,  et  ne 
peut  &voriser  une  végétation  vigoureuse  et  soutenue. 
Sa  base,  qui  est  la  silice  plus  ou  moins  pure ,  est  fprmée 
des  débris  de  grès,  de  roches  quartzeuses,  de  cailloux 
ou  silex ,  de  cristal  de  n>che ,  de  la  partie  sablonneuse 
des  terres,  le  tout  dans  un  état  de  division  plus  ou 
moins  grand. 
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Le  sable  est  utile  pour  rendre  les  terres  fortes  per«» 
méables  à  l'air ,  à  la  chaleur,  à  l'eau  et  aux  racines,  en 
même  temps  qu'il  lie  entre  elles  les  parties  alumi— 
neuses  dont  il  ne  suit  pas  le  retrait ,  et  qu'il  empêche 
de  se  fendre  lorsqu'elles  se  dessèchent.  Il  agit  ainsi 
d'une  manière  mécanique ,  car  aucune  de  ses  parties  , 
fortement  agrégées ,  ne  saurait  être  portée  à  un  état 
de  division  qui  permit  à  l'eau  de  la  dissoudre  et  de 
l'entraîner  dans  la  circulation  des  liquides  des  végétaux.^ 

lierre  de  bruyères.  Nous  donnons ,  page  60 ,  l'ana— * 
lyse  de  cette  ten*e ,  dont  la  base  est  un  sable  siliceux , 
analogue  au  grès,  et  un  peu  de  carbonate  de  chaux 
pulvérulent.  Voyez  au  lieu  cité  pour  ses  qualités  et 
usages. 

Humus  ou  terreau.  Produit  définitif  de  la  décompo- 
sition des  végétaux  et  des  animaux  à  l'air.  Lorsque 
la  décomposition  des  végétaux  a  lieu  k  une  certaine 

Î profondeur  dans  la  terre ,  il  se  forme  des  lignites;  dans 
'eau ,  il  en  résulte  de  la  tourbe.  C'est  seulement  du 
terreau  formé  sous  l'influence  de  l'air  dont  nous  nous 
occupons  ici. 

Les  plantes  privées  de  vie  s'altèrent  promptement; 
leurs  parties  organiques  se  décomposent  peu  à  peu  en 
leurs  élémens  ,  et  elles  abandonnent  les  matières  ter- 
reuses qui  formaient  une  partie  du  squelette  végétal  ; 
ces  matières  sont  :  le  phosphate  de  chaux ,  le  carbonate 
de  chaux  résultant  souvent  de  la  décomposition  des  sels 
végétaux  qui  perdent  leur  acide  et  laissent  leur  base 
fine  s'unir  à  l  acide  carbonique  de  l'air;  la  silice ,  l'a- 
lumine ,  quelques  millièmes  d'oxide  de  fer  et  de  la 
manganèse.  Avant  que  cette  décomposition  soit  corn- 

Îdète ,  mais  seulement  lorsque  les  premières  périodes  de 
a  fermentation  ont  déformé  et  réduit  de  beaucoup  le 
volume  des  matières  végétales ,  on  obtient  un  mélange 
de  substances  terreuses  très-divisées ,  et  de  matières 
organiques  en  partie  altérées  ,  les  unes  susceptibles 
d'être  entraînées  en  solution  dans  l'eau  et  de  s'infiltrer 
dans  les  végétaux ,  les  autres  de  développer  lentement , 
en  achevant  leur  décomposition ,  des  gaz  que  les  plantes 
vivantes  peuvent  s'assimiler.  C'est  en  cet  état  que  les 
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Aibris  des  matières  végétales  forment  le  terreat 
iittere  dans  ses  ^alités  suivant  l'espèce  de  plan 
i'a  fourni. 

Les  détritus  de  matières  animales  mêlées  de  su 
ces  végétales ,  comme  dans  lés  divers  fumiers ,  fe 
tent  activement  pendant  les  premiers  tempti  d 
décompo^tion ,  produisent  beaucoup  de  chalev 
gaz ,  etc.  y  mais  peu  à  peu  les  réactions  s'amorti 
et  des  causes  semblables  à  celles  cî-dessus  dési( 

Produisent  à  peu  près  les  mêmes  effets.  Cepend 
emier  terreau  étant  plus  anîmalisé ,  c^est-à-dire  c 
nant  plus  d^azote,  doit  être  d'autant  plus  con 
comme  une  variété  particulière ,  que  son  influen 
la  végétation  est  beaucoup  plus  puissante. 

Le  terreau  est  noir ,  léger ,  élastique  y  atide  é 
très-fertile  à  cause  de  sa  porosité  et  de  la  grande 
tité  d*  acide  carbonique  qu'il  contient ,  mais  il  s' 
très-vite ,  se  dissout  en  partie ,  et  ne  peut  suffîn 
faire  vivre  de  grands  végétaux.  Mélangé  avec  des 
fortes  y  il  les  rend  plus  perméables  à  la  pluie ,  ai 
fluences  atmosphériques  et  aux  racines  y  en  même 

Su'il  agit  comme  engrais  :  ses  bons  effets  sont  de  f 
urée  parce  qu'il  s'épuise  promptement. 
Tous  les  sols  en  culture  sont  composés  Xargik 
sable ,  de  carbonate  de  chaux  et  à* humus  ou  tei 
mais  les  proportions  de  ces  quatre  substances,  et  si 
le  d^re  de  finesse  ou  de  divisibilité  des  ti't>is  pi 
Tes ,  modifient  les  propriétés  des  divers  terrains ,  < 
que  les  uns  sont  fertues  y  d'autres  médiocres ,  d' 
encore  très-mauvais  :  or,  si  l'on  parrient  à  con 
la  composition  d'un  terrain  quelconque ,  on  pouri 
le  comparant  à  celle  d'une  terre  reconnue  dVxce 
qualité,  déterminer  d'avance  si  ce  terrain  estconv< 


Analyse.  Prenez  en  plusieurs  points  de  la  surf  i 
terrain  à  examiner  et  à  une  profondeur  de  2  1 
centimètres,  a  ou  3  kilogrammes  de  terre  bien  : 
de  pierres  et  de  racines  ;  après  avoir  divisé  et  n  1 

3* 
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toutes  lei  parties  de  cette  terre  y  on  en  prend  enriron 
200  grammes  cjue  Ton  étale  sur  une  feuille  de  papier 
et  que  l'on  fait  sécher  au  soleil  ou  dans  une  étuye. 
Lorsque  la  dessiccation  est  complète ,  on  en  pëse  100 
erammes  que  Ton  délaie  bien  exactement  dans  environ 
400  grammes  d'eau  claire ,  on  agite  bien  avec  une 
baguette  ou  une  spatule  de  bob  et  on  laisse  reposer 

Sendant  4  ou  5  minutes  :  si  des  débris  de  fumier  ou 
e  végétaux  surnagent  ^  on  les  enlevé  à  l'aide  d'une  pe- 
tite ecumoire ,  et  on  lés  met  à  part  pour  les  sécher  et 
les  peser.  On  agite  de  nouveau  le  liquide  de  manière 
à  mettre  en  suspens  tout  le  dépôt;  on  laisse  déposer 
pendant  une  minute  et  l'on  décante  tout  le  liquide  qu^ 
surnage  le  dépôt;  on  répète  cette  opération  plusieurs 
fois  jusqu'à  ce  qu'on  n'obtienne  plus  que  du  liquide 
clair.  Tout  ce  kquide  décanté  et  recueilli  dans  un 
même  vase,  contient  Vhumus  qu'on  laisse  déposer  tota- 
lement pendant  i  heure  ou  2  ;  on  le  sépare  de  l'eau 
en  décantant  celle-ci ,  et  on  le  fait  sécher  lentement 
pour  le  peser.  On  sépare  l'argile  la  plus  fine  absolument 
de  la  même  manière ,  mais  en  laissant  déposer  au  plus 
une  demi-minute  après  chaque  agitation  ;  on  l'obtient 
même  directement  de  cette  manière ,  si  l'on  reconnaît 
que  la  terre  ne  contient  pas  de  substance  brunâtre , 
légère ,  etc. ,  qui  est  l'humus. 

Le  résidu  d  011  l'on  a  séparé  ainsi  les  débris  végétaux , 
l'humus  et  l'argile  fine ,  peut  retenir  encore  de  l'argile 
sableuse  et  du  sable  siHceux  ;  il  est  très-facile  de  les 
'  séparer  par  le  même  procédé ,  mais  en  laissant  déposer 
seulement  pendant  2  ou  3  secondes  ;  l'argile  est  en- 
traînée par  l'eau  en  2  ou  3  lavages ,  et  le  sable  reste  au 
fond  du  vase,  on  les  fait  encore  sécher  séparément,  puis 
on  les  pèse. 

Réunissant  tous  les  poids  obtenus  ainsi,  on  obtient  en 
somme  le  poids  total  employé ,  moins  une  perte  lésère 
et  la  quantité  de  matière  soluble.  On  obtiendra  cette  aer- 
nière  exactement  en  lavant  1 00  autres  grammes  de  terre 
avec  10  ou  12  fois  leur  poids  d'eau  claire  ajoutée  succes- 
sivement ,  puis  les  faisant  dessécher  ;  la  perte  en  poids 
ind^ue  la  quantité  de  matière  dissoute.  Pour  connaître 
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de  quai  elle  se  compose ,  il  faudrait  faire  évaporer  \e% 
eaux  de  lavage  et  analyser  leur  résidu  ;  mais  cette  op^ 
ration  serait  trop  compliquée  pour  être  exposée  ici ,  et 
dVilleurs  ses  résultats  ne  sont  pas  les  plus  miportWM. 

Il  est  trës-facile  de  s'assurer  si  les  diflférens  çroduiU 

éliminés  successivement  par  décantation  contiennent 

dn  carlMmate  de  chaux  ;  îl  snfit  en  eflfet  de  verser  sur 

chacun  d'eux  quelques  gouttes  d'acide  hydrochlonçue 

étenda  ;  ceux  qui  en  contiennent  prodmwjnt  aussitôt 

on  petit  boufllonnemcnt  que  l'on  nomme  effervescence. 

Si  l'on  veut  apprécier  la  proportion  de  ce  carbonate , 

oa  ajoutera  de  l'acide  jusqiTà  ce  que  l'effervescence 

cesse.  Alors  on  lavera  avec  environ  lo  parties  d'eau, 

on  fera  égoutter  et  sécher,  et  en  pesant  de  nouveau , 

la  perte  en  poids  indiauera  la  quantité  de  carbonate 

dissous  (i).  Celui  que  l'on  aura  ainsi  reconnu  dans  la 

partie  sableuse,  était  nécessairement  en  fraçmens  de 

Ï>ierrailles  dures ,  et  dans  les  autres  produits  il  suivait 
eur  degré  de  ténuité. 

Voia  deux  résultats  d'analyses  faites  par  ce  procédé  ;  le 
premier  aété  obtenu  d'une  terre  franche  par  excellence, 
prise  à  Clamart  près  Paris.  Non-seulement  cette  teiTe 
est  trës-fertile  sur  le  lieu ,  mais  elle  est  encore  la  plus 
estimée  et  la  seule  employée  par  les  plus  habiles  jardi- 
niers de  Paris  pour  en  faire  la  base  de  toutes  leurs  com- 
positions. Elle  est  d'un  gris  jaunâtre ,  très-douce  au 
toucher ,  se  divise  et  se  pulvérise  facilement  entre  les 
doigts  :  c'est  avec  elle  seule  et  hl  terre  de  bruyère  de 
Meudon  que  M.  Richer ,  jardinier  en  chef  du  Jar  - 
din  des  Plantes,  fait  les  divers  mélanges  propres  aux 
végétaux  confies  à  son  zèle  et  à  son  intelligence.  C'est  de 
cette  terre  franche  que  nous  avons  parlé  page  54,  et  c'est 
elle  que  nous  proposons  d'appwer  terre  normale , 
parce  qu'elle  est  la  meilleure  que  nous  connaissions , 
et  que,  sa  composition  étant  bien  connue  par  l'analyse 
rapportée  ci-après ,  elle  doit  être  comme  un  point  de 
centre  vers  lequel  tendront  tous  ceux  qui  voudront  amé- 
liorer leurs  terres. 

(i)  n  le  pourrait  qa'U  y  eût  d^autres  carbonates,  mais  ce 
cas  06t  rare. 
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Là  seconde  analyse  est  celle  de  la  terre  de  bruyère 
de  Meudon,  emploj^ée  au  Jardin  des  Plantes  et  regardée 
aussi  comme  la  meilleure  dont  on  puisse  se  servir,  soit 
seule ,  soit  mélangée  avec  la  tec^e*  normale  ou  avec 
d'autres. 

* 

Composition    de  la    terre  normale  ou  frctnche  de 

Clamart. 

Argile  sableuse 5« 

Argile  fine • 33 

Sable  siliceux  et  fragmens  de  quarts h,  4 

Carbonate  de  chaux  en  petites  pierrailles .  i 

Carbonate  de  chaux  en  poussière  fine 06 

Débris  ligneux o    5 

Humas  et  substances  8olub!es  à  Teau  froide o    5 

100,  b 

Composition  de  la  terre  de  brujrhre  de  Meudon 

réputée  la  meilleure  (i). 

Sable  siliceux  (analogae  au  (p'ès).  .......  6a 

Racines  et  débris  végétaux ao 

Terreau  (Humus  )  et  végétaux  consommés    .  .  16 

Carbonate  de  chaux 0,8 

Matière  soluble  à  l'eau  froide i,a 

100,0 

Ces  deux  analyses  ont  été  faites  avec  soin  par  M.  Pay  en  ; 
on  peut  compter  sur  leur  exactitude.  Maintenant  si 
on  se  rappelle  que  la  terre  normale  est  la  meilleure 
terre  arable  de  France ,  qu'elle  est  à  la  tête  des  terres 
substantielles ,  c'est-à-dire  de  celles  qui  ont  pour  base 
l'argile ,  sans  excès ,  unie  à  un  sable  siliceux ,  on  verra 
u'elle  doit  sa  supériorité  aux  proportions  d'argile  et 
e  sable  qui  entrent  dans  sa  composition  ;  et  en  analy- 
sant de  même  une  terre  substantielle  quelconque,  on 
jugera  de  sa  plus  ou  moins  grande  fertilité  par  le  plus 
ou  moins  de  rapport  qui  se  trouvera  entre  ses  parties 
constitutives  et  celles  de  la  terre  normale. 

C'est  ici  le  lieu  de  remarquer  qu'il  y  a  des  terres 
qui  paraissent  assez  bien  constituées  pour  être  fertiles, 
et  qui    cependant    sont  stériles;  l'analyse  a   prouvé 
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^ 


(i)  Cette  terre  avait  été  passée  au  crible  iln  comme  lorsqu'on 
^'emploie  pour  les  piaules  délicates. 
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qu'elles  doÎTent  ce  défaut  à  la  présence  d*une  petite 
quantité  de  magnésie  caustique  ou  non  carbonatee. 

L'analyse  de  la  terre  de  bruyère  de  Meudon  dé- 
montre que  cette  teflK  ne  contient  pas  d'argile  ;  ce- 
rdant  elle  est  trë»-f8ffôe  dans  son  espèce  :  on  pourrait 
placer  en  tête  des^^^^terres  légères ,  comme  la  terre 
normale  en  tête  des  terres  substantielles  ;  elle  doit  sans 
doute  sa  fertilité  à  la  nature  de  son  terreau  et  au  temps 
considérable  que  mettent  les  détritus  de  v%étaux  qui 
le  composent  à  se  réduire  tout-à-fait  en  humus  ;  pen- 
dant ce  temps  il  se  dégage  des  gaz  et  se  forme  des  com- 
blnaisons  favorables  à  la  végétation.  Yoîlà  nourquoi  la 
terre  de  bruyère  vaut  mieux  que  le  terreau  de  fumier  pour 
alléger  les  terres;  elle  dure  oeaucoup  plus  long-temps. 

Compost. 

Par  ce  mot  anglais  reçu  dans  notre  langue  horticole , 
on  entend  le  mélange  de  diverses  terres ,  de  divers  encrais 
propres  à  former  une  terre  particulière  jugée  la  plus  favo- 
rable à  la  culture  de  telie  ou  telle  sorte  de  plantes. 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  qu'en  faisant  des  com- 
posts, on  a  pour  but  unique  de  donner  au^  plantes  exotî-* 
ques  une  terre  absolument  semblable  à  celle  qu'elles 
avaient  dans  leur  pays  natal  ;  dans  cet  amalgame  on  a 
beaucoup  plus  égard  au  climat  qu'à  tout  le  reste  :  nous 
savons  y  par  exemple,  que,  dans  les  pays  chauds  ,  l'o- 
ranger vient  partaiiement  dans  une  terre  forte  ;  et  si 
d'après  cette  connaissance  nous  lui  donnions  ici  une 
terre  ferte ,  il  viendrait  fort  mal ,  parce  que  la  tempé- 
rature de  notre  climat  n'est  pas  assez  élevée  pour 
échauffer  (Convenablement  une  pareille  terre  :  nous 
donnons  donc  à  l'oranger  une  terre  plus  légère  afin 
qu'elle  s'échauffe  aisément  et  que  l'eau  des  arrosen^iens 
n'y  reste  pas  stagnante.  Il  en  est  de  même  pour  toutes  les 
plantes  des  pays  chauds  qui  y  croissent  dans  de  la  terre 
forte  ;  nous  les  cultivons  ici  dans  une  terre  légère ,  à 
trèft-pea  d'exceptions  près. 

Dans  l'impossibilité  de  faire  un  compost  particulier 
pour  chaque  nature  de  plantes ,  on  se  nome  à  en  faii*e 
pour  celles  cultivées  en  vase  y  en  serre  ^  et  pour  un 
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petit  nombre  de  celles  cultivées  en  pleine  terre  comme 
certains  ognons,  la  renoncule  d'Asie^  les  patates ,  les 
melons,  etc.  Voici  les  principaux  composts  employés 
en  horticulture.  » 

Terre  normale.  Voyez  son  analyse ,  paçe  60.  Elle  est 
la  meilleure  de  toutes  pour  le  plus  grand  nombre  des 
végétaux  cultivés  en  pleine  terre ,  sous  notre  climat  ; 
heureux  celui  qui  peut  établir  son  jardin  dans  une 
telle  terre  ;  elle  convient  aux  céréales ,  aux  fourrages , 
aux  légumes  y  à  tous  les  arbres  fruitiers  et  forestiers ,  et 
à  presque  tous  les  arbres  d'agrément. 

Terre  à  oranger.  La  terre  normale  conviendrait  par- 
faitement aux  orangers  si  la  température  de  notre  cli* 
mat  était  plus  élevée  ;  mais  nous  sonmies  obligés  de  la 
rendre  plus  légère  par  l'addition  d'un  quart  ou  d'un 
tiers  de  terreau  de  feuilles  et  de  fumier  gras ,  ou  d'une 
pareille  quantité  de  bonne  terre  de  bruyère.  Des  gazons 
levés  dans  une  terre  substantielle ,  mis  en  tas ,  bien 
Gonsonmiés  et  mélangés  avec  un  quart  de  terre  de 
bruyère,  forment  aussi  une  excellente  terre  à  orajiger. 
Autrefois  on  faisait  entrer  une  infinité  d'ingrédiens  dans 
.  la  terre  destinée  aux  orangers ,  et  on  attendait  a  ou 
3  ans  pour  que  toutes  ces  di:ogues  fussent  réduites  en 
terreau  avant  de  les  donner  aux  arbres;  ces  terres 
étaient  bonnes  sans  doute,  mais  on  aurait  obtenu  If 
m^me  résultat  en  mêlant  immédiatement  de  bon  ter- 
reau avec  de  la  bonne  terre.  Voici  la  composition  de 
la  terre  des  orangers  de  Versailles ,  qui  sont  certai- 
nement très-beaux. 

On  mêle  ensemble  de  la  terre  francité  et  du  terreau 
de  couches  en  parties  égézles;  prenant  ensuite  cette 
masse  pour  unité ,  on  y  ajoute  un  1  o"*".*  de  bon 
fumier  de  vache  gras ,  un  .20"*.  de  poudrette ,  un 
4o"*.  de  fente  de  pigeon  ou  de  poule,  un  4o"*.  de 
marc  de  raisin,  un  20™*.  de  crottin  de  mouton ^  un 
5»*.  de  terre  de  gazon^aite  :  on  amalgame  bien  le 
tout  ensemble ,  on  en  fait  un  tas  conique  que  F  on 
recouvre  d!une  couche  de  terreau,  on  le  remue  et  on 
le  passe  à  la  claie  tous  les  ans  ;  et  après  la  3"^.  année 
on  peut  $*en  servir  sans  danger. 
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On  yoit  qu'on  ne  se  sert  de  cette  terre  que  quand  tons 
les  ingrëdiens  qui  entrent  dans  sa  comnosition  sont  ré* 
doits  en  terreau  ;  alors ,  tout  le  merveuleux  a  disparu. 
Quand  on  a  ces  ingi'édiens  sous  la  main  ,  on  fait  très- 
Hen  de  s'en  servir  ;  mais  il  faut  cesser  de  les  présenter 
oomme  indispensables:  c'est  la  thériaque  du  jardinage , 
et  toutes  les  tliériaques  sont  d'autant  plus  ridicules 
qu'elles  sont  plus  compliquées. 

Terre  légère.  Celle  destinée  aux  plantes  d'orangarie 
nn  peu  rustiques,  se  fait  avec  moitié  de  terre  normale , 
un  quart  de  terre  de  bruyère ,  et  un  quart  de  terreau 
de  nimier:  quand  on  la  destine  à  la  majorité  des 
plantes  de  serre  cliaude  ou  tempérée,  on  peut  la  faire 
a¥ec  un  quart  ou  un  tiers  de  terre  normale ,  et  trois 
quarts  ou  deux  tiers  de  terre  de  bruyère ,  selon  que  les 
plantes  auront  les  racines  plus  ou  moins  fortes,  et 
qu'elles  auront  la  tige  plus  ou  moins  arborée  :  en  géné- 
ral ,  les  plantes  à  racines  très-menues  préfei*ent  la  terre 
de  bruyère  parce  qu'elles  s'y  développent  et  s'y  multi* 
plient  plus  lacilement  que  dans  toute  autre. 

Si  on  manque  de  terre  de  bruyère ,  on  la  remplace , 
mais  tres-imparfaitement ,  par  un  mélange  à  parties 
égales  de  sable  siliceux  et  de  terreau  de  feuilles.  Le 
terreau  de  fumier,  quand  il  est  encore  neuf,  est  con- 
traire à  beaucoup  de  plantes  et  à  plusieurs  ognons  à 
fleurs  ;  et  lorsqu'on  n'a  pas  autre  cbose  pour  alléger  la 
terre  destinée  à  ces  sortes  de  plantes ,  il  faut  ne  l'em- 
ployer que  bien  consommé.  Enfin ,  c'est  l'expérience  et 
l'observation  qui  apprendront  au  cultivateur  à  connaître 
le  d^;ré  de  porosité  ou  de  compacité  que  doit  avoir  la 
terre  destinée  à  telle  ou  telle  plante. 

Terre  de  Brujrère.  Y  oyez  son  analyse,  pag.  60.  Elle 
est  d'un  noir  plus  ou  moins  foncé ,  sablonneuse ,  lé- 
gère ,  recevant  difficilement  l'eau  quand  elle  est  dessé- 
chée. Toutes  les  plantes  s'en  accommodent  très-})ien 
dans  leur  jeunesse ,  et  il  en  est  un  assez  grand  nombre 
qui,  en  état  de  culture,  en  ont  besoin  toute  leur  vie, 
cpioiqu'eUes  s'en  fussent  très-bien  passé  dans  leur  pa- 
trie; c'est  ainsi  que  nous  avons  vu,  en  Virginie,  des 
andromèdes,  des  kalmias  et  des  rhododendrons  dans 
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toutes  sortes  de  terres ,  tandis  qu'ici  nous  ne  pouvons 
les  cultiver  qu'en  terre  de  bruyère  :  dans  leur  pays , 
l'atmosphère  est  nourrissante ,  ici ,  elle  est  desséchante  ; 
il  faut  que  la  terre  vienne  à  leur  secours. 

Quand  on  possède  de  la  terre  de  bruyère  et  de  la  terre 
normale ,  on  peut,  en  les  mélangeant  convenablement ,. 
faire  des  terres  de  tous  les  degrés  de  légèreté ,  en  même 
temps  fertiles ,  de  longue  durée ,  préférables  à  toutes 
celles  dans  lesquelles  il  entre  du  terreau,  du,  sable  ou 
quelque  substance  que  ce  soit. 

Des  engrais.  ^ 

On  appelle  engrais ,  les  débris  des  animaux  et  de 
Végétaux  amenés  à  un  certain  état  de  décomposition. 
L'engrais  purement  animal  est  très-puissant ,  mais  on 
à  rarement  l'occasîoti  de  l'employer  en  jardinage  :  l'en- 
grais purement  végétal  est  beaucoup  moins  puissant  ; 
mais  comme  on  l'a  souvent  sous  la  main,  on  l'emploie 
très- fréquemment.  Celui  dont  on  se  sert  le  plus  est  un 
mélange  de  l'un  et  de  l'autre  appelé  fumier:  il  est  com- 
posé de  substances  végétales  imprégnées  d'excrémens 
animaux  ;  il  se  réduit  promptement  en  terreau  ou  hu- 
mwj,  terre  particulière  qui  roumit  une  si  grande  quan- 
tité de  nourriture  aux  plantes,  que  quelques-unes  y 
sont  atteintes  d'une  sorte  de  pléthore  qui  les  fait  périr  ; 
mais  elle  est  excellente  pour  les  -^  des  plantes  quand 
elle  est  amendée  par  une  terre  alumineuse  qui  lui 
donne  de  la  consistance. 

Les  fumiers  enfouis  dans  la  terre  agissent  d'abord 
domme  amendement  avant  de  fournir  de  là  nourriture 
aux  plantes  ;  et  il  convient  d'étudier  leur  nature  afin  de 
ne  pas  s'exposer  à  des  résultats  contraires  à  ceux  qu'où 
attend.  Celui  de  cheval,  de  mulet  et  d^àne,  est  chaud 
et  léger  ;  moins  il  est  consommé ,  plus  il  convient  aux 
terres  froides ,  alumineuses  avec  excès  ;  il  les  divise ,  les 
échauffe  et  les  rend  plus  susceptibles  d'être  imprégnées 
des  émanations  atmosphériques.  Celui  de  bœuf ,  de 
vache ,  est  froid ,  gras ,  lourd  et  compact  :  il  convient 
aux  terres  chaudes,  légères,  siliceuses  avec  excès;  il 
leur  donne  du  corps ,  de  la  fraîcheur  en  en  liant  toutes 
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les  parties ,  ce  qui  leur  permet  de  résister  à  la  grande 
diaJear  et  à  la  grande  eVaporation. 

Le  fumier  de  poules,  pigeons,  lapins,  passe  pour 
être  très-chaud  :  on  retend  sur  les  terres  froides  quel- 
que temps  avant  de  les  labourer  :  celui  de  pigeon  entre 
•«icore  dans  la  composition  de  la  terre  à  oranger.  Quant 
à  celui  de  cochon ,  que  Ton  dit  tres-firoid ,  et  capable 
de  faire  mourir  les  plantes,  il  faut  le  mêler  ayec  ceux 
destina  à  être  enfouis.  Les  balayures ,  les  épluchures , 
les  curures  de  mares ,  se  mettent  pourrir  ou  ressuyer 
dans  un  coin  ;  on  les  remue  une  fois  ou  deux  dans  l'an- 
née ,  ensuite  on  les  emploie  à  ce  à  quoi  elles  sont  propres. 
Les  fumiers  destines  k  former  des  engrais  seront  dé- 
posés successivement  dans  une  fosse  corroyée  de  ma- 
nière que  Teau  ne  puisse  s'en  échapper  que  quand  on 
lui  donne  une  issue.  Ceux  destinés  aux  couches  et  aux 
paillis  seront  au  contraire  élevés  en  tas  sur  un  terrain 
sec  afin  qu'ils  se  pourrissent  moins  vite. 

Des  amendemens. 

Les  amendemens  différent  des  engrais  en  ce  qu'ils 
n'apportent  aucune  partie  nutritive  à  la  terre  t  leur 
essence  est  de  donner  du  corps  aux  terres  qui  en  man- 
quent ,  et  de  rendre  plus  Itères  celles  qui  sont  trop 
lourdes  on  tenaces.  Les  terres  s'amendent  réciproque- 
ment les  unes  par  les  autres:  les  argileuses  se  boni- 
fient par  le  mélange  d'une  quantité  convenable  de  sa- 
ble ,  et  la  terre  sablonneuse  ou  trop  légère  par  l'addition 
d'une  terre  argileuse.  L'amendement  n'agit  pas  sur  la 
v^tation  avec  autant  d'activité  que  l'engrais ,  mais  il 
agit  plus  long-temps ,  et  plus  avantageusement  pour  la 
santé  et  la  qualité  des  plantes.  Cependant  il  n  exclut 
pas  l'engrais  qui  doit  se  changer  en  humus ,  substance 
eminenament  propre  à  la  végétation. 

La  terre  calcaire  peut  être  ou  trop  lourde  et  tixm 
fraîche,  on  trop  sèclie  et  trop  chaude.  On  corrige  le 
premier  défaut  avec  du  sable  et  du  vieux  teiTeau ,  le 
second  avec  de  l'argile  et  du  fumier  de  vache.  On  niêle 
assec  bien  du  sable  dans  une  terre  argileuse ,  maison  ne 
mêlerait  pas  facilement  de  l'argile  dans  une  terre  sa- 
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blonnease ,  si  auparavant  on  ne  l'avait  pas  séchée  e\ 
réduite  en  poudre ,  en  la  battant  comme  du  plâtre* 
Alors  on  la  répand  sm*  le  terrain  et  dans  la  jauge  en 
labourant.  Les  tenues  blancbes  sont  froides  parce  qu'el- 
les repoussent  les  rayons  du  soleil  ;  on  les  corrige  de  ce 
défaut  en  y  mêlant  du  terreau ,  des  terres  noires ,  et 
de  la  bouille.  Une  terre  léeëre ,  bâtive  par  elle-même  y 
sera  froide,  tardive,  et  même  pourrissante,  si  elle  re* 
pose  sur  un  lit  d'argile  qui  empécbe  l'eau  de  s'infiltrer  : 
on  a  quelquefois  corrige  ce  défaut  en  faisant  des  puits 
qui  traversaient  le  banc  d'argile  et  dans  lesquels  les 
eaux  se  sont  écoulées. 

EnBn ,  les  cendres  de  cbeminées  ,  de  lessive ,  de 
houille )  la  suie,  les  plâtras,  la  cbaux,  la  marne,  sont 
des  amendemens  :  il  faut  avoir  soin  de  ne  les  employer 
que  dans  des  terres  d'une  nature  opposée  à  la  leur; 
contraria  contrariis  sanantur. 

De  l'eau. 

Dans  son  état  de  pureté,  l'eau  est  composée  de  i5  par* 
ties  d'hydrogène  et o5  d'oxygène,  selon  la  chimie  moder^ 
ne  ;  mais  elle  est  presque  toujoiu's  imprégnée  de  diverses 
substances  qui  la  rendent  plus  ou  moms  propre  à  la 
végétation.  Son  étude  relativement  à  la  culture ,  n'est 
pas  très-avancée  en  jardinage ,  et  il  arrive  assez  sou- 
vent que  nous  ne  reconnaissons  les  eaux  nuisibles  qu'a- 
près qu'elles  nous  ont  causé  de  grands  dommages.  Voici 
à  peu  près  ce  qu'on  en  sait. 

Eaux  de  pluie.  Elles  sont  considérées  comme  les 
meilleures  de  toutes  pour  les  arrosemens ,  à  cause  des 
principes  dont  elles  ont  été  saturées  dans  l'atmosphère  : 
elles  sont  légères ,  dissolvent  parfaitement  le  savon ,  et 
cuisent  très-bien  les  légumes.  On  devrait  donc  les  re» 
cueillir  avec  soin  en  établissant  des  gouttières  tout  au- 
tour des  bàtimens  pour  rassembler  celles  qui  tombent 
sur  les  toits ,  et  de  là  être  conduites  dans  un  grand  ré- 
servoir placé,  s'il  est  possible,  dans  la  partie  la  plus 
haute  du  jardin,  d'oii  elles  seraient  distribuées,  au  moyea 
de  tuyaux ,  dans  les  différens  endroits  qui  exigent  des 
arrosemens. 
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Les  ploies  surabondaiites  qui  tombent  sur  la  terre  et 
qui  nepeaTent  plus  entrer  dans  son  sein  quand  elle  en  est 
suffisamment  imbibée  ,  pourraient  être  rassemblées  et 
dirigées ,  au  moyen  de  pelites  rigoles ,  dans  une  mare 
oorrojée  de  glaise ,  placée  dans  la  partie  basse  du  jar- 
din ;  ces  eaux  sont  souvent  encore  meilleures  pour  les 
arrosemens  quand  elles  ont  coulé  sur  la  terre  ,  que 
lorsqu'elles  tombent  directement  des  nues. 

Les  eaux  ainsi  recueillies  dans  un  réservoir  ou  dans 
une  mare ,  se  corrompraient  si  elles  restaient  exposées 
au  soleil ,  et  il  pourrait  en  sortir  des  miasmes  nuisibles 
à  la  santé  des  nabitans  :  pour  éloigner  ce  danger ,  il 
faut  planter  de  grands  arbres  autour  du  réservoir  ou 
de  la  mare,  afin  que  leur  feuillage  garantisse'  l'eau 
des  rajons  du  soleil  pendant  l'été.  A  la  chute  des 
feuilles ,  on  retire  tous  les  deux  ou  trois  jours ,  avec  un 
râteau  fait  exprès  ^  toutes  celles  qui  tombent  dans  le 
réservoir. 

Eaux  courantes.  On  appelle  ainsi  les  eaux  de  iruls- 
seaux  et  de  rivières  qui  coulent  à  la  surface  de  la  terre  : 
elles  sont  généralement  bonnes ,  et  d'autant  meilleui;e8 
qu'elles  coulent  depuis  plus  long-temps  et  que  leur  vo- 
lume est  plus  consioerable.  L'eau  d'un  faible  niissi^au  peut 
Snelqueiois  contenir  de  VoTÏàe  de  fer  pas  assez  divise ,  ou 
'autres  substances  nuisibles  à  la  végétation  quand  elles 
sont  trop  rapprocbées ,  inconvénient  qui  ne  peut  exister 
dans  les  eaux  des  grandes  rivières  oii  tous  les  principes 
sont  nécessairement  très-divisés. 

Kaux  stagfiantts.  Ce  sont  celles  qui  n'ont  ni  cou- 
rant ni  mouvement  sensible  :  exposées  au  soleil  et  aux 
influences  de  l'atmosphère  ^  elles  se  peuplent  d'animaux 
et  de  plantes  qui  les  corrompent  bientôt  par  leur  dé- 
composition ,  et  les  rendent  impotables  et  même  mortelles 
pour  l'honune,  mais  excellente  pour  arroser  les  végétaux. 
L'eau  stagnante  ne  serait  jamais  dangei'euse  pour  les 
hommes ,  û  un  ombrage  épais  la  soustrayait  aux  in- 
fluences du  soleil. 

JSaux  de  source.  Les  eaux  portent  ce  nom  quand 
elles  jaillissent  en  sortant  naturellement  de  la  terre  pour 
fi>rmer  les  fontaines^  les  ruisseaux,  etc.,  et  elles  le chan- 


68  Principes  généraux, 

cent  en  celui  d'eau  courante  à  trë»-peu  de  distance  de 
leur  source.  Ces  eaux  sont  froide)  ;  elles  ont  besoin  d'être 
exposées  à  l'air  avant  d'être  employées.  Gomme  elles 
ont  souvent  traversé  plusieurs  sortes  de  terres ,  de  pier- 
res ,  de  minéraux ,  avant  de  trouver  une  issue  à  la  sur- 
face du  sol ,  il  arrive  quelquefois  qu'elles  tiennent  en 
dissolution  beaucoup  de  substances  différentes ,  les  unes 
favorables,  les  autres  contraires  à  la  végétation.  Il  faut 
les  employer  avec  prudence  jusqu'à  ce  qu'on  ait  re- 
connu leurs  propriétés. 

Eaux  de  puits.  Ce  sont  les  plus  mauvaises  de  toutes , 
et  malheureusement  les  plus  employées.  Il  y  en  a  ce» 
pendant  quelques-unes  qui  dissolvent  le  savon  et  cui- 
sent les  légumes  ;  celles-ci  font  exception  et  passent  pour 
bonnes  à  boire  et  pour  arroser  les  plantes  :  il  suffit ,  pour 
ce  dernier  usage ,  de  les  tenir  d'autant  plus  long- temps 
à  l'air  avant  de  s'en  servir ,  qu'elles  ont  été  tirées  d'un 

fuits  plus  profond.  Beaucoup  de  puits  à  Paris  donnent  de 
eau  plus  ou  moins  séléniteuse ,  c'est-à-dire  qu'elle  con- 
tient du  gypse  en  dissolution.  Cette  eau  est  lourde,  se 
refuse  d'autant  plus  à  dissoudre  le  savon  qu'elle  est 
plus  séléniteuse  ;  elle  est  fort  nuisible  aux  plantes ,  les 
fait  même  périr  si  la  sélénite  est  en  grande  quantité  : 
quand  on  est  obligé  d'arroser  avec  une  telle  eau ,  il 
faut  avant  de  s'en  servir  la  battre  et  l'agiter  beaucoup 
à  l'air  et  pendant  long-temps ,  afin  que  la  sélénite  se 
précipite  ;  ou ,  ce  qui  est  plus  tôt  fait ,  on  met  quelques 
poignées  de  potasse  dans  l'eau  ;  elle  décompose  de  suite 
la  sélénite  et  forme  du  sulfate  de  potasse. 

Eaux  de  fumier  ou  bouillon.  Toutes  les  substances 
animales  et  végétales  décomposées  dans  l'eau ,  lui  corn* 
muniquent  des  propriétés  si  actives  et  si  favorables  à 
la  végétation ,  qu'on  l'a  reconnue  très-propre  à  réta- 
blir la  santé  des  plantes  souffrantes ,  et  que  bien  des 
cultivateurs  l'appellent  Bouillon  par  allusion  à  celui 
qu'on  donne  aux  hommes  malades  pour  les  fortifier  : 
et  comme  on  ne  pourrait  donner  beaucoup  de  nourri- 
ture substantielle  à  un  malade  ,  sans  risquer  de  le 
faire  périr ,  de  même ,  il  faut  donner  modérément  de 
l'eau  de  fumier  à  une  plante  languissante  si  on  veut 
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la  rétablir.  De  tous  les  procédés  employés  pour  faire 
cette  eau  ,  nous  allons  en  exposer  ici  seulement  deux  ; 
les  autres  se  devineront  aisément. 

!***.   Procédé.  Il  faut  creuser  une  fosse  longue  et 
lar^  de  quelques  toises ,  profonde  de  2  on  3  pieds ,  la 
revêtir  de  glaise  ou  la  murailler  par  les  côtés  et  la  paver 
dans  le  fond  de  manière  que  l'eau  ne  puisse  s'en  echap 
per  :  on  établira  dans  l'endroit  le  plus  bas  une  bonde 
qui  communiquera  avec  un  bassin  ou  un  tonneau  placé 
en  dehors  de  la  fbsse  et  un  peu  plus  bas  que  la  bonde  : 
on  emplira  la  fiasse  de  (tunier  de  cheval  et  de  vache 
sortant  de  l'écurie  avec  tous  les  crottins ,  et  on  y  diri- 
gera Veau  de  i^luie  ou  toute  autre  9  de  manière  que 
le  fumier  en  soit  bien  trempé.  Quand  l'eau  aura  sé- 
journé quinjEe  jours ,  un  mou  ou  plus  dans  le  fumier , 
on  ouvrira  la  bonde  et  elle  s'éooulera  dans  le  bas- 
sin. On  pourra  fkhre  passer  ainsi  plusieurs  eaux  dans 
le  Aimier  pour  en  soutirer  tons  les  sucs  propres  à  la 
v%étation. 

2"^.  Procédé,  On  a  une  ou  plusieurs  futailles  qu'on 
emplit  au  tiers  ou  à  moitié  de  crottins  de  cheval  et  de 
bouzes  de  vaches  avec  un  peu  de  fumier  le  plus  -im» 
pr^rnë  d'urine ,  et  on  achève  d'emplir  les  futailles  av«c 
de  1  eau  :  on  remue  le  tout  de  temps  en  temps ,  et  an 
bout  de  quinze  jours  ou  un  mois  l'eau  est  unte  :  on 
la  tire  par  un  robinet  placé  an  bas  de  la  futaille  ou 
on  la  puise  par  en  haut  avec  un  arrosoir  i  elle  est 
excellente  pour  faire  reverdir  des  orangers ,  rendre  la 
vigueur  et  ta  beauté  à  une  infinité  de  plantes  cultivés» 
en  vases  ou  en  pleine  terre  ;  mais ,  nous  le  répétons ,  si 
on  arrosait  long-temps  avec  une  eau  aussi  substantielle  « 
les  plantes  finiraient  par  en  souffrir. 

Gomme  il  n'j  a  nen  d'absolu  en  culture,  on  doit 
tirer  parti  de  tout  ce  qu'on  a  sous  la  main  ;  ainsi ,  on 
pourra  mettre  en  dissolution  de  la  même  manière  une 
terre  quelconque ,  du  terreau ,  de  la  poudrette ,  de  la 
fiente  de  poule,  de  pigeon,  des  râpures  de  cornes  et 
difiërens  débris  d'animaux  :  l'eau  s'emparera  des  pro- 
priétés fertilisantes  de  ces  différentes  substances. 
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Des  aurosemens. 

On  fournit  Teau  à  la  terre  par  deux  moyens  :  le  pre* 
mier,  nommé  irrigation ,  consiste  à  profiter  d'une  eau 
plus  éleyëe  que  le  terrain ,  et  à  T j  faire  couler  unifor- 
mément au  moyen  de  rigoles  ;  cet  arrosement  convient 
particulièrement  aux  pays  chauds  et  aux  grandes  cul- 
tures ;  le  deuxième ,  nommé  arrosement ,  a  lieu  ayec  des 
arrosoirs  de  plusieurs  espèces. 

Les  uns  fournissent  1  eau  par  une  ponune  fermée,  per« 
céed'un  très-grand  nombre  ae  trous  (  i  )  (voyez  pi.  XXII), 
les  seconds  par  un  bec  très-allongé  (  pi.  AXIII }  fig.  4» 
d'autres  par  un  goulot ,  et  enfin  on  en  a  dont  le  goulot 
est  recouvert  par  une  plaque  percée  comme  la  pomme. 
Les  premiers  servent  principalement  à  rendre ,  en  arro- 
sant ,  l'effet  d'une  pluie  fine  ,  humectant,  un  grand  es- 
pace de  terre  sans  ta  battre ,  et  lavant  à  la  fois  les  tiges 
et  le  feuillage.  Les  seconds  servent  à  porter  l'eau  sur 
un  pot  éloigné  sur  les  derniers  rangs  d'un  gradin ,  sans 
courir  la  chance  de  mouiller  le  feuillage  des  plantes  qui 
l'entourent.  Le  troisième  sert  pour  les  grandes  caisses  k 
orangers ,  grenadiers ,  etc. ,  ou  à  donner  de  l'eau  aux 
|»eds  des  arbres  et  arbustes  de  pleine  terre.  Le  qaa^- 
trième  s'emploie  pour  les  plantes  de  serre ,  de  bâche  et 
orangerie ,  dont  n  faut  éviter  de  battre  la  terre  et  de 
mouuler  les  feuilles.  Lorsqu'on  arrose  avec  la  pomme  9  on 

(f  )  Les  figures  citées  daos  la  suite  de  cet  ouvrage  forment 
no  recueil  qui  se  vend  sous  le  titre  de  :  FIGURES  POUR 
LE  BON  JARDINIER,  reprësenUnt  les  Ustensiles  le  plus 
géttéraleinent  employas  dans  I9  culture  des  Jardins,  difTé- 
rentes  manières  de  marcotter  et  de  grelTcr,  de  disposer  et  de 
former  les  arbres  fruitiers ,  enfin  tout  ce  oui  est  néoetsaire 
pour  la  parfaite  intelligence  des  terme»  de  liotanique  ou  de 
jardinage  employas  dans  cet  ouvrage,  relatifs  aux  formes  et 
directions  des  racines,  tiges ,  feuilles,  fleurs,  etc.  ;  le  tout  ftc« 
compagne,  en  regard,  de  notes  explicatives  :  ouvrage  utile  à 
tontes  les  personnes  qui ,  possédant  le  Bon  Jardirisi  ,  veulent 
cultiver  par  elles-mêmes  ou  gouverner  leur  jardip,  marcotter, 
fr«fi*er,  palisser,  etc. ,  et  se  nmiliariser,  sans  une  trop  fjrande 
application,  avec  la  science  de  la  Botanique.  Un  toI.  in-ia, 
4  v*  A  Paris,  cbex  Audot^  libraire,  rue  des  Maçons-^orbonney 
nS  !!• 
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doit  tenir  son  arrosoir  élevé ,  pour  diviser  l'eau  dayan« 
tage  et  moins  tasser  la  terre.  On  repasse  plusieurs  fois  sur 
le  même  terrain  ,  au  lieu  de  donner  toute  l'eau  à  la  fins, 
parce  crue  la  terre  s*imbibe  mieux ,  et  que  l'eau  ne  amk 
pas  à  oroite  et  à  gauche. 

Il  est  également  utile  d'arroser,  de  temps  à  autre ,  la 

tête  des  arbustes ,  afin  de  laver  leurs  feuilles.  On  se  sert 

alors  d'une  petite  pompe  pour  les  grands  arbustes  (pi. 

XXXyjI  ),  et  d'une  senngueponr  les  petits  (pi.  XXIIl). 

Dans  l'ardeur  de  l'été  il  faut  choisir  le  soir  pour  l'arrose» 

ment  ;  mais  an  printemps  et  dans  l'automne,  il  vaut 

mieux  arroser  le  matin.  Dans  tous  les  cas ,  quand  on 

momWe  les  feuilles  ,  il  est  bon  qu'elles  aient  le  temps 

de  se  ressuyer  avant  de  recevoir  les  rayons  du  soleil ,  car 

sans  cela  chaque  goutte  d'eau  pourrait  occasioner  nnt 

tache  j  une  brûlure^  qui  ferait  souffrir  et  même  périr  la 

plante  si  cela  se  répétait.  Dans  l'hiver  on  ne  doit  arro» 

ser  les  plantes ,  dans  les  orangeries ,  les  serres ,  etc. ,  que 

de  dix  nenres  du  matin  â  midi;  et  on  ne  doit  employer 

que  de  l'eau  qui  ait  séjourné  dans  l'orangerie  on  la 

serre  au  moins  24  heures ,  quand  il  gelé  dehors. 

Toutes  les  plantes  ont  besoin  d'eau ,  mais  en  pinson 
moins  grande  quantité ,  selon  leur  nature ,  ce  qne  le 
jardinier  doit  étudier  avec  attention.  Elles  ne  mvent 
être  arrosées  qu'autant  qu'il  le  faut  pour  entretenir  leor 
santé ,  car  une  trop  grande  quantité  d'eau ,  si  elle  ne 
les  fait  pas  pourrir,  enlève  le  parfum  des  fleurs,  la  saveur 
des  légumes  et  des  fruits.  Les  jardiniers  intelligens 
couchent  leur  poterie  lorsque  la  pluie  se  prolonge  trop. 
On  a  un  moyen  facile  de  reconnaître  quand  les  niantes 
et  la  terre  ont  besoin  d'arrosemens  ;  les  premières  se 
fanent, la  seconde  se  durcit,  se  resserre  à  la  surface | 
on  se  fend,  on  se  pulvérise. 

IurFLUEHCES  ATMOSPHÉRIQUES  SUR  LÀ  VéotTÀTlOIl. 

Kous  aurions  beau  donner  aux  plantes  la  terre  la 
mieox  appropriée  à  leur  nature,  elles  languiraient  et 
périraient  bientôt  si  l'atmosphère  dans  laquelle  s'élit* 
yent  leurs  tiges  n'était  pas  d'abord  suffisamment  chaude 
et  inmiîde  ;  si  ensuite  elle  n^ëtait  pas  éclairée,  et  si 
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eafîn  elle  ne  contenait  pas  en  dissolution  ,  sous  forme 
plus  ou  moins  gazeuse,  difierentes  substances  dont  les 
unes  sont  des  stimulans  et  les  autres  des  élëmens  pro^ 
près  de  la  végétation. 

Chaleur  humide.  Comme  nous  ne  pouvons  conce- 
voir de  végétation  sans  la  simultanéité  de  la  chaleur 
et  de  l'humidité,  nous  confondons  ces  deux  choses 
sous  le  nom  de  chaleur  humide.  Il  paraît  qu'il  faut 
qu'elles  soient  dans  un  rapport  constant  dans  l'acte  de  la 
v^étatioupuisquesiTunediminneou  augmente,  l'autre 
restant  la  même ,  la  végétation  souffre  ou  est  anéantie. 
Une  chaleur  humide  de  3  à  4  degrés  suffit  à  la  végé- 
tation d'un  petit  nombre  de  plantes;  mais  le  plus 
grand  nombre  s'accoaomode  très-bien  de  ao  à  3o  de* 
grés  :  quand  nous  voyons  la  végétation  souffrir  par  la 
chaleur,  c'est  que  l'humidité  de  la  terre  ou  de  l'at* 
mosphëre ,  ou  de  toutes  les  deux  ensemble ,  n'est  plus 
assez  grande.  Le  sol  et  l'atmosphère  de  la  Guiane  étant 
toujours  à  un  haut  degré  de  chaleur  et  d'humidité ,  la 
végétation  y  est  la  plus  belle  du  globe.  C'est  d'après 
ces  connaissances  que  la  théorie  des  arrosemens  est 
basée ,  théorie  assez  bien  établie  chez  la  plupart  des 
cultivateurs  pour  que  nous  nous  dispensions  de  la  dé- 
velopper ici. 

Lumière.  Toutes  les  graines  geiinent  parfaitement 
sans  lumière  ;  cependant  leurs  produits  périraient  bien* 
tôt  s*ils  en  étaient  long-temps  privés,  oa  bienfaisante 
influence  sur  la  végétation  est  unanimement  reconnue , 
mais  la  manière  dont  elle  influe,  s'expliquant  diverse- 
ment par  les  physiciens ,  c'est  assez  dire  qu'on  ne  la  con* 
naît  guère.  C'est  encore  à  la  lumière  que  les  végétaux 
doivent  les  couleurs  dont  ils  brillent  :  quelques  excep- 
tions ne  détruisent  pas  cette  seconde  loi  qui  s'étend 
jusqu'à  l'odeur  des  fleurs  et  à  la  saveur  des  fruits. 
Voyez  encore  les  avantages  de  la  lumière  à  l'article 
Serre  tempérée. 

Ombre.  Si  beaucoup  de  plantes  se  trouvent  bien  de 
la  lumière  directe  du  soleil,  il  en  est  aussi  plusieurs 
auxquelles  elle  nuirait;  celles-ci  ne  veulent  qu'une  lur 
mière  diffuse  et  plus  douce  ;  telles  sont  celles  qui  crois- 
sent 


Influences  atmosphériques  sur  la  s^égétation.    nB 

sent  sons  de  çrands  arbres  ,  à  une  exposition  inclinée  aa 
nord ,  dans  des  endroits  vaporeux  ,  etc.  Il  y  en  a  même 
qui,  croissant  au  grand  soleil  dans  leur  sol  natal ,  ne  peu- 
Tcnt  se  conserver  qu'à  l'ombre  dans  nos  jardins ,  parce 
qu|on  ne  leur  y  donne  pas  de  terre  semblable  à  celle 
qu'elles  avaient.  Beaucoup  de  semis  ,  de  boutures  ^  ont 
impérieusement  besoin  d  ombre  pour  réussir.  L'étude 
des  bons  et  des  mauvais  effets  de  l'ombre,  n'est  pas  la 
partie  la  plus  avancée  du  jardinage;  il  reste  encore 
beaucoup  de  remarques  à  faire  à  ce  sujet  dans  l'in- 
térêt de  la  science. 

Obscurité.  Nous  ne  connaissons  en  culture  que  la 
genninaUon  des  graines  qui  s'effectue  parfaitement  à 
une  obscurité  complète;  fe  reste  de  la  végétation  n'y 
obtient  aucun  succès. 

Air.  Après  la  cbaleur  humide  et  la  lumière ,  l'air 
est  de  la  plus  giande  iraporUnce  pour  la  végétetion  ; 
c  est  lui  ^ui  la  complète  en  donnant  aux  plantes  la 
robusucite  dont  elles  sont  susceptibles  :  il  contribue  avec 
la  lunuere  à  augmenter  leur  couleur  et  leur  saveur  • 
il  leur  fournit  une  partie  de  leur  nourriture  ou  de 
leurs  elemens,  au  moyen  des  ffaz  et  des  nombreuses  subs- 
tances dont  il  est  saturé  ;  enfin  il  joue  un  si  grand  rôle 
dans  la  t)bysiologie  végétale  que  nous  regrettons  que  les 
t)om«  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  d'en  parler 
avec  deUxls.  Un  air  stagnant,  quel  qn'il  soit,  devient 

bientôt  niortel  pour  les  plantes  en  pleine  végétation.  Si  on 
nous  disait  que  I  air  enfermé  sous  une  cloche  avec  des  bou- 
tures leur  est  cependant  favorable,  nous  répondrions  que 
cet  air  n  est  pas  aussi  stagnant  qu'on  poun  ait  le  cro2-e, 
et  que  d  ailleurs ,  les  boutures  ne  le  décomposant  qu'aveu 

ont  r.*"*^-^  ^^""^^^îf',  ^^  'î'^^  guère  quVquand  elles 
ont  des  racines  qu'il  leur  devient  nuisible;  mais  alors 
on  1  a  deja  renouvelé  plusieure  fois.  Un  air  sec  est  tou- 
jours nuisible  en  ce  qu'il  fait  beaucoup  transpirer  les 
plantes,  et  qu  il  ne  leur  apporte  rien  à  aspirer;  un 
air  hiunide  et  chaud  leur  est  au  contraire  fovorable, 
surtout  quand  il  est  saturé  d'électiûcilé ,  comme  dan^ 
le  moment  des  orages;  c'est  alors  que  la  v^étation 
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cquiert  une  activité  extraordinaire  :  le  champignon 
îul  paraît  en  souffrir.  Les  exhalaisons  marécageuses  oii 
utrides,  sifetales  à  l'hoinjçap  lorequ'elles  sont  mêlées  à 
air  qu'il  respire,  sont  au  contraire  trës-ayantageuses  à 
i  végétation.  Enfin  s'il  est  quelques  plantes  qui  viennent 
îen  a  l'air  sec  et  vif  des  plaines  élevées ,  il  est  reconnu 
u'elles  viennent  encore  mieux  dans  un  air  chargé  de 

apeurs. 

.Culture  des  teilres. 

pfous  entendons  ici  les  travaux  qui  ont  pour  but  de 
îrtiliser  la  terre  sans  y  ajouter  de  nouveaux  moyens  nu- 
^tifs;  ces  travaux  sont  les  défoncemens,  les  labours, 
!S  binages ,  etc. 

Défoncement,  Quelque  favorable  que  paraisse  la  su- 
erficie  d'un  terrain  qu'on  veut  mettre  en  culture,  il 
lut  d'abord  le  sonder  jusqu'à  la  profondeur  d'environ 
pieds.  Si  on  ne  rencontre  ni  tuf,  ni  argile  en  banc,  ni 
eau  en  nappe ,  on  peut  espérer  du  succès  dans  la  cul- 
ire  qu'on  y  introduira.  Si  on  ne  veut  y  cultiver  que 
es  plantes  herbacées  ou  des  arbrisseaux ,  il  suffira  de  le 
éfoncer  à  la  profondeur  de  i8  pouces  et  d'en  extraire 
îs  pierrailles  :  si  on  veut  planter  des  arbres  à  de- 
leure  ,  il  faudra  le  défoncer  jusqu'à  2  pieds  et  demi , 
u  au  moins  faire  des  trous  de  cette  pi-orondeur  et  lar- 
es de  4  pieds ,  à  la  place  de  chaque  arbre ,  mettre  la 
îrre  de  fe  superficie  dans  le  fond  et  celle  du  fond  à  la 
nperficie  qu'on  bonifiera  ensuite  par  des  amendemens 
u  des  engrais.  Si  on  trouvait  le  tuf,  l'argile,  ou  l'eau 
n  nappe ,  à  moins  de  2  pieds  de  profondeur ,  il  serait 
lutile  ou  nuisible  de  défoncer  ;  il  n'y  aurait  qu'un 
rèî-petit  nombre  d'arbres  c^ui  pussent  réussir  sur  un 
si  fond  ;  il  faudrait  n'y  cultiver  que  des  arbrisseaur, 
es  herbages  ,  ou  aller  s'établir  ailleurs. 

Voici  la  manière  de  défoncer  un  terrain  :  on  ouvre 
ne  tranchée  ou  fossé  large  de  2  ou  3  pieds  et  de  la 
rofondeur  convenable  à  la  nature  du  sol ,  et  on  jporte 
I  terre  extraite  à  l'endroit  oii  doit  se  terminer  1  ope- 
ation.  Quand  cette  première  tranchée  est  vide  ,  on  la 
emplit  avec  la  terre  d'une  autre  tranchée  semblable 
ne  Ton  ouvre  immédiatement  à  côté ,  en  mettant  la 
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terre  âe  dessus  dans  le  fond  et  celle  du  ibod  en  dc»ii9 , 
et  eo  ajant  soin  de  bien  diviser  le  tout ,  d*ôter  les 
pierres ,  les  racines  à  mesure  qu'on  en  rencontre.  On 
coatinue  jusqu'à  la  fin  du  carre  oii  on  trouve  la  terre 
de  la  première  tranchée  pour  remplir  la  dei*niëre.  Une 
terre  défoncée  baisse  d'environ  un  pouce  pir  pied. 

Labours.  Ils  se  font  à  la  boue  et  à  la  oécbe  ;  ceux  à 
la  houe  divisent  moins  la  terre ,  et  ils  sont  moins  pro- 
pres que  ceux  à  la  bécbe ,  mais  ils  sont  plus  expéditiis 
et  plus  économiques  :  on  se  sert  de  la  boue  pleine  dans 
les  tenues  sèches  et  légères  ;  la  houe  (burchue  convient 
mieux  dans  les  terres  fraîches  et  un  peu  tenaces,  mais 
c'est  tou}oars  avec  la  boue  fourchue  qu'il  faut  labourer 
les  massifs  d'arbres  et  d'arbrisseaux  des  jardins  paysa- 
gers, parce  que  cet  instrument  endommage  moins  que 
la  bécne  les  nombreuses  racines  qui  courent  çà  et  là  dans 
la  terre  de  ces  massif.  La  bêche  convient  pour  labourer 
les  terres  fortes  ou  fraîches  parce  qu'elle  les  divise  mieux 
et  plus  proprement.  Quand  le  terrain  est  en  pente ,  il 
vaudrait  mieux  pousser  la  terre  du  bas  en  haut ,  mais 
cela  serait  très- difficile  ;  on  se  borne  à  labourer  en 
travers  de  la  pente  pour  qu'au  moins  la  terre  ne  des- 
cende pas  si  on  ne  peut  pas  la  remonter.   Pour  com- 
mencer à  labourer  on  ouvre  dans  le  bout  de  la  pièce 
une  jauge  laree  de  a  iers  de  bêche ,  et  d'une  longueur  à 
volonté  ;  on  répand  la  terre  de  cette  tranchée  sur  le  ter- 
rain à  labourer,  ou  on  la  porte  à  l'endroit  où  doit  se 
terminer  le  travail,  si  on  juge  en  avoir  besoin  pour 
combler  la  dernière  tranchée  :  ensuite  on  prend  la  terre 
par  becbées  que  l'on  renverse  sur  l'autre  bord  de  la 
tranchée,  en  la  divisant  et  l'émiettant  bien  avec  le 
tranchant  de  la  bêche  de  manière  que  le  fond  et  le 
dessus  soient  paiement  divisés,  que  la  surface  soit  bien 
^ale,  et  que  la  jauge  conserve  toujours  sa  même  lar- 

feur  et  sa  même  profondeur.  Il  est  bien  entendu  qu'on 
tera  en  même  temps  les  pierres  et  toutes  les  mauvaises 
herbes  ou  racines  qu'on  rencontrera.  Si  on  a  du  fumier 
à  enterrer,  on  l'aura  répandu  auparavant  bien  paie- 
ment sur  le  terrain,  ensuite  on  prend  celui  qui  se 
trouve  sur  le  bprd  de  la  tranchée ,  et  on  l'étend^  non 
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pas  dans  le  fend  de  cette  tranchée ,  mais  sur  le  revers 
opposé,  et  on  le  recouvre  avec  une  partie  de  la  terre 
qu  il  recouvrait  lui-même ,  et  ainsi  ae  suite  jusqu'à  la 
fin  du  labour  en  tâchant  qu'il  n'y  ait  jamais  guère  que 
deux  pouces  de  terre  sur  le  fumier. 

La  profondeur  des  labours  est  subordonnée  à  la  na- 
ture de  la  terre  et  à  celle  dès  plantes  qu'on  veut  y  met- 
ti'e.  Dans  les  terres  légères  et  peu  profondes ,  un  labour 
de  6  à  8  pouces  suffit;  dans  celles  qui  sont  fortes  etpix>- 
fondes,  on  lui  donne  une  profondeur  de  10  à  12  pou- 
ces, alors  on  peut  lui  confier  des  arbrisseaux  et  des 
racines  pivotantcsi,  tandis  qu'on  ne  doit  mettre  que 
des  plantes  à  racines  courtes ,  fibreuses  et  traçantes , 
dans  un  labour  moins  profond. 

Presque  toujours  ,  dans  les  jardins ,  on  divise  son  la- 
beur-en  planches  lai'ges  de  4  ou  5  pieds,  séparées  par 
des  sentiers  d'un  pieu  de  largeur  ;  on  ameublit  encore 
le  dessus  de  la  terre  en  la  brisant  avec  une  fourclie 
à  3  dents ,  et  enfin  on  y  passe  le  râteau  pour  achever  de 
la  rendre  très-fine ,  et  pour  amener  sur  les  deux  bords  un 
l)etit  bourrelet  qui  doit  maintenir  l'eau  des  arrosemens 
sur  la  planche. 

Binage,  sarclage,  serfouissage.  Ces  opérations  ont 
pour  but  de  briser  la  croûte  qui  se  forme  à  la  superficie 
de  la  terre  par  la  sécheresse ,  par  les  arrosemens ,  et  de 
détruire  les  mauvaises  herbes  qui  croissent  parmi  les 
plantes  cultivées  :  on  se  sert  d'une  lame  étroite  qu'on 
enfonce  à  la  profondeur  de  2  à  4  pouces  entre  les  plan- 
tes rangées  en  lignes,  et  d'une  fourchette  à  2  ou  3  dents 
pour  les  plantes  semées  sans  ordre. 

Il  y  a  des  semis  si  drus  qu'il  est  impossible  de  le« 
sarcler  avec  aucun  instrument  j  alors  on  est  obligé  d  ar-r 
racher  les  mauvaises  herbes  à  la  main. 

OlTILS   et  rSTEKSÏLES  DU    JARDINAGE. 

Bêche.  On  se  sert  de  bêches  de  différentes  formes ,  se- 
lon le  pays  et  la  nature  du  terrain.  La  plus  usitée  est 
celle  figurée  pi.  XIX  du  volume  défigures.  Il  est  essen- 
tiel qu  elle  soit  d'une  bonne  qualité ,  et  corroyée  avec 
de  l'acier.  Une  bêche  doit  toujours  être  d'une  grandeur 


Outils  et  ustensiles  du  jardinage,  ^^ 

proportionnées  à  la  force  de  celui  qui  f  emploie ,  et  au 
plus  ou  moins  de  légèreté  de  la  terre,  comme  à  la  pro- 
■fondeur  du  labour  que  sa  qualité  exige. 

Bêche  enfourche.  PI.  XXV.  Pour  labourer  un  tei^ 
rain  rempli  de  racines ,  comme  des  terres  couyertes  de 
pommiers ,  d'asperges ,  etc. ,  on  emploie  cette  bêche  qui 
n'est  autre  chose  qu'une  fourche  à  dents  plates  avec  la* 
quelle  on  évite  de  couper  les  racines. 

Houe.  PI.  XXV.  La  lame,  ou  carrée,  ou  arrondie, 
ou  triangulaire ,  ou  fourchue ,  fait  un  angle  de  4^  de- 
grés avec  la  douille  destinée  à  un  manche  court.  Cet  in- 
strument est  plus  expéditif  que  les  bêches  pour  rerouer 
les  terres  \égeres,mais  le  travail  àlabechcest  plus  parfait. 

Binette.  PI.  XXV .  C'est  une  sorte  de  houe^^nab  elle  est 
bien  plus  mince  et  plus  légère  ;  le  manche  est  aussi  pliu 
long.  Elle  sert  à  faire  les  trous  ou  potelots  pour  planter  les 
pois ,  haricots,  pommes-de-terre,  et  à  biner  et  butter  les 
plantes  pour  lesquelles  cette  opération  est  nécessaire. 

Serfouette.  PL  XIX  et  XXVIIL  C'est  une  binetU 
très-étroite ,  dont  le  côté  opposé  à  celui  de  la  lame  a 
ordinairement  a  dents  aussi  longues  que  cette  lame. 
On  s*en  sert  pour  serfouir  la  terre  autour  des  petites 
plantes  trop  rapprochées  pour  j  faire  passer  la  binette. 

Crochet.  PI.  XXIX ,  fig»  5.  Propre  pour  biner  lé- 
gèrement dans  les  semis  un  peu  ^us ,  autour  des  plan« 
tes  en  pots ,  et  pour  arracher  les  mauvaises  herbes  entre 
les  pavés. 

Ééchou.  PI.  XIX.  Instrument  publié  pour  la  pre- 
mière fois  par  madame  Adanson.  Le  fer  se  fait  dans  la 
proportion  d'un  fer  de  houe ,  mais  le  manche  est  plus 
allongé.  Il  est  très-utile  pour  enlever  la  terre  du  fond 
des  fossés ,  curer  les  boues  qui  ont  de  la  consistance , 
amonceler  les  terreaux,  dresser  les  terrains,  etc.  Sa 
courbure  donne  beaucoup  de  facilité  à  l'ouvrier. 

La  houe,  la  binette,  la  serfouette,  leféchou,  la  ra^ 
tissoire,  la  houlette,  la  serpe  et  le  croissant,  doivent 
être,  comme  la  bêche,  corroyés  avec  de  l'acier. 

Pelle.  PI.  XIX.  Instrument  de  bois,  ordinairement 
d'une  seule  pièce ,  et  dont  le  manche  a  environ  3  pieds. 
Dans  quelqaes  cantons ,  toute  la  palette  est  de  fer. 
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Rdteau.  PI.  aX.  Il  demande  diverses  proportion» 
quant  à  sa  largeur ,  à  la  longueur  de  son  manche ,  à 
celle  de  sesdents  en  bois  ou  en  1er ,  et  à  l'espace  qui  sépare 
ces  dernières ,  selon  les  travauic  que  Ton  aoit  exécuter. 

Ratisêoiresk pousser  et  k  tirer,  PI.  XIX.  La  première 
est  une  lame  de  fer  acérée  ou  une  portion  de  fiaux  longue 
de  8  à  9  pouces ,  soudée  ou  attachée  en  travers  à  une 
douille  droite  dont  le  manche  a 4 ou  5 pieds:  trës-expé- 
ditive  dans  les  allées  tendres  ou  sablonneuses  ;  l'ouvrier 
se  tient  droii,  va  en  avant  ou  en  arrière.  L'autre  n'a 
que  6  pouces  de  longueur ,  est  attachée  à  une  douille 
recourbée  en  demi-cercle  ;  sert  dans  les  allées  dures  ,  ou 
à  biner  des  légumes  ;  l'ouvrier  est  courbé  et  ne  va  qu'en 
avant.  La  charrue  à  ratisser  les  allées ,  figurée  planche 
XXXVIII  ,  les  remplace  avec  un  très-grand  arantase. 

Pioche,  PL  XXV.  Instrument  très-utile  pour  taire 
des  trous  et  pour  la  déplantation  des  arbres.  On  a  des 

Îiiochcs  à  deux  taillans  qui  servent  dans  les  pierrailles  et 
es  terrains  compacts. 

Fourche,  PI.  XIX.  Elle  est  indispensable  pour  tra- 
vailler les  fumiers ,  faire  les  couches ,  etc. 

Houlette.  PI.  XXII.  On  s'en  sert  pour  tirer  de  la 
terre  des  ognons ,  pâtes  ou  griffes  de  fleurs ,  et  pour  le- 
ver des  marcottes  et  autres  petites  plantes.  Voyez  aussi 
les  transplantoirs ,  pi.  XX  v  III  etXXXVI. 

Transplantoir,  Cet  instrument  a  plus  besoin  ,  pour 
être  compris,  d'une  figure  que  d''une  description.  On 
verra  des  transplantoirs  dans  les  pi.  XXII ,  XXVIII  et 
XXIX.  Celui  de  M.  Legoube,  pi.  XXXVI,  est  très- 
ingénieux  ,  d'une  grande  utilité  et  ne  coûte  presque  rien. 

Brouette.  PI.  XXII.  Elle  doit  être  faite  dans  des 
proportions  calculées  sur  la  force  de  celui  qui  l'emploie. 
La  même  planche  représente  une  brouette  à  civière. 

La  hotte  est  très-commode  pour  le  transport  des  fu- 
miers, terres  et  terreaux ,  dans  les  parties  oii  la  brouette 
ne  peut  être  employée.  On  fait  des  hottes  à  claire  voie, 
pour  les  matières  voliunineuses ,  comme  les  fumiers ,  les 
reuilles,  les  litières. 

Paniers.  Il  est  essentiel  d'en  avoir  de  diverses  propor- 
tions. Ils  serveut ,  lorsqu'on  sarcle  ou  qu'on  épîerre  à  la 
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inajDy  ponr  j  mettre  ce  qu'on  lire  dé  la  terre, ^ 
placer  les  fruits  et  les  légumes  qu'on  recolle.  Yoy 
aXIII  bis  y  un  panier  d'un»  foiTue  très-coromod 
l'usage  d'un  jardinier.  Les  paniers  nommés  7n< 
faits  grossièrement,  sont  employés  pour  j  plan 
jeunes  élëres  d'arbres  pirotans  et  dont  la  reprise  < 
ficile ,  ou  des  marcottes  et  autres  plants  qu'on  yen 
Ter  en  tout  temps  ayec  leur  motte  sans  qu'ils  soi 
de  la  transplantation.  On  les  laisse  en  terre  ju 
moment  où  l'élèTe  est  bon  à  mettre  eu  place.  Le 
est  souTCnt  à  moitié  pourri;  mais  la  motte  est  bie 
nie  de  racines ,  et  la  reprise  assurée. 

Serpette.  P\.  XVI 11.  Petite  serpe  destinée  à  h 
des  arbres  et  des  lignes.  La  lame  a  3  pouces  deh> 
et  un  pouce  de  largeur  dans  le  bas.  Cette  serpet 
pour  la  taille  des  branches  fortes  ;  mais  on  en  a  ui 
petite'pour  les  pêchers ,  arbri&seaur  et  arbustes  d< 
Les  lames  Joirent  être  d'un  bon  acier  bien  tren 
les  manches  faits  d'ane  matière  qui ,  comme  la  co 
cerf,  ne  glisse  pas  dans  la  main  :  les  manches  d 
encore  se  terminer  au  bas  par  un  point  d'arrêt  i 
maintienne  quand  on  fait  un  efiEbrt. 

Greffoir.  PI.  XVIII.  La  lame  doit  être  arron< 
le  bout ,  du  côté  du  tranchant  ;  le  manche,  en 
de  cerf  ,•  est  terminé  par  nne  spatule  d'ifoire. 

Sécateur.  Cet  instrument  a  deux  branches  qui 
sent  un  scion  et  le  coupent  net ,  lorsqu'il  n'est  p 
gros  que  le  petit  doigt.  On  en  fabrique  depuis  pe 
des  dimen^ons  assez  fortes  pour  couper  des  br 
d'une  certaine  grosseur  ;  d'antres  au  mojen  de  m 
de  5  à  6  pieds  permettent  d'atteindre  à  des  brand 
vées.  Voj.  le  volume  défigures,  ohil  yen  a6  de  de  i 
Plusieurs  jardiniers  préfèrent  maintenant  le  t  ! 
à  ]a  serpette ,  pour  tailler  leurs  arbres. 

Serpe.  PI.  XXI.  Cet  instrument  sert  pour  co 
branches  un  peu  grosses  dans  les  arbres  en  pl^ii 
d'agrément,  pour  faire  des  fagots,  préparer  d 
des  échalas ,  des  marques  ,  etc. 

Croissant.   PI.  XX.   Instrument,  doftt   ) 
demi -circulaire,  d'enrâon  un  pied,  est  ti    i 
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dans  la  partie  intérieure.  Armé  d'un  grand  manche  de 
bois  léger ,  il  sert  à  élaguer  et  tondre  les  arbres  des  allées. 

Ciseaux  ou  cisailles  de  jardin,  PI.  XXI.  On  les  em- 
ploie à  tondre  les  petites  palissades ,  les  buis  ,  et  arbris^ 
seaux  des  plates-bandes. 

JSchenilloir.  La  description  des  différentes  sortes 
d'échenilloirs  serait  trop  longue  et  peu  claire.  Le  volume 
de  figures  en  contient  plusieurs  nouveaux  qui  réunis- 
sent tous  les  avantages. 

Scie,  PI.  XXI.  On  emploie  deux  espèces  de  scies. 
L'une  est  en  forme  de  couteau  de  6  à  8  pouces  de  long , 

ÎyouT  couper  les  branches  trop  fortes  pour  la  serpette  ; 
'autre  est  la  scie  à  main  ou  égoïne.  Elle  sert  pour  scier 
des  branches  placées  de  manière  que  la  serpe  ou  la  hache 
ne  peuvent  y  atteindre. 

Hachette.  Petite  hache  plus  commode  que  la  serpe 
dans  beaucoup  d'occasions. 

Cordeau.  PI.  XXL  Ficelle  de  lo  à  i6  toises,  atta- 
chée parles  deux  extrémités  à  deux  piquets  d'environ 
un  pied.  Le  cordeau  sert  pour  les  aligncmens. 

marques.  Quand  on  cultive  un  grand  nombre  d'es- 

{)èces  ou  de  variétés  de  plantes ,  il  faut  les  marquer  pour 
es  reconnaître.  On  se  sert ,  pour  les  pots ,  de  plomb  la- 
miné que  l'on  coupe  en  morceaux  triangulaires ,  longs 
de  3  pouces  et  larges  de  8  lignes  par  un  bout  :  on  frappe 
sur  le  bout  le  plus  large  des  numéros  avec  des  poin- 
çons d'acier  ,  qui  se  trouvent  chez  les  quincailliers ,  et 
sont  peu  coûteux.  Les  étiquettes  des  arbres  sont  des  pe- 
tits carrés  de  plomb  laminé  frappés  de  n°*.  et  suspendus 
aux  branches  par  un  fil  de  laiton.  On  fait  aussi  ces 
marques  sur  de  petites  bandelettes  de  plomb  laminé ,  que 
l'on  roule  sur  les  branches.  Enfin  on  se  sert  encore  d'ar- 
doises sur  lesquelles  on  grave ,  ou  de  bouts  de  lattes  de 
12  à  i8  pouces  de  long  sur  lesquels  on  peint  ses  numé- 
ros. Voy.  la  pi.  XXIX.  > 
Arrosoir.  Voy.  les  pi.  XXII  et  XXIII.  Cet  i^. 
strument  doit  être  en  cuivre  pour  être  de  meilleur 
usage  ;  cependant  quelques  personnes  se  contentent 
d'arrosoirs  en  fer— blanc  qu  elles  couvrent  ,  en  de- 
hors, de  deux  couches  de  peinture  i  l'huile,  et  qu'elles 
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ont  soin,  quand  elles  ne  s'en  servent  plus,  de  tenir 
renrersés  et  à  couvert.  Plus  les  gerbes  sont  percées  fin , 
moins  rarrosement  bat  la  terre  et  couche  les  plantes. 

Pompe  à  mfli/i.  Cette  machine,  en  cuivre  ou  enfer- 
blanc  ,  lance  l'eau  à  plusieurs  toises  de  hauteur  dans  l'at^ 
mosphëre  oii  elle  s'impr^ne  des  diverses  substances  de 
l'air.  Voy.  lapl.  XXXVII ,  oii  elle  est  dessinée  fort  en 
détail ,  et  avec  des  changemens  produisant  à  volonté  un 
jet  ou  une  pluie  très-fine. 

Rouleau.  PL  XXII.  C'est  un  cylindre  d'un  bois  dur 
et  pesant ,  quelquefois  de  pierre  ou  de  fonte.  Ses  dimen- 
sions varient  suivant  la  qualité  des  terres.  On  s'en  sert 
pour  unir  les  pièces  de  gazon,  pour  resserrer  leurs  par- 
ties et  pour  forcer  les  plantes  à  taller. 

Échelles.  Les  échelles  simples  employées  pour  la 
taille  ou  le  palissage  des  espaliers  doivent  avoir  à  leur 
extrémité  supérieure  deux  chevilles  longues  de  6  à  8 
pouces,  qui  forment  un  angle  droit  avec  les  traverses ,  et 
empêchent  l'échelle  de  porter  sur  les  arbres.  Pour  tailler 
les  arbres  élevés,  il  faut  une  échelle  double. 

Couteau  pour  les  asperges.  PI.  XX  >  fig.  6.  On  s'en 
sert  pour  couper  les  asperges  visibles ,  sans  nuire  aux  nou- 
velles pousses  ni  aux  racines. 

Cueilloir.  Les  pi.  XXV,  XXXV  et  XXXVI  en  ro- 
présentent  4  de difTérentes formes,  dont  un  très-simple 
et  que  l'on  peut  fabriquer  soi-même.  Ils  servent  à  cueillir 
des  fruits  et  des  raisins  sans  monter  à  l'échelle. 

Claie.  Cadre  en  bois  de  5  pieds  de  hauteur  sur  3  à  4 
de  largeur  j  avec  une  traverse  en  croix  au  milieu.  On  la 

Samit  de  tringles  en  bois  ou  en  fer  à 6,  Sou  lo  lignes 
e  distance.  On  jette  avec  une  pelle  la  terre  contre  la 
daie  ;  la  terre  la  plus  fine  passe  au  travers  ;  les  mottes  et 
les  pierres  tombât  au  pied  :  on  brise  les  mottes  et  on 
repasse  la  terre. 

Crible.  Nécessaire  à  ceux  qui  cultivent  beaucoup 
de  plantes  en  pots.  Il  sert  à  rendre  la  terre  plus 
meid>le,  et  à  enlever  les  petites  pierres  qui  ont  passé 
à  travers  la  claie.  On  doit  en  avoir  a  en  fil  de  laiton  , 
dont  l'un  ait  les  mailles  de  6  lignes ,  et  l'autre  seulement 
de  3  lignes. 

4' 
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f^an.  Nécessaire  à  un  jardinier  pour  nettoyer  ses  grai* 
ncs ,  les  purger  des  corps  étrangers  et  de  la  poussière. 

NOTIONS  DANATOMIE  ET  DE  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE. 

AZÎÀTOMIE. 

L'anatomie  est  la  science  qui  apprend  à  connaître 
toutes  les  parties  qui  forment  un  être  organisé  ;  parmi 
toutes  ces  |)arties ,  les  unes  remplissent  des  fonctions  et 
sont  appelées  organes»  D'autres  paraissent  n'en  pasrem- 
plir  ou  en  remplissent  que  l'on  ne  connaît  pas,  d'autres 
sont  évidemment  des  produits  de  foliotions  organiques. 
Mais  l'anatomie  ne  se  borne  pas  à  reconnaître  les  par- 
ties d'un  être  organisé,  elle  étudie  aussi,  autant  que 
possible ,  les  élémens  qui  constituent  ces  parties.  Cette 
dernière  étude  est  la  science  des  organes  élémentaires  ; 
je  vais  commencer  par  en  dira  un  mot. 

§  I®'.  Organes  élémentaires. 

Les  végétaux  qu'il  nous  importe  de  connaître  sont 
composés  de  tissu  cellulaire  et  de  tissu  fibreux.  Le  pre- 
mier de  ces  tissus  naît  avant  le  second.  Le  tissu  cellu- 
laire est  composé  de  membranes  minces, fragiles,  qui 
forment  des  cellules  anguleuses  comparables  à  celles  des 
abeilles.  Le  tissu  fibreux  est  composé  de  fibres  longitu- 
dinales ,  d'une  ténuité  extrême ,  d'une  grande  force , 
réunis  par  faisceaux  et  formant  des  tubes  de  différons 
diamètres  appelés  vaisseaux.  D'autres  tubes,  appelés 
trachées  sont  formés  par  des  membranes  rubanées  roulés 
en  spirale;  on  a  appelé  ces  derniers,  trachées  parce 
qu'on  a  cru  d'abord  qu'ils  étaient  des  organes  respira- 
toires ;  mais  on  avoue  aujourd'hui  que  leur  usage  est 
encore  inconnu.  La  sève  monte  et  descend  dans  ces 
tissus  et  les  travei*se  en  tous  sens  avec  facilité,  quoiqu'on 
n'ait  pas  encore  pu  prouver  qu'il  y  ait  des  pores  pour 
son  passage. 

Ainsi ,  des  cellules  membraneuses;  des  fibres  ligneuses 
longitudinales  fermant  deé  tubes  ;  des  membranes  ru- 
banées roulées  en  spirale  et  formant  des  trachées; 
de  la  sève  qui  parcoui*t  et  humecte  tous  ces  tissus, 
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sont  la  seuls  élémcns  qui  constituent  utl  Végé- 
tal mant.  Les  sucs  propres,  et  les  diTerscs  côncr»- 
tions  qui  s'accumulent  dans  les  tissus,  et  les  odeunqni 
s'en  écbappent,  sont  des  produits  de  la  v^étatiou  etnon 
des  parties  élëment^res. 

Mais  on  a  remarque  que  les  tissus  aflTectent  un  arran- 
gement commun  à  tous  les  végétaux  monocotylédons, 
et  un  autre  arrangement  commun  à  tous  les  végétant 
dicotylédons.   Dans   les  monocolvlédons ,  la  moelle^ 
formée  de  tissu  cellulaire,  est  divisée  en   un  grand 
nombre  de  filets  médullaires  répandus  dans  toute  l'é- 
paisseur du  tronc ,  et  chaque  filet  médullaire  est  en- 
touré de  trachées  et  de  fibres  ligneuses  qui  forment  au- 
tant de  gros  faisceaux  ligneux  parmi  le  tissu  cellulaircj^ 
d'oii  \\  résulte  que  les  monocotylédons  n'ont  pas  de 
moelle  centi^ale ,  ni  d'écorce  distincte  du  bots. 

Dans  les  dicotylédons,  il  y  a  une  moelle  centrale  en- 
tourée de  trachées  et  de  fibres  ligneuses  qui  forment 
d'abord  une  sorte  d'étui  enveloppant  la  moelle;  les 
trachées  ne  se  multiplient  pas,  et  leur  place  est  toujours 
auteur  de  la  moelle.  Si  on  trouve  des  trachées  jusque 
dans  les  nervures  des  feuilles ,  c'est  que  ces  nervures 
contiennent  à  leur  centre  un  filet  médullaire  émané  de 
la  moelle  centrale  de  la  tige  ou  du  rameau.  Les  fibres 
ligneuses ,  au  contraire,  se  multiplient  de  plus  en  plus 
du  centre  à  la  circonférence ,  et  de  manière  que  les 

ÎJus  nouvelles  recouvrent  toujours  les  plus  anciennes , 
e  tout  entremêlé  de  tissu  cellulaire  et  recouvert  d'une 
écoixre  qui  croît  de  l'extérieur  à  l'intérieur,  de  sorte 
que  les  pins  anciennes  couches  du  bois  sont  les  plus 
centrales ,  et  que  les  plus  anciennes  couches  de  l'écorce 
sont  les  plus  extérieures. 

§  II.  Organes  de  la  végétation. 

Un  végétal,  en  se  développant,  prend  la  forme  atta- 
chée à  son  espèce ,  s'allonge  par  en  bas  et  par  en  haut, 
se  divise  et  se  subdivise  en  plusieurs  parties  continues . 
Chacune  de  ces  divisions  remplissant  des  fonctions  p]uS 
ou  moins  distinctes  dans  l'acte  de  la  végétation , .  on 
leur  a  domié  des  noms  d^érens ,  ainsi  qu'il  suit. 
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Racine.  C'est  la  partie  inférieure  d'un  végétal  qui 
tend  à  s'enfoncer  en  terre,  qui  en  pompe  l'humidité 
pour  la  faire  monter  dans  le  corps  de  la  plante. 

Tige  y  tronc.  C'est  la  partie  opposée  à  la  racine  oui. 
tend  »  s  élever  en  1  air. 

Branches,  rameaux.  Ce  sont  des  divisions  de  la  tige 
qui  multiplient  sa  surface. 

Feuilles.  Ce  sont  des  expansions  ou  des  appendices  des 
rameaux  qui  multiplient  infiniment  la  surface  de  la 
plante,  et  dont  je  dirai  les  usages  à  l'article  physiologie. 

Quant  aux  yeux ,  boutons  ou  bourgeons ,  ce  sont  des 
rudimens  de  rameaux  ou  de  fleurs  à  venir.  Je  ne  dirai 
rien  des  poils,  glandes,  aiguillons,  etc. ,  parce  que  ces 
organes  ne  se  trouvant  pas  partout ,  on  ne  les  consi- 
dère pas  comme  essentiels  à  la  végétation. 

Ainsi,  une  plante  munie  d'une  racine,  d'une  tige, 
de  feuilles  et  de  bourgeons,  est  complète,  et  peut 
exercer  l'acte  de  la  végétation ,  c'est-à-dire  travailler 
à  son  accroissement.  S'il  y  a  quelques  plantes  qui  pa- 
raissent n'avoir  pas  de  feuilles,  d'autres  qui  semblent 
n'avoir  pas  de  tige,  c'est  que  ces  parties  sont  restées  à 
l'état  rudimentaire.  La  nature  supplée  à  leui^  fonctions 
par  des  moyens  accessoires. 

§  III.  Organes  delà  reproduction. 

Quoique  beaucoup  de  plantes  puissent  se  reproduire 
par  d'autres  moyens  que  par  la  graine ,  il  est  toujours 
exact  d'appeler  particulièrement  organes  de  la  repro- 
duction tout  l'appareil  qu'un  végétal  développe  pour 
produire  des  grames ,  qui  sont  le  moyen  général  et  le 
plus  naturel  de  la  reproduction. 

Quand  une  plante  se  dispose  à  produire  des  graines , 
un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  ses  parties,  qui 
auraient  pu  se  développer  en  rameaux  et  en  feuilles , 
changent  de  destination ,  et  se  métatuoi^phosent  en  fleui's 
plus  ou  moins  compliquées^  ou  composées  d'un  plus  ou 
moins  grand  nombre  d'organes.  Voici ,  pour  exemple , 
de  quoi  se  compose  la  fleur  d'un  poirier. 

1**.  Un  calice  faisant  corps  avec  l'ovaii*e  par  sa  base, 
divisé  supérieurement  en  cinq  découpures  lancéolées. 


i 
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a*.  Cinq  pétales  insérés  à  rorifice  du  calice. 

y.  Une  vingtaine  d^étamines  insérées  au  même  lien 
que  les  pétales. 

4".  Un  ovaire  infère  surmonté  de  cinq  stjrles  ter- 
minés chacun  par  un  stigmate  échancré. 

5®.  Cet  ovaire  s'acx;roît  en  un  fruit  charnu  appelé 
poire ^  divisé  en  cinq  loges  lesquelles  contiennent  chacune 
deux  pépins  attachés  vers  leur  base.  Chaque  pépin  oott- 
tient  Fembrron  d'un  nouveau  poirier ,  et  cet  embryon 
est  compose  d'un  llaste^  d'une  radicule^  ^xntie  gem- 
mule et  de  deux  cotj-lédons. 

Le  blaste  est  l'axe  ;  le  point  vital  ou  de  preniiëre  ex- 
pansion. La  radicule  est  le  rudiment  plus  ou  moins  ap- 
Earent  de  la  racine  future  placée  à  la  base  du  blaste. 
a  gemmule  est  le  premier  rudiment  de  la  tige  futurs 
placée  au  sommet  du  blaste.  Les  cotylédons  sont  deux 
appendices  foliacés  plus  ou  Ihoins  charnus  attachés  aux 
côtés  du  histste. 

PnYSlOLOGli. 

La  physiologie  est  la  science  qui  s'occupe  des  fonc- 
tions que  remplissent  les  organes  dans  la  vie  des  êtres 
organisés.  Cette  science  est  beaucoup  moins  avancée  que 
l'anatomie ,  parce  qu'elle  est  plus  difficile.  Plusieurs 
points  sont  encore  inconnus ,  d'autre»  sont  encore  hy- 
pothétiques. Voici  à  peu  près  où  Von  en  est  par  rapport 
aux  végétaux. 

Une  graine  mise  en  terre  à  une  chaleur  et  à  une  hu- 
midité convenable  se  gonfle^  ouvi'e  ou  déchire  son  en  - 
veloppe  si  la  nature  n'y  a  pas  ménagé  une  issue  pour 
la  sortie  de  son  embryon.  Bientôt  cet  embryon  s'allonge 
en  radicule  par  un  bout,  et  en  tigelle  par  l'autre  bout. 
Il  y  a  donc  dans  un  embryon  un  point  vital  dont  la  force 
se  fait  sentir  dans  deux  directions  opposées.  Ce  point 
vital  se  trouve  dans  le  blaste  ou  axe  de  Tembi^on  vis- 
à— vis  de  l'endroit  ou  sont  attachés  les  cotylédons. 

On  reconnaît  que  les  cotylédons  ne  sont  autre  chose 
que  les  feuilles  primordiales  des  plantes ,  et  qu'ils  ont 
une  analogie  complète  avec  les  feuilles  aériennes  ou 
qui  se  développent  par  la  suite;  on  reconnaît  ^ale* 
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ment  que  la  gemmule,  qui  est  à  l'aisselle  des  cot^tedoûs, 
qui  repose  sur  le  peint  vital ,  ou  qui  est  el]e*mcme  le 
point  vital  apparent,  est  absolument  identique  avec  les 
gemmules  ou  boutons  qui  se  trouvent  dans  l'aisselle 
des  feuilles  aériennes.  Or,  la  logique  et  les  mathéma* 
tiques  démontrent  que  des  causes  semblables  ne  peuvent 
produire  que  des  effets  semblables.  Puis  donc  que  l'ex-* 
périence  prouve  que  toujours  le  point  vital  renfenné  à 
la  base  de  la  gemmule  d'un  embryon  détermine  la  pro- 
duction d'une  radicule  par  en  bas,  et  d'une  tigelle  par 
en  baut,  et  que  l'anatomie  prouve  de  son  côté  qofi  la 
gemmule  qui  se  trouve  à  l'aisselle  d'une  feuille  aérienne 
est  absolument  identique  avec  celle  qui  se  tix)uve  à 
l'aisselle  des  cotylédons ,  il  faut  bien  admettre  que  l'une 
et  l'autre  gemmules  se  comportent  de  la  même  manièi^, 
et  que  puisque  l'une  produit  des  racines  par  en  bas  et 
une  tigelle  par  en  haut ,  l'autre  doit  en  pixxluire  aussi. 

Les  choses  se  passent  en  effet  ainsi;  et  si  on  a  été 
long-temps  sans  s  en  apercevoir,  c'est  que  les  fibres  infé- 
rieures ou  racines  des  gemmes  aériens  sont  masquées 
{)ar  l'écorcequi  les  recouvre.  Ce  sont  les  racines  de  tous 
es  gemmes  ou  bourgeons  aériens  qui  descendent  ou 
tendent  à  descendre  en  terre  qui  forment  les  couches 
fibreuses  conjointement  avec  le  tissu  cellulaire  rayon- 
nant qu'elles  traversent ,  augmentent  successivement 
répaîsseur  du  tronc  des  arbres  dicotylédons ,  tandis  que 
les  fibres  supérieures  de  ces  mêmes  gemmes  ou  bour- 
geons en  augmentent  l'élongation  aérienne. 

Il  résulte  de  cette  explication  de  la  croissance  des  vé* 
gétaax. 

i^.  Qu'il  faut  considérer  chaque  gemme  ou  chaque 
bouton  à  bois  d'un  arbre  comme  autant  de  ^*aiues 
adhérentes  dont  les  fibres  inférieures  ou  racines  descen- 
dent ou  tendent  à  descendre  sous  une  écorce  commune 
pour  se  mettre  en  communication  avec  la  terre, 
tandis  que  ses  fibres  supérieures  tendent  à  s'élever  pour 
se  mettre  en  communication  avec  l'air,  alysolument 
comme  fait  une  graine  ordinaire  dans  sa  germination. 

a<^.  Que  chaque  gemme  ou  bouton  est  le  centre  d'une 
force  vitale  particulière  ou  d'extension ,  et  que  tons  ces 
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gemmés  oa  boutons  sont  l'origine  et  la  source  de  tontes 
prodoctiotts. 

3^.  Qu'on  ne  doit  pas  considérer  un  arbre  conune  un 
être  simple,  tel  qn'nn  animal  qui  n'a  qn'un  centre  TÎtal, 
mais  bien  comme  un  véritable  polypier ,  formé  des  pro- 
ductions particulières  et  successives  de  tous  les  gemmes 
ou  boutons  qui  se  sont  développés  et  succédés  depuis  son 
origine. 

4^.  Que  la  vie  commune  d^un  arbre  consiste  dans  la 
propriété  qu'ont  tous  ces  tissus  d'absorber  en  commun 
tes  fluides  nécessaires  an  développement  de  ces  gemmes 
ou  boutons. 

5**.  Que  tous  ces  gemmes  ou  boutons  tirent  leur  ori- 
gine de  la  moelle.  On  voit  en  elTet  dans  les  arbres  di- 
cotylédons  des  petits  filets  médullaires  qui  dévient  de  la 
moelle  centrale  des  jeunes  rameaux  pour  former  autant 
de  feuilles  et  de  boutons ,  et,  quand  ces  feuilles  et  ces 
boutons  sont  formés ^  les  ûlets  médullaires  se  rompent. 

&*.  Quant  à  la  forme  des  végétaux ,  à  la  position  sy- 
métrique et  régulière  de  leurs  feuilles  et  de  leurs  bou— 
tons ,  cela  tient  à  une  loi  originelle  qu'il  n*est  pas  pos- 
sible à  l'homme  de  connaître. 

5  IV.  De  la  ruitrùion, 

Quoiqne  les  végétaux  absorbent  l'humidité  et  lesgas 
aérifomies  par  tous  les  points  de  leur  surface ,  c*est  par- 
ticulièrement par  leurs  racines  qu'ils  en  absorbent  la 
plus  grande  quantité  ;  ils  ne  pourraient  pas  même  vivre 
long-teoips  s'ils  étaient  condamnés  à  n'absorber  que 
par  leurs  parties  aériennes.  On  a  écrit,  et  plusieiu*s  per- 
sonnes croient  encore, que  les  racines  ont  un  trou,  un 
pore  à  leur  extrémité  pour  l'introduction  de  l'eau 
qu'elles  pompent  dans  la  terre.  Cest  une  erreur;  les 
racines  ne  sont  pas  percées  :  leur  extrémité  est  spon- 
gieuse, voilà  tout;  mais  cette  extrémité  est  douée  o'une 
grande  force  de  succion.  L'eau  imprégnée  de  plusieurs 
sobslances,  notamment  d'acide  canonique  monte  dans 
le  corps  de  la  tige  depuis  les  racines  jusqu'au  sommet 
des  plantes,  subit  diverses  combinaisons,  prend  le  nom 
de  sève,  reçoit  les  influences  atmosphériques ^  dégage 
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son  oxigëne ,  fiie  son  carbone  en  descendant  sous  l'é- 
corce  jusque  dans  les  racines  qu'elle  allonge.  Ce  qui 
n'est  ni  élaboré  ni  employé  dans  ce  trajet  s'échappe  parla 
transpiration  insensible,  et  même  quelquefois  sensible. 

Des  oi^anes  connus  >  seulement  par  leurs  pix>priétés 
chimiques ,  aidés  de  la  lumière  et  de  la  chaleur  forment , 
et  souvent  sécrètent  des  substances  résineuses,  gom*- 
meuses ,  huileuses  ou  odorantes» 

Après  les  racines ,  les  feuilles  sont  les  plus  puissans 
ot]^anes de  l'absorption;  les  fluides  qu'elles  absorbent  dans 
l'air  sont  certainement  utiles  à  la  nutrition  ;  mais  on  He 
sait  pas  trop  comment  ces  fluides  se  combinent  avec  la 
sève.  D'un  autre  coté ,  les  feuilles  sont  aussi  les  principaux 
organes  de  la  transpiration. 

Un  végétal  est  donc  un  appareil  chimique  qui ,  avec 
une  sève  très-simple,  selon  nous^  produit  un  grand 
nombre  de  substances  diverses ,  par  combinaisons ,  par 
compositions  et  décompositions  ;  la  plus  importante  de 
ces  décompositions  est  celle  de  l'acide  caroonique  en 
oxigène  et  en  carbone  :  ce  dernier  forme  presque  toute 
la  maase  du  végétal.  * 

§  V.  De  la  fécondation. 

Quoique  dans  ces  derniers  temps  un  savant  botaniste 
ait  nié  la  fécondation  dans  les  végétaux  au  moyen 
d'organes  sexuels ,  cette  importante  action ,  appuyée 
d'un  grand  nombre  de  faits  incontestables  >  n'en 
a  reçu  aucune  atteinte  pour  les  végétaux  pha- 
nérogames, c'est-à-dii^  pourvus  de  fleurs  visibles.  Les 
organes  sexuels  d'une  fleur  sont  l'étamine  et  le  pistil  ; 
le  calice  et  la  corolle  ne  doivent  être  considères  que 
comme  des  accessoii*es  propres  à  favoriser ,  à  prot^er 
l'acte  de  la  fécondation.  L'étamine  est  l'organe  mâle, 
le  stigmate  du  pistil  est  l'organe  femelle.  Ou  entend 
par  pistil  l'ovaire,  le  style  et  le  stigmate.  Quand  la 
fleur  s'épanouit,  le  stigmate  s'humecte  ordinairement 
d'une  humeur  visqueuse;  bieatôtle  pollen  contenu  dans 
l'anthère  de  l'étamine  s'échappe,  ses  globules  s'ouvre  ut, 
et  il  en  sort  une  poussière  légère  dont  une  partie  est 
arrêtée  par  le  stigmate.  L'humidité  du  stigmate  £ftit 
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creTer  les  utrîcules  de  cette  poussière,  et  le  (luide  pi*oli« 
figue  qui  en  sort ,  que  Toa  croit  être  de  l'oxigène  pur , 
se  mettant  en  contact  immédiat  avec  le  stigmate ,  in- 
flae  jusque  sur  les  OYules  contenus  dans  l'ovaire  et  com<^ 
munique  la  vie  aux  rudimens  d'embryons  qu'il  con- 
tient. Telle  est  du  moins  l'hypothèse  généralement 
reçue  sur  la  fécondation  des  plantes  ;  il  n'est  pas  donné 
a  l'homme  de  péncti^r  plus  avant  dans  ce  mystère. 

§  VJ.  Applications  de  ces  notions  ahatomique*   et 

physiologiques  * 

L'étamine  et  le  pistil  ne  sont  pas  toujours  contenus 
dans  la  même  ûeur  :  l'étamine  peut  être  dans  une  fleur 
et  le  pistil  dans  une  autre  sur  la  même  plante ,  comme , 
par  exemple,  sur  le  melou.  Ces  organes  peuvent  même 
être  l'un  sur  une  plante  et  l'autre  sur  une  autre  plante , 
oomzue  dans  le  chanvre ,  le  pistachier  :  dans  ce  dernier 
cas  9  la  fécondation  est  plus  exposée  à  être  incomplète 
ou  nulle  à  cause  des  distances ,  des  corps  interposés ,  des 

Sluies,  etc.  C'est  depuis  que  le  phénomène  de  la  fécon- 
ation  >  quoiqu'inexplicable  ,  est  devenu ,  en  quelque 
sorte ,  une  connaissance  vulgaire ,  que  nous  avons  ob- 
tenu ce  grand  nombre  de  variétés  de  roses ,  de  dahlia , 
d'œillets ,  d'auricules ,  etc. ,  nombre  qui  augmente  tous 
les  jours  par  les  nouvelles  opérations  des  physiciens , 
des  curieux  et  des  amateurs.  Yoici  l'un  des  procédés  qui 
peuvent  s'appliquer  à  tous  les  végétaux  florifères  pour 
en  obtenir  de  nouvelles  variétés.  Supposons  que  nous 
n'ayons  encore  qu'un  rosier  à  fleur  rouge  et  qu'un  ro- 
sier à  fleur  blanche ,  et  que  nous  voulions  en  obtenir 
d'auti^es  dont  les  fleurs  aient  ces  deuxcouleui*s.  Il  faudra 
avoir  grand  soin  de  couper  et  d'enlever  toutes  les  éta- 
mines  des  fleurs  de  l'un  de  ces  deux  rosiers  avant  qu'elles 
répandent  leur  pollen ,  et  de  saupoudrer  deux  ou  tix>is 
fois  les  stifipmates  de  ces  mêmes  fleurs  avec  le  pollen  des 
anthères  de  l'autre  rosier.  Si  l'opération  réussit  bien , 
les  graines  qui  en  proviendront  donneront  des  rosiers 
dont  les  fleurs  auront  certainement  du  rouge  et  du 
blanc.  Quand  cette  fécondation  adultérine  a  lieu ,  soit 
Qaturellemeot ,  soit  par  l'industrie  humaine ,  sur  des 
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Î liantes  qui  ne  sont  congénères  qu'à  un  degré  ëloîgaé , 
a  plante  nourelle  qui  peut  en  résulter  se  nomme  hy-^ 
bride ,  et  elle  est  quelquefois  privée  de  la  faculté  de  se 
reproduire  par  graines. 

Les  fruits  succèdent  aux  fleurs  et  renferment  les 
graines  ;  il  y  en  a  de  toutes  les  formes  y  de  toutes  les 
grosseurs ,  de  toutes  les  consistances ,  et  plusieurs  sont 
des  alimens  aussi  sains  qu'agréables. 

Les  graines  sont  le  résultat  de  la  floraison  et  de  la  fé« 
c<>ndation.  Elles  sont  le  moyen  le  plus  natui*(*l  de  la 
multiplicalion  des  plantes,  quoiqu'on  emploie  très-sou- 
yent  a'autres  moyens  pour  arnver  à  ce  but.  On  doit  étu- 
dier leurs  formes  pour  apprendre  à  les  reconnaître  au 
premier  coup  d'œil ,  et  par-là  éviter  des  méprises  désa- 
gréables. Il  est  très-essentiel  aussi  de  savoir  distinguer 
les  vieilles  d'avec  les  nouvelles ,  parce  que  toutes  ne  con- 
servent pas  leur  vertu  germinative  pendant  le  même 
espace  de  temps.  Telle  graine  cesse  d'être  fertile  après  un 
an ,  tandis  qu'une  autre  germera  après  i  o  et  1 5.  Il  est  de 
principe  général  qu'une  vieille  graine  donne  des  fleurs 
plus  souvent  doubles ,  des  fruits  meilleurs ,  et  que  la 
liouvelle  graine  pousse  des  tiges  et  des  feuilles  plus  vi* 
goureuses.  Les  graines  ne  se  recueillent  qu'à  leur  par- 
faite maturité,  ce  qui  se  reconnaît  lorsqu'elles  se  dé- 
tachent facilement  de  la  plante. 

Les  feuilles  sont  extrêmement  utiles  aux  végétaux  , 
parce  que  leurs  surfaces,  étant  plus  criblées  de  pores  que 
les  autres  parties  des  plantes ,  absorbent  aussi  une  plus 
grande  partie  des  fluides  indispensables  à  leur  nourri- 
ture. Quand  on  les  supprime  pour  aider  à  la  coloration 
des  fruits,  il  faut  toujours  y  mettre  beaucoup  de  réserve. 

Les  tiges  sont  le  principal  produit  delà  végétation  et 
le  support  des  feuilles  et  de  la  fructification.  Elles  sont 
recouvertes  d'une  écorce  qui ,  outre  ses  fonctions  parti- 
oalières,  exerce  aussi  en  partie  celle  des  feuilles  :  n  faut 
donc  la  tenir  toujours  bien  nette  :  ses  couches  les  pins 
intérieures  portent  le  nom  de  liber  ^  et  la  couche  la  plus 
extérieure  celui  à'épiderme.  C'est  entre  le  liber  et  le  bois 
que  la  nature  organise  la  matière  de  la  végétation  :  à  cer- 
taine époque  de  l'année ,  cette  matièi*e  a  la  consistance 
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d'un  mncîlageet  devient  ce  que  Duhamel  appelait  cam* 
biwn  ;  dans  d'autres  temps  elle  est  fluide  et  limpide  omn-^ 
me  de  l'eau  et  porte  celui  de  sève;  ou  bien  elle  est  colorée 
on  impi^égnée  de  sucs  particuliers  et  n'a  pins  de  nomlnen 
déterminé.  Dans  tous  les  cas ,  c^est  elle  qui ,  se  changeant 
en  liber  d'une  part  et  en  bois  de  l'autre ,  fait  grossir 
les  plantes.  C'est  en  mettant  en  contact ,  avec  de  cer- 
taines conditions ,  le  cambium  des  deux  végétaux  qu'on 
opère  leur  greffe.  Les  tiges  sont  dites  herbacées ,  quand 
elles  n'ont  pas  de  consistance  et  meurent  après  avoir 
fructifié  une  seule  fois  ;  elles  sont  ligneuses  quand  elles 
persi:»tent  plusieurs  années ,  et  prennent  le  nom  de 
tronc  si  elles  deviennent  un  grand  arbre. 

Les  boutons  on  bourgeons  croissent  aux  aisselles  des 
feuiWes ,  et  sont  enveloppés  d'écaillés  nues  ,  veines ,  en 
dnites  de  comme,  de  résme,  et  chargées  par  la  nature  de 
les  garantir  dn  froid  et  de  Vhumidiié.  En  se  développant 
ilsprodnisent  du  bois ,  des  feniHes  on  des  fleurs.  On  doit 
s'habituer  à  les  reconnaître  >  avant  leur  épanouisse 
ment,  sur  les  arbres  fruitiers.  Les  boutons  à  bois  sont 
ovales  et  pleins  ;  les  boutbns  à  feuilles  sont  allongés 
et  très^nisces  ;  les  boutons  à  /leurs  ou  à  fruits  sont  gros  ^ 
^nflés  et  arrondis.  (Voyez pi.  XVII  bis,  fig.  40 

La  racine  y  eh  se  développant,  est  extrêmement  dé^ 
licate  ;  trop  faible  encore  pour  tirer  sa  nourriture  de 
la  terre ,  elle  la  reçoit  des  deux  premières  feuilles  on 
cotylédons  de  la  petite  plante  1  ainsi  ces  cotylédons 
ne  doivent  jamais  être  retranchés.  Lorsqu'elle  prend 
de  la  force  elle  s'enfonce  verticalement  dans  la  terre , 
et  dans  ce  cas  on  VàppeWe  pilotante  ;  ou  elle  rampe 
parallèlement  à  sa  surface,  à  peu  de  profondeur ,  et 
on  la  nomme  traçante.  Elle  est  ou  ligneuse ,  ou  fi breu-^ 
se ,  Wk  bulbeuse ,  et  alors ,  selon  sa  forrùe ,  elfe  peut 
norter  les  noms  de  bulbe,  griffe,  tubercule ^  etc. 
des  fonctions  sont  de  fixer  les  plantes  à  la  terre ,  et 
d'en  tirer  les  sues  nutritif  ;  aussi ,  lors  des  transplan- 
tations ,  ne  doit-on  couper  que  celles  qui  sont  altérées. 
Les  racines  sont  annuelles  quand  elles  vivent  un  an , 
bisannuelles  quand  elles  en  vivent  deux ,  et  s^ivaces 
lorsqu'elles  durent  plusieurs   années.   Le  contact  de 


93  .    Principes  généraux, 

Taîr  leur  est  tellement  nuisible  qu'il  faut  les  y  laisser 
exposées  le  moins  long -temps  possible. 

Multiplication  des  plantes. 

Toutes  les  plantes  se  multiplient  par  leurs  graines. 
Une  grande  partie  se  reproduisent  par  leurs  ra- 
cines ;  d'autres  par  leurs  tiges  ,  leurs  branches,  et  même 
par  leurs  feuilles.  La  multiplication  par  graines ,  donne 
quelquefois  de  nouvelles  variétés;  celle  par  racines, 
par  tiges  et  par  branches ,  perpétue  les  varié  tés» 

Multiplication  par  graines* 

Les  semis  sont  en  général  la  manière  la  plus  sûre  et  la 
meilleure  pour  obtenir  des  individus  sains  et  vigoureux, 
d'une  croissance  rapide.  Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre 
d'arbres ,  parmi  les  érables ,  les  sorbiers  et  quelques 
autres,  qui  prennent  un  plus  gi*and  développement 
étant  greffés ,  que  francs  de  pied.  C'est  aussi  par  les 
semis  seuls  qu'on  peut  se  procurer  de  nouvelles  variétés. 
Chaque  plante  se  sème  à  une  époque  déterminée ,  in- 
diquée à  son  article  particulier. 

Choix  et  conservation -^deJ^raines.  Il  importe  beau- 
coup de  n'employer  que  des  graines  bonnes  et  bien 
mûres ,  ce  que  l'on  reconnaît  aisément  à  leur  poids ,  4 
leur  couleur ,  et  surtout  à  leur  grosseur.  Quand  elles 
sont  bien  pleines ,  ce  dont  on  s'assure  en  en  coupant 
une  dans  son  milieu  ,  qu'elles  n'ont  ni  rides  ni  aucun 
indice  de  corruption ,  elles  sont  susceptibles  de  germi- 
nation ,  à  moins  qu'elles  ne  soient  trop  vieilles.  L'é- 
preuve de  l'eau ,  par  laquelle  les  mauvaises  graines 
surnagent  et  les  bonnes  vont  au  fond,  est  assez  certaine 
quand  on  ne  l'emploie  pas  sur  celles  qui  sont  huileuses 
et  sur  celles  qui ,  venant  de  loin  ,  ont  été  mal  préparées. 

On  conserve  les  graines  plus  ou  moins  long-temps , 
selon  leur  faculté  germinative  ;  il  y  en  a  qui  la  perdent 
de  suite.  Quand  on  est  forcé  de  les  garder  quelque  temps 
avant  de  les  semer,  on  les  mêle  avec  de  la  terre  et  du 
sable  frais ,  puis  on  les  enferme  dans  une  boîte  de  fer-« 
blanc  ou  dans  une  bouteille  que  l'on  bouche  de  manière 
à  les  défendre  du  contact  de  l'air.  Lorsque  le  moment 
ost  arrivé;  on  les  sème  avec  la  terre  qui  les  contient. 


Multiplication  par  graines.  ^ 

Quant  à  celles  que  l'on  peut  garder  long-temps ,  il  faut 
les  garantir  du  contact  de  1  air ,  et  les  serrer  dans  un 
tien  qui  ne  soit  ni  humide  ni  trop  chaud.  On  laiste 
dans  leurs*  enveloppes  naturelles  celles  à  siliques  et  k 
capsules  sèches.  Celles  à  enveloppes  humides,  suscepti- 
bles de  retenir  lliumidité ,  seront  mieux  dans  des  sacs. 

Préparation  des  graines.  Les  graines  nues ,  comm« 
celles  cLe  l'œillet ,  de  la  balsamine  ,  n'ont  pas  besoin  de 
précautions'  pour  être  semées  également.  Il  n'en  est 
pas  de  même  des  graines  aigrettées ,  velues  et  men»- 
braneuses  :  il  faut ,  avant  de  les  semer ,  les  frotter  dans 
ses  mains  avec  du  sable  trës^fin  ou  de  la  cendre  ;  aiv- 
trement  elles  s'attacheraient  ou  pelotonneraient  ensem* 
ble.  Les  graines  très*  fines  se  mêlent  avec  de  la  terr* 
sèche  bien  tamisée. 

Stratification.  Pour  hâter  la  végétation  de  quelques 
graines  et  de  tous  les  noyaux ,  on  doit  les  mettre  à  stra- 
tifier  avant  d'être  semés.  Au  mois  de  novembre  on  les 

S  lace  dans  des  rases ,  par  lits ,  sur  de  petites  couches 
e  terre  ou  de  sable ,  de  i  à  2  pouces  d'épaisseur  cha- 
cune. On  ferme  les  vasesjtt  on  les  porte  à  la  cave ,  011 
on  les  enterre  à  i  pied  de  profondeur ,  au  midi.  Vers 
la  fin  de  février ,  si  ces  graines  ne  commencent  pas  à 

Î;ermer ,  on  les  arrose  légèrement  ;  au  mois  de  mars  on 
es  retire  pour  les  mettre  en  place. 

Modes  de  semis.  Ils  varient  selon  la  nature  des  vé* 
gétaux  ,  le  volume  des  graines ,  selon  qu'ils  sont  faits 
en  plein  champ  ou  dans  des  jardins ,  selon  que  les 
plantes  sont  plus  ou  moins  délicates.  Il  est  un  prin- 
cipe généra]  qu'il  ne  faut  pas  oublier  :  c'est  que  toutes 
les  plantes  font  plus  de  che\elu  dans  une  teiTe  douce 
]égeve  j  comme  le  terreau  de  couches ,  que  dans  une 
terre  forte.  Si  donc  on  sème  dans  l'intention  de  repi- 
quer ou  de  replanter  ailleurs  les  plantes  qui  en  pro- 
viendraient, on  doit  faire  son  semis  dans  une  terre  douce, 
fertile,  Irès-divisée  et  tenue  fraîchement,  afin  d'ob-* 
tenir  du  plant  bien  garni  de  chevelu,  ce  qui  en  facilite 
beaucoup  la  reprise  à  la  plantation.  On  n'est  pas  tenn 
à  cette  rigueur  lorsqu'on  sème  des  plantes  pour  rester 
en  place  ;  mais  alors  la  terre  a  dû  être  défoncée  d'au- 
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tant  plus  proibndëmeat ,  que  les  plantes  doivent  faii*e 
de  plus  longues  racines.  Dans  tous  les  cas  la  terre 
doit  être  bien  ameublie ,  amendée ,  et  composée  con- 
venablement. Souvent  aussi  il  est  nécessaire  d'abriter 
par  un  paillis  ou  par  un  tetreauiage  les  graines  déli- 
cates ;  on  étend  sur  le  semis  une  couverture  légère  de 
terreau ,  de  mousse  ou  de  paille  menue  provenant  des 
débris  de  couche  ;  elle  empêche  la  terre  de  se  plomber 
et  protège  les  jeunes  plantes  contre  l'ardeur  du  soleil. 

Semis  à  la  volée.  C'est  jeter  les  graines  à  la  main. 
Pour  les  enteiTer  on  aplanit  la  terre  à  la  herse  ou  au 
râteau  ,  selon  la  nature  et  la  grandeur  du  semis.  Il  faut 
beaucoup  d'habitude  pour  semer  ainsi  avec  égalité. 
Quand  on  veut  que  les  '  plantes  s'effilent  j  comme  le 
chanvre  et  le  lin,  on  sème  aru  ;  on  sème  au  contraire  très- 
clair  lorsqu'on  désire  qu'elles  grossissent,  par  exenoLple, 
les  carottes ,  salades ,  etc.  On  éclaircit  à  la  main  les 
plantes  qui  se  gênent  entr'elles. 

Semis  en  rayons.  Les  plantes  qui  demandent  à  être 
binées  et  sarclées  se  sèment  ainsi  :  on  ouvre ,  au  cor- 
deau ,  des  rayons  d'un  pouc^  ou  a  de  profondeur  ;  on 
y  jette  de  la  graine,  et  l'on  recouvre  avec  la  terre 
qu'on  a  déplacée. 

Semis  en  potelots  ou  pochets.  On  fait  des  trous  à 
une  distance  et  à  une  profondeur  déterminées  par  la 
nature  de  la  plante  ;  on  recouvre  d'abord  avec  une  par- 
tie de  la  terre  déplacée ,  et  plus  tard  on  butte  en  rap- 
prochant et  relevant  autour  de  la  tige  la  terre  des  cotes. 

Semis  en  pépinière.  On  place,  un  à  un,  des  pépins  ou 
noyaux  à  des  distances  égales  et  combinées  d'après  la 
grandeur  de  la  plante  ,  la  faculté  de  la  biner  ,  et  l'é- 
poque à  laquelle  on  doit  la  lever.  On  fait  ce  semis  en 
automne ,  et  en  terre  convenable.  Les  pépins  doivent 
être  enfoncés  d'un  pouce  de  profondeur  dans  la  terre, 
et  les  noyaux  de  a.  On  couvre  pendant  les  fortes  gelées 
avec  de  la  paille  ou  des  feuilles ,  et  l'on  découvre  au 
printemps. 

Semis  en  terrines  et  en  pots.  Il  se  fait,  avec  les  mêmes 
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ver.  On  met  dans  des  pots  séparés  (  toj.  pi.  XXI II  bis) 
les  plantes  qui  craignent  la  transplantation  à  racines 
nues ,  comme  les  meloos.  Le  fond  de  la  terrine  doit 
être  sami  d'un  bon  lit  de  gros  sable  y  pour  faciliter 
récoulement  des  eaux.  Les  terrines  ou  pots  dans  les- 
quels on  a  semé  des  graines  trës^fines,  et  qui  aimoil 
rhumidité ,  se  placent  dans  un  vase  plein  d'eau ,  de 
manière  à  ce  qu  elle  atteigne  le  quart  de  leur  hauteur. 
L'eau  s'insinue  par-dessous  et  humecte  suffisamment  la 
terre ,  qui  par  ce  moyen  ne  peut  plus  être  battue  ni 
tassée  par  des  arrosemens  devenus  inutiles. 

Semis  sur  couche.  On  sème,  de  même  qu'en  f^ein* 
terre  ,  sur  couche  simplement ,  ou  sous  cloches ,  toutei 
les  graines  dont  on  veut  hâter  la  germination  y  ou  d'au^ 
très  trop  délicates  pour  la  pleine  terre. 

Multiplication  par  racines ,  tubercules,  o gnons  ^  eïe. 

Caîeux  et  bulbilîes.  Les  bulbes,  ou  ognons  ,  pro- 
duisent de  petits  caïeuz  ^  qui,  enlevés  et  replantés, 
servent  à  multiplier  la  plante.  On  ne  doit  les  en  déta- 
cher que  lorsqu  t\%  sont  mûrs  ,  ce  qui  arrive  quand  la 
plante  est  entièrement  desséchée.  Les  bulbilîes  ou  so^ 
uoles  sont  de  petits  corps  charnus  qui  Croissent  aux 
aisselles  des  femlles  et  à  la  place  des  fleurs  de  quelques 
plantes.  On  les  cultive  comme  les  caîeux. 

Tubercules.  Certains  végétaux  convertissent  leurs 
racines ,  en  tout  ou  en  partie ,  en  tubercules  de  diverses 
dimensions  dans  lesquels  la  vie  de  la  plante  se  retire 
quand  ia  v^étation  cesse.  Ces  tubercules  sépara  et 
remis  en  terre  forment  de  nouvelles  plantes.  PI.  I , 
fig.  3,  8.  Telles  sont  les  racines  de  la  patate.  L'étude  de 
l'organisation  végétale  nous  apprena  que  le  tubercule 
appelé  pomme-de-terre,  celui  du  topmambour  et  de 
quelques  autres  regardés  vulgairement  C9mme  des  rac^ 
nés,  sont  de  véritables  tiges  souterraines ,  munies  d'yeux 
ou  de  bourgeons  comme  les  tiges  aériennes.  £n  effet , 
quand  on  plante  une  pommenie-terre ,  elle  ne  grossit 
pas  et  ne  pix)duit  aucune  racine  ;  mais  ses  yeux  se  do- 
\  eloppent  en  tiges  ,  lesquelles  produisent  de  véritables 
racines  et  de  petits  rameaux  souteiTains  munis  d'écaillei 
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au  lieu  de  feuilles ,  et  qui  se  gonflent  en  nouvelles  pom- 
me&-de*ten*e  à  leur  extrémité  ou  dans  quelques  autres 
parties  de  leur  longueur.  Quand  les  tubercules  sont 
gros  et  munis  d'yeux  à  leiu*  surface ,  on  peut  les  couper 
en  autant  de  morceaux  qu'il  y  a  d'yeux  :  chacun  pro* 
duira  une  nouvelle  plante. 

OEillelons ,  rejetons. /Ce  sont  des  rejets  enracinés  qui 
croissent  au  collet  ou  sur  les  racines  de  la  plante-mère. 
On  les  sépare  et  replante  avec  les  précautions  indiquées 
à  chaque  culture  particulière.  (PI.  I.  ) 

Racines.  On  relc\'e  une  racine  et  on  expose  son  extré- 
mité à  Tair.  Il  s'y  forme  bientôt  des  bourgeons  qui  se 
développent  et  fournissent  une  plante  nouvelle.  Lors- 
qu'elle est  assez  forte ,  on  sépare  ta  racine  et  on  l'enlève 
pour  la  transplanter  ailleurs.  On  peut  encore  couper 
une  racine  (  cela  ne  doit  pas  s'appliquer  à  toutes  les 
plantes  )  en  tronçons ,  planter  les  morceaux  en  lais- 
sant à  l'air  leur  extrémité  ;  tous  pousseront  bientôt 
des  tiçes. 

Éclat ,  ou  séparation  des  racines.  Les  plantes  à  ra- 
cines vivaces  poussent  des  touffes  épaisses  de  geuunes , 
boutons  ou  tu  rions ,  que  l'on  sépare  en  autant  de  peti- 
tes touffes ,  soit  par  déchirement ,  soit  en  coupant  avec 
la  bêche  ou  avec  un  autre  instrument. 

Multiplication  par  les  tiges. 

Stolowes,  traces ,  covlans.  (PI.  I  et  II  ,  fîg.  7.) 
Quelques  plantes,  par  exemple  le  fraisier,  produisent 
des  coula n s  qui  produisent  des  bourgeons  à  cnaque  ar- 
ticulation. Ces  bourgeons  ,  séparés  et  replantés  ,  pro- 
duiront autant  de  nouvelles  plantes. 

Marcotte.  Marcotter  une  plante  c'est  provoquer 
une  ou  plusieurs  de  ses  branches  ,  à  produire  des  ra- 
cines tandis  qu'elles  tiennent  encore  à  leur  mère. 

Marcotte  simple.  (  PI.  XV,  fig.  1,6.)  Elle  consiste  à 
coucher  en  terre ,  à  3  pouces  de  profondeur  plus  ou 
moins  ,  une  branche  que  l'on  y  fixe  par  le  moyen  d'un 
Crochet  en  bois  (  fîc.  2  )  ,  et  que  l'on  recouvre  ensuite. 
On  a  eu  soin  d'effeuiller  la  partie  qui  se  trouve  enterrée, 
et  l'on  redresse  celle  qui  reste  au-dessus,  mais  avec  tné- 


Marcottes  et  boutures.  q- 

na^ement  pour  ne  pas  la  casser.  Cette  marcotte  est  ap^ 
^M^kprovin  ou  en  archet.  Lo^ue  la  branche ,  au  lien 
d'être  coupée  hors  de  terre ,  est  recouchée  de  nouveau 
pour  fournir*  une  seconde ,  une  troisième  ou  un  plus 
grand  nombre  d«  marcottes ,  le  marcottage  est  en  ser- 
penteaux ou  arceaux  (  fig.  I ,  a,  a). 

Marcotte  par  stranguUition.  (Fig.  i  ,  c.)  La  même 

Sue  la  précédente ,  avec  cette  différence  qu'à  la  partie 
e  la  In-anche  mise  en  terre ,  on  serre  l'ecorce  sans  la 
couper ,  près  et  au-dessous  d'un  œil  ou  d'un  nœud,  avec 
du  fil  de  fer  ,  de  laiton  ou  de  lin. 

Marcotte  par  torsion.  (  Fig-  i ,  b.)  Elle  consiste  à  tor- 
dre la  branche  dans  l'endroit  oii  on  veut  qu'elle  prenne 
racine.  On  l'emploie  pour  les  plantes  sarmenteuses  dont 
l'ecorce  est  très-mince. 

Marcotte  par  circoncision.  Gomme  celle  par  étran- 
glement ,  excepté  qu'au  lieu  de  la  ligatui^ ,  on  enlève , 
au-dessous  d'un  œil,  un  anneau  del'écorce. 

Marcotte  par  incision.  (Fig.  i  d  et  6  a.)  Diffère  de 
la  précédente  par  une  seule  opération  ,  mais  qui  se  fait 
de  plusieurs  manières,  i**.  L'incision  en  fente  simple  : 
elle  consiste  à  fendre  la  branche  dans  le  milieu  avec 
un  instrument  tranchant  et  pointu ,  et  à  mettre  entre 
les  2  parties    un  petit  corps ,  une  pierre  par  exemple , 
pour  les  tenir  écartées.  2?.  U incision  à  talon  :  on  fait 
une  incision  horizontale  qui  doit  pénétrer  jusqu'au  mi- 
lieu de  l'épaisseur  de  la  branche ,  puis  on  détourne  le 
tranchant  de  l'instrrfment  et  l'on  Jîvise  la  branche  en  2 
en  remontant  de  8  ou  10  lignes  sans  rien  amputer  •  on 
écarte   le   talon  qui   reste  dans  une  position  preirue 
per]^ndiculau-e  lorsqu'on  relève  la  branche  pour  faire 
sortir  son  extrémité  hors  de  terre.  3**.  Uincision  compli^ 
quée  :  employée  nour  les  arbres  les  plus  rebelles     on 
entaille  horizontalement  la  branche  à  moitié  ou  aux  2 
tiers  de  son  épaisseur ,  puis  on  fait  2  ou  3  fentes  per- 
pendiculaires sur  cette  entaille  :  on  les  tient  écartées 
par  le  moyen  de  petits  corps  durs,  et  l'on  place  dessus 
un  morceau  d'épongé  mouillée. 

Marcotte  par  amputation.  On  la  fait  comme  celle 
par  incisioQ  à  talon ,  mais  on  enlève  entièrement    le 
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morceau  incisé.  Les  marcottes  par  circoncision ,  inci«» 
sion  et  amputation ,  ne^uvenl  se  faire  sur  les  arbres 
et  arbustes  à  écorce  miirce.  ^ 

Marcotte  par  cépée.  On  couperez  de  l^rre  un  arbre 
ou  un  arbuste  >  et  l'on  recouvre  la  soijche  avec  de  la 
terre  :  elle  donne  plusieurs  rejets  qu'on  enlève  lorsqu'ils 
ont  pris  racine.  ^ 

Ces  marcottes  ne  peuvent  pas  toujours  se  faire  en 
pleine  terre ,  ou  dans  la  même  terre  que  la  plante-mere, 
paroe  que  souvent  les  branches  sont  trop  élevées  pour 
être  couchées  ,  ou  que  les  plantes  sont  dans  des  pots 
trop  petits  pour  y  faire  le  coudiage ,  ou  que  la  trans-* 
plantation  de  la  marcotte ,  après  sa  reprise  ,  peut  l'ex- 
poser à  mourir.  On  les  couche,  si  c'est  en  pleme  terre, 
dans  un  panier  ou  dans  un  ]3ot  auquel  on  fait  une  pro- 
fonde échancru^e  d'un  coté  pour  y  faire  passer  la  bran- 
che ,  à  moins  qu'on  ne  puisse  la  faire  passer  aisément 
par  le  trou  du  fond  ,  qu'on  élars^it  à  cet  effet.  (  Voyez 
pi.  XV,  fig.  I .  )  Pour  celles  que  Ton  ne  peut  couchier, 
soit  à  cause  de  leur  fragilité,  soit  à  cause  de  leur  hau- 
teur,, on  se  sert  d'un  pot  en  2  parties  (  fîg.  5  ) ,  d'un 
cornet  en  plomb  (  fîg.  4»  ^  )'  ^^  d'une  espèce  d'enton- 
noir de  Cer -blanc  qui  s'ouvre  avec  des  charnières;  on 
emploie  aussi  des  vases  de  verre  (fig.  3 ,  et  fîg.  i  )  com- 
posés de  4  eu  6  morceaux  plus  larges  dans  la  partie 
supérieure  que  dani»  la  partie  inférieure ,  unis  av-ec  du 
plomb  comme  les  vilraux ,  ce  qui  donne  moyen  de  voir 
quand  les  marcottes  6nt  pousse  des  «racines.  Enfin  ,  si  la 
reprise  est  prompte ,  comme  par  exemple  celle  des  œil* 
lets ,  on  peut  faire  avec  du  papier  fort  un  cornet  main- 
tenu avec  deux  épingles  :  la  branche  préparée  ^  on  la 
place  dans  le  vase  que  l'on  remplit  de  terre  recouverte 
de  mousse  et  tenue  constamment  humide.  On  n'enlève 
les  marcottes  que  lorsqu'elles  sont  bien  enracinées  i  diea 
les  arbres  et  arbrisseaux  difficiles  ou  d'un  grand  prix , 
on  les  sèvre  peu  à  peu  en  faisant  une  entaille ,  d'abord 
jusqu'aux  tiers  de  leur  diamètre  ,  huit  jours  après  on 
la  creuse  jusqu'à  la  moitié ,  ensuite  jusqu'aux  trois, 
quarts ,  et  ennn  on  la  détache  tout-à-fait. 

BoLTiTKES.  Ce  mode  démultiplication  a  f^itde  grands 
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nrogrë»  depuis  le  c<nkitAéiicement  art  siècle ,  et  H  est 
derenn  d'une  telle  importance  |||i(faorHca!tiiré ,  t^e  nenâ 
crv^ons  devoir  ledéyeWiper  ici  avec  quelques  détmls. 

Une  botttiAe  eist  icêt  Itrinthe  dëtacliee  d'un  Tégé\al 
et  que  l'on  plaâle  f  fin  qu'elle  se  forme  des  racine^  et 
se  dëyeloppe  en  n^^^lante  semblable  à  sa  mère.  Cer- 
taines bouta^e^^f  mfês  que  celles  de  sanle ,  de  snréan , 
de  quelques  p^dfiers,  rénssissent  presque  sans  soins; 
mais  Je  plus  grand  Aombf  e  exige  des  soi  ns  assidus  et  Tem* 
ploi  de  di?ers  pFoeédés  que  nous  allons  rapporte^.  H  y  â 
cependant  encore  quelques  tëgéfftux  qui  se  Sont  reftra^ 
ÎQSqpi'icî  a  tons  ces  modes  de  reproduction.  La  condîtioïk 
la  plus  îndispeesable  au  succès  des  boutures,  est  de  l^ 
mettre  dans  une  bumidité  et  une  température  coure» 
nablef  â  lenr  nature.  Les  pldntes  qui  Ont  beaucoup  de 
tissu  cellulaire  reprennent  plus  facilement  def  bouture 
que  celles  qui  ont  le  bois  sec  et  dur  ;  utie  tempéralfarè 
plus  élerée  que  là  tem|^rafure  ordinaire  leur  est  fa* 
Torable  ;  mais  il  ^t  les  empêcher  ie  transpirer ,  et 
s'opposer  à  l'évaporation  de  l'muhidité  dé  la  terre  àwM 
laonelle  elles  sont  plantées  :  enfin  il  faut  tâcb^  de 
faire  en  sorte,  autaM  qu'il  dépend  de  nc^os,  que  leur 
température  soit  toujours  égale  ainsi  que  Pbnmi^lfîté 
de  leur^pied. 

Sscnoii  l.  y égétaux  de  pleine  terre  qui  ^e  dépouîMevii 
rhii^er,  et  dont  leê  bouturet  sefQnt  à  Vair  libre. 

Bouture  en  plançon ,  usitée  dans  la  multiplication 
des  arbres  aquatiques  ou  qui  reprennent  très-facilement, 
comme  les  saules  et  plusi^tu^  peupliers  ;  on  prend  une 
brancbe  de  ces  arbres ,  lonsue  de  1 2  à  1 5  pieus  ;  on  f  é- 
monde  en  ménaeeant  sa  tête ,  on  raiffui^  un  peu  par 
en  bas  pour  renfoncer  dans  un  trou  lait  avec  un  pieu, 
selon  l'usage  le  plus  général ,  mais  il  vaudrait  mieux 
faire  un  trou  plus  large  qu'on  remplirait  avec  la  même 
terre  quand  la  bouture  serait  en  place ,  et  qu'on  foule- 
rait tout  autour  pour  lui  donner  de  la  solidité.  On  Tat- 
tacbe  de  suit^  à  un  tuteur  si  elle  est  dans  le  cas  d'éti^ 
ébranlée  par  les  vents. 

Bouture  simple.  Elle  fcrt  à  multiplier  presque  tous 

5. 
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les  arbrisseaux  ))ropres  à  rornement  des  jardins  pitto- 
resques et  plusieurs  graq^  arbres.  £d  février,  ou  coupe 
des  brancbes  de  la  pousse  précédente  bien  aoû.tées  ;  on 
les  divise  par  tronçons  longs  de  4%  ^  pouies ,  selon  les 
espèces ,  et  de  manière  que  la  coupe  inilérieure  soit  im- 
médiatement au-dessous  d'un  nœud  let  qu'il  y  ait  de  4 
à  6  nœuds  sur  cbaque  tronçon  ou  HRlture  :  on  en  fait 
de  petites  bottes  par  espèce,  qu'on  enterre  au  quart 
par  le  bas  dans  du  sable  frais ,  dans  un  lieu  abrité  du 
grand  vent  et  de  la  gelée.  Au  commencement  d'avril , 
on  les  plante  au  plantoir ,  en  laissant  2  ou  3  yeux  de- 
hors ,  dans  une  côtière  au  levant  ou  au  nord  ,  bien 
labourée ,  déjà  paillée  ou  que  Ton  paillera  inunédia— 
tement  après  la  plantation.  Aussitôt  que  la  sécheresse 
et  les  hàles  se  fopt  sentir ,  on  arrose  avec  assiduité. 

Bouturç  avec  bourrelet.  Quand  on  s'est  aperçu  qu'une 
espèce  ne  réussit  pas  par  le  moyen  précédent ,  il  faut , 
en  juin ,  pratiquer  la  plaie  annulaire  immédiatement 
au-dessous  d'un  nœud  ,  sur  les  branches  qu'on  voudra  ^ 
bouturer  l'année  suivante ,  ou  les  lier  avec  un  fil  de 
fer,  pour. déterminer  un  bourrelet mamelonpé ;  avant 
l'hiver  on  les  coupe  quelques  poires  au-dessous  pour 
mettre  le  bourrelet  en  terre  afin  qu'il  s'attendrisse ,  et 
^u  printemps  on  supprime  tout  ce  qui  est  au-dessous 
du  bourrelet ,  on  raccourcit  la  branche  à  4  ou  6  yeux , 
et  on  la  plante  comme  ci-dessus. 

Bouture  à  talon.  Elle  se  fait  avec  une  branche  qu'on 
éclate  de  dessus  sa  mère  en  la-  tirant  du  haut  en  bas , 
de  manière  qu'elle  empoi*te  avec  elle  l'empâtement 
qui  lui  servait  de  base  :  l'empâtement  contenant  beau-* 
coup  de  tissu  cellulaire ,  tient^ieu  de  bouirelet ,  et  fa- 
vorise le  développement  des  racines.  Cet  te  manière  d'arra- 
cher les  boutures,  pouvant  nuire  aux  mères  qui  les  four- 
nissent ,  ne  doit  être  pratiquée  qu'avec  circonspection. 

Bouture  à  bois  de  a  ans  ou  crossette.  Certains 
végétaux  produisent  mieux  des  racines  $ur  le  bois  de 
deux  ou  trois  sèves  que  :sur  le  nouveau  ;  tels  sont  la 
vigne ,  le  groseillier,  plusieurs  rosiers  et  beaucoup  d'au- 
tres :  alors  les  boutures  de  ces  espèces  pouvant  être  lon- 
gues de  I  à  3  pieds  |  on  ne  pourrait  pas  les  planter 
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peipcodiculairemeiit ,  position  qui  d'ailtem  ne  serait 
pés  la  plus  favorable  au  succès.  Apres  les  avoir  babil- 
lëes  et  taillées  sur  de  bons  yeux  «  on  les  coucbe  donc 
dans  des  rigoles  à  4  ^*^  ^  pouces  de  profondeur  dans 
une  teiTé  douce  terreautée  ou  méiafîgee  de  terre  de 
bruyère ,  et  de  manière  qu'il  n'y  ait  que  2  ou  3  yeun 
du  bout  supérieur  qui  sortent  de  terre.  Il  est  in* 
concevable  comme  la  terre  de  bruyère  est  favorable 
au  développemenif  du  cbevelu  des  plantes.  Il  est  très- 
important  de  préserver  les  boutures  des  hâles  ^  des 
vents  desséchans^  Si  on  n'en  faisait  qu'un  petit  noinbre 
on  pouTvait  les  couvrir  d'un  cbâssis  ;  autrement  on  les 
abritera  avec  un  bon  ps^illis.  Il  faut  que  leur  terre  soit 
fraicbe,  mais  non  froide  ni  pourrissante. 

SectiobtII.  P^égé taux  de  pleine  terre  qui  conservent 

leurs  feuilles. 

Boutures  d'arbres  i'erts.  On  n'obtient  ordinairement 
qu'un  succès  incomplet  en  bouturant  les  arbres  vei'ts 
à  Tair  libre  y  probablement  parce  que  ces  boutures 
étant  munies  de  feuilles ,  elles  transpirent  plus  qu'elles 
ne  peuvent  aspirer  ^et  sont  desséchées  la  plupart  avant 
d'avoir  pu  prodaire  des  racines.  On  obtiendrait  un 
succès  plus  satisfaisant  en  faisant  ces  sortes  de  bou- 
tures sons  cloches  ou  sous  châssis ,  oii  la  transpiration, 
la  chaleur  et  l'humidité  se  règlent  à  volonté.  Endn 
tous  les  arbres  et  arbrisseaux  de  pleine  terre  perdant  ou 
ne  perdant  pas  leurs  feuilles ,  et  dont  les  boutures  ne 
réussissent  pas  à  l'air  libre,  doivent  être  bouturés  comme 
les  plantes  de  serre  chaude,  dont  nous  allons  parler. 

Sectiok  III .  Végétaux  d^ orangerie ^  de  serres  tempérée 

et  chaude. 

Bouture  sous  cloche.  C'est  dans  cette  section  que 
l'art  a  fait  le  plus  de  progrès ,  et  oii  toute  l'intelli- 
^nce  du  iardinier  et  les  soins  les  plus  minutieux  sont 
indispensables.  Les  boutui^  de  plantes  d'orangerie  et 
de  secre  tempérée  se  font  dikis  ne  la  terre  de  bruyère 

S»ure,bien  tamisée,  pour  celles  qui  craignent  l'humi- 
îté  ;  et  dans  une  composition  de  trois  quarts  de  terre 
de  bruyère  et  ua  quart  de  terre  normale ,  pour  celle 
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qui  la  craigoeni  moins.  Quoiqu'on  paîâse  reiii»ir  dans 
toute»  Le$  saisons  de  l'année ,  les  mois  de  mai  et  de 
jliia  sont  cependant  les  plus  favorables  au  succès  du 
plus  grand  nombre  de  boutures  sous  olocbes.  On  peut 
opérer  dans  des  vases  grands  comme  un  verre  à  boii*e 
aussi-bien  que  dans  des  terrines  de  lo  pouces  de  dia- 
niètre  ;  mais  il  est  bon  que  ces  vases  ,  quels  qu'ils 
soient,  n'aient  pas  plus  de  4  ou  5  pouces  de  profon— 
dfiiir  9  afin  d'éviter  un  excès  d'bumiaité  stagnante.  On 
laettra  un  bon  pouce  d'épaisseur  de  gros  gravier  dans  le 
fond  du  pot  ou  de  la  terrine ,  on  achèvera  de  l'emplir 
aTec  la  terre  appropiiée  à  la  sorte  de  plante  qu'on 
veut  y  mettre^  et  on  la  tassera  convenaolement.  On 
coupera  les  boutures  net,  immédiatement  au-dessous 
d^un  nœud ,  en  leur  donnant  une  longueur  appropriée 
à  leur  force,  et  en  leur  laissant  la  tête,  autant  que 
faire  se  pourra;  il  faut  ne  mettre  qu'une  seule  espèce 
dans  chaque  vase,  et  faire  en  sorte  de  laisser  un  certain 
espace  entre  le  bord  du  vase  et  les  boutures;  après  avoir 
coupé  les  feuilles  de  toute  la  partie  inférieure  qui  doit 
être  enterrée ,  on  fera  un  petit  trou  dans  la  terre  avec 
un  bâton  non  pointu ,  vers  le  udflieu  du  vase  ;  on  y 
mettra  une  bouture  et  on  pressera  bien  la  terre  tout 
autour  avec  le  bâton  et  les  doigts  ;  on  en  plantera 
d'autres  autour  de  la  même  manière ,  depuis  i  jus- 
qu'à 3  pouces  de  distance ,  selon  la  grosseur  des  bou- 
tures et  la  grandeur  de  leurs  feuilles.  Quand  la  terrine 
sera  garnie  jusqu'à  environ  un  pouce  du  bord ,  on 
donnera  ime  bonne  mouillure  avec  un  arrosoir  trîss- 
(in  i  et  On  placera  les  terrines  dans  un  endroit  oii  il  n'y 
ait  ni  soleu  ni  gi*and  vent ,  et  quand  l'eau  surabon- 
dante sera  ressuyée ,  on  les  enterrera  dans  une  couche 
chaude  à  i5  ou  i8  degi*és;  on  mettra  une  cloche  sur 
chaque  terrine  et  le  tout  sera  recouvert  d'un  châssis. 
Si  on  a  pu  faire  sa  couche  dans  une  bâche  peu  élevée 
et  peu  aérée,  l'opération  en- Taudra  mieux  ;  on  ombre 
toutes  les  fois  qu  il  fait  ^  soleil ,  et  on  ne  donne  un 
peu  d'aif*  que  quand  on  jug^  que  les  boutui*es  ont  déjà 
un  peu  de  racines.  Il  est  rare  qu'elles  aient  besoin 
4'cau  avant  d'être  enracinées;  si  cependant  elles  eo 
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demandaient ,  on  bassinerait  sur  la  cloche  sans  1 

Teau  tomberait  sur  la  terre  entre  elle  et  le 

vase ,  cela  suffirait  pour  humecter  soffisamme 

la  lerrii^ée.  Si  au  contraire  rhumidité  se  manifc 

de  grosses  gouttes  à  la  partie  intérieure  de  la 

on  la  lèverait  pour  Tessuyer ,  et  on  regarderai 

a  pas  <juelques  moisissures  sur  les  boutures ,  af 

en  purger  avant  de  les  recouvrir.  Il  faut  d'ai 

siter  ces  boutures  tous  les  jours  plutôt  deux  foiï 

La  pratique  apprend  qu'il  y  a  des  espèces  d 

qui  préfèrent  le  verre  blanc  au  verre  commi 

en  a  aussi  qui  s'enracinent  très-difficilement 

fer*  Vincision  annulaire  un  an  avant  de  les  l 

conmie  nous  l'avons  dit  pour  celles  de  pleine 

est  avStttageux  qu'il  resUf  peu  de  vide  dans 

de  la  cloche  au-dessus  des  boutures  ;  il  faut  dor 

celles-ci  sont  courtes ,  avoir  des  cloches  surbai 

plantes  a  petites  feuilles  et  à  bois  sec,  comme  1 

res ,  réttssissent  bien  dans  le  sable  blanc  fin 

mais  il  faut  lever  les  boutures  aussitôt  qu'< 

enracinées  pour  les  planter  en  terre  de  bruyci 

les  boutures  sont  %&ng-temps  à  s'enraciner , 

ficie  de  la  terre  se  couvre  de  byssus  et  de  mot 

est  obligé  d'enlever  avec  danger  pour  les  pla 

évite  cet  inconvénient  en  couvrant  la  terre  d< 

de  sable  blanc  quand  les  boutures  sont  plant 

Les  plantes  de  serre  chaude  se  bouturent  i 

la  terre  de  bruyère  pure  ou  mélangée  ;  mais 

les  pots  ou.  terrines  dans  une  conçue  de  tan 

20  à  3o  degrés  de  chaleur  établie  dans  une  \ 

foncée,  un  peu  humide,  sans  courant  d'air 

ne  laisse  pénétrer  qu'un  jour  doux.  On  a 

que  ces  sortes  de  boutures  réussissaient  mieui 

pots  étroits  couverts  de  verres  cylindriques  un 

ques ,  que  dans  de  larges  terrines  couvertes  • 

ou  d'entonnoirs  de  verre  blanc  renversés  don 

che  le  trou  avec  un  boi^^hon  :  quand  les 

d'arbres  de  pleine  terre  ne  réussissent  pas  à  l 

on  leur  fait  la  plaie  annulaire  pour  détermine 

relet,  et  <«  les  traite  ensuite  comme  les  bi 
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plantes  de  serre  chaude;  mais,  quand  elles  sont  reprises^ 
il  faut  les  rendre  au  jour  et  à  l'air  libre  progressive- 
ment  et  avec  beaucoup  de  circonspection* 

Multiplication  par  la  greffe. 

Théorie  géjnéràle  de  là  greffe.  %\y  au  printemps^ 
on  enlève  un  morceau  d'ëcorce  sur  le  tronc  d'un  arbre 
et  qu'on  garantisse  l'aubier  ,  mis  à  découvert ,  des  im^ 
pressions  ae  l'air  et  de  la  lumière ,  en  mettant  au  devant, 
par  exemple ,  un  morceau  de  verre  recouvert  d'un  mor- 
ceau d'étoffe ,  on  verra  bientôt  des  gouttelettes  de  li- 
queur ,  d'abord  limpides  y  ensuite  blanchâtres ,  suinter 
à  la  surface  de  l'aubier  :  leur  nombre  et  leur  volume 
augmentera  ;  elles  deviendront  mucilagineuses ,  plus 
opaques  >  s'étendront  de  plus  en  plus  ,  finiroat  par  se 
toucher  et  recouvrir  l'aubier  en  toutou  en  crande  partie. 
Si  on  examine  ce  mucilage  à  une  forte  loupe ,  on  n'y 
aperçoit  encore  aucune  organisation.  Quelque  temps 
après ,  il  pi*end  de  !a  solidité  ,  son  intérieur  montre  le 
rudiment  d'un  tissu  cellulaire  qui  se  caractéiise  de  plus 
en  plus ,  s'étend  d'une  gouttelette  à  l'autre,  les  i*éunit 
toutes  et  n'en  fait  plus  qu'un  seul  corps.  D'après  cette 
observation  ,.  on  s'est  dit  :  puisque  deux  gouttelettes  de 
sève  d'un  même  arbre,  mises  en  contact ,  s'unissent  par 
une  organisation  commune  ,  et  ne  font  plus  qu'un ,  la 
même  chose  arriverait ,  sans  doute ,  en  mettant  en  con- 
tact la  sève  de  deux  arbi^s  séparés.  L'expérience  a  dé- 
montré que  l'union  ne  se  faisait  qu'entre  des  végétaux 
parens  à  un  degré  très— rapproche. 

La  greffe  consiste  donc  à  appliquer  un  œil  ou  un  ra- 
meau d'un  végétal  sur  un  autro  végétal  par  des  procé- 
dés connus ,  de  manière  que  leur  sève  puisse  se  mettre 
promptement  en  communication ,  et  que  celle  du  sujet 
passe  facilement  dans  l'œil  ou  le  rameau  greffé  ]x>ur  le 
nourrir  comme  s'il  était  planté  en  terre.  Cette  opéra- 
tion ne  peut  réussir  qu'entre  des  plantes  qui  ont  beau- 
coup d'analogie  en tr  elles,  c^son  résultat  immédiat  est 
de  remplacer  la  partie  supérieure  d'un  végétal  par  un 
autre  v^étal.  Toutes  lesgreffes  hétérogènes  aécrîtes  dans 
les  ouvrages  des  anciens,  comme  la  vignesur  le  noyer  pour 
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avoir  des  grappes  d'iiuile ,  le  l'obier  dur  le  houi  pour 
'aroir  des  roses  vertes ,  etc. ,  sonl  tombées  devant  rex- 
périeace  et  reléguées  au  rang  des  labiés.  La  botanique 
est  un  excellent  guide  pour  nous  conduire  dans  la  re- 
cherche de  l'analogie  qui  existe  entre  deux  végétaux  ; 
cependant  la  nature  a ,  sans  doute ,  des  secrets  qui 
échappent  à  cette  science ,  car  les  botanistes  placent  le 
poiner  et  le  pommier  dans  le  même  genre,  et  pourtant 
on  n'a  jamais  pu  faire  prospérer  une  greffe  de  pommier 
sur  un  poirier ,  ni  celle  d'un  poirier  sur  un  pommier , 
tandis  que  le  chionanthe  réussit  à  merveille  sur  le  frêne, 
et  que  beaucoup  de  genres  des  rosacées  font  très -bien 
sur  Vépine-blanche.  L'analogie  dans  les  sucs  et  dans  la 
structure  interne  du  sujet  et  de  la  greffe  sont  la  condi- 
tion indispensable  à  la  reprise.  Il  existe  encore  une 
autre  condition  nécessaire  pour  obtenir  un  résultat  aussi 
durable  que  possible  ;  c'est  qu'il  faut  que  les  deux  arbres 
soient  d'une  végétation  et  d  une  force  à  peu  près  égales. 
Dans  la  pratique,  mille  raisons  nous  obligent  à  né- 
gliger souvent  cette  dernière  condition  :  nous  posons  des 
arbres  faibles  sur  un  sujet  vigoureux  quand  nous  greffons 
certains  érables  sur  un  sycomore  ;  des  arbi*es  vigoureux 
sur  un  sujet  faible  quand  nous  greffons  des  poiriers  sur 
un  coignassier ,  etc.  Il  en  résulte  des  arbres  qui  ne  vi«> 
vent  pas  aussi  long-temp  que  si  le  sujet  et  la  greffe 
eussent  été  d'une  force  égale. 

Plusieurs  greffes  successives  d'un  arbre  sur  lui-même, 
diminuent  sa  vigueur  et  affinent  ses  'fruits.  G«la  a 
lieu  parce  que  Jes  greffes  sont  autant  de  nœuds*  qui 
gênent  le  passage  de  la  sève  et  la  forcent  à  s'éla- 
borer davantage.  Une  greffe  posée  sur  un  sujet  trè«?- 
jeune  se  met  plus  tôt  à  fruit  que  quand  le  sujet  est  plus 
âgé  ;  mais  l'arbre  vit  moins  long-temps  :  il  faut  donc 
prendre  un  terme  moyen  pour  obtenir  des  arbres  qui 
donnent  des  fruits  bien  nourris  et  pendant  longues 
années. 

Les  objets  né^^essaires  pour  greffer  sont ,  outre  le  gref- 
foir figuré  pi.  XVIII  ,  le  greffoir  angulaire  ,  inventé 
par  M.  Noisette  pour  la  greffe  en  approche  (pi.  XXIX  , 
%'  T)  i^^  Vongueni  de  Sttint^Fiacre  ^  mélange  moitié 
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terre  glaise ,  moitié  bouse  de  vache  ;  de  la  a're  à  greffer^ 
qui  est  une  fusion  de  colophane  et  de  cire  jaune  en  égale 
quantité  ;  ou  de  cinq  huitièmes  de  poiii  noire ,  un  hui- 
tième de  résine ,  un  huitième  de  suif,  et  autant  de  cire 
jaune  ;  ou  de  deux  tiers  de  cette  dernière  ^  avec  un  tiers 
de  suif.  On  peut  y  ajouter  une  certaine  quantité  de 
brique  bien  pulvérisée ,  pour  lui  donner  de  la  force.  îl 
faut  chauffer  cette  cire  pour  la  rendre  malléable ,  et  ne 
l'employer  que  lorsqu'on  peut  en  supporter  la  chaleur 
sur  la  peau  des  doigts. 

Les  nombreuses  naanières  d'exécuter  une  greffe,  ont 
été  divisées  en  4  sections  par  le  professeur  Thouin, 
ainsi  qu'il  suit. 

I^  dreffe  par  approche  caractérisée  en  ce  que  la 
partie  grefiéft  n'est  pas  séparé  de  son  pied  dans  l'opé- 
ration. 

2^.  Greffe  en  ramiUe  caractérisée  en  ce  que  le  ra-- 
meau  que  Von  greffe  est  séparé  de  son  pied  dons  l'opé- 
ration. 

3".  Greffe  herbacée  semblable  à  la  précédente  ex- 
cepté qu'on  opèi'e  sur  des  herbes  ou  sur  des  parties  de 
végétaux,  ligneux  encore  à  l'état  herbacé. 

4^.  Qr^e  en  écusson  ou  par  inoculation  caractérisée 
en-  ce  qu'au  Eeu  d'employer  un  rameau,  on  n'emploie 
qu'un  œil  ou  bouton. 

Voici  celles  de  ces  greffes  qui  sont  lu  plus  utile»  et 
le  plus  généralement  employées  dans  les  jardins. 

Gne^e.par  approche.  £lle  exige  les  précautions  sui-« 
vantes  :  i^.  couper  une  partie  de  la  tête,  du  sujet  pour 
déteiHniner  la  sève  à  se  porter  dans  la  ereffe  ;  âiire  aux 
parties  que  l'on  veut  greffer  l'une  sur  l  autre  des  plaies 
oien  nettes ,  d'une  longueur  proportionnée  à  leur  gros-* 
seur  )  depuis  l'épiderme  jusque  dans  l'épaisseur  du  bois , 
et  quelquefois  jusqu'à  la  moelle ,  suivant  l'exigence  du 
cas  ;  et  pour  augknenter  laohance^  du  simeès ,  on  lait  une 
coche  sur  la  plaie  du  sujet  et  une  sur  celle  de  la  greffe 
en  sens  inverse ,  de  façon  qae  l'eaquille  de  l'une  entre 
dans  la  coefae  de  l'autre  ;  2?.  joindre  ces  plaies  de  ma- 
nière que  les  libers  coïncident  parfaitement  par  les 
borda  de  leur  sunface  interne  ^  sans  avoir  égard  à  la 
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partie  extérieure  des  éoM'ces  ;  3^.  fixet  cet  parties  au 

moyen  de  Hgatnres  solides ,  de  cordes ,  d*oner ,  d'éoorce 

ou  de  laine ,  smyant  leur  grossenr  y  en  lear  donnant  an 

besoin  des  tuteurs^  4**.  abnter  ces  plaies  de  la  Inmicre , 

deVair  et  de  Tean ,  an  mojen  de  l'onguent  de  St«-Fîacre , 

qne  l'on  recoavre  d'une  toile  grossière  pour  les  greffes 

ordinaires  :  dans  les  plantes  délicates ,  la  greffe  se  re* 

couvre  avec  de  la  cire  à  greffer  ;  5^.  surveiller  leur  croîs* 

sance  pour  prévenir  les  nodosités,  et  empêcher  que  les 

brancnes  soient  coupées  par  les  ligatures  que  Ton  relâde 

au  besoin  :  toutes  ces  conditions  sont  indispensables  pour 

toutes  les  greffes  par  scions  ;  6^.  ne  sevrer  les  greffes  de 

leur  pied  naturel  que  lorsque  la  soudure  des  parties  est 

complètement  effectuée.  Quand  il  est  question  déplantes 

délicates ,  on  coupe  peu  à  peu ,  pendant  1 5  jours ,  au  lieu 

de  sevrer  la  greffe  dans  le  même  nuMuent.   (  Vojex 

pl.XVI,fig.  I.) 

On  greffe  en  approche  pendant  que  la  sève  est  en 
mouvement.  Par  son  mo^en  on  peut  croiser  des  haies  en 
losange;  changer  la  tête  a  un  arbre  en  celle  d'un  autre,  ou 
ta  porter  sur  un  au  tre  tronc  si  le  »en  est  malsain .  A  cet  effet 
on  plante  un  ou  deux  sujets ,  d'une  force  proportionnée  à 
cet  arbre ,  adroite  et  à  gauche  de  sa  tige  ;  après  la  reprise 
on  leur  coupe  la  tête,  et  on  les  taille  en  biseau  ou*  en  bee 
de  flûte ,  du  côté  du  tronc  contre  lequel  on  veut  les  ap-/ 
pliquer  ;  on  retranche  l'extrémité  aiguë  du  biseau  pour 
fui  donner  une  épaisseur  telle  que  la  communication  des 
deux  libers  ait  lieu  par  la  partie  supérieure  de  ces  tiges 
comme  par  les  cotés.  On  fait  au  vieux  tronc  ,  à  droite  et  à 
gauche ,  une  incision  horizontale ,  aussi  large  etprofonde 
que  la  partie  supérieure  du  biseau  des  jeunes  tiges  a  de 
largeur  et  d'épaisseur  ;  ensuite  on  enlève ,  au-dessous  de 
cette  incision ,  la  portion  d'écorce  et  de  bois  nécessaire 
|X>ury  insérer  l'extrémité  des  jeunes  tiges ,  et  on  les  main- 
tient avec  les  précautions  indiquées  ci-dessus.  La  greffe 
en  spproche  sert  à  beaucoup  d^usages  dans  les  grandes 
cultures ,  mais  généralement  dans  les  jardins  on  ne  l'en»- 
ploîeque  pour  les  végétaux  délicats ,  qui  se  prêtent  diffici- 
lement an  mode  d  une  greffe  plus  simple.  La  nature 
exécute  firéquemment  toute  seule  la  greffe  par  approche 
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dans  les  forets  et  dans  les  baies  :  quand  deux  branche» 
qui  se  touchent  sont  agitées  par  le  vent ,  elles  se  déchi- 
rent réciproquement  au  point  de  contact  ;  si  c'est  au 
printemps  et  que  le  vent  vienne  à  cesser  de  les  agiter  » 
elles  se  greffent  en  trës-peu  de  temps  à  l'endroit  Uessé. 

Greffe  en  fente  ou  en  poupée.  Lors  de  Tascension  de 
la  sève  du  printemps ,  on  ampute  horizontalement ,  et  à 
telle  hauteur  qu'on  le  veut ,  un  arbre ,  ou  seulement  une 
branche;  à  l'extrémité  nue  que  laisse  l'amputation,  on 
fait ,  en  descendant  droit ,  une  fente  longue  d'un  à  deux 
pouces.  Cette  fente  doit  diviser  longitudinalement  le 
sujet ,  de  manière  à  ce  que  chaque  côté  présente  des 
lignes  droites  et  bien  unies  ;  voilà  pour  le  sujet.  On  choi- 
sit, parmi  les  branches  aoûtées  et  bien  saines  de  l'arbre 
3u'on  veut  multiplier ,  une  branche  de  l'année  précé- 
ente^  On  coupe  l'extrémité  supérieure  au-dessus  d'un 
bouton  à  bois ,  et  on  en  conserve  3  si  cela  se  peut.  A  3  ou 
4  lignes  au-dessous  du  bouton  inférieur,  on  taille  cette 
extrémité  en  biseau  des  a  côtés ,  sur  la  longueur  d'un 
à  2  pouces.  Ensuite  l'on  ouvre  la  fente  du  sujet, 
soit  avec  un  greffoir ,  soit  avec  un  coin ,  et  l'on  pose  la 
greffe  dans  cette  fente ,  de  manière  à  ce  que ,  de  chaque 
côté, le  liber  du  sujet  coïncide  exactement  avec  celui  de 
la  greffe  dont  l'écorce  est  tournée  en  dehors  et  le  tran- 
chant du  biseau  en  dedans ,  car  c'est  de  cette  coïncidence 
que  dépend  la  reprise.  Cette  opération  faite ,  on  ligature 
la  greffe  pour  bien  l'assurer ,  si  les  individus  sont  faibles  ; 
ensuite  on  défend  les  plaies  du  contact  de  l'air  avec  de  la 
cire  à  greffer  ou  une  poupée  faite  avec  de  l'onguent  de 
Saint-Fiacre ,  recouverte  par  un  morceau  de  toile.  Sur 
un  sujet  plus  fort ,  on  peut  mettre  deux  greffes.  (  Voye« 
pi.  XVI ,  fig.  2.  )  Si  la  greffe  et  le  sujet  étaient  d'égale 
épaisseur,  on-taillerait  l'extrémité  de  la  première  en  coin, 
on  fendrait  le  sujet  diamétralement  et  l'on  placerait  la 
greffe  de  manière  à  ce  qu'elle  présentât  sur  les  2  lignes 
marginales ,  et  à  chaque  bord  du  coin ,  son  liber  au  liber 
des  quatre  lignes  de  la  fente  diamétrale  du  sujet,  ce  qui 
donnerait  4  cnances  au  lieu  de  2  pour  la  reprise  de  cha-- 
que  greffe  taillée  pour  une  fente  simple.  On  nomme 
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greffe  étourche  cette  dernière ,  qu'on  ligature  comme  la 
précédente. 

Nous  devons  avertir  qu'il  faut  que  le  sujet  soil  déci- 
dément en  scve  pour  faire  celte  greffe  avec  le  plus  de 
chance  de  succès  ;  mais  si  la  greffe  était  aussi  en  mou- 
vement et  que  ses  yeux  se  fussent  déjà  allongés ,  ils  se 
dessécheraient  certainement  avant  la  reprise  et  l'opéra- 
tion réussirait  mal.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  on 
coupe  pendant  l'hiver  les  branches  dont  on  veut  faire 
des  greffes  ;  on  les  fiche  en  terre  au  nord  ,  afin  que 
leurs  yeux  ne  se  développent  pas  aussi  promptement 
que  ceux  des  sujets  sur  lesquels  on  veut  les  greffer.  On 
peut  donc  élabîir ,  comme  règle  générale ,  que  pour 
greffer  par  scion  il  faut  que  le  sujet  soit  en  sève  et 
que  la  greffe  soit  sur  le  point  cTjr  entrer. 

Greffe  en  couronne.  Sous  ce  nom  on  comprend  deux 
sortes  de  greffes  assez  différentes.  La  première  n'est  que 
la  greffe  en  fente  compliquée  ,  c'est-à-dire  qu'au  heu 
de  ne  faire  qu'une  fente  au  sujet  on  en  fait  2 ,  3,4'  ^^<  y 
qui  forment  le  double  de  rayons  ;  au  bout  de  cha- 
cun, on  met  une  greffe  de  la  manière  indiquée  pour  la 
greffe  en  fente.  La  seconde  sorte  se  pratique  sur  des  sujets 
trop  gros  pour  être  fendus.  (  Voyez  pi.  XVI ,  fig.  3.  ) 
Apres  avoir  bien  uni  la  coupe  honzontale  du  sujet,  on 
enfonce  un  petit  coin  en  bois  dur ,  fait  exprès  pour 
cet  usa^e ,  entre  le  bois  et  l'écorce  à  la  profondeur  de 
a  pouces  ;  on  taille  la  greffe  en  biseau  ,  d'un  seul  côté , 
sur  une  longueur  d'un  pouce  et  demi ,  de  manière  qu'il 
ne  reste  que  très-peu  ou  point  de  bois  à  la  partie  infé- 
rieure du  biseau  :  on  retire  le  coin  ,  on  met  la  greffe  à 
la  place ,  le  biseau  appliqué  contre  l'aubier  du  sujet , 
et  on  l'enfonce  jusqu  à  ce  que  tout  le  biseau  soit  caché  , 
et  ainsi  de  suite  tout  autour  de  la  coupe  à  2  ou  3  pouccK 
de  distance  l'une  de  l'autre.  Si  l'effort  du  coin  fait  fendre 
l'écorce  du  sujet,  on  la  rapproche  avec  une  ligature  quand 
la  greffe  est  placée.  Le  reste  comme  la  grefTe  en  fente. 

Greffe  à  l'anglaise  ou  Miller.  C'est  couper  l'extré- 
mité Œun  sujet  en  biseau  dans  un  sens ,  et  le  bas  d'une 
greffe  aussi  en  biseau  de  même  surface ,  mais  du  côté  in- 
verse ,  afin  de  rapprocher  exactement  les  deux  plaies,  de 
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manière  qu'en  se  couvrant  les  libers  s'appliquent  avec 
justesse  l'un  sur  l'autre.  Du  reste,  l'opération ,  que  l'on 

5  eut  compliquer  par  des  crans  inverses,  se  termine  comme 
ans  la  greffe  en  approche.  On  fera  bien  de  mettre  ces 
frefTes  sur  couche,  ou  en  bâche,  jusqu'à  leur  reprise. 
Voy.pl.  XVI, fig.  6.) 
Greffe  à  la  pantoise.  Comme  la  précédente ,  excepté 

3u'à  1  extrémité  tronquée  du  sujet,  on  creuse  en  descen- 
ant  un  angle  trës-prolongé  ;  et  à  l'extrémité  de  la  greffe, 
du  côté  opposé,  on  taille  un  angle  saillant  dont  les  di- 
mensions sont  tellement  exactes,  qu'elles  remplissent 
l'angle  creux  du  sujet  avec  la  même  coïncidence  que  dans 
la  greffe  précédente  pour  la  jonction  des  libers.  Ou  bien 
on  fend  tout  uniment  le  sujet  à  moitié  ou  aux  trois  quarts 
de  son  diamètre ,  sans  rien  retrancher  dans  la  fente  ,  on 
y  place  une  greffe  préparée  comme  pour  la  greffe  en 
fente  :  elle  réussit  très-bien.  Le  reste  comme  dans  la 
greffe  à  l'anglaise.  (  Voy.  pi.  XVI ,  fig.  7.  ) 

Ces  deux  sortes  de  greffes  demandent  beaucoup  de  jus- 
tesse et  de  rapidité  dans  l'exécution  qui  doit  avoir  lieu 
à  l'ombre ,  par  une  température  douce  ,  toujours  dans 
un  temps  oii  la  sève  est  en  activité,  et  entre  individus 
de  même  épaisseur  cylindrique ,  et  de  quelques  lignes  de 
diamètre. 

Greffe  faucheux.  Imaginée  par  M.  Faucheux,  pépi- 
niériste à  Fontainebleau ,  pour  greffer  un  rameau  d'o- 
Iranger  sur  un  citronnier  gros  comme  une  plumera 
écrire.  A  l'époque  de  la  sève  montante  on  coupe  l'ex- 
trémité du  sujet,  et  quand  les  yeux  restant  commen- 
cent à  se  développer,  on  incise  et  on  fend  la  tige  du 
haut  en  bas ,  entre  un  bouton  et  la  tige ,  et  on  y.  insère 
un  rameau  comme  dans  une  greffe  en  flûte.  C'est  au 
second  ou  au  troisième  œil  en  descendant  que  Ton  fait 
l'opération  ,  afin  que  la  sève  monte  au-dessus  du  point 
d'union  et  facilite  la  reprise.  Les  autres  soins  sont 
ceux  de  la  greffe  à  la  Pontoise.  Quand  la  greffe  est  re- 
prise, on  supprime  du  sujet  tout  ce  qui  la  surmonte. 
Celle  -ci  est  plus  certaine  que  la  precédente. 

Greffe  enJLute  ou  chalumeau,  A  l'époque  oii  l'écorce 
commence  à  se  détacher  du  bois ,  on  coupe  la  tête  du  su- 
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jet  au-dessus  d'une  partie  où  l'écorce  est  bien  uBÎe.  On 
fait  ensuite ,  à  Vextrëmité  de  la  tige ,  des  incisions  longi- 
tudinales d'un  pouce  ou  2,  qui  ne  fendent  que  Véoorce 
et  la  divisent  en  lanières ,  séparées  du  bois,  et  n'y  tiennent 
que  par  leur  extrémité  inférieure.  On  prépare  en  même 
temps  la  fi;reffe.  C'est  un  tube  d'écorce  muni  d'yeuiL  bien 
aoÀtés  y  d'une  bauteur  égale  à  la  longueur  des  lanières 
qu'on  a  enlevées  ;  on  le  detacbe  du  bois  par  un  mouve- 
ment circulaire  de  droite  et  de  gaucbe ,  pour  ne  pas  s'ex-* 
poser  à  vider  les  jeux ,  parce  que ,  si  le  cœur  du  germe  n'y 
était  plus ,  ils  ne  pousseraient  pas.  Si  ce  tube  est  du  dia- 
mëtredu  sujet ,  on  le  fait  glisser  sur  son  bois  jusqu'à  la  nais- 
sance des  lanières,  qu'on  relève  et  dont  on  le  recouvre  à 
l'exception  des  yeux.  On  lie  les  lanières  et  on  enveloppe 
avec  un  des  englumens  cités  plus  haut.  Si  le  tube  a  un 
plus  petit  diamètre  que  le  sujet ,  on  le  fend  et  on  con«< 
serve ,  sans  la  détacner ,  la  partie  de  l'écorce  du  sujet 
nécessaire  pour  couvrir  le  bois.  Si  le  tube  est  au  con- 
traire plus  large,  on  lui  enlève  une  lanière  pour  le  ré- 
duire au  diamètre  du  sujet.  On  se  sert  de  cette  grefle 
pour  le  noyer  et  le  châtaignier.  (  Voy.  pi.  XYI ,  fig.  4-  ) 
Mais  la  greffe  en  fente  peut  leur  être  appliquée  aussi- 
bien  qu'aux  autres  arbres. 

Greffe  herbacée.  Connue  et  pratiquée  an  16'.  siècle, 
ensuite  oubliée  ou  perdue,  enfin  retrouvée  et  mise  en  vogue 
par  le  baron  de  Tscbudy ,  au  commencement  de  ce  siècle  i 
C'est  une  greffe  en  fente  exécutée  avec  les  parties  en-» 
oore  herbacées  des  végétaux.  On  sent  de  suite  qu'il  est 
avantageux  de  l'abriter  du  soleil  qui  pourrait  tn 
dessécher  avant  la  reprise;  elle  peut  s'appliquer  arnc 
plantes  de  pleine  terre,  à  celles  cultivées  en  pots, 
en  serre  et  sous  châssis.  .  Elle  réussit  mieux  que 
toutes  les  autres  sur  les  arbres  verts,  probablement 
parce  que  les  rameaux  encore  tendres  et  herbacés  de  ces 
arbres  ont  la  sève  plus  fluide  et  moins  chargée  de  rt-^ 
»ne  que  quand  ils  sont  aoûtés.  Sa  condition  est  que  la 
partie  du  sujet  sur  laquelle  on  opère  soit  herbacée  aussi^ 
oien  c|ue  les  greffes.  D'après  cela  on  coupe  le  bourgeon 
dii  sujet  à  l'endroit  déterminé  ,  on  le  fend  et  on  y  in- 
troduit la  greffe  préparée  comme  pour  la  fente  ,  et  on 
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la  maintient  avec  une  ligature;  ou  bien,  sans  couper  la 
tête  du  bourgeon ,  on  lui  fait  latéralement  une  incision 
longitudinale  en  descendant ,  dans  laquelle  on  place  la 
greffe.  Si  le  sujet  est  tel  qu'on  puisse  faire  Tincision  dans 
l'aisselle  d'une  feuille,  et  remplacer,  par  la  greffe,  le 
bouton  qui  y  existe  naturellement ,  la  chance  du  succès 
en  sera  augmentée.  Quand  la  reprise  est  assurée  on 
coupe  les  feuilles  et  les  rameaux  qui  se  trouvent  au- 
dessous  ;  si  la  greffe  est  latérale,  on  supprime  le  bourgeon 
du  sujet  qui  la  surmonte.  Voyez  pi.  XVI  ,  fig.  5  ,  la 
préparation  de  cette  greffe  sur  épicéa. 

Greffe  en  écusson  à  œil  poussant  ou  à  œil  dormant. 
(PI.  XVI  bis,)  La  première  se  fait  de  mai  en  juillet,  soit 
sur  la  tige,  soit  sur  les  branches  vigoureuses  de  l'année. 
Alors  on  a  soin ,  dès  le  départ  des  bourgeons ,  de  ne  laisser 
pousser  que  ceux  destines  à  cette  greffe ,  afin  qu'ils  soient 
assez  forts  et  vigoureux  pour  la  recevoir.  Quand  Técus— 
son  est  repris  (cela  se  reconnaît  8  ou  lo  jours  après  la 
pose)  on  rabat  le  sujet  à  quelques  pouces  au-dessus 
de  l'écusson ,  en  ménageant  autant  que  possible  quel- 
ques feuilles  sur  cette  partie  pour  attirer  la  sève,  et 
lorsque  l'écusson  part ,  on  achève  de  supprimer  tout  ce 
qui  est  au-dessus  de  lui.  La  seconde  ou  à  œil  dor-^ 
mont  se  fait  dès  la  fin  de  juillet,  jusqu'à  ce  que  la 
seconde  sève  s'arrête,  ce  qui  varie  suivant  les  espèces 
et  les  dispositions  des  plantes.  On  a  soin  de  ne  laisser 
pousser  sur  les  sujets  que  les  branches  destinées  à  être 
greffées  ;  et  si  l'on  a  négligé  cette  précaution ,  il  faudra 
couper  les  branches  superflues  quelques  jours  à  l'avance, 
afin  que  la  sève  troublée  ou  arrêtée  par  cette  opération 
ait  eu  le  temps  de  reprendre  son  cours.  Il  est  encore 
bon  ,  pom*  entretenir  ou  raviver  la  sève  ,  d'arroser  les 
sujets  quelques  jours  avant  de  les  greffer.  S'ils  sont  en 
pots  on  pourra  les  mettre  sous  châssis,  ou  les  enterrer 
avec  le  vase  sur  une  couche  chaude  pour  activer  la  sève.  La 
greffe  k  œil  dormant  ne  se  lance  qu'au  printemps  de  l'an- 
née suivante  :  alors  on  rabat  le  sujet  au-dessus d  elle ,  avec 
les  précautions  indiquées  pour  la  f^ref^e  k  œil  poussant , 

Quand  on  veut  écussonner  et  que  les  sujets  sont  pré- 
parés ,  on  coupe  sur  l'arbre  à  multiplier  les  rameaux 
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dont  on  a  besoin.  S'il  est  question  d'arbres  fruitiers ,  îl 
faut  saToir  distinguer  les  bonnes  branches  abois,  et  parmi 
celles-ci,  celles  qui  ont  les  yeux  bien  nourris  \  les  meil- 
leurs yeux  sont  ordinairement  sur  la  partie  moyenne  du 
rameau  ;  ceux  du  bas  sont  trop  maigres  et  ceux  du  baut 
trop  développés  ou  pas  assez  murs.  On  coupe  de  suite 
toutes  les  feuilles  au  milieu  de  leur  pétidie,  afin  que ,  par 
leur  transpiration ,  elles  ne  dessèchent  pas  le  rameau  :  s'il 
y  a  de  grandes  stipules,  des  oreillettes ,  des  aiguillons  sur 
récorce ,  comme  dans  certains  rosiers ,  on  les  supprime 
aussi  ;  il  ne  doit  rester  auprès  de  l'œil  qu'un  bout  de 
pétiole lone  de 6  k8  lignes,  pi.  XVI  bis ,  fig.  i ,  a,  qui 
servira  d'abord  à  tenir  V'écusson  quand  on  l'aura  levé ,  et 
ensuite  à  aider  à  juger  du  succès  heureux  ou  malheu*- 
reux  de  la  reprise ,  selon  qu'il  tombera  pi*omptement 
ou  qu'il  se  riaera  sans  tomber. 

Tout  étant  ainsi  préparé ,  on  tient  son  rameau  de  la 
main  gauche  et  son  gre/Toirde  la  main  droite;  on  porte 
obliquement  la  partie  b  de  la  lame  sur  la  partie  c  du 
rameau ,  en  mètne  temps  qu'on  place  le  pouce  au  bas 
de  l'œil  en  y;  on  appuie  un  peu  pour  entamer  l'écorce , 
et  de  suite  on  dirige  la  lame  parallèlement  au  rameau  \ 
on  appnie  légèrement  sur  le  manche  en  tirant  un  peu 
à  droite  et  en  soutenant  toujours  l'écusson  avec  le  pouce  i 
de  manière  que  ce  soit  la  partie  ^  de  la  lame  qui  ar- 
rive en  e  pour  terminer  la  levée  qui  se  fait  beaucoup 
mieux  auaud  la  lame  descend  ainsi  obliquement.  L'é- 
cusson étant  levé,  on  le  retourne ,  fig.  3  ,  pour  voir  s'il 
est  en  bon  état.  Or  il  arrive  nécessairement  l'un  de  ces 
2  cas  en  levant  un  écusson  ,  ou  la  lame  du  greffoir  a 
glissé  juste  entre  le  bois  et  l'écorce ,  ou  elle  a  entamé  le 
Bois  plus  ou  moins  :  dans  le  pi*emier  cas ,  l'écusson  est 
excellent ,  on  peut  le  poser  de  suite  :  dans  le  second  cas , 
s'il  est  resté  peu  de  bois  dans  l'écusson  on  peut  encore 
le  poser  de  suite  ;  mais  s'il  en  restait  assez  pour  qu'un 
tiers  ou  davantage  du  liber  en  fut  recouvert ,  il  faudrait 
1*6 ter  :  pour  cela  on  passe  la  pointe  du  greffoir  entre  le 
liber  et  le  bois ,  celui-ci  étant  un  peu  levé  ,  est  facile- 
ment saisi  enti*e  la  lame  et  le  pouce ,  et  on  l'enlève  ; 
cependant  il  arrive  assez  souvent  qu'on  ne  lenlève  qu'ec 
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partie  et  qu'il  faut  achever  à  diverses  reprises  ,  ce  qui 
est  long. et  toujours  nuisible  à  Técusson  ;  ou  bien  en 
l'enlevant  d'un  seul  coup  on  emporte  avec  lui  le  cœur 
de  l'œil  ;  alors  l'écusson  est  perdu.  Nous  avons  repré- 
senté ,  %.-3  et  fîg.  4?  deux  ecussons  ,  le  premier  bien 
levé  et  le  second  mal  levé  :  le  premier  est  plein  sans  aucun 
enfoncement,  #  montre  en  g  une  tache  verdâtre  qui 
est  la  racine  du  bon  ton ,  et  en  A  celle  de  la  feuille  ;  le 
second ,  au  contraire  ,  a  un  grand  enfoncement  au  mi- 
lieu qui  laisserait  un  vide  si  on  le  mettait  en  place. 
Quand  ce  vide  est  peu  considérable ,  l'œil  boude  à  la 
pousse ,  mais  il  finit  enfin  par  se  développer  ;  mais 
quand  le  vide  est  trop  grand,  l'œil  ne  pousse  pas,  quoique 
1  écorce  de  l'écusson  se  soit  bien  soudée  au  sujet. 

Un  bon  greffeur  lève  et  pose  160  ecussons  par  heure , 
sur  coignavSsiers ,  paradis ,  amandiers ,  quand  ils  ont 
l'œil  plat ,  c'est-à-ndire  poi^é  sur  une  console  peu  sail- 
lante ,  comme  dans  la  crassane  ,  le  doyenné,  parce  que 
ces  ecussons  se  lèvent  aisément  sans  bois,  et  qu'on  n'a  nen 
à  6terde  leur  intérieur.  Quand,  au  contraire,  il  greffe  des 
espèces  dont  les  yeux  sont  portés  sur  des  consoles  tres- 
saillantes, commedans  le  bon-chrétien  d'été,  les  beurrés, 
fig.  a ,  il  ne  peut  guère  poser  plus  de  5o  ecussons  par 
heure ,  parce  que  ceux-ci  ne  peuvent  se  lever  qu'avec 
beaucoup  de  bois ,  qu'il  faut  ôter  ensuite  avant  de  les 
poser.  On  a  cru  obvier  à  cet  inconvénient  en  levant  l'é- 
cusson à  emporte-pièce  ,  fig.  5 ,  c'est-à-dire  qu'avec  la 
pointe  du  greffoir  on  coupe  l 'écorce  jusqu'au  bois  tout 
autour  de  récusson  à  la  distance  requise,  qu'ensuite  on 
prend  la  console  entre  le  pouce  et  l'index  ,  et  qu'on  la 

Sousse  â  droite  et  k.  gauche  jusqu'à  ce  que  l'écusson  se 
étache.  Cette  manîèi^  est  sujette  à  deux  inconvéniens  ; 
d'abord  on  peut  froisser  l'œil  en  le  poussant  ainsi ,  en- 
suite il  arrive  assez  souvent  que  le  cœur  de  l'œil  se  vide 
plus  qu'on  ne  voudrait  et  quelquefois  même  tout-à-fait , 
ce  qui  produit  des  ecussons  boudeurs  ou  as^eugles.  Mais 
voici  un  moyen  infaillible  pour  qu'un  écusson  soit  tou- 
jours excellent ,  quand  même  la  main  qui  le  lèverait 
n'aurait  aucune  expérience  ,  Voy.  fig.  6  ;  on  enlève  une 
lanière  d'écorce  autour  de  l'écusson ,  on  soulève  le  bord 
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supérieur  de  celui-ci  arec  la  pointe  du  ereffoir,  on  en*- 
gage  demëre  un  crin  ou  un  ni  de  soie  dont  les  bouts n^ 
prolongés  à  volonté  ,  sont  attaché^au  gilet  de  celui  qui 
opère;  tenant  le  rameau  de  la  inain^* gauche  et  posant 
un  doigt  sur  les  deux  branches  du  fîl  pour  les  du'iger , 
on  avance  le  bras  ou  on  recule  la  poitrine  ;  le  fil  glisse 
entre  le  bois  et  Técorce ,  et  Técusson  se  ti*ouve  levé  avec 
toute  la  perfection  désirable.  Ce  moyen  ,  pratiqué  au 
Jardin  du  Aoi ,  réussit  partout  et  doit  être  préféré  quand 
les  greffes  sont  très-petites  ,  comme  dans  cei*tains  rosier» 
et  dans  d'autres  plantes  plus  menues  encore. 

Enfin  de  quelque  manière  qu'on  ait  levé  son  écusson, 
il  faut  le  mettre  immédiatement  en  place  ;  on  coupe 
jusqu'au  bois  Vécorce  du  sujet  en  forme  de  T  droit  ou 
renversé ,  fig.  7  :  on  soulève  les  lèvres  de  la  plaie ,  fig.  8, 
avec  la  spatule  du  greffoir^  et  on  la  coule  à  droite  et  à 
gauche  sous  l'écorce  pour  détacher  celle-ci  du  bois  ju»^ 
qu'à  \^  ligne  ponctuée  a.* pendant  cette  opération  de  la 
main  droite,  on  tient  ^n  écusson  par  la  queue  de  la  main 
gauche ,  on  l'insinue  parallèlement  au  sujet  dans  la  fente 
en  appuyant  légèrement  sur  la  queue  et  sur  la  console  : 
si  le  haut  de  l'écusson  débordait  un  peu  la  ligne  trans- 
versale quand  il  est  posé,  on  le  raccourcirait  à  cet  endroit 
afin  que  rien  ne  gêne  son  application  sur  le  bois  du  sujet  : 
on  rapproche  les  lèvres  latérales  de  la  plaie  sur  l'écusson, 
fig.  9,  on  assujettit  le  tout  avec  du  fil  de  laine  en  4 9  en 
commençant  la  ligature  par  en  bas  ;  8  tours  doivent 
suffire  y  4  au-dessous  et  4  au-dessus  de  l'œil  en  faisant  en 
sorte  de  ne  pas  le  couvrir.  Voy.  Îïo,  10.  On  doit  savoir 
rendre  cette  ligature  solide  sans  y  faire  de  nœud  ;  pour 
cela  on  passe  le  second  tour  sur  le  premier ,  et  le  der- 
nier sous  l'avant-dernier. 

Le  contact  immédiat  du  liber  de  l'écusson  avec  le  liber 
du  sujet ,  toujours  tant  recommandé  par  ceux  qui  ne 
connaissent  pas  la  physiologie  végétale ,  est  une  chose 
indifférente  a  ia  reprise  de  l'écusson  :  ce  n'est  ni  par  en 
haut ,  ni  par  en  bas ,  ni  par  les  cotés  que  l'écusson  s'unit 
inunédiatement  au  sujet  ;  c'est  par  sa  face  interne  au 
moyen  des  irradiations  qui  sortent  de  la  partie  du  bois 
qu'il  recouvre  :  ce  n'est  que  long-temps  après  sa  reprise 
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qu'il  communique   avec   les    productions  qui  sortent 
sous  les  lèvres  latérales  et  supérieures  de  la  plaie. 

Jusqu'à  ces  derniers  temps  nous  n'avions  pas  approu- 
vé et  encore  moins  conseillé  l'usage  de  placer  i  écus— 
sons  opposés  l'un  à  l'autre  sur  une  même  tige,  dans  la 
vue  d'ootenir  une  plus  belle  tête  ,  tant  était  grande  la 
difficulté  de  rabattre  ensuite  convenablement  le  sujet 
quan'1  ces  deux  greffes  avaient  poussé  ;  mais  depuis  l'in- 
vention de  la  pince,  pi.  XXXII,  fig.  2  et  3,  nous  pensons 
tout  différemment  :  au  moyen  de  cet  instrument ,  on 
coupe  très-aisément  le  sujet  juste  au-dessus  des  écus- 
sons  ;  de  sorte  que ,  la  difficulté  qui  nous  arrêtait  étant 
évanouie  ,  nous  conseillons  de  placer  deux  écussons  op* 
posés  l'un  à  l'autre ,  tant  pour  obtenir  une  plus  belle  tête 
que  pour  accélérer  le  recouvrement  de  la  plaie.  On  peut 
mettre  différentes  variétés  sur  différentes  branches;  mais 
il  faut  pour  cela  qu'elles  soient  naturellement  d'une 
force  égale  de  végétation  ;  autrement  les  plus  vigou— 
reuses  feraient  bientôt  périr  les  autres  en  les  affa- 
mant; ou  il  faudrait  être  très— attentif  pour  arrêter  la 
végétation  des  plus  fortes*  en  faveur  des  pins  faibles. 

On  visite  de  temps  en  temps  les  écussons  conune 
les  autres  greffes,  et  on  s'assure  de  la  reprise  quand  le 
pétiole  se  détache  naturellement  et  promptement.  Quoi- 
que les  écussons  à  œil  dormant  soient  destinés  à  ne  se 
développer  qu'au  printemps  suivant ,  on  peut  les  forcer 
à  pousser  de  suite ,  en  coupant  la  tête  du  sujet  au-<lessus 
de  l'écusson  aussitôt  qu'il  est  posé ,  au  lieu  d'attendre  la 
fin  de  l'hiver  comme  on  fait  ordinairement;  mais  cette 
pousse  accélérée  court  des  dangers  l'hiver  si  elle  n'a  pas 
eu  le  temps  de  se  bien  aoûter. 

Les  greffes  en  fente ,  en  couronne ,  en  écusson  ,  sont 
les  plus  usitées  dans  le  jardinage  pour  les  arbres  à  fruits 
et  à  fleurs  ;  les  autres  en  ajjprocne ,  à  V anglaise ,  à  la 
pantois ,  etc. ,  sont  plus  convenables  pour  les  plantes  de 
serre  :  toutes  ces  greffes  sont  indiquées  à  la  culture  de 
chaque  plante.  Nous  nous  bornerons  donc  à  rai^pcler  ici 
quelques  règles  générales  :  c'est  que  pour  greffer  il  faut 
une  température  douce ,  sans  pluie  m  vent  froid  ;  que  les 
arbres  soient  en  sève  pour  conserver  les  greffes  ;  il  faut 
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SLUSsi  veiller  à  ce  que  la  sève  ne  les  abandonne  pas  ,  et 
supprimer  dans  cette  vue  tous  bourgeons  au-dessous  de 
ces  greffes;  enfin  les  desserrer  une  quinzaine  de  jours 
après  Voperation ,  tant  pour  favoriser  la  greffe  que  pour 
empêcher  que  les  ligatures  ne  forment  ni  exostoses  ni 
bourrelets.  Si  l'on  était  obligé  de  couper  plusieurs  greffes 
à  la  fois ,  on  les  tiendrait  le  pied  dans  Teau  et  à  l'ombre. 
S'il  fallait  les  transporter  d'un  lieu  à  un  autre,  on  les  pi- 
querait dans  une  boule  de  glaise  humide ,  on  les  enve- 
lopperait de  linges  ou  de  mousse  mouillés,  et  on  les  pla- 
cerait ainsi  dans  une  boîte  hermétiquement  fermée. 

Éducàtiom  des  plantes. 

Le  repiquage  et  la  transplantation  des  plantes  doi- 
vent seiaire  par  une  température  douce  et  humide ,  dans 
des  terres  préparées  selon  la  sature  de  chaque  végétal  et 
avec  les  précautions  indiquées  à  leur  culture  particulière. 
Nous  avons  figuré,  pi.  XXXVI,  le  transplantoir  de 
M.  Legoube,  qui  convient  parfaitement  à  toutes  les 
plantes ,  et  principalement  à  celles  qui  sont  délicates  et 
craignent  d  avoir  leurs  racines  remuées.  Du  reste,  des  abris 

Sour  les  garantir  des  rayons  du  soleil ,  et  plus  ou  moins 
'arrosemens  sont  les  seuU  soins  généraux  que  l'on  ait  à 
prendre.  Les  transplantations  d'arbres  réussissent  mieux 
à  l'automne,  à  l'exception  des  arbres  verts  qui  deman- 
dent à  être  levés  en  motte  et  plantés  au  printemps.  Ja-> 
mais  un  arbre  ne  doit  être  transplanté  pendant  sa  végé- 
tation ,'  à  moins  qu'on  ne  soit  forcé  à  le  faire  par  des  cir- 
constances particulières  et  impérieuses.  Dans  ce  cas ,  on 
l'arrachera  avec  les  plus  grandes  précautions  pour  laisser 
autour  des  racines  le  plu«  de  terre  possible  ;  on  le  mettra 
en  place  et  on  recouvrira  de  suite  ses  racines  ;  on  le  dé- 
gagera de  toutes  les  branches  qui  peuvent  être  coupées 
sans  gâter  sa  forme,  ainsi  que  de  ses  fleurs  ou  de  ses  fruits. 
S'il  est  mis  dans  une  terre  meilleure  et  qu'on  lui  donne 
de  fréquens  arrosemens,  on  courra  moins  de  chances  de 
le  perdre.  Jamais  on  ne  doit  toucher  aux  racines  d'un 
végétal  que  l'on  transplante  ,^  moins  qu'il  ne  s'en  trou- 
ve d'altérées  ;    dans  ce  cas  on  enlève  celles-ci  et  l'on 
ménage  les  autres. 
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Cette  opération  a  pour  but  de  donner  aux  arbres 
i<*.  une  forme  et  des  proportions  qu'As  ne  prendraient 
pas  d'eux-m^mes  ;  o?,  de  leur  faire  produire  des  fruits 
plus  volumineux  et  plus  savoureux ,  mais  la  quantité  en 
e^t  souvent  diminuée,  excepté  dans  la  vigne,  qui  produit 
plus  étant  taillée  que  ne  1  é^ant  pas.  On  peut  commen- 
cer à  tailler  quand  on  croit  n'avoir  plus  de  fortes  arelées 
à  craindre ,  c  est-à-dire  vers  le  1 5  janvier,  et  continuer 
jusqu'en  avril.  L'usage  est  de  commencer  par  les  poiriers 
et  pommiers,  parce  qu'ils  craignent  peu  la  gelée  :  on 
taille  le  pécher  et  l'abricotier  plus  tard ,  quand  leurs 
boutons  grossissent  sensiblement,  afin  de  n'en  pas  hâter  la 
floraison ,  qui  pourrait  être  endommagée  par  les  celées 
tardives  du  printemps.  C'est  aussi  une  loi  générale  de 
commencer  par  les  arbres  faibles  et  de  finir  par  les  plus 
vigoureux.  Dans  l'opération  de  la  taille ,  on  a  égard  à  la 
nârture  de  l'arbre  ,  à  son  mode  de  végétation,  à  son  état 
de  santé ,  à  la  place  qu'il  occupe  et  à  Ta  forme  qu'on  a  ré- 
solu de  lui  donner.  Le  poirier,  le  pommier  et  le  prunier 
prennent  aisément  toutes  les  formes  usitées,  et  se  placent 
à  toutes  les  expositions  :  le  cerisier  et  l'abricotier  se  prê- 
tent très-bien  à  l'espalier,  mais  ils  figurent  toujours  mal 
sous  toutes  les  autres  formes  artificielles  :  le  pêcher  n'ac- 
cepte que  la  place  et  la  forme  de  l'espalier  sous  le  climat 
de  Pans  ;  c'est  là  qu'il  déploie  toute  sa  beauté ,  qu'il  pro- 
longe son  existence ,  qu'il  prend  en  peu  d'années  un  dé- 
veloppement qu'il  n  atteindrait  jamais  ailleurs,  qu'il 
nous  donne  des  fruits  aussi  gros  et  aussi  délicieux  qu'il 
notis  en  donnerait  de  petits  et  de  revéches  abandonné  à 
lai-même  et  sans  abri.  On  aurait  de  la  peine  à  énumé* 
rér  les  livres  qui  ont  été  faits  sur  la  culture  du  pêcher , 
les  systèmes  qui  ont  été  inventés  sur  sa  taille ,  et  les  con- 
troverses auxquelles  il  a' donné  lieu.  M.  le  comte  Lelieur  a 
publié ,  en  1816,  sous  le  titre  de  Pomone  française ,  le 
pf emier  livre  dans  lequel  la  taille  du  pécher  est  ramenée 
a  sa  simplicité  naturelle ,  d^prës  Texamen  des  procédés 
suivis  par  un  petit  nombte  ae  praticiens  éclairés ,  et  d'a- 
près ses  propres  observations.  Nous  pensons  qu'on  s'épai^ 
gnerait  bien  des  dégoûts ,  en  ne  remontant  à  aucun  ou- 
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Trage  plus  ancien  que  celui  de  M.  Lelieur,  poer  prendre 
des  notions  exactes  sur  la  taille  de  cet  arbre.  ComAe  U 
pêcher  ne  donne  de  beaux  et  bons  fruits  qu'étant  cnV- 
bVé  en  espalier,  aux  environs  de  Paris ,  nous  devons 
dire  ici  ce  que  c'est  qu'un  e^alier. 

Espalier.  On  appelle  ainsi  un  arbi*e  ou  l'enseuiUe 
de  plusieurs  arbres  plantés  au  pied  d'un  mur  sur  fo» 
quel  on  étend  et  on  attache  leurs  branches  dans  tel  on 
tel  ordre  ;  chaque  ovdre  a  reçu  un  nom  particulier» 
comme  taille  en  Éventail,  à  la  Montreuil ,  en  Pal" 
mettCj  etc.  Ces  branches,  après  avoir  été  raccourcies  ou 
taSlées  selon  certaines  règles  »  sont  entourées  d'une 
petite  bande  d'étoffe  que  l'on  fixe  au  mur  avec  un  clou , 
ou  bien  sont  attachées  avec  de  l'osier  à  un  treillage  fait 
d'avance  contre  le  mur. 

'*>0n  trouvait,  dans  le  Boiw Jardinier,  avant  que  nous 
en  deiinssîons  le  rédacteur  ,  une  suite  de  préceptes  que 
l'on  supposait  applûables  à  la  taille  de  tous  les  arbres 
fruitiers  :  après  les  avoir  lus  avec  attention,  nous  sommes 
resté  convaincu  que  leur  auteur  n'avait  pas  atteint  le 
but  qu'il  s'était  proposé  ;  nous  doutons  mente  qu'on  par- 
vienne jamais  à  faire  rien  de  semblable  qui  ne  soit  ren»- 
pli  d'exceptions ,  de  contradictions ,  et  auquel  on  na 
puisse  opposer  des  objections  sans  nombre. 

En  appliquant  l'état  des  connaissances  actuelles  à 
l'étude  du  mode  de  végétation  propre  à  chaque  gennr 
de  nos  arbres  fruitien ,  nous  croyons  voir  que  le  pom- 
mier et  le  poirier  peuvent  être  soumis  à  la  même  règle  ; 
que  le  coîgnassier,  qui  eu  est  si  près  sous  beaucoup  da 
rapports,  en  est  à  loo  lieues  pour  la  taille  ;  que  le  prunier, 
le  cerisier,  et,  avec  un  petit  effort,  l'abricotier,  peu-* 
vent  marcher  sous  une  même  loi;  que  le  pccher  a  ses 
resles  à  part ,  que  la  vigne  a  les  siennes ,  que  le  figuier 
a  les  siennes  aussi ,  et  qu'enfin  il  est  impossible  oe  les 
comprendre  tous  dans  le  même  précepte.  C'est  d'aprèr 
cette  manière  de  voir  que  nous  allons  exposer  succincte-* 
ment  la  taille  des  arbres  fruitiers ,  en  commençant  par 
celle  du  pêcher  ;  nous  la  ferons  précéder  de  quelques 
notions  propres  à  faciliter  l'appiicatioQ  des  règles  qui 
seront  prescrites  après^ 
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Notions  PiiÉLiMiNAiKES.i«.(i)^fara/  de comriiencer 
à  tailler  un  pécher,  il  faut  examiner  son  dge,  sa  vi- 
gueur^ le  sujet  sur  lequel  il  est  greffé,  et  le  terrain  oii 
U  est  planté.  Un  arbre  vigoureux ,  tout  étant  égal  d'ail- 
leurs ,  doit  se  tailler  plus  long  qu'un  faible  :  un  arbre 
peut  être  faible  par  sa  constitution  ou  par  la  faute  du 
terrain  ;  dans  ces  deux  cas ,  ce  serait  perdre  son  temps  et 
son  arbre  que  de  vouloir  lui  donner  un  gr«and  dévelop- 
pement par  le  fait  de  la  taille  seulement  ;  il  faut  recou- 
rir à  d'autres  moyens.  Nous  connaissons  deux  frères  jar- 
diniers :  l'un  s'est  fait  une  réputation  distinguée  en  éle— 
Tant  des  pêchers  de  la  plus  grande  étendue  dans  un 
terrain  excellent  ;  l'autre ,  croyant  qu'il  suffisait  de 
tailler  comme  son  frère ,  pour  avoir  de  beaux  arbres^ 
s'est  trompé  et  a  trompé  l'espérance  de  ses  maîtres  pen- 
dant huit  années,  en  promettant  des  arbres  semblables 
dans  un  terrain  très-léger. 

2**.  ha  pratique  a  senti  le  besoin  de  donner  des  noms 
différens  aux  branches  qui  paraissent  remplir  des fonc^ 
lions  différentes.  Il  fau  t  savoir  reconnaître  cesdiverses  sor- 
tes de  branches  qui  sont  i°.  le  ^oz/rman^^  brandie  d'une 
voracité  excessive  qui  attire  à  elle  la  sève  destinée  aux 
branches  voisines  et  cause  souvent  leur  ruine  :  on  n'en 
doit  jamais  voir  sur  un  pécher  bien  conduit.  2*^.  La  bran- 
che à  bois  est  celle  qui  termine  naturellement  les  mem-' 
bres  ou  les  principales  branches  :  elle  est  généralement 
moins  forte  que  les  gourmands  et  ses  yeux  sont  mieux 
nourris.  3°.  La  branche  à  fruit  \  on  en  distingue  deux 
sortes  :  la  première  est  celle  qui  croît  le  long  des  mem- 
bres et  des  branches  à  bois  ;  elle  est  rarement  plus  grosse 
qu'une  plume  à  écrire  ^  et  ne  développe  pas  de  sous- 
bourgeons  comme  le  gourmand  et  la  branche  à  bois  ; 
elle  a  souvent  des  boutons  à  fleur  et  à  bois  dans  toute  sa 
longueur,  qui  varie  de  six  à  vingt-quatre  pouces  :  la  se— 
conde  est  une  sorte  de  lambourde  appelée  à  Montreuil 


(i)  Les  anglais  appellent  espalier  ce  qae  nous  appelons 
•ontre-eApalier ,  et  ils  donnent  le  nom  de  walltree^  arbre  de 
mar,  arbre  contre  on  mar  ,  à  notre  espalier  proprement  dit. 
hê  mot  espalier  vient  de  l'italien  spaliere. 

petit-' 
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petit-jfouquet ,  cochonnet;  on  ne  la  Tost  qne  sur  les  '^ 
arbres  faits;  elle  est  longue  d'un  à  trois  pouces,  oon- 
ronaée  par  plusieurs  boutons  à  fleur  et  terminée  uar  un 
bouton  à  bois  ;  elle  s'allonge  très-peu  ,  ne  se  taille  ja- 
mais ,  donne  du  fruit  pendant  trois  ou  quatre  ans ,  et 
périt  épuisée. 

3**.  Un  jeune  pécher  pousse  natureUement  ses  pre» 
miers  rameaux  verticalement  :  ce  serait  nuire  à  leur 
développement  que  de  les  éloigner  beaucoup  delà  ligne 
verticale.  On  doit  donc  regarder  comme  vicieux  l'usage 
d'ouTrir  les  deux  membres  d'un  jeune  pécher  à  45  de- 
grés des  la  première  année  :  cette  ouverture  ne  doit 
se  faire  que  progressivement. 

4*.  Lia  sève  des  arbres  y  tendant  toujours  à  monter, 
tifflue  a%fec  abondance  dans  les  branches  supérieures 
et  verticales,  tandis  qi^elie  se  porte  avec  moins  de 
force  dans  celles  qui  sont  hori^kmiales.  D'où  il  suit  que 
les  branches  inférieures  et  latérales  s'amaigriraient  de 
plus  en  plus  et  périraient  bientôt  si  nous  ne  maintenions 
réqui  libre  entre  les  unes  et  les  antres,  i^  en  inclinant 
à  droite  et  à  gauche  les  branches  trop  vigoureuses ,  et 
en  relevant  et  tirant  en  avant  celles  qui  sont  trop  fai- 
bles ;  '2*'.  en  traitant  les  branches  faibles  comme  nous 
venons  de  dire ,  et  en  palissant  et  pinçant  strictement  les 
trop  vigoureuses.  Une  branche  strictement  palissée  est 
dans  un  état  de  gêne  qui  nuit  beaucoup  à  son  dévelop- 
pement ;  elle  ne  reçoit  plus  la  lumière  que  d'un  c6te  ; 
an  lieu  de  nager  dansl'air,  son  élément  naturel,  elle  n'en 
ressent  plus  qu'une  légère  influence  :  le  pincement  ap- 

Sorte  une  sorte  de  stupeur  dans  la  sève,  qui  la  tient  pen- 
ant  huit  jours  sans  mouvement  sensible;  de  sorte  qu  unB 
branche  pincée  deux  fois  en  quinze  jours,  est  retardée 
au  moins  d'un  mois. 

5*.  Plus  une  branche  ressemble  par  sa  vigueur  et  par 
son  volume  à  ce  que  nous  appelons  gourmand,  plus 
ses  yeux  injérieurs  sont  faibles  et  prrs  de  s* éteindre. 
Si  donc  une  telle  branche  s'était  développée ,  k  notre 
insn,  011  nous  n'en  aurions  voulu  qu'une  moyenne, 
nous  devons  la  tailler  sur  le  plus  maigre  de  ses  yenx 
inférieurs  :  il  ne  pourra  sortir  d'un  ceil  ainsi  ap)>auvri 
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qu'une  branche  d'abord  faible >  d'une  croissance  lente^ 
qui  paraîtra  avoir  perdu  le  caractère  de  sa  mëre  ;  si  ce- 
penaant  au  bout  de  quelque  temps  elle  montrait  plus  de 
vigueur  qu'on  ne  lui  en  demande,  on  la  modérerai L 
aisément  par  le  pincement  et  le  palissage. 

&**  Quand  une  branche  a  crû  sans  trop  de  contrainte  , 
les  jreux  placés  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  sont  or^ 
dinairement  les  plus  parfaits,  ceux  du  bas  sont  mal 
nourris ,  et  les  supérieurs  développés  ou  pas  assez 
aoûtés.  Il  suitde  là  que^  quand  on  veut  qu'une  branche 
prenne  un  beau  développement ,  il  faut  la  tailler  sur  ses 
yeux  du  milieu  ;  quand  on  trouve  qu'elle  remplit  bien 
sa  place ,  ou  qu'on  ne  veut  plus  qu  elle  grandisse  sen- 
siblement^ on  la  taille  sur  les  yeux  de  son  extrémité  su- 
périeure ;  si  enfin  elle  est  trop  forte  pour  la  place  qu'elle 
doit  occuper,  on  la  taille  sur  Les  yeux  qui  avoisinent 
la  naissance,  par  les  raisons  développées  au  $^. 

7®.  La  nature  a  placé  sur  chaque  branche  du  pê^ 
cher  plus  de  boutons  à  bois  qu*il  ne  lui  en  faut  quand 
il  est  cultivé  en  espalier,  et  si  on  les  laissait  tous  se 
développer  en  bourgeons,  ceux-ci  itffaibliraieat  Var^ 
bre,  et  nuiraient  à  la  forme  que  nous  voulons  lui 
donner.  Rien  n'est  plus  aisé  de  faire  en  sorte  qu'un  ar- 
bre n'ait  que  le  nombre  juste  de  branches  nécessaires  à 
sa  santé  et  à  sa  beauté  ;  il  suffit  de  surveiller  le  développe- 
ment des  boutons  à  lafin  d'avril  etdansle  commencement 
de  mai  ;  quand  ils  auront  de  4  ^  8  lignes  de  longueur, 
on  abattra  tous  ceux  qui  se  trouveront  mal  placés  ou  su* 
perflus ,  c'est-à-dire ,  qui  nuiraient  à  l'équilibre  et  à  la 
symétrie  imposée  à  l'arbre.  Ceux  placés  devant  et  der- 
rière les  branches  se  suppriment  généralement  quand 
ceux  des  cotés  sont  bons  et  assez  nombreux  ;  mais  si  , 
parmi  ces  derniers ,  il  s'en  trouvait  un  trop  faible  ou 
éteint  dans  un  endroit  où  il  faudrait  .nécessairement 
une  branche^  alors  on  ménagerait  le  bouton  de  devant 
ou  de  derrière  le  plus  .voisin  de  cet  endroit  ;  à  la  fin  de 
mai  et  en  juin ,  quand  son  .bois  serait  un  peu  formé ,  on 
le  dirigerait  peu  à  peu,  à  plusieurs  reprises  distantes 
l'une  de  l'autre  de  quelques  joui^ ,  vers  l'endroit  vide  :  le 
petit  coude  causé  à  la  base  de  ce  bourgeon ,  par  une  di- 
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reclkm  forcée  9  sera  d'autant  moins  sensïUe,  C[ii«  l'opé- 
ration aura  été  faite  plus  adroitenîent  et  k  temps  oppor- 


Toir  la  gomme  fluer  par  la  petite  plaie  que  cause  cette 
cassure ,  n'est  nullement  fondée,  auand  on  supprime  le 
bourgeon  à  l'époque  que  nous  incliquons  :  plus  tard  on 
ne  pourrait  plus  le  casser  sans  danger  pour  Tarbre  ;  il 
faudrait  alors  le  couper^  et  il  en  résulterait  une  plaie 
beaucoup  plus  grande. 

Nous  ne  pourrons  approuver  l'usage  de  Yébourgeonne^ 
ment  à  sec ,  c'est-k-aire  de  supprimer  à  la  taille  même 
les  yeux  mal  places  sur  les  oranches  taillées ,  parce 
qa^il  peut  arriver,  dans  ce  cas ,  qu'un  œil  sur  lequel 
on  aurait  compté  périt,  et  qu'il  n'y  ait  plus  moyen  de 
le  remplacer.,  inconvénient  qui  n'a  pas  lieu  quand  on 
attend  que  les  yeux  aient  déjà  poussé  de  4  à  8  lignes. 
Nous  préférons  Véhourgeonnement  à  œil  poussant  ;  il 
fixe  le  nombre  et  la  place  des  branches  qui  doivent  ctre 
conservées;  il  évite  nne  perte  de  sève  considérable  qui 
aurait  été  employée  à  développer  des  bourgeons  nuisi* 
blés  que  les  jardiniers  peu  haJnles  ne  suppriment  qu'en 
juin  et  juillet  quand  ils  palissent  leurs  arbres  ;  il  est  de 
la  plus  ^ande  importance ,  pour  la  conservation ,  la 
beauté  du  pficher ,  et  fort  économique  pour  le  jardinier 
entendu.  Nous  ne  concevons  pas  pourquoi  on  le  fait  si 
négligemment  dans  quelques  endroits  et  pas  du  tout 
dans  d'autres. 

8^.  Les  boutons  à  bois  .du pécher  sont  simples,  doiH 
blés  ou  triples  :  ceux  du  bas  des  bourgeons  sont  sou'^ 
vent  simples  ;  les  autres  se  trouvent  dans  la  partie 
supérieure.  Quand  tous  ces  boutons  se  sont  allongés  de 
4  à  8  lign^ ,  on  peut  déjà  a]»précier  leur  vigueur  respec- 
tive et  choisir,  pour  les  conserver,  ceux  qui  par  leur  po- 
sitionet  lenr  force ,  peuventle  mieux  contribuer  à  l'équi- 
libre de  l'arbre  :  les  deni  ]>ourffeons  d'un  œil  double  di- 
yen|ent  plus  ou  moins  en  s  allongeant,  et  peuvent 
diifêrer  de  vigueur  ;  on  doit  conserver  celui  qui  se  dirige 
le  mieux  vers  l'endroit  qu'on  veut  garnir  :  quand  l'œil 
est  tiiple  c'est  le  bourgeon  du  milieu  qui  est  ordinai- 

.6. 
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rement  le  plus  fort,  à  moins  que  quelque  accident  ne 
l'ait  afTaiblî  ;  il  est  propre  à  allonger  la  branche  ou  le 
membre  qu'il  termine ,  tandis  que  l'un  des  latéraux  sera 
supprimé  et  l'autre  converti  -en  une  branche  à  fruit. 

go.  Les  branche^  supérieures  du  pécher  tendent  la 
plupart ,  dès  le  mois  de  juillet ,  à  développer  des 
sous  ^bourgeons  dans  leur  partie  moj-enne  ou  vers 
leur  sommet,  et  comme  ces  sous -- bourgeons  se  dé- 
veloppent avec  une  extrême  rapidité ,  leur  partie 
inférieure  est  dénuée  d^jreux  dans  une  longueur  de 
3  dt  5  pouces ,  ce  qui  est  un  grand  inconvénient 
et  rend  leur  conservation  difficile  à  la  taille.  On  a 
dû  suivre  le  développement  de  ces  sou&-bourgeons  et 
abattre  à  mesure  ceux  qui  se  trouvaient  en  avant ,  en 
arrière,  et  ne  laisser  que  ceux  des  côtés  pour  être  palis- 
sés. Au  moment  de  la  taille,  il  peut  paraître  avanta- 
geux de  tailler  au-dessous  de  ces  sous-bourgeons ,  alors 
HS  sont  comme  non  avenus,  ou  il  faut  tailler  au-dessus 
si  la  branche  est  forte  et  qu'on  ait  un  grand  espace  à 
remplir  ;  dans  ce  dernier  cas  on  examinera  s'ils  n'au- 
raient pas  de  sous-yeux  à  leur  origine  ;  ceux  qui  en  au- 
ront seront  supprimés  pour  faire  développer  leur  sous  - 
œil  ;  ceux  qui  n'en  auront  pas  seront  taillés  sur  leur 
premier  bouton  à  bois  si  l'espace  à  garnir  eni^e  leur 
conservation.  Quand  on  supprime  un  sous-bourgeon  en 

Î salissant,  il  faut  ménager  soigneusement  la  feuille  dans 
'aisselle  de  laquelle  il  est  né. 

iqo.  Tous  les  boutons  à  bois  d^un  pêcher  se  déve- 
loppent en  branches  au  plus  tard  la  seconde  année  de 
leur  existence  ou  s^ éteignent  irrémissiblement ,  Cette 
cotmaissance  a  fait  imaginer  l'art  du  remplacement  sans 
la  pratique  duquel  un  pêcher  se  dégarnit  promptement 
de  branches  à  fruit  dans  sa  partie  inférieure. 

11".  Quand  un  pêcher  bien  formé  est  en  rapport, 
tes  membres  dirigés  obliquement  sont  garnis  de  bran-- 
chès  à  fruit  sur  leurs  côtés  supérieur  et  inférieur  dans 
toute  leur  longueur  :  celles  du  côté  supérieur  étant 
plus  favorablement  placées  que  celles  du  côté  inférieur, 
ne  tarderaient  pas  à  s'emporter  et  à  devenir  branches 
à  bois,  si  on  ne  les  contenait  pas.  Pour  maintenir  l'é- 
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^uîlibre,  il  faut  palisser  le  coté  sapérieur  des  membres 
huit  ou  quinze  jours  avant  le  coté  inférieur  ;  pincer 
mènit  celles  des  branches  à  fruit  qui  voudraient  s'em- 
porter ;  tirer  en  avant  les  branches  faibles  du  côté  in- 
lérieur,  pour  les  exposer  à  l'air  et  à  la  lumière ,  et  quand 
on  verra  que  ces  branches  inférieures  conunencei'ont  à 
devenir  plus  fortes  que  les  supérieures ,  on  les  palissera 
aussi.  De  cette  dernière  circonstance  découle  la  loi  gé^ 
némle  qu'il  faut  palisser  le  haut  d'un  pécher  quinze 
jours  ou  un  mois  avant  le  bas. 

12^.  Le  pécher  tendant  toujours  à  produire  de 
grosses  branches  sur  le  côté  supérieur  de  ses  membres 
inclinés ,  il  faut  le  forcer  d'en  produire  du  côté  infé^ 
rieur  avant  que  de  lui  permettre  d'en  avoir  du  côté  su^ 
périeun  A  mesure  qu  un  membre  s'allonge  vers  la  cir- 
conférence du  cercle  qu'il  doit  atteindre ,  il  s'éloigne  de 
plus  en  plus  de  ses  voisins ,  et  l'espace  qui  l'en  sépare  s'a- 
grandit aussi  de  plus  en  plus;  il  faut  donc  pour  que 
cet  espace  se  garnisse  faire  ramifier  les  membres ,  c'est- 
à-dire,  faire  qu'ils  se  sous-divisent  en  branches  de  2^. ,  3^. 
ordre,  etc.  ,  k  nAsu^ qu'ils  s'allongent.  Si  on  laissait 
faire  le  pêcher,  il  produirait  sur  le  coté  supérieur  de  ses 
membres  beaucoup  plus  de  branches  secondaires  que 
nous  n'en  voudrions,  et  point  du  tout  du  côté  infi^- 
rieur,  ce  qui  détruirait  de  suite  l'équilibre  que  nous 
sommes  intéressés  à  maintenir.  Si  quelques  circonstances 

^  nous  forcent  à  choisir  une  branche  quelconque  d  u  côté  su« 

périeur,  pour  l'élever  au  rang  des  branches  de  2'.  ou  3*. 
ordre ,  avant  que  d'en  avoir  établi  une  semblable  du 
côté  inférieur,  au  moins  un  an  auparavant  ;  nous  main- 
tiendrons cette  branche  par  la  taille ,  par  le  pincement , 
par  r  arcure  et  par  un  palissage  rigoureux  ,  jusqu'à  ce 
que  Va  branche  inférieure,  que  nous  nous  hâterons  de  fa- 
voriser en  l'attirant  en  avant ,  ait  acquis  l'étendue  et  la 
vigueur  nécessaires  pour  balancer  la  supérieure  quand 
on  lui  aura  donné  l'essor. 

i3*.  //  est  important  d* asseoir  la  taille  du  pécher  à 
une  distance  raisonnée  de  Vœil  qui  doit  devenir  termi" 
nal,  et  de  veiller  à  ce  que  les  branches  attachées  ne 

^  soient  pas  coupées  par  leurs  liens.  Le  pécher  ayant  le 
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jeune  bois  mou  et  moelleux ,  exige  une  attention  plu» 
particulière  dans  sa  taiile  pour  que  le  bord  de  la  plaie  ne 
se  dessèche  pas  et  qu'elle  se  recouvre  le  plus  tôt  possible. 
Les  bons  praticiens  conoonencent  la  coupe  de  la  oranche 
vis=»à-vi8  le  tiers  inférieur  de  l'œil  du  côte  qui  lui  est  dia- 
métralement opposé  ,  et  viennent  finir  à  environ  une 
ligne  au-dessus  ae  la  pointe  de  l'œil.  On  emploie  la  lo- 
que ,  l'osier  et  le  jonc  pour  attacher  les  branches  du 
pécher  :  la  loque  est  usitée  quand  on  n'a  pas  de  treil- 
lage et  que  le  mur ,  de  pierre  tendre  ou  revctu  de  plâ- 
tre, permet  d'y  enfoncer  des  clous  ;  Fosier  s'emploie  pour 
attacher  les  branches  taillées  au  treillaee,  et  le  jonc  pour 
y  pâtisseries  jeunes  pousses.  Il  faut  veiller  à  desserrer  les 
branches  attachées  avec  de  l'osier  &  mesure  qu'elles  gros- 
sissent ,  dans  la  crainte  qu'elles  n'en  soient  étranglées. 

i4*.  Il  faut  visiter  ses  pêchers  au  moins  une  fois 
par  semaine,  depuis  le  i5  ax^riljusqu^en  octobre  pour 


prés^enir  les  désordres  qui  pourraient  arriver.    Une 
Branche  dépalissée  ou  qu  on  aurait  oublié  de  pincer ,  un 


pécher  :  Técoulement  de  la  gomme  peut 
en  s'y  opposant  dans  les  premiers  jours  ;  plus  tard  ,  le 
mal  est  incurable. 

Munisde  cesnotionspréliminaires^nous  allons  opérer 
sur  un  pécher  nouvellement  planté  ou  du  moins  qui  n'a 
qu'un  an  de  greffe.  S'il  est  bien  venant,  sa  greffe  aura 
poussé  un  jet  de  3  à  5  pieds  de  hauteur  et  gros  comme 
le  pouce,  par  en  bas  :  on  aura  dû,  en  le  plantant  y 
supprimer  adroitement  Te  chicot  du  sauvageon  jusqu'au- 
près de  la  greffe. 

Taille  du  pêcher  à  la  Moittreuil  en  espalier 
contre  un  mur  de  9  à  10  pieds  de  hauteur. 

V^,  Année.  Du  1 5  mars  au  i".  avril  on  rabattra 
la  tige  du  jeune  arbre  sur  ses  yeux  inférieurs  en 
ne  lui  laissant  que  de  4  &  6  pouces  de  longueur. 
Quand  les  yeux  ménagés  se  seront  développés  en  bour- 
geons longs  de  4  ^  8  lignes^  on  choisira  lie  plus  beau 
du  côté  droit  et  le  plus  beau  du  côté  gauche  pour  les 
conserver ,    et    on  supprimera  les  autres.   Les  deux 


r 
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branches  qui  en  proviendronl  seront  surveillées  et  fav^ 
risées  dans  leur  développement  par  tous  les  moyens 
indiqués  précédemment.  11  faudra  les  palisser  légère- 
ment au  mois  d'août  seulement  pour  ne  pas  gêner  leur 
croissance  :  si  Tune  paraissait  devenir  plus  forte  que 
l'autre  on  la  palisserait  seule ,  et  la  seconae  ne  serait  at- 
tachée que  quand  l'équilibre  serait  rétabli.  Les  sous- 
bburgeons  de  devant  et  de  derrière  seront  coupés  à  4 
lignes  de  la  tige  à  la  fin  de  juillet ,  en  ayant  soin  de  ne 
pas  endommager  la  feuille  qui  est  à  lem*  base  ;  les  autres 
seront  attaches  légèrement. 

2*.  Année,  C'est  toujours  à  la  fin  de  mars  ou  dans  les 
premiers  jours  d'avril  qu'il  faut  revenir  k  son  pécher*  La. 
première  chose  à  foire  est  de  lé  dépalisser,  de  couper  bien 
proprement  Tonglet  qui  a  pur  restef  au-dessus  de  la  nais- 
sance de  la  plnshaute  branche ,  et  de  recouvrir  la  plaie 
avec  de  l'onguent  de  St. -Fiacre.  Ensuite  on  examine  la 
force  de  ses  branches  pour  déterminer  la  longueur  qu'on 
doit  leur  laisser;  si  elles  sont  vigoureuses,  on  pourfa  les 
tailler  à  la  longueur  de  12  à  18  pouces  et  leur  laisser 
quelques  sous-bodf  geons  taillés  a  un  oeil  qui  donnera  peut- 
être  déjà  quelques  fruits.  Si  on  ne  jugeait  pas  l 'arbre  ca** 
pablede  supporter  une  taille  aussi  longue ,  c'est  qu'il  se- 
rait faible;  alors  il  faudrait  recourir  aux  engrais.  Il  faut, 
autant  que  possible^  tailler  sur  un  œil  placé  en  de- 
hors ou  en  avant:  dans  le  premier  cas,  le  boureeon  sor- 
tira du  c^é  extérieur  quand  on  aura  écarté  les  deux 
membres  ;  dans  le  second  cas,  il  cachera  la  plaie  et  contri- 
buera k  son  recouvrement  en  la  mettant  k  l'abri  du  so- 
leil et  des  intempéries  ;  on  n'ouvrira  ces  membi*es  que  de 
1 5  degrés  environ  en  les  attachant  au  treillage.  Quand  les 
yeux  se  seront  allongés  de  4  ^  8  lignes ,  on  supprijnera 
ceux  de  devant  et  de  derrière ,  on  favorisera  le  oourgeoa 
terminal  pour  allonger  les  membres,  et  l'un  desinférieurs 
de  chaque  côté  pour  en  faire  deux  branches  secondaires 
en-dessous  ;  on  maintiendra  ceux  de  dessus  par  le  palis- 
sage et  le  pincement ,  et  on  laissera  ceux  de  dessous  en 
liberté  jusqu'à  la  fin  de  juillet,  et  même  plus  tard,  si  be- 
soin est,  pour  qu'ils  prennent  de  la  force  :  tous  les  soins 
de  l'année  se  borneront  au  maintien  de  l'équilibre  entre 
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les  deux  m^oabres ,  entre  les  branches  secondaires  et  les 
branches  à  fruit  qui  doivent  se  caractériser  dans  ceite  se* 
conde  année.  (  PL  XVII ,  fig.  4»  ) 

3®.  Année.  En  examinant  sou  arbre ,  si  on  s'aperçoit 
qu'il  n'a  pas  conservé  Téquilibre ,  on  décidera  quelle 
modification  il  faudra  apporter  dans  la  taille  et  dans  l'in- 
clinaison de  ses  branches  pour  le  lui  rendre ,  ensuite  op 
le  dépalissera.  Les  branches  qui  terminent  et  allongent 
les  membres  pourront  encore  se  tailler  à  12  ou  18 
pouces  ainsi  que  les  deux  branches  secondaires  a;  il 
faudra  établir  aussi  une  branche  secondaire  du  coté 
supérieur  su  r  chaque  membre  en  choisissant  les  plus  fortes 
et  les  mieux  placées  de  ce  coté;  on  ne  devra  laisser  à  celles- 
ci  que  six  pouces  de  long  pour  faire  dévelopfier  leurs 
yeux  inférieurs ,  afin  qu'elles  se  garnissent  bien.  Les 
branches  à  fruit  seront  taillées  depuis  6  jusqu'à  12 
pouces  en  raison  de  leur  force.  En  rattachant  Tarbre, 
on  lui  ouvrira  les  deux  membres  à  25  ou  3o..degrés. 
L'ébourgeonncment  à  œil  poussant  s'exécutera  sur  les 
branches  à  bois  comme  dans  le^  années  précédentes  et 
comme  dans  toutes  les  suivantes  ;  mais  les  branches  à 
fruit  se  gouvernent  différemment  :  de  tel  coté  que  se 
présente  leur  bourgeon  le  plus  inféneur,  il  ne  faut  ja- 
mais le  supprimer;  car  c'est  lui  qui,  à  la  taille  suivante, 
remplacera  la  branche  à  fruit.  Il  ne  faut  pas  non  plus 
6ter  aucun  bourgeon  accompagné,  de.  boutons  à  fleur» 
car  ils  sont  si  nécessaires  aux  fruits,  que  quand  ceux-ci  en 
sont  dépourvus,  ils  parviennent  très-rarement  jusqu'au 
.terme  ide  leur  croissance.  Quand  sur  la  longueur  d'une 
branche  à  fruit  il  y  a  quelques  bourgeons  qui  ne  sont 
pas  accompagnés  de  fruits,  on  doit  les  supprimer  entiè* 
rem^nt  excepté  le  terminal  que  l'on  maintiendra  par  le 
pincement.,  et  le  plus  inférieur,  dont  au  contraire  on 
favoriseirà  le  développement.  Quant  aux  bourgeons  ac- 
compagnés de  fruits ,  on  les  pincera  avec  circonspection 
jusqu'à  ce  que  les  fruits  se  soient  bien  empai*és  de  toute  la 
««ive<  Si,  par  quelque  accident ,  il  ne  nouait  aucune  pè- 
che sur  une  branche  à  fruit ,  ou  qu'elles  tombassent 
toutes  avant  la  maturité ,  on  la  rabattrait  de  suite  sur 
le  bourgeon  injTérieur.  SU  ce  bom^geon  inflérieur  ne  se 
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développait  pas  comme  il  faut  sur  une  branche  chai^gée 
de  fruits,  il  faudrait  supprimer  un  ,  deux  ou  trois 
bourgeons  immédiatement  au-dessus  de  lui,  et  mêm« 
une  partie  des  fruits ,  et  pincer  rigoureusement  le  bour- 
geon terminal ,  car  il  ne  peut  exister  un  beau  pécher 
saus  la  pratique  du  remplacement.  On  sent  bien 
qu'ayant  supprimé  à  œil  poussant  tous  les  bour]geons 
mutiles  et  mal  placés,  l'ébourgeonnement  d'été  ^est 


presque  nul  ;  on  n'a  plus  à  Toperer  que  sur  les  sous- 
nourgeons  des  pousses  actuelles  :  l'attention  doit  se  por- 
ter sur  le  maintien  de  l'équilibre  de  toutes  les  parties 
ie  l'arbre  :  on  aura  quelquefois  besoin  pour  cela  de 
tirer  des  branches  inférieures  en  avant ,  de  les  atta— 
cber  pendant  quelque  temps  à  des  piquets  plantés  au 
devant  de  l'espalier,  et  de  tes  remettre  en  place  quand 
dles  auront  pris  la  force  qu'on  veut  leur  dociner,  tan- 
dis qu'on  aura  pincé  et  palissé  rigoureusement  celles 
de  dessus  qui  auraient  voulu  devenir  trop  fortes. 

4*.  Armée,  On  examine,  comme  dans  les  années 
précédentes,  %\  l'arbre  a  conservé  <son  équilibre;  on 
avise  aux  moyens  de  le  lui  rendre,  s'il  l'avait  perdu, 
ensuite  on  le  dépalisse.  !Non-seulement  il  faudra  obte- 
nir une  autre  branche  secondaire  du  coté  inférieur  de 
chaque  membre  ;  mais  il  faudra  encore  faire  que  la- 
première  obtenue  de  ce  coté  en  produise  une  tertiaire , 
c'est-à-dire  qu'elle  se  divise  en  deux  branches  à  bois  , 
cai*  les  extrémités  doivent  se  multiplier  au  fîir  et  à  ixïf^ 
sure  qu'elles  s'éloignent  du  centre  ,  afin  que  le  mur  soit 
garni  partout.  L'arbre  étant  dans  l'âge  de  la  plus £;rande 
vigueur ,  sa  taille  s'allongera  de  1 8  pouces  au  moms  sur 
les  branches  abois,  excepté  sur  Iq^deux  tertiaires  qu'on 
établit  actuellement  y  et  qu'on  taillera  à  6  ou  8  pouces: 
^es  branches  à  firnits  se  taillent  toujours  entre  6  et  la 
pouces  ^pand  elles  sont  bien  conditionnées.  Ces  opéra- 
tions faites,  on  rattachera  l'arbre  en  ouvrant  ses  deux 


l'avons  indiqué  pour  la  S***,  année  :  on  favorisera  le  dév^ 
hsmeantaX  d'une  nouvelle  branche  secondaire  du  c^té 

6* 
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supérieur  de  chaque  membre,  et  la  ramification  ie 
celles  précédemment  établies  au-dessus  et  au-dessous , 
afin  que  la  cliai*pente de  l'arbre  se  forme;  toutes  les  au- 
tres branches  seront  restreintes  ou  favorisées  par  les 
moyens  indiqués ,  selon  qu'elles  seront  trop  vigoureuses 
ou  trop  faibles  ;  les  branches  de  remplacement  surtout 
obtiendront  notre  sollicitude  et  notre  surveillance. 

5*.  Année,  On  ouvrira  les  deux  membres  du  pécher  à 
45  ou  5o  degrés  pour  ne  plus  les  ouvrir  davantage;  onr 
augmentera  le  nombre  des  branches  à  bois ,  à  mesure  que 
l'espace  à  garnir  grandira  ;  du  reste  ce  sont  les  mêmes 
opei*ations  ^  les  mêmes  soins  que  par  le  passé.  Si  un  pé- 
cher de  5  ans  n'a  pas  26  pieds  d'envergure  >  c'est  qu  il  a 
été  mal  conduit  ^  ou  que  l'arbre  est  malade ,  ou  que  la 
terre  est  mauvaise. 

Taille  du  pécher  en  ésfentail.  Elle  diffère  de  la  pré- 
cédente en  ce  qu'au  lieu  de  former  l'arbre  sur  deux 
membres  seulement^  on  lui  en  établit  de  suite  Z,^ovLSy 
qui  partent  de  la  première  taille  ;  on  abaisse  peu  à  peu 
les  membres  extérieurs,  de  manière  qu'à  leur  troisième 
ou  quatrième  année  ils  soient  dans  une  position  à  peu 
près  norizon taie.  Les  autres  s'inclineront  autant  qu'il 
faudra  pour  égaliser  les  distances.  L'ébourgeonnement 
à  œil  poussant,  le  pincement,  le  palissage,  l'arcure,  ie 
remplacement  des  nranches  à  fruit  se  font  de  la  même 
manière  ;  seulement  on  a  besoin  d'une  moins  grande 
f[uantité  de  nouvelles  branches  à  bois  ^  puisque  tous  ces" 
membres  en  tiennent  déjà  lieu. 

Taille  du  pécher  en  pyramide.  L'arbre  soumis  à 
cette  forme  conserve  sa  tige  verticalement,  et  tous 
ses  bras  sont  étendvs  horizontalement  :  on  en  a  deux 
variétés  ;  dans  l'une  les  bras  ont  des  branches  à  fruit  sur 
le  côté  supérieur  et  sur  l'inférieur  ;  dans  Vautre  ils  n'ea 
ont  que  sur  le  côté  supérieur;  on  trouve  un  exemple  de 
la  première  chez  M.  JDemours  aux  Termes^  et  plusieurs 
de  la  seconde  à  l'anciennepépinière  du  ror,  au  Roule.  Que 
les  branches  à  fruit  ne  soient  qii'en-dessus  ou  qu'elFei 
soient  en-dessus  et  en-dessous,  il  n'en  faut  pas  moins 

Sue  les  bras  soient  espacés  à  au  moins  20  pouces  tes  uns 
es  autres  pour  qu'on  puisse  palisser  leurs  I^r^chts  k 
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frait.  On  sent  qu'un  tel  arbre  a  besoin  d'un  mnr  beaur 
coop  plus  baut  que  ne  sont  ordinairement  les  murs  de 
clôture ,  que  ses  fruits  y  étant  portés  à  une  grande  bau- 
tenr,  sont  souvent  exposés  à  manquer  de  la  cbaleor 
nécessaire  à  leur  perfection  ;  aussi  yoi^-on  trës^peu  de 
pêchers  en  pjranude  ou  en  palmette.  Cette  forme  ainsi 
que  quelques  autres  moins  usitées  encore  y  sont  curieuses 
seulement  en  ce  qu'elles  font  Yoir  que  le  pécher,  qui 
passe  pour  un  arbre  rebelle,  est  aussi  docile  que  la 
vigne  sous  une  main  intelligente  et  active. 

TÂILI.E   DE  l'abricotier  EU  ESPALIER*   On    M  doit 

mettre  en  espalier  que  quelques  abricotins  ou  abricots 
bâ^û&y  et  quelques  abricetiers-pécbes>  pour  en  avancer 
la  maturité  et  pour  être  moins  expose  à  manquer  de 
fruits,  si  ceux  des  arbres  en  plein-vent  venaient  à  être 
gelés  >  car  ou  sait  que  les  abrupts  d'espalier  sont  fades , 
peu  savoureux,  tandis  que  ceux  en  pleîi»»vent  sont  sa- 
pîdes  et  bien  par/umés,  quand  toutefois  l'année  est 
favorable  et  que  les  arbres  ne  sont  pai  trop  chargés. 
Ottire  que  l'abricotier  commun  ne  mérite  pas  l'honnew 
de  l'espalier,  il  serait  impossible  de  lui  donner  une  for- 
me agréable  dans  cette  position ,  taint  il  se  déçamit  vite. 
Ce  que  nous  allons  dire  s'af^plique  particulièrement  à 
Tabricotier-péche.  Cet  arbre  n  a  pas  la  souplesse  du 
pécher,  et  on  ne  pourra  jamais  lui  donner  des  foi*mes 
aussi  gracieuses;  d'un  autre  côté  il  est  plus  fertile, 
moins  difiicile  à  gouverner,  selon  sa  nature,  puisque  ses 
branches  à  fruits  durent  plusieurs  années  et  qu'il  reperce 
facilement  sur  le  vieux  bois.  La  taille  en  éventail  ou 
une  modification  entre  l'éventail  et  la  Montreuil ,  lui 
suffit  et  lui  convient  à  mei*veille. 

r'".  Année.  Soit  un  abricotier  d'un  an  de  greffe  et 
nouvellement  planté.  A  la  fin  de  mars  on  lui  rabat  la 
tige  a  la  hauteur  de  6  à  8  pouces ,  et  on  attend  que 
les  jeux  ménagés  se  développent  l  en  avril  on  choisira 
deux  jeunes  boui^geons,  un  de  chaque  côté,  les  mieux 
placés,  qu'on  destinera  à  former  deux  membres,  et  on 
abattra  tous  les  antres.  Ces  deux  bourgeons,  croitrolit  à 
volonté  tant  qu'ils  conserveront  une  force  égalA  mais 
si  l'im  paraissait  touloir  devenir  plus  fort  qne  *  otre  j 
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on  lé  modérerait  par  tous  les  moyeos  indiques  pour  le 
pécher  ;  on  ne  les  palissera,  qu'en  septembre ,  en  les  ou* 


donner  de  la  nourriture. 

2^  Année,  On  rabattra  le  chicot  sur  le  plus  haut 
membre^  et  on  couTrira  la  plaie  ayec  de  l'onguent  de 
Saint-Fiacre.  On  taillera^  k  la  longueur  de  6  à  8  pouces 
seulement ,  afin  de  forcer  ces  deux  jeunes  membres  à 
se  ramifiei*  le  plus  possible  ;  quand  tous  les  yeux  se  se- 
ix)nt  développes  on  ne  supprimera  que  ceux  de  derrière  ; 
tous  les  autres  serotit  conserves;  les  deux  plus  élevés 
de  chaque  membre  seront  favorisés  dans  leur  dévelop- 
pement >  pour  en  faire  des  prolongations  ;  les  latéraux 
seront  destinés  à  fairo  des  oranches  à  fruits;  quant  à 
ceux  du 'devant ,  ils  se  trouveront  dans  l'un  de  ces  deux 
cis;  ou  ils  ne  s'allongeront  que  de  i  ou  2  pouces,  et 
pourront  être' conserves  en  entier;  ou  ils  deviendront 
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ches  à  fruits  qui  se  dirigVront  ou  qu'on  dirigera  sur 
les  côtés ,  et  qui ,  au  Heu  de  nuire  à  la  beauté  de  l'ar- 
bre^ l'embelliront  en  le  fertilisant.  Le  palissage  et  la 
suppression  des  sous-bourgeons,  le  maintien  et  l'équi- 
libre entre  les  membres ,  seront  les  soins  de  la  campagne. 
3*.  Année,  S'il  n'est  pas  arrivé  d'accident ,  toutes  l«s 
branches ,  excepté  les  quatre  grosses  terminales,  auront 
des  boutons  à  fleurs.  Celles  qui  n'ont  que  2  pouces  de 
longueur  ne  se  taillent  pas  ;  les  autres  se  taillent  depuis 
9  jusqu'à  8  et  1 2  pouces,  selon  leur^orce  et  selon  le 
besoin  qu'on  aura  de  les  faire  ramifier^  quant  aux  4 
branches  terminales,  on  les  taillera  à  la  longueur  de 
f  8  à  24  pouces ,  si  on  espère  que  cette  longueur  ne  lés 
empêchera  pas  de  développer  la  plupart  des  yeux  placés 
sur  leurs  côtés  :  autrement  il  vaudrait  mieux  tailler  mi 
■peu  plus  court  que  de  s'exposer  à  avoir  des  vides.  Nous 
ne  passerons  pas  plus  lom  la  taille  de  l'abricotier;  il 
nous  suffira  de  rappeler  que  ses  branches  k  fruits  durant 
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de  4  ^  ^  ^^  ^^  ^^^'  ^^^  ^^  grosses  branches  repoussant 
de  nouveaux  bourgeons  partout  oii  on  les  coupe ,  il  n'y 
a  pas  de  raisoa  pour  que  cet  arbre  soit  jamais  dégarni 
entre  les  mains  a'un  jardinier  habile. 

TILII.LB  DU    PKUHIER  ET  DU  CEaiSIER  EW   ESPALIEK. 

On  plante  des  pruniei*s  et  des  cerisiers  en  espalier ,  au 
midi ,  pour  avancer  la  maturité  de  leurs  fruits ,  et  au 
nord,  pour  la  retarder.  On  les  dispose  en  éventail  et  en 
pabnette  avec  la  plus  grande  facilité,  parce  que  leurs 
rameaux  ont  beaucoup  de  longueur  et  de  souplesse. 
Leurs  branches  à  firiiits  étant  toujours  fort  courtes,  elles 
n'occupent  pas  beaucoup  de  place  ;  en  conséquence  on 
muUipUe  beaucoup  les  bras  ou  grosses  branches  sur  les- 

Quelles  naissent  les  petites  branches  à  fruits  qui  durent 
e  4  ^  S  ^^^  9  si  on  ne  les  laisse  pas  s'épuiser  par  une 
trop  grande  quantité  de  fi-uits.  La  taille  de  ces  arbres 
ne  consiste  guère  que  dans  la  suppression  des  branches 
qui  ne  peuvent  pas  être  palissées ,  soit  faute  de  place, 
soit  parce  qu'elles  seraient  mal  placées ,  et  dans  le  rac- 
courcissement ou  la  suppre^on  de  celles  qui  afifame- 
raient  les  autres  ou  qui  détruiraient  l'équilibre.  £n  gé- 
néral on  ne  doit  raccourcir  les  branches  palissées  que 
pour  les  forcer  â  développer  leurs  jeux  latéraux  en 
branches  à  fruit  y  toutes  celles  qui  viennent  en  avant  se 
suppriment  tout-À-fait  si  on  n  en  a  pas  besoin ,  ou  se 
taillent  à  l'épaisseur  d'un  écu  pour  en  obtenii*  quelques 
petites  branches  à  fruit.  Si  on  se  rappelait  combien 
uBe  reiue-claude  venue  en  espali^.r,  au  midi ,  est  supé- 
r  ieure  à  la  meilleure  reine-claude  venue  en  p  lein-vent,  on 
ea  pkmlcprait  beaucoup  plus  à  cette  position  avantageuse. 
Taille  du  poirier  et  du  pommier  en  palmetti;. 
Il  n'y  a  guère  plus  de  a5  ans  qu'on  a  conunencé  à 
donner  cette  forme  à  quelques  arbres  fruitiers  ;  l'idée  en 
a  été  fournie  par  Forsyth,  jardinier  du  roi  d'Angleterre, 
de  sorte  fue  taille  en  palmette  et  taille  à  la  Forsyth  sont 
S3moQymes*  £Ue  se  distingue  en  ce  que  la  tige  de  l'arbre 
est  élevée  verticalement ,  sans  bifurcations ,  et  que  tou- 
tes les  branches  latérales  sont  palissées  horizontalement. 
Ob  en  tonnait  deux  variétés  principales  :  la  première  a 
lî^tt  qnaiid  on  laisse  fdlong^  latige  sans  la  tailler;  dans 
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ce  cas ,  il  y  a  nécessairament  beaucoup  d'yeur  latéfaut 
qui  ne  se  développent  pas  et  il  en  résulte  des  vides  plus 
ou  moins  grands  ;  la  sève  abandonne  promptement  les 
branches  inférieures  qui  maigrissent  et  périssent  bien*^ 
toi;  de  manière  qu'une palmette  ainsi  élevée  ne  remplit 
qu'imparfaitement  la  place  qu'elle  occupe,  blesse  le 
goàt  épuré  du  véritable  cultivateur,  et  meurt  encore 
jeune  aprës  avoir  donné  quelques  fruits  prématurés^; 
nous  la  pi^oscrivons  d'un  jardin  bien  tenu.  La  seconde, 
au  contraire ,  nous  semble  la  forme  la  plus  parfaite*et 
la  plus  naturelle  que  Ton*  puisse  donner  à  un  poirier 
en  espalier.  L'usage  commence  à  s'en  répandre  et  pro- 
bablement il  se  généralisera  de  plus  en  plus.  Voici  la 
manière  aussi  simple  que  facile  oe  la  former. 

Poirier  en  palmette.  i'*.  Année,  llfaut  queParbre 
soit  greffé  près  de  terre  et  que  la  greffe  n'ait  qu'un  an 
de  pousse.  On  la  rabattra  de  manière  qu'il  reste  au  moins 
trois  bons  yeux  bien  placés  ;  les  deux  inférieurs  forme- 
ront les  deux  premiers  bras ,  et  le  supérieur  servira  k 
prolonger  Ta  tige  ;  s'il  s'en  développait  un  plus  grand 
nombre ,  on  ne  conserverait  également  que  les  trois  plus 
beaux  bourgeons  ;  le  supérieur  sera  attaché  verticale- 
ment ;  les  deux  latéraux  resteront  en  liberté  jusqu'en 
septembre,  pour  qu'ils  acquièrenttoute  la  force  possible; 
alors  on  les  palissera  horizontalement  tandis  qu'ils  con- 
servent encore  de  la  souplesse. 

2*^.  Année,  A  l'époque  de  la  taille  il  faut  détacher 
son  arbre  et  rabattre  le  chicot  qui  aura  pu  exister  au- 
dessus  de  la  naissance  du  bourgeon  vertical;  C'est  alors 
qu'il  faut  bien  se  représenter  en  imagination  la  foi*me 
au'on  désire  donner  à  l'arbre.  Un  poirier  en  palmette 
doit  avoir  ses  branches  éloignées  de  5  à  6  pouces  les 
unes  des  autres,  et  celles  du  côté  droit  doivent  alterner, 
autant  que  possible,  celles  du  côté  gauche  ;  c'est  d'après 
ce  principe  qu'on  allongera  ou  raccourcira  hi  taille  du 
bourgeon  vertical.  Les  branches  étendues  horizontale- 
ment seront  taillées  longues,  afin  que  leurs  yeux  latéraux 
ne  se  développent  qu'en  bourses ,  lambourdes  et  brin- 
dilles; si,  contre  notre  attente  ,lesyenx  inférienisne  se 
développaient  pas  comme  ceux  da  sonmiet .  alors  on  ar- 
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querait  la  branche  de  manière  à  faire  descendre  son  som- 
met plus  bas  que  son  origine^  et  que  l'œil  qu'on  vent 
faire  développer  se  trouve  dans  la  partie  la  plus  élevée 
de  Tare;  quand  l'équilibre  sera  rétabli^  on  remetU*a 
la  branche  en  place  ;  si  au  contraire  un  œil  latéral  se 
développait  en  branche  à  bois ,  on  la  convertirait  en 
brindille  par  le  pincement  et  le  palissage.   Nous   ne 
pousserons  pas  plus  loin  ces  raison nemens  ;  il  suffît  de 
savoir  qu'il  faut  obtenir  chaque  année  deux  branches 
latérales  et  une  verticale ,  jusqu'à  ce  que  l'arbre   ait 
atteint  la  hauteur  qu'on  veut  lui  donner;  qu'il  faufpra- 
tiquer  l'éboureeonnement  à  œil  poussant  jK>ur  suppri- 
jner  ce  qui  se  mricerait  trop  en  avant  ou  qui  ferait  con- 
fusion ;  que  les  branches  étant  à  six  pouces  l'une  de 
l'arutre  de  chaque  côté^  elles  n'ont  pas  oesoin  de  se  ra- 
mifier^ et  que  tons  leurs  boutons^  excepté  le  terminal , 
doivent  être  convertis  en  branches  à  fruit  ;  si  cependant 
une  branche  venait  à  mourir^  on  ferait  ramifier  la  plus 
voisine  pour  remplir  le  vide.  Un  arbre  en  palmette  est 
pfus  aisé  à  conduire  que  sous  une  autre  forme  ;  le  pru* 
nier  et  le  cerisier  s'en  accommodent  trës-bicn.  (Voy.  pi. 
XVII ,  fig.  5.  ) 

Contre-Espalier.  On  donne  aux  arbres  en  contre-es- 
palier la  même  forme  qu'à  ceux  en  espalier  :  quand  ils 
sont  trop  vigoureux,  on  Icfur  laisse  une  branche  du  mi- 
lieu s'élever  en  quenouille  ;  c'est  même  le  meilleur 
moyen  de  faire  mettre  à  fruit  un  arbre  rebelle.  La  taille, 
rébourgeonnement ,  le  palissage ,  l'arcure ,  se  prati- 
quent comme  en  espalier  ;  il  faut  pourtant  être  prévenu 
que  le  palissage  est  bien  moins  puissant  en  contre-es- 
nalier  pour  modérer  la  trop  grande  vigueur  d'une 
■branche  et  pour  i*établir  l'équilibre,  parce  qu'on  ne 
peut  la  sotfitraire  à  l'influence  de  l'air  et  de  la  lumière. 

Taille  en  quenouille.  (PI.  XVII  dis,  fig.  2.  )  La  py- 
ramide diffère  si  peu  de  îa  quenouille  que  nous  ne  nous 
occuperons  que  de  cette  dernière.  Elle  s'établit  sur 
une  basse— tige  que  l'on  rabat  à  Sou  6  pouces  en  lui 
conservant  3  ou  4  boutons  pour  fbrmer  des  branches 
latérales  et  le  prolongement  de  la  tige.  Ces  premiers 
lyoorgeons  sont  essentiels  k  obtenir^  cor  c*e^%  d'eax  seuls 
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que  la  quenouille  prendra  toute  sa  beauté  en  se  garnis- 
sant bien  du  bas,  chose  à  laquelle  il  est  impossible  de 
remédier  lorsqu'une/ois  elle  est  parvenue  à  une  certaine 
hauteur.  On  s'oppose  au  développement  de  toute  autre 
branche.  On  arrête  tous  les  an&,  à  i  pied  ou  i8 pouces, 
la  tige  du  milieu  ,  quand  elle  arrive  à  cette  hauteur  , 
afin  de  donner  plus  de  force  aux  branches  latérales  diri- 
gées horizontalement  par  étage  chaque  année.  Il  faut 
choisir,  d'année  en  année  ,  pour  branches  latérales  ou 
principales  ,  les  bourgeons  alternes  le  long  de  la  tige. 
A  la  taille  on  rabat  les  branches  latérales  plus  ou 
moins  ,  suivant  la  vigueur  de  Tarbre ,  et  d'après  la  né- 
cessité d'une  distribution  proportionnelle  de  sève  entre 
toutes  les  branches.  On  taille  sur  un  bouton  placé  en 
dessus  de  la  branche ,  s'il  est  nécessaire  de  relever  sa  di- 


pose ,  suivant  que  cela  convient  pour 
nie  aux  directions.  Dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  cas , 
l'on  peut  rabattre  la  branche  à  dix  lignes  seulement 
au-dessus  du  bouton  pour  l'empêcher  ae  se  prolonger 
droit  :  à  la  première  taille  de  l'automne ,  on  supprime 
l'onglet  qui  dans  toute  autre  circonstance  serait  une 
faute ,  puisqu'il  empêche  la  branche  de  se  continuer  en 
ligne  droite.  C'est  d  après  ces  principes  que  se  continue 
la  taille.  Comme  les  branches  inférieures  ont  toujours 
un  an  de  plus  que  les  supérieures  ,  cette  gradation 
d'année  doit  être  observée  dans  la  longueur  de  ces  bran- 
ches, longueur  qui  doit  nécessairement  toujours  dimi- 
nuer par  étage ,  de  la  base  au  sommet.  Ce  genre  de 
taille  concilie  en  même  temps  les  avantages  de  la  fruc- 
tification et  de  la  durée  de  l'arbre. 

Taille  EN  GOBELET.  (Pl.XVII^w,fîç.  3.)Le  gobelet 
n'est  rien  autre  chose  qu'un  espalier  à  laMontreuil,  dont 
les  deux  côtés ,  arrondis  en  demi-cercle ,  forment ,  en 
se  réunissant ,  la  figure  d'un  vase  élargi  à  son  sommet 
et  commençant  en  cône  à  sa  base.  Pour  y  parvenir,  on 
élève  l'arbre  sur  4  ou  5  branches  le  plus  près  possible  du 
collet ,  et  on  conduit  les  branches  principales  comme 
celles  d'un  espalier.  On  doit  supprimer  tous  les  bour-* 
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geonsf  ui  croissent  à  l'intérieur  et  déformeraient  le  Tase 
en  le  remplissant.  On  palisse  les  branches  par  le  moyen 
de  cerceaux.  Cette  taille ,  offrant  beaucoup  de  difficultés 
et  aucun  avantage  particulier,  est  presque  abandonnée 
depuis  Tusage  des  quenouules. 

Taille  ek  blisson.  Elle  ne  s'emploie  guère  que  sur 
les  arbres  nains, particulièrement  sur  les  pommiers,  dont 
on  forme  souvent  un  carré  entier  nommé  Normandie. 
Elle  consiste  à  laisser  prendre  à  l'arbre  sa  forme  natu- 
relle 9  et  à  ne  tailler  que  pour  avoir  du  fruit  et  maintenir 
l'équilibre  entre  les  branches  à  fruits  et  celles  à  bois. 

Taille  des  plei^s-vetîts  k  demi-tige  et  a  haute 
TIGE.  Si  l'arbre  a  été  greffé  en  place,  on  peut  ne  rien 
couper  à  la  greffe  la  première  année  :  dans  le  cas  de  la 
transplantation ,  on  la  ravale  sur  2  ou  3  boutons.  On 
choisit,  l'année  suivante^  le  plus  fort  bourgeon  pour  pro- 
longer la  tige  y  et  on  pince  les  autres  à  o  pouces  pour 
favoriser  le  bourgeon  dominant,  qui  formera  la  tige.  Si 
elle  pousse  des  bourgeons  latéraux^  on  les  taille  en  cro- 
chets, c'est-à-dire  sur  un  œil  ou  2  seulement.  A  l'au- 
tomne ,  on  rabat  jusque  sm*  la  tige  les  crochets  de  la 
taille  du  printemps,  et  les  bourgeons  pinces  en  faveur 
de  la  tige  pendant  la  végétation.  On  continue  à  traiter 
ainsi  l'arbre  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  la  hauteur  que 
l'on  veut  donner  à  son  tronc,  soit  demi-tige ,  soit  plein- 
vent.  Si  la  branche  destinée  à  former  ce  tronc  se  bifur- 
quait avant  d'atteindre  cette  hauteur,  on  pincerait, 
aussitôt  qu'elle  aurait  3  à4pouces ,  l'une  des  2  branches. 
L'on  choisirait  pour  cette  opération  la  moins  vigoureuse, 
et  on  la  supprimerait  entièrement  à  la  première  taille. 
Enfin  si  cette  branche-tige  se  contournait ,  piquée  par 
un  insecte,  ou  se  cassait  par  quelque  accident,  on  la 
pincerait  ou  couperait  au-aessous  du  point  endommagé, 
et,  à  lapremière  taille  de  l'automne ,  on  la  rabattrait  au- 
dessus  au  plus  fort  bourgeon  que  l'on  aurait  favorisé  at- 
tentivement aux  dépens  des  autres,  pour  continuer  la  tige. 

Lorsqu'elle  s'est  élevée  à  la  hauteur  désirée ,  on  l'ar- 
rête en  la  pinçant,  si  c'est  dans  le  temps  de  la  végétation  ; 
et  en  la  coupant  à  hauteur  en  automne ,  si  elle  ne  s'élève 
suffisamment  qu'à  la  seconde  sève.  On  fait  disparaître 
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même  temps ,  à  cette  taille ,  tous  les  autres  bourgeoilâ 
3  l'on  aur£ttt  pin<^s. 

^  la  sève  du  printemps,  l'on  surveille  la  pousse  de 
Ltrémité  de  cette  tige ,  sui4aquelle  on  ne  laisse ,  parmi 
bourgeons  qu'elle  donne ,  que  les  3  à  4  plus  vigou- 
z  et  les  mieux  espacés  entr'eux ,  pour  représenter  des 
nches  principales.  On  pince  tous  les  autres  bourgeons 
ir  protéger  ces  dernières,  sur  lesquelles  on  laisse 
isser  îes  rameaux  qu'elles  peuvent  donner ,  mais  aussi 
pinçant  ceux  qui  seront  trop  près  les  uns  des  autres, 
attendant  qu  ils  disparaissent  à  la  taille.  A  Tau* 
me  on  taille  leâ  branches  principales ,  et  les  ra« 
lux  destinés  à  former  les  branches  secondaires,  abso- 
lent  comme  nous  l'avons  dit  des  espaliers.  Après 
ir  ainsi  taillé  le  plein-vent  un  an  ou  deux ,  onr  peut 
ser  pousser  la  tête  à  volonté ,  et  se  borner  à  couper 
lueliement  les  branches  mortes.  L'arbre  bien  formé , 
3onne  terre  bien  cultivée ,  pourra  durer  un  siècle. 
Quelquefois  une  branche  plus  vigoureuse  que  les  au- 
peut  nuire  à  des  branches  plus  utiles  ;  si  on  tient  à 
onserver,  on  diminue  sa  vigueur  en  Tarquant ,  la  tail- 
t  très-long,  ou  même  en  lui  faisant  l'incision  annulaire. 
Ibourgeonnement.  Il  n'y  a  pas  encore  long-temps 
cette  opération  n'avait  pour  but  que  la  suppression 
bourgeons  développés  inutilement  sur  les  arbres 
nis  à  la  taille  ;  aujourd'hui  l'ébourgeonnemcnt  est 
t  d'empêcher  les  bourgeons  inutiles  de  se  développer 
dépens  de  ceux  qui  doivent  être  conservés,  parce 
)n  en  est  venu  à  penser  qu'il  était  plus  avanta— 
X  de  supprimer  un  œil  non  développé  qu«  d'alten— 
qu'il  ait  dépensé ,  souvent  au  préjudice  de  l'arbre  , 
plus  ou  moins  grande  quantité  de  sève.  Nous  ajou— 
►ns  qu'un  bourgeon ,  en  se  développant  vigoureuse— 
it  au  dehors^  développe  aussi  de  nouvelles  fibres 
s  le  corps  de  l'arbre  et  de  nouvelles  racines  dans 
(rre;  de  sorte  que,  quand  on  le  supprime,  les  fibres 
es  racines  qui  lui  appartenaient ,  n'ayant  plus  de 
étions  directes  à  remplir,  doivent  déterminer  quel- 
s  crises  dans  l'économie  végétale  ;  il  serait  même  fa- 
de citer  plusieurs  arbres  que  ces  crises  répétées  ont 
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fait  mourir.  Il  est  donc^  en'  général ,  ]^lus  avantageux 
de  ne  pas  attendre  que  les  bourgeons  inutiles  ou  mal 

S  lacés  soient  développés ,  pour  les  supprimer.  Gepen- 
aut  l'éBourgeônnement  du  poirier  et  du  pommier 
exiçe  un  discernement  des  plus  subtils ,  parce  que 
les  boutons  à  fruits  de  ces  arbres  étant  de  i  à  4  ^ns  à  se 
former,  il  a  une  très-grande  influence  sur  eux  ;  il  peut 
les  favoriser  ou  les  détruire  par  excès  comme  par  défaut 
selon  la  manière  dont  il  sera  exécuté.  La  suppression 
d'un  boui^eon  près  d'un  bouton  disposé  k  fhut,  peut 
changer  ce  dernier  en  branche  à  bois  ;  trop  de  bourgeons 
contre  un  bouton  à  fruit  peuvent  l'affamer  et  le  faire 
avorter,  etc.  Une  taille  trop  courte  entretient  ou  amène 
nécessairement  la  stérilité  dans  un^)oirier  qui  n'est  pas 
natui*ellement  aussi  fertile  que  le  bcuiré  et  le  doyenné. 
Palissage.  Depuis  les  modifications  apportées  à  l'é- 
bourgeonnement ,  le  palissage  n'est  plus  regardé  conune 
propre  seulement  à  découvrir  les  fruits  et  à  donner  un 
aspect  agréable  aux  arbres  ;  on  a  reconnu  qu'il  est  un 
moyen  puissant  de  modérer  les  branches  ti*op  vigou* 
reuses  et  qu'on  rétablissait  l'équilibre  dans  un  arbre 
en  palissant  les  bourgeons  trop  forts  ,  et  laissant  les 
faibles  en  liberté.  D'après  ces  obscn'ations  il  n'y  a  qne 
des  palissages  partiels  à  faire  pendant  le  printemps  et 
l'été  ;  ce  n'est  que  quand  la  sève  baisse  sensiblement 
qu'on  doit  palisser  les  branches  faibles ,  avant  qu'elles 
ne  s'endurcissent  dans  une  direction  qui  n'est  pas  celle 
qu'on  veut  qu'elles  aient. 

L'iivcisioN  ABTif ULAIRE  sc  fait  en  coupant'  à  Técorce 
nne  lanière  circulaire  et  large  de  quelques  lignes ,  au 
collet  d'un  arbre  ou  d'une  branche  seulement.  Cette 
opération  peut  s'exécuter  avec  tout  instrument  tran- 
chant ,  et  mieux  encore  avec  celui  appelé  înciseur  annu-^ 
làîre.  (  pi.  XXVI.)  Il  y  a  peu  d'années  que  cette 
opération  était  vantée  comme  une  merveilleuse  décou- 
verte. Des  cultivateurs  se  sont  abusés  jusqu'à  imaginer 
qu'elle  pouvait  empêcher  l'accident  connu  des  vignerons 
sous  ïe  nom  de  coulure.  L'incision  annulaire  pratiquée 
quelques  jours  avant  la  fleur  sur  un  arbre  à  fruit ,  en 
interceptant  la  marche  de  la  sève  la  fait  profiter  à  la 
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fructification;  mais  les  beaux  fruits  obtenus  par  ce  moyen 
épuisent  la  plante  ou  la  partie  à  laquelle  il  a  été  appli- 
qué; et  suivant  que  le  végétal  est  plus  ou  moins  ro- 
buste ,  et  que  l'opération  se  renouvelle  plus  ou  moins  de 
fois ,  il  périt  plus  ou  moins  vite.  Cette  opération  peut 
être  appliquée  à  des  végétaux  ou  parties  de  végétaux 
dont  la  sève  trop  vigoureuse  contrarie  le  plan  du  culti- 
vateur dans  la  disposition  d'un  arbre  ;  mais  il  faut  ne  la 
considérer  que  comme  un  remède  contre  une  trop  grande 
abondance  de  sève ,  et  n'en  user  qu'avec  prudence, 

L'àrcure  s'opère  en  courbant  en  demi-cercle  plus  ou 
moins  ouvert  les  brancbes ,  dont  on  rapproche  ainsi  1  ex- 
trémité vers  la  terre.  Cette  situation  gêne  le  mouvement 
de  la  sève ,  la  ralevtit  et  la  force  à  se  porter  aux  boutons 
inférieurs ,  qu'elle  transforme  en  branches  à  fruit. 

L'élAgage  est  une  opération  par  laquelle  on  retran- 
che aux  arbres  les  branches  mortes  ou  inutiles.  Lesp^ 
tites  se  coupent  à  la  serpette,  et  les  grosses  à  la  scie  ;  mais 
dans  ce  dernier  cas  il  faut  avoir  la  précaution  d'unir  la 
plaie  avec  un  instrument  tranchant.  On  élague  en  au- 
tomne et  au  printemps. 

Là  toiîte  n'est  employée  que  sur  les  arbres  d'orne- 
ment auxquels  on  veut  donner  une  forme  déterminée. 
On  la  fait  entre  la  première  et  la  seconde  scve,  soit  au 
croissant,  soit  à  la  cisaille^  et  de  préférence  par  un 
temps  couvert. 

APRIS   POUR  LA  CONSERVATION  DES  PLANTES. 

On  appelle  ainsi  tout  ce  qui  défend  les  plantes 
contre  les  froids,  les  vents,  la  trop  grande  ardeur  du 
soleil,  etc.  Des  coteaux  empêchent  les  mauvais  efifets 
des  vents  qui  souiHent  des  côtés  auxquels  ils  sont  oppo- 
sés; mais  ils  sont  insuffisans  pour  des  plantes  délicates 
auxquelles  il  en  faut  encore  d'artificiels ,  tels  que  des 
ados,  des  murs,  des  palissades  ,  des  haies  d'arbres  verts, 
des  paillassons ,  des  couches ,  des  châssis ,  une  bâche , 
des  serres  de  toutes  les  températures. 

Ados,  C'est  une  pente  dirigée  du  nord  au  sud.  Pour 
s'en  procurer  dans  un  terrain  plat  ,  on  trace  une 
ou  plusieurs  planches  de  Test  à  1  ouest ,  et  en   les  la- 
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bourant  on  élève  la  terre  de  6  pouces  du  côté  du 
nord  en  la  baissant  de  6  pouces  du  côté  du  midi ,  de 
sorte  que  la  largeur  de  la  planche  ait  une  pente  d'en- 
viron 1  pied  vers  le  midi.  Les  ados  favorisent  les  pri- 
meurs :  on  y  sëme  des  salades  ,  des  raves ,  des  pois  ;  on 
y  plante  des  fraisiers  des  4""Saîsons ,  etc.  Tout  y  vient 
plus  tôt  que  sur  un  sol  horizon tal. 

Murs.  Dirigés  de  Test  à  l'ouest ,  ils  remplissent  deux 
fonctions  diamétralement  opposées  :  du  côté  du  midi , 
ils  hâtent  la  maturité  des  fruits  et  de>  légumes,  protè- 
gent les  plantes  méridionales  contre  les  atteintes  du 
froid  :  de  Vautre  côté  ,  ils  défendent  les  plantes  alpines 
et  boréales  des  rayons  brûlans  du  soleil. 

Palissades  d^ arbres  verts  et  autres.  On  peut  les 
regarder  comme  d'excellens  abris  pour  les  plantes  qui 
ont  besoin  d'air  et  redoutent  néanmoins  un  soleil  trop 
ardent  ou  trop  continu  :  ces  abris  ont  encore  l'avantage 
de  conserver  la  fraîcheur  requise  pour  certains  semis 
d'arbres  et  de  plantes  des  Alpes  ou  du  nord  de  l'Amé- 
rique, et  de  toujours  laisser  pénétrer  quelques  faibles 
rayons  du  soleil.  On  préfère  le  thuia  d'Orient,  dans  bien 
des  cas ,  parce  qu'il  s'étend  aisément  en  palissade  au 
moyen  d  un  coup  de  croissant  chaque  année  ^  et  qu'il  ne 
grandit  pas  trop  vite  ;  mais  son  ombrage  est  trop  dense 
pour  certaines  plantes.  Le  peuplier  d'Italie  fait  très-bien 
pendant  cinq  à  ûi  ans  :  le  prunier  myrobolan  palisse 
sur  an  treillage  forme  un  excellent  abri  pour  les  plantes 
cultivées  en  pot  et  que  Ton  rentre  l'hiver.  En  Angle-*- 
terre.  Vif  est  fréquemment  employé  au  même  usage. 
Quand  il  n'est  question  de  garantir  des  semis  que  pen- 
dant l'été ,  2  rangs  de  topinambours  suffisent. 

Paillassons,  Quelques  plantes  délicates  périraient 
l'hiver ,  si  l'on  n'avait  soin  de  les  couvrir ,  soit  par  une 
certaine  épaisseur  de  litière  ou  de  feuilles  sèches ,  soit 
par  des  paillassons.  Tous  ces  abris ,  surtout  pour  les 
plantes  qui  y  conservant  leurs  feuilles,  ne  veulent  pas 
être  privées  trop  long-temps  de  la  lumière  ,  doivent 
s'enlever  chaque  fois  qu'il  ne  gèle  pas  ,  ou  que  le 
froid  n'est  pas  trop  fort ,  poi*  être  remis  les  soirsy  et 
même  pendant  le  jour ,  lorsque  la  prudence  l'exige.  Ce- 
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lui  qui  veut  récolter  &és  fruits  doit  se  précautioniier  con- 
tre les  gelées  tardives  du  printemps  ;  c'est  pour  cette 
raison  qu'à  Montreuil ,  et  dans  tous  les  jardins  fruitiers 
bien  tenus  ,  on  voit  les  chaperons  des  murs  d'espaliers 
disposés  pour  qii'on  puisse  y  mettre  des  planches  ou  des 
paillassons  maintenus  solidement  devant  les  arbres ,  de 
manière  à  ne  pas  froisser  ou  faire  tomber  les  fleurs. 

Il  est  certaines  plantes  auxquelles  il  convient  de  n'a— 
Toir  que  le  soleil  du  matin ,  ou  seulement  pendant  quel* 
ques  neures  de  la  journée.  Lors  donc  que  l'on  n  a  ni 
palissades ,  ni. murs.,  ou  qu'ils  ne  sont  pas  dans  la  direc» 
tion  nécessaire ,  on  y  supplée  par  des  paillassons  main- 
tenus droits  au  moyen  de  pieux  auxquels  on  les  attache 
avec  des  liens  d'osier. 

Celui  qui  manque  de  toiles  doit  aussi ,  pendant  l'été , 
'  jeter  des  paillassons  légers  sur  les  vitraux  des  châssis  et 
des  serres  lorsque  le  sol^l  y  darde  trop  fort.  Les  paillas- 
sons sont  de  nécessité  rigoureuse  pour  les  bien  couvrir 
toutes  les  nuits  d'hiver ,  et  même  quelquefois  pendant 
le  jour,  s'il  neige  ou  si  le  froid  est  trop  inteiise.  Four  ne 

Sas  s'exposer  à  des  pertes  considérables  on  doit  se  hâter 
e  jeter  des  paillassons  sur  tout  ce  qui  est  vitrage ,  lors- 
qu'on est  menacé  de  grêle.  (  Voy.  la  pi.  XXXIX  pour 
la  manière  de  les  faire.  ) 

PailUs,  Couche  de  litière  courte  ou  de  fumier  non 
consommé,  épaisse  de  i  ou  2  doigts,  que  l'on  étend  sur  les 
planches  avant  ou  après  les  avoir  plantées.  Si  le  paillis 
•st  nn  peu  dispendieux ,  il  dédommage  bien  le  cultiva- 
teur qui  en  fait  usage  :  1^.  il  empêche  Ta  terre  de  sécher, 
de  durcir ,  de  se  fendre ,'  et  favorise  ainsi  la  reprise  du 
jeune  plant  ;  ^®.  il  étouffe  les  graines  des  mauvaises 
herbes,  et  les  empêche  de  lever;  3°.  il  protège  le  cœur 
des  plantes  tendres  contre  les  gelées  tardives  du  prin— 
temps  ;  4^..  il  retient  l'eau  des  pluies  ,  des  arrosemene 
en  empêchant  leur  évaporation.  Aussi  l'usage  du  paillis 
se  géneralîse-t-il  dans  t^s  les  jardins  oiiil  ne  répugne 
pas  de  voir  la  terre  couverte  de  paille. 

Mousse,  Elle  sert  à  couvrir  les  planches  de  terre  Aa 
bruyère  au  nord ,  ou  sont  les  petites  plantes  alpines  el 
boréales  délicates  on  d'une  conservation  di£Bicile.  On 
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rétend  aussi  sur  les  couchages  des  plantes  pour  y  main- 
tenir l'humidité. 

Toiles.  Elles  ont  trop  peu  d'épaissenrpour  servir  d'abri 
contre  un  grand  froid  ;  mais  l'amateur  ,  pour  prolonger 
ses  jouissances  ^  les  emploie  avantageusement  contre  le 
vent ,  la  pluie,  une  gelée  blanche  et  le  soleil.  Lors  donc 
ou'il  voit  ses  fleurs  suffisamment  épanouies  et  colorées , 
il  ajuste  à  sa  plate-^bande ,  soit  un  berceau  jportatif  con- 
struit exprès  en  fer,  et  haut  d'environ  4  pieds  et  demi , 
soit  des  piquets  propres  à  recevoir  des  cerceaux  sur  les- 
quels il  étend  et  attache  des  toiles.  On  les  jr  laisse  tout  le 
temps  du  danger ,  mais  seulement  depuis  8  heures  du 
matin  jusqu'à  4  ou  5  heures  du  soir  :  rien  n'empêche  de 
relever  ces  toiles  successivement  par  les  côtés  d'oii  le 
vent ,  la  pluie  ou  le  soleil  ne  viennent  point.  Des  fleurs 
ainsi  ménagées  gardent  leurs  belles  formes  et  tout  leur 
éclat  lo  à  12  jours  de  plus  que  si  on  ne  les  eût  pas  ga* 
ranties.  £nfln  les  toiles  et  canevas  sont  préférables  a,ux 
pailles  et  païUassoii^  àont  on  couvre  les  cloches  et  châssis 
pendant  le  soleil^  p^rce  qu'à  l'avantage  d'intercepter  ses 
rayons  brûlans  ils  joignent ,  pour  les  plantes ,  celui  de 
ne  point  les  priver  deiun^iëre. 

Cloches.  Les  cloches  en  y  erre  dont  on  se  sert  pour  les 
melons,  ont  ao  pouces  de  hauteur  sur  i4  de  large  (pi. 
XXIY  ,  fig.  2  ).  On  s^ep  ç^rt  tant  pour  concentrer  la 
chaleur  sur  des  plantes  délicates,  et  des  boutures,  que  pour 
les  garantir  du  froid  et  de  la  pluie.  Si  la  chaleur  devient 
trop  forte,  on  les  couvre  d'une  toile  ou  d'un  peu  de  paille 
courte  ;  et  si  les  nuits  sont  froides ,  on  les  couvre  d'un 
paillasson.  On  donne  encore  le  nom  de  cloches  obscures 
à  des  pots  qu'on  place  sur  des  boutures  ou  des  plantes 
nouvellement  transplantées,  pour  faciliter  leur  reprise, 
etsur  d'autres  pour  les  garantir,  la  nuit,  du  froid ,  et ,  le 
jour,  des  rayons  solaires,  depuis  lo  heures  du  matin  jus- 
qu'à 3  heures  de  l'après-midi. 

Verrines.  Les  verrines ,  ou  cloches  à  facettes ,  sont 
composçes  de  carreaux  de  verre  à  vitre,  assemblés  avec 
dnploipb  laminé  (pi.  XXIV,  flg.  3).  Quand  on  veut 
donner  de  }L2à%  aux  plantes,  on  soulève  les  verrines  du 
cÂté  du  midi  ,^nsi  que  tontes  les  cloches  quelconques  ^ 
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au  moyen  d'une  ou  de  plusieurs  crémaillères.  (  Voyez 
pi.  XXIV,  fig.  4.  ) 

Entonnoirs,  Ce  sont  de  véritables  entonnoirs  de  ver- 
re blanc j  de  différentes  grandeurs,  dont  on  couvre  les 
boutures  délicates  qui  sont  sous  châssis  ou  en  serre  chau- 
de. Leur  utilité  est  de  pouvoir  ne  laisser  qu'une  petite 
quantité  d'air  auxJ)outures,  d'y  concentrer  la  chaleiir  ou 
de  la  diminuer  à  volonté,  et  de  renouveler  l'air  au  besoin  , 
sans  déranger  l'entonnoir,  mais  en  bouchant  en  tout ,  on 
seulement  en  partie ,  le  trou  de  l'extrémité  supérieure. 

Cages,  Les  unes  sont  des  verrines  proportionnées  aux 
arbustes  ou  arbrisseaux  qu'on  veut  couvrir  pour  leur 
donner  plus  de  chaleur.  Il  faut  un  carreau  de  verre  mo- 
biîe  pour  donner  de  l'air  au  besoin.  (  Voy.  pi.  XXIV.  ) 
Ces  cages  sont  aussi  des  cylindres  faits  en  osier,  qu'on 
met  sur  une  plante  quand  on  veut  la  priver  d'une  partie 
des  rayons  du  soleil ,  ou  la  garantir  des  animaux. 

Contre-soL  C'est  une  moitié  longitudinale  de  grand 

Sot  à  fleur  ,  dont  on  entoure  à  moitié  une  petite  plante, 
ucôté  du  soleil  pour  la  préserver  de  ses  rayons, ou  du 
vent.  (V.  pi.  XXIV ,  fig.  8.  ) 

Couches.  Leurs  usages  sont  nombreux  et  fort  impor- 
tans  :  elles  avancent  la  germination  et  le  développement 
d'un  grand  nombre  de  plantes  qui,  sous  notre  climat, 
n'auraient  pas  le  temps  de  montrer  leurs  fleurs  ou  de 
mûrir  leurs  fruits  dans  le  cours  de  l'année ,  si  on  con- 
fiait leurs  graines  simplement  à  la  terre  :  elles  nous 
font  obtenir  des  fleurs  et  des  fruits  long-temps  avant  la 
saison  naturelle  ;  elles  favorisent  la  végétation  des  plan- 
tes en,  général ,   mais  particulièrement  de  celles  qui , 
venues  des  pays  chauds ,  trouveraient  la  température 
de  notre  sol  trop  froide   D'après  le  deeré,  la  durée, 
et  l'époque  de  la  chaleur  qu'on  désire  obtenir,  on  mo- 
difie les  couches  dans  leurs  parties  constitutives ,  dans 
leur  forme ,  leur  volume  et  dans  leur  position.  Toutes , 
cependant,  doivent  être  protégées  d  un  abri  naturel 
ou  artificiel  contre  les  vents  du  nord ,  et  placées  sur  un 
sol  plus  sec  qu'humide.  Les. couches  de  primeurs  seront 
hautes  et  étroites,  afin  que  la  chaleur  des  réchauds  dont  on 
les  entourera  puisse  les  pénétrer  jusqu'au  centre  :  à  me- 
sure 
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lure  que  le  printemps  approchera ,  et  qu^on  aura  moins 
Dcsoin  de  rechauds,  on  lera  les  couches  plus  larges  et 
moins  hautes.  Il  est  avantageux  que  le  fumier  avec  lequel 
on  les  fait ,  soit  amoncelé  d'avance  :  il'est  indispensable 
même  que  si-on  emploie  plusieurs  fumiers  ou  plusieurs 
substances ,  toutes  ces  choses  aient  été  mêlées  aupara- 
vant afin  que  la  fermentation  et  la  chaleur  soient  éga* 
lement  réparties  partout.  La  longueur  des  couches  est 
indétePHtinée  ;  leur  largeur  varie  de  2  pieds  et  demi  à 
4  pieds ,  et  leur  hauteur  de  2  à  3  pieds ,  pour  les  rai- 
sons exposées  ci-dessus.  On   les    distingue  en  couche 
chaude  ^  couche  iihde,  et  couche  sourde.  La  première 
se  fait  avec  du  fumier  de  cheval  dans  son  premier  feu , 
ou  peu  de  temps  après  sa  sortie  de  l'écurie;  elle  fom*nit 
une  chaleur  élevée  y  mais  qui  baisse  assez  rapidement  si 
on  ne  la  ranime  pas  avec  des  réchauds.  La  seconde  se 
forme  avec  du  fumier  de  cheval ,  de  vache ,   et  des 
feuilles,  le  tout  bien  mélangé  ;  sa  chaleur  est  moins 
forte  que  la  première ,  mais  elle  se  prolonge  plus  long- 
temps et  plus  uniformément.  Ces  2  couches  se  chargent 
ou  avec  du  terreau  pur  y  <)uand  les  plantes  qu'on  semé 
dessus  ne  iloivent  p^'T  rester  long-temps ,  ou  mélangé 
avec  UQ  quart,  moitié  ou  trbis  quarts  ae  bonne  terre 
meuble ,  quand  les  plantes  qu'on  y  sèmedoivent  devenir 
fortes  et  y  rester  long-temps. 

La  troisième ,  ou  couche  sourde  ,  peut  se  monter 
avec  les  matériaux  de  la  première  6u  de  la  seconde  , 
selon  ou'on  la  ffera  plus  t6t  ou  plus  tard  ,  ou  selon  le 
point  ae  rue  qu'on  aura  :  son  caractère  distinctif  est 
en  ce  qu'on  l'établit  dans  une  tranchée  creiïCb  en 
terre 9  quW  lui  donne  une  «forme  bombée  eif  dessus , 
et  qu'on  la  recouvre  entièrement  de  la  même  terre  bien 
ameublie  etmélangée  avec  du  terreau  :  elle  est  excellente 
poor  les  melens  d'espèces  de  2"'*.  et  3"^*.  saison  ,  pour  les 
patates  et  pour  les  plantes  d'une  végétation  Tigoureuse. 

Les  couches  sourdes  ne  peuyent  pas  se  réchauffer 
comme  les  antres ,  mais  on  empêche  leur  propre  cha- 
ieui*  de  s'évaporer  en  mettant  une  bonne  'qraisseur  de 
fonder  chaud  et  sec  dans  les  sentiers ,  et  dé  )a  litière 
sur  elJesHBiéineSy  en  ibrme  depaillis  :  d^illairs,  elles 

7 


i46  Principes  généraux. 

ne  se  font  £uëre  qu'à  la  fin  d'i^viil  et  en  mai ,  époqu% 
où  la  température  est  déjà  élevée. 

Manières  de  monter  une  couche.  On  comjnence  par 
faire  apporter  une  forte  charge  de  fumior  mélangé  sur 
la  longueur  du  terrain  que  doit  occuper  la  couche  ;  et 
&i  on  n'a  pas  le  coup  d'œil  juste ,  ou  qu'on  ne  soit  pas 
capable  de  former  deux  lignes  droites  parfaitement  pap 
rallëles ,  on  plantera  4  piquets >  un  à  chaque  coin  de  la 
couche  projetée,  et  on  tendra  un  cordeau  de  chaque 
côté ,  pour  guide*  Il  est  très-important  de  s'assurer  si  le 
fumier  qu'on  va  employer  est  assez  humide  pour  pro^ 
du  ire  une  fermentation  prolongée  et  ne  pas  se  biniler  : 
si  on  le  juge  trop  sec ,  on  peut  le  mouiller  d'avance  avec 
un  arrosdir  àponune^  ou  en  l'employant,  ou  quand  il 
est  employé  :  on  portera  la  même  attention  sur  le  fu- 
mier des  réchauds.  Quelques  jardiniers  montent  leurs 
couches  en  posant  d'abord  un  lit  de  fumier  dans  toute 
la  longueur  et  largeur  du  sol ,  ensuite  un  second  lit , 
puis  un  troisième ,  etc. ,  jusqu'à  Ja  hauteur  requise: 
mais  les  plus  habiles  comooencent  par  un  bout  qu'ils 
montent  oe  suite  à  la  hauteur  que  doit  avoir  la  coiw- 
iche^  et  travaillant  à  reculons  en  élevant  toujours  le 
fumier  à  la  même  hauteur ,  la  couche  est  montée  et 
terminée  quand  ils  arrivent  ^  l'autre  bout.  Dans  l'une 
comme  dans  l'autre  manière^  il  faut  diviser  et  mélanger 
exacftement  le  fumier  long  avec  le  fumier  court,  le  neuf 
avec  le  plus  consommé,  le  sec  avec  l'humide ,  le  pesant 
avec  le  léger ,  l'étendre  par  petites  fourchées  égales 
avec  uniformité ,  le  presser  et  le  frapper  paiement  avec 
l^e  da#âe  la  fourche ,  monter  le$  deux  côtés  ou  bords 
bien  verticalement ,  soit  qu'on  les  monte  avec  d^  toi^ 
dhés,  c'est-à-dire  avec  des  ^urchées  de  fumier  pliées 
çn  deux  et  présentant  le  dos  en  dehors,  soit  qu'on  les 
monte  sans  torchés,  ce  qui  vaut  mieux  quand  on  doit 
réchauffer  la  conche.  Comme  il  faut  que  le  fumier  soit 
impr^;né.d'une  certaine  humidité  pour  s'tchaufier  con- 
venabkment,  on  le  mouille  av«c  l'arrosoir  à  pomme 

Suand  la  couche  est  oiontée^  ensuite  on  met  les  coffires 
essus ,  et  on  les  remplit  de  6  ou  8  pouces  de  terreau 
pur  ou  mélangé  selon  la  nature  des  plantes  qu'on  devra 
y  mettre4^et  mèsak  selon  la  saison.         ~ 
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f  Ibis  %i  on  ne  doit  pas  mettre  de  coffre  dessus ,  on  la 
«fcarged'abord  avec  de  la  terre  ou  du  terreau  qu'il  iauten- 
mite  border  sur  la  couche  :  ii  y  a  deux  manières  de  \% 
Iwnler.  i  ^.  Quand  la  couche  doit  rester  isolée  et  sans  ré- 
chauds ^on  fait  avec  de  la  litière  un  ffros  bourrelet  ou  une 
(orte  de  grosse  coi'de  du  diamètre  de  6  pouces ,  et  asseï 
longue  pour  entourer  toute  la  couche  ;  ou  la  place  sur  le 
bom  de  la  couche  el  on  l'y  fixe  avec  des  chevilles  de 
^is;  (cette  manière  de  boider  conserve  mieux  la  cha« 
leur  que  la  suivante)  ^  ensuite  on  attire  le  terreau  con- 
tre, on  l'y  presse  même  un  peu  et  on  achève  de  char- 
^  la  couche,  a^.  Ou  bien  on  a  une  planche  lon^e  de 
10  à  12  pieds,  et  large  de  6  à  8  pouces;  on  la  pose  de 
chaïAp  sur  la  couche  à  2  pouces  du  bord ,  on  attii*e  le 
terreau  <ju'on  presse  bien  contre  la  planche  sur  une 
hauteur  de  6  pouces  au  moins ,  on  ^te  la  planche ,  on 
la  gl^e  plus  loin  en  continuant  de  presser  le  terreau 
contre,  tout  autour  de  la  couche,  et  on  achève  de  char^ 
ger  en  égalisant  bien  le  terrean ,  et  de  sorte  qu'il  y  en 
ait  au  moins  8  pouces  au  milieu ,  et  6  sur  les  boixls. 
On  accélère  le  développement  de  la  chaleur ,  en  cou-- 
mnt  le  tout  avec  des  paillassons. 

Tant  qu'on  sent  le  besoin  de  réchauffer  les  couches, 
c'est— à-dire  ,  depuis  décembre  jusqu'au  1 5  avril ,  on 
les  établit  parallèlement  à  i8  pouces  l'une  de  l'autre, 
et,  quand  ta  chaleur  baisse,  on  emplit  les  entre-deux 
avec  du  fumier  de  cheval, sortant  de  l'écurie.  C'est  ce  fu*- 
mier  qu'on  appelle  réchaud:  il  s'échauffe  promptement 
eteommanique  sa  chaleur  aux  deux  couches  voisines  : 
on  le  change  ou  du  moins  on  le  remanie  tous  let  i5 
jours ,  en  y  en  ajoutant  une  moitié  de  nouveau ,  afin 
d'entretenir  la  chaleur.  Les  couches  que  l'on  fait  après 
le  9.0  ou  2$  avril ,  ne  se  réchauffent  pas  ordinairement  ; 
^lors  on  les  monte  en  les  appuyant  immédiatement 
l'une  contre  l'autre.  Celles  qu  on  fofme  dans  les  bâ- 
ches, et  dans  les  serres  chaudes ,  se  chargent  .avec  du  tan. 
CfuUsîs  portatif,  PI.  XXIV  ,  fig.  i.  Les  châssis 
«mt  indispensables  dans  les  jardins  ou  l'on  veut  obtenir 
des  primeurs;  leur  longuenr  est  de  4  ^  12  pieds,  et 
leur  lai^eor  de   3  à  5  1  «eut  d^  3  fyfds  de  largeur  se 
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placent  sur  les  couches  étroites  qui  se  font  pour  le» 
pripieui*s  de  décenfbre  en  mars ,  l'usage  des  autres  est 
plus  varié.   Un  châssis  est  composé  de  deux  paities ,  la 
caisse  ou  le  coffre ,  et  les  panneaux.  (  Voy .  pi.  XXIV, 
iîg.  1 , 6°^.  édit. ,  et  sa  description  en  r^ard.)  Un  panneau 
commode  a  4  pieds  de  largeur,  et  sa  longueur  doit  être 
égale  à  la  largeur  de  la  caisse  sur  laquelle  il  repose. 
La  longueur  de  celle-ci  est  subordonnée  au  nombre 
des  panneaux  qu'on  veut  metti*e  dessus  :  les  châssis  à 
3  panneaux  sont  les  plus  usités.  Toujours  le  ^derrière 
de  la  caisse  est  plus  élevé  que  le  devant,  afin  que  les 
panneaux  soient  inclinés  au  midi  ;  mais  cette  inclinai^ 
vm  varie  selon  les  cultures  ;  elle  est  presque  nulle  pour 
les  primeurs,  et  le  verre  n'est  qu'à  i  ou  2  pouces  des 
plantes  qu'il  recouvre.  On  donne  de  l'air  par  derrière 
pu  par  devant ,  selon  Toccurrence ,  en  levant  plus  ou 
moins  les  panneaux  d'un  seul  côté  avec  une  petite 
hausse  ;  mais  Alors  il  est  prudent  d'y  attacher  un  petit 
bout  de  ficelle  qui  tourne  autour  d'un  clou  fiché  à  la 
caisse,  quand  iLfait  du  vent.  Une  caisse  ordinaire  a  de  6 
à  8  pouces  de  hauteur  par  devant ,  et  de  8  à  ^  o  par  der- 
rière, mais  il  y  en  a  de  plus  hautes  pour  les  pois ,  hari- 
cots >  etc.  On  l'entoure  de  fumier  chaud  pour  hâter  ou 
forcer  les  plantes  qu'elle  contient ,  et  de  litière  ou  de  feuil* 
les  sèches  ,  lorsqu  on  ne  veut  que  les  préserver  du  froid, 
Chdssis  fixe,  Gelui-H:i  peut  être  considéré  comme 
une  espèce  de  petite  serre  >  et  il  eji  tient  quelquefois 
lieu.  Il  se  construit  en  fichant  en  terre  4  'l>ons  piquets 
caiTés  contre  lesquels  on  cloue  dqs  planches  pour  for-r 
^er  une  caisse  semblable  à  celle  d'un  châssis  portatif* 
dont  la  longueur  et  la  largeur  sont  aussi  subordonnées 
au  nombre  de  panneaux  qu'on  doit  y  adapter.  On  peut 
lui  donner  une  hauteur  de  a  pieds  sui^  1^  devant  et  de 
3  à  4  sur  le  derrière  :  alors  on  met  dedans  de^  plantes 
en  pots ,  des  arbrisseaux  en  pleine  terre  que  l'on  veut 
seulement  préserver  du  froid,  ou  que  l'on  veut  faire 
fleurir  ou  tructifier  avant  la  saison.  Dans  le  premier 
cas,. on  l'entoure  de  feuilles  sèches  ou  de  litière  ;dans  te 
second  cas ,  on  l'entoure  d'un  réchaud  de  fumier  neuf 
qu'on  renouvell^ott  qu'on  remanie  tous  lesiSjom^s^  eu 
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y  en  ajoutant  moitié  de  neuf.  Quelquefois  ou  6te  la  terre  de 
l'intérieur  dn  châssis  pouf  le  rendre  plus  profond ,  ou 
poui*  établir  à  la  place  une  couche  sourde  sur  laquelle 
on  place  des  plantes.  Pour  empêcher  l'écartement  et 

Eour  plus  de  solidité ,  une  caisse  a  toujours  autant  de 
arres  d'écartement,  moins  une,  qu'il  y  a  de  panneaux, 
et  fixées  à  queue  d'aronde  dans  le  bord  supérieur  : 
ces  ban-es,  larges  de  2  pouces  7  à  3  pouces,  et  creusées 
d'une  gouttière  au  miheu  pour  l'écoulement  des  eaux , 
servent  en  outre  à  supporter  les  côtés  des  panneaux. 
Quand  il  y  a  beaucoup  a  inclinaison,  on  cloue  aes  taquets 
saillans  sur  le  devant  dé  la  caisse  pour  empêcher  les 

5 anneaux  de  elisser.  Les  caisses  à  châssis  se  font  avec 
es  planches  de  sapin  ou  de  bois  blanc,  épaisses  de  la 
k  lo  lignes ,  non  peintes  ^  jointes  à  queue  d'aronde  ou 
seulement  avec  des  clous  :  si  on  faisait  ces  caisses  en 
bois  de  chêne  épais,  et  qu'on  les  peignit  nour  plus  de 
solidité  et  de  propreté  ,*]a  chaleur  des  récnauds  péné- 
ti^rait  a^c  pla»  de  diâ^i^té  dans  leur  intérieur,  et 
ce  serait  un^tt4oiiyén0K;  mais  les  panneaux  doivent 
toujours  être  iRts  ^  bçÉif^e  chêne  par  nu  iMMnisier 
adroit,  peints  à^ifiMiil^flKn  entretenus  et  f  Atré^  ainsi 
que  le» caisses ,  sét^^Rangar  dès  qa'ffis  ne  servent  plus. 
Bâche.  Outre  ^Telle  est  toujours  plus  grande 
qu'un  châssis ,  elle  s'en  distingue  en  ce  que  sa  caisse 
est  ordinairement  en  maçonnerie,  que  son  sol  est 
plus  bas  que  le  sol  extérieur ,  et  qu'il  y  a  dans 
son  intérieur  un  petit  sentier  pour  le  service.  Elle 
se  chauffe  quelquefois  au  moyen  d'un  poêle.  Son  ex- 
position est  suboi-donnée  aux  plantes  qu'elle  contient  : 
son  sol  est  ou  une  excellente  terra  composée ,  plantée 
en  mères  dont  on  couche  annuellement  les  rameaux, 
ou  c'est  une  couche  plus  ou  moins  chaude ,  pom*  des 
primeurs,  des  ananas,  etc.  :  dans  ce  dernier  cas,  son  sol 
sera  très-peu  enfoncé ,  elle  sera  au  midi  et  trcs-éclai- 
rée.  Si  elle  est  destinée  aux  boutures  difficiles ,  elle 
sera  également  an  midi,  mais  fort  enfoncée,  plus  hu- 
mide que  sèche ,  un  peu  obscui*e ,  et  susceptible  d'être 
fortement  chauffée  pai*  un  poêle.  Si  enfin  elle  est  des- 
tinée à  la  conservation  et  à  la  multiplication  des  bruyères- 
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et  plantes  semblables,  elle  sera  mieax  à  l^exposition  Jtr 
levant  au'à  toute  autre ,  et  n'aura  besoin  que  d'être  pré* 
scrvée  ae  la  gelée. 

Orangerie,  ^ous  ne  poutons  tracer  ici  de  règles  nî 
pour  la  grandeur ,  ni  pour  la  hauteur  à  donner  à  une 
orangerie;  nous  nous  bonnons  à  rappeler  qu'elle  doit 
être  exposée  au  midi ^  que  ses- murs  doivent  être  asseï 
épais  pour  que  la  gelée  ne  puisse  les  traverser,  ou  qu'il  faut 
y  établir  uii  poêle  en  cas  de  besoin  ;  que  ta  hauteur  doit 
être  subordonnée  à  celle  des  arbres  ;  qu'il  vaut  mieux  la 
faire  plus  longue  que  trop  profonde  ;  que  son  sol  doit 
être  sec;  que  les  fenêtres  de  sa  façade  ne  peuvent  être  ni 
trop  grandes  ni  trop  multipliées  ;  que  son  entrée  ait  a»-» 
ses:  de  largeur  et  de  hauteur  pour  que  la  tête  des  an- 
bi'es  y  passe  aisément;  que  les  croisées  aient  double 
châssis,  l'extérieur  garni  de  verres ,  et  l'intérieur  garni 
de  papier  ;  que  le  dessus  doit  être  des  logemens  habi*^ 
lés  ou  un  grenier  rempli  de  foin  pendant  l'hiver» 
Quant  à  la  diWosilion  des  ^iibf^s  dans  l'orangerie ,  le 

Î;oùt  et  le  bon  sens  apprenncfffkassez  q^il  faut  placer 
es  pHMiauts  et  les  plus  viiA  pai;demere^  les  plus 
^unesk^et  1^  plus  bas  par  devaffUnfity^  tous  jouissent 
autant  que  possible  de  la  lunlM^^et  que  leur  en- 
semble produise  un  rideau  agréame  à  la  vue.  On  doit 
laisser  toutes  les  fenêtres  ouvertes  tant  qu'il  ne  gële 
pas ,  et  il  est  rare  qu'on  ait  besoin  d'arroser  plus  d'une  ou 
deux  fois  avant  le  mois  de  mars.  Les  grenadiers, oliviere^ 
lauriers-roses,  n'ayant  besoin  ni  de  lumière  ni  d'arixjse- 
ment ,  se  mettent  derrière  les  oi*angei*s.  Les  plus  petites 
plantes  qui,  en  conservant  leur  verdure,  ne  poussent 
que  peu  ou  point  avant  le  mois  de  mai ,  se  placent  sur 
les  appuis  des  croisées ,  dans  les  embrasures ,  etc.  Quant 
à  la  température  moyenne  de  l'orangerie  >  il  suflSt  jiue 
le  thermomètre  n'y  descende  pas  au-dessous  de  téro , 
mais  on  ne  s'opposera  pas  à  ce  que  ie  soleil  l'échauffé 
de  4  à  I  o  degi*és.  Cette  variation  de  température  s'op- 

Î)ose  à  la  stagnation  des  sucs ,  change  l'état  de  Tair,  et 
es  végétaux  s'en  portent  mieux. 

Nous  devons  avertir  qu'on  désigne  mal  à  propos ,  même 
dans  le  commerce ,  sous  le  nom  de  plantes  d orange^ 
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riCf  beaucoup  de  yégétBnx  qui  seraient  fort  mal  dans  une 
orangerie ,  non  pas  qa'ils  demandent  de  la  chaleur , 
mais  parce  que  ^  poussant  en  février,  mars  et  avril , 
fleurissant  même  la  plupart  à  cette  époque ,  parce  * 
qu'ils  conservent  Thanitude  de  leurs  pays,  ils  n'ont 
pas  assez  de  lumière  dans  uue  orangerie  ;  leurs  pousses 
s'étiolent  ou  pourrissent  y  leurs  fleurs  tombent  sans  s'ou- 
vrir ,  la  plupart  perdent  leurs  rameaux,  et  les  plus  dé* 
licats  périssent.  Quand  des  plantes  de  cette  natui*e 
sont  encoi*e  basses  ,  on  peut  leur  faire  passer  l'hivei* 
dans  un  châssis  ou  dans  une  bâche  :  si  elles  sont  gran- 
des y  on  les  mettra  dans  la  serre  tempérée. 

Serre  tempérée.  Croyant  nous  être  aperçu  que  les 
auiateurs  n'attachent  pas  un  sens  assez  déterminé  aux 
mots  serre  tempérée  eiphmies  de  serre  tempérée ,  nous 
allons  tâcher  de  fixer  leurs  idées  à  cet  égard  ,  afin 
qu'ils  ne  confient  plus  k  l'orangerie  des  plantes  qui  y 
périssent  faute  de  lumière  suffisante.  ■ 

Une  serre  tempérée  ditfere  d'une  orangerie  sous  deux 
rapports;  i^.  sa  façade  et  son  toit  sont  en  verre  et  eUe 
est  conséquemment  beanooup  plus  éclairée  ;  2^.  sa  tem- 
pérature 9  pendant  l'hiver,  ne  doit  guère  descendre  au- 
dessous  de  4  degrés  ;  mais  il  est  avantageux  que  le  soleil 
la  fasse  monter  de  temps  en  temps  è  8, 10  et  i  a  degrés , 
pai*ce  que  la  plupart  des  plantes  qu'on  place  en  serre 
tempérée ,  végètent  dès  février  selon  la  loi  de  leur  pays , 
et  que  plusieurs  fleurissent  en  mars  et  avril  :  or  la  lumière 
est  si  favorable  aux  plantes ,  qu'elles  ne  végètent  bien 

Sue  quand  elles  y  sont  lamment  exposées.  La  lumière 
iffuse  d'une  orangerie  suffit  à  des  plantes  rustiques  qui 
ne  végètent  pas  pendant  l'hiver;  mais  elle  est  insunl- 
sante,  i^r  pour  celles  qui  poussent  et  fleurissent  même 
dans  cette  saison  ^  3^.  pour  celles  qui  sont  d'une  struc- 
ture délicate ,  S*",  pour  celles  qui,  quoûfue  devant  de- 
venir rustiques,  sont  encore  jeunes,  tendres  et  sujettes 
à  fi^ndre  en  orangerie.  On  a  pu  remarquer  combien  les 
géraniums  s'étiolent  dans  ce  dernier  local ,  combien  de 
boutons  de  camellia  tombent  sans  pouvoir  s'ouvrir  ;  quç 
quand  l  oranger  lui-^nême  y  fleurit,  parce  que  lecoui-s 
de  sa  végétation  aura  été  contrarié^  ses  fleurs  s'épa- 
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nouîsse&t  mal,  se  moisissent  ou  tombeut  en  bouton, 
tandis  que,  s'il  se  fût  trouv^Tlposé  à  la  lumière  d'une 
serre  tempérée^  sa  floraison  aurait  réussi.  On  peut  donc 
établir  comme  prindpe ,  que  toutes  les  plantes  d'oran- 
gerie réussissent  très^bien,  et  même  mieux,  en  seiTe 
tempérée,  à  cause  de  la  grande  lumière  qu'elles  y  trou- 
yen  t  ,  et  que  par  une  raison  contraire  les  plantes  de  serre 
tempéi*ée  ne  peuvent  réussir  en  orangerie,  faute  de  lu- 
mière suffisante  à  leur  végétation  ou  à  leur  entretien. 
I^ous  observerons  que  le  châssis  et  la  bâche  peuvent  tenir 
lieu  de  serre  tempérée ,  et  qu'ils  suffisent  lorsqu'on  n'a 
que  de  petites  plantes  à  consei*ver.  Les  panneaux  s'en- 
lèvent et  se  mettent  à  l'abri  sous  un  hangar  quand 
cm  arrive  à  la  fin  de  mai. 

On  donne  différens  noms  à  la  serre  tempérée,  en 
raison  de  sa  forme  et  des  sortes  de  plantes  qu'elle  con- 
tient :  n'ayant  pas  assez  de  place  ici  pour  décrire  ces 
différentes  modifications ,  nous  renvoyons  au  volume  des 
figures  pour  le  Bon  Jardinier^  6"*.  édition,  oii  l'on 
trouve  les  plans  et  coupes  de  plusieurs  serres ,  avec  des 
notes  explicatives  sur  leur  construction  :  nous  rappelle- 
l'ons  seulement  qu'il  faut  que  toutes  les  serres ,  et  même 
l'orangerie ,  aient  une  porte  pratiquée  à  l'une  de  leurs 
extrémités,  dans  un  avant-corps ,  tambour  ou  cabinet, 
afin  que  le  froid  extérieur  ne  puisse  pénétrer  dans  la 
serre  avec  lapei^sonne  qui  y  entre',  et  que  c'est  dans  ce 
tambour  qu'on  place  la  bouche  du  fourneau  qui  sert 
à  chauffer  penoant  l'hiver. 

Serre  mobile.  Elle  n'est  autre  chose  que  de 
longs  panneaux  de  châssis  vitrés  que  l'on  adapte  contre 
un  mur  d'espalier,  en  leur  donnant  l'inclinaison  la 
plus  favorable  :  son  usage  est  de  f^ire  avancer  de  la 
vigne ,  des  figuiers ,  des  pêchers ,  et  toute  espèce  d'ar- 
bres fruitiers  déjà  en  rapport  contre  ce  mur.  On  la  pose 
ordinairement  en  février  ou  mars ,  et  on  ajuste  un  poêle 
avec  de  longs  tuyaux  dans  son  intérieur.  Si  le  bas  des 
panneaux  est  à  5  ou  6  pieds  du  mur ,  on  y  ménagera 
une  plate-bande  pour  des  fraisiers  des  Alpes ,  des  pois  , 
ou  d  autres  petites  plantes  qui  ne  portent  pas  d  om- 
brage. Il  est  inutile  de  dire  qu'il  faut  que  cette  serro 
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i^oit  bien  calfeutrée  partout ,  pour  y  maintenir  la  cha- 
leur qui ,  pour  la  vigne ,  peut  être  constamment  de  25 
à  3o  degrés ,  sans  danger.  La  théorie  dit  qu'on  doit  laisser 
les  arbres  ainsi  forcés  se  reposer  un  an  ou  deux  avant  de 
les  forcer  de  nouveau  ;  cependant  nous  connaissons  des 
jardins  où  l'on  force  la  même  vigne  et  les  mêmes  pêchers 
sans  interruption  depuis  douze  ans  ;  ils  donnent  toujours 
beaucoup  de  fruits  et  se  portent  très-bien. 

Serre  portative.  C'est  une  caisse  destinée  à  trans- 
porter des  plantes  équatoriales  dans  les  pSiys  fix>ids. 
Elle  est  longue  de  3  pieds,  large  de  i5  ou  i8  pouces  et 

Ï>rofonde  de  12  ou  i5  ;  enfin  d'une  capacité  telle  que  , 
orsqu'eWe  est  pleine  de  terre  et  de  plantes,  deux  hommes 
puissent  la  porter  et  l'arrimer  à  bord  d'un  bâtiments 
Elle  est  couverte  d'un  châssis  figuré  en  toit  de  maison, 
garni  de  vitres  ou  de  planches  ,  que  l'on  ouvre  ou  que  . 
Ton  ferme  selon  la  température  et  selon  que  les  plantes 
sont  plus  ou  moins  exposées  à  être  mouillées  par  l'eau 
de  la  mQT  :  on  monte  cette  serve  sur  le  pont  quand  il 
fait  chaud  et  que  la  mer  est  calme ,  et  on  la  descend  dans 
l'entrepont  quand  il  fait  froid  ou  que  la  mer  est  grosse. 

Serre  chaude.  Elle  se  construit  absolument  conmie 
une  serre  tempérée  (  Voyez  le  volume  àes  figures  du 
Bon  Jardinier,  qui  en  donne  plusieurs  exemples)  ;  mais 
étant  destinée  à    la   conservation  des  plantes  équi- 
noxiales^  on  la  tient  constamment  à  une  température  de 
I  o'  à  20  degrés  au  moins ,  au  moyen  de  poêles  ou  d'une 
machine  à  vapeur  :  ce  dernier  procédé  ,  déjà  familier 
en  Angleterre ,  est  encore  peu  connu  en  France ,  mal- 
gré les  grands  avantages  qu  il  présente.  Parmi  les  plan- 
tes de  9erre  chaude^  les  unes  sont  plantées  dans   des 
vases ,  et  ces  vases  sont  les  uns  placés  sur  le  sol  ou  sur 
des  tablettes,  les  autres  enfoncés  dans  une  couche  de 
tannée   dont  la   chaleur  naturelle  est  augmentée  ou 
du  moins  entretenue  par  celle  des  fourneaux  ;  d'autres 
sont  plantées  en  pleine  terre  composée  exprès   pour 
elles  au  milieu  de  la  serre  ou  contre  le  mur  du  fond , 
«>u  enfin  contre  des  pilastres  ou  les  niontans  de  la  seiTe 
qu'elles   revêtent  en  formant  des  guii*landes.  On  est 
amené  à  placer  les  plantes  plus  ou  moins  chaudemenf 
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dans  la  serre,  par  la  connaissance  que  l'on  a  du  pai^allële 
de  leur  Heu  natal  et  de  la  hauteur  de  ce  lieu ,  et  par 
l'observation  de  ce  que  pixjduit  le  chaud  ou  le  froid 
sur  leur  santé.  La  culture  a  fait  des  progrès  sensibles 
sous  ce  dernier  rapport,  puisqu'on  met  aujourd'hui 
beaucoup  de  plantes  dehors,  pendant  4  mois,  qui  ne 
sortaient  jamais  de  la  serre  il  y  a  peu  d'années,  et  qu'on 
a  reconnu  que  plusieurs  pouvaient  se  passer  d'être  en- 
foncées dans  la  tannée  pendant  Thiver,  quoique  nos  pères 
les  y  eussent  toujours  enfoncées.  Des  observations  suivies 
à  cet  égard  amèneront  encore  d'autres  modifications» 
avec  le  temps. 

Des  soins  à  donner  aux  serres.  Il  faut  d'abord  veil- 
ler à  ce  qu'il  y  ait  dans  chaque  serre ,  et  dans  l'orange- 
rie ,  au  moins  un  thermomètre  de  Rcaumur  placé  sur 
le  mur  du  fond ,  et  un  autre  placé  sur  l'an  des  pilastres  du 
devant ,  afin  qu'en  entrant  on  puisse  s'aSsurer  de  suite  de 
la  température.  Le  jardinier  doit  visiter  souvent  ses 
plantes  pour  les  nettoyer,  en  ôter  les  feuilles  et  bois 
morts ,  et  surtout  la  chancissure  et  les  cochenilles  qui 
ne  tarderaient  pas  à  se  multiplier.  De  temps  en  temps ,  il 
faut  encore  lever  les  pots  pour  s'assurer  si  les  plantes  ne 
poussent  pas  de  racines  au  dehors ,  par  les  fentes  et  les 
trous  du  fond.  Il  faut  aussi  arroser  toutes  les  fois  que  les 
plantes  le  demandent,  tantôt  avec  le  eoulot ,  tantôt  avec 
une  pomme  dont  les  trous  très -petits  versent  l'eau  en 
forme  de  pluie  :  de  temps  à  autre ,  il  est  bon  de  seringuer 
de  l'eau  sur  le  feuillage  des  plantes  élevées  que  l'arrosoir 
ne  peut  atteindre.  L  eau  dont  on  se  sert  pour  les  arro- 
semens  et  les  aspersions  doit  avoir  séjourné  quelques 
jours  dans  la  serre  pour  avoir  le  temps  d'y  prendre  le 
degré  de  chaleur  convenable.  Chaque  jour,  dans  la  ma- 
tinée ,  il  faut ,  quand  il  ne  gèle  pas  à  glace,  renouveler 
Tair  des  serres ,  en  y  établissant  un  courant  au  moyen 
d'un  des  châssis  du  naut  que  l'on  tient  ouvert  plus  ou 
moins ,  et  plus  ou  moins  long- temps ,  selon  la  tempéra» 
ture  extérieure.  Si  le  feu  a  été  trop  poussé ,  ou  que  le 
soleil  ait  procuré  une  chaleur  de  26  degrés ,  il  faut 
aussitôt  ouvrir  quelques  croisées  ;  on  les  ouvre  encore 
tous  les  jours  quand  le  soleil  luit,  mais  on  les  ferme 
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ayant  que  Tatmosphëre  se  refroidisse.  Dans  lliiYer,  et 
surtout  pendant  les  fortes  gelées ,  on  doit ,  aussitôt  que 
ie  soleil  ne  brille  plus  y  dérouler  les  paillassons  pour  con- 
server la  chaleur  que  les  rayons  de  cet  astre  ont  nu  pro- 
curer, et  d'autres  fois  pour  empêcher  Fair  intérieur  de 
se  refroidir  pendant  la  nuit  :  les  toiles  se  déronlent 
aussi  pour  briser  les  rayons  du  soleil  quand  il  darde 
trop  fort.  Lorsque  la  chaleur  de  la  tannée  commence  à 
se  perdre,  on  la  remue ,  ou  bien  on  la  renouyellè,  soit 
en  totalité ,  soit  en  introduisant  moitié  de  tan  nouveau 
dans  au  tant  de  l'ancien.  Quant  au  surplus  de  la  chaleur 
artificielle ,  on  la  procure  au  moyen  des  poêles  au'on 
entretient  avec  du  bois ,  du  charbon  de  terre ,  ae  la 
tourbe  :  le  feu  s'allume  tous  les  soirs  :  pendant  les  froids , 
il  a  quelquefiHs  besoin  d'être  renouvelé  dans  la  nuit ,  et 
même  aussi  pendant  le  joiu*  :  bien  ménagé  et  bien  con- 
duit ,  il  épargne  beaucoup  de  dépense  ;  tellement  qu'avec 
2  cordes  oe  bois  il  est  très-possible  d'entretenir,  d'octobre 
à  la  findemars,  une  serre  chaude  de  moyenne  grandeur. 
Il  est  essentiel  de  varier  le  degré  de  chaleur  du  jour 
et  de  la  nuit  :  2  ou  3  d^és  suffisent  la  nuit  pour  les 
serres  tempérées ,  et  Sou  10  pour  les  serres  cliaudes. 
Quand  les  plantes  ont  été  privées  pendant  quelque  temps 
de  l'air  libre  et  du  soleil ,  soit  dans  les  châssis ,  haches 
ou  serres ,  on  doit  les  accoutumer  à  l'air  peu  à  peu ,  en 
ouvrant  les  communications  avant  de- les  sortir  et, 
pour  les  exposer  au  dehors ,  on  doit  attendre  un  jour 
pluvieux  j  ou  sombre  et  couvert. 

Maladies  des  plantes. 

Les  plantes  sont ,  comme  nous ,  exposées  à  diverses  ma- 
ladies ,  et  jusqu'à  présent  nous  avons  bien  peu  de  moyens 
de  les  en  délivrer.  Il  est  vrai  qu'on  ne  s'en  est  encore 
occupé  ni  assez  méthodiquement  ni  assez  sérieusement. 

Le  blanc ,  lèpre ,  ou  meunier ,  est  une  espèce  de 


fruit ,  et  fait  périr  les  feuilles  et  les  jeunes  tiges.  Lors- 
que cette  maladie  se  déclare  au  printemps ,  elle  est 
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beaucoup  plus  dangereuse  qu'à  Tautomne.  On  croît 
ou'elle  est  occasionée  par  des  changemens  trop  brusques 
de  température ,  et  que ,  par  conséquent ,  on  pourrait  la 
prévenir  par  une  bonne  exposition  et  des  abris.  Lorsqu'un 
arbre  en  est  atteint  c'est  pour  la  vie  ;  elle  se  reproduit 
chaque  année  avec  plus  ou  moins  d'intensité  ;  on  coupe 
les  parties  malades  à  mesure  qu'elles  sont  afTectées^  plu- 
tôt pour  la  propreté  que  dans  l'espoir  d'arrêter  le  mal. 

C'est  sur  les  pêchers  dénués  de  glandes  pétiolaires 
que  le  blanc  se  manifeste  plus  particulièrement  :  et  si 
les  fonctions  des  glandes  sont  d'élaborer  les  sucs  ,  ne 
pourrait-on  pas  penser  que  c'est  parce  que  les  pêchers 
madeleines  n'ont  pas  de  glandes  pour  élaborer  et  pur- 
ger leur  sève ,  qu'ils  éprouvent  cette  espèce  de  plétnore 
au  bout  de  leurs  rameaux  ?  Nous  avons  vu  cependant 
)e  blanc  se  communiquer^  par  attouchement,  à  un 
autre  pécher  pourvu  de  glandes  pétiolaires. 

il  paraît  néanmoins  qu'il  n  est  pas  contagieux  ; 
quoi  qu'il  en  soit ,  on  fera  toujours  bien  d'enlever  toutet 
les  parties  attaquées  pour  aller  les  brûler  ou  les  enterrer 
dans  un  endroit  écarté. 

Le  rouge  est  une  maladie  propre  au  pêcher  et  re- 
gardée, jusqu'à  présent ,  comme  incurable.  Le  jeune 
bois  prend  une  teinte  rougeâtre  qui  devient  de  plus  en 
plus  dense ,  et  l'arbre  périt  ordinairement  de  la  3*  à  la 
5*^.  année  :  nous  n'avons  remarqué  cette  maladie  que  sur 
des  pêchers  royales  et  admirables. 

La  rouille  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  blanc. 
Elle  se  manifeste  par  des  taches  rousses ,  saillantes 
sur  les  feuilles  et  les  jeunes  pousses.  Elle  fait  tomber 
les  feuilles  et  développer  des  pousses  à  contre- temps. 
On  croit  qu'elle  est  produite  par  des  pluies  froides  de 
l'été  ,  par  aes  coups  de  soleil  ou  des  piqûres  d'insectes  ; 
mais  on  ne  sait  pas  mieux  la  guérir  que  la  précédente. 

La  cloque  arfecte  le  pêcher  à  la  pousse.  Les  feuilles 
devieniileiit  boursoufïlées  ,  épaisses ,  ternes  ,  crispées  et 
contournées.  Les  bourgeons  cessent  de  croître  et  se  tu- 
méfient ;  les  pucerons  et  les  fourmis  viennent  aug* 
menter  le  mal.  Les  jeunes  pousses,  ainsi  attaquées,  res- 
tent rabougries  quand  elles  ne  meurent  pas,  et  sont  peu 
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propres  à  donner  des  fruits  l'année  suivante.  Cette 
maladie  est  attribuée  aux  yents  froids  qui  viennent  at- 
taquer les  arbres  après  quelques  jours  de  chaleur.  On 
ne  doit  pas  se  presser  d'extraire  les  parties  attaquées , 
mais  seulement  on  attend  la  fin  de  la  crise,  et,  au 
moment  de  la  reprise  du  cours  de  la  sève ,  quand  la 
If  saison  est  peu  avancée  ,  on  rabat  les  bourgeons  sur 

les  yeux  sams ,  et  assez  souvent  il  en  repousse  de  nou- 
veaux qui  ont  encore  le  temps  de  mûrir*  Si  la  saison 
est  trop  avancée  on  ajourne  toute  suppression  à  la  tailU 
du  printemps  j  et ,  en  attendant ,  on  entretient  la  vi- 
gueur de  l'arbre  et  on  excite  sa  végétation  par  de  bons 
engrais  et  des  fumiers  bien  consommés. 

jLa  gomme j  propre  à  tous  les-  arbres  à  noyau ,  est  un 
suc  morbifique  que  la  sève  laisse  échapper  ;  il  s'amasse 
entre  l'écorce  et  le  bois  d'une  branche,  y  forme  un 
I  dépôt  ou  il  se  coagule,  devient  corrosif,  intercepte  le 

mouvement  de  la  sève  et  occasione  une  destruction 
plus  ou  moins  étendue  du  tissu  de  la  branche.  Le  dé- 
pot  crève  quelquefois  en  se  formant ,  et  la  gomme  en 
sort  en  forme  de  larmes  ,  alors  le  mal  se  borne  à  peu 
j  de  chose  ;  mais  si  l'écorce  a  de  la  solidité ,  et  qu'elle  n« 

fasse  jour  à  l'écoulement  de  la  gomme  qu'au  bout  d'un 
certain  temps ,  la  maladie  devient  considérable  et  fort 
dangereuse.  Si-  on  s'en  aperçoit  dès  le  principe  ,  on 
peut  en  arrêter  les  progrès  en  pratiquant  des  inci- 
sions longitudinales  dans  toute  l'épaisseur  de  l'écorce  ; 
mais  le  meilleur  moyen  est  de  couper  les  branches  at- 
taquées à  quelques  pouces  au-dessous  de  la  partie  affec» 
tée.  Cette  maladie ,  qui  se  montre  ordinairement  aux 
deux  époques  de  l'année  ou  la  sève  est  en  mouvement, 
peut  être  occasionée  par  des  déchirures  ,  des  ruptures  , 
des  contusions  à  l'écorce ,  par  une  taille  intempestive ,  et 
enfin  par  des  variations  subites  dans  la  températm*e. 
Le  chancre  est  un  ulcère  quelquefois  sec ,    ordi- 

moins 

irbre 

'un 

dépôt  de  gomme  :  d'autres  fois  il  est  produit  par  une 

meurtrissure ,  par  la  piqt^re  d'un  insecte ,  ou  par^ttfnte 
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autre  cause  qui  fait  plaie  à  l'ëcorce  et  met  le  bois  en 
contact  avec  Vair.  Cette  maladie  n'est  mortelle  qu'au- 
tant qu'bn  l'a  négligée  ;  car  un  moyen  infaillible  ,  mais 
unique ,  de  la  guérir,  c'est  d'enlever  la  partie  malade 
sans  en  laisser  le  moindre  vestige,  et  de  couvrir  la  plaie 
avec  l'onguent  de  saint  Fiacre  ou  avec  la  cire  à  greffer. 
Les  lichens  et  les  mousses ,  en  s' amassant  sur  les 
arbres  négligés ,  y  forment  des  couches  épaisses  qui  in- 
terceptent les  influences  de  l'atmosphère  en  bouchant 
les  pores  de  l'écorce ,  entretiennent  une  humidité  per- 
nicieuse presque  toujours  suivie  du  chancre  ou  de  la 
gomme.  On  doit  en  débarrasser  les  arbres  toutes  les  fois 
qu'on  y  en  trouve ,  et  pour  cela  on  emploie  avec  avan- 
tage les  émoussoirs.  (  vc^ez  pi.  XXIX.)  De  l'eau ,  dans 
laquelle  on  a  fait  éteindre  de  la  chaux ,  appliquée  sur 
l'écorce avecun  grospinceau,  est  aussi  un  fort  bon  moyen. 

IlISECTES    ET    ÀSIMÀXJX  ITUISIBLES. 

Oiseaux.  On  connaît  les  moyens  employés  jusqu^à 
cm  jour  contre  les  oiseaux ,  tels  que  les  appâts  ,  les 
épouvantails ,  les  filets ,  les  claquets.  M.  Delaunay  a 
vu  réussir  un  épouvantail  fait  avec  une  feuille  de  clin- 
quant suspendue  au  bout  d'un  bâton ,  qu'on  attache 
horizontalement  à  un  mur,  un  treillage  ou  un  arbre. 
Le  moindre  vent  l'agite  en  le  faisant  résonner  et  briller. 

Quelquefois  on  réussit  à  chasser  les  moineaux  en  pla- 
çant dans  les  endroits  qu'on  veut  garantir  de  leur  vo- 
racité ,  un  chat ,  ou  un  oiseau  de  proie  empaillé ,  ou 
vivant  retenu  dans  une  cage ,  d'où  il  peut  être  ai* 
sèment  aperçu.  On  les  effraie  encore  par  des  guirlandes 
de  plumes  enfilées  vers  leur  milieu  par  un  nœud  cou- 
lant dans  une  ficelle  que  le  moindre  vent  fera  tourner, 
si  elle  est  un  peu  tendue  et  suffisamment  écartée  du 
mur  ou  de  la  treille  par  des  bâtons  placés  de  distance 
en  distance.  Enfin  ,  pour  garantir  les  jeunes  greffes  de 
la  brusquerie  des  oiseaux  qui ,  en  venant  se  poser  desr 
sus  ,  ne  manquent  pas  de  les  décoller  ,  on  y  place  de 
petits  moulins  de  plumes  très -mobiles.  On  les  fait  en 
fichaqt  en  croix  4  plum^ ,  de  longueur  égale  ,  sur  la 
partie  ronde  d'un  bouchon  de  liège  y  dont  le  milieu  sera 
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traTersé  par  un  tuyaa  cle  plume ,  d'un  volume  suf- 
fisant pour  laisser  jouer  la  grosse  épincle  qui  doit  servir 
d'axe  au  moulin.  Cette  épingle  ,  passée  par  le  tuyau  ^ 
s'enfonce  dans  la  partie  qui  reste  du  bouchon  ,  et  que 
l'on  aura  fixée  sur  un  bâton  pointu  assez  long,,  attacbé 
verticalement  à  l'arbre  greffé.  Pour  que  ces  moulins 
aient  toute  la  mobilité  possible ,  il  faut  que  le  tujau 
dans  lequel  passe  l'axe  soit  un  peu  plus  lone  que  le  bout 
du  bouchon  qu'il  traverse  ;  la  pointe  de  1  épingle  doit 
aussi  fixer  sur  l'autre  partie  du  bouchon  un  morceau 
de  tuyau  de  plume  étalé ,   sur  lequel  glissera  le  bout 
du  tuyau  au  travers  duquel  passe  l'épingle;  autrement 
il  serait  arrêté  par  le  liège.  On  se  sert  de  plumes  blan- 
ches de  poules  ou  de  pigeons ,  dont  les  barbes  sont  un 
pen  fermes  et  pas  trop  longues. 

Tons  les  oiseaux  ne  sont  pas  dangereux ,  et  mém* 
ceux  qui  vivent  d'insectes  sont  plus  utiles  que  nuisi- 
bles. En  conservant  ceux  qui  sont  utiles ,  on  doit  s'at- 
tacher k  détruire  les  autres ,  les  moineaux  surtout  y 
dont  tout  le  monde  connaît  les  énormes  dégâta.  Pour 
y  parvenir  il  e%i&ie  plusieurs  moyens.  Le  premier  et  le 
plus  sÂr  est  de  les  tuer  à  coups  de  fusil ,  non  pas  qu'on 
puisse  espérer  de  les  détruire  tous ,  mais  le  bruit  le» 
épouvante  et  les  écarte  pour  long-temps.  On  doit  aussi , 
dans  le  temps  de  la  ponte ,  chercher  leurs  nids  et  s'em» 
parer  des  œuis  et  des  petits.  Quelques  personnes  placent 
contre  les  murs  des  pots  de  terre  dans  lesquels  ces  oi- 
seaux viennent  volontiers  nicher.  On  les  prend  aussi 
avec  des  trébuchets  dans  lesquels  on  en  renferme  des 
jeunes  pour  appelans  ;  avec  des  filets  ;  avec  de  petites 
baguettes  extrêmement  légères ,  enduites  de  glu ,  et 
passées  dans  le  milieu  d'un  petit  morceau  de  mie  de 
pain  que  l'on  a  semée  dans  l'endroit  ou  ils  ont  l'ha—  i 
iMtude  de  venir  se  poser  ;  enfin ,  on  les  empoisonne  1 
avec  de  la  mie  de  pain  ou  des  grains  de  blé  que  l'on 
mélange  avec  de  la  noix  vomique  réduite  en  pondre. 
Le  Traité  des  châsses  aux  pièges  ,  publié  par  le  li- 
braire Audùi ,  offre  pour  prendre  ces  oiseaux  toutes 
sortes  de  moyens  tres-^ingénienx. 

Chenilles.  Le  plus   sûr  moyen  de  les  détruire  est 
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d'ëcheiiiller;  et  cette  opération  consiste  à  recliercher  avec 
soin  ,  en  taillant  les  arbres,  les  anneaux  d'œufs  qu'elles 
ont  déposes  sur  les  branches ,  à  couper  et  enlever  les 
nids ,  et  à  les  brûler  ;  enfin ,  à  détruire  les  chenilles 
éparses  sur  les  plantes ,  ainsi  que  les  papillons  qui  vien— 
nent  y  faire  leur  ponte.  Lorsqu'on  n  a  écarte  que  les 
oiseaux  nuisibles,  les  autres  chassent  les  chenilles  et  en 
font  une  grande  destruction. 

Araignées.  Celles  qur  font  des  toiles  pour  prendre 
des  mouches  nuisent  très-peu  dans  les  jardins  :  mais  il 
y  en  a  une  espèce  qui  est  toujours  en  mouvement  sur 
la  terre ,  et  qui  attaque  plusieurs  jeunes  semis ,  parti- 
culièrement celui  de  carottes  dont  elle  pique  la  tigelle 
pouf  en  pomper  les  sucs.  La  plante  alors  se  fane  et 

Î>érit.  Cette  araignée  est  quelquefois  si  multipliée,  qu'el- 
e  détruit  les  semis,  quelque  considérables  qu'ils  soient. 
Il  n'est  qu'un  moyen  de  les  en  écarter  :  comme  elles 
craignent  l'humidité  ,  on  donne  chaque  jour  un  léger 
arrosement  aux  plantes  lorsque  le  temps  est  chaud  et 
sec  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  poussé  2  ou  3  feuilles.  Une 
décoction  de  suie  produit  plus  d'effet. 

Court  ili'ère.  La  courtihère,  cour  ter  oie  ou  taupe- 
grillon  ,  est  un  insecte  carnivore  et  herbivore  :  s'il  rend 
Î[uelques  services  en-  détruisant  beaucoup  d'iusectes  et 
eurs  larves ,  ces  services  sont  loin  de  compenser  les  dé- 
gâts ^u'il  cause  dans- les  cultures ,  i^.  par  les  nombreuses 
paieries  qu'il  pratique  en  tous  sens,  qui  soulèvent  et 
fventent  les  racines  des  jeunes  semis  et  les  font  périr; 
a^.  par  la  grande  quantité  de  plantes  venues  qu'il  fait 
mourir  en  coupant  leur  racine  entre  deux  terres , 
soit  seulement  pour  se  faire  un  passage  comme  on  le  dit , 
soit  aussi  pour  les  manger  comme  nous  nous  en  sommai 
assuré.  On  n'emploie  ordinairement  pour  le  détruire  que 
de  Teau  sur  laquelle  on  jette  un  peu  d'huile.  On  verse 
cette  eau  dans  les  trous  de  la  courtilière  ,  et ,  si  l'éau 
parvient  au  fond  du  trou ,  elle  remonte  pour  éviter 
l'inondation  ;  et  traverse  la  couche  d'huile  qui  la  fait 
périr  sur-le-champ.  Ce  moyen  réussit  assez  bien  dans 
les  teiTes  fortes  ;  mais  dans  les  terres  légères  et  dans  les 
lerrcanx  Thuile  et  une  partie  de  l'eau  sont  absorbées 
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par  les  parois  des  trous  et  galei4es  des  coartîUères ,  la 
terre  s'éboule  et   \a  courtUiëre  se  fiut  un  autre  passade 
par  Jequel  elle  s'échappe.  Ce  moyen  peut  cependant  être 
d'une  grande  utilité  lorsque  les  courtiliëres  se  sont  réu- 
nies dans  les  couches,  ou  elles  s'assemblent  à  raison  de 
la  chaleur  et  du  grand  nombre  d'insectes  qui  y  éclo- 
sent ,  et  oh  elles  détruisent  les  ijaelons  et  les  autres 
plantes.  On  sacrifie  alors  sa  coudhe ,  on  la  bat  ,  on 
enlève  le  terreau  et  le  fumier.  Le  bruit  oblige  les  cour- 
tiliëres de  se  retirer  dans  les  trous  qu'elles  ont  pratiqués 
au  fond  du  fumier ,  et  surtout  dans  la  terre  au  pied 
de  la  couche.  Apres  cette  opération ,  on  enlève  à  reçu-* 
Ions  avec  la  bêche  un  demi-pouce  de  terre  du  fond  de 
la  couche  ,  tant  pour  l'aplanir  que  pour  déboucher  les 
trous  des  courtiliëres ,  ce  qui  forme  un  bassin.  On  met 
dans  une  quantité  d'eau ,  assez  grande  pour  couvrir  la 
surface  de  ce  bassin,  un  ou  plusieurs  verres  d'huile 
commune,  et  on  la  répand  dam  le  bassin.  L'eau  pé- 
nètre dans  les  trous,  les  courtiliëres  sortent  de  terre,  et 
viennent  périr  à  la  surface  en  moins  de  9,0  minutes* 
Dans  les  carrés  et  les  plates-bandes  on  peut  employer 
le  moyen  suivant  :  on  enterre  une  caisse  sans  couver- 
cle ,  de  plusieurs  pieds  de  longueur ,  sur  i4  à  18  pou- 
ces de  profondeur  ;  on  fait  à  sa  partie  supérieure ,  à 
I  pouce  du  t>ord  ,  a  ou  3  trous  de  chaque  côté  ,  asses 
grands  pour  le  passage  des  courtiliëres  ;  on  rempUt  la 
caisse  de  fumier  chaud ,  que  l'on  couvre  d'un  'pouce 
de  terre  :  le  rebord  de  la  caisse  doit  être  an  niveau  du 
terrain.  La  chaleur  du  fumier  et  les  insectes  attirent 
les  courtiliëres  de  tout  le  carré.  On  place,  8  ou  10  jours 
après ,  devant  chaque  trou ,  une  ardoise  ou  un  morceau 
de  planche  mince ,  enfoncé  de  manière  a  le  boucher. 
On  bat  la  terre  ,  on  l'enlève  ,  mais  en  l'éparpillanl , 
de  crainte  qu'il  n'y  reste  des  courtiliëres ,  qui  se  reti- 
rent dans  le  fond  de  la  caisse ,  où  on  les  laisse  après  les 
avoir  tuées.  S'il  y  en  a  beaucoup  à  détruire ,  on  recom- 
mence l'opération  en  emplissant  de  nouveau  la  caisse. 
Quelques  jardiniers  se  contentent  d'enterrer  de  distance 
en  distance  des  petits  tas  de  fumier  chaud  dans  lesquels 
elles  vont  se  loger  en  automne.  Lorsque  les  premières 
gelées  sont  arrivées ,  ils  les  y  trouvent  engourdies. 
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On  enfonceencore  lelongdesmursdegrands  pots  ou  dé 
mauvaises  cloches  renversés,  eitterrés  un  pouce  au-dessous 
du  niveau  du  terrain,  quW  établit  en  pente  rapide.  On 
remplit  les  vases  à  moitié  d'eau  ;  les  courtiliëres,  comme 
d'autres  insectes ,  ainsi  que  les  rats ,  mulots,  souris,  etc. , 
qui  courent  la  nuit,  y  tombent  et  ne  peuvent  en  sortir. 

Voici  deux  procédés  que  nous  avons  vu  employer  avec 
beaucoup  de  succès  par  M.  Découilé,  habile  jardinier, 
rue  de  la  Santé  à  Paris ,  pour  détruite  les  courtiliëres. 

I®.  Quand  une  planche  contient  beaucoup  de  corn*- 
tilières,  il  la  borde  de  planches  posées  de  champ  et 
enfoncées  d'un  pouce  ;  il  ménage  aux  encoignures  une 
distance  suffisante  pour  y  placer  un  pot  à  fleur  à  moitié 
lein  d'eau  qu'il  «nfbnce  un  peu  au-dessous  du  niveau 
u  sol,  et  il  arrose  un  peu  la  ten^e  le  long  des  planches 
pour  y  attirer  les  courtiliëres.  On  sait  que  ces  insectes 
sortent  la  plupart  la  nuit  pour  courir  sur  la  teire.  'Les 
planches  les  empêchent  de  passer,  elles  courent  au  long, 
et  an*ivées  aux  encoignures  elles  tombent  dans  les  pots 
qui  contiennent  de  1  eau  et  se  noient. 

2^.  Quand  une  planche,  une  couche  sourde  infestée 
de  courtiliëres  est  vide,  on  la  laboure,  ensuite  on  la 
mouille  amplement  :  quand  l'eau  est  imbibée  on  la  ti'é- 
pigne  bien ,  ou  on  y  passe  une  rouleau  de  manière  à 
rendre  la  surfaée  unie  et  serrée;  on  fait  cela  le  soir.  Le 
lendemain  matin  on  voit  toutes  les  petites  galeries 
que  les  courtiliëres  se  sont  faites  à  5  ou  6  lignes  de 
la  superficie  du  sol ,  on  passe  le  doigt  dans  ces  galeries 
et  l'on  suit  jusqu'à  ce  qu'elles  s'enfoncent  pei^endicu— 
lairement  ;  là  on  en  élargit  l'ouverture  cncônerenvei^, 
on  y  verse  de  l'eau  avec  un  entonnoir  (la  valeur  de 
deux  ou  trois  verres  suffisent  ordinairement  pour 
l'emplir),  et  quand  le  trou  est  plein ,  on  laisse  tomber 
quelques  gouttes  d'huile  mêlée  d'essence  de  térében* 
Uiine  sur  l'eau;  en  moins  de  5  minutes  la  courtiliëre 
vient  expirer  au  bord  du  tix)u. 

f^ers  de  terre  ,  Achées ,  Lombrics,  On  pan'ieut  à  les 
détruire  par  les  moyens  suivans.  Lorsque  le  temps  est 
humide  sans  être  froid  ,  on  leur  donne  la  chasse  avant 
)f  lever  du  soleil,  ou  une  heure  ou  a  après  qu'il  est  coa<- 
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cbé.  On  a  un  pot  à  fleurs  et  une  mauvaise  paire  de  ci-- 
seaux.  Ou  les  cnerche  au  mojen  d'une  lanterne  sourde  ; 
on  jette  dans  le  pot  ceu:t  qui  sont  hors  de  terre ,  et  on 
arrache  ayec  précaution  ceux  qui  n'ont  qu'une  partie 
da  corps  hors  de  leur  trou  :  l'usage  assez  général  de  les 
couper  en  deux  d'un  coup  de  bêche  ne  Miffit  pas  pour 
les  aétruire,  car  le  bout  qui  s'étend  depuis  la  tête  jus<^ 
qu'aux  organes  sexuels  continue  de  virre  et  reproduit 
une  auti'e  partie  postérieure.  C'est  au  printemjps  qu'on 
en  détruit  le  plus  par  cette  chasse ,  dont  on  donne  les 
produits  à  la  Tolaule  qui  en  est  trës^friande ,  et  on 
a  l'avantage  d^arréter  leur  multiplication.  Le  joiur  on 
prend  un  pieu  de  4  à  5  pieds  de  long,  affilé  par  un 
Dout;  on  l'enfonce  de  12  à  1 5 poilues,'  en  l'agitant  en 
tous  sens  pendant  10  à  12  minutes.  Ce  mouvement  fait 
sortir  les  lombrics  de  terre.  S'ils  étaient  dans  une  caisse 
ou  dans  un  pot  k  fleurs ,  on  le  frapperait  légèrement  de 
c6té,  avec  un  maillet , pendant  o  ou  10  minutes,  et 
les  vers  sortiraient.  On  les  en  fait  sortir  aussi  avec  une 
infusion  de  brou  de  3o  à  é^o  noix  vertes  qu'on  jette  dans 
un  seau  d'eau  ^  qu'on  j  laisse  in&ser  quelques  jours^ 
et  dont  on  arrose  ensuite  la  terre. 

Tiquet ,  Aliis  bleue.  Cet  insecte  vit  sur  les  plantes  de' 
la  famille  des  crucifères ,  et  fait ,  dans  certaines  années, 
le  désespoir  des  jardiniers,  dont  il  détruit  les  semis  de 
choux ,  de  navets ,  de  raves  et  de  radis.  Des  qu'on  ap*- 
proche  des  jeunes  plantes  ^  on  en  voit  des  centaines  s  é* 
lancer  et  retomber  à  terre ,  oii  il  est  très-difficile  de  les 
saisir.  On  n'a  d'autres  mojens  de  les  faire  périr  que  des 
décoctions  de  plantes  acres,  telles  que  le  tabac,  le  noyer, 
le  sureau  ;  de  l'eau  chargée  de  potasse  ou  de  suie  ;  de  l'u- 
rine ,  et  de  la  composition  de  M.  Tatik-.  Yoy.  page  108. 

Fourmis,  L'huue  produit  sur  la  fourmi  le  même  efîèt 
que  sur  la  courtilière.  Ainsi  on  peut  inonder  les  four-- 
milières  arec  de  l'eau  et  un  peu  d  huile.  De  l'eau  bouil» 
lante  versée  dedans  les  détruit  entièrement  ;  mais  | 
lorsque  la  position  d'une  fourmilière  s'oppose  à  ces 
moyens ,  on  suspend  aux  arbres  voisins  de  petites  bon* 
teilles  d'eau  miellée ,  oii  elles  viennent  se  noyer.  On- 
bouleverse  la  fourmilière  et  on  la  couvre  d'un  pot  ;  les 
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fourmis  y  montent  et  on  les  noie.  On  empécbe  les  four-* 
mis  de  monter  dans  \es  arbres  en  -entourant  lés  troncs 
d'un  anneau  de  glu  ou  de  peinture  à  Thuile,  et  en  les 
renouvelant  quand  ils  sont  desséchés.  Un  flocon  de  laine 
hien  cardée  et  dont  on  fait  un  anneau  produit  le  même 
effet.  On  peut  encore  placer  sous  le  pied  des  caisses  un 
vase  de  terre  cuite  rempli  d'eau ,  et  mettre  les  pots  des 
plantes  qui  aii&ent  l'humidité  dans  des  assiettes  ou  plats 
remplis  d'eau.  Eiifin  on  peut -transporter  dans  son  jar- 
din une  grande  quantité  de  car£|bes  dorés  ;  ils  chassent 
continuellement  aux  fourmis  et  aux  autres  insectes,  et 
n'attaquent  jamab  les  végétaux.  • 

Limaces^  Escargots,  Le  moyen  le  plus  sûr  de  dé- 
truire ces  animausMst  de  leur  donner  la  chasse  le  matin 
et  le  soir  des  jours  de  printemps  et  d'automne ,  lorsque 
le  temps  est  doux  et  lorsqu  il  pleut.  La  chaux  vive 
éteinte  à  l'air  (  en  poudre) ,  l'eau  de  chaux  et  plusîeur» 
autres  substances  caustiques  les  font  périr,  mais  leur 
emploi  par  simple inspersion  est  difficilement  praticable 
dans  \ès  potagers.  Le  moyen  suivant  y  indiqué  par 
M.  Maixellin  Yetillart,  l'est  davantage.  On  place  de 
distance  en  distance  de  petits  tas  de  son  ;  les-  limaces 
s'y  rassemblent ,  et  là  on  peut  facilement  les  faire  pé- 
rir en  répandant  sur  elles  de  la  chaux  en  poudre.  Des 
I planchettes  ou  quelqu'autre  abri  du  même  genre,  sou— 
evé  du  côté  exposé  au  nord  et  sous  lequel  trouvant  de 
la  fraîcheur  elles  vont  se  réfugier  pendant  la  chaleur 
du  jour ,  offrent  encoi*e  un  moyen  de  les  détruire  en 
bon  nombre. 

Taupes,  La  taupe ,  ainsi  que  la  courtilière ,  travaille 
au  lever,-  au  couclier  du  soleil  et  à  midi.  Un  peu  avant 
qu'elle  se  mette  en  mouvement,  on  renfonce  une  des  tau" 
piniëres  (petit  monticule  que  fait  la  taupe  en  formant  ses 
galeries)  ;  on  reste  à  l'affût  sans  faire  le' moindre  bruit , 
et  pendant  qu'elle  travaille  à  rétablir  sa  galerie,  on 
l'enlève  d'un  coup  de  bêche  en  dessous.  ^ 

On  les  prend  aussi  avec  2  pièces.  Le  premier  consiste 
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pape  oap<»ie  en  tole  suspendue  par  une  charnière ,  et  • 
s'ouTrant  au  moindre  effort  de  Textérieur  à  l'intérieur , 
mais  arrêtée  à  l'extérieur  par  2  fils  de  fer  contre  lesquels 
elle  bat.  Le  2*.  est  une  espèce  de  pince tte  élastique  en 
fer  et  mii  est  fermée.  (  Voyea  pi.  ÎUCI.  ) 

On  débouche  une  galerie ,  et  si  on  sait  de  quel  c6ié 
vient  la  taupe ,  on  y  met  un  des  pièges  tourné  de  ce  côté. 
Si  on  ne  sait  de  quel  côté  elle  vient ,  on  met  un  piège 
semblable  tourné  en  sens  contraire.  On  recouvre  le  trou 
pour  intercq>ter  la  luqiièrc.  La  taupe  entre  dans  le  tube 
et  ne  peut  en  k>rtir ,  ou  elle  est  tuée  par  ^a  pjnqe.  Une 
noix  bouillie  dans  la  lessive ,  et  mise  dans  le  premier 
piège  ou  placée  derrière  le  2*.,  attire  par  son  odeur  la 
taupe  qui  en  est  friande,  et  qui  périls  dit-on,  lorsqu'elle 
en  mange  ;  ce  qui  a  déterminé  à  se  contenter  démettre  4 
ou  5  de  ces  noix  dans  les  galeries.D'autres  coupent  des  vers 
de  terre  ou  lombrics  par  tronçons  de  3  ou  4  pouces  ;  ils 
les  saupoudrent  de  râpure  de  noix  vomique ,  ou  se  con- 
tentent de  les  laisser  pendant  24  heures  dans  cette  ri* 
pure,  et  ils  en  mettent  un  ou  2  morceaux  dans  chaque 
bojrau.  Si  la  taupe  les  maçge,  ^lle  périt. 

On  peut  encore  enteirer  un  pot  on  une  cloche  de 
Terre  en  l'enfonçant  à  un  demi-pouce  au^essous  de  la 
jgalerie ,  et  en  le  remplissant  d'eau  jusqu'à  la  moitié.  On 
recouvre  comme  pour  les  pièges ,  et  la  taupe^  en  coi>t 
tinuant  sa  route ,  y  tombe  et  s'y  noie. 

Rats  y  Mulots,  Souris ,  etc.  Le  meilleur  moyen  pour 
ia  destruction  de  ces  animaux  est  d'avoir  de  bons  cnats. 
Le  second  est  d'employer  les  ratières,  souricières ,  qo^ 
tre-de-chifire,  pots  enterrés  et  autres  pièges.  En  voici 
un  par  lequel  on  peut  en  détruire  beaucoup.  On  Sbupe 
une  barrique  en  deux ,  on  en  enterre  la  moitié  qu'on  remr 

S  lit  d'eau  à  la  hauteur  de  6  pouces;  on  la  recouvre  avec 
es  planches  jointes ,  ,et  on  met  sur  la  couverture  uu 
morceau  de  fil  de  fer  placé  verticalement ,  et  dont  l'ex- 
trémité supérieure  est  recourbée.  On  suspend  à  cette 
.extqPiKté ,  avec  nn  fil  «H-dinaire ,  à  4  ponces  de  la  coiiv 
verture ,  un  morceau  de  lard  rôti ,  ou  un  fruit ,  ou  tout 
.autre  appât ,  au-dessus  d^une  bascule  établie  dans  la 
^oouvertore  m^mie.  Cette  bascnle^  l^rge  de  3  pouces  t} 
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longue  ie  8 ,  doit  être  trës-légëre  et  seulement  plus  pe^ 
santé  d'un  demî-frossur  le  devant  que  sous  l'appât.  L'a- 
nimal vient  sur  la  bascule ,  la  fait  trébucher  par  son 
poids  et  tombe  dans  l'eau  ;  la  bascule  se  rétablit ,  et  par 
ce  moyen  un  autre  peut  être  pris  le  moment  d'après. 
On  peut  encore  employer  la  mort  aux  rats  et  d'autres 
poisons  ;  mais  il  faut  les  placer  dans  des  endroits  oii  les 
chats  et  surtout  les  enfans  ne  puissent  les  atteindre. 

p^ers  blancs ,  Mans ,  Tons  ou  Turcs.  La  larve  du 
Jianneton ,  connue  sous  ces  noms ,  cause  de  grands  ra-» 
vages ,  et  malheureusement  ce  n'est  que  par  la  destruc- 
tion des  racines  des  plantes  dont  elle  se  nourrit  qu'on, 
s'aperçoit  de  sa  présence.  Un  des  meilleurs  moyens  à 
employer  est  de  prévenir  sa  multiplication.  Pour  réussir, 
il  laut ,  dans  la  saison  des  hannetons ,  leur  donner  la 
chasse  à  midi ,  en  secouant  les  arbres  et  leurs  branches. 
L'insecte  tombe ,  on  l'écrase  y  et  par  ce  moyen  on  dimi- 
nue la  ponte  ;  si  on  craint  mi'il  y  ait  des  vers  blancs 
dans  un  carré  ou  dans  une  planche  dans  laquelle  on  a 
^mis  des  plantes  qui  craignent  leurs  ravages ,  on  y 
plante  quelques  pieds  de  fraisier  ou  de  la  laitue.  De 
temps  à  autre  on  visite  les  racines  du  fraisier  ou  la  lai- 
tue I  parce  que  les  vers  blancs  les  attaquent  de  prélSé- 
rence,  ou  on  examine  l'état  des  laitues,  en  cherchant 
an  pied  de  celles  qui  sont  fanées  ;  et  dans  les  deux  cas , 
on  détruit  le  ver,  qui  ne  peut  échapper,  parce  que  ses 
mouvemens  sont  trës-lents.  On  peut  encore ,  si  la  terre 
est  nn  peu  ferme ,  faire  des  trous  avec  un  plantoir  ;  le 
ver,  en  traversant  les  trous  ,  y  tombe  ;  on  les  visite  une 
foismr  jour  pour  les  détruire. 

^dons.  Guêpes,  Dès  qu'on  aperçoit  un  nid  de  guépei 
suspendu  à  une  branche ,  on  le  détruit  en  le  brûlant 
avec  une  poignée  de  paille  enflammée  que  l'on  tient  au«- 
dessous.  Lorsque  les  Qid$  sont  dans  un  mur  ou  dans  tout 
autre  endroit  élevé ,  on  e'xamine  s'il  y  a  plusieurs  pas- 
Sj^ges ,  et  on  les  bouche ,  à  l'exception  d'un  seul ,  agec  de 
la  glaise  ou  du  plâtre,  ou  un  mortier  quelconcjue.  On 
pr^are  une  mëcbe  un  peu  crosse  qu'on  trempe  à  2  ou 
a  reprises  à  une  de  ses  extrémités ,  dan$  du  soufre  li- 
quide ,  et  on  enlbnce  Tautre  dans  une  poignée  de  la 
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matière  avec  laquelle  on  a  Ijoaché  les  trous.  Qm 
feu  à  la  mëche ,  et  on  la  fait  entrer  dans  le  trou  cl 
qu'on  feime  ex.actenient  avec  le  mortier.  La  yaa 
soufre  se  répand  dans  l'intérieur ,  et  tue  tous  les  u 
Si  le  nid  est  enterré ,  on  le  remue  au  moyen  d'« 
de  bêche ,  et  on  y  répand  de  l'eau  bouillante.  Cei 
tions  se  font  le  soir ,  après  le  soleil  couché.  On  i 
a  l'automne ,  aux  arbres  chargés  de  fruits ,  de 
bouteilles  ou  fioles  débouchées  et  remplies  àmoiti 
miellée.  Les  jeunes  mères  de  frelons  ou  de  guép€ 
trent  et  s'y  noient ,  ce  qui  diminue  le  nombre  < 
au  printemps ,  parce  qu  il  n'y  a  que  ces  mères  qu 
tent  pendant  Vhvrer.  Âusâ  doit-on  leur  donner li 
au  printemps  oii  on  trouve  les  jpépes  sur  le  viei 
et  les  boutons  de  poirier ,  et  les  rrelons  sur  les  fréo 
les  prend  avec  un  filet  à  papillons. 

Piqûre  des  guêpes  ^  Aoeules,  Cousins.  Lorsqu'o 
que  par  un  de  ces  insectes  y  il  faut  de  suite  tirer  l'ai^ 
sucer  la  plaie,  et  y  mettre,  aussitôt  qu'on  peut  s'en 
per,  un  peu  de  chaux  vive  en  poudre,  ou  de  l'alcali 
fluor:  le  verjus  appliqué  sur  la  piqûre  fait  cesser 
leur  sur^leK^hamp  ;  le  jus  d'oseille ,  d'alleluia  et  d< 
les  plantes  acides ,  produirait  sans  doute  le  mèoM 

Petits  insectes j  Punaises,  Pucerons,  Kerr. 
est  difficile  de  les  détruire.  S'il  est  question  d'une 
précieuse ,  on  la  nettoîe  et  on  la  lave  avec  une  dé 
de  tabac  ou  l'eau  préparée  par  M.  Tatik  (  i  ) .  Ce 

^  '  ■  u     '  ■  ■  .  ■  ■      IIM      ■   ■       ■  I     ■    Il    I     .         .      ■   1.  ■»    ■       I  I  > 

(i)  ComposUion  de  If.  TàTiv.  — •  Sovoft  noir ,  a  lirn 
mie  ;  fleur  de  «oufre,  a  livret  et  demie;  champignons  d 
oo  de  conche ,  3  livres  ;  60  pintes  d*éau  :  on  partage  r< 


pendant  ao  minalet  :  on  y 
fre  renfermé  dam  nne  toile  claire,  et  attache  i  un  po 
le  retenir  an  fond  ;  on  remue  pendant  ce  temps ,  arec 
ton  ,  Teau  pour  lui  faire  prendre  do  la  conleur,  et  l'o 
de  temfH  en  temp§  le  soufre  avec  reztrëmité  du  bi 
yerse  ensuite  Teau  bouillante  dans  le  tonneau  ,  on  la  r 
instant  avec  le  bâton  ,  et  on  Pagite  chaque  jour  jusqu'i 
son  odeur  soit  fétide.  Plus  cette  composition  est  anc 
fétide ,  plus  elle  produit  d'cfl'et.  On  y  plonge  les  bran^ 


i68  Principes  généraux, 

niëreeau ,  n'étant  pas  cbëre,  peut  servir  à  i^assiner  les 
semis.  La  cendre ,  un  peu  de  fleur  de  soufre  ou  de  la  suie , 
éloignent  momentanément  plusieurs  insectes.  Ou  fait 
tremper  lesgrainesdans  de  l'eau  chaînée  de  suie ,  ou  bien 
on  les  mêle  avec  de  la  fleur  de  soufre  dans  un  vase  qu'on 
tient  fermé  pendant  3  jours ,  et  l'odeur  contractée  em- 
pêche plusieurs  insectes  d'attaquer  les  semis  au  moment 
de  la  levée.  Les  pucerons,  qui  portent  un  préjudice  con- 
sidérable à  de  certains  arbres ,  particulièrement  au  pen- 
cher, ne  résistent  pas  une  demi-heure  k  la  fîimée  de«tabac, 
distribuée,  par  le  moyen  d'un  soufflet,  sur  toutes  les 
branches  qui  en  sont  attaquées.  IJbe  boîte  en  cuivre , 
fermant  hermétiquement ,  renferme  une  certaine  quan- 
tité de  tabac  auquel  on  met  le  feu  ;  à  un  des  côtés  de 
cette  boite  est  un  tuyau  auquel  on  adapte  un  soufflet 
de  cuisine  ;  à  l'autre  coté  est  un  autre  tuyau  de  7  pouces 
de  longueur ,  servant  de  conducteur  à  la  fumée ,  et  la 
lançant  en  jet  partout  où  on  veut  la  diriger  ,  par  le 
moyen  du  soufflet  que  l'on  fait  jouer.  (  Voyez  le  v.olume 
des  figures ,  011  cet  instrument  est  dessiné  et  décrit  dans 
tous  ses  détails.)  En  l'employant  il  faut  avoir  la  précau- 
tion de  ne  pas  trop  approcher  le  tuyau  des  feuilles  et  des 
pousses.déhcaies,  dans  la  crainte  de  les  brûler. 

On  détruit  les  kermès  qui  sont  fortenoent  collés  contre 
les  branches ,  en  frottant  ces  dernières  avec  une  brossa 
rude ,  ou  mieux  avec  le  dos  de  la  lame  d'une  serpette,  de 
bas  en  haut ,  et  en  la  lavant  ensuite  ;  mais  il  vaudrait 
mieux  ne  pas  les  laisser  se  multiplier  en  arrosant  la  tige , 
les  rameaux  et  les  feuilles  des  arbres,  plusieurs  fois  en 
maiitti  moyen  d'une  seringue  à  pomme,  avec  la  liqueur 
fétiae  de  M.  Tatin.  On  assure  que  les  charançons  qui 
attaquent  le  blé  sont  chassés  par  l'odeur  de  la  corue 
— — ^   » '  ^— ^  I  ■ 

les  arrose  et  on  les  seringue  avec  cette  composition.  L'extrë- 
m\\é  de  la  seringue  est  terminée  par  une  petite  tête  à  troiu 
trés^fins.  (  Voyez  planche  XXIII ,  figure  6.  ) 

M.  fiosc  dit  dans  une  note  du  Dictionnaire  d^agricu^re  ,  i 
Tarticle  Artichaut,  que  les  champignons  ne  servent  à  nen  ;  que 
i«  savon  suffît.  Nous  ne  contestons  rien  au  sujet  des  insectes 
des  artichauts  j  mais  nous  avons  ezpe'rimenté  aue  le  savon  na 
t.iie  pas  Tiin  des^rois  insectes  qui  tourmentent  r homme. 

brdl^ 
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lïrftiée  et  du  sureau  ;  celle  de  résine ,  de  térébenthine , 
de  lavande,  de  camphre,  éloigne  les  teignes.  £n(in,  de- 
puis qu'on  s'éclaire  au  moyen  du  gaz  hydrogène  extrait 
du  charbon ,  un  jardinier  anglais  a  cru  reconnaître 
que  rien  n'est  'aussi  efficace  pour  détruire  les  insectes 
sur  les  arbres  firtiitiers  et  autres  qu'one  lotion  d'eau  ^ 
travers  laquelle  on  a  fait  passer  ce  gaz ,  qui  lui  com  - 
munique  une  odeur  extrêmement  fétide.  On  l'emploie 
aussi  ae  la  manière  suivante  :  on  mêle  une  livre  de 
soufre  dans  18  pintes  d'eau  ainsi  hydrogénée  ,  ensuite 
on  y  ajoute  du  savon  en  quantité  suffisante  pour  faire 
du  tout  une  sorte  de  boaiftie  claire  qu'on  applique  sur 
les  branches  avec  une  brosse  de  peintre.  Cette  compo- 
sition n'étant  pas  inflammable ,  on  peut  la  faii'e  sur  le 
feu  sans  danger. 

Tigre.  Petit  insecte  du  genre  punaise ,  ainsi  appelé 
à  cause  de  sa  bigarrure.  11  vit  sur  le  dos  des  feuilles  de 
poirier ,  particulièrement  sur  celles  du  bon  chrétien , 
uont  il  mange  le  parenchyme ,  les  dessèche  et  les  fax't 
tomber  long-temps  avant  l'éjKxjue  naturelle  ,^  ce  qui 
nuit  beaucoup  aux  fruits.  On  conseille,  pour  s'en  dé- 
barrasser, Se  laver  les  branches  et  les  feuilles  avec  une 
lessive  caustique,  ou  mieux  avec  de  l'eau  hydrogénée 
décrite  ci-dessus. 

PLANTES  POTAGÈRES, 

■ 

AIL,  AUium  sativum,  L,  (Hexandrîe  Monogynie , 
famille  des  Liliacêes).  De  la  Sicile,  vivace^  Celte 
niante  est  cultivée  pour  5es  bulbes  (  auxquelles  o^dipne 
le  nom  de  têtes)  dont  l'odeur  et  la  saveur  sorttVès- 
(brtes,  et  dont  on  fait  une  asse?  çrande  consommatioit. 
dans  certains  pays ,  surtout  dans  le  Midi.  En  février  et 
mars  on  plante  les  caieux  (gousses)  à  6  pouces  de  dis-^' 
tance ,  en  planche  ou  mieux  en  bordure  ;  on  en  plante 
aussi  quelquefois  en  octobre ,  pour  avoir  des  premiers 
produits  au  printemps.  Au  commencement  de  juin, 
on  fait  un  nœud  avec  les  feuilles  et  la  tige ,  pour  en 
ari'éter  la  sève  au  profit  des  bulbes  ;  lorsque  lés  fanes 
sont  desséchées ,  on  arrache  Tail  qu'on  laisse  quelque 

*  8 
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temps  se  ressuyer  au  soleil ,  puis  on  le  lie  par  bottef 
et  on  le  suspend  dans  un  endroit  sec.  On  n'emploie 
•pas  ordinairement  la  voie  du  semis  ^  parce  qu'elle 
est  plus  lente  que  celle  des.  caïeux ,  en  ce  que  la  graine 
ne  roumit  la  première  année  que  des  bulbilles  propres 
seulement  à  la  plantation  pour  Tannée  suivante  ;  une 
terre  trop  humide  ne  convient  pas  à  l'ail  qu'elle  fait 
graisser. -rr  kiL  d'Espagne  ou  Kocàmbole.  A.  Scoro^ 
doprasum.  DifTëre  de  l'espèce  précédente  en  ce  que  sa 
tige ,  au  lieu  de  produire  des  fleui^  et  des  graines , 
porte  à  son  sommet  djps  bulbilles.  Même  usage  et  même 
culture;  les  bulbilles  sei*vent  à  la  reproduction,  mais 
c'est  un  moyen  plus  lent  que  l'emploi  des  caïeux  (  gous- 
ses) pour  ^9l  plantation, 

AKANAS.  Bromelîa  ananas.  (HexandrieMonogynie, 
t^js\\\\eàf^sP[arciss€s),'De  l'Am.  mer.  Plante  à  racines 
fibreuses  et  qui  ne  produit  sa  tige  qu^à  l'époque  oi^  elle  se 
dispose  à  fleurir,  ce  qui^  dans  la  culture  de  ce  pajs-ci , 
n'arrive  gi;.ëre  qu'à  la  3"*«.  année  :  jusque-là,  1  ananas 
^n'oiTr^  qu<ç  des  teuilles  radicales  ,  divergentes  ,  roides , 
longues  dé  j  à  3  pieds ,  larges  de  2  à  3  pouces ,  cou- 
vei*tes  d'une  poudre  glauque ,  garnies  ou  n«n  garnies 
sur  les  bords  d'épines  plus  ou  moins  courbées.  Du  cen* 
tre  de  ces  feuilles  s'élève  une  tige  grosse  et  succulente  , 
droite ,  très-simple ,  haute  de   i   à  2  pieds ,  terminée 

Sar  un  faisceau  de  petites  feuilles  appelé  couronne,  au- 
essous  de  laquelle  se  développent  des  fleurs  bleuâtres 
aessiles,  formant  par  leur  ensemble  un  épi  que  sur- 
monte la  couronne.  Après  que  les  fleurs  sont  fanées , 
les  ovtjres,  qui  sont  tous  soudés  ensemble,  grossis- 
sent, .deviennent  charnus,  et  forment  un  seul  fruit 
pvale  ou  conique ,  figuré  à  fa^cettes  comme  une  pomme 
âe  pin ,  haut  de  4  à  i  a  pouces ,  selon  les  variétés  , 
prenant  une  couleur  ordinairement  jaunâtre  ou  vio- 
lette dans  la  maturité ,  répandant  alors  l'odeur  la  plus 
suave ,  et  contenant  dans  sa  chair  ferme ,  fondante  et 
blanchâtre  une  eau  sucrée  ,  agréablement  acidulé^ , 
dans  laquelle  ou  retrouve  la  saveur  de  la  fraise ,  de  la 
framboise,  de  la  pèche  et  de  tous  nos  meilleurs  fruits. 
Le  commerce  aujourd'hui  possède  56  espèces  ou  va-» 


ij* 
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rîétés  d'ananas ,  mais  toutes  ne  sont  paft  également 
bonnes  :  voici  les  plus  estinoiées  de  celles  que  culti-ve 
M.  Lemon ,  à  la  barrière  de  Belleville  ^  à  Paris ,  et  qui 
est  le  cultivateur  qui  s'en  occupe  le  plus  particulière- 


ment. 


Ananas  commun  : 

à  feuilles  panachées  de  jaune . 

—  de  blanc. 


martinicensis. 
semiserrata  fructu  Jlçyo. 

fructu  rubro. 

fructu  nigro. 


inermi s  fructu  magno. 

fructu  aîbo. 

———  emarginata,  fructu  magno, 

flavo. 


Smoolh  de  la  Jamaïque,  fruit  1od(, 

jaune  pâle. 

—  de  Cayenne^  ou  Mabipouri ,  firuit  le  plus  gros 
de  tons. 

—  du  Mont-Serrat. 

—  Jamaicensis  yiolacea ,  fructu  rubro» 

—  Pjrramidalis,  fructu  o//Va?  colore, 
— foliis  vittatis ,  fructu  auranêiaco, 
— providentialis. 

— —  reine  noire ,  à  fruit  couleur  d'olive. 
fructu  maximo. 

—  Ërville ,  à  gros  firuit  rond. 

—  hemisj}hœnca ,  gros  fruit,  excellent. 

— d'Otaïti  (  oranson  des  Anglais;  l'un  des  plus  bjftox: 
fruits. 

—  gigantea  (  Welbeck  seedling)  fruit  long  et  trcs- 


^ros. 


antigua  fructu  albo. 

fructu  magno. 


—  de  l'île  Saint*  Vincent ,  fruit  de  moyenne  grosseur. 

—  nudicauUs, 

—  serotina. 


bracteata  (  espèce). 


« 
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Muhiplication»  Le  fruit  de  l'ananas  ne  contenant 
pas  ordinairement  de  graines ,  la  plante  se  multiplie 
par  œilletons  qu'elle  pix>duit  à  son  pied  ,  le  long  de  sa 
tige,  et  par  sa  couronne.  On  déti^he  toutes  ces  par- 
ties en  les  éclatant ,  en  les  tordant  ou  en  les  coupant  : 
on  dénude  le  talon  des  œilletons  qui  ont  au  moins 
2  pouces  de  longueur,  en  ôtant  quelques  feuilles  infé- 
rieures sur  la  partie  qui  doit  être  enterrée  :  on  arase 
bien  la  plaie  avec  la  serpette ,  on  la  laisse  sécher  en 
plaçant  les  œilletons  sur  des  planches  élevées  dans  un 
endroit  sec ,  aéré ,  pendant  5  ou  6  jours  et  plus.   On 

Î)eut ,  dans  un  cas  pressant ,  enlever  des  œilletons  sur 
es  tiges  d'ananas  quand  ils  ne  sont  pas  encore  plus  gros 
qu'une  noisette ,  et  les  planter  2  jours  après  :  on  peut 
aussi ,  quand  le  fruit  est  coupé ,  soigner  et  cultiver  le 
vieux  pied  jusqu'à  ce  que  les  œilletons  de  sa  hase  et  de 
sa  tige  soient  devenus  aussi  forts  qu'une  petite  con- 
ix>nne ,  avant  de.  les  détacher.  Dans  tous  les  cas ,  on 
mettra  toujours  à  nu  le  talon  des  œilletons^  en  leur 
enlevant  les  feuilles  inférieures  sur  toute  la  partie  qui 
doit  être  enterrée ,  et  on  fera  sécher  les  plaies  en  met- 
tant les  œilletons  sur  des  planches  élevées,  dans  un  en- 
droit sec  et  aéré  à  l'abri  du  soleil^  pendant 5 ou  6  jours , 
et  plus  ;  ensuite  on  les  plantera. 

Culture,  La  plupart  des  fruits  d'ananas  mûrissent  de 
juin  en  octobre ,  et  les  couronnes  pouvant  se  conserver 
un  mois    et  plus ,  sans  être  i*eplantées ,  on  peut  at- 
tendre qu'on  en  ait  une  certaine  quantité  pour  les  met- 
tre en  terre  ;  on  tâchera  seulement  de  les  planter  assez 
tôt  pour  qu'elles  puissent  bien  s'enraciner  avant  l'hi- 
ver? Quant  aux  œilletons ,  comme  on  est  maître  de  les 
détacher  quand  on  veut,  on  fera  bien  de  les  planter 
au  printemps ,  afin  qu'ils  se  fortifient  pendant  l'été. 
Dans  tous  les  cas ,  on  a  dû  préparer  d'avance  un  châa- 
sis  dans  lequel  on  a  formé  une  couche  de  fumier  neuf 
et  de  feuilles  assez  épaisses  pour  produire  une  chaleur 
forte  et  soutenue ,  et  recouverte  d'an  pied  de  tannée 
neuve.  Cela  étant  fait ,  on  a  des  pots  de  4  ^  ^  pouces 
de  diamètre,  perc's  de  3  fentes  dans  le  bas;  on  met  au 
fond  6  lignes  dejyos gravier,  et  on  achevé  d'emplii*avec 
une  terre  comp^k  de  ^  de  terre  normale  ou  nranche , 
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de  7 de  terre  de  bruyère ,  et  ^  de  bon  terreaiièt  de  fb- 
mier  gras,  le  tDutmélaa^  6  mois  d'«Taae4*^^i^*n^^ 
plusieurs  fois  sous  un  bai!gar  à  l'abri  de  la  pluie.,  11  ne 
ùut  pas  que  cette  terre,  quand  on  l'emploie^  sok 
sèche  comme  la  cendre ,  mais  tàle  doit  l'être  asses  pour 
qu'on  ne  puisse  pas  la  pétrir  entre  les  doigts  ;  on  la 
tasse  légèrement  dans  le  pot  :  on  enfonce  denx  doigts 
et  le  pouce  réunis  an  milieu  pour  y  fiirmer  un  trou  pro- 
fond de  1 2  à  i5  lignes ,  en  rauon  de  la  force  de  Taeilleton 
qu'on  y  plante  droit ,  et  que  l'on  maintient  en  appuyant 
la  terre  tout  autour  de  sa  base  Si  on  craignait  que  la  terre 
ne  fat  trop  bumîde ,  on  mettrait  un  peu  de  sable  fin  dans 
le  trou ,  et  l'œilleton  par  dessus.  On  enterrera  de  suite 
tous  les  pots  par  ranç  de  hauteur  dans  la  tannée  de  la 
couche ,  et  on  aura  ad  calculer  de  mamère  que  quand 
on  mettra  les  panneaux  sur  le  tout ,  le  yerre  soit  très- 
près  des  plantes  sans  cependant  les  toucher. 

L'ananas  pourant  supporter  4e  degi'és  de  chaleur,  il 
n'est  pas  du  tout  néumpîti  d'attendre ,  pour  le  mettre 
sur  la  couche  f  ou'elle^rill  comme  on  dit,  ^té  son  Jeu  .- 
on  place  amôaiMt^un  thermomètre  dans  le  châssis , 

S  lus  pour  s  assurer  que  la  chaleur  ne  descend  pas  an- 
essous  de  20  degrés^  que  dans  la  crainte  qu  elle  ne 
monte  trop.  On  couvre  avec  des  jiaillassons  pendant  les 
nuits ,  si  elles  sont  froides ,  et  on  rtenpt  les  rayons  du 
soleil  avec  des  toiles  ou  paillassons  clairs  pendant  le 
jour,  s'ils  sont  trop  «rdens ,  et  sans  donner  d'air>  à  moins 
qu'une  humidité  surabondante  accidentelle  n'oblige  à 
essuyer  les  carreaux. 

Environ  3  semaines,  après ,  le  plant  doit  avoi^  des 
racines;  on  s'en  assure  par  sa  nouvel  le  .pousse,  et  en 
en  dépotant  quelques-uns  s  alors  on  commence  à  arroser, 
et  on  augmente  la  mouillure  en  raison  de  la  multipli- 
cation et  de  la  longueur  des  racines  et  en  raison  de 
l'augmentation  de  Ta  chaleur.  On  répand  de  l'eau  en 
ferme  de  pluie  fine  dans  le  châssis ,  au  moyeu  d'une  se- 
ringue à  ponune  fine ,  pour  produire  une. vapeur  chaude 
et  humide  toutes  les  K»is  que  la  température  est  élevée  : 
en  tout  temps ,  fl  fan  t  n'employer  pour  monil  1er  les  ananas 
que  de  l'ean  déjà  échauffée  dans  une  sês^ce ,  ou  autrement. 
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Si ,  à  )a  fin  de  juillet ,  la  couche  était  trop  affaissée 
on  que  H^i^échauds  ne  la  tinssent  pas  assez  chaude , 
on  en  ferait  une  autre  sur  laquelle  on  transporterait 
les  pots  'y  mais  on  attend  le  plus  souvent  jusqu'en  oc- 
tobre pour  préparer  une  autre  châssis  dans  lequel  on 
aura  âiit  une  nonne  couche  de  fumier  neuf  mélangé 
de  feuilles ,  si  on  peut ,  afin  que  la  chaleur  dure  plus 
long— temps,  soit  moins  humide,  et  on  j  transportera 
les  pots  par  un  beau  jour,  pour  y  passer  l'hiver  au 
lÉLOjen  de  réchauds  qu'on  renouvelle  tous  les  mois , 
et  de  bonnes  couvertures  quand  le  froid  augmente^  et 
qu'on  6te  quand  le  soleil  luit.  Si  on  a  une  bâche  ou 
une  serre  chaude  basse ,  on  y  fera  la  couche  dont  nous 
venons  de  parler,  et  on  y  mettra  les  plantes  ;  mais  ces 
constructions  dispendieuses ,  commodes  à  la  vérité ,  ne 
sont  pas  indispensables;  on  peut  amener  des  ananas  à 
firurt  sans  serre  chaude  :  il  suffit  d'avoir  des  châssis  de  hau- 
teur  différente,  pour  les  3  âges ,  du  fumier  et  de  la  tannée. 

A  la  fin  d'avril  de  l'année  Mîvante,  les  plantes  se 
trouvant  trop  à  l'étroit  dans  iMk-  pot ,  il*  faut  leur  en 
donner  d'au ti*es  qui' aient  de  6  à  7  p«û<^  de  diamètre  : 
on  choisit  un  temps  doux  pour  cette  opération,  qui 
n*est  qu'un  rempotage  soigne  fait  avec  de  la  même 
terre.  On  déiwte  les  plantes  par  le  procédé  ordinaire, 
on  supprime  les  feuilles  inférieures  qui  seraient  desséchées 
ou  malades,  on  gratte  légèrement  avec  les  doigts  le  tour 
delà  motte  pour  faire  tomber  un  peu  déterre  et  mettre 
i'extrémiténes  racines  à  découvert,  on  examine  leur  état, 
en  prenant  gardede  les  offenser  :  si  on  en  trouvait  une  ou 
deux  endommagées,  on  les  retrancherait  jusqu'au  vif, 
s'il  s'en  trouvait  un  plus  grand  nombre  d  altérées,  on 
mettrait  la  plante  de  côté  pour  la  traiter  comme  nous 
dirons  tout  à  Theure.  On  se  gardera  bien  de  raccourcir 
une  racine  saine,  quelle  ^ue  soit  sa  longueur.  La  motte 
étant  visitée ,  et  l'extrémité  des  racines  mise  à  nu,  on 
a  des  pots  garnis  d'un  pouce  de  gros  gravier  dans  le 
ibnd ,  recouverts  jusqu'au  tiers  ou  à  la  moitié  de  teri*e 
préparée  sur  laquelle  on  pose  la  motte  en  écartant  les 
racines ,  on  verse  de  la  terre  que  l'on  fait  couler  en— 
tre  les  racines ,  oH  la  tasse ,  en   tapant  le  cul  du  pot 
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sur  la  table  à  différentes  reprises ,  et  ayant  soin  que 
le  ooUet  de  la  plante  affleure  le  bord  du  pot.  Enfin  quand 
elle  est  solidement  plantée,  on  mouiÛe  pour  lier  la  nou- 
velle terre  à  l'ancienne,  on  la  laisse  un  peu  ressilyer, 
ensuite  on  place  les  plantes  sur  la  nouvelfe  couche  pré- 
parée dans  un  châssis  plus  haut  que  celui  de  l'année 
précédente ,  en  les  mettant  par  t»jïA  de  taille  et  à  une 
distance  les  unes  des  autres  proportionnée  au  dévelop^ 

fement  qu'elles  doivent  preudre  pendant  le  courant  de 
été.  On  les  gouverne  d'ailleui^  cono^e  Tannée  pt*éc^ 
dente ,  en  observant  toutefois  qu'étaiit  plus  fortes  elles 
demanderont  plus  de  chaleur,  pliis  d'arrdisement,  et  qu« 
les  bains  de  vapeur  leur  seront  encdre  plus  avantageux. 
Au  lieu  du  rempotage  dont  nous  venons  de  parler,  on 
i*eplante  quelquefois  les  ananas  à  cul^nu^  c  est-^ndirc 
qu'on  coupe  la  plante  au  collet,  et  qu'on  la  traite  ei^ 
suite  comme  un  œilleton  :  quelques  jardiniers  én^ 
ploient  indifféremment  ces  deux  modes  de  platitatioiiy 
quoique  le  dernier  doi\e,  selon  les  appai^nces,  retarder 
plus  ou  moins  le  développement  de  la  plante.  On  est 
cependant  forcé  de  l'employer  quand  les  racines  sont 
en  mauvais  état ,  ou  quand  la  plante  est  tellement  saW 
ou  couverte  d*  insectes ,  qu*on  ne  poufi'att  pas  la  neV- 
toyer  convenablement  en  lui  conservant  là  motte. 

Au  lieu   de  replanter  le»  ananas   d'un  an  dans  des 
pots  en   avril ,    on  peut  atteudre  jusqu'en  mai ,  et  les 

Planter  alors  à  nu,  en  pleine  terre  dans  uh  châssis  que 
on  entourera  de  rééhauds  renouvelés  tous  les  mois. 
Cette  méthode  j  que  nous  n'avoiis  vu  pratiquer  qu'an 
potager  du  Roi  à  Versailles,  paraît  offrir  l'avauliffe  de 
faire  fortifier  les  plantes  plus  en  un  été  qu'elles  ne  font 
ordinairement  en  àevij^  ans  tenues  dans  des  pots.  Mais 
elle  a  l'inconvénient  d'obliger  à  replanter  tout  à  cul- 
nu  lorsqu'à  l'automne  il  faut  remettre  las  plantes  sur 
couche,  parce  qu'il  est  impossible  de  conserver  ks 
grandes  racines  qu'elles  ont  produites  dans  la  pleine  terre> 
et  que  si  on  se  bornait  à  les  raccourcir ,  elles  périraient 
et  formeraient  un  obstacle  à  la  planté  pour  en  produire 
d'autres.  Cette  méthode  mérite  néanmoins  d'être  étu- 
diée ,  elle  nous  parait  susceptible  d'offrir  beaucoup  d'é- 
conomie de  temps  et  de  dépense. 
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Enfin  au  piintemps  de  la  troisième  année^  on  meC- 
ira  les  plantes  dansaes  pots  de  lo  à  12  pouces  avec  tou- 
tes les  précautîonStet  les  procédés  indiqués  ci-dessus, 
et  on  les  soignera  encore  mieux,  s'il  est  possible,  en 
augmentant  la  chaleur,  les  arrosemens,  et  les  bains  de 
vapeur.  On  consultera  souvent  le  thermomètre,  afin  de 
tâcher  qu'il  ne  descende  pas  au-dessous  de  3o  degrés. 
L'habitude  fait  reconnaître  les  plantes  qui  sont  prêtes 
à  pousser  leur  tige  et  fleurir;  on  les  rassemble  pour 
leur  donner  des  soins  particuliers  plus  aisément.  Quand  Te 
iruit  est  noué  on  fe  pousse  à  la  chaleur  et  à  l'eau  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  atteint  toute  sa  grosseur,  ensuite  on  ne  l'arrose 
lus  que  très-peu,  dans  la  crainte  d'affaiblir  son  par- 
uin.  On  reconnaît  qu'il  est  mûr  à  son  changement 
de  couleur,  et  surtout  à  l'odeur  extrêmement  agréable 
qu'il  répand.  Il  est  avantageux  de  ne  le  manger  que 
o  ou  4  jours  après  avoir  été  coupé ,  afin  que  son  acide 
malique  soit  transformé  en   acide   saccnarin. 

Depuis  que  nous  avons  exposé  l'avantage  qui  peut  i*é-* 
fiulter  de  faire  passer  les  ananas  en  pleine  ten^e  sous 
châssis ,  M.  Lemon  a  eu  la  bonne  idée  d'y  metti^e  des 
ananas  prêts  à  fleurir,  et  il  en  a  obtenu  des  fruits  beau- 
coup plus  beaux  que  par  la  manière  ordinaire.  C'est  un 
perfectionnement  peu  coûteux  que  la  pratique  doit 
s'empresserd'adopter. 

Obs.  Nous  avons  cru  i^roarquer  que  généralement  les 
jardiniei*s  de  France  donnent  de  la  teiTe  trop  légère  à 
leurs  ananas,et  ne  les  arrosent  pas  assez.  L'ananas  a  b^^ 
soin  d^une  grande;  chaleur,  de  beaucoup  d'eau  et  d'une 
teiTe«  assez  substantielle.  Ce  n'est  que  pendant  l'hiver 
qu!il  faut  ménager  les  aiTosemens. 

luàectes  nuisibles.  Le  cultivateur  est  souvent  con- 
trarié danà  la  culture  de  l'ananas  par  un  petit  insecte  du 
genre  cochenille,  appelé  vulgairement/^oi/.  Les  moyens 


l 


teindre.  On  conseille  de  l'écraser  avec  un  petit  bâton 
aplati,  de  le  brosser  (  ce  qui  est  presque  toujours  imposa 
sible  )  avec  une  brosse  mouillée  d'une  décoction  d  eau 
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de  tabac ,  ou  d'une  légère  lessive  de  potasâe  «  tous  pn>- 
cédés  fort  longs  et  de  peu  de  succëar.  Depuis  long-temps 
on  savait  que  l'huile  tue  les  insectes ,  mais  on  «^vait 


les  mains  desquels  les  poisonj  les  plus  dangereux  d< 
viennent  des  remèdes  salutaires,  quelques  cultivateurs 
distingués  ont  essayé,  depuis  peu ,  d'emplojei*  Thuile 
d'olive  à  petite  dose ,  et  ils  ont  eu  lieu  d  être  satisfaits 
de  leurs  essais.  Voici  comme  on  opère  :  après  aroir  ôté 
le  plus  gros  des  ordures  et  débris  des  insectes  attachés 
aux  feuules  de  l'ananas ,  on  prend  de  l'huile  d'olive 
fine  au  bout  d'un  petit  pinceau  et  on  le  passe  sur  tous 
les  endroits  oii  on  soupçonne  des  insectes  ou  de  leurs 
œu&  ;  u^e  heure  ou  deux  après  on  lave  les  plantes  à 
grande  eau ,  et  on  les  met  sécher  renversées  ou  cou-^ 
chées  au  grand  air  le  dos  tourné  au  soleil.  Nous  pensons 
qu'une  huile  plus  siccative ,  telle  que  l'huile  de  noix 
amenée  à  l'état  dans  lequel  les  peintres  de  tableaux 
l'emploient,  serait  préférable. 

ANGÉLIQUE.  Angelica  Archangelica.lj,  (Pentan* 
drie  Digynie,  famille  des  Ombeîlijeres  ).  Bisannuelle, 
indigène.  On  connaît  l'emploi  des  tiges  ou  côtes  de  cette 
plante  confites  au  sucre  ;  quelques  peuples  du  nord  ,  au 
rapport  de  Bosc ,  les  maqgent  aussi  comme  léeume , 
crues  ou  cuites ,  avec  la  viande  ou  le  poisson  ;  ennn,  les 
graines  entrent  dans  la  composition  de  plusieurs  li- 
queurs de  table.  L'Angélique  demande  un  terrain  sub-* 
stantiel ,  (r^is  ou  même  humide  et  bien  amei^dç.  On 
la  sème  en  été ,  immédiatement  après  la  maturité  de -la 
graine ,  quelquefois  encore  en  mai*»;  elle  doit  être  à 
peine  recouverte.  Le  plan  que  Ton  laisse  s'enforcir  ^r 
place  est  replanté,  à  demeure  en  septembre  ou  novem- 
bre, ou  bien  au  printemps  selon  que  sa  force  le  çqm- 
porte,  et  à  environ  4  pieds  sur  tous  sens.  On  l'enti-e- 
tient  par  de  légers  binages ,  et  en  cas  de  sécheresse  pav 
des  arrosemens  assidus.  ^, 

ARACACHA.  Conium  moschatum.  Kvuth,  (Pentaii,- 
drie  Digynie ,  famille  des  Ombeîlijeres),  De  TAm.  mér^ 

8* 
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D'après  les  relations  des  voyageurs ,  la  racine  de  cette 
plante  est  d'une  ressource  non  moins  précieuse  que  la 
pom|de-de-*terre.  Les  essais  que  l'on  a  faits  jusqu'ic 
pour  la  cultiver  en  France  ont  été  sans  succès  ;  mais 
l'importance  de  leur  ob^et  doit  engager  à  y  persévérer 
et  à  en  tenter  de  nouveaux  (i). 

ARACHIDE.  (  Voir  ai^  plantes  économiques  ). 

ARROCHE  DES  JARDIKS  ,  Boi«NE  -  Dame  ,  ^v.i.i.t.' 
Dx'M'E.  j4 triplex hortensis.  L.  (Polygamie Monœcîe,  fa^ 
nâWe  àes  Atriplicées),  Annuelle,  de  Tartarie.  L'usage 
ordinaire  de  cette  plante  est  d'adoucir  l'acidité  et  la 
couleur  trop  verte  de  l'oseille  ;  quelques  personnes  la 
mangent  aussi  seule ,  en  épinards.  Elle  monte  promp- 
tement  en  graine  et  quoiqu'elle  se  ressème  souvent 
d'elle-même,  il  est  à  pix)pos,  si  l'on  veut  n'en  point 
manquer,  d'en  faii*e  plusieurs  semis  sudcessifs  depuis 
mars  jusqu'en  septem|)re.  Tout  terrain  lui  convient.  On 
en  distingue  3  variétés,  la  blonde^  la  rouge,  et  la  /rèj— 
rouge. 

ARTICHAUT.  Cinara  scolymus.  L.  (Syngénésie  Po- 
lygamie égale,  famille  des  Flosculeuses.yVixacCy  de 
Darbarie  et  du  midi  de  l'Europe.  Ses  variétés  les  plus  re- 
marquables sont  :  le  CBOS  vert  ou  de  Laon  ,  le  meil- 
leur, le  plus  cultivé  et  le  plus  estimé  k  Paris.  Le 
CROS  CAMt-s  DE  pRETAGjSE,  apporté  par  M.  Fébfcrier 
aux  environs  de  Paris,  tête  large,  plus  aplatie  que 
dans  le  précédent,  d'un  vert  plus  pâle  :  il  est  un  peu 
plus  précoce  mais  moins  charnu.  Le  violet,  hâtif,  peu 
gi-os,  excellent  à  la  poivrade,  mais  moins  bon  cuit;  le 

»■'"'"  — . 

(i)  M.  Vilmorin  aurait  beaucoup  d  obligation  aux  amateurs 
d'horticulture  ou  de  botanique  habitant  la  Colombie  ou  les 
antres  contrées  où  l'irracnchi  est  cultivée,  s'ils  voulaient  bien 
lui  envoyer  dos  lacines  ou  mieux  encore  desgiaincs  de  cette 
plante.  C'est  un  service  qu'ils  rendraient,  non  pas  seulement 
a  loi /mais  à  la  France  :  il  leur  offre  au  reste  d'autres 
^ines  en  échar^:e.  Celles  d'aracacha  devraient  être  envoyées 
peu  de  temps.uprès  leur  matttrilé,  bien  sèches  et  pré.*(ervées  le 
plus  sûrement  possible  de  riiumiilité;  par  exemple,dans  une  pe- 
tite botte  de  U'V  blanc  soutice,  renfermée  dans  une  seconde  boite 
de  bois;  les  racines  à  l'époque  du  repos  de  la  plante  ou  desanioiit- 
àre  yégétatioii,  et  embatlces  en  caisse  dans  de  la  mousse  sèche. 
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"ftOUGE,  Tariété  du  midi  de  la  France,  analogue  à  la 
prëce'dente ,  peu  déiitate  pour  le  dimat  de  Paris  et  su- 
jettes à  dégénérer.  Les  artichauts  ayant  de  gro5||^  et 
longues  racnnes,  demandent  une  terre  profende ,  fraîche 
et  fertile.  Les  variétés  cultivées  se  reproduisent  rareii^ent 
franches  de  ^-aines  ;  c^esi-par^rlletoas  qu^on  a  coutume 
de  les  multiplier.  Voici  comme  on  s'y  prend  :  vers  le  i5 
avril  j  ou  quand  les  anciens  pieds  d'artibhaut  ont  des 
feuilles  hautes  d'environ  8  à  12  pouces,  on  les  déchausse 
jusqu'à  la  naissance  de  leurs  pousses  nouvelle^,  domanière 
à  mettre  celles-ci  à  découvert;  on  en  trouve  ordinaire- 
ment de  6  à  12  sur  chaque  pied  :  on  fait  choix  des  2  à  4 
plus  belles  pour  les  conserver ,  et  on  éclate  toutes  les  au-* 
très  le  plus  ptes  possible  de  la  racine  ,  afin  de  les  en- 
lever avec  leur  talon  ;  ce  sont  ces  Jeunes  tiges  enlevées 
qu'on  appelle  œil  elons.  On  choisit  les  plus  forts  et  ceux 
qui  ont  un  bon  talon  d'oii  doivent  sortir  de  nouvelles 
racines;  on  nettoie  et  on  arase  ce^alon  avec  la  serpette 
s'il  y  a  des  lambeaux ,  et  on  raccourcit  les  feuilles  à 
la  longueur  de  6  pouces.  Mais ,  avant  de  lever  ces  œil- 
letons ^  on  a  dd  avoir  labouré  profondément ,  bien  ameu- 
bli et  bien  fumé  le  terrain  oii  on  doit  les  planter ,  car 
s'il  est  bon  que  la  plaie  du  talon  ait  le  temps  de  se  sé- 
cher un  peu  avant  qu'on  la  remette  en  terre ,  il  ne  faut 
pas  ye  les  feuilles  se  fanent  trop.  Ce  qu'on  ne  peut 
planter  de  suite  se  met  en  jauge  à  l'ombrer,  ou  dans  la 
serre  à  légumes  ou  le  plant  se  tient  en  bon  état  pendant 
plusieurs  jours.  L'artichaut  se  plante  en  échiquier,  à 
2pîedsetdemi  ou  3  pieds  de  distance,  «relon  la  bonté 
du  terrain ,  et  Tusage  est  de  mettre  deux  œilletons  à 
4  pouces  l'un  de;  l'autre  pour  former  chaque  touSe. 
Pour  avoir  de  trës-gros  fruits,  on  suprime  quelquefois 
le  pins  faible  œilleton  après  la  reprise,  maie  plus  sou- 
vent on  laisse  les  deux.  On  les  plante  au  plantoir  à 
3  poDoes  de  profondeur,  ménageant  un  petit  bassin 
autour  du  pied ,  et  on  arrose  de  suite  pour  al- 
*«<^xr  le  plant  à  la  terre  :  pour  peu  que  le 
temps  soit  sec  il  faut  continuer  d'arroser  tous  les 
deux  jours ,  jusqu'à  ce  que  les  plantes  poussent  bien , 
aprèsqnoî  on  donnera  un  binage  pour  ameublir  la  terre. 
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Si  la  mouillure  et  ie»  binages  ne  manquent  pas ,  une 
grande  partie  du  plant  donnei^a  dn  firuit  à  l'automne. 

I I  f^uit  avoir  soin  de  couper  les  tiges  montées  le  plus 
près  possible  de»  racines ,  à  mesure  qu'elles  sont  d^ar- 
nies  de  leurs  fruits.  A  la  veille  des  g^éw  on  coupe  les 
plus  grandes  feuilles  à  ui^  pied  de  terre ,  puis  on  ra* 
masse  et  amoncelle  la  terre  tout  autour  des  plantes , 
sat^s  en  mettre  sur  le  cœur  :  c'est  ce  qu'on  appelle 
butter;  quand  la  gelée  commence  k  prendre ,  on  couvre 
chaque  touffe  avec  des  feuilles  ou  ae  la  litière  y  qu'on 
ôte  dans  les  temps  doux  pour  éviter  la  pourriture ,  et 
que  l'on  remet  quand  le  froid  reprend.  Vers  la  fin  de 
mars ,  ou  quand  la  gelée  ne  parait  plus  à  craindre  ^ 
on  enlève  la  couverture ,  et  on  donne  un  bon  labour 
en  détruisant  les  buttes  de  chaque  pied  ;  en  avril ,  quand 
les  feuilles  ont  lo  à  i2  pouces  de  longueur,  on  œille^ 
tonne  coihme  nous  avons  dit  plus  haut,  pour  ne  laisser 
que  les  a  ou  4  P^^^  Iteaux  œilletons  sur  chaque  pied. 
Un  plant  d'artichauts  n'est  guère  en  bon  rapport  que 
pendant  4  ^^^  y  ^  ^^^^  donc  en  faiise  un  nouteau  la 
3*^.  année  pour  remplacer  l'ancien. 

Si  on  avait  beaucoup  de  pommes  d'artichaut  quand 
les  gelées  an*ivent ,  il  faudrait  couper  les  tiges  de  toute 
leur  longueur  et  les  planter  dans  la  setre  à  légumes^  les 
pommes  s'y  consei*vcrai€^t  long-temps  ;  on  peut  0iême 
y  planter  des  pieds  d'arnchauts  tout  entiers  charges  de 
leurs  fruits  en  supprimant  la  plus  grande  parti» de  leurs 
feuilles  ;  les  fruits  continueront  de  grossir  et  seront  d'une 
ressource  précieuse  pendant  l'hiver. 

Lorsque  les  artichauts  ont  péri  par  l'hivca' ,  ou  que  l'on 
n'est  pas  à  même  de  s'en  procurer  des  œilletons ,  on  peul 
alors  recourir  à  la  voie  du  semis  qui  se  fait  en  février  ou 
en  mars,  sur  couche» tiède  et  sous  châssis ,  soit  en  pots, 
soit  en  pleine  terre,  pour  mettre  en  place  quand  les  in- 
tempéries ne  laissent  plus  rien  à  redouter;  ou  bien  encore 
en  place ,  fin  d'avril  ou  commencement  de  mai ,  en  plan- 
ches et  à  la  distance  requise  pour  les  œilletons.  Ordinal* 
tement  on  sème  plusieurs  graines  ensemble,  pour  ne 
laiJUr  ensuite  qu'un  plant.  Quelques  personnes  déplan- 
tent chaque  pied  pour  couper  le  pivot  de  la  racine  ^  et 
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repàantoit  à  mesure  ;  elles  croient  quece  retrancheineiit 
porte  l'artichaut  à  donner  sa  production  plus  belle , 
plus  abondante  et  plus  hâtive.  Parmi  les  pieds  obtenus 
de  semis ,  il  s'en  trouve  toujours  un  certain  nombre  ht 
détruire,  qui  donnent  des  fruits  petits  et  piquans  >  res- 
semblant à  de  ^;ros  chardons  ;  mais  on  en  obtient  aussi 
d'excellents ,  surtout  lorsqu'on  a  pn  faire  son  semis  avec 
des  graines  d'artichaut  de  Laon ,  dont  les  produits  sont , 
en  général ,  trës-supérieurs  à  ceux  des  graines  des  va- 
riétés méridionales.  La  graine  se  conserve  5  à  6  ans. 

ASPERGE.  Asparagus  officinalis.  L.  (Heian- 
drie  Monogynie,  famille  des  Asperges.)  Vivace,  du 
midi  de  la  France.  La  culture  ^  les  terrains  et  les 
climats  divers  ont  produit  des  différences  dans  la 
grosseur ,  la  couleur  et  la  saveur  de  cette  plante.  Parmi 
les  pays  nombreux  dont  les  asperges  sont  en  répula- 
tion ,  on  distingue  la  Hollande,  Marchiennes,  «S/ro*- 
bourg ,  Sarre-LoMtis ,  GravelinâB,  Besançon,  Venr- 
dôme  y  etc.  On  multiplie  l'asperge  de  deux  manières, 
ou  par  le  semis  en  place ,  ou  bien  au  moyen  de  plants 
élevés  en  pépinière  ;  cette  dernière  méthode  est  la  plus 
usitée.  Pour  le  semis  en  pépinière,  la  terre  étant  prépa- 
rée par  de  bons  labours  et  de  bons  engrais ,  en  octobre 
ou  novembre  pour  les  climats  méridionaux  et  les  terres 
sèch^  et  Itères ,  en  mars  pour  les  environs  de  Paris ,  et 
en  avril  seulement  pour  les  climats  plus  septentrionaux 
on  pour  les  terres  fortes  et  humides ,  on  répand ,  à  la  vo- 
lée ou  en  rayons  ^  et  très-clair,  les  semences  qu'on  re^ 
couvre  d'environ  un  doigt  de  terreau  Inen  consommé. 
Il  ne  s'agit  plus  que  de  biner 'lég^'ement,  d'arroser 
quelquefois  et  d'oter  les  mauvaises  herbes  à  mesure  qu'il 
en  paraît ,  avec  la  précaution  de  ne  point  briser  ni  dé- 
raciner le  nouveau  plant ,  dont  les.tif^  seront  coupées  à 
l'arrière-saison.  Pendant  l'hiver  on  recouvre  le  plant 
d'environ  3  pouces  de  bon  terreau.  Ce  plant  pourra  être 
levé  et  mis  en  place  à  i  ou  2  ans ,  jamais  plus  tard. 
On  doit  avoir  som ,  lorsqu'on  l'arrache,  de  foire  ce  tra- 
vail avec  précaution ,  de  manière  à  ne  pas  casser  les  ra-* 
lânes.Notts  allons  indiquer  plusieurs  méthodes  empkyées 
pour  la  plantation.  On  prépare  à  l'evance  des^bsses  qui 
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doivent  avoir  une  profondeur  d'environ  2  pieds ,  et  une 
largeur  de  4  >  sur  la  longueur  qu'on  voudra.  On  laisse 
entre  elles  un  intervalle  égal  à  leur  largeur,  sur  leouel 
on  jette  la  terre  de  la  fouille.  Dans  les  terrains  bumides , 
il  faut  creuser  davantage  et  remplir,  rexcedant  avec  des 
plâtras ,  décombres ,  broussailles  ou  autres  tnatières  qui 
laissent  infiltrer  l'eau.  Cela  fait ,  on  jette  au  fond  des 
fosses  une  épaisseur  d'environ  i  pied  de  bons  engrais , 
tels  que  fumiers ,  gazons ,  boues  des  rues ,  que  l'on  foule 
ensuite  en  piétMnant  bien  dessus  ;  puis  on  recouvre  de  3 
pouces  de  terre  de  la  fouille,  en  supposant  que  préala- 
blement elle  aura  été  amendée  et  rendue  légère  par  un 
mélange  d'engrais  ou  de  terreau  bien  consommé.  Après 
cette  opération^  on  tire  dans  la  longueur  des  fosses,  3 
lignes  à  égale  distance ,  sur  lesquell^  on  marque,  à  en- 
viron i5  à  18 pouces  l'une  de  1  autre,  les  places  des  ra- 
cines par  de  très-petits  monticules  de  terreau.  On  étend 
à  la  main  les  racines  sur  le  monticule ,  en  inclinant 
leurs  extrémités ,  et  l'on  couvre  aussitôt  le  tout  de  3  bons 
doigts  de  terre.  Au  moyen  de  ces  distances ,  il  sera  facile 
débiner,  arroser  et  sarcler  d'autres  plantes  qu'on  peut 
cultiver  sur  les  talus  ;  mais  on  doit  observer ,  quant  à 
ces  derniers ,  de  n'employer  que  des  plantes  basses  qui 
ne  donnent  point  d'ombre  aux  fosses ,  qui  n'effritent 
point  la  terre ,  et  qui ,  en  moins  de  6  mois ,  aient  donné 
leur  production  ;  car,  en  novembre  suivant ,  il  faudra 
encore  y  prendre  3  doigts  de  terre  pour  les  répandre  dans 
les  fosses.  Le  printemps  d'après ,  on  bine ,  sarele  et  arrose 
au  besoin  ;  à  1  arrière-saison ,  on  doi  t  couper  toutes  les  pous- 
ses reis-terre  ,  et  couvrir  les  fosses  de  2  ou  3  doigts  de  bon 
fumier  qu'on  enterre  par  un  léger  labour  au  printemps, 
et  rechareer  encore  de  2  ou  3  pouces  de  terre;  à  la  3*. 
année ,  on  peut  commencer  à  couper  les  plus  belles  as- 
perges ;  à  la  5*. ,  le  plant  est  en  plein  rapport.  Ainsi  con- 
duit etfumé  tous  les  2  ans.,  il  en  peut  durer  12  ou  i5.  Si 
l'on  préfère  se /faire  une  aspergene  de  semis,  au  lieu  de 
placer  des  racines  sur  les  monticules,  H>n  fait  un  petit 
oreux  dans  lequel  on  met  3  graines  d'asperges  qu'on  re- 
couvre de  terreau  ;  en  juin  suivant ,  on  retire  2  des  nou- 
veaux piads  pour  ne  laisser  que  le  plus  vigoureux  p  on 
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mîeax,  on  oônpe  le  collet  de  a  pour  ne  pas  elirainler  les 
racines  dii  3^.  Du  reste ,  l'aspergerie  se  conduit  de  même. 

Cette  méthode  est  un  peu  moins  dispendieuse  que  la 
suivante ,  mais  aussi  moins  productive. Xes  asperges  sont 
plus  belles ,  et  le  carré  peut  durer  plus  lonjp-tcmps  par 
ta  méthode  que  voici  :  On  fume  bien  la  terre  du  carré 
au  mois  d'août.  Si  elle  est  forte ,  on  y  mêle  du  sable, 
ou  de  la  terre* de  bruyère.  En  mars  suivant,  pour 
la  température  de  Paris ,  on  divise  le  carré  en  plan- 
ches de  5  pieds.  On  enlève  de  la  i'^.  planche  8^9  pou- 
ces de  terre  qu'on  jette  sur  la  2*.  planche.  On  creuse 
ensuite  la  i'*'.  de  16  à  18  pouces ,  et  on  en  porte  la  terre 
dans  un  dépôt.  Si  le  terrain  est  fort  humide ,  on  creuse 
en  outre  6  pouces  de  plus ,  et  on  remplacé  cette  dernière 
terre  par  du  gros  sable  et  des  cailloux.  On  remplit  en- 
suite à  18  pouces  cette  fosse  avec  des  engrais,  soit 
fumiers  ou  compos*. ,  que  l'on  recouvre  d'une  partie 
de  la  terre  jetée  sur  la  2*.  planche,  de  manière  que 
la  i'^.  soit  au  niveau  des  autres.  On  opère  de  même 
et  successivement  sur  les  autres  planches,  de  façon 
que  le  terrain  se  trouve  uni  et  à  la  même  hauteur 
qu'avant  l'opération  ;  Ton  plante  ou  on  sème ,  comme  il  a 
été  dit  plus  haut ,  et  on  donne  les  mêmes  soins  au  jeune 
plant.  Si  le  criocere  l'attaque,  on  le  cherche  pour  le  dé- 
truire, ainsi  que  ses  œufs ,  qui  sont  des  points  noirs  ran- 
gés par  ordre,  et  on  sème  autour  du  carré  quelques 
graines  de  chanvre ,  plante  dont  l'odeur  écarte  ces  in- 
.scctes.  Si  le  \?er  blanc  l'attaque ,  on  y  sème  de  bonne 
heure  de  la  laitue;  et,  quand  on  en  voit  se  faner,  on 
cherche  le  ver  à  la  raqine  :  le  fumier  baisse ,  et  il  est  poa-* 
sible  l'année  suivante  de  recharger  le  carré  de  3  pon- 
ces de  bonne  terre.  Pour  le  reste  on  continue  comme  il 
a  été  dit. 

Les  asperges  d'hiver  on  de  primeur  s'obtiennent  an 
moyen  de  couches  ou  de  châssis,  par  divers  procédés  ; 
voici  les  deux  plus  usités  par  les  jardiniers  de  Pa-» 
ris.  i*.  Pour  chavjf'er  des  asperges  surplace  ^  on  di»* 
pose  des  planches  de  4  pieds  de  large ,  entre  lesquelles  on 
laisse  des  sentiers  de  2  pieds.  On  défonce  et  l'on  amende 
les  planches  mieux  encore  que  pour  une  plantation  or— 
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dinaira ,  et  on  les  garnit  de  4  rangs  de  plants  à  un  pied, 
ce  qui  laisse  6  pouces  de  bord  de  chaque  coté ,  les  griffes 
à  9  à  I  o  pouces  sur  le  raug.  On  soigne  et  cultive  ce  plant 
pendant  3  ans.  La  4*^*  année,  lorsqu'on  veut  chauffer, 
ce  qui  a  lieu  de  décembre  en  mars,  selon  que  Ton  désire 
avancer  la  végétation  ,  on  creuse  et  on  enlève  la  terre  des 
sentiers  à  la  profondeur  de  i8  à  20  pouces ,  et  on  la  rem- 
place par  du  fumier  chaud  ,  bien  foulé .*Ën  creusant,  on 
recharge  les  planches  de  3  à  4  pouces ,  avec  une  partie 
de  la  terre  des  sentiers ,  afin  que  les  asperges  aient  plus 
de  longueur;  on  place  des  coffres  de  cnâssis  sur  les 
planches  ;  on  emplit  aussi  ces  coffres  de  fumier  chaud  ; 
enfin  on  place  les  panneaux' sur  le  tout.  Une  douzaine 
de  jours  après,  on  lève  un  peu  de  fumier  du  châssis 
pour  voir  si  les  asperges  commencent  à  pousser  ;  quand 
elles  poussent ,  on  ôte  tout  le  fumier  de  l'intérieur  du 
'  diâssis  et  on  coupe  les  asperges  à  mesure  qu'elles  attei-» 

Snent  la  longueur  convenable.  Il  est  bon  que  le  verre 
es  panneaux  ne  soit  qu'à  sin  pouces  de  terre.  On  en- 
tretient la  chaleur  des  réchauds  en  en  renouvelant  et 
ifemaniant  le  fumier ,  et  en  couvrant  avec  les  paillas- 
'  joùs  la  nuit  et  par  le  mauvais  temps.  £n  avril  on  ôte 
les  châssis ,  on  enlève  le  fumier  des  sentiers,  et  Ton  y 
remet  la  terre  qui  en  avait  été  tirée  ;  on  laisse  le  plant 
se  reposer  un  an  et  la  seconde  année  on  peut  le  chauffer 
de  nouveau ,  et  ainsi  alternativement  tant  que  son  pro- 
duit sera  satisfaisant.  Les  asperges  obtenues  ainsi  s  ap- 
pellent asperges  blanches  par  les  jardiniers  de  Paris  , 
parce  qu'elles  ont  peu  de  couleur ,  et  ils  appellent 
asperges  vertes^  celles  obtenues  par  le  procédé  suivant. 
De  décembre  en  mars,  on  fait  successivement  des 
couches  larges  de  4  pieds ,  hautes  de  a  ,  que  l'on  charge 
de  3  à  4  pouces  de  terreau  ou  terre  douce;  on  place  des- 
sus les  châssis  que  l'on  couvre  encore  de  paillassons  pour 
accéléi'er  la  chaleur.  Quand  elle  est  au  point  convenable, 
on  prend  des  griffes  d'a^erges  de  3  ou  4  ans,  ou  d'an- 
ciennes griffes  d'un  plant  qu'on  veut  détruire  ,  on  en 
raccourcit  les  racines  pour  les  rendre  égales  et  longues 
seulement  de  8  à  9  pouces  ;  on  les  place  debout  près  à 
près,  de  manière  à  ce  qu'elles  se  soutiennent  mutuelle- 
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meol  et  que  les  têtes  soient  à  la  même  Jiautear  ;  en- 
suite on  insinue  entre  elles,  avec  la  main,  Su  terreau 
suffisamment  pour  les  garnir ^  l'opération  faite,  on 
remet,  les  panneaux.  Les  asperges  ne  tardent  pas  ài, 
pousser  :  elles  sont  trës-verles ,  mais  minces  et  |>roprei 
à  manger  en  petits  pois.  Une  couche  ne  donne  guère  que 
pendant  i5  jours  ou  3  semaines;  c^est  pom-quoi  ii  faut 
en  faire  peu  à  la  fois  et  souven  t. 

BA5ELLE ,  Basella.  L.  Plante  bisannuelle ,  mais  que 
dans  la  culture  potagère  on  traite  comme  annuelle.  Le» 
feuilles  de  2  espèces  sont  employées  en  alimentdanslesla- 
deset  àla  Chine  V  ce  sont  la  r&u^eet  la  6/ani;Ae,ouépinar4 
rouge  et  blanc  duMalabar,  toutes  deux  à  ti^es  grimpantes 
et  rouages  ou  blanches,  de  même  que  les  feuilles.  On  semé, 
en  mars,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis;  et,  lors- 
qu'on n'a  plus  à  craindre  de  froid ,  <m  repique  en  pleine 
terre  et  contre  un  mur  treillage ,  exposé  au  nûdi ,  pu  kfr 
graines  mûrissent  bien.  On  prépare  leurs  feuilles  comme 
les  épfnards.  Les  baies  fournissent  un  suc  d'un  très^beau 
pourpre,  qu'il  serait  utile  de  savoir  fixer. 

BASILIC  COMMUN.  Ocjmum  Basilicum,  L.  (  Didyna- 
mie Gymnospermie ,  famille  des  Ijabiées»)  Des  Indes. 
Plante  annuelle ,  aromatique,  employée  comme  assaison- 
nement. Le  basilic  Jin  y  serait  également  pr<^re  ainsi 
que  le  basilic  anisé,  et  les  variétés  à/euilles  de  laitue 
et  à  feuilles  d'ortie.  Se  sème  sur  coudie  en  mars  et  «e 
replante  en  mai ,  à  une  exposition  chande. 

BETTERAVE.  Beta^vulgaris.  L.  (PenUndrie  Dœy- 
nie,  famille  des  Atriplicées.  )  Bisannuelle,  de  l'Eu*- 
rope  mérid.  Ses  principales  variétés  son^  k  \^.  la 
GB0$S£  &OUGE ,  la  plus  cultivée  de  toutes  ;  2^.  la  pe^ 

TITE  EOUGE;   3^.   la  ROUGE   KOVDE  ,  PRÉCOCE;    4^.    ^ 

JAUSE  ,  plus  sucrée  que  les  autres  variétés  ;  5^.   la 

BI.AJIICHE;  6**.    la    BETTE^RAVB    GHAMPÀTRE    OU   RACIKE 

DS  DISETTE  ,  plus  employée  dans  la  grande  culture 
que  dans  celle  des  jard&ns;  7°.  enfin  la  jau»b  à  cbAII. 
Bi.AscBE',  une  des  meilleures  pour  l'extraction  du  sa- 
cre, d'après  les  observations  de  M,  Mathieu  de  Domr 
Imsle. .  Toutes  se  conduisent  de  même  ,  c'est-à-dire 
que,  selon  la  qualité  pins  ou  moins  chaude  du 
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rain  et  la  tei]]|)erature  du  lieu,  après  avoir  bien  ameu- 
bli la  terre  par  un  ou  deux  labours  profonds ,  on  sème  , 
à  la  yolée  ou  eu  rajons ,  depuis  la  mi-mars  jusqu'en 
iMisai  ;  on  ëclaircit  de  manière  à  ce  qite  les  planls  res-^ 
(ent  éloignësLles  uns  des  autres,  d'un  pied  à  i8  pou-^ 
oes ,  suivant  la  qnalité  du  sol  ;  on  sarcle  ^et  Ton  donne 
plusieurs  binages.  On  peut  aussi  semer  la  betterave  en 
pépinière  pour  la  mettre  en  place  lorsque  la  racine  a 
atteint  la  grosseur  du  Joi^t,  en  ayant  soin  que  l'ex* 
trëmité  ne  soilpas  repliée  au  fond  du  trou.  Les 
betteraves  préfèrent  une  terre  douce  et  profonde ,  et  fu<^ 
mée  de  Tannée  précédente  ;  si  Ton  est  forcé  de  donner  de 
l'engrais  en  labourant  la  terre  pour  semer ,  on  ne  doit 
employer  que  des  fumiers  consommés.  On  fait  la  récolte 
des  racines  en  nctverabre  ^  on  les  met  dans  une  cave  ou  une 
terre  secbe  et  k  Tabri  de  la  ^elée ,  après  avoir  a]^pé  ou 
tordi|  les  feuille»  et  avoii*  laissé  les  racines  se  re^uyer. 
(  Voy.CAiLOTTE.)  Pour  récolter  de  la  graine,  on  plante 
en  mars  des  racines  choisies  et  bien  conservées.  Cette 
gi^aine  se  conserve  pendant  4  ou  5  ans. 

CAPRIER.  (Voirk  l'article  à€&  plantes  d'ornement.) 
CAPUCINE.  Tropœohttn.  L.  (OcUndrte  Monogy- 
nie,  fam«  des  Géranîées.  )  Du  Pérou.-  LA  gkàvde  et  la 
PETITE  sont  cultivée»  pour  parer  les  salades.  Les  boutons 
des  fleurs  à  peine  formes,  et  les  grainesprises  encore  vertes, 
se  confisent  au  viiïaigreet  remplacent  les  câpres.  On  pré- 
fère ,  pour  cet  usage ,  la  petite  espèce  ^  qui  a  l'avantage 
de  pouvoir  se  passer  d'appui  et  de  fleurir  plus  abondam- 
ment. Une  nouveUe  variété ,  trèsrremarqnable  par  ses 
fleurs  bmnes  et  veloutées,  serait  susceptible  des  mêmes 
emplois^  et  son  mélange  avec  les  auti^  ornerait  agréa- 
blement le  dessus  des  salades.  (  Voyez ,  pour  la  culture, 
aux  plantes  d'agrément.  ) 

CARDON.  Cjnara  cardunculus,  L.  (Synjgénésie Poly- 
gairiie  égale,  fain.  des  Flosculeuses,)  Bisannuelle,  de  Bar- 
barie. On  préfère  le  Cardow  de  Tours  ,  qui  est  trèa^pi* 
lieux  y  au  Cardojk  d'ëspaoue  ,  qui  est  sans  qpines  y  p«rce 
qaie  ce  dernier  joint  au  désavantage  d'être  plus  sujet  à 
monter,  celu  i  d 'avoir  les  côtes  moinsépaisses  et  moins  tes- 
dres.  L'un  et  l'autre  se  sèment  dès  janvier,  en  pots,  sur 
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couche  et  sous  châssis  ,  si  Kon  yeut  aToir  des  cardons  de 
pnmeur,  mangeaUes  eu  mai  et  juin  ;  mais  il  en  monte 
toujours  une  partie,  et  cette  culture  est  au  total  fort 
incertaine.  Pour  les  avoir ,  au  contraire ,  k  rarriëre^ai«« 
son  ou  en  hiTcr,  on  ne  les  sëme  qu'en  avril  sur  couche  en 
petits  pots,  ou  en  mai  en  pleine  tarre.  Ce  dernier semis^ 
le  plus  usité,  se  fait  dans  des  trous  ou  poquets,  rem- 
plis de  terreau  consommé,  espacés  d'environ  3  pieds 
en  tous  sens ,  oii  Ton  place  2  à  3  eraines  ensemble 
pour  ne  laisser  dans  la  suite  qu'un  seul  pied.  Ces  plan« 
tes  doivent  être  conduites  comme  les  artichauts , 
mais  plus  fréquemment  arrosées.  Il  faut  les  blanchir 
lorsqu'elles  sont  devenues  asses  fortes  :  pour  oela ,  on 
les  butte  avec  de  la  terre  qu'on  amoncelle  au  pied  ;  on 
rapproche  les  feuilles  souvent  longues  de  6  pieds  ;  on  les 
retient  avec  de  l'osier,  ou  des  liens  de  paille  qui  valent 
mieux  ^  puis  l'on  met  une  couverture  de  paille  «sèche 
et  longue,  qu'on  attache  avec  des  liens.  Ainsi  caché  et 
serré  pendant  3  semaines,  le  cardon  aurablanchi ,  et  ^ 
cotes  se  seront  attendries  ;  laissé  plus  long-temps  daits  cet 
état ,  il  pourrirait  :  par  cette  raison  il  ne  faut  empailler 
que  successivement ,  et  par  partie ,  selon  les  besoins  de  la 
consommation.  Avant  les  fortes  gelées  on  arrache  en 
motte  par  un  temps  sec ,  et  on  replante  près  à  près  dans 
une  cave ,  ou  dans  la  serre  à  légumes ,  les  cardons  que 
l'on  destine  à  la  provbion  d*hiver ,  on  a  soin  de  les  lier 
une  huitaine  ou  une  quinsaine  à  l'avance;  ils  achèvent 
de  se  blanchir  étant  rentrés;  ils  peuvent  se  garder  jus* 
qu'en  mars  si  le  local  est  sain.  Pour  la  récolte  de  la  graine, 
qui  se  conserve  S  k6  ans,  on  |jarde ,  sans  les  blanchir, 
quelques  pieds  que  l'on  conserve  pendant  l'hiver  en  les 
buttant  et  les  couvrant  comme  les  artichauts. 

Càrdoh  pjleib  et  sàhs  épines.  Ce  qui  vient  d'être 
dit  peut  s'appliquer  à  cette  variété,  qui  ne  diffère  d^ 
autres  que  par  le  précieux  avantage  d'avoir  les  tiffes 
aussi  pleines  et  aussi  succulentes  que  celles  du  cardon 
de  Tours ,  et  en  même  temps  dépourvues  d'épines. 

Cà&dov  a  côtes  rouges.  Autre  variété  également 
sans  épines ,  plus  belle  encore  et  ]>lus  charnue  que  la 
précéaente ,  envoyée  à  M.  Vilmorin  par  M.  Deiaconr 
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Gouffé,  4irectenr  da  Jardin  botanique  de  Marseille. 
CAROTTE.  Daucus  Caroia.  L.  (Pentandrie  Digynie, 
fam.  des  OmbeUifères.)  Bisanmieile ,  indigène.  Les  va- 
riétés principales  sont  :  la  rotjge  lohcue  ;  la  ROt  ge  pale 
DE  Flandre  ;  la  rouge  courte  bative  ,  dite  carotte 
de  Hollande,  et  sa  sous-variété  plus  grosse  et  demi— 
cou^Tte;  la  javne  loiïgue;  la  jaune  courte,  nou' 
Tellement  obtenue  dans  les  semis  de  M.  Y.  ;  la  blanche 
ORDINAIRE*  la  rl ANCHE  DE  Breteuil ,  trës*grosse;  la 

BLANCHE  A  COLLET  HORS  DE  TERRE  ,  trës  longue  et  très* 

grosse^  nouvellement  reçue  des  Pays-Bas  ;  la  violette, 
très-grosse,  excessivement  sucrée ^  envoyée  d'Espagne  à 
M.  y. ,  par  M.  le  marquis  de  la  Bendana. 

Les  carottes  rouges  ont  en  général  le  goût  plus  relevé 
qne  les  jaunes  et  les  blanches  ;  leur  couleur  leur  donne, 
en  beaucoup  de  lieux ,  de  l'avantage  pour  la  vente  sur 
les  marchés ,  et  les  cuisiniers  les  préfèrent  aux  autres 
pour  les  coulis  et  divers  emplois.  — -  La  rouge  courte  de 
ISl^lande  est  très-recommandable  par  sa  gi*ande  pré'- 
cocité  et  par  sa  bonne  qualité.  C'est  celle  que  l'on  doit 
employer  de  préférence  pour  les  semis  d'automne  et  pour 
'ceux  du  premier  printemps  ;  les  maraîchers  de  Paris 
ont  adopté  à  peu  près  exclusivement  dans  leur  culture 
cette  espèce  ae  carotte ,  et  en  ont  en  quelque  sorte  fait 
ou  du  moins  fixé  une  sous-variété  plus  grosse,  un  peu 
moins  courte  et  plus  avantageuse  pour  la  vente.  Em- 
ployée jeune  et  à  demi  formée ,  elle  est  très-délicate  en 
ragoûts ,  particulièrement  accommodée  à  la  crème.  La 
jaune  est  douce  et  tJ'excellente  qualité  ,  surtout  celle 
d'Achicourt  près  Arras  «  qui  est  peut-être  la  meilleure 
de  toutes  les  carottes.  Les  blanches  sont  estimées  aussi 
pour  leur  douceur  et  parce  qu'elles  sont  en  général  de 
longue  garde;  celle  de  Breteuil  est  particulièrement 
remarquable  sous  ce  rapport  aussi  bien  que  par  sa  gros* 
seur;  elle  est  demi«-courte  et  prend  souvent  une  cou- 
leur citrine.  La  blanche  hors  de  terre, nouvellement  re- 
çue des  Pays-Bas ,  est  fort  longue 'et  fort  grosse ,  avec  le 
collet  vert.  La  violette  dont  l'intérieur  est  ordinairement 
jaune ,  est  excessivement  sucrée  et  acquiert  un  volume 
considérable  ;  mais  elle  se  conserve  assez  difficilement  en 
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hiver  et  est  sujette  à  monter  si  on  la  sème  de  bonnelieure. 
Quoique  nous  venions  d'indiquer  autant  que  nous 
l'ayons  pu  les  qualités  des  diverses  carottes,  il  est  ce- 
pendant vrai  de  dire  que  la  nature  du  terrain  influe  sur 
ce  point  autant  et  peut-être  plus  que  la  variété.  lie 
sable  gras  et  profond  ,  ou  la  terre  franche  douce  est  le 
sol  qui  convient  le  mieux  à  cette  racine ,  et  elle  sera 
en  général  d'autant  meilleure  que  le  terrain  ou  on  la 
sèmera  approchera  plus  de  celui-là.  Il  ne  lui  faut  point 
d'engrais  nouveau  ;  une  fumure  dohnée  l'année  précé- 
dente on  au  plus  tard  à  l'automne  précédent ,  est  de  beau- 
coup préférable  à  celle  qui  serait  plus  récente.  Les  semis 
peuvent  être  commencés  des  février,  à  une  exposition 
abritée  :  ou  les  continue  ensuite  en  mars ,  avril ,  mai 
et  jusqu'en  juin  ;  on  en  fait  d'autres  en  septembre,  par^ 
ticnliërement   de  carotte  hâtive ,  pour   passer  l'hiver 
sur  place  et  fournir  des  racines  nouvelles  au  printemps 
et  au  commencement  de  l'été.  La  terre  doit  avoir  été 

Siréparée  par  de  bons  et  profonds  labours.  Le  semis  se 
ait  ordinairement  à  la  volée,  quelquefois  par  ligne^^s- 
pacées  de  6 à  8  pouces;  on  recouvre  au  râteau  ou  en  her- 
sant légèrement  avec  les  dents  d'une  fourche  de  ù^i 
dans  les  terres  fortes ,  il  est  mieux  de  recouvrir  le  semis 
par  un  terreantage.  Les  carottes  demandent  après  leur 
levée  et  pendant  leur  jeunesse,  des  soins  assidus  de  sar- 
clage; lorsqu'elles  commencent  à  prendre*  de  la  force,  on 
les  éclaircit  et  on  continue  de  le  faire  ensuite  a  mesure 
de  leur  développement.  Au  milieu  de  Tété,  celles  que  l'on 
arrache  ainsi  sont  bonnes  à  employer,et  la  provision  doit 
seprendre  successivement  dans  les  planches  par  le  même 
moyen  d'éclaircissement,  jusqu'à  ce  que  les  racines  de»- 
tinées  à  s'achever  pour  l'hiver,  se  trouvent  espacées  à  la 
distance  de  5  à  6  pouces.  Les  carottes  sont  exposées  dans 
leur  ieunesse  aux  ravages  des  limaces  et  de  l'araignée  :  on 
se  délivre  des  premières  par  les  moyens  indiqués  p.  i52  ; 
quanta  l'araignée  c'est  par  desbassinages  répétés  chaque 
jour  et  de  préférence  avec  une  infusion  de  suie,'  que  1  on 

Sarvient  à  l'écarter  du  semis.  Lorsqu'il  y  a  des  manques 
ans  le  semis ,  on*peut  regarnir  par  le  repiquage  ;  on 
lève  des  plantes  dans  les  endroits  trop  épais ,  avec  un 


190  Plantes  potagères, 

morceau  de  bois  aplati  et  aminci  à  son  extrémité ,  on 
l'enfonce  en  terre ,  puis  en  lé  soulerant  on  enlève  le 
plant  doucement  de  manière  à  ne  point  casser  Textré* 
mité  des  racines  ;  la  plantation  doit  en  être  faite  avec 
les  soins  qu'on  met  aux  repiquages  délicats,  particu- 
lièrement avec  celui  de  ne  point  recourber  la  racine  au 
fond  du  tix>u.  On  arrose  ensuite  et  on  continue  de  le 
faire  pendant  quelque  temps  si  la  saison  l'exigé,  jusqu'à 
parfaite  raprîse. 

La  carotte  résiste  assez  bien  à  des  gelées  même  un 
peu  considérables;  et  dans  les  terres  saines  particulière- 
ment on  en  laisse  des  planches  entières  surplace,  avec 
le  soin  de  les  couvrir  de  litière  ou  de  quelque  autre  abri 
si  le  fî*oid  devient  risoureux.  Toutemis,  ta  pratique  la 

S  lus  ordinaire  et  la  plus  s&re  est  d'en  faire  la  récolte  et 
e  les  rentrer  au  commencement  de  l'hiver  ;  c'est ,  selon 
la  température,  en  novembre  ou  en  décembre.  La  four-* 
che  à  dents  plates  est  l'instrument  le  meilleur  pour 
l'arrachage  des  racines.  On  coupe  les  feuilles  au-dessus 
di»  collet,  ou  bien  on  se  contente  de  les  tordre.  On 
place  ensuite  les  racines  par  lits  avec  du  sable,  dans  la 
se^e  aux  légumes,  dans  une  cave  ou  autre  lieu  abrité, 
les  têtes  en  dehors  et  affleurant  la  couche  de  sable  ;  si  la 
serre  peut  être  aérée  dans  les  temps  doux,  il  convient  de 
le  faire.  En  hiver  et  surtout  à  la  nn  de  cette  saison,  les 
racines  poussent  de  leur  collet ,  des  jets  et  des  feuilles 
qui  finiraient  par  les  épuiser,  il  faut  alors  recommencer 
la  coupe  du  collet  au-uessous  de  ces  pousses  et  refaire  le 
tas{ainsi  qu'il  l'était  précédemment  ;  ce  soin  prplonge 
la  conservation. 

Lors  de  la  récolte  des  carottes,  on  choisit  les  racines 
les  plus  belles  et  les  plus  franches  qui  devront  être  plan- 
tées pour  graines  ;  on  se  contente  de  tordre  les  feuilles 
sans  couper  le  collet ,  puis  on  les  ensable  à  part  ;  mais  le 
mieux  est  de  faire  en  sorte  de  les  hiverner  aehors  enjau- 
gées  avec  soin  et  près  à  près ,  les  recouvrant,  lors  des 
froids ,  de  grande  litière  que  l'on  6te  toutes  les  fois  que 
le  temps  le  permet  ;  si  le  temps  est  doux,  on  les  relève 
une  ou  deux  fois ,  on  les  laisse  un  peu  faner  et  on  les 
replace  ensuite,  ce  qui  retarde  la  production  des  chevelus. 
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Bc  février  en  mars ,  on  met  ces  racines  en  place  k  a  pieds 
emiron  de  distance  de  l'une  à  l'autre.  La  eraine  seo»n— 
série  pendant  3  ou  4  ^os  et  quelquefois  davantage;  )qs 
semis  laits  avec  c^lle  de  l'année  sont  sujets  à  monter ,  et , 
sous  ce  rapjiorty  la  graine  de  2  ans  est  préférable. 

CiXi'EJài&vi/n.^t.Apiurngrai^olens.  L.  (Pentandrie 
Dig^ie,  fâm. des  Omuellifhres,)  Indigène, bisannuel. 
Variétés  :  I^Ci^leri  cREirx ,  pbtitCélfri  ou  Céleri  a 
COUPER^  dont  les  feuilles  s'emploient  comi6e  (bumiture 
desaJ^d^  ;  lePLEUf  blâkc  ;  une  irès-grosse  variété  du  mê- 
me ,  appelée  Céleri  turc  ou  de  Prusse  ;  le  naih  frisé  , 
très-tendre  et  cassant  ;  le  pleih  rose.;  le  gros  tiolet 
BE  Tours  ,  remarquable  par  l'épaisseur  de  ses  côtes  , 
Isf  grosseur  de  son  pied  et  le  volume  entier  de  la  plante 
qui   est  plus  considérable  que  dans   la   plupart   des 
autres;  et  enfin  le  Céleri-rave  dont  la  racine  grosse, 
et  en  forme  de  navet ,  se  mange  cuite  :  celui-ci  a  une 
sous— varié  té  veinée  de  rouge.  PoW  avoir  des  câeris  à  dif- 
férentes époques,  on  en  sèmedepuis  janvier  jn^qn'en  mai. 
De  janvier  en  avril ,  on  sème  sur  couche  et  sons  cloche 
ou  châssis.  La  graine  doit  ctre  légèrement  recouverte  et 
fréquemment.bassiq^.  On  repique  sur  coudie  et  avec 
le  même  abri ,  pour  ne  mettre  en  pleine  terrè'que  vers 
le  commencement  d'avril ,  .dans  une  planche  de  terre  lé- 
gère bien  amendée,  oii.ron  dispose,  le  céleri  en  quinconce, 
dans  des  rayons  éloignés  d'environ  8  à  9  pouces.  Chaque 
pied ,  arrosé  sur-le-champ  pour  la  reprise ,  doit  être 
mouillé  tous  les  deux  ou  trois  jours  s'il  ne' pleut  pas. 
Lorsque  le  plant  est  assez  fort,  on  le  fait  blanchir  en  le 
liant  de  trois  liens  ,  par  Un  ^temps  sec ,  et  en  garnissant 
la  planclie  de  paille  sèche,  de  manièreà  ne  laisser  voir  que 
l'extrémité  des  feuilles  ;  ou  bien ,  après  l'avoir  lié  ,  on 
amoncelle  la  terre  autour  du  pied  jusqu'au  premier  lien 
d'abord ,  8  jours  après  jusqu  au  2^. ,  et  enfin  jusqu'au 
3*.  8  autr^  jours  après.  Lorsqu'on  veut  le  butter,  on  laisse 
un  inl^ervalle  égal  kla  largeur  des  planches  qu'on  plante 
en  laitue ,  chicorée  ,  etc.,  et  dont  la  terre  sert  ensuite  à 
butter  le  céled;  ou^Men  on  fait  une  fosse  de  2  ou  3  pieds 
de  larse ,  et  de  la  profondeur  d'un  fer  de  bêche  ,  on  en 
fume  Te  fond,  oipi  bêche  et  on  j  plante  2  ou  3  rangs  de 
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céleri  :  la  terre  dei^a  fosse  sert  enBuite  à  le-  butter.  .Ijies 
semU.  de  ,ma»  se  £>iit  en  pleine- terre  et*doivent;>rav 
soigneo^ement  éèlaircîs  pour  être  mis  en^  place  *^hs 
repirpage.  On'ip^ille  et  butte  le  céleri  de  là  deniiè're 
«aisou  avant  les  fortes  gelées.  Celui  que  T^nçi  cçniserre 
en 'serre  doit  être  abrité  du  froid  et  de^rbumidité  i  il 
fttut  Vaérér  toutes  les  foi>  qu'il  ne  gèle  poiAV.  Quelques 
piéda  restés  en  pleine  terre  et  xonTerts-acinailie  servent 
.pour  porte-graines.  Les  semences  les  plus  ncmvelleft 
sont  les  meuleuresy  quoiqu'elles  puissent  se  conserver 
bonnes  pendant  3  ou  4  ^ns. 

Le  Célehi-raye  est  un  excellent  légume  qui  m^ 
rite  d'être  plus,  connu  et  répandu  en  France  qu'il  ne 
Ta  été  jusqu'ici.  Sa  racine ,  bien  venue,  est  tendre  , 
moelleuse  et  d'une  saveur  beaucoup  plus  douce  qne 
celle  deskrélerisàcôtes.  Pour  l'obtenir  telle>  il  faùt^autant 
qu'on  le  peut,  choisir. une  terre  profonde,  fraîche  et 
meuble,  ou  rendue  telle  parMe*  labour  donné  avant 
l'hiver  et  par  de  bons  terrc^u^tages  ;  à  défaut  de  fraî- 
cheur naturelle  du  sol ,  on  doit  y  suppléer  par  Tirrii^a- 
tion  si  elle  est  praticable ,  ou  par  des  ai*rosemens  fré- 

Soens.  En  Allemagne ,  d'après  des  noies  que  nous  a 
opnées  M.  Lippola ,  on  voit  quelquefois  les  planches 
de  céleri-raves  entourées  d'un  rebord  de  terre  destiné 
À  retenir  l'eau  des  arrosemens,  que  l'on  donne  asses 
copieux  pour  ^'elle  y  forme  nappe ,  ou  bien  on  creuse 
les  sentiers  tout  autour,  en  manière  de  petits  fossés ,  que 
l'on  emplit  d'eau  de  temps  en  temps ,  surtout  dans  les 
grandes  sécheresses.  Le  semis  se  tfaite  comme  celui  des 
autres  espèces,  mais  le  plant  élevé  en  pleine  terre  ^  ou 
sur  plate-bande  abritée  vaut  mieux  que  celui  avancé 
sur  couche  et  sous  châssis  ou  cloches.  On  le  plante  à  la 
distance  de  i5  à  18  pouces  après  avoir  retranché  les 
grandes  feuilles  et  toutes  les  racines  latérales.  Dans  la 
pratique  allemande  décrite  par  M.  Lippold ,  on  continue 
même  ce  retranchement  pendant  la  végétation  de  la  plan- 
te,  déchaussant  celle-ci  à  chaque  binage,  pour  coupelles 
racines  fibreuses  et  le  chevelu  qui  croissent  autour  de'la 
boule  ou  soache  charnue.  Nous  avons,  toutefois,  lapreuve 
depuis  bien  des  années ,  que  l'on  peut  obtenir  de  fort 
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bon  célefir-rave  sans  prendre  ce  soin.  On  retire  au 
commencement  de  l'hiver  une  partie  des  racines ,  ou  la 
toCalité  si  le  terrain  est  homide,  et  après  avoir  coupç 
les  feuilles,  moins  celles  du  cœur,  on  les  ensable  dans 
la  cave  ou  dans  la  serre  aux  légumes;  celles  laissées  de- 
hors peuvent  s'y  conserver  long-temps  (en  terre  saine) 
et  nêtre  rentrées  que  successivement  ,  sauf  à  leur 
donner  une  couverture  de  lisière  dans  les  fortes  gelées. 
Les  jardiniers  qui  ont  beaucoup  de  terreau  arrachent 
le  céleri  à  l'automne  et  l'y  enterrent.  Cette  plante  exige 
de  fréquens  arrosemens. 

CERFEUIL.  Scandix  CerefoUum.  L.  (Pentandrie 
Digynie ,  fam.  des  OmbelUfires.  )  Indigène  et  annuel. 
On  le  sème  à  toutes  les  époques ,  depuis  mars  jusqu'en 
septembre ,  avec  ces  différences  qu^au  premier  prin- 
temps c'est  au  pied  d'un  mur  au  midi ,  tandis  qu'en 
jum ,  et  pendant  toute  la  durée  des  chaleurs ,  c'est  au 
nord  et  à  l'ombre  ,  et  à  toute  exposition  dans  les  autres 
temps.  Sa  graine  mûrit  dans  l'année,  et  se  conserve  3  ans. 
Cekfeuil  prisé,  tres-:jolie  variété;  même  culture.  Ceu- 
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Scandix  odorata.  Plus  grand  et  vivace;  saveur  anisée 
bien  prononcée  :  on  le  sème  à  l'automne ,  aussitôt  après 
la  récolte  des  graines  ,  mieux  qu'au  printemps. 

CHAMPIGNONS.  A^aricus  edulis.  L.  (  Cryptogamie.  ) 
La  famille  des  champignons  est  très-nombreuse ,  et 
/plusieurs  espèces  peuvent  se  manger;  mais  il  est  trè*- 
facilede  s  y  méprendre,  et  les  méprises,  toujours  dan- 
gereuses, sont  souvent  mortelles;  il  est  certain  que  le 
champignon  le  moins  nuisible  ne  se  digère  jamajs  que 
difficflement.  Quant  au  champignon  commun ,  on  en 
tait  naître  artificiellement  sur  des  couches  de  diver- 
ses manières.  Nous  allons  indiquer  la  méthode  la  plus 
usitée  par  les  jardiniers  de  Pans.  Les  2  opérations  né- 
cessaires à  distinguer  dans  la  culture  du  champignon 
sont  :  la  préparation  du  fumier  destiné  à  former  les 
meules  ;  la  formation  et  la  conduite  de  ces  meules.  La 
prenaration  du  fumier  est  une  chose  exy^mement  essen- 
tielle, et  à  laquelle  le  succès  tient  abîment.  C'est  le 
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plus  souvent  à  l'ignorance  de  cette  particularité  qu*ést 
dû  le  peu  de  réussite  des  tentatives  que  l'on  fait. 

Préparation  du  fumier.  En  toute  saison ,  yieux  au 
printemps  et  en  automne ,  le  succès  étant  plus  certain 
alors ,  il  faut  prendre  du  bon  fumier  de  clievfil ,  en 
quantité  proportionnée  au  nombre  de  meules  que  Ton 
veut  établir.  Il  est  utile  de  choisir  un  terrain  uni  et 
sain  ,  à  l'abri  des  incursions  des  volaiHes  et  des  oiseaux 
de  basseKX>ur.  On  dispose  le  fumier  en  toisé  ou  plancher , 
de  longueur  et  largeur  à  volonté  ,  et  de  2  pieds  d'épais* 
seur,  le  faisant  exactement  passer  à  la  fourche  pour  en 
retirer  tous  les  corps  étrangers  et  les  portions  de  foin  et 
de  grande  paille ,  qui  ne  seraient  point  imprégnées  de  l'u- 
line  des  chevaux.  Il  faut  bien  marcher  ce  tas  qui  doit 
être  uni  conune  un  toisé  de  moellons  :  si  c'est  en  été 
et  que  le  temps  soit  trës^sec  et  chaud ,  on  fait  mouiller 
abondamment  ;  dans  le  cas  con^traire ,  il  ne  faut  pas  ar-^ 
roser  du  tout ,  le  fumier  ne  devant  être  ni  sec  y.ni  trop 
humecté.  Au  bout  de  8  à  10  jours,  le  fumier  ayant  fer- 
menté vivement,  ce  que  l'on  reconnaîtra  à  la  couleur 
blanche  qu'il  aura  prise  à  l'intérieur,  tout  le  tas  sera 
remanié  et  reconstruit  sur  le  même  terrain ,  avec  l'atr- 
tention  de  remettre  dans  l'intérieur  le  fumier  qui  était 
sur  les  côtés  et  à  la  superficie ,  ainsi  que  les  portions  qui 
auraient  éprouvé  moins  de  fermentation  que  les  autres. 
On  aura  encore  soin  de  retirer  les  immondices  étran- 
gères que  l'on  trouverait. 

Le  tas  établi ,  on  le  laissera  reposer  encore  8  à  i  o 
jours,  au  bout  desquels  le  fumier  a  ordinairement  ac- 
quis le  degré  de  douceur  nécessaire  pour  être  l)on  à  em- 
jjoyer.  C'est  ce  qu'il  est  difficile  mais  essentiel  de  re- 
connaître ;  c'est  aussi  pourquoi  il  faut  de  la  pratique , 
car  de  ce  point  précis  depena  en  grande  partie  le  succès 
de  la  meule.  Si  ce  fumier  a  une  couleur l)runâtre ,  qu'il 
soit  bien  lié  et  moelleux ,  que ,  pressé  dans  la  main ,  il 
ne  rende  point  d'eau ,  mais  qu'il  y  laisse  une  onctuosité 
douce  et  grasse ,  on  peut  le  juger  bon.  S'il  est  sec  et  peu 
lié ,  ou  gàcheux  et  mouillé ,  il  ne  sera  pas  au  point 
TidAuooable.  Dali  le  premier  cas ,  on  pourra  ,  en  l'hu- 
qnvpdui  modérément,  l'y  ramener  ;  dans  le  second  , 
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titie surabondance  d'humidité  l'aura  probablement  gité , 
ce  qui  a  quelquefois  lieu  par  l'effet  des  grandes  pluies  :  il 
j  aura  alprs  peu  de  succès  à  en  espérer,  et  le  plus  sûr  sera 
de  recommencer  avec  du  nouyeau  fumier. 

Formation  et  conduite  des  metdes.  Je  suppose  le 
fumier  amené  à  son  juste  point  ;  il  s'agit  maintenant 
de  procéder  à  l'établissement  de  la  meule.  Au  prin- 
temps et  en  été,  son  emplacement  sera  à-l'ombre  :  en 
automne  etau  commencement  de  l'hiver,  aumidi;  mieun, 
en  toute  saison ,  dans  une  cave  ou  autre  lieu  abrité , 
bien  clos  et  obscur,  parce  que  les  champignons  cultivés 
dehors  ont  à  redouter  en  éle  l'influence  des  orages ,  et  en 
hiver  ceWe  des -gelées.  On  donnera  à  la  meule  20  i^u- 
ces  à  2  pieds  de  largeur  a  sa  base ,  et  on  l'élëvera  à  la 
même  hauteur,  en  la  rétrécissant  de  manière  à  ce  qu'elle 
n'ait  plus  aucune  largeur  à  son  sonmiet  ,  et  qu'elle 
se  termine  en  dos  d'âne.  On  battra  doucement  les 
côtés  avec  une  pelle  pour  la  régulariser  et  la  consoli- 
der, puis  on  la  peignera ,  c'est-à<[ire ,  qu'avec  les  doigts 
ou  \sL  fourche,  on  ratissera  légèrement,  du  haut  en 
bas ,  la  surface  de  chaque  côté ,  pour  l'approprier  et  re« 
tirer  les  paillesqui  dépasseraient.  On  arrangera  alors  par- 
dessus ,  une  couverture  en  grande  litière ,  appelée  che^ 
mise ,  et  on  laisserala  meule  dan«^t  état  pendantqueU 
ques  jours ,  la  bassinant  de  temps  à  autre  ^  «i  c'est  en  été. 
Cette  couverture  n'est  utile  que  pour  les  meules  élevées 
dehors ,  on  dans  les  lieuiK  abrités  oii  la  lumière  a  accès  ; 
celles  établies  dans  les  caves  ou  autres  emplacemens 
tout-à-fait  obscurs ,  n'en  ont  pas  besoin . 

Après  quelques  jours ,  la  meule  étant  parvenue  à  un 
degré  modéré  de  chaleur,  dont  on  jugera  au  moyen  des 
sondes  placées  dedans ,  ainsi  qu'on  le  pratique  ordinai- 
rement pour  les  couches,  il  faudra  larder  ou  garnir  de 
blanc.  On  doit  avoir  pour  cela  de  bon  blanc  de  cham- 
pignon :  on  nomme  ainsi  des  galettes  de  fumier  prove- 
nant de  couches  à  champignons ,  et  imprégnées  de 
germes ,  ou ,  si  f 'on  veut ,  de  semences  de  ce  vésétal. 
On  trouve  aussi  de  bon  blanc  lorsque  l'on  défait  les 
coaches  à  melon  on  autres  ;  on  le  reconnaît  à  Tétat  plu- 
tôt sec  du  fumier,  et  aux  fîlamens  blanchâtres  dont  il  est 
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rempli .  Avec  la  maia ,  on  fait  danç  les  flancs  àe  la  meule 
de  petites  ouyerturesde  la  largeur  de  4  doigts  ^  et  profon- 
des d'autant  ;  on  remplit  à  mesure  chacune  d'elles  avec 
un  morcçau  de  blanc  de  champignon  de  même  dimen- 
sion ,  enfoncé  de  manière  qu'il  paraisse  à  fleur  de  la 
meule;  on  appuie  doucement  au-dessus  pour  que  le 
blanc  se  trouve  bien  en  contact  avec  le  fumier.  Les  ou- 
vertures se  font  régulièrement  à  i  pied  l'une  de  l'au- 
tre y  sur  2  lignes ,  dont  la  première  règne  à  4  pouces 
environ  de  la  base ,  et  la  seconde  à  5  ou  6  pouces  au- 
dessus  de  la  première ,  les  lardons  de  l'une  alternant 
avec  ceux  de  l'autre ,  en  échiquier. 

Ge  travail  fait ,  on  remet  sur  la  meule  la  couverture 
qui  y  était  auparavant  ;  au  bout  de  8  à  xo  jours  on  vi- 
site pour  voir  si  le  blanc  a  pris  ,  ce  que  l'on  connaît  à 
une  espèce  de  fermentation  que  l'on  remarque  sur  le 
fumier,  autour  des  lardons ,  présentant  l'apparence  d'u- 
ne moisissure  naissante.  Si  au  bout  de  1 5  jours  on  ne 
voyait  rien,  c'est  que  probablement  le  blanc  n'était  pas 
bon  -y  il  faudrait  en  remettre  de  meilleur  dans  de  nou- 
velles ouvertures  pratiquées  à  côté  des  anciennes.  Le 
blanc  y  au  contraire  ,  étant  bien  attaché ,  l'on  gopte  la 
meule,  c'est-à-dire  qu'on  la  recouvre  de  terre  :  pour  cela, 
il  faut  d'abord  rafife^vàr  les  côtés  en  les  frappant  dou- 
cement avec  le  dos  d'une  pelle  ;  si  le  temps  est  sec ,  on 
bassine  très-légèrement ,  puis  avec  la  pelle  on  applique 
sur  toute  la  surface  une  couche  de  terre  tamisée ,  très- 
meuble  et  légère ,  ou  de  terreau  fin ,  de  l'épaisseur  d'en^ 
viron  -i  pouce.  On  remet  encore  la  couverture  aussitôt 
cette  opération  faite ,  et  on  arrose  légèrement  par-des- 
sus ,  si  la  saison  l'exige.  On  observera  encore  que  la  che- 
mise ne  doit  jamais  être  enlevée  en  telle  saison  que  ce 
soit ,  son  utilité  s'étendant  à  toute  la  durée  de  la  meule. 
Pour  faire  la  récolte ,  on  découvre  à  mesure  devant  soi , 
on  bassine  légèrement,  et  l'on  recouvre  de  suite. 

CHENILLETTE.  Scorpiurus.  L.  (Diadelphie  Décan^ 
drie ,  fam,  des  Légumineuses,  )  Petites  plantes  annuel- 
les, indigènes,  dont  les  fruits  hérissés,  écailleux,  sil- 
imuiés,  imitent  ou  des  chenilles,  ou  des  vers,  ou  des 
limaçons;  et  comme  ils  sont  très^innocens ,  on  les  meit 
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dans  les  fimmitures  de  salade ,  pour  surprendre  ks  jper*- 
sonnes  qui  ne  les  connaissent  pas.  On  aéckîre  les  frmfs 
pour  en  exti*aire  les  graines  y  que  Ton  sëme  enplaee,  en 
avril  on  mai ,  en  ten*e  légère  de  préférence ,  les  plantes 
espacées  à  environ  un  pied  les  unes  des  autres. 

CHERYIS  y  Cherci  ,  Chirouis  ,  et  Girolss.  Sirnn 
sisarum.  L.  (Pentandrie  Digynie ,  fanr.  des  OmbeHifk^ 
res.)  Indigène,  yivace.  Racines  charnues  et  très^ucrées 
qui  se  mangent  comme  les  scorsonères.  On  peut  les  mnlti- 

filier  jpar  pieds  éclatés  y  mais  les  racines  d'un  semis  de 
'année  sont  plus  tendres  et  meilleures.  Semer  an  prin- 
temps ou  en  septembre  y  en  terre  douce ,  fraîche  et  pro- 
fonde ,  et  bassiner  souvent  ;  biner,  sarcler  et  arroser  fro- 
quenunent;  en  novembre  et  tout  Thiver,  à  mesure  du 
besoin ,  on  fait  la  récolte  des  racines. 

CHICORÉE  SAUVAGE.  Cickorium  intybus.  L.  (Syngé- 
nésie  Polygamie ^ale»  fam.  des Seminosculeuses.) In* 
digène  et  vivace.  On  en  sème  tonte  l'année  et  tous  les 
qninze  jours ,  sur  couche  ou  en  pleine  terre ,  selon  la  sai- 
son ,pour  en  couper  les  feuilles  encore  jeunes,  que  l'on 
mange  en  salade  :  ces  semis  ont  besoin  de  quelques 
soins ,  et  surtout  d'^re  arrosés.  C'est  avec  cette  chicorée 
qnel'on  fait  la  salade  d'hiver,  appelée  Barbe-de-Capucin 
et  Cheveux'de-Pajsan.  Les  semis  destinés  à  cet  usage  se 
fimt  plus  clair,  d'avril  en  mai.  On  établit  dans  une  cave , 
en  novembre  et  décembre ,  une  ou  plusieurs  couches  de 
terre  légère  et  sablonneuse ,  ou  de  fumier  bien  consom- 
mé ,  de  2  à  3  pouces  d'épaisseur,  et  2  pieds  de  largeur, 
sur  la  longueur  que  l'on  veut.  On  y  couche  ,  la  tête  en 
dehors ,  des  racines  de  chicorée  semée  dans  l'année  ,  et 
Ton  recouvre  d'un  lit  de  même  terre  et  de  même  épais^ 
seur,  sur  lequel  on  place  un  nouveau  rang  de  racines 
qu'on  recouvre  de  même,  et  ainsi  de  suite.  La  tempé- 
rature égale  et  douce  de  la  cave ,  et  le  défaut  de  lumière , 
ne  tardent  pas  à  faire  pousser  des  feuilles  étiolées  et  sans 
couleur,  que  l'on  récolte  à  mesure  qu'elles  paraissent ,  en 
les  coupant  ou  en  arrachant  les  racines  qu'on  met  en 
bottes.  Ces  couches  se  mouillent  au  besoin ,  si  l'on  a  en^ 
ployé  de  la  terre  trop  sèche.  Les  culrifttteurs  des  envi^ 
rons  de  Paris  emploient  une  méthode  plus  expédîtivc  ; 
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ils  font ,  dans  des  caves  ou  celliers,  des  coucbes  de  bon 
fiunier  chaud ,  sur  lesquelles  ils  placent  debout  les  raci- 
nes de  chicorées ,  liées  par  paquets  plus  ou  moins  gros  ; 
ils  arrosent  ces  racines  de  temps  en  temps  ^  de  manière 
à  les  maintenir  fraîches.  On  cultive  une  variété  à 
feuilles  panachées  et  une  autre  dite  à  café  ,  dont  les  ra- 
cines charnues  comme  des  carottes ,  servent  à  faire  le 
c€tfé'-<hicorée  ;  les  feuilles  s'emploient  aussi  en  salade. 

Chicorée  BLAifCBE  ou  FRISÉE.  Cichorium  endhia,  L. 
Des  Indes  et  annuelle.  Elle  a  deux  races  principales , 
I®.  la  chicorée  frisée  ,  Cich.  end.  crispa  /  a«.  la 
scarole,  Cich,  end.  laiifolia* 

Les  variétés  les  plus  estimées  de  la  première  sont  ; 
la  Gh.  de  Me  aux  :  elle  était  autrefois  presque  la  seule 
cultivée  \  elle  l'est  moins  aujourd'hui ,  parce  qu'elle  se 
garnit  assez  lentement  et  qu'elle  est  sujette  à  monter 
£>rsqu'on  la  sëme  avant  le  mois  de  juin;  elle  est  cepen- 
dant encore  estimée  pour  les  semis  qui  ont  lieu  depuis 
cette  époque.  La  Chicorée  d'été  ou  Chic.  d'Italie  , 
se  garnissant  plus  promptement  et  plus  pleinement  que 
celle  de  Meaux ,  excellente  pour  les  premières  saisons , 
et  même  fréquemment  employée  pour  l'automne.  La 
Chic  corne  de  cerf  ou  roveïinaise,  à  feuilles  d'un 
vert  foncé ,  finement  découpée ,  à  découpui'es  plus  unies 
et  moins  crépues  que  dans  les  précédentes.  Les  jardi- 
nier de  Rouen  la  préfèrent  à  toutes  les  autres.:  le 
oœur  est  bien  fourni  jaune  et  tendra ,  elle  nous  a  paru 

5 lus  sujette  à  monter  et  de  moinslongue  garde  que  celle 
'été.  La  Chic,  toujours  blakghe  ,  blonde  en  naissant, 
mais  peu  cultivée ,  parce  que  son  cœur  ne  s'emplit  pres- 
que pas  :  son  meilleur  emploi  est  pour  être  coupée  toute 
jeune  et  sans  être  replantée,  comme  \a  petite  laitue. 
La  Scarole  présente  pour  principales  variétés,  la 
aRASDE;  la  ROKDE,  plus  prompte  à  se  faire,  et  qui 
dans  sa  perfection  a  le  cœur  très-fourni  et  presque  pom- 
mé ;  la  BLOJNDE  ou  à  feuille  de  laitue ,  qui  est  jaunâtre  en 
naissant;  c'est  une  belle  et  bonne  race,  mais  qui  con- 
vient plus  aux  amateurs  qu'aux  maraîchers ,  parce 
qu'elle  est  un  po»  plus  délicate  que  les  autres ,  et  plus 
sujette  à  se  tacher  et  se  détériorer  par  l'humidité»  . 
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La  culture  des  chicorées  frisées  et  celle  des  scaroles 
étant  tout-à-fait  analogues ,  nous  les  réunirons  dans  un 
seul  article. 

Les  semis  de  chicorée  commencent  dès  le  mois  de 
janvier  y  sur  couche  et  sous  châssis,  pour  les  cultures 
de  primeur,  et  se  continuent  sous  cloche,  puis  en  plei- 
ne terre ,  jusqu'à  la  fin  de  juillet.  Les  premiers  en 
pleine  terre  ont  lieu  dans  le  commencement  d'avril» 
on  les  fait  ordinairement  sur  un  ados  exposé  au  midi  ; 
plus  tard  c'est  sur  uneplate-hande  de  terre  douce  et  légère 
ou  allégie  par  du  terreau  ;  on  hassine ,  on  sarcle ,  on 
éclaircit  au  besoin ,  de  façon  à  obtenir  du  plant  vigou- 
reux :  quand  il  est  d'une  force  suffisante,  (et  il  vaut 
mieux  trop  que  trop  peu ,  car,  s'il  est  très-tendre,  il  est 
sujet  à  fondre),  on  le  met  en  place,  en  quinconce  ,  à 
environ  82  centimètres  (un  pied)  sur  tous  sens.  Si  l'on 
a  pu  pailler  préalablement  les  planches,  c'est  au  mieux  ; 
le  paillis  favorise  la  végétation ,  et  entretient  l'efTet  des 
arrosemens,  qui  doivent  être  assidus,  pour  la  reprise 
du  plant  d'abord  ,  et  ensuite  pour  obtenir  la  chicorét; 
plus  tendre  et  plus  douce.  Lorsque  les  plantes  sont 
suffisamment  garnies,  on  lie  chacune  d'un  lien  de 
paille  pour  faire  blanchir  le  coeur ,  ce  qui  demande  i  at 
à  i5  jours  :  on  ne  doit  lier  que  par  un  temps  sec,  et 
ensuite  n'arroser  qu'au  pied  de  la  plante  avec  le  goulot 
de  l'arrosoir.  Lorsque  de  bonne  heure  en  automne  le 
temps  annonce  de  petites  gelées  ,  il  est  à  propos 
de  couvrii*  de  paillassons  ses  planches  de  chicorées  et 
de  scaroles  :  il  arrive  souvent  qu'après  quelque^  jours 
de  gelées  blanches ,  suffisantes  pour  détruii*e  ces  plan* 
tes ,  le  temps  se  radoucit  pour  plusieurs  semaines  ; 
auquel  cas  on  jouit  encore  pendant  long-tems  des  chi- 
corées qui  ont  été  ainsi  préservées.  A  la  <krnière  saison , 
lorsque  l'on  risquerait  trop  de  les  laisser  dehors,  on 
rentre  dans  la  serre  à  légume  et  l'on  entecre  à  moitié, 
près  à  près,  ce  qui  reste  de  ces  salades;  elles  achèvent 
de  s'y  faire,  et  l'on  en  prolonge  ainsi  la  durée  quelque- 
fois jusqu'en  janvier.  Lorsque  les  gelées  arrivent  et  que 
l'on  a  des  chicorées  toutes  venues  mais  qui  n'ont  pas  ea-« 
core  été  liées  ni  blanchies  |  on  peut  les  arracher  en  motte 
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et  les  renverser  jsur  le  terrain  la  tête  contre  terre;  elles 
pourront  rester  ainsi  une  huitaine  cle  jours  en  supportant 
quelques  degrés  de  froid  :  pendant  ce  temps  le  cœur 
nlanchit,  après  quoi  on  les  rentre  à  la  serre,  comme 
il  vient  d'être  dit. 

^  Les  dernières  plantations  en  planche  pour  ces  chico- 
rées d'hiver  se  font  jusqu'au  i5  à  ^o  septembre;  on  en, 
fait  même  jusqu'à  la  fin  du  mois,  sur  plate-bande  au 
midi  un  peu  en  ados,  et  les  plantes  plus  rapprochées  (à 
8  pouces  environ)  que  l'on  couvre  de  litière  ou  de  pail* 
lassons  pendant  la  gelée  en  découvrant  et  recouvrant 
au  besoin.  Cela  fait  de  petites  chicorées  qui  donnent  en 
hiver,  et  jusqu^en  mars ,  mais  plutôt  propre»  à  cuire 
que  pour  salade. 

Pour  les  primeurs  forcées ,  on  sème  à  grande  chaleur, 
sous  châssis ,  en  janvier  et  février ,  sur  le  terreau  de  la 
couche ,  sans  recouvrir  ;  on  replante  sur  d'autres  cou- 
ches également  sous  .châssis.  On  vend  à  Paris,  dès  le 
mois  de  mars,  des  chicorées  parfaitement  blanches 
et  bonnes,  obtenues  par  cette  culture  artificielle. 
La  chicorée  d'Italie  est  exclusivement  propre  à 
ces  semis  de  primeur  et  à  tous  ceux  du.  printemps 
jusqu'en  juin  ;  ensuite  on  peut  employer  ou  encore 
celle-là,  ou  la  chicorée  deMeaux;  pour  la  dernière 
saison  celle-ci  a  peut-être  l'avantage  de  résister  un 
peu  mieux  au  froid  et  à  l'humidité.  La  graine  se  con- 
serve pendant  5  à  6  ans  ;  la  vîeitie  est  préférée  par-» 
ce  que  ses  produits  sont  moins  sujets  à  monter. 

CHOU.  Brassica  oleracea.  L.  (Tétradynamie  Silî— 
queuse ,  fam.  des  Crucifères.  )  Bisannuel  et  indigène. 
On  en  distingue  plusieurs  races  principales ,  savoir  :  les 
Choux  cabus  ou  pommés,  à  feuilles  bsses  et  ordinaire- 
ment glauques  ;  les  Choux  de  Milan ,  pommés,  à  feuilles 
doquees  et  généralement  d'un  vert  fencé;  les  Choux 
\^€ris  ou  sans^téte ,  qui  peuyent  durer  3  ans  etplus  ;  ceux 
à  racine  ou  tige  charnue;  enfin  les  Choux>fisurs  et  les 
Brocolis, 

I .  Chott  pommé  ou  càbus.  Ses  sous-variétés  principaleSi 
anivant  l'ordre  de  leur  précocité  ,  sont  : 

Chqxj  d'Yoeck^  Pomme  petite ,  allongée ,  très-pré- 
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coce  et  très-estimëe.  Il  a  quelques  sons^variét^  ^  teiles 
que  le  Chou  cabage  ou  superfin  hdtif^  etioore  plus  petit , 
et  plus  précoce  de  quelques  jours  ;  le  Chou  nain  nditf, 
plus  bas  de  pied  et  k  pomme  unpeu  plus  courte,  aussi  pré- 
coce que  le  précédent  ;  le  gros  Chou  d*  Yorck ,  dont  la  tète 
acquiert  plus  de  volume  et  se  forme  un  peu  moins  vite. 

Chou  cohique  de  poMÉRANiti.  Je  dois  à  M.  Ca- 
mille Beauvais,  directeur  de  rétablissement  rurale  des 
Bergeries,  près  Yilleneuve-Saint-George ,  la  connais- 
sance de  cette  espèce  de  chou  qui  paraît  trës-bonne ,  et 
qui  est  au  moins  fort  remarquable.  La  pomnie  en  est 
régulièrement  conique ,  très-pleine  et  dure  jusqu'à 
l'evtrémîlé  du  cône  ;  ce  parait  être  une  variété  hâtive 
ou  du  moins  de  seconde  saison ,  qui  aura  sa  place  à 
c6té  du  pain  de  sucre  et  du  coeur-de-bœuf.  J'ai  eu 
autrefois  de  Lausanne ,  sous  le  nom  de  chou  cornet , 
une  espèce  que  je  crois  être  la  même ,  mais  qui  était 
beaucoup  moins  franchement  prononcée  et  moins  poin-> 
tue  que  celle  de  M.  Camille  Beauvais.  •" 

Cbou  HATIF  EN  PAIN  DE  st GRE.  Feuillcs  d'un  vett  un 

Îieu  blond ,  capnchonnées  :  pomme  allongée  et  quelque- 
bis  en  cône  renversé,  tendre  et  très4>onne. 

Choxi  CŒUR-DE— boeuf.  Trois  sous-variétés:  le  petit, 
\e  moyen  et  le  gros.  Le  petit  forme  sa  pomme  presque 
aussitôt  que  le  Chou  d' Yorck,  Le  gros  est  assee  v<Hsiu 
du  gros  choncabus  blanc.  Ils  sont  bons  et  fort  cultivés. 

Gros  Chou  cabus  blaitc,  ou  Chou  pommé.  Celui-ci 
offre  le  plus  grand  nombre  de  variétés.  Voici  les  meil- 
leures et  le jplus  généralement  connues  :  Chou  de  Saint* 
Denis  ou  Chou  blanc  de  Bonneuil;  pied  très-court , 
feuiOe  très-glauque ,  pomme  grosse ,  crdmaîrement  apla- 
tie, quelquefois  ronde.  Chou  cabus  d^ Alsace,  deuxiè-- 
me  saison;  pied  un  peu  élevé ,  feuilles  détachées ,  ar- 
rondies ,  un  peu  capuchonnées  ;  tête  grosse ,  arrondie , 
quelquefois  plate.  C'est  un  des  plus  prompts  à  former  sa 
tête  parmi  les  gros  choux  pommés.  Gros  Chou  d* Alle- 
magne ^^ 'if  Alsace  ou  Chou  quini al,  tige  courte,  très- 
grMse  ;  feuilles  laides ,  un  peu  festonftées ,  d'un  vert  plus 
clair  que  dans  les  espèces  précédentes  ;  pomme  énorme 
dans  les  terrains  riches  et  frais.  Chou  de  Hollandeépied 
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êourt^  de  moyenne  grosseur,  hâtif  parmi  les  |çros  clioox 
oabus ,  très-bonne  race.  Gros  Chou  cabus  de  Hollande, 
ou  Chou  cauve  :  intermédiaire  pour  les  caractères  entre 
le  Saint-Denis  et  le  chou  quintal.  Chou  trapu  </e 
Brunswick;  à  tige  extrêmement  courte;  pomme  de 
moyenne  grosseur  ,  serrée  ,  aplatie  ;  à  feuilks  rondes , 
courtes ,  peu  nombreuses. 

Chou  pommé  rouge.  On  en  distingue  deux  races 
principales  :  le  gros  et  le  petit  dit  chou  noirâtre  dT— 
trecht.  L'un  et  l'autre  sont  très-esttmés  dans  le  Nord  ; 
plusieui*»  personnes  les  mangent  en  salades;  leur  ponv- 
me  coupée  en  petites  lanières  et  confite  au  vinaigre  est 
eicelleote  à  la  manière  des  cornichons.  Le  chou  rouge 
est  regardé  comme  très-pectoral  et  fréquemment  em— 
ployé  comme  tel  en  médecine. 

Tous  les  gros  Choux  cabus  servant  à  faire  la  chou-^ 
€route  {sauer  kraut  ) ,  lorsque  lem*s  pommes  sont  plei- 
.n  es  et  serrées. 

Ôpou  VERI7I  ou  GLACÉ.  Cette  variété  qui  nous  a  étr 
récenunent  envoyée  de  l'Amer,  sept. ,  semble  inteimé- 
diaire  entre  les  Choux  cabus  *et  les  Choux  verts  ;  sa 
feuille  offre  un  aspect  tout  particulier,  en  ce  qu'au 
lieu  d'être  glauque  à  la  sui^face  comme  celles  des  autres 
Choux ,  elle  est  d'un  vert  vif  et  comme  verni ,  de  la 
leinte  à  peu  près  de  celle  du  cranson  ou  raifort  sau- 
%^age.  Ce  Chou  est  très -rustique  et  a  résisté  sans  abri 
à  l'hiver  de  i83o-3i  ;  semé  au  printemps  il  n'a  formé 
que  la  seconde  année  une  tête  gix>sse  et  peu  fournie.  H 
sera  difficile  à  conserver  franc,  la  plupart  des  plantât 
l'etournant  à  la  teinte  glauque,  et  au  total  ce  parait 
être  une  variété  plutôt  curieuse  qu'utile-  Sa  culture  ne 
nous  a  rien  présenté  de  particulier,  que  la  nécessité 
d'un  choix  rigoureux  de  plantes  très-vertes  et  vernies 
j»our  rapporter  graine. 

On  sème  les  choux  cabus  à  plusieurs  époques:  i®.  de  la 
ifii-août  au  commencement  de  septemore  (  les  choux 
d'Yorck  et  autres  petits  hâtifs  pas  avant  la  fin  d'août  ). 
Ces  derniers  sont  replantés  en  place  en  octobre  ;  les  gros» 
SCS  espèces  peuvent  l'être  dans  le  même  temps ,  ou  bien 
repiquas  en  pépinière ,  pour  être  plantées  à  demeure  eu 
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îiyner  et  mars ,  à  la  distance  de  i5  pouces  pot 
titSy  i8  pouces  à  2  pieds  pour  les  mc^eos,  2 
demi  à  3  pieds  pour  (es  gros.  Semés  comme  d< 
choux  d'Yorck  en  terrain  hâtif  viennent  à  ppi 
la  mi-avril  jusqu'en  mai ,  et  les  autres  succès 
jusqu'en  août;  2^.  en  feVrier  sur  couche  ;  3°.  fi 
me  mois  et  commencement  de  mars ,  sur  pla 
bien  terreautée ,  au  pied  d'un  mur  au  midi  ;  4^ 
de  mars ,  en  pleine  terre  avec  tcrreautage.  Le 
provenant  de  ces  semis  sont  mises  en  place ,  fin 
et  courant  d'avril ,  et  leur  produit  succède  à 
semis  d'automne ,  jusqu'en  avril ,  et  se  prolonge 
novembre  et  décembre.  On  pourrait  à  la  rigue 
les  grosses  espèces  et  les  petites ,  pour  ainsi  dir 
l'année  ;  mais  il  y  aurait  peu  d'avantage ,  le 
milans  étant  préférables  pour  les  semis  tardifs  < 
temps. 

Les  choux  en  général ,  et  particulicremenl 
choux  pommés  y  demandent  une  bonne  terre 
consistante  et  bien  fumée  ^  lorsqu'elle  est  natur 
fraîche  9  ilsen  deviennent  plus  beaux  et  plusgi 
les  semis,  la  terre  doit  être  plutôt  légère  que  10 
ameublie,  un  peu  ombragée ,  ce  qui  surtout  est 
pour  les  semis  de  printemps  et  d'été.  Il  faut ,  si 
est  sec ,  les  bassiner  régulièrement ,  les  visiter 
Iruire  les  insectes  qui  pourraient  les  attaquer^ 
culièrement  le  tiquet ,  ou  puce  de  terre ,  qui 
quelquefois  très-nuisible.  Le  meilleur  moyen 
ces  insectes  est  de  semer  le  matin,  à  la  rosée ,  d 
dre  sur  le  ieune  plant.  Lorsqu'on  replante,  on 
pied  au  pomt  de  départ  des  racines ,  et  si  l'on  y 
une  tumeur,  on  en  coupe  la  moitié  et  on  dé  tri 
qui  Toccasione ,  et  qui  an*éterait  le  développe 
la  plante  ;  on  arrose  chaque  pied  au  moment  d< 
Cation,  et  il  faut  ensuite  continuer  les  arroseï 
tant  que  la  saison  l'exige. 

II.  Chou  de  Mulati  ou  pommé -frisé.  Ses  1 
moins  serrées  et  ordinairement  plus  tendres 
sujett£s  an  goût  de  musc  que  celles  des  Cho 
htancs.  L«sprincipales  variétés  sont  le  Milan  i 
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tTUlnif  à  tigtf  im  peu  haute,  trës-prompt  à  pommer, 
peu  gro6,  excellent  ;  le  Milan  court  ou  nain,  extrême- 
ment trapu ,  d'un  vert  trës-fonoé ,  assez  hâtif  à  ponuner, 
tendre  et  trës-bon  ;  \e  Pancalier  de  Touraine  ,  bas  de 
pied ,  et  d'un  vert  ti^ê»-foncé  commeie  précédent,  mais 
à  côtes  plus  fortes  ;  le  Milan  ordinaire  ou  gros  Chou» 
Milan ,  plus  fort  de  pomme  que  tous  les  précédens  ;  le 
Milan  à  tête  longue,  dont  la  posune  est  pointue,  peu 
crosse ,  mais  tendre  et  excellente;  le  Milan  doré,  dont 
la  couleur,  d'un  vert  un  peu  blond ,  devient  tout-à-fail 
jaune  en  hiver  :  il  a  une  pomme  peu  serrée  et  fort  ten- 
dre; le  Milan  des  Vertus,  ou  gros  Chou  pomméfiisé 
d^ Allemagne,  a  la  tête  aussi  grosse  que  celle  des  gros 
Choux  cabus ,  dont  il  se  rapproche  un  peu  par  sa  ma- 
niëre  de  pommer,  et  parce  qu'il  est  moins  cloqué  que 
les  autres  Milans  et  quelquefois  glauque; il  exige,  plus 
que  les  petites  variétés ,  une  terre  bonne  et  bien  en- 
graissée. Le  Chou  de  Bruxelles^  Chou  à  jets ,  Chou  ro'^ 
settOf^  tige  hante  de  2  à  3  pieds ,  produisant  à  l'aisselle 
des  feuilles  de  petites  pommes  frisées ,  tendres  et  fort  es- 
timées, que  l'on  cueille  à  mesure  qu'elles  grossissent  :  au 
moyen  de  semi»  successifs  on  jouit  de  cet  excellent  lé-^ 
gume  depuis  l'automne  jusqu'à  la  fin  de  Thiver,  car  il 
possède  le  mérite  de  résister  aux  fortes  gelées  mieux 
qu'aucun  des  Milans  y  bien  que  plusieurs  de  ceux-ci 
soient  fort  rustiques,  surtout  lorsqu'ils  ne  sont  qu'à 
demi-pommés. 

Les  choux-milans  pourraient  être  semés ,  comme  les 
choux  cabus ,  en  août  et  septembre  ;  mais  l'usage  le 
plus  ordinaire  est  de  les  semer  au  printemps ,  depuis  la 
fin  de  février  jusqu'en  mai,  à  l'exception  du  milan  des 
Vertus ,  qui  ne  doit  pas  être  semé  plus  tard  qu'en  avril. 
La  distance ,  pour  les  petits  et  moyens  milans ,  est  de  i8 
pouces  à  2  pieds ,  et  2  pieds  et  demi  à  3  pieds  pour  les 
gros.  Les  premiers  semés  des  variétés  hâtives  viennent 
en  juin ,  et  les  derniers  pomment  au  commencement  de 
l'hiver,  et  se  conservent  jusqu'en  mars.  On  peut  laisser 
dehors  ceux  à  demi  faits ,  surtout  les  pancaiiers  et  mi- 
lans ordiilaires  ;  la  gelée  attendrit  le  cœur  sans  les  dé- 
truire ,  à  moins  qu'elle  ne  soit  extraordinaire.  Pour  pro- 


longer  la  jonissânce ,  soit  des  cboax-inîlans  pon 
soit  des  choux  cabus  de  rarrière-saison ,  on  peut 
cber  ayant  le  froid ,  pour  les  garantir  plus  facil 
Od  enl^e  un  peu  de  terre  au  nord,  on  incline  le  clu 
edté,  et.on  met  la  terre  de  l'autre  sur  les  racines.  ( 
aussi  les  enjanger  et  les  couvrir  de  feuilles  s'il  ge 

Chou  de  Russie,  Variété  fort  singulière  du  c 
Milan  qui  a  été  adressée  à  M.  Vilmorin  ,par  M.  P 
de  Boston ,  amateur  très-instruit.  Le  cnou  de  I 
les  feuilles  décoopéesjusqu'à  la  cote ,  en  lanières  > 
et  irr^ulières,  mais  qui  conservent  laroidenr  p 
lière  aux  feuilles  de  choux  de  Milan  ,  ce  qui  co 
avec'  l'élégance  des  découpures.  Au  sommet  de  1 
haute  d'environ  i  pied  (  3o  centim.  ) ,  les  feui 
réunissent  en  une  pomme  arrondie ,  de  moyenn 
seur,  très-tendre  et  d'excellente  qualité.Ce  cho 
en  avril  et  mai ,  comme  les  milans  et  traité  de 
qu'eux  ,  nous  a  fort  bien  réussi. 

IIL  Choux  VEnts  ou  hov-pommés.  On  réui 
cette  dénomination  plusieurs  variétés ,  qui  ne  £ 
point  de  pommes  j  et  dont  les  unes  sont  vertes ,  les 
rougeâtres,  violettes ,  panachées ,  etc.  Ces  choux  r< 
mieux  au  froid  que  ceux  des  autres  divisions ,  et 
part  ne  sont  bien  bons  à  manger  que  lorsque  la 
attendri  leurs  feuilles.  On  mange  également,  ai 
temps ,  leurs  pousses  nouvelles  avant  le  dévelop] 
des  fleurs  :  c'est  ce  qu'on  nomme  Brocolis  ^asper^ 
ne  les  coupe  pas  comme  les  autres ,  quand  on  v< 
servir,  mais  on  casse  les  feuilles -À  mesure  du 
Les  variétés  principales  sont  :  le  Chou  cavalier. 
Chou  à  vache.  Chou  en  arbre,  qui  s'élève  jusqu'à 
et  plus ,  sur  une  seule  tige  ;  ses  feuilles  sont  grai 
unies,  ou  faiblement  cloquées,  très^bonnes  à  mar 
encore  plus  emplojéespour  la  nourriture  desbesti 

(t)  Chou  arbre  de  Laponie.  (en  Madiot ,  directear  de 
nîère  de  Lyon ,  a  recommandé  soas  ce  nom  un  Ghon 
durer  8  à  lo  ans,  résister  à  tons  les  froids,  et  être  d' 
^atid  prodaît.  Dans  plvsieurs  essais  comparatifs ,  c 
riété  s*est  montrée    tellement  semblable  an  Chou 
qne  noas  ne  pensons  pas  qa*on  poisse  Ten  distinfpier. 
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Le  ChoumoeUier,  sous^variété  du  précédent ,  dont  la  tige 
augiiiente  en  grosseur  depuis  le  milieu  jusqu'au  haut, 
et  qui  a  été  envojé  à  M.  Vilmorin  par  M.  Robineau , 
amateur  demeurant  près  de  La  Flëcne  ;  le  Chou  eau— 
let  de  Flandre  j  qui  ne  diffère  du  chou  cavalier  que 
par  sa  couleur  rouge  ;  le  Chou  uert  branchu  du  Poitou, 
moins  élevé  que  le  cavalier,  mais  formant  une  touffe 
considérable  et  très-productive;  le  Chou  vwaée  de 
Daubenton ,  distingué  du  précédent  par  ses  ramifica- 
tions inférieures,  qui  s'allongent  et  s'inclinent  jus- 
qu'à terre ,  oii  elles  s'enracinent  quelquefois  naturel- 
lement. Le  grand  frisé  xfert  du  Nord,  Chou  frangé,  o\\ 
frisé  d^  Ecosse,  \e  grand  frisé  rouge  et  les  frisée  s  nains  j 
vert  et  rouge  ,  résistent  mieux  au  firdid  que  les  autres , 
et  sont  en  outre  des  plantes  d'ornement,  par  leur  port 
et  la  découpure  élégante  de  leurs  feuilles.  Il  en  est  de 
même  de  la  xaLriété  panachée  et  de  celle  k  feuilles  pro^ 
iifères,  trouvée  par  M.  Vilmorin,  et  ainsi  nommée  à 
cause  des  production^  foliacées  implantées  sur  les  ner- 
vures des  feuilles;  cette  dernière  a  une  sous-variété 
|>«nachée. 

Ces  chouT ,  très  -  utiles  pour  la  nourriture  des  bes- 
tiaux ,  sont  d'une  culture  facile.  On  pourrait  les  semer 
pendant  tout  le  printemps ,  l'été  et  l'automne  ;  mais 
on  le  fait  plus  ordinairement  en  mars  et  avril,  pour 
obtenir  leur  produit  en  hiver  et  à  l'entrée  du  prin- 
temps ;  et  en  juillet  et  août ,  pour  les  produits  d'été. 
Distance  de  2  pieds  et  demi  à  3  pieds  ,  pour  les  5  pre-* 
nitères  variétés ,  et  a  pieds  pour  les  autres. 

Le  Chou  palmier  j  ainsi  nommé  parce  que  ses  feuil- 
les longues ,  étroites ,  cloquées ,  d'un  vert  foncé  ,  sont 
rénnies  au  sommet  d'une  tige  élevée  ;  et  le  Chou  de 


«to  x83o-3i  a  fait  péiir  également  l'on  et  Tautre  ;  les  espèces 
ftti  y  ont  résisté  ont  été:  les  Choux  frisés  du  nord,  vert  et 
violet  ;  vivaee  de  Danbenton  ;  à/aucher  ;  un^  partie  dos  Oiqux- 
nnwrts  et  des  Chottx  à  jets  de  BrujetUes» 
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sèment  aux  mêmes  époques.  Les  plants  de  juillet  et 
août  résistent  mieux  au  m>id  que  ceux  du  printemps. 

Chou  ▲  ghosse  côte,  dont  on  cultive  aeux  variétés 
anciennement  connues ,  le  vert  et  le  blond ,  et  une 
3'.  nouvelle  ,  à  bordjrcingé.  €e  sont  d'cxcellens  légu- 
mes d'hiver  ;  mais  le  vert ,  trës-dur  au  froid ,  a  besoin 
de  fortes  gelées  pour  acquérir  toute  sa  qualité.  Semer 
depuis  la  mi-mai  jusqu  à  la  fin  de  juin  pour  planter 
eu  juillet  et  août.  Du  reste ,  même  culture. 

IV.  Choux  a  racuve  ou  tige  chara^ue. 

Chou-rave  ou  de  Siam.  On  le  distingue  par  sa  tige 
renflée  au-dessus  de  terre ,  et  qui  forme  une  boule  y  $ar 
les  sonmiets  et  les  côtés  de  laquelle  les  feuilles  sont  im- 
plantces.  Le  chou-rave  ,  à  moitié  grosseur  ,  est  un  bon 
légume  auand  on  Ta  beaucoup  arrosé.  Il  participe  dit 
chou  et  du  navet  pour  le  goût.  Il  a  3  variétés,  le  blanc, 
le  vîolei  ,  et  le  nain  hdttf.  Ce  dernier  a  les  feuilles  p** 
tites ,  peu  nombreuses ,  et  sa  boule  se  forme  très-vite. 
Semer  en  mai  et  juin  ,  et  le  nain  hâtif  jusqu'en  juillet. 
Les  choux-rares  résistent  à  des  gelées  assez  fortes  :  dans 
les  lieux  oii  Thiver  est  rigoureux ,  on  les  dépouille  in 
leurs  feuilles ,  et  on  les  conserve  comme  les  autres  ra- 
cines. Les  feuilles  et  les  boules  ou  pommes  peuvent 
servir  pour  nourrir  les  bestiaux. 

Chou-k avet,  Chou-turneps  Chou  de  Laponie.  11 
produit  en  terre  une  racine  charnue,  comme  un  gvos 
navet  oblong  qui  a  la  saveur  du  chou-rave.  3  vanétés. 
Chou-navet  ordinaire;  Chou^-navet  hdtif^  plus  prompt 
à  se  faire  et  plus  tendre  que  le  précédent;  et  Choi^ 
navet  à  collet  rouge;  ce  dernier  a  les  côtes  et  le« 
nervures  teintes  de  rouge.  Ils  résistent  aux  plus 
giands  froids,  et  on  ne  les  arrache  qu'au  besoin.  Mem* 
«culture  que  le  Chou^rave;  mais  on  peut  se  dispenser  de 
les  transplanter. 

Chou  rutabaga.  Navet  de  Suède,  assez  semblable 
au  précédent,  mais  jaunâtre,  plus  net,  plus  prompt  à 
se  faire  ,  et  méritant  la  préférence  comme  légume. 
Semer  en  place  ,  aussi  clair  que  pour  les  gros  navets, 
depuis  la  mi-ni.ii  jusqu'à  la  mi-luillet.  On  peut  augsi 
le  transplanter.  Il  est  presque  aussi  rustique  que  le  chou- 
uavel  y  et  peut  être  laissé  dehors  Tliivcr. 
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Pour  se  procurer  de  bonne  graine  de  chou  ,  on  choi- 
sît, pour  leur  faire  passer  l'hiver ,  des  individus  bien 
francs  dans  leur  espèce ,  et  on  a  soin  d'isoler  les  di- 
Terses  variétés.  S'il  s'agit  de  choux  pommés  ou  d'autres 
espèces  délicates  ,  on  les  abrite  au  moyen  de  litière  et 
de  paillassons.  Lorsqu'il  arrive  qu'au  printemps  les 
pommes  ne  veulent  pas  s'ouvrir  pour  laisser  monter  la 
tige,  on  les  fend  légèrement  en  4  pour  faciliter  sa  sor- 
tie. Si  le  dessus  des  pommes  est  gâté  par  la  gelée ,  ce 
qui  souvent  a  lieu ,  on  l'enlève  de  manière  à  ne  con^ 
serrer  que  la  partie  vive.  Plusieurs  jardiniers  sont  dans 
l'usage  de  couper  à  l'automne  la  tête  des  choux  pom- 
més, et  de  conserver  seulement  les  trognons  pour  grai- 
ne, en  les  abritant;  d'autres  ,  aprës  avoir  coupé  la 
pomme ,  prennent  les  rejets  qui  viennent  sur  la  cou- 
ronne autour  de  la  coupe  ,  et  les  replantent  pour 
porte-graines.  La  graine  de  chou  se  conserve  6  à  7  ans. 

V.  CHor-FLEUR.  Brassica  botryiis.  Desf.  Le  chou- 
ileur  est  regardé  comme  faisant  une  race  à  part ,  quoi- 
mi'il  vienne  peut-être  originairement  du  chou  vert. 
On  eit  distingue  3  variétés  principales  ,  le  tendre , 
le  demi^dur,  et  le  dur.  Ces  variétés  n'offrent  pas  de 
caractères  extérieurs  bien  déterminés ,  qui  les  distin- 
guent nettement  l'une  de  l'autre,  mais  elles  diflFe- 
rent  assez  sensiblement  par  leurs  qualités.  Le  tendre 
fait  ordinairement  une  plante  moins  forte  ,  sa  feuille 
est  plus  unie ,  plus  droite  ,  moins  large  que  celle  Aes 
autres.  Sa  pomme ,  plus  prompte  à  se  faire ,  est  moins 
compacte^ et  moins  serrée ,  et  se  divise  assez  promp- 
tement.  ,Le  dur  a  communément  la  tige  grosse  et 
courte ,  la  feuille  grande ,  plus  repliée  et  ondulée 
que  celle  du  tendre;  il  marque  sa  pomme  beaucoup 
plus  tard  ,  nîais  elle  est  plus  serrée  et  plus  pesante  ,  et 
elle  se  maintient  aussi  plus  long- temps.  Le  demi-dur 
participe  de  l'un  et  de  1  autre  par  son  apparence  et  par 
se*  qualités,  f Les  choux-fleurs  renommes  de  Malte,  de 
Chypre ,  de  Hollande  ^  i! Angleterre ,  etc. ,  offrent  en- 
core moins  de]  caractères  distmctifs  que  les  précédens  , 
et  rentrent  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  3  sortes.  Le 
chou-fleur ,  de  quelque  espèce   qu'il  soit  ,  demande 
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une  bonne  terre  douce,  bien  fumée  ,  et  surtout  beai»- 
ooop  d'eau.  Une  température  humide  lui  convieiit 
beaucoup  mieux  qu'un  air  très  <•  sec  et  chaud  s  ausn 
réussit-il  bien  ptus  facilement  au  printemps  et  en  au- 
tomne qu'en  été.  Le  chou-^ébr  dur,  surtout ,  ne  peut 
aucunement  s'accommoder  de  cette  saison  ,  particuli^ 
rement  dans  les  terres  d'une  nature  brûlante.  On  pent 
cependant ,  lorsqu'on  ne  manque  ni  d'engrais  ni  d'eau, 
ae  procurer  des  choux-fleurs  à  peu  près  toute  l'année, 
ainsi  que  le  prouve  la  pratique  des  maraîchers  de  Pa- 
ris ,  qui  en  fournissent  les  marchés  pendant  9  et  10 
mois.  Nous  allons  indiquer  les  semis  des  diverses  sai- 
sons et  les  soins  particuliers  qu'ils  exigent. 

CTtou-^fleur  semé  à  F  automne  pour  le  printemps. 

Du  5  septembre  à  la  fin  du  mois  ,  on  sëme  en  pkin 
«ir   sur   le  terreau  d'une  vieille  couche,  ou  sur  une' 

Jilanche  de  jardin  terreautée.  i5  à  20  jours  après  la 
evée,  on  dispose  au  pied  d'un  mur,  au  midi ,  un  ados 
très-peu  incliné ,  de  largeur  à  recevoir  i ,  a  ou  3  rangs 
de  cloches  :  on  le  charge  de  3  à  4  ponces  de  terreau ^ 
et  là  on  repique  le  plant  à  raison  de  20  à  25  par  clo- 
che ;  un  moindre  nombre  est  encore  mieux  si  l'on  a 
de  la  place  et  des  cloches.  On  ne  pose  celles-ci  que 
quand  vient  le  froid  ,  d'abord  le  soir  seulement ,  don- 
nant de  l'air  tous  les  jours  autant  que  le  temps  le 
permet.  Si  la  saison  est  très -douce,  et  que  le  plant 
s'avance  trop  ,  on  l'arrache  ,  on  laboure  légèrement 
Fados  ,  et  on  repique  de  suite  sur  la  même  place. 
Quand  les  gelées  deviennent  un  peu  fortes ,  on  jette 
de  la  litière  sur  les  cloches ,  et ,  dans  les  froids  rigou^ 
reux  y  on  les  entoure  et  les  couvre  entièrement  de  li-* 
tîère  ,  et  on  y  ajoute  des  paillassons ,  s'il  est  nécessaire. 
On  donne  toujours  de  l'air  dans  le  jour ,  quand  il  fait 
beau.  Enfin,  il  s'agît  d'une  part  ,d'empéciier  le  plant 
de  geler ,  de  l'autre ,  de  le  fortifier  autant  que  possible 
en  le  nourrissant  d'air  ,  sans  quoi  il  s'étiolerait  et  pé^ 
rirait.  Ce  plant  ainsi  hîvemé  se  met  en  place ,  à  la  ai»* 
tance  de  2  pieds,  dans  le  courant  de  mars  ,  un  peu  plus 
tit  ou  plus  tard^  selon  qu'il  est  robuste  et  que  la  saisoi:^  le 
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permet  ;  il  produit  vers  là  fin  de  mai ,  en  juin ,  et  quelque- 
lois  jusqu'en  juillet.  C'est  le  chou-fleur  dur  et  le  demi* 
dnr  qui  conviennent  pour  ces  semis.  A  défaut  de  cloches , 
on  peut  entreprendre  de  faire  passer  l'hiver  à  son  plant 
dans  de  petits  encaissemens  formés  de  litière  sèche , 
maintenue  par  àes  piquets  ayant  la  même  inclinaison 
que  Tados ,  de  sorte  aue  celui-ci  soit  renfermé  dans  une 
espèce  de  petit  mur  de  fumier  sec ,  à  la  hauteur  de  5  à  6 
pouces.  Des  perches  transversales,  portées  par  les  piquets, 
reçoivent  des-  paillassons  que  Ton  redouble  dans  les 
grands  froids ,  et  que  l'on  ôte  par  le  beau  temps. 

Quand  on  vent  obtenir  ,  des-  semis  d'automne  ,  des 
choux-fleurs  qui  donnent  en  avril  et  mai  ,  on  les  mo- 
difie de  la  manière  suivante  :  on  sème  du  25  août  au 
5  septembre  ;  on  hiverne  son  plant  de  préférence  sous 
châssift ,  et  repiqué  à  4  pouces  de  distance.  Au  com- 
mencement de  février  on  dresse  ,  dans  une  tranchée 
de  i8  pouces  ,  une  couche  sourde  de  moitié  feuilles 
sèches  et  moitié  fumier ,  par  lits  alternatifs ,  que  l'oa 
monte  jusqu'à  la  hauteur  de  i4  pouces ,  et  que  l'on 
charce  de  9  à  10  pouces  de  terre  et  terreau  mêlés  par 
moitié.  Dix  à  1 2  jours  après ,  on  y  plante  ses  choux- 
fleurs  à  la  distance  de  20  pouces ,  une  cloche  sur  cha- 
que ;  et ,  si  l'on  veu t  ^  on  peut  encore  mettre  sous  chaque 
cloche  4  laitues-crépes  à  graine  noire ,  qui  seront  bonnes 
à  HHinger  en  mars.  L'entre-deux  des  cloches  doit  être 
garni  de  litière  sèche  jusqu'au  sommet  y  et  doubles  pail- 
lassons par-dessus  s'il  gèle  fort.  On  ôte  les  paillassons  le 
jour  ;  et  après  la  reprise ,  on  donne  de  l'air  graduelle- 
ment par-<[essous  les  cloches,  jusqu'en  mars ,  qu'on  les 
Âte  tout^-fait.  Ces  choux-fleurs  donnent  dès  avril. 

Semis  de  Vhweret  du  printemps  pour  V été, 

A  la  fin  de  janvier,  mieux  du  10  au  1 5  février ,  se- 
rait très-clair  sur  couche  chaude  et  sous  cloche  ou  sous 
châssis  ;  3  semaines  après  ,  repiquez  sur  une  autre  cou- 
che ^  souscloche  ou  avec  abri  de  paillassons.  A  la  fin 
de  mars  ou  en  avril ,  le  plant  sera  mis  en  place  en  pleine 
terre  et  produira  en  juin  et  juillet. 

Du  1*^.  au  i5  mars,  pareil  semis  sur  couche,  abrité 
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sous  cloche  ou  sous  paillassons.  Le  plant  peut  être  re- 
plouë  comme  au  semis  précédent ,  mais  on  peut  ausai 
te  laisser  3  à  4  semaines  sur  place  ,  moyennant  qu'on 
puisse  lui  donner  beaucoup  d  air ,  et  qu  il  ait  été  semé 
exprès  extrêmement  clair.  Alors  on  le  met  immédiate- 
ment en  place,  en  avril;  et  il  donne  en  juillet.  Le 
chou-fleur  demi-dur  convient  le  mieux  pour  ces  2  sai- 
sons :  on  peut  aussi  y  employer  le  tendre ,  surtout  pour 
le  semis  ae  mars. 

Depuis  la  mi -avril  jusqu'à  la  mi -mai ,  on  sème  k 
plusieurs  reprises  ,  en  plein  air ,  du  chou-fleur  tendre, 

Sue  l'on  met  en  place  sans  repiquage.  Ces  plantations 
onnent  de  juiHet  en  septembre.  C^est  la  saison  la  plus 
ingrate  et  ou  les  choux -^eurs  réussissent  le  moms, 
surtout  dans  les  étés  secs  et  chauds.  Comme  c'e^  le 
tendre  qui  convient  le  mieux  ici  ,  particulièrement 
au  semis  d'avril ,  et.  qu'il  ne  tient  pas  long -temps  la 

Somme ,  il  en  faut  semer  peu  à  la  fois.  Pour  les  semis 
e  mai ,  on  préfère  généralement  le  demi-dur ,  espèce 
que  les  maraîchers  emploient  exclusivement  ans  oeux 
autres ,  pour  toutes  les  saisons. 

Semis  de  l'été  pour  l'automne. 

Bu  10  au  i5  juin,  et  même  jusqu'au  25  dans  les 
terrains  légers  et  hâtifs  y  on  sème  sur  plate-bande  de 
terreau ,  à  l'ombre  ;  puis  on  met  en  place ,  sans  avoir 
repiqué  ,  en  juillet.  C'est  là  le  semis  le  plus  ordinaire , 
et  qui  est  pratiqué  par  le  commun  des  jardiniers  bour- 
geois ,  dans  les  maisons  oii  l'on  n'accorde  au  potager 
Îrue  le  strict  nécessaire.  Cette  culture  en  enei  est 
ort  simple  ,  et  se  réduit  à  celle  des  choux  com- 
muns. Avec  cela,  elle  ne  réussit  pas  toujours  bien, 
ce  qui  tient  le  plus  souvent  au  aéfaut  d'arrosemens 
sumsans.  Il  faut  en  effet  que  les  choux-fleurs  de  cette 
saison  soient  constamment  entretenus  à  l'eau  ,  durant 
presque  tout  le  temps  de  leur  végétation,  et  surtout 
dans  les  i'".  mois.  Ils  donnent  depuis  la  6n  cPao&t 
jusqu'en  octobre  et  novembre.  Les  derniers  semés  sont 
ceux  que  l'on  conserve  l'hiver  :  ils  durent  quelquefois 
jusqu'en  février.  Pour  cela ,  on  les  coupe  à  3  pouces 
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au-dessous  de  la  pomme ,  en  les  dégarnissant  de  toutes 
leurs  feuilles ,  moue  des  petites  intérieures  ;  Ton  y  jpar- 
rient  avec  un  peu  d'adresse.  On  les  place  sur  des  tablet* 
tes  y  ou  bien  on  les  pend  au  plancher ,  dans  un  cellier 
MÎn ,  ou  dans  une  serre  aérée.  Le  chou-fleur  demi-dur 
convient  particulièrement  pour  le  dernier  semis.  On  y 
ttnploie  souvent  le  chdu-fleur  dur  ,  mais  il  réussit  mal 
pour  peu  que  les  arrosemens  soient  négligés  ,  et  il  se 
trouve  quelquefois  trop  tardif.  Passé  le  1 5  juin,  on  est 
presque  sûr  qu'il  ne  pommera  pas  ;  il  faut  donc  em- 
ployer alors  le  demi-aur  ,  ou ,  à  son  défaut ,  le  tendre» 

Il  arrive  quelquefois  qu'une  partie  des  choux-  fleurs 
d'automne  n  ont  pas  pommé  quand  les  gelées  viennent; 
alors  onr  les  dépouille  de  la  plus  grande  partie  de  leurs 
feu||k(s  extérieures  ^  et  on  les  plante  trës-prës  les  uns 
des  ^nttres  ,  avec  leur  motte ,  dans  une  cave  ou  cellier  ; 
ou  bien  on  fait  une  trstnchée  de  2  pieds  de  profon- 
deur, et  de  la  largeur  d'un  coffre  de  châssis  ;  on  fa  rem-< 
plit  de  débris  de  couche ,  et  on  les  y  plante  fort  serrés  ; 
on  place  les  châssis  ;  l'on  met  à  l'entour  un  réchaud 
de  fumier  neuf,  que  l'on  entretient  tant  que  cela  est 
nécessaire.  Les  choux-fleurs  ainsi  traités  ne  sont  pas 
gros ,  mais  on  en  jouit  quelquefois  jusqu'en  mars, 

La'  graine  se  récolte  ae  préférence  sur  ceux  senirs  à 
l'automne  et  hivernes  sous  cloche  ou  sous  châssis*  On 
choisit  des  plantes  dont  la  tige  soit  grosse  et  courte ,  et 
la  pomme  terme ,  nette  et  bien  hlanche. 

Chou -Brocoli.  Bmssica  Botrytis  cj-mosa.  Il  res- 
semble au  chou-fleur ,  dont  il  ne  diffère  que  par  ses 
ftuilles  ondulées ,  par  ses  dimensions  en  tout  plus  gran- 
des ,  et  par  ses  couleurs.  L^  variétés  principales  sont  :  le 
UanCy  le  s^iolet ,  et  le  i^iolet  nain  haiify  tous  les  3  pouN 
mes  ^  il  y  en  a  aussi  de  rouges ,  de  jaunâtres ,  de  verts , 
les  uns  pommés  et  les  autres  sans  ponune  et  se  divisant 
en  jets  nombreux.  On  préfère  le  violet  et  le  blanc.  On 
flfem^es  brocolis  en  mai  et  juin  ;  on  leur  donne  la  même 
culture  qu'aux  choux -fleurs  d'automne,  si  ce  n'est 
qu'on  les  espace  à  2  pieds  {.  A  l'approche  des  froids ,  on 
aoit  les  garantii^e  la  manière  survante  :  on  ftdt  au  pied , 
dtf  côté  du  nord ,  une  fosse  étroite ,  oii  Ton  couche  la  tige 
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eu  Vinclinant  à  plusieurs  reprises;  on  la  couvre  de  terre 
en  laissant  seulement  passer  la  tête  :  ou  bien  on  enlève  le 
brocoli  en  motte  et  on  l'enfonce  debout  y  jusqu'à  la 
naissance  des  feuilles  ,  dans  un  trou  fait  à  côte.  Si  W 
froid  aucmente  jusqu'à  6  ou  7  degrés,  on  couvre  les 
brocolis  de  grande  litière ,  et  on  leur  donne  de  l'air , 
quand  le  temps  le  peqnel^  Ainsi  traités ,  ils  sont  bons 
à  la  fiiu  de  l'hiver  et  au  commencement  du  printemps. 
Le  blanc  donne  une  pomme  semblable  à  celle  du  chou- 
fleur,  mais  de  meilleure  qualité.  Le  violet  nain  semé 
en  mai  ou  juin  ponmie  dès  l'antcunne  suivant;  pour 
l'obtenir  après  l'hiver,  comme  lef  autres,  il  faudrait  ne 
le  semer  qu'en  juillet.  On  peut  aussi  l'élever  sur  coucbc 
et  sous  cloche  en  février  §H  mars  ;  il  pomme  alors  an 
milieu  de  l'^té.  Une  distance  de  7.  pieds  suffit  pour.«9tte 
vanete. 

CHOU  MARIN,  ou   Ciumbé  maritime.     Crambe 
maritima.  L.  (  Tétradynamie  Siliculeuse ,  famille  des 
Crucifères.  )  Excellent  légume  ^  très-cultivé  en  iAgl^ 
t^rre,  el  qui  mérite  de  1  être  également  en  France. 
Le  crambe  est  une  plante  voisine  des  choux,  mais 
dont  la  racine,  est  viv^ce ,  et  reproduit  chaque  annét 
des  feuilles  et  des  tiges  ^nouvelles  ;  ce  sont  ce%  poussas 
annuelles,  blanchies  au  moment  de  leur  prepiier  déva- 
loppélhent  par  des  moyens   que    nous  indiquerons, 
qui  constituent  son  produit.  Une  terre  saine  et  profond 
de  est  celle  que  préfère  le  chou-marin  ;   il  est  pr<H 
bable  que  des  engrais  salins  lui  conviendraient  beat»* 
couj),  la  plante  croissant  naturellement  dans  les-sablas 
maritimes.  Elle  se  multiplie  de  semence  ou  par  bot»- 
tores  de  racines  :  le  semis  sa  fait  soit  en  place  ou  en 
pépinière;  ce  dernier  moyen  est  celui  que,  d'appès 
une   longue  expérience ,   je  préfère   comme  plus  sur 
et  plus  lacile.  Plusieurs  jardiniers  sèment  sur  couche 
tiède   et   sous   châssis  ou  sous  cloches ,   soit  en  très- 
petits  pots,  dans  chacun  desquels  ils  mettent  ^  aa  ^ 
graines ,  soit  à  même  le  terreau  ;  ce  moyen  est  bon  , 
mais  on  peut  aussi  élever  très-bien  son  plant  en  pleine 
terre.  En  mars.,  avril  et  jusqu'en  mai ,  on  ouvre  des 
rigoles  espacées  entr'elles  d'un  pied ,  on  y  répand  de  la 
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graiae ,  plus  épais  que  moins ,  parce  que  souvent  une 
partie  est  inféconde  ;  on  recouvre  d'un  pouce  de  terreau 
et  l'on  arrose  ,  ce  qu'il  faut  continuer  de  faire  jusqu'à 
la  levée,  et  ensuite  pendant  la  jeunesse  du  plant.  Ceiuî-> 
ci  est  au  moins  aussi  sujet  que  celui  des  choux  à  être 
attaqué  par  la  puce  ou  tiquet  ;  on  tâche  de  Ten  pré* 
server  au  moyen  du  cendrage  à.  la  rosée  et  après  les 
hassinages.  Si  le  plant  a  levé  trop  én^is ,  on  éclaircit  de 
façon  à  ce  qu'il  reste  espacé  de  5  à  6  pouces,  (celui  que 
l'on  enlève  peut  être  repiqué  et  élevé  ailleurà).  Pen- 
dant l'été  ,  on  donne  les  sarclages  et  binages  nécessaires. 
En  novembre,on  ôte  toutes  les  feuillesqui  sont  alors  mor- 
tes ou  dépérissantes ,  et  l'on  recouvre  les  rigoles  d'un 
à  2  pouces  de  terreau.  En  ^vrier  ou  mars  suivant ,  on 
relève  le  plant  pour  le  metti^  en  place  :  une  ou  plu- 
sieurs planches  ayant  été  bien  défoncées  et  amendées , 
on  y  trace  des  rangs  à  2  pieds  l'un  de  l'autre,  sur  lesquels 
on  plante  les  crambés  à  i8  pouces  entre  chacun.  On 
entrelient  cette  plantation  par  des  binages  et  quelques 
arrosemens  au  besoin.  A  l'automne  on  enlève,  comme 
Tannée  précédente ,  tous  les  débris  des  feuilles ,  et  l'on 
rouvre  chaque  plante ,  ou  encore  mieux  toute  la  plan- 
che de  quelques  doigts  de  terreau.  Ordinairement,  à  la 
polisse  suivante ,  c'est-à-dire  a  ans  après  le  semis ,  tout 
ou  partie  est  bon  à  faire  blanchir.  Voici  comme  on  y 
procède  :  en  février  ou  dans  les  premiers  jours  de  mars, 
on  place  sur  chaque  plante  un  pot  de  jardin  renversé , 
exactement  bouché;  on  l'appuie  en  le  tournant,  pour 
que  le  bord  porte  également  partout  ;  on  le  reborde  mê- 
me d'un  petit  bourrelet  de  terre ,  de  façon  que  l'air  ni 
la  lumière  n'y  puissent  pénétrer.  A  défaut  de  pots  on 
peut  simplement  butter  soit  avec  la  terre  même  de  la 
planche  ou  du  sentier,  soit  avec  du  terreau ,  du  gros 
gravier,  ou  de  la  cendre  de  charbon-de- terre,  formant 
au-dessus    de  chaque  plante    une  butte  en  forme  à» 
iaupinière.  Par  l'un  ou  l'autre  moyen,  la  pousse,  privée 
de  lumière,  est  contrainte  de  blanchir.  Lorsquelle  a 
atteint  4>  5  ou  6  pouces,  on  la  coupe  quelques  lignes 
au-dessus  du  collet  pour  en  faire  usage. 
Si  y  au  lieu  de  planter^on  voulait  semer  en  place,  on 


Pùinles  potagères,  at  S 

préparerait  son  terrain  comme  nous  venons  de  le  dire , 
mais  à  ckaque  distance ,  un  lieu  de  mettre  un  plant; 
ce  seraient  des  graines  au  nomI>re  de  5  à  6 ,  reparties 
dans  un  petit  espace  circulaire  de  3  pouces  de  diamè- 
tre. Ces  fossettes  doivent  être  bien  terreautéeset  ensuite 
arrosées  assidûment.  Quand  les  jeunes  plantes  sont  as- 
surées contre  le  tiquet,  on  ne  laisse  que  la  plus  forte. 
Quelques  personnes  cependant  en  conservent  2  et  jus- 
qu'à 3,  réunies  en  un  groupe;  dans  ce  cas,  il  faut  avoir 
espacé  les  fossettes  à  2  pieds  sur  le  rang,  et  mettre  à 
chacune  un  plus  grand  nombre  de  graines.  Ensuite 
c'est  le  même  traitement  que  pour  une  plantation; 
mais  ce  n'est  qu'ai  la  3*.  pousse,  c'est-à-dire  deux  ans 
après  le  semis  que  Ton  fait  Uanchir. 

Lorsque  l'on  possède  quelques  pieds  de  crambé  déjà 
forts  ,  on  peut  tacilement  les  multiplier  par  boutures 
de  racines;  celles-ci  sont  longues,  épaisses  et  charnues; 
chaque  tronçon  de  2  ou  3  pouoes, -planté  en -février  ou 
mara  avec  quelque  soin ,  devient  dans  l'année  même 
une  plante  de  bonne  force.  On  élevé  ces  boutures  ou 
dans  de  petits  pots  sur  couche ,  ou  en  pleine  terre .  en 
rigoles,  comme  nous  avons  dit  pour  les  plantes  de  grame. 
Celles  faites  sons  châssis  sont  nonnes  a  mettre  en  place 
dans  le  même  printemps ,  et  souvent  elles  produisent  dès 
l'année  suivante,  c'est-à-dire  à  l'âge  d'un  an  (i). 

A  mesure  que  l'on  a  récolté  les  pieds  de  crambé ,  on 
les  découvre  pour  leur  laisser  faire  à  l'air  libre  une 
nouvelle  pousse,  qui  préparera  d'autres  bourgeons 
pour  l'année  suivante.  La  plante,  dans  les  terrains  qui 
lui  conviennent  parfaitement ,  vit  et  produit  pendant 
de  très-longues  années  ;  mais  en  général  on  peut  comp- 
ter sur  5  à  6  années  de  durée.  On  prolongerait  celle-ci 
par  les  engrais ,  et  aussi  en  ne  récoltant  que  de  deux 
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(i)  Les  personnes  qui  voudraient  hâter  leur  jonissance  et 
s^épargner  Vembarrafl  A'ëlever  lear  plant  de  chon-marin ,  en 
trouveront  dans  le  coromeroe  à  Pans  de  tout  vena  et  bon  à 
mettre^eo  place  ;  j*en  élève  annaellement  beaucoup  dans  cette 
vue,  et  Ton  pourra  s*en  procurer  dans  mon  établissement  (la 
maison  f^itmorin-^ndrieux  et  C«.  ),  ainsi  que  ches  plttsievrs 
de  mes  confrères. 
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années  l'une;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  il  faudrait 
avoir  doubla  plantation  pour  altei*ner. 

CcL  que  j'ai  dit  jusqu'ici  se  rapportée  au  traitement  à 
froid.  On  obtient  par  lui  le  chou-marin  dans  sa  saison 
natarelle,  c'est-à-dire  en  mars  et  avril,  avant  l'asperge, 
et  au  moins  aussitôt  que  le  brocoli  ;  mais  il  est  facile 
de  hâter  encore  cette  jouissance  et  de  se  la  procurer  au 
milieu  de  l'hiver.  Pour  cela  il  faut  placer  les  pots  oubut- 
ter  les  plantes  en  novembre,  décembre  ou  janvier,  puis 
couvru*  entièrement  la  planche  de  i5  à  18  pouces  de 
fumier  long ,  dont  la  chaleur  fait  développer  en  quel- 
ques semaines  les  pousses  du  ci^ambé*  On  peut  aussi  fon- 
cer sous  châssis  de  la  même  manière  qu  on  le  fait  pour 
l'asperge  chauffée  surplacei^oir  cet  article) .  Seulement 
si  l^n  destine  une  planche  à  cet  usage ,  les  plants  doi- 
vent j  être  un  peu  plus  rapprochés  que  pour  la  cuIf- 
jture  ordinaire ,  et  l'on  doit  metti^e  3  rangs  dans  une 

Ï>lanche  de  4  pieds  de  large.  Les  châssis  peuvent  éga- 
enient  servir  à  faire  blanchir  à  froid ,  en  calfeuti*ant 
bien  tous  les  joints,  et  en  couvrant  les  panneaux  de  plu- 
sieurs doubles  paillassons  pour  intercepter  la  lumière, 
ou  bien  en  substituant  des  planches  ou  des  panneaux 
pleins  aux  panneaux  vitrés.  Enfin,  les  moyens  soit  d'é- 
lever, soit  de  faire  blanchir  on  de  forcer  le  crambé,  sont 
susceptibles  de  beaucoup  de  modifications.  J'ai  indiqué 
ici  les  procédés  les  plus  usités  jusqu'à  présent; 
mais  chacun  pourra  chercher  a  les  améliorer ,  ce  dont 
ils  sont  ti*ès-probabIement  susceptibles.  Ce  légunae 
s'emploie  bouilli,  puis  assaisonné  au  beurre  ou  k  la 
sauce  blanche  comme  le  chou-fleur,  l'asperge,  etc.  Sa 
saveur  participe  à  la  fois  de  celles  de  Tasperge  et  du 
brocoli.  Si  on  le  coupe  un  peu  trop  .développé ,  il  est 
sujet  à  un  léger  goût  d'amertume,  qu'on  lui  enlève  fa- 
cilement en  le  faisant  bouillir  un  instant  à  une  première 
eau;  il  est  du  reste  d'une  cuisson  ln-ès-facile  et  qui  ne 
demande  que  quelques  minutes  à  l'eau  bouillante ,  lors- 
qu'il est  employé  tout  fraîchonent  coupé. 

CIBOVLE  coiSMVfi'E.  jéllùimjistulosum,  L.  (Betanr- 
drieMonogynie.  fam.  des  LiUacées.)  Plante  vivace  mais 
traitée  dans  la  culture  comme  bisannuelle.  On  la  multi- 
plie 
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plî«  de  graine  qui  se  shme  de  préfëreRce  en  tei*i^  légère 
et  substanlielle  ,1**.  en  février  et  mars  pour  replanter 
en  avril  et  mai  y  deux  plantes  ensemble  à  6  pouces  de 
distance  entre  les  touffes;  2^.  du  i5  à  la  fin  de  jiilllel. 
On  cultive  de  la  même  manière  la  Ciboule  blanche  lui' 
iiW,  laquelle  se  traite  aussi  comme  vivace  en  lui  laissant 
former  de  groses  touffes  que  Ton  éclate  pour  les  besoins  ; 
elle  dure  fort  long-temps.  Leurs  graines  se  conservent 
pendant  a  ans  et  même  3  si  on  les  garde  dans  leurs  cap- 
sules. On  cultive  en  outre  dans  les  jardins  la  Ciboule 
yivkCE  dont  il  existe  plusieurs  variétés;  on  les  mul- 
tiplie pat  leurs  caïeux  qqc  Ton  éclate  et  que  l'on 
plante  Ae  préférence  en  bordure  soit  au  printemps  soit 
h  Tautomiie. 

Ciboulette,  Cïvette  ,  Appétit.  J^llium  scîiœnopra- 
simt.L.  Indigène,  vivace.  Se  multiplie  par  ses  caïciix  que 
Ton  sépare  en  mars  pour  les  mettre  en  planche,  ou  plus 
ordinairement  en  bordure;  elle  aime  une  bonne  terre 
une  exposition  chaude  cl  quelques  arrosemens  en  été.  ' 

C  LA  I T  ONE    PERFOLiÉE.     Claitonia  perfoliata 

T.,^    ^="~   ''-" picrs).  De  nie  de  Cube.  Plante 

ed,  que  Ton  peut  couper  pkw- 

„      .,,  ,      employer  comme  les  cpinards 

et  1  oseille  ,  ou  en  place  du  pourpier.  On  >a  sème  au 
print^ps  aTîonne  exposition  ,  en  terre  douce  lerreau- 
tec,  soit  en  yl^m  soit  en  rayons,  mais  clair,  parce 
qu  elle  se  ramifie  beaucoup  des  la  base, 

CONCOMBRE.  Cucumu  satwus,  L,  (Monœcie  Mo- 
nadeJphie,fam.desC«ci/n^zVtfcJe^.)  Plante  annuelle. 
originaire  des  Tnd«ï.  Le  Concombre  cultivé  offre  plul 
«eurs  variétés  :  le  blanc  long;  le  blanc  Jultif;  le  grSs  blanc 
deBonneml;  le  Miifde  Hollande,  d'abord  blfnc  ,  et  qui 
laumt  promptement ,  propre  au  châssis  ;  le  jaune  long; 
le  yertnetu  a  confire ,  appelé  Cornichon;  L  ^ert  long; 

Le  Concombre  de  Russie,  fort  petit ,  presque  rond, 
et  venant  par  bouquefcj  ;  le  plus  hâtif  de  tous. 

LeCohcombre  ARADA,  C.  angufia  gros  comme  une 
noix  allongée,  hérissé;  trës-fécond  quand  il  réassit 
mais  délicat  ;  propre  à  confire. 

Le  Cokcombbe  serpent,    c.  y&xw(?m.   t.  Fruit 
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très-curieux  ,  devant  son  surnom  à  sa  forme  allongée 
et  flexueuse.  On  en  fait  des  cornichons.  , 

On  sëme  le  concombre  i°.  sur  les  couches  à  melon  , 
de  décembre  au  commencement  de  mars ,  et  on  le  re- 
plante à  mesure  que  le  plant  est  en  état,  sur  de  nouvelles 
couches  ;  2".  en  place ,  sur  couche  sourde  en  mars  ; 
3°.  delà  mi-avril  au  commencement  de  mai ,  en  pleine 
terre  et  en  place ,  dans  des  trous  remplis  de  fumier ,  re- 
couverts de  terreau.  Le  cornichon  ne  se  sëme  guère 
qu'en  place,  en  avril  et  mai.  Les  concombres  de  pri- 
meur (  première  époque  ci-dessus  )  ne  peuvent  s'élever 
que  sous  châssis ,  et  l'on  doit  pour  le  mieux  les  semer 
en  pots  pour  la  facilité  de  la  transplantation;  i5  jours 
après  la  levée ,  on  les  repique  sur  une  nouvelle  couche 
dans  d'autres  pots  ;  et  i5  autres  jours  après ,  ils  sont  mis 
en  place  sur  une  autre  couche  sous  châssis.  C'est  le  hâtif 
qui  convient  pour  cette  culture.  La  taille  consiste  à  pin- 
cer au-dessus  du  second  œil ,  peu  de  temps  après  le  pre- 
mier repiquage  en  pots,  ensuite  à  pincer  successivement 
les  branches  à  3  ou  4  noeuds ,  et  à  ôter  une  partie  des 
feuilles  les  plus  grandes  ,  à  mesure  qu'elles  vieillissent, 
pour  donner  de  l'air.  Dans  les  semis  en  place,  c'est  la 
même  taille ,  sauf  que  l'on  pince  à  5  ou  è  yeux,  et  que 
l'on  n*^te  pas  de  feuilles.  Tous  les  concombres  aiment 
la  chaleur  et  l'eau.  On  se  procure  les  graines  en  laissant 
des  fruits  sur  le  pied  jusqu'à  ce  qu'ils  pourissent  ;  elles 
se  conservent  6  à  8  ans. 

COQUERET  COMESTIBLE  ,  ÀLKEKEIÎGE  JAUNE  DOUCE, 


piedî 

et  donne  en  abondance  des  fruits  juteux  d'un  jaune 
orange  et  de  la  grosseur  d'une  cerise ,  qui  sont  enveloD- 
pés  dans  le  calice  ;  leur  saveur,  légèrement  acide ,  les 
fait  rechercher  dans  plusieurs  pays  méridionaux.  On 
sème  en  mars  sur  coucne  et  sous  cloche  ou  châssis,  pour 
repiquer  de  même  et  mettre  en  place,  à  bonne  exposi- 
tion ,  en  mai . 

CORNE-DEp-CERF  (Plantain).  Plantago  Corono^ 
pus.  L.  (Triandrie  Monogynie,  fam.  des  Plantaginées.) 
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Petite  pUiite,«nnuclle,ind%ène,  dont  les  feuilles  s'em- 
pkHent  comme  fonrnitore  dam  les  salades.  Sa  «raine 
tres-inenne  ,^8èmeenplace,  enmars,  dans  une  terre  lë^ 
pre.  Le»  feuiHes  cueiUia  à  mesnre  des  besoins  se  renou- 
yellent  pendant  lottg-temps,  mais  elles  ne  sont  tendres 
qu  au  moyen  d  arrosemens  assidus. 

COURGE.  Cucuriita.  L.  (Monœcie  MonadelpWe. 
fam.  des  Cuairbttacées.  )  Tontes  les  plantes  qui  wm- 
posent  cette  fitmille,  originaires  des  pays  chauds /aL 
ment  la  clial«,r  et  ITinmâitë.  On  metleirs  graines  «^ 
nier  snr  couche  et  sous  cloche ,  en  mars,  dam  un  pot  r^ 
Ci  ï^r*"  '  pu» ,  après  1«  aroir  habituées  k  Fair,  on 

terre  ^  la  fin  d  avriTila  mi^mai  ;  autrementon  si  oon- 

«erre ,  on  le  remplit  de  fnmier  et  de  terreao  par-dessus 

pour  ne  lauser  emmte  one  le  pied  le  plm  fort ,  L'on  « 
^d  «roser  mmrent.  on  cultîw  plusieurs  espè^de  cî 

PoT«oK.  C.  i»gw.  L.  Des  Indes.  CeMe  plante  couvre 
^  ^^T^"^^*^-  '*"«■'«  '^  r««?a«.te.rrr 

Sis    S^tTiï*-  ^""•'^  *"^"*  «bonneTet  très-L 
«M,.  <tont  lecorce  urne,  vermqueuse  ou  brodée   ^ 

quelquefois  à  bandes  on  tachée  «▼«rie, 

PoTiKoif  D'ÉSPAGWE.  Variété  propagée  par  M  Gon- 

ET  ÏSïif  2  tr^5»««'  8r«»««r,  ontZorce 
^,  tre»Hlnre,  et  ordmairement  verte.  Lew  chair 

genre ,  et  «  1* «ente àe  ne  pas co««V.  «ommehi  w- 
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très,  mais  de  pousser  en  touffes  arrondies;  il  a  unejo* 
lie  variété  rayée  de  vert.  La  plupart  des  ^raumons  sont 
préférables  au  potiron  par  la  qualité  de  leur  chair. 

CouGOuitzELi.E ,  Courge  d'Italie.  Tige  couchée  , 
très-courte  ;  fleurs  de  potiron  ;  feuilles  à  5  lobes  allon- 

§és.  On  mange  les  jeunes  fruits  aussitôt  qu'ils  sont  dé- 
euris;  ils  ont  alors  4^5  pouces  de  longueur  sur  i  ou 
2  de  diamètre.  Le  fruit  mûr  est  long  de  i5  à  i8  pouces, 
sur  5  à  6  de  diamètre ,  souvent  rajé  de  bandes  vertes  ; 
il  est  alors  moins  bon  qu'un  potiron  ordinaire. 

GoiraGE  BLANCHE  NON  GOURETTSE,  qualités  analoguet 
à  celles  de  la  précédente. 

Courge  a  la  moelle.  Fruit  œqile ,  souvent  à  côtes, 
plein,  long  de  5  à  8 pouces;  d'un  jaune  très-pâle  ;  chair 
douce,  fondante,  succulente  jusqu'à  l'époque  de  la  ma- 
turité des  graines,  ensuite  fibreuse  et  coriace, de  sorte 
qu'il  faut  le  manger  avant  que  les  graines  ne  soient  tout- 
a-fait  mûres ,  circonstance  fort  connue  en  Angleterre, 
et  que  madame  Adanson  a  rappelée  dans  sa  Maison 
de  campagne ,  en  parlant  de  cette  espèce  sous  le  nom 
de  Courge  de  Valparaiso,  nom  sous  lequel  elle  l'avait 
reçue;  mais  cedtrmer  nom  s'appliq^ue,  aux  États-Unis  , 
à  une  autre  espèce,  dont  le  fruit  est  cylindnque, 
oblong,  v£rt,  .taché  deîaun^. 

Courge  pleine.  Fruit  long,  gros,  janalo^e  pour 
la  forme  et  la  couleur  au  giraumon  noir,  mais  dont  la 
chair  est  très-rouge  et  l'intérieur  presqu'entièrement 
plein.  Cette  variété  remarquable  nous  a  été  communt« 
quée  par  M.  Jacques ,  jardinier  du  Roi  à  Neuitiy. 

Tous  les  fruits  de  Courges,  Melons  ^t  Potirons  cueil* 
lis  petits  et  encore  très-tendres  sont  excellens  cuits 
et  assaisonnés  de  diverses  niamières  ;  c'^t  À  tort  qu'on 
laisse  perdre  tous  ceux  que  l'on  supprime  à  la  taille 
pour  faire  parvenir,  à  leur  grosseur  ceux  que  l'on  destine 
•  à  mûrir.  Les  courges ,  citrouilles  et  potirons  mûrs  se  pla- 
cent dans  un  lieu  sec  et  tempéré  ;  ils  se  conservent  bons 
à  manger  pendant  3  ou  4  mois. 

CouRGE-coimouRDE ,  CucurbUa  leucantha  lagena^ 
rt4^;  les  C.  POtRE  A  BOUDUV,  C.  L.  pjrrothqça;  G. 
TM)Mi?EïTB ,  Citeurbita  leucaniha  langa^  le  Melope— 
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vov  Or1»gb  ,  et  le  Pyriforme  ,  C.  Melopepo  auran-- 
tUformiê  et  fjriformisy  Duce.  ,  et  plusieurs  autres 
espèces  ou  variété ,  donnent  de»fruiU  qu'on  garde  pou> 
la  singularité  de  leur  forme ,  et  que  mal  à  propos  on 
nomme  coloquintes. 

BEîaKCASA  CERIFBRA  et  B.  CYLiHDKicA.  O^deux  cu- 
cnrbitacées  sont  remarquables  en  ce  que  leui-s  fruitt 
allongés,  cylindriques^  et  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un 
concombre  ,  sont  recouverts  de  cette  fleur  ou  espèce 
de  cire  que  Ton  remarque  sur  les  prunes  et  quelques 
autres  n^uits.  Cette  particularité  en  feit  un  objet  de 
curiosité  :  mais  les  Benincasa ,  d'après  leS  observations 
de  M.  Sageret,  sont  ^pangeables  cuits  et  assaisonnés  com- 
me les  concombi-es.  Leur  semence  lève  difficilement  et 
demande  la  couche  et  le  châssis. 

La  graine  de  toutes  les  courges  se  conserve  6  à  8  ans  ; 
on  peut  propager  de  boutures  et  par  la  greffe  herbacée. 

CRESSOÎV  DE  FOfiTÂiirE ,  Sisymbrium  nastitrtium. 
L.  (TétradynamieSIliqueuse,  fam.  des  Crucifères.) 
plante  vivace,  indigène ,  que  dans  beaucoup  de  lieux  on 
se  contente  de  ramasser  sur  le  bord  des  ruisseaux  oii  elle 
croit  naturellement.  On  peut  se  procurer  du  cresson  de 
fontaine  par  la  culture  ,  en  le  semant  au  printemps 
sur  les  bords  des  eaux  courantes ,  où  il  s'étend  par  ses  ra- 
cines traçantes.  A  défaut  d'eau  courante ,  on  remplit 
à  moitié  de  terre,  des  baquets  auprès  des  puits  ;  on  y  se» 
mede  la  graine,  ou  l'on  y  plante  des  racinesde  cette  plan- 
te, et  l'on  couvre  d'eau  qu'on  renouvelle  de  temps  en 
temps  pour  l'empêcher  de  se  corrompre. 

Gressoh  des  PRÉ5,  Cardomine  pratensis,  L.  Yivace , 

indigène.  Une  terre  humide,  oiionla  sème  au  printemps, 

convient  à  cette  plante.  Sa  variété  à  fleurs  aoubles  est 

très-jolie:  mêmes  propriétés  et- usages  que  le  cresson  de 

fontaine. 

Cresson  DE  TERRE,  cresson  vivace,  sisykbridm, 
VELAR  BARBARE,  EjTjsimimiprœcox .  Smith.  Cette  plan- 
te indigène  a  des  rapports  avec  leCRESSON  defontaine, 
et  peut  le  remplacer.  Dans  une  terre  franche ,  légère  et 
humide ,  semer  en  lignes,  mais  plus  clair  que  le  cresson 
alénois. 
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CiREssoir  ALÉNOis ,  PÀSSERÀGE  CULTIVÉ ,  Lepidium 
satîs^um,L.  llilaspisatiifum,I>Ear.  Annuelle^ de  Perse. 
Cette  plante  a  reçu  le  nom  de  cresson  à  cause  de  sa  sa- 
veur piquante  et  un  peu  acre.  Elle  dure  peu ,  et  monte 
promptement  à  graine ,  ce  qui  oblige  à  semer  tous  les 
i5  jours ,  et  à  l'ombre  en  été.  Trois  variétés  outre  Y  ordi- 
naire y  savoir  :  \t frisé,  celui  à  larges  feuilles  et  le  dore, 

ÉCHALOTE  ^  AUium  jéscalonicum.  L.  (Hexandrie 
Monogynie  ,  famille  des  Liliacées.  )  De  Palestine.  Les 
bulbes,  qu'on  retire  de  terre  lorsque  les  feuilles  sont  dessé- 
chées ,  et  qu'on  garde  au  sec  et  à  l'abri  du  froid  pendant 
l'hiver ,  se  replantent  en  février  et  en  mars,  en  planches 
ou  en  bordures,  à  3  pouces  de  distance  ,  et  à  fleur  de 
terre ,  de  peur  qu'elles  ne  pomiissent.  Elles  donnent 
beaucoup  de  caïeux ,  et  déjà  on  peut  en  faire  usage  an 
mois  de  juin.  Il  faut  à  cette  plante  une  très-bonne  terre 
légère,  ce  qui  influe  considérablement  sur  la  grosseur  des 
ognons  ;  telle  est ,  peut-être ,  la  cause  pour  laquelle  on 
croit  qu'il  existe  une  variété  appelée  Grosse  Échalote; 
elle  craint  une  terre  trop  fumée  et  tix>p  humide. 

ÉNOTHÈRE  BISÀMllIiELLE. ONAGRA,  JaMBOK  DES 

JARDINIERS  (  OEnothera  ùiennisy  L.)  Indigène.  Cette 
plante ,  indiquée  autrefois  comme  potagère ,  est  à  peu 
inconnue  en  France  sous  ce  rapport ,  mais  on  en  fait 
cas  et  on  la  cultive  dans  plusieurs  parties  de  l'Allema- 
gne. Nous  donnerons  sur  elle  quelques  détails  que  nous 
devons  à  M.  Lippoidy  traductem^en  allemand  du  Bon 
Jardinier.  L'Énothèi^  se  sème  en  avril ,  très-clair  dans 


une  terre  bien  ameublée  ;  le  jeune  plant  ayant  {>oussé 
quelques  feuilles,  on  le  replante  en  planches^  qui  doi- 
vent avoii*  été  fumées  de  l'automne  précédent,  en 
Juinconce  à  i  a  à  1 8  pouces  (  3o  à  5o  centimèti'es  )  de 
istance.  Durant  l'été,  on  sarcle  et  on  arrose  au  be- 
soin ;  à  l'automne  on  arrache  les  racines  pour  les  con- 
sen'er  dans  la  cave  ou  dans  une  serre  aux  l^umes , 
«iprès  avoir  coupés  les  feuilles,  à. l'exception  de  celles 
du  cœur  ;  ou  bien  on  les  laisse  sur  j^ace  pour  les  pren- 
dre k  mesure  du  besoin ,  la  plante  ne  redoute  aucune- 
ment le  froid.  Elles  se  mftngent  cuites,  soit  coupées 
par  tranches  et  mises  en  salades,  soit  apprêtées  à  la 
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sauce  blanche  comme  les  salsifis;  on  en  fait  aussi  usage 
dans  la  soupe.  Ce  légume  est  recommandé  pour  les 
estomacs  faibles ,  comme  trës^facile  à  digérer  en  même 
temps  que  nourrissant.  On  n'en  fait  usage  que  jusqu'à 
Pâques,  les  racines  devenant  alors  dures  et  fibreuses. 

EPI  AIRE.  Stachj-s  palustris.  L  (Famille  des  La- 
biées. )  Vivace  et  indigène.  Un  médecin  anglais  a  fait 
connaître  que  les  racines  de  cette  plante^  qui  sont  nom- 
breuses ,  traçantes ,  noueuses  et  grosses  comme  le  petit 
doigt ,  peuvent  être  mangées  comme  des  asperges  et  des 
salsifis ,  après  avoir  été  blanchies  â  Teau  bouillante  et 
ensuite  cuite  dans  une  autre  eau  bouillante  pendant 
moins  d^un  quart  d'heure.  Nous  avons  expérimenté 
<|u 'elles  sont  en  effet  mangeables,  mais  sans  saveur, 
excepté  une  petite  amertume  qui  réside  dans  leur  écorce 
qu'il  faudrait  gratter  avant  de  les  faire  cuire.  Quoique 
naturelle  aux  lieux  frais  et  aquatiques,  elle  prospère 
bien  dans  une  terre  à  potager  et  s'y  multiplie  d'elle-  ^ 
même  abondamment.  ' 

ÉPfjyARD,  Spinaciaoleracea.  L.  (Diœcie  Pentandrie, 
faim,  des Chénopodées,)  Annuelle,  de  l'Asie  septent.  Ses 
principales  variétés  sont  :  Gkàines  épineuses  ,  VEpU 
nord  commun  et  celui  i^ Angleterre ,  à  feuilles  plus  lar-' 
ges  et  épaisses;  okaines  lisses  ou  sans  piquams,  l'Épî- 
iiard  de  Hollande  ou  È,  rond ^ et  celui  de  Flandre,  à 
Irës-larges  feuilles;  cette  dernière  est  la  plus  belle  et  la 
plus  productive  de  toutes  les  variétés.  Pour  avoir  des 
epinards  en  tous  temps,  il  faut  semer  tous  les  mois ,  de* 
puis  mars  jusqu'à  la  fin  d'octobre ,  en  rayons  espacés  de 
6  ix>uces ,  et  dans  une  terre  bien  fumée  et  bien  ameu- 
bhe ,  un  peu  fraîche  ou  arrosée.  On  choisit  une  situation 
ombragée  pour  les  semis  d'été  dont  on  ne  jouit  pas  long- 
temps ,  parce  que  la  chaleur  fait  monter  très-vite  l'épi- 
nara.  On  garde  pour  graine  une  planche  des  premiers 
semis  du  printemps ,  ou  mieux  encore  des  semis  d'au- 
tomne ;  on  arrache  les  individus  mâles  aussitôt  que  leurs 
fleurs  sont  passées  ;  les  graines  se  conservent  2  ou  3  ans. 
ESTRAGON , -^rfemwza  dracunculus.  L.  (Syngénésie 
superflue,  famille  des  Flosculeuses.)  Plante  vivace, 
aromatique ,  de  Sibérie ,  que  l'on  multiplie  par  l'éclat 


224  Plains  polagtres, 

des  pîeds ,  en  avril  et  mai.  On  met  les  plants  à  i-  pied  de 
distance  l'un  de  l'autre ,  dans  une  terre  bien  labourée. 
FENOUIL ,  jinethum  fœniculum.  L.  (  Pentandrie 
Digynie  ,  famille  des  OmùelUJeres.  )  Indigène ,  dans 
les  terres  sèches  et  chaudes  du  Midi.  Ses  graines ,  em- 
ployées dans  les  ratafias ,  tombent  et  se  sèment  d'elles- 
mêmes  si  on  ne  les  cueille  pas  avant  leur  complète  matu- 
rité. Dans  les  jardins,  I  époque  de  leur  semis  est  en 
mars ,  en  terre  légère.  Fi-kouil  d'Italie.  On  cultive  en 
Italie,  et  particulièrement  dans  la  marche  d'Âncône, 
une  autre  variété  ou  peut-être  une  espèce  de  fenouil  qui 
s'emploie  comme  légume,  et  siu*  laquelle  nous  donnons 
ici  les  détails  qu'a  bien  voulu  nous communfquer  M.  H. 
Maupoil  de  Dolo,  qui  a  traduit  en  italien  VAlmanach 
du  Bon  Jardinier. 

Le  feiiouil  se  scme  ordinairement  en  février  (  à  Paris 
ce  doit  être  seulement  en  mars),  et  ensuite  successi- 
vement; je  préfère  les  terres  franches  légères  et  les 
sablonneuses,  pounu  qu'elles  soient  bien  amendées;  il 
j)eut  se  semer  à  la  volée  ou  en  pépinière  ^  et  alors  on  le 
replante  à  6  à  i^  pouces  de  distance,  lui  donnant  les 
binages  et  sarclages  nécessaires.;  les  arrosemens  ne  doi- 
vent point  être  négligéSs,  ce  qui  le  fait  croître  promp- 
tement  et  grossir  sa  tii,e,  qui  est  la  partie  que  l'on 
mange.  On  en  consomme  une  grande  quantité  en 
Italie  :  il  se  mange  cru,  comme  les  artichauts  à  la 
poivrade,  généralement  sans  aucun  assaisonnement; 
il  est  très-bon  pour  garniture  de  ra'^oiits,  soit  de  volaille, 
soit  de  grosse  viande,  à  la  sauce  blanche,  au  jus,  au 
jjratin  ou  macaroni.  Pour  ces  trois  dernières  manières , 
on  doit  le  faire  cuire  à  l'eau  auparavant;  pour  ceux 
au  gratin  ou  macaroni ,  on  prend  une  casserole ,  dans 
le  fond  de  laquelle  on  met  du  beurre  ;  ensuite  un  lit 
de  fenouil  déjà  cuit  et  égoutté ,  coupé  par  quartier  ;  on 
le  sale  et  poivre  légèrement,  et  l'on  saupoudre  avec  du 
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vrant  la  casserole  ou  tourtière  de  son  couvercle ,  sur  le- 
quel on  doit  mettre  de  la  braise. 


Plantes  po^geres.  2a  5 

FÈVE  DE  MARAIS.  FaM  major.  H.  P.  (Biadel- 

5 lotie  Décandrie,  fam.  des  Légumineuses.  )  Annuelle  , 
e  Perse.  On  la  sëme  du  commencement  de  févner  à  la 
fin  d!aYril  et ,  même  plus  tard  dans  des  terrains  frais 
non  exposés  au  grana  soleil.  Pour  en  avoir  de  bonne 
heure,  on  sëme  en  décembre  et  janvier  dans  des  plan- 
ches ou  plate-bandes  exposées  au  midi.  Les  semis  se  font 
en  rayons,  ou  en  touffes:  on  forme  ces  dernières  en  mei» 
tant  3  ou  4  fèves  dans  des  trous  faits  à  la  houe ,  et  espacés 
d'environ  i  pied.  Les  rayons  se  font  à  la  même  distance. 
On  bine  les  fèves  ordinaii*ement  deux  fois ,  et  à  la  se- 
conde on  les  rechausse,  ce  qui  augmente  leur  force  et  leur 
produit.  La  fleur  est  très-recherchée  par  les  abeilles  ;  lor»- 
<m'e\le  est  entièrement  passée ,  on  pince  le  bout  des  bran^ 
ches  et  de  la  tige  pour  arrêter  la  sève  et  la  porter  à  l'avan- 
tage du  fruit.  Beaucoup  de  pei*sonnes  aiment  à  consommer 
la  lève  très-jeune  et  à  peu  près  au  quart  de  sa  grosseur  ;. 
cj^uand  elle  a  été  récoltée  ainsi ,  on  peut  en  coupant  les 
tiges  de.  suite^  espérei*,  si  la  saison  est  favorable,  une 
seconde  récoite,  produite  par  les  nouvelles  branches 
qui  repousseront  au  pied.  Les  tiges  coupées  sont  très- 
bonnes  pour  ks  vaches.  Les  ieves  ,  surtout  si  on  les  garde 
dans  leurs  cosses,  conservent  leur  faculté  germinative 
au  delà  de  5  ans.  Les  principales  variété»  sont  :  la 

GROSSE  FkVE    ORDIHAIRE  ;  la  FEVE   DE  WlIÏDSOR,  très- 

grosse aussi,  de  forme  arrondie;  la  petite  fève,  dite 
julieube,  Fabaminor;  la  fève  irAiiiE ,  hâtive,  propre 
à  cultiver  sous  châssis;  la  fève  violette;  celle-ci  a 
une  variété  k  fleurs  ^pourpres  très-jolies ,  qui  a  été  ré- 
cemment propagée  par  M.  Jacques  La  Fève  verte  , 
Faba  viridis.  Son  (mit ,  mûr  et  sec,  reste  \fert  :  elle  nous 
vient  de  la  Chine  ,  est  très-productive ,  mais  donne  un 
peu  plus  tard  Gue  quelques  autres.  La  Fève  a  lomgtje 
COSSE ,  Faha  tongisiliqua  ,  est  hâtive.  Ses  cosses  fort 
longues  contiennent  plus  de  fruits,  et  peuvent  lui  mé- 
riter la  préférence. 

FRAISIER.  Fragaria.  L.  (  Icosandrie  Polygynie , 
famille  des  Rosacées.  )  Plantes  vivaces  à  tiges  courtes  , 
sou»-ligneuses.  Tous  les  fraisiers  paraissent  former  $\\ 
races  oistinctes  que  l'on  reconnaît  à  leur  port ,  à  leur 
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couleur^  à  la  grandeur ,  ^i  structure  de  leurs  fleurs ,  à 
la  grosseur  et  aux  qualités  de  leurs  fruits.  Trois  de  ces 
races  sont  européennes  ;  les  trois  autres  sont  américai- 
nes. Toutes  aiment  une  terre  douce ,  chaude  ,  substan— 
tielle  sans  àtre  forte ,  et  riche  d'engrais  bien  consommés  ; 
les  3*. ,  4**  ^^  S'*  races  végètent  parfaitement  dans  une 
terre  plus  forte  et  plus  fraîche,  mais  leur  fruit  y  est  sans 
saveur  et  en  moindre  quantité.  La  fraise  préfère  l'eau 
que  le  jardinier  lui  donne  à  celle  des  pluies  et  à  l'hu- 
midité naturelle  du  sol. 

Feu  M.  Duchesne,  qui  avait  étudié  les  fraisiers  avec 

une  grande  persévérance  et  publié  sur  eux  un  très-bon 

mémoire^  avait  établi  les  races  sous  les  noms  de  ma- 

jaufes ,  BresUnges ,  Coimios^  etc.  ;  mais  ces  noms  n'ont 

Îias  été  admis  dans  la  pratique.  Nous  indiquerons  donc 
es  principales  espèces  et  variétés,  selon  les  .divisions 
établies  plus  haut. 

I,  Les  communs.  Feuillage  blond  ^  petit  ou  de 
moyenne  grandeur;  fleurs  petites;  fruits  ronds  ou  ob-* 
longs,  très-sapides.  *" 

1.  Fkaisier  des  bois.  P,  vesca,  petit  fhiît  rond  ou 
allongé  ,  estimé  le  meilleur  de  tous  quand  il  a  crû  au 
soleil  ;  moins  cultivé  depuis  que  la  4-saison3  est  devenue 
conunune.  Yàr.  à  fruit  blanc. 

2.  Fraisier  de  MoKTaEuu*.  F.  portentosa.  Plus 
grand  que  le  précédent,  remarquable  par  ses  premiers 
fruits  diversement  lobés,  monstrueux ,  6  ou  8  fois  plus 
gros  que  les  autres  ;  saveur  plus  faible  que  dans  la  fraise 
des  bois,  originaire  des  environs  de  Mont-l'Héry,  cul- 
tivé à  Montreuîl ,  avec  des  soins  tout  particuliers  ;  donne 
du  i".  juin  au  1 5 juillet. Var.  àfruitblanc  moinsestimée. 

3.  Fraisier  des  Alpes.  F.  semperftorens.  Peut  tenir 
lieu  de  tous  les  autres  fraisiers  ;  fruit  presque  aussi  bon 
que  celui  des  bois ,  beaucoup  plus  gros ,  de  forme  allon- 
gée; donne  depuis  avril  jusqu'aux  celées  en  pleine 
terre ,  et  pendant  tout  l'hiver  sous  châssis  ou  en  serre 
Shaude  ;  sujet  à  dégénérer  en  firuit  rond ,  mais  se  régé- 
nère par  le  semis ,  qui  est  la  meilleure  manière  de  le  re- 
nouveler ;  semé  en  mars  sur  couche,  il  fructifie  en  mai  ;les 
coulans  fleurissent  à  l'ègede  20  jours.  Var.  à  fruit  blanc. 
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4.  FRAistEK  DE  Gaillon.  F.  semperflôréhi  .effld^ 
geUosa.  Trouvé  depuis  peu  d'années  par  M.  Le  Baube^ 
à  Gaillon  ;  fleurit  et  donne  des  îmiXs  tonte  l'année  com- 
me celui  des  Alpes  ^  mais  n'a  pas  de  coulans ,  ce  qui  le 
rend  propre  aux  bordures.  Il  faut  le  renouvelef^souyent, 
parce  que  quand  ses  touffes  sont  grosses ,  leur  milieu  s'é- 
touffe etne  produit  plus  rien.  Y  AR.  à  fruit  blanc  commu- 
niquée à  M.  Vilmorin ,  par  M.  de  Yindé ,  excellente  et 
très-productÎTe  ;  on  l'a  vue  se  reproduire  franche  de 
graines  ;  on  l'a  vue  aussi  se  reproduire  avec  des  coulans 
et  des  fruits  rouges.  Les  gaïUons  donnent  plus  en 
seconde  saison  et  à  l'automne  qu'au  printemps. 

5.  Fiuisicm.  VUI88011.  F.  efflageltosa.  Cultivé  depuis 
fort  long-temps  en  bordure ,  parce  que  ,  ne  produisant 

Sas  de  coulans ,  il  n'a  pas  l'inconvénient  de  s'étendre 
ans  les  allées  :  son  iîruit  est  bon  mais  n'est  guère  plus 
gros  que  celui  des  bois.  Le  fraisier  de  Gaillon  rempla- 
cera celui^  avec  avantage  quand  il  sera  plus  répandu. 

6.  Fraisier  a  fleur  dourle.  F.  duplex.  Les  fleurs 
doubles  de  ce  fraisier  donnent  des  fruits  gros  comme 
ceux  des  bos,  mais  d'une  acidité  repoussante.  Il  est 
phis  curieux  qu'utile. 

7.  Fraisier  a  tjite  FEtniiLE.  F,  monophylla.  Ob- 
tenu en  1761  par  M.  Ducbesne  à  Versailles,  de  graines 
du  fraisier  desbois  ;  la  plupart  de  ses  feuilles  sont  simples  j 
quelquefois  il  en  montre  de  trifoliées  ;  premières  fleurs 
souvent  à  10  ou  i5  pétales  ;  firuît  allongé  régulier  ou 
difforme ,  rouge  et  sapide  comme  ceux  des  bois. 

II.  Les  étoiles.  Feuillage  petit,  vert  sombre  ou 
bleuâtre;  bampe  grêle;  fleur  petite,  bermaphrodite 
ou  unisexe;  cahce  rabattu  sur  le  fruit  et  y  f<Minant 
une  étoile  ;  fruit  rond ,  petit ,  diversement  coloré  et  de 
diverses  saveurs,  faisant  un  petit  bruit  lorsqu'on  le  dé- 
tache, d'où  leur  autre  nom,  les  craquelins. 

8.  Fraisier  ite  Bargehont.  F,  Bergemontis,  Feuil- 
lage blond ,  ramification  des  bampes  très-longues  ;  fnrit 
nombreux-,  arrondi,  rouge  foncé,  ferme,  parfumé; 
n'est  bon  que  très-mùr;  vient  après  la  fraise  de  Me»- 
trenil  et  l'ananas  ,  remonte  à  l'automne ,  mais  les  se- 
conds fruits  n'ont  pas  le  temps  de  mûrir. 
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9.  FllÀISlÊR  UÉTÉROPHYLLE.  FràISIEE  VERT.    Ducll. 

F,  heterophjrlla.  Feuillage  blond  à  3,  4>  ^  folioles; 
quelques,  pétioles  munis  d  oreillettes  dans  leur  partie  su-^ 

Î>ërieure;  premières  fleurs  verdâtres,  très-près  de  terre; 
es  autres  sur  des  hampes  aussi  hautes  que  les  feuilles  ; 
fruit  arrondi ,  un  peu  velu ,  succulent,  d'une  saveur  exal- 
tée ;  graines  nombreuses,  désagréables  sous  la  dent;  re- 
monte à  l'automne ,  mais  n'a  pas  le  temps  de  fructifier. 

10.  Fraisier  de  Champagne,  Vineuse  de  Cuam> 
pA(;me.  F.  campana.  Feuillage  blond ,  petit;  hampe  et 
ramifications  grêles  :  anthères  très-petites  ;  fruits  les  uns 
arrondis,  les  a  utiles  oblongs,  anguleux  et  bizarres  ;  on  leur 
trouve  un  goût  vineux  qui  ne  nous  parait  pas  constant. 

11.  Fraisier  a  petites  feuilles.  F,  pcavifoUa, 
Feuillage  petit,  soyeux,  vert  bleuâtre;  hampe  très^ 
grêle  toujours  couchée;  fruit  petit,  un  peu  allongé  y 
rouge-clair ,  succulent ,  sapide  ;  peu  de  graines  :  cul- 
tivé chez  M.  Vilmorin. 

ïll.  Les  Capronniers,  FeuiUage  d'un  vert  blond > 
grand,  velu  ;  hampes  droites,  fortes;  fleui-s moyennes,  her- 
maphrodites ou  unisexes  ;  calice  relevé  ;  fi*uit  gros,  arron- 
di ,  rouge  foncé  ;  saveur  particulière  ,  souvent  musquée. 

12.  Caprow  royal.  F.  elatior.  Willd.  Fleurs  her- 
maphrodites ;  étamines  persistantes  ;  fruit  musqué  à 
chair  fei*me. 

i3.  Caprow  kale.  p.  elatior  mascuîa.  Fleurs  toutes 
miles,  plus  grandes  que  les  femelles,  ne  donnant  ja- 
mais de  fruit;  mais  se  plante  avec  les  suivans,  et  sert 
à  les  féconder. 

14.  Capron  commun.  F.  elatior  communis.  Fleur 
femelle  ;  fruit  allongé ,  dénué  de  graines  à  la  base  ;  chair 
succulente ,  fondante ,  parfumée. 

Obs.  Les  caprons  abricot  et  framboise  sont  moins  con- 
nus et  n'ont  rien  qui  doive  les  faire  rechercher. 

IV.  Les  Ècarlates.  Feuillage  très-grand ,  vert  bleuâ- 
tre ;  fleurs  petites  et  moyennes,  unisexes  et  hermaphix>- 
dites  ;  fruit  petit  et  moyen ,  écarlate  ;  plus  hâtif  <jue  dans 
les  autres  races  en  général  et  oi'dinairement  moins  sou- 
tenu par  la  tige  ;  calice  rabattu  sur  le  fruit  ;  graines  en- 
foncées dans  de  grandes  alvéoles. 
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i5.  Fraisier  de  ViRGmiE.  F.  canadensis.  Micb. 
Feuillage  élevé ,  folioles  étroites;  fleurs  petites,  femelle» 
ou  hermaphrodites;  hampes-  très -courtes;  fruit  petit  , 
rond,  le  plus  précoce  de  tous  ;  graines  très-enfoncées  ;  fin 
de  mai  jusqu'à  la  fin  de  juin  ;  varie  beaucoup  en  qualité. 

Parmi  les  collections  de  fraisiers  reçues  d'Angleterre 
dans  ces  dernières  années ,  plusieurs  variétés  nous  ont 
paru,  sous  divers  rapp<irts,  mériter  d'être  introduites  et 
répandues  dans  nos  jardins.  An  nombre  de  celles  appar- 
tenant h  laracedes  écartâtes  que  neus  avons  été  à  même 
d'observer,  nous  avons  surtout  remarqué  les  suivantes  : 

16.  RosEBEiiRT,  fruit  plus  gros,  plus  allongé,  beaucoup 
plus  abondant  que  dans  l'espèce  décrite  ci-dessu»,  à  la- 
quelle elle  mérite  d'être  préférée;  elle  a  une  disposkio» 
à  donner  une  seconde  floraison  k  Tautomne,  mais  dont 
les  fruits  ne  viennent  pas  à  bien  en  plein  air;  sa  grande 
abondance  et  sa  facilité  à  flenrir  la  rendent  propi*e  à 
la  culture  sous  châssis ,  d'autant  mieux  que  la  plante 
n'est  pas  très-forte  en  feuilles  ;  c'est  une  des  espèces 
employées  à  cet  usage  en  Angleterre  ;  elle  a,  conmiepre^- 
que  toutes  les  écariates,  le  défaut  de  laisser  ses  truilt 
traîner  sûr  terre,  ce  qui  rend  pour  elle  l'opération  dit 
paillage  presque  indispensable. 

17.  ËCÀRLÀTE  oBLOVGue ,  très^gTosse  et  tai^ive  pour 
une  écariate ,  productive  ;  les  fruits  un  peu  mieui  sou- 
tenus que  dans  la  précédente. 

t8.  Grimstohe,  grosse,  taixlive,  ti-è&-sucrée ;  plant* 
forte ,  tres-traçante. 

ig.  ÉcARLATE  AMÉRicAiiVE ,  unedes  plus  belles  et  à» 
plus  tardives  de  la  classe  ;  fruit  oblong ,  couleur  très-jbi»* 
cée  ;  très-prod active  ;  sa  fige  soutient  assez  bien  les  fruits. 

20.  Duc  DE  Keut  ;  la  plante  est  très-petite,  ti*è$-tr»- 
çante  ;  le  fruit  est  petit ,  rond ,  très-abondant ,  bien  sou- 
tenu et  très-hâtif. 

y.  Lies  Ananas,  Feuillage  très-grand  ;  folioles  plus 
larges  que  dans  les  écarlates  ;  fleurs  très-grandes ,  her* 
maphrodites;  calice  rabattu  sur  le  fruit  qui- est  gros, 
arrondi  ou  allongé ,  rouge ,  rose ,  blanc ,  très-succulent , 
variable  dans  son  parfum. 

ai.  Fraisier  bb  Garolihe.  F.  caroUniana,  Fruit 
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rond ,  rouge-cocciaé  ou  écarlale ,  mat  ou  luisant ,  ti*cs- 
succulent ,  blanc  ou  rosé  intérieurement,  peu  sapide  ; 
plus  fertile  que  les  suivans.  Vail.  à  fruit  lon^  -,  antre 
Vâr.  à  fruit  blanc ,  plus  rare  ,  obtenue  de  graines  par 
feu  Duchesne. 

22.  Fraisier  de  Bath.  F.  buthonica.  Feuillage  moins 
élevé  que  le  précédent ,  plus  étoffé ,  plus  large  ;  hampes 
plus  courte  ;  fleurs  id,  ;  truit  plus  gros ,  yai-iable  dans  sa 
forme  y  mais  toujours  lavé  de  rose  ou  pcmoeau  sur  un 
fond  blanc  ;  il  reste  même  toutp4i-fait  blanc  dans  l'om- 
bre ;  chair  succulente ,  peu  parfumée. 

23.  Fraisier  ana» as.  F.  grandira.  Willd.  Plus 
court  que  le  précédent;  fruit  gros,  écarlate  très-vif; 
graines  peu  nombreuses  placées  dans  des  alvéoles  pro- 
fondes ;  mais  ce  qui  distingue  surtout  l'ananas ,  ce  sont 
ses  pédoncules  qui  grossissent  et  s'épaississent  en  massue 
à  mesure  que  le  fruit  grossit.  Yar.  à  fruit  long.  Toutes 
les  fraises  de  cette  section  se  vendent  sur  les  marchés, 
sous  le  nom  d'onaTKU.  Elles  sont  fades  quand  la  saàsaa 
est  pluvieuse. 

Parmi  les  vai*iétés  reçues  d'Angleterre  qui  appartien- 
nent à  cette  race,  nous  citerons  les  suivantes  : 

24*  Fraisier  Dow^nton  ;  plante  très-forte,  feuillage 
blond  et  comme  cloqué ,  d'un  aspect  qui  lui  est  pai*ti- 
culier;  tiges  nombreuses,  hautes  et  bien  soutenues  au-des- 
sus des  feuilles  ;  fruits  gros^  oblongs,  d'un  rouge  très-fon- 
cé presque  noir,  à  chair  ferme  et  très-parfumée,  tar- 
difs, très-abondans  et  se  succédant  pendant  long-temps. 
Cette  variété ,  par  l'abondance  et  ta  longue  succession 
de  ses  fruits,  leur  belle  couleur  et  leur  qualité,  est  une  de 
celles  qui  méritent  le  mieux  d'être  introduites  et  répan- 
dues dans  nos  jai'dins. 

!}S.  Fraisier  de  semence  de  Keen  (  Ketai's  Seed- 
lîng  )  ;  fruit  rond ,  remarquable  par  son  volume  et  sa 
awleur  d'un  rouge  très-foncé  ;  la  chair  est  aussi  très- 
rou^  et  bien  parfomée.  Cette  variété  fruité  facilement 
et  en  grande  abondance  ;  elle  nous  a  paru  jusqu'à  pré- 
sent une  des  meilleures ,  si  ce  n'est  la  meilleure  des  ac- 
quisitions nouvelles  faites  en  ce  genre  ,  et  nous  en  re- 
commanderons particuliëremeot  la  culture. 
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VI.  L^s  Chiliens.  Feuillage  soyeux ,  moins  élevé  qae 
celui  de  la  race  précédente.  Fleurs  trës^grande» ,  uiiiseies< 
ou  hermaphrodites;  ici  les  fruits  se  redressent  pour  mûrir, 
tandis  que  tous  les  précédens  s'inclinen  t  dans  la  maturité. 

26.  Fraisier  dit  Chili.  F,  chiloensis,  Willd. 
Fleurs  unisexes ,  femelles  :  lîruit  gros  comme  un  petit 
œuf  de  poule ,  redressé  y  laré  de  yermillon  plus  on  moins 
Tif  sur  un  fond  blanc-jaunâtre  ,  souvent  monstrnmix  ; 
peu  savoureux  à  Paris.  £^ëce  difficile  non-seulement 
à  multiplier ,  mais  même  à  conserver  ;  elle  demande 
une  exposition  chaude  en  pente,  vei*s  le  midi,  une 
bonne  terre  de  potager  bien  ameublie  ou  l'eau  ne  séjourne 
pas  ;  la  terre  de  bruyère  lui  convient  aussi  beaucoim-; 
pour  en  obtenir  des  uruits ,  il  faut  la  planter  auprès  des 
nraisiers  carolines,  ananas  ou  caprons  dont  on  aura  re- 
tardé la  floraison ,  car  on  ne  lui  connaît  pas  d'individu 
mâle.  Il  prospère  à  merveille  à  Brest,  depuis  17 12» 
qu'il  j  fut  apporté  de  la  Conception  par  un  officier  de 
marine ,  nommé  Frezier, 

27  .  Fraisier  superbe  de  Wilmot.  Cette  variété 
parait  tenir  le  milieu,  pour  le  port^  enXve  le  Chili- ei 
V ananas;  elle  est  remai^quable  par  la  beauté  et  la  gros-* 
seur  de  ses  fruits,  qui  atteignent,  suivant  M.  Wilmot , 
jusqu'à  8  pouces  de  circonférence;  l'auteur  d'un  trëa^ 
bon  article  sur  les  fraisiers,  inséré  dans  le  6'.  vol. ,  2** 

rirt.  des  Transactions  de  la  société  d'horticulture  de 
ondres ,  dit  en  avoir  mesuré  de  6  p^.  ^ .  Les  plua  gros 
que  nons  cgrons  été  à  même  d'observer  jusqu'à  présent , 
ne  dépassaient  guère  5  p».  -^ .  Ces  fruits  sont  d  un  beau 
ix>uge ,  et  de  bonne  qualité ,  quoiqu'infér  ieurs  sous  ce  rap- 
port à  ceux  de  plusieurs  autres  fraisiers;  il  arrive  souvent 
qu'une  partie  des  fleurs  ne  noue  pas^  ce  qui  fait  que  la 
plante  n  est  pas  trè&*productive. 

Les  fraisiers  se  multiplient  quelquefois  de  semences  ; 
beaucoup  plus  habituellement  par  leurs  filets  ou  oo»-> 
lans .  ou  ,  à  défaut  de  ceux-<ci  qui  manquent  dans  cer-i 
taines  variétés,  par  œilletons. 

3htltiplicatwn  par  graines.  Il  est  avanti^peux  de 
semer  aussitôt  que  les  graines  sont  mûres ,  c'est-à-dire  à 
la  fin  de  juin.  On  choisit  les  pins  belles  fraises  qu'on 
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laisse  bien  màrir  ;  on  les  écrase  dans  l'eau  ,  et  an 
moyen  de  plusieurs  lavages  on  en  extrait  les  graines  que 
l'on  fait ,  non  pas  sécher ,  mais  seulement  un  peu  res- 
suyer ,  et  on  les  mêle  avec  de  la  cendre  ou  de  la  terre 
ti*ës-fine  et  sèche.  On  a  dû  labourer  et  ameublir  ,  d'a- 
vance ,  un  petit  coin  de  ten^e ,  légère  ,  douce ,  extrê- 
mement divisée,  l'avoir  terreautée  et' bien  égalisée  au 
râteau  :  on  la  mouillera  avec  un  arrosoir  à  pomme , 
de  manière  à  ne  pas  la  battra  :  on  sèmera  de  suite 
sur  cette  terre  humide  la  graine  et  la  cendre  ,  le  plus 
paiement  possible ,  ensuite  on  tamisera  sur  le  tout 
une  demi-liffue  de  teiTeau  le  plus  fin  ou  de  terre  de 
bruyère.  Il  faut  faire  ce  semis  dans  l'endroit  le  plus^ 
chaud  du  iai^in ,  l'abri tei*  du  soleil  et  du  grand  vent 
par  des  paillassons  :  on  le  bassinera  souvent  afin  de  ne 
pas  laisser  sécher  du  tout  la  superficie  de  la  terre  avant 
que  la  graine  soit  levée.  Si  on  faisait  son  semis  au 
norS  ou  à  l'ombre  on  craindrait  moins  la  sécheresse  y 
mais  la  terre  serait  trop  froide  ,  et  la  genuination  irait 
moins  vite.  Quinze  jours  api*è8  le  plant  lèvera  ou  sera 
levé  ,  et  on  pourra  le  repiquer  en  place  ou  eu  pépinière 
à  l'âge  de  six  semaines  ou  deux  mois.  Il  est  loisible  de 
conserver  la  graine  jusqu'au  printemps  suivant  pour  la 
aemer  sur  couche  ou  en  pleine  terre  ;  dans  ce  cas ,  on  la 
fait  sécher  complètement,  et  ou  ne  la  mêle  pas  de  cendre. 

Parcoulans.  Tous  les  fraisiers,  excepte  \ê  F,  buisson 
et  le  F,  Gailloriy  produisent  des  filets  ou  coulansqui  s'al- 
longent au  loin  sur  la  terre ,  et  qui ,  de  distance  en  dis- 
tance, sont  garnis  de  nœuds,  oii  se  développent  autant 
de  petits  fraisien  qui  servent  à  multiplier  l'espèce. 
Quand  on  n'a  pas  besoin  de  plant ,  on  détruit ,  ou  plu- 
tôt on  ne  laisse  pas  pousser  ces  coulans  parce  qu'ils 
affaiblissent  les  pieds-mères  et  nuisent  à  la  ret(^te  ;  mais 
quand  on  en  a  besoin  ,  on  leur  donne  l'essor  en  août  et 
septembre.  Le  pl^nt  qu'ils  produisent  est  bon  à  lever  et 
mettre  en  place  en  octobre.  T 

Par  éclats.  On  divise  les  gros  pieds  en  séparant  les 
œilletons  qui  les  composent ,  de  manière  à  ce  que  chaque 
éclat  con8ei*ve  quelques  racines  pour  en  faciliter  la  repn« 
se  :  ce  mode  s'applique  surtout  aux  fraisiers  sans  filets. 
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De  la  plantation.  Les  fraisiers  se  planteni  en  plan- 
ches ou  en  boitlure,  dans  une  terre  bien  ameublie ,  bien 
divisée  par  un  labour  ,  et  amendée  avec  du  fumier  ré- 
duit en  terreau  :  les  fruits  seront  d'autant  meilleurs  et 
plus  bâlifs  ,  que  la  terre  sera  plus  douce ,  plus  chaude  et 
rexposilion  plus  au  midi.  Si  Von  plante  en  bordure,  on 
pourra  espacer  les  pieds  à  lo  ou  12  pouces  pour  les  es- 
pèces des  d^ux  premières  races;  et  à  i5  pouces,  pour 
celles  des  4  autres  races  :  si  on  plante  en  planches  ce 
sera    toujours. en  ijuinconce.  Quoique  la  largeur  dos 

t planches  soit  suboi'donnée  au  goût  et  aux  localités  , 
es  plus  commodes  sont  celles  qui  contiennent  4^%i^^ 
espacées  à  l2  pouces  l'une  de  l'auti*e,  et  dont  chaque 
pied  de  fraisier  est  éloigne  de  1 5  pouces  de  son  voism  , 
pour  les  3  premières  race»,  mais  pour  les  4  dernières  il 
faudra  mettre  chaque  pied  df  fraisier  à  18  pouces 
l'un  de  Tautre.  Cette  opération  se  fait  en  septembre  et 
octobre  ,  en  mars  et  avril.  La  i  .  récolte  est  assez  abon- 
dante sur  la  plantation  d'aufoixme,  tandis  qu'elle  est 
faible  ou  nulle  sur  celle  du  printemps ,  excepté  aVec 
la   quatre  ^saisons.   Il    est  avantageux  de  pailler   la 

Slanche  avant  de  la  planter ,  car  il  ^t  Jpng  et  difficile 
e  bien  faii*e  cette  opération  indisperisable ,  après  la 
plantation»  On  donnera  immédiatement  une  boune 
mouillure  pour  attacher  le  plant  à  la  terre.  Dans  la 
plaatation  d'automne  on  perd  inévitablement  quelques 
pieds  pendant  l'hiver  ,  qu'il  faut  ramplacer  au  prin- 
temps. Les.  soins  de  la  l**'.  campagne  sont  des  sarclages  , 
binages  ^  des  mouillures  à  propos  et  la  suppression  des 
coulans.  Au  printemps  de  la  2*.  année  ^  après  avoir  oté 
les  feuilles  mortes  et  ïes  coulans  ,  s'il  ^y  en  a ,  on  donne 
un  léger  labour  ,  on  terreauté  et  on  paille  par-dessus  : 
l'entretien  consistera  ,  comme  précédemment ,  à  biner , 
sarcler  y  mouiller,  et  à  supprimer  les  coulans  au  moins 
jusqu'en  août.  Après  cette  époque  ,  on  laissera  les  cou- 
lan»  se  multiplier  autant  qu'on  en  aura  besoin  pour  faire 
un  nouveau  plant  en  octobre  y  car  la  plupart  des  frai- 
siers ne  rapportent  abondamment  que  dans  leur  2".  et 
3*^.  année  ;  il  faut  les  renouveler  au  bout  de  ce  temps. 
£11  faisant  un  nouveau  plant  tous  les  deux  ans  > 
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on  sera  sûr  d'avoir  toujours  abondamment  de  belles  et 
bonnes  fraises. 

Si  cependant  on  ne  pouvait  pas  ou  si  Ton  pe  voulait 
pas  renouveler  ses  fraisiers  tous  les  trois  ans,  il  faudrait  les 
rechausser  de  temps  en  temps,  c'est-à-dire  apporter  quel*- 
ques  pouces  de  bonne  terre  autour  des  pieds  ;  cela  leur  fe- 
rait pousser  de  nouvelles  racines  au-dessus  des  anciennes 
qui  entretiendraient  leur  vigueur  et  leur  fertilité. 

Plusieurs  jardiniers  de  Paris  qui  ne  cultivent  que  le 
fraisier  ^-saisons  ,  le  sèment  en  mars  sur  couche ,  et  ils 
en  obtiennent  du  fruit  en  mai.  C'est  l'espèce  qui  se 
chauffe  le  mieux ,  soit  en  place,  couverte  d'un  châssis 
entouré  de  fumier  chaud,  soit  planté  dans  des  pots 
rangés  sur  les  tablettes  d'une  serre  chaude. 

Le  ver  blanc  est  friand  des  racines  de  fraisier  :  on 
s'aperçoit  qu'il  les  mange  quand  leurs  feuilles  se  fanent 
sans  raison  apparente  ;  alors  on  se  hâte  de  fouiller  au 
pied  et  de  tuer  le  ver.  Si  le  fraisier  n'est  pas  trop  endom- 
magé on  le  replante  et  on  le  mouille  de  suite. 

La  grande  récolte  des  fraises  est  pendant  tout  le  mois 
de  juin.  Tout  le  monde  connaît  ce  ft*uit  délicieux.  On 
dit  que  si  les  personnes  sujettes  aux  engelures  s'en  frot- 
taient les  mains  dans  la  saison ,  elles  n'en  auraient  pas 
l'hiver  suivant.  On  rapporte  aussi  que  le  grand  Linné 
s'est  guéri  de  la  goutte  en  mangeant  beaucoup  de  fraises. 

GESSE  CULTIVÉE ,  Lektille  d'Espagne,  Lathr- 
rus  sativus,  L.  (  Diadelphie-Décandrie ,  famille  des 
Légumineuses.^  Cette  légumineuse  annuelle  et  indigène 
appartient  essentiellement  à  la  grande  culture.  Cepen- 
dant quelques  personnes  l'admettent  dans  les  potagers , 
et  font  usage  de  ses  semences  encore  vertes,  comme  des 
petits  pois  ;  mûres ,  ces  semences  sont  bonnes  en  purée. 
Semer  en  mars  et  avril,  de  la  même  manière  que  les  pois. 

GOMBAUD,  GoMBo ,  Ketmie  comestible  ,  Hibiscus 
esculentus.  L.  (  Monadelphie-Polvandrie ,  famille  des 
Mals^acées.)  Plante  annuelle,  de  l'Am.  mér. ,  haute  de 
2^4  pieds,  cultivée  pour  ses  fruits,  avec  lesquels  on  fait 
un  ragoût  liquide  et  visqueux  très-recherché  par  les 
Créoles  :  &  Paris ,  il  faut  la  semer  sur  couche  en  février, 
la  transplanter  également  sur  couche  jusqu'en  mai. 
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époque  oà  on  la  mettra  à  demeure  sur  une  couche 
•neure^dans  un  châssis  élevé,  ou  sur  une  côtiëre  bien 

ahritée  ,  en  terre  '  légère ,  bien   fumée  :   il  lui  faut 

beaucoup  d'eau  dès  que  les  chaleui*s  sont  déterminées. 
Dans  le  midi  de  la  France ,  le  Gombaud  se  cul  tire  fa- 
cilement, et  ses  graines  y  mûrissent  chaque  année. 

HARICOT,  Phaséole,  Phaseolus.  L.  (  Diadelphie- 
Décandrie ,  famille  des  Légumineuses.)  Annuel  ;  de  l'In- 
de. La  culture  et  les  différences  de  climat  ont  fait  un  nom- 
bre prodigieux  de  Tariétés  de  cet  excellent  légume;  nous 
n'en  désignerons  qu'un  petit  nombre  des  meilleures,  les- 
quelles ,  a  l'exception  du  Haricot  d'Espagne,  Ph.  coo- 
cineus  ,  et  des  Haeicots  de  Lima  et  de  Siéva  ,  qui  se 
rapportent  au  Ph.  lunatus ,  sont  regardées  comme  ap- 
partenant à  l'espèce  du  Habicot  commun  ,  Phaseolus 
yulgaris  (i). 

-  Les  haricots ,  considérés  sous  le  rapport  de  leur  cul- 
ture et  de  leur  emploi ,  présentent  quelques  différences 
assez  grandes  auxquelles  on  doit  avoir  égard  dans  le 
choix  des  espèces.  Ainsi  les  uns  sont  à  rames,  leur  tige 
grimpante  a  besoin  ,  pour  se  soutenir ,  de  rames  de  5  à 
9  pieds  ;  les  autres  sont  nains  ;  et  plusieurs  tiennent  le 
muieu  entre  ces  deux  dimenions.  Les  uns  sont  partie 
culièrement  propres  à  manger  en  grains,  les  autres 
à  consommer  en  petites  cosses  vertes  (  haricots  verts  )  ; 
une  troisième  sorte ,  que  l'on  nomme  mange^tout  ou 
S€Uts  parchemin  (  cette  dernière  expression  s'applique  à 
la  cosse  et  non  au  grain),  peut  être  mangée  cosse  et  grain 
ensemble,  presque  jusqu  au  point  de  maturité.  Une  de 
ces  qualités  n'exclut  pas  toujours  les  autres.  Par  exem- 
ple le  suisse  rouge  j  qui  est  un  des  meilleurs  haricots 
verts ,  est  aussi  fort  bon  en  sec ,  et  la  plupart  des  mange^  , 
tous   sont  très-estimés  en  grain.  En  taisant  connaître 

"    ■  ■      I     II         ■  I  ^^  I  !■  ■ 

(i)  M.  Decandolle  ,  dans  son  Prodromus,  a  classé  ,  sous  un 
certain  nombre  d'espèces  ,  la  plupart  des  haricots  confondu» 
aoirefob  soos  le  nom  de  Ph.  vulgaris.  Nous  n'avons  pas  suivi 
ce  classement,  quoique  fondé  sur  des  caractères  botaniques , 
parce  qu'il  n*aurait  pu  s'accorder  avec  les  divisions  établies 
jusqu'ici,  et  qui  se  rapportent  principalement  aux  différen- 
ces dans  \es  qualités  économiques  et  dans  la  culture. 
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quelques-unes  des  meilleures   variétés,  on  indiquer  A 
leurs  qualités  sous  ces  divers  rapports. 

Haricots  a  rames.  —  Z^e  Soissorts,  Graine  blanche , 
plate ,  grosse.  Ce  haricot ,  le  plus  estimé  en  sec  à  Paris  , 
n  est  autre  que  le  blanc  commun  plat,  cultivé  presque 
partout;  mais  il  acquiert  à  Soissons  une  finesse  de  goi\t 
et  de  peau  qui  le  rend  supérieur  à  ceux  de  même  es-*- 
pëce  récoltés  dans  la  plupart  des  autres  terrains.  — 
Sabre.  Graine  blanche ,  aplatie ,  de  moyenne  grosseur. 
Cette  variété  est  peut-ctre  la,  meilleure  de  toutes  :  elle 
produit  considérablement;  ses  cosses  sont  d'une  lon- 
gueur et  d'une  largeur  extraordinaires  :  jeunes ,  elles  font 
d'excellens  haricots  verts  ;  parvenues  à  presque  toute 
leur  grosseur,  elles  sont  encore  tendres  Bt  charnues ,  et 
peuvent  être  consommées  en  cet  état ,  soit  fraîches,  étant 
cassées  par  morceaux  ,  soit  en  hiver ,  après  avoir  été 
coupées  en  lanières  et  confites  au  sel  ;  enfin  le  grain ,  soit 
nouveau ,  soit  sec ,  'est  égal  et  peut-être  supérieur  à  celui 
du  haricot  de  Soissons.  Il  monte  très-haut ,  et  il  lui  faut 
de  grandes  et  fortes  rames.  —  Prédome ^  prudhomme  , 
prodommet.  Graine  blanche,  ronde,  petite.  C'est  un. 
mange-toutpar  excellence.  Sa  cosse  est  absolument  sans 
parchemin,  et  encore  bonne  étant  presque  sèche.  Le 
grain ,  en  sec,  est  d'une  qualité  estimée.  IL  y  en>  a  une 
variété  jaune.  *-^  Prague,  ou  Pois  rouge.  Grain  rond  , 
d'un  rouge  violet,  très- tardif ,  mais  extrêmement  pro- 
ductif dans  les  automnes  favorables ,  et  quand  il  est 
ramé  très-haut,  ce  qui  lui  est  nécessaire.  Il  est  sans  par- 
chemin, et  très-bon  comme  tel.  Le  grain,  en  sec,  a  la- 
peau  un  peu  épaisse,  mais  il  est  très-farineux,  d'une 
pâtg sèche,  analogue  à  celle  de  la  châtaigne  et  d'ui^e 
bonne  saveur,  ^-r"  Prague  bicolor.  Il  a  les  mêmes  quali- 
tés que  le  précédent  ;  il  est  aussi  très-tardif.  — •  Sophie. 
Variété  semblable  au  prague,  avec  cette  différence  que 
les  grains  sont  blancs  et  un  peu  plus  gros.  Son  meilleur 
emploi  nous  paraît  être  comme  mange-tout ,  c'est-à- 
dire  ,  en  cosses  grosses  ;  en  sec  ,  nous  l'avons  trouvé  mé- 
diocre et  aqueux ,  avec  la  peau  dure.  Peut-être  est-il 
meilleur  dans  d'autres  terrams.  —  Riz,  Cette  petite  va- 
riété plaît  par  la  finesse  de  son  grain  blanc,  oblong  cl 
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très^menu.  Il  charge  beaucoup  :  il  est  bon  en  vert,  et  sur- 
tout en  grains  frais  ecossés.  Quelques  personnes  le  trouvent 
excellent  en  sec  ;  il  ne  nous  a  jamais  semblé  tel ,  diffé- 
rence qui  tient  sans  doute  à  celle  des  terrains. — De  Lima. 
Ph.  lunatus.  Grain  très-gros ,  épais  ,  d'un  blanc  sale , 
cosse  large^,  courte ,  un  peu  rude  ,  et  chagrinée  comme 
celle  du  haricot  d'Espagne.  C'est  une  variété  remar- 
quable par  son  énorme  produit  et  la  qualité  farineuse 
de  son  grain  ;  mais  il  est  un  peu  délicat  et  tardif  pour 
le  climat  de  Paris,  où  l'on  n'obtient  la  maturité  aune 
partie  des  gousses  qu'en  l'avançant  sur  couche  dans  de 
petits  pots  pour  le  planter  ensuite  en  mai ,  un  à  ia  touffe  : 
on  le  mange  ëcosse  et  en  vert.  11  rame  très-haut,  et  pour- 
rait   devenir  précieux    pour    le   midi  de   la   France. 
M.  Vilmorin  a  reçu  d'Amérique ,  sous  le  nom  de  Sieva^ 
une  variété  du  précédent  un  peu  plus  petite  et  beaucoup 
plus  hâtive.  —  Haricot  cC Espagne  ou  écarlate ,  Plia- 
seobis  coccineus.    Cette  espèce ,  distincte  du  haricot 
commun ,  a  2  variétés.  Celle  à  fleur  écarlate  n'est  guère 
cultivée  que  comme  plante  d'agrément,  quoique  son 
grain  soit  bon  à  manger.  Celle  à  fleur  blanche  sert , 
aussi  aux  deux  usages  ;  mais  eUe  est  préférée  à  la  pre- 
mière comme  plante  alimentaire.  Quelques  personnes 
l'estiment  à  raison  de  sa  qualité  farineuse ,  quoiqu'elle 
ait  la  peau  un  peu  épaisse* 

Hakiçots  liiUNS  ou  SAiiS  RÀMEft.  —^  Nain  hâtif  de 
HoïUaide.  Analogue  au  flageolet  ;  le  plus  hâtif  et  le  plus 
propre  de  tous  pour  le  châssis  ;  cosselongue,  étroite,  excel- 
lente en  vert.  -—Flageolet  ou  Nain  hâtif  de  Laon, 
Graine  blanche ,  étroite,  longuette,  un  peu  cylindri- 
que. Cette  rariété  est  une  des  plus  estimées ,  et  peu^ 
être  la  plus  répandue  aux  environs  de  Paris.  Elle  est 
très-naine,  très^hàtive,  propre  aux  châssis,  fort  em- 
ployée potir  faire  des  haricots  verts ,  et  assez  bonne  ea  sec. 
—  De  Soissons  nain  ,  gros^pied.  Grains  et  copies  ana- 
logues à  ceux  du  Soîssons  ;  presque  aussi  hâtif  que  le 
précédent ,  trh»rh(m  en  grain  irais  éoossé ,  et  en  sec.  On 
cultive  dans  plusieurs  lieux  ,  sous  le  nom  de  gros^pied^ 
des  variétés  différentes  de  celle-ci.  —  Nain  blanc  sans 
parchemin,  et  Sabre  nain*  Ces  a  variétés  ont  entre  elles 
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beaucoup  d'analogie  \  elles  font  une  touffe  grosse ,  Irës- 
ramifiée  ;  les  cosses  sont  fort  longues  et  trë»*larges  dans 
le  sabre  nain.  La  gi*aine  est  blanche ,  aplatie ,  assez  pe-> 
tite.  Ces  haricots  sont ,  ainsi  que  le  sabre  à  rame ,  trë»* 
bons  en  vert,  sans  parchemin  jusqu'aux  trois  quarts  de 
leur  grosseur,  et  de  plus  excellens  en  sec.  Les  terrains 
humides  leur  conviennent  moins  qu'à  d'autres ,  parce  que 
leurs  longues  cosses  attachées  trës->bas  traînent  à  terre, 
et  quelquefois  j  pourrissent.  A  ce  défaut  près ,  ils  sont 
excellens  et  très-féconds.. Il  n'en  faut  mettre  que  a  ou 
3  à  la  touffe.  —  Nain  blanc  d* Amérique.  Pied  court, 
à  touffe  grosse  et  ramifiée ,  filant  quelquefois  un  peu  , 
mais  plus  ordinairement  nain ,  et  n'ayant  pas  besoin 
de  rames  ;  très-fécond.  Sa  oosse  grosse ,  renflée ,  un  peu 
arquée ,  se  colorant  fortement  en  rouge  brun  ,  surtout 
aux  2  extrémités ,  est  absolument  sans  parchemin. 
Le  grain  petit ,  blanc ,  un  peu  allongé ,  est  trè»-boa 
en  sec.  On  n'en  mat  que  2  ou  3  par  touffe.  —  Deux  à 
la  touffe.  Très-fécond  ;  à  cosse  sans  parchemin  ;  bon  en 
vert  et  en  grain ,  qui  est  blanc. 

Le  Haricot  suisse  a  plusieurs  variétés ,  dont  les  prin- 
cipales sont ,  le  ùlanc ,  le  rouge ,  le  gris^  \egris  de  Ba-^ 
gnoJet,  le  ventre  de  biche  ^  elles  ont  du  rapport  entre 
elles,  parleurs  qualités  et  par  la  forme  allongée  de  leurs 

forains.  Elles  sont  excellentes  en  haricots  verts ,  et  c^est 
à  leur  principal  emploi.  Le  suisse  gris  surtout,  et  le  ba- 
§nolet ,  se  sèment  en  très-grande  quantité  aux  environ» 
e  Paris  pour  cet  usage ,  loit  pour  être  mangés  frais ,  ou 
séchés  et  conservés  pour  Thiver  ;  le  baCTolet  a  sur  le 
sris4'avantage  d'être  hâtif  et  de  ne  pas  filer ,  ce  à  quoi 
les  suisses  sont  sujets.  Le  blanc,  le  rouge  et  le  ventre  de 
biche  sont  bons  en  sec.  Ce  dernier  est  cependant  meilleur 
en  purée  qu'avec  sa  peau. 

ilê^'cot  noirov^  nègre  nain,  il  rivalise  avec  les  Puisses 
pour  sa  bonne  qualité  en  vert.  On  le  préfère  en  Tou— 
raine  pour  cet  usaee.  Il  est  hAtif  et  fructueux ,  mais  il 
file  beaucoup. — ^  Rouge  d'Orléans.  Particulièrement 
estimé  pour  manger  en  sec ,  en  étnvée.  Le  grain  est  rouge' 
aplati  et  petit.  —  Nain  jaune  du  Canada.  Le  plu*»  nam 
et  un  des  plus  hâtifs,  sans  parchemin,  et  par  c»nsé- 
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queut  bon  en  vert ,  et  en  cosse  grosse.  Le  grain ,  presqae 
rond  y  d'un  jaune  pâle  ,  avec  un  petit  cercle  brunâtre 
lutourde  rombilie ,  est  fort  bon  en  sec. —  Delà  Chine ^ 
Variété  très— productive,  excellente  fraîche  écosséeet  en 
sec.  Le  grain  est  assez  gros  y  arrondi ,  soufre  pâle.  lia  une 
sous-variété  bronze  clair, qui  paraît  être  aussi  bonne. 

DoLiQi]£  ,  Dolichos.  A  la  suite  des  haricots ,  nous 
devons  parler  d'un  genre  voisin  y  celui  des  doliques  ifii 
fournit ,  dans  les  pays  chauds  surtout ,  plusieurs  espèces 
et  variétés  cultivées  pour  la  nourriture  de  l'homme. 
L'enièce  la  plus  répandue  en  Europe  est  le  Dolique  à 
onglet  ou  à  œil  noir  ;  Dolichos  unguiculatus ,  nommé 
en^ro^dViceMongetteeXBannette.  Il  est  estimé,  et  d'an 
bon  iM-oduit ,  mais  il  vient  difficilement  à  maturité.  Celui 
d! Egypte  ou  Lablab,  qui  se  cultive  en  Egypte ,  n'est 
pas  moins  difficile.  C'est  principalement  comme  plante 
d'ornement  qu'il  est  admis  dans  nos  jardins.  Enfin  il  en 
est  une  3*.  espèce  nommée  Dolique  à  longue  gousse , 
haricot ,  asperge ,  D.  sesçuipedafisyque  la  longueur  ex* 
traordinaire  de  ses  cosses  étroites ,  charnues ,  et  bonnes 
en  vert,  fait  admettre  dans  les  jardins  d'amateurs. 

La  culture  des  haricots  est  facile  et  trop  connue  pour 
demander  de  longs  détails.  Cette  plante  aime  beaucoup 
l'engrais  consommé»  Une  terre  douce  ,  légère  et  un 
peu  fraîche,  est  celle  qui  lui  convient  le  mieux.  Dans 
les  terrains  argileux  et  compacts ,  il  faut  plus  de  façon 
et  plus  d'engrais ,  semer  plus  tard  et  recouvrir  peu- la 
semence.  Dans  les  terrains  légers ,  on  commence  vers 
le  20  avril  (  aux  environs  de  Paris  Jfàe  petits  semis  d'ea- 
pèces  hâtives,  mais  la  grande  saiéon*est  pendant  la  pre- 
mière quinzaine  de  mai.  Il  ne  faut  guère  passer  cette 
époque,  lorsqu'on  veut  récolter  en  sec,  si  ce  n'est  pour 
les  espèces  hâtives ,  qui ,  semées  jusqu'à  la  mi*juin ,  et 
même  en  terre  l^ère  jusqu'à  la  fin  de  ce  mois,  peu- 
vent encore  venir  à  maturité.  Les  semis  pour  hanoQts 
verts  se  continuent  pendant  tout  juillet;  on  les  peut 
même  pousser  jusque  vers  le  10  d'août,  en  faisant  ces 
derniers  sur  plates-bandes  abritées.  Pour  les  semis  de 
juin  et  juillet,  les  suisses  et  surtout  le  flageolet  et  le 
nain  hatif  de  Hollande  sont  les  espèces  préférées  aux  ^ 
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environs  de  Paris.  Les  semis  tardifs  sont  quelquefoia 
exposés  à  être  détruits  par  les  petites  gelées  d'automns 
au  moment  oii  ils  entrent  en  jproduit  ;  on  doit ,  pour 
éviter  cet  accident ,  prendre  fa  précaution  de  les  ga- 
rantir avec  des  paillassons  ou  des  châssis,  comme 
nous  l'avons  dit  pour  les  chicorées  tardives.  Dans 
l^Uterresiégëres ,  on  doit  semer  le  haricot  par  -touffes , 
pour  ombrager  les  pieds  et  consei?ver.plus  d'humidi- 
té. Dans  les  terres  fortes ,  au  contraire ,  on  doit  préférer 
de  sem^r  en  ligne ,  grain  à  grain.,  à  3  pouces  environ  de 
distance ,  avec  un  intervalle  de  XT.  à  i5  pouces  entre  les 
lignes.  Si  l'on  sème  par  tOuffes ,  on  ne  doit  mettre  que  5 
à  6  grains  dans  chaque  trou ,  à  moins  que  le  froid  ouThu- 
midité  Au  sol  et  de  l'atmosphère  ne  fassent  craindre  la 
destruction  d'une  partie ,  parce  que  le  trop  grand  nombre 
de  pieds  réimis  nnit  à  la  pécolte.  Si  les  pluies  tassent  l.i 
terre ,  et  forment  à  sa  surface  une  croûte  qui  s'oppose 
à  la  levée  des  haricots ,  il  faut  la  rompre ,  afin  de  faci-' 
liter  la  sortie  de3  jeunes  plantes.  On  aonne  au  moins  2 
binages ,  au  second  desquels  on  doit  rechausser  légère- 
ment ;  il  faut  éviter  de  travailler  les  haricolj^lorsque  les 
feuilles  sont  mouillées.  Leur  semence ,  conservée  sèche- 
ment et  sui*tout  dans  la  gousse,  cst'bonne  plusieurs  années. 
LAITUE ,  Lacluça  satha  L.  (  Syngénésie égale ,  lam. 
des  semi-lSoscUleuses.)  D'Asie.  Deux  variétés  principales 
ont  donné  naissance  à.  s  divisions  :  les  Laitues  pommées, 
Lactucœ  capitaiœ , el\e$\jktyvt.s  noMAinES,  Lactucœ 
lofigœ,  La  première^e  distingue  à  sa  forme  arrondie,  et 
l'autre  à  sa  forme  fAûs  alloneée.  Le  cœur  de  la  seconde 
se  développe  pljis  clément  :  elle  a  aussi  une  saveur  beau-* 
coup  pVus  douce.  Nous  indiquerons  les  variétés  les  plus 
estimées ,  en  nous  bornant  à  im  nombre  beaucoup  moin- 
dre que  cdiji  exiatant  ;  car  il  est  peu  de  plantes  qui  aient 
autant  varié  que  ia  laitue. 

t.  LAITUES  POMMÉES  DE  PRINTEMPS. 

LAmiE  GOTTE.QU  GA.U.  Petite,  fort  blonde;  feuilles 
plissées  et  cloquées  ;  elle  pomme  promptement ,  et  eHe 
monte  de  même.  Cette  espèce  sert  principalement  pour 
\fH  plantations  sur  couche ,  sous  cloches  et  sous  châssis. 
Cependant  on  la  fait  aussi  sur  terre  au  printem|iik  Graine 

blanche 


* 
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blanche;  2  sous^varictës  k  graioe  noire,  aussi  kâtive», 
et  tenant  mieux  la  pomme  ^  surtout  celle  nommée  Goirrs 
isESTE  A  MOUTEa,  qui,  même  en  été,  ne  monte  qxm 
très-difficilement.  —  Jl  bord  rouge,  ou  cordon  rouge; 
petite  ,  quoique  plus  forte  que  la  précédente  ;.  feuilles 
d'un  vert  blond  un  peu  huilé  ,  le  dessus  de  la  pomme 
teiiit  de  rouge  ;  prcMnpte  à  se  faire ,  mais  tenant  pM^; 
trës-bonne  pour  le  printemps  ;  passe  bien  aussi  llii^'er. 
Graine  blanche.  —  Vauphine.  Feuilles  asseï  lisses ,  d'un 
vert  un  yen  blond ,  tant  soit  peu  rouge  sur  la  pomme  i 
celle-<â  d'une  bonne  grosseur,  hâtive,  tenant  assez  bien  an 
printemps ,  seule  saison  qui  lui  convienne.  Graine  noire. 

2.  Laitues  vomitEs  d'été. 

—  De  VersmUes,  Fort  ample,  à  feuilles  minces, 
bosselées ,  d'un  blond  blanchâtre  ;  pomme  grosse ,  un 

Ku  haute,  bien  fournie  sans  être  dure.  Excellente  pour 
té  ,  assez  prompte  à  pommer  :  elle  monte  difficile- 
ment. Graine  blanche.  —  Blonde  à  graine  noire.  Feuil- 
les d'un  blond  luisant,  un  peu  doré;  pomme  ferme, 
d'une  bonne  grosseur  moyenne.  La  blonde  de  Berlin  et 
\aL  rojrale  à  gfaine  noire  sont  trës-voisines  de  cette  es- 
pèce; la  dernière  est  un  peu  plus  verte.  — Blonde  par 
resseuse  ou  jaune  d'été.  Trèsrblonde  ;  feuilles  unies  ^sur** 
tout  sur  la  pomme ,  laquelle  est  très*bien  faite,  serr^.^ 
un  peu  plate ^  d'une  belle  grosseur;  elle  se  maintient 
parfaitement  en  été.  Graine  blanche.  —  Blonde, trapup^ 
Feuilles  étalées»  extrêmementtravaillées  etplissées  ;  p<mr 
me  élargie,  un  peu  écrasée ,  très-«ec]|fée  :  elle  niQ^tt^foirt 
difficilement.  Graine  blanche.  -—  Batavia  blonde  ou  Si- 
ïésie.  Extrêmement  grosse;  feuilles  ondulées,  sur.  l«|s 
bords,  d'un  vert  un  peu  doré,  teint  de  rouge.  Elle  )^L  su- 
jette à  prendre  de  l'amertume  si  elle  soufirede  la^séche* 
resse ,  et  sa  pomme  est  rarement  très-pleine.  Topt«lbis 
c'est  une  des  meilleures  laitues  quand  elle  réussit  Jûen., 
et  aucune  ne  la  surpasse  en  volume.  Graine  blanche. 

—  De  Malte.  Belle  variété  de  la  précédente ,  d'un  vert 
pâle,  uni,  tête  aplal^e,  fort  tendre;  grajine  blanche. 

—  Chou  ou  Baia^iaorune.  Feuilles  d'uni  vert  très-bcun: 
pomme  au  moins  aussi  grosse  que  ceue.dela  batoifia. 
Cette  ^«»p|p^  est  superbe ,  mais  un  peu  dure,  et  meilleure 

II 
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cttite  que  crue.  Graine  blanche.  *«-  Turque,  Feuilles 
grandes ,  presque  mites ,  d'un  Tert  tente  ;  pomme  ti*ès» 
i^sse  et  ferme,  une  des  plus  belles  et  des  meilleures 
laitues  d'été.  Elle  ne  difi^re  de  Tespëee  décrite  sous  le 
nom  à* impériale  ^  dans  le  Nouveau  la  Quintinieet  le 
llietionnaire  de  l'abbé  RoEÎer ,  que  par  sa- erain#l][ui  est 
Qpire.  —  De  Gênes.  Feuilles  très-unies ,  huilées ,  d'un 
yert  doux,  un  peu  dorées  ;  pomme  très-'bien  faite,  nu  peu 
aplatie  et  teinte  de  rouge  sur  le  sonnnet ,  se  formant 
assez  vite  et  tenant  bien.  Graine  noire.  ^^  Méterelie, 
Quelque  ressemblance*  arec  la  Versaillaise  et  arec  la 
blonde  à  graine  noire ,  mais  un  peu  plus  verte  ;  pomme 
trës-serrée ,  composée  de  feuilles  trë^repliées  ;  un  peu 
lente  à  se  faire  et  montant  difficilement.  Graine  blaur- 
clie.  — *  Grosse^  brune  paresseuse ,  grosse  grise  des^ma— 
ratchers  de  Paris.  Feuilles  d'un  vert  gris ,  marquées  çk 
et  là  de  quelques  taches  d'un  brun  pâle ,  grandes ,  arron» 
dies ,  un  peu  (bloquées.  *  Pomme  trës^grosse  et  régulière , 
im  peu  teinte  de  rôuge  sur  le  sommet ,  trës4ente  à  se 
faire  ,>et  cependant  d  une  moindre  durée  que  plusieurs 
des  précédentes.  Graine  «oire.  —  Palatine ,  rousse , 
brunç'keUandaise ,  petite  brune.  Cette  variété  est  trëâ* 
répandue  sous  différens  noms  ;  feuilles  presque  unies  • 
fortement  teintes  de  rouge;  pomme  moyenne  mais  très- 
ferme.  Nullement  difficile  sur  le  terrain  ni  sur  la  saison , 
et* convenant  mieux  qu'aucune  autre  pour  les  derniers 
semis  de  l'été.  Graine  noire.  —  Sanguine  ou  flagellée , 
(à  graine  blanche.  Variété  agréable  pftr  -la  moncheture 
ibnge  de  ses  feuilles,  et  d'ailleurs  tendre  et  fort  bonne. 
€lle  monte  fadleraent  dans  les  chlileurs,  et  convient 
mieux  pour  le  printemps  et  l'automne.  —  Sanguine  à 
graine-noire.  Plus  rare  que  la  précédente  ;  tenant  beau- 
'coUp  mieux  la  pomme  en  été,  plus  fortement  fouettée 
de  voiige.  On  en  obtient  dlfiicilement  de  la  ^aine. 
.'3.LAlTUEST>'mvER. 

Laîttîb  passion,  ou  de  la  passion,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  pomme  vers  la  semaine  sainte.  Elle  est 
^rtus  rette  que2>londe,  parsemée  de  quelques  faibles 
taches  rongeàtfps.  Sa  pomme  n'est  ni  belle  ni  tendre; 
mais  elle  a  cda  de  commnti  avec  tontes  les  laipies  d'hi* 


Plantes  poia§kre$.  24^ 

yer  ^  doot  le  prûicipAl  mérite  ooiuisie  dans  leur  rusticité. 
Elle  a  une  sou5*vamtë  toute  mottchetée  de  rouge  qui  bc 
luiestpas  préférable.  Graioeblanche.'^illbrfntf.  lia  fl^ 
plus  verte  que  la  pasêion ,  moins  étendue  en  feuilles , 
mais  au  moins  aussi  grosse  «n  ponune .:  elle  tient  plus 
long-temps.  Graine  blanche.  -^Petite  crêpe.  Quoique 
cette  espèce  ne  se  cultive  pas  de  même  que  les  a  précé- 
dentes, elle  appartient  cq>endant  aux  laitues  dliiver .  £Ue 
est  petite  et  pomme  peu;  mais  elle  vient  très-bien  sous 
cloeiie  en  hiver,  et  n'est  mdme  propre  qu'à  cet  usage. 
Celle  que  les  maraîchers  nomment /^e/iVe  noire  parait 
en  être  une  sous^ariété  qui  s'élève  sous  cloches  9  sans 
qu*on  soit  obligé  de  lui  donner  de  l'air.  Graine  noire. 

4.  LAITUES  À  GODPEft. 

Toutes  les  laitues,  particulièrement  celles  dont  le 
plant  est  blond ,  sont  propres  à  faire  de  la  laitue  à  oou« 
per ,  mais  on  préfère  oramairement  pour  cet  usage ,  de 
petites  espèces  hâtives,  telles  que  bes  crêpes,  la  goite^ 
etc.  Il  en  est  deux  autresqulméritent  une  mention  par* 
ticulière,  paree;qu  Wpeut  les  couper  phu,  fortes  que  les 
précédentes.  Ce  sont,  la  laittte  chicorée  yàxmt  les  feuilles 
crépues  imitent  une  petite  chicorée  jaune  ;  et  la  Zi.  épi^ 
nord  y  découpée  à  peu  près  comme  la  feuille  de  chêne. 
Cette  dernière  repousse  $  et  peut  être  coupéeplusieurs  fois. 

5.  LAITUES  ROMAINES  ou  CHIGONS. 

féerie  hâtive ,  bonne  pour  Us  couches  et  les  planta** 
tions  du  printemps.  Verte  maraîchère ,  se  coiffant  lrts« 
bien  d'elle-même.  Grise  marùîchère^  ajaut  la  mêoie 
propriété,  yerie  d^hiver,  Cvr9/«egrïVe,4'été et  d'hiver» 
iiouged^ hiver,  la  plus  dure  pour  passer  l'hiver.^/* 
phange  blonde ,  très-grosse ,  à  feuilles  grasses ,  épaisBes 
et  jaunes.  Panachée  ou  jonguine,  k  graine  blanche  et 
graine  noire.  Blonde  maraîchère.  Blonde  de  Brurtoy. 

La  culture  des  laitues  poiuméesconvient  en  tout  point 
aux  romaines.  On  saitque  celles-ci  ont  besoin  d'êtreiiées 
pour  que  leur  tête  s'empUsse  mieux.  On  peut,  à  la  rigueur, 
ae  dispenser  de  ce  som  'pour  la  ve/te  maraiahère',  les 
deux  grises  et  le%  deux  dernières  ùhfides ,  lesquelles 
se  <x>lfieat  naturellement;  mais  on  les  aura  toujnujF» 
mieux  pl^unéesen  les  Uant.Lapamzoi^e,  qui  est  une 
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-    charmante  salade ,  tVë^letic(re ,  hïonte  protnplement  en 
^të.  Il  en  faut ,  par  cetti»  raison ,  semer  peu  à  la  fois  tous 
Qi^i  5  à  20  jours.  Les  èspçces  ii'hivèr  se  sèment  et  se  trai- 
tent comme  la  L,  pàssioh.ljes  maraîchers  èe  Paris  em- 
Sloient  la  romaine  inerte  hdtwe  p6ur  la  culture  d'hiver, 
elamême  manière  que  la  laitue  crêpé  et  la  gotte.  Seule- 
ment on  la  laisse  en  pépinière  .jusqu'au  commencement 
de  janvier ,  et  on  fait  alors  la  première  plantation  sur 
couche  tiède  et  sous  cloche  ',  donnant  de  Vair  plus  sou— 
rent ,  et  plus  que  pour  la  laitue  gotte.  Lé  reste  du  même 
plant ,  auquel  on  donne  de  temps  ^en  temps  de  l'air  pour 
rendurctr,  s'emploie  ensuite  depuis  la  mi-janvier  jus- 
qu'à lamî-février  à  planter  sur  plate-bande  terreautée 
au  pied  des  murs  du  midi ,  avec  un  paillis  de  fumier 
court  sur  le  terrain.  Ces  plantations  procurent  de  la 
romaine  mangeable  depuis  février  jusqu'en  avril ,  au* 
quel  temps  viennent  celles  d'hiver ,  qui ,  à  leur  tour  , 
sont  remplacées  par  les* "premières  semées  au  printemps. 
On  se  procure  de  lâf  grairie  bonn^  et  pitre ,  en  choisis- 
santes plus  belles  laitues  de  chaqiie  variété,  qu'on  tient 
éloignées  les  unes  des  autres ,  pour  éviter  le  mélange  des 
poussières  fécondantes  ;  elle  se  conserve  4  ^"s  et  plus. 
LAITUE  vivAcE.  Lflcfwca /leré/mw.' L. 
Cette  plante  n*a  pas  été  cultiVée  jusqu'ici  dans  les 
jaixlins ,  mais  elle  pourrait  probablement  l'éti^e  avec 
avantage;  dans  plusieurs  parties  de  la  France,  oii  elle 
croît  naturellement,  on  en  fait  habituellement  usage, 
et  on  la  regarde  à  juste  titre  comme  un  bon  légume.  Kn 
avril  et  mai^  les  pousses  nouvelles  que  l'on  coupe  à 
quelques  pouces  au-dessous  du  sol  fournissent  une  ex- 
cellente salade  ;  quand  les  feuilles  sont  plus  développée» 
elles  sont  très-bonnes ,  cuites  et  apprêtées  à  la  manière 
de  la  chicorée  ;  enfin ,  dans  les  ménages  de  ferme ,  on 
les  emploie  quelquefois  au  défaut  de  choux  pour  faire  la 
soupe  au  salé ,  et  fournir  conjointement  avec  celui-^i  le 
plat  fondamental  de  la  journée.  Si  quelques  amateurs 
voulaient  essayer  de  la  cultiver,  ce  <pte  j  ai  commencé 
à  faire  de  mon  côté ,  wici  quelques  Midicatîonâ  que  je 
puis  leur  fournir  pour  avoir  souvent  observé  et  mange 
cette  plante  &u»  une  ferme  que  je  pbssède,  o^Ue  vient 
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«n  abondance  et  w  Vaa  en  consomme  beaucoup  chaque 
pli n temps.  La  laitue  vivace  croît  habituellement,  et  je 
ciois  même  exclusivement ,  dans  les  terrains  calcaires  ^ 
très-fiecs.  Les  pousses  blanches  et  tendres  du  pi*in temps 
se  récoltent  principalement  dans  les  avoines ,  et  doivent 
provenir  de  i^cines  qui  ont  été  coupées  ou  enterrées  pro- 
fondément par  la  charrue  ;  on  devra  donc  probablement 
imiter  ce  procédé  pour  en  obtenir  de  la  salade  blanche , 
oa  bien  la  faire  pousser  en  cave  comme  la  barbe  de  ca- 
pucin j  si  elle  veut  s'y  prêter.  Si  on  voulait  l'essayer  en 
petite  salade  verte,  il  faudrait  la  semer  épais  et  en  rayon 
conuue  la  chicorée,  sauvage  ,  tandis  que  pour  avoir  des 
plantes  à  cuii*e ,  il  co9viendrait  au  contraire  de  la  semer 
clair  ou  delà  replanter  k  environ  ^5  centimètres  (8  àg 
pouces  ).  Le  nom  vulgaire  de  cette  plante  >  dans  l'arron- 
dissement de  Montargis  j  est  Ègreville;  à  Bourges ,  oii 
l'on  en  mange  aussi  beaucoup,  et  où  elle  se  vend  sur  les 
marchés ,  on  la  nomme  Chevrille;  il  est  probable  qu'ail- 
leurs on  en  fait  également  usage  sous  d'autres  noms. 

CuLTUJtB.  —«  Les  laitues  du  printemps  se  sèment  en 
mars  sur  une  petite  couche ,  ou,  à  défaut,  sur  terreau 
à  un  bon  abri ,  et  se  replanteat  en  avril  ;  ou  bien  on  les 
sème  clair  en  place  en  février  et  mars  parmi  l'ognon , 
les  carottes,  les  salsifis.  Cettedemière  méthode,  quoique 
Irëi-usitée ,  n'est  pas  sans  inconvénient  ;  cependant  on 
peut  la  pratiquer  avec  profit  en  semant  très-clair  et  en 
n  'employant  que  de  petites  espèces. 

.  Celles.d'été  s^  sèment  d.es  oeux  manières  précédentes 
et  k  la  même  époque ,  poo^  que  leur  prodmt  succède  à 
celui  des  hâtives;  n^ais  leurs  semis ,  au  lieu  de  se  borner 
au  precuier  pi-inten^œ,  se  prolongent  successivement 
jusqu'en  juillet*  Passe  le  moi^  de  mars,  on  élève  le  plant 
en  pleine  terre.  La  transplantation  ne  demande  d'autre 
attention  particulière  qae  de  ne  pas  trop  plomber  la 
terre  autour  des  racines,  surtout  si  elle  est  forte.  Une 
terre  franche,  l^ère  et  substantielle ,  est  celle  qui  con- 
vient le  mieux  à  la  laitue,  et  les  arrosemcns  n-équens 
sont  le  moyen  d'obtenir 'cette -salade  tendre  et  douce. 

Les  laitues  d'hiver  se  sèment  depuis  la  mi-aoùt  jus* 
quever^e  10  septembre.  On  leSj  replante  à  la  iSa  d'oc- 
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tobre  snr  les  plates-lNiiuies  du  midi ,  au  pied  des  mnrs , 
et  on- les  presenre  des  ^les  gelées  et  des  ueîges  en  les 
Itouvrant  de  grande  litière  ou  de  paillassons  que  l'on 
6 te  dès  que  le  temps  le  permet.  Il  est  bon  d'en  faire  a 
ternis  à  une  quinzaine  de  distance,  parce  que  quelquefois 
les  premières  semées  avancent  trop ,  et  sont  plus  su- 
jettes à  périr  que  les  autres. 

On  se  procure  de  la  laitue  tout  Thiver  avec  la  petite 
crêpe ,  en  la  traitant  de  la  manière  suivante.  Au  corn- 
mencenoient  d'octobre ,  on  sème  sur  un  ados  de  terreau 
et'Sous  cloche;  dès  que  les  a  premières  feuilles  après  les 
séminales  commencent  k  paraître ,  on  repique  sur  un 
autre  ados  de  terreau ,  à  i  poîice  et'  demi  ou  2  pouces 
de  distance.  On  élève  ce  repiquage  sous  cloche  sans  lui 
donner  d'air.  Vers  la  fin  de  noyembre ,  on  dresse  de  pe< 
tites  couches  avec  du  vieux  fumier,  telles  qu'elles  ne 
puissent  prendre  qu'une  chaleur  modérée ,  que  l'on  en« 
tretient  ensuite  avec  des  réchauds.  On  met  en  place  le 
plant  le  plus  fort ,  sur  ces  couches ,  à  raison  de  5  par  clo- 
che. On  abrîte  la  couche  des  froids ,  de  la  neiee  et  des 
grandes  pluies,  en  garnissant  bien  les  doches  de  litière 
et  de  paAlassons ,  que  l'on  6te  dans  le  milieu  du  jour  si 
le  temps  le  permet,  maissans  donner  d'air;  Cette|Âanta— 
tion  produit  à  la  fin  de  décembre  ou  au  commencement 
de  janvier.  Le  plant  qui  est  resté  sur  l'ados  lors  de  la 
première  plantation ,  et  sur  lequel  on  a  dû  remettre  les 
cloches ,  sert  à  en  faire  une  2*. ,  et  si  l'on  veut  une  3*. 
et  même  une  4*.  semblables,  à  12  ou  i5  jours  d'inter- 
valle entre  chacune.  On  a  ainsi  une  succession  de  petites 
laitues  pommées  jusqu'à  la  fin  de  février. 

La  gotte  peut  être  traitée  de  même  quant  au  s^mis  et 
au  repiquage;  mais  elle  se  met  en  place  seulement  de  la 
fin  de  décembre  à  la  mi-février ,  et  on  lui  donne  de  l'air 
quand  elle  est  aux  trois  quarts  faîte ,  et  prête  à  ponuner. 
Elle  produit  pendant  tout  mars  et  le  commencement 
d'avnl.  On  en  peut  mettre  en  place  sous  châssis  ;  elle  y 
fait'très^bien,  au  contrairede  la  petite  crêpe  qui  ne  réus* 
sit  qu'étouffée  sous  les  cloches. 

La  laitue  à  couper  se  sèpie  sur  les  couches  de  janvier, 
février  et  mars ,  sopa  chà^is ,  cloches ,  ou  sur  terre  en 
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sTiil  et  plus  tard.  Il  est  facile  d'en  avoir, toute  ranné« 
au  mojea  de  semis  successifs. 

LEKTILLE  coscmuite,  grosse  Lehtcllk,  Lkk- 
TXLX.E  BLOïîDE ,  Ervum-  Uns,  L.  (Diadelphie-Dëcan- 
drie  y  famille  àé$  légumineuses é)  Du  midi  de  la  France. 
Ble  est  très-cultivee.aux  environs  de  Paris ,  soit  dans 
les  jardins,  au  milieu  d'autres  cultures  et  en  toutfes  ou 
en  rayons ,  soit  en  plein  champ  ,  on  on  la  sème  ausdl 
en  raVons  et  à  la  volée.  Elle  se  plaît  et  produit  davan- 
tage dans  les  terrains  secs  et  sablonneux.  Elle  donna 
beaucoup  d'herbe  et  peu  de  semences  dans  les  terraina 
gras.  On. la  sème  de  la  fin  de  février ii la mi^mars.  Pour 
que  sa  graine  soit  de  meilleure  qualité  et  plus  belle,  on  ne 
la  bat  qu'à  mesure  qu'on  en  a-bemn,,  soit  pour  la  man«- 
.ger  y  soit  pour  la  semer ^  et  de  cette  n^asuëns ,  eHe  est 
encore  très-bonne  la  seconde  année.  Une  variété  dile 
Lehtille  ▲  Uk  EEiKE,  Lbntille  eocge  ,  Ervum  lens 
minorj  donne  une  graine  beaiieoup  plus  petite  >  rousse^ 
hoiphée  et  plus  estimée  dans  certains  cantons.  Gomme 
la  précédente  y  elle  est  annuelle  et  de  France.  M.  Bosc 
rappelle  que  les  anciens  avaient  l'habitude  de  ËEiire  ger- 
mer les  lentilles  avant  de  les  faire  cuire  pour  développer 
leur  princâpe  sucré . 

MACHE ,  BoumsETTB ,  Dovcbite  ,  Blahchette^ 
J^aleriana  locusta.  L.  (  Triandrie  Monogynie ,  famille 
des  F'alérùmées.)  Annuelle;  indigène.  On  en  sèmie 
tous  les  8  à  lo  jours ,  à  commencer  de  la  mi-août  ju»« 
qu'à  la  fin  d'octobre,  à  la  volée,  dans  une  terre  meuble , 
douce  et  fumée  au  plus  de  l'année  précédente.  On  re*' 
couvre  très-légèrement  arec  le  râteau,  et  on  arrose ,  si 
cela  devient  nécessaire.  Comme  les  ntâches  s'emploient 
entières,  et  seulement  dans  leinr  jeunesse,  en  cueillant  les 
plus  avancées  pour  la  consommation,  le  plant  setrour^ 
vera  suffisamment  éclairci.  On  laisse  quelques  pieds  pour 
graines;  celles-ci  tombant  à  mesure  qu'elles  mû- 
rissent ,  il  faut  en  faire  la  récolte  à  plusieurs  rejirises , 
en  secouant  les  pieds  sur  un  linge  ou  un  carton ,  ensuite 
on  les  attache  et  on  les  suspend  dans  un  lieu  qui  ne  soit 
pas  trop  sec,  afin  que  les  graines  qui  restent  encore 
puissent  achever  de  mûrir,  un  cuUive  une  variété  sons 
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le  nom  de  mâche  ronde,  beaucoup  plus  étoffée  et  tneil-^ 
leure  que  la  commune.  La  Mache  d'Italie  ou  Ré- 
OEKCE  ,  Valeriana  coronata ,  est  une  espèce  distincte  , 
à  feuilles  plus  larges  ,  un  peu  blondes ,  et  fort  estimée. 
Leurs  graines  se  conservent  au  moins  6  ans. 

MAGRË  ,  CHATAIGNE  d'eau  ,  TRUFFE  d'eau  ,  Trupa 
natans.  L.  (  Tétrandrie  Monogynie ,  famille  des  Ona— 
grès,  )  Indigène  et  annuelle ,  dans  les  eaux  stagnantes , 
mais  non  croupissantes.  Elle  donne  des  fleurs  blanches  , 
de  juin  en  août ,  auxquelles  succèdent  des  fruits  ayant  à 
peu  près  la  couleur  des  châtaignes ,  mais  moins  gros  et 
munis  de  leurs  calices ,  dont  les  4  divisions  sont  autant 
de  cornes  piquantes.  Ces  fruits,  remplis  d'une  pulpe 
blanche ,  assez  agréable  au  goût ,  se  mangent  crus ,  oa 
cuits  dan«  l'eau  ou  sous  la  cendre.  On  les  conser^'e  dans 
l'eau  pendant  tout  l'hiver.  Il  suffit,  pour  multiplier 
cette  plante ,  d'en  jeter  les  fruits  mûrs  dans  la  pièce 
d'eau  oii  Fon  veut  se  la  procurer.  Ensuite ,  on  n'a  d'autre 
peine  que  celle  de  la  récolte  ^  qu'il  faut  ne  pas  trop  re- 
tarder ,  autrement  les  fruits  se  détachent  ef  vont  â  rond. 

MAIS,  Zea  Maïs,  L.  (Monœcie  Tiiandrie,  famille 
des  Graminées.  )  Le  maïs  doit  trouver  pface  dans 
le  potager ,  puisque  ses  jeunes  épis  encore  tendres  se 
confisent  en  cornichon.  Les  variétés  dites  maisquaran-- 
tain  et  maïs  à  poulet  sont  préférées  pour  cet  usage  à 
raison  de  leur  précocité ,  de  la  petitesse  de  leurs  épis 
et  aussi  du  peu  de  volume  des  plantes. 

MARJOLAINE.  Origanwn  majoranoïdes,  fDîdyna- 
mie  Angtospermie ,  famille  àes  Labiées),  Indigène, 
vivace.  On  fait,  dans  une  partie  du  nord  de  TEurope, 
un  grand  usage  de  cette  plante  en  cuisine  comme  assai- 
sonnement ;  elle  se  multiplie  facilement  par  éclats.  Pour 
rélever  de  graine ,  on  la  sème  en  mai3,  en  pot  ou  sur 
une  plate-bande  de  tewe  très-douce  ;  recouvnr  très- 
légèrement ,  et  élever  ensuite  le  plant  jusqu'à  force  suf- 
fisante pour  sa  mise  en  place. 

MEIjON  ,  Cucumis  melo,  L.  (  Monœcie  Syngénésie, 
fam.  des^ucurùitacées,)  De  l'Asie.  La  saveur  et  le  par- 
fum délicieux  de  ce  fruit  l'ont  fait  rechercher  de  temj» 
immémorial ,  et  propager  dans  presque  toutes  les  parties 
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du  globe;  aassises  varié  tés  .se  soul-elles  beaucoup  multi- 
pliées; c'est  à  tel  point  aujourd'hui ,  que  le  plus  grand 
nombi-e  d'entre  elles  sont  à  peine  distinctes ,  et  que  tous 
les  jours  on  voit  celles  qui  ont  eu-  pendant  un  certain 
temps  des  caractère»  un  peu  prononcés ,  les  pei'dre  et  se 
confondre  avec  d'autres.  Nous  citerons  cependant  quel- 
ques-unes des  plus^estimées ,  les  divisant,  comme  nous 
1  avons  fait  jusqu'ici,  en  trois  races  principales  :  !<>.  celle 
des  melons  communs  ou  brodés ,  2*.  celle  des  canta^ 
loups  ^3".  celle  des  melons  à  écorce  unîe ,  mince  y  et  à 
grandes,  graines.   . 

Variétés  de  Là  première  racé. 

Meloh  maraîcher,  brodé,  rond,  quelquefois  un 
peu  déprimé  de  Vombîlic  au  pédoncule ,  sans  cotes  et 
de  moyenne  grosseur.  Chair  très-épaisse  et  abondante 
en  eau  ;  saveur  médiocre.  Ce  melon,  et  tous  ceux  de  la 
même  race ,  passent  pour  être  plus  fiévreux  que  les 
autres  à  Farriere-saison.  —  .S wcrm  de  Tours,  Plus  petit 
que  le  précédent; fond  vert  foncé  moins  recouvert  par 
la  broderie.  Chair  rouge,  ferme  et  trës-siicrée. —  Sucrin 
à  petites  graines.  Petit,  rond,  chair  rouge,  fruit 
très-plein ,  précoce  et  propre  au  châssb.  — ^  de  Lan^ 
geais.  Ovale ,  à  côtes  peu  saillantes  ;  chair  rouge ,  sutrée 
et  vineuse.  —  Sucrin  à  chair  blanche.  Espèce  excel- 
lente, très-fondante  et  d'une  réussite  facile. — Ananas  à 
chair  verte,  des  États-Unis,  petit,  rond,  à  côtes,  peu 
brode;  d'une  qualité  parfaite.  —  de  Ronfleur.  Très- 
gro$,  allongé ,  œtes  larges  ;  ch^ir  un  peu  grossière ,  mais 

Çleine  d'eàu,  de  bonne  qualité.  —  de  Coulommiers. 
rès-gros,  forme  moins  régulière,  fond  plus  vert ,  infé- 
rieur en  qualité  au  précéc^t. 

Yariétés  de  la  secoiïde  race. 

Cantaloup  orange.  Petit,  rond,  à  côtes;  fond  vert 
clair  ou  brun  ;  chair  roùge ,  un  peu  trop  ferme ,  mais  as- 
sez bonne.  Le  plushâtif  desmelAis,  et  conséquemnîent 
destiné  pour  la  primeur. —  Fin  hdtif.  Aussi  précoce  que 
le  précédent ,  plus  petit,  un  peu  plus  aplati ,  à  côtes  plus 
marquées,  avec  quelques  petites  gales,  ou  parfois  un  peu 
de  broderie  ;  chair  rouge ,  très-fine  et  bonne. — ^(oir  des 
Carmes,  Fruit  rond ,  d'un  vert  noir,  sans  gales:  à  côtes 
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peu  ênibliCeés  \  bhaii^  rouge,  vineuse,  fohdante,  excellen- 
te. Celte  variété ,  propagée  par  feu  M.  Bevilîe,  amateur 
trës-dis  lingue ,  fait  fort  bien  sous  cliâssis,  quoîqu'unpeu 
forte  en  bois  et  en  feuilles  ;  elle  j  est  Irës-hative.  — yetit 
prescott.  Fond  noir  ou  brun ,  un  peu  aplati  aux  extré- 
mités ,  couronné,  avec  un  point  saillant  au  centre  de  la 
couronne,  à- cotes  galeuses;  hâtif,  un- dés  .meilleurs 
pour  le  châssis.  ^-^  Gros. prescott.  Deux  variétés  fond 
noir  et  fond  blanc.  Même  forme  que  le  précédent,  mais 
plus  gros ,  et  presque  aussi  hâtifs  ;  excellens ,  le  fond 
olanc  surtout,  qui  est  aujourd'hui  le  melon  le  plus 
cultivé  et  le  plus  estimé  à  Paris.  —  Boule  de  Siam. 
Trës-aplati  à  ses  2  extrémités,  à  fond  noir,  à  cotes  lar^^ 
ges  eLrelevées  ,  à  forte  gale  sans  point  saillant  ;  chair  un 
peu  moins  fine  que  les  précédens.  -tl  en  existe  encoreplu- 
sieurs  autres  variétés  remarquables ,  telles  que  le  Gros 
Cantaloup  noir  de  Hollande;  le  Gros  Portugal;  le 
Mogol;  les  Cantaloups  à  chair  inerte  et  à  chair  blati-^ 
che,  etc. ,  que  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  per-^ 
mettent  pas  de  décrire. 

Vahiétés  de  là  troisième  rack. 

Melom  de  Malte,  à  chair  blanche.  Hâtif,  de 
moyenne  gix)8seur ,  de  forme  allongée  ;  chair  fondante 
et  sucrée.  • — ile  Malte^  à  chair  rouge.  Très- hâtif.  Même 
forme  ;  saveur  sucrée  et  aromatisée.  —  Muscade  des 
États-Unis.  Petit,  oblong;  fond  vert,  brodé,  chair  verte, 
fondante;  excellent.  —  £1  Pérou.  Forme  ovale;  écorce 
mince ,  fond  vert  noir  ;  chair  tres-blanche ,  fondante , 
très-sucrée. -^  Je  Morée,  de  Candie,  de  Malte  d^hi^ 
ver.  Écorce  lisse;  chair  verdâlre,  fondante  et  parfu- 
mée. Il  a  l'avantage  dé  se  conserver  jusqu'au  mois  de 
février.  —  de  Perse  ou  itOdessa.Yert  rayé  de  jaune; 
trë$-allongé  ;  chair  verte ,  fbndi^ite  ;  dTiiver  comme  le 
précédent.  Les  melons  ^e  celle  séiie  sont  désignés  dans 
quelques  pays  sous  le  nom*  de  Melons  d*eau  ;  mais  ce 
nom  a  étéplus  spécialement  appliqué  au  PastéquCy  dont 
il  sera  parlé  ci-aprl  s» 

CvLTl0i£.  Si  l'on  veut  des  primeurs,  on  scrae  ert  jan- 
vier ou  février,  scjus  châssis,  ou  dans  une  bâche,  lors- 
que 1«   couche  a  la  chaleur  convenable ,  chaleur  qu'il 
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^Mt  jifotr  senr  A'eflPtrettoir ,  soit  en  r«iK»ttf elattf  fe^'  ré^ 
ckauch  des  cottches,  soit  en  efitretenant  U  ebèlëinr* 
delaba«be.  (Voy.  les  articles  CkAssti,  Batke,)  On 
•iiterre  dtttu  le  terreau  de  la-  cooche  des  pots'  de '4 
pouces  dd -diamètre  en  dehors.  On  les  remplît  d^  terreaw 
^'oa  ibule  trè»*pen ,  et  on  sème  une  ^aîne  dans  chaque 
pot«"  On  poseie cliâssis  qu'on  courre  de  pailLisson^pofdr 
garantir  du  froid  etaecélërer  la  vexation.  Lorsque  ier 
graines  sont  le? ées ,  on  habitue  4e9  petites  plantes  peu  4 
peu  à  la  Itnmère,  en  soalerant  M  paillassons,  pour  les 
6ter  ensuite  tout-à-lait,  et  n'avoir  à  les  remettre  que  pour 
les  nuits  «t  les  gelées.  On  donne  un  peu  d'air  dans  ïe 
moment  le  plus  chaud  du  jour ,  en  soulevant  d'un 'à -s 
ponces,  les  panneauY  par  derrière.  Si  ces  panneaniF 
étaient  charges  d'hulhidrté  en  dedans ,  on  proftt^ait  du 
moment  oii  on  renouvelle  l'air  pour  les  essuyer.  On  con* 
tinae  ces  soins ,  et  surtout  celur  d'entretenir  là  chaleur, 
juaqn'à  ce  que  le  plant  ait  2  feuillet,  non  compris  les 
cotylédons.  On  pince  alors  la  tige  au-dessus  de  la  2*. 
feuille;  ce  qtli  force  le  développement  des  bourgeons 

S  lacés  k  J'aîsselle  des  feuilles,  nonne  lien  à  la  naissanca 
e  2  ou  3  branches  latérales  au  lieu  d'une  verticale,  et 
oblige  la  sève  à  dévier  et  à  accélérer  lé  moment  de  la 
fructification.  Deux  jours  après ,  la  plaie  est  bien  cicntri^ 
sée,  et  l'on  met  le  plant  en  place.  A  cet  effet,  on  a  préparé 
aneteoucKenupeu  inclinée  an  midi,  chargée  de  ter- 
reau neuf  et  pur,  on  mélangé  avec  un  quart  de  terre 
légère ,  on  la  couvre  de  châssis  pour  accélérer  le  déve- 
loppement- de  la  chaleur.  Quand  la  couche  a  jeté  sou 
grand  feu,  ou  fait  Cenx  trou»  par  panneau  ou  trois, 
sekm  la  vigueur  de  l'espèce  ;  on  y  porte  les  melons ,  on 
les  dépote  et  en  les  plante  en  motte  un  à  tm  dans  cha- 

3 ne  trou ,  de  manière  qu'ils  soient  enterrés  jusqu'auprès 
es  cotylédons,  et  on  arrose  légèrement.  On  continue  les 
soins  indiqués  plus  haut,  en  donnant  pi  as  d'air  à  rae^ 
snreque  la  chaleur  augmente.  Lci^sque  les  branches 
mères  résultant  du  premier  pincement  ont  développé 
leur  seconde  feuille,  on  les  pince  à  leur  tufir  au--des^ 
sus  de  celle-ci ,  ce  qui  détermine  la  sortie  sur  chacune 
de  deux  DDUV^Ues  branches^,  que  Ton  arrête  également 


M 
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à  a  ou  3  yeux,  afin  d'obtenir  un  troisîèine  degré  ia 
ramification.  Rarement  on  est  obligé  d'aller  au-delà  ; 
les  fleurs  mâles  ontconunencé  à  paraître  ordinairement 
sur  les  branches  secondaires,  et  celle  du  troisième  de- 
ré  amènent  presque  toujours  de  la  maz7/e ,  c'est-à-dire 
,es. fleurs  femelles.  A  mesure  (ju'une  de  celles-ci  est 
nouée,  on  pince  la  branche  qui  la  porte  un  œil  au- 
dessus  du  jeune  fruit ,  et  l'on  commence  à  iNippiûmer 
celles  qui  n'ont  que  des  fleurs  mâles.  Bientôt  après  on 
réduit  le  nombre  des  fruits  à  deux ,  ou  au  plus  tix>is 
sur  chaque  pied ,  choisissant  les  plus  yifs ,  les  plus 
verts  et  les  mieux  faits  ^  et  supprimant  tous  les  autres, 
La  taille  subséquente  consiste  ài*etrancher  les  branches 
faibles ,  confuses  et  surabondantes^  à  pincer  celles  qui 
s'allongent  trop  pour  l'espace  du  châssis  et  à  recher- 
cher et  détruire  tous  les  fruits  qui  naissenjt  après  coups. 
Si  les  branches  poussent  très-vigoureusement ,  on  les  dis- 
pose d'une  manière  un  peu  tortueuse  pour  faire  dévier 
davantage  la  ^ve. 

.  Pendant  ce  temps  on  donne  le  plus  d'air  qu'il  est 
possible,  on  fait  jouir  les  plantes,  autant  qu'on  le 
peut ,  de  l'influence  directe  des  rayons  solaires.  On  les 
arrose  peu ,  surtout  les  variétés  de  la  première  classe» 
L'eau  dont  on  se  sert  doit  être  au  moins  aussi  chaude 
que  l'atmosphère. 

Lorsque  les  fruits  approchent  de  leur  maturité ,  on 
les  place  sur  une  tuile,  ou  mieux  sur  un  morceau  de 
planche ,  et  on  les  couvre  avec  une  cloche. 

Les  amateurs  qui  font  des  melons  plus  tardifs  s'évi- 
tent beaucoup  de  peine,  et  les  mangent  meilleurs.  Ils 
sèment  en  mars  ou  avril ,  et  préparent  leurs  couches  y 
dont  ils  ne  font  qu'un  massif.  Ils  ajoutent  un  tiers  de 
terre  dans  le  terreau  qu'ils  emploient  pour  recouvrir 
leurs  couches.  Ils  replantent  un  seul  rang  par  couche, 
à  la  distance  de  a  à  2  pieds  et  demi  sur  le  rang.  On  peut  ici 
se  passer  de  cliâssis  :  des  cloches  ou  des  verrines  suffisent 
en  les,  couvrant  toutes  les  fois  que  le  temps  l'exige.  Si 
au  mois  de  mai  la  chaleur  devient  forte ,  on  met  un  peu 
de  paille  sur  la  cloche  pour  amortir  les  rayons  du  soleil , 
et  une  légère  couche  de  litière  sur  la  couche  pour  arrc- 
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ter  la  trop  grande  eTaporation.  On  en  use  de  même  pour 
les  châssis,  si  le  soleil  de  mars  était  trop  chaud  les  pre- 
miers jours  qu'on  aurait  repiqué  le  plant. 

Lorsqu'on  semé  en  mai ,  une  couche  sourde  suiEt.  On 
sème  en  place  sur  une  terre  nutritive,  en  y  mêlant  u/i 
tiers  de  terreau  consommé.  On  recouvre  d  une  cloche , 
on^pince  et  l'on  taille  comme  il  a  été  dit  précédemment  ; 
si  1  espèce  est  petite  on  peut  laisser  quatre  fruits  sur 
une  plante  vigoureuse. 

Dans  les  pays  méridionaux ,  on  se  contente  de  jeter  un 
peu  de  fumier  dans  une  petite  fosse,  qu'on  recouvre  de 
terre,  et  oii  l'on  met  5à  o  graines.  Quand  les  plantes  ont 
4  ou  5  feuilles ,  on  conserve  les  2  plus  belles  plantes ,  et 
on  les  abandonne  ensuite  à  la  nature  ;  mais  l'effet  du  dé- 
faut de  soins  est  tel  dans  ce  cas ,  que  les  melons  sont  à 
peine  aussi  bons  que  dans  les  contrées  plus  froides.  A 
Honfleur,  au  contraire  ,  oii  l'on  se  contente  de  faire  des 
fosses  de  2  pieds  à  2  pieds  et  demi ,  que  l'on  remplit  de 
fumier  bien  tassé ,  recouvert  de  9  pouces  d'une  terre 
substantielle ,  sur  laquelle  on  jette  le  terreau  de  la  fosse 
de  l'année  précédente,  on  obtient,  malgré  le  désavantage 
d'un  climat  bien  moins  favorable,  des  melons  de  24  à  00 
livres.  Voici  la  marche  que  l'on  y  suit  :  i5  jours  après 
avoir  disposé  les  couches  sourdes  ,  les  jardiniers  les  cou* 
yrenl  avec  des  verrines.  Quand  la  chaleur  est  forte ,  ils  y 
sèment  plusieurs  graines  à  la  distance  de  4  pouces.  Aussi- 
tôt que  les  plantes  ont  3  ou  4  feuilles ,  ils  détruisent  tous 
les  plants,  à  l'exception  de  Aux  :  ils  pincent  l'extrémité 
des  plantes ,  et  conservent  les  cloches  jusqu'à  ce  qu'elles 
ne  puissent  plus  les  contenir  (ce  qu'on  doit  aussi  faire 
sur  couche,  ainsi  que  ce  qui  suit).  Si  le  temps  est 
froid ,  jH*incipalement  la  nuit ,  et  qu'il  soit  pluvieux ,  on 
couvre  de  paillassons.  On  sarcle  et  on  bine  au  besoin. 
Lorsque  les  plantes  s'étendent,  on  élève  les  cloches 
qu'on  soutient  par  des  supports.  On  ne  laisse  que  2  ou 
3  fruits  ;  on  taille  et  supprime  ainsi  qu'on  l'a  dit  plus 
haut. 

U  ne  faut  pas  rapprocher  les  diverses  espèces  de  melons 
entre  elles ,  si  l'on  veut  les  conserver  franches ,  à  moins 
qu'on  ne  les  plante  à  des  époques  différentes,  et  que  la 
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raison  n'ait  pas  Heu  en  même  temps  :  il  est  bon  d^é* 
idre  cette  précaution  aux  concombres;  que^ues 
inions,  plutôt  théoriques  que  fondées  sur  des  faits  , 
tendent  même  jusqu'aux  potirons  et  aux  autres 
mtes  de  la  famille  des  cucurbitacées. 
On  peut  multiplier  le  melon  de  bouturé ,  ainsi  que  lé 
atique  habituellement  M.  Decouflé,  l'un  desplus  habi- 
cultivateurs  de  Paris  ;  il  fait  ses  boutni*es  de  suite  en 
ice ,  les  couvre  d'une  cloche ,  et  au  bout  de  8  jours  elles 
it  oixlinairemenl  reprises  ;  elles  ne  demandent  plut 
un  d'autres  soins  que  les  pieds  provenus  de  graine. 
Pour  avoir  de  bonnes  graines ,  on  choisit  dans  chaque 
lëce  le  fruit  le  plus  beau  et  le  plus  franc ,  qu'on  laisse 
r  pied  parvenir  à  la  plus  grande  ifiatunte.  Les  se* 
mces  sont  alors  séparées  du  jus  et  des  fîlamens ,  puis 
sn  ressuyées  et  séchées  ;  elles  se  conservent  7^8  ans 
quelquefois  plus  :  on  préfère ,  pour  semer,  celles  de 
Lisieurs  années.  Les  graines  des  fruits  mancés  à  leur 
int  ordinaire  de  maturité  peuvent  aussi  servir,  quand 
sme  elles  auraient  été  lavées. 

Les  fruits  cueillis  jeunes  (  ceux  que  l'on  supprime 
rce  qu'ils  sont  mal  formés  ou  surabondans.)  peuvent 
i  être  confits,  comme  les  cornichons,  ou  se  manger 
its  ;  ils  offrent  un  mets  fort  délicat ,  assaisonnes  à 
manière  des  jeunes  fruits  de  courges  ou  de  concom— 
es.  Lorsqu'à  l'arriëre-saison ,  les  fruits  tout  Tenus  ne 
omettent  pas  d'arriver  àjeur  ma[turité  ,  on  peut  éga- 
lent les  manger  cuits ,  apprêtes  comme  les  concom- 
es;  ils  sont  plus  doux  et  peut-être  meilleurs  au  total 
te  ceux-ci  ;  nous  pouvons  au  moins  l'assurer  quant  au 
vrin  à  chair  blanche,  que  nous  avons  plusieurs  fois 
sayé  de  cette  manière. 

Melon  d'eau  ,  cithouille  rASTÈQtJK,  Cucurbita  ci- 
tdlus,  L.  Feuilles  rudes,  très-découpées;  fruit  ordinaire 
ent  arrondi ,  à  écorce  lisse ,  verte ,  marbrée  ou  mou- 
Letée.  Giair  rouge  ou  blanche ,  très-fondante ,  sucrée , 
ftis  un,  peu  fede  ;  graines  noires  ou  rouges.  En  le  sé- 
ant de  très-bonne  heure ,  comme  les  melons  hàtîfs,  et 
i  repiquant  ensuite  le  plant  dans  de  la  bonne  terre 
'éparée  sur  couche  ordinaire  ou  sourde ,  et  à  la  ine3« 
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leure  eipositioa  ,  on  peut  hâter  sa  maturité ,  et  %*\ 
curer  la  jouissance  à  l  époque  oiiil  doit  être  le  plus 
ble ,  c'est-à-dire  pendant  les  grandes  chaleurs.  Oi 
cttie  courge  comme  les  melons ,  et  lorsque  lei 
sont  garnis  d'un  nombre  suffisant  de  bras ,  on  \t 
courir  en  liberté,  sans  arrêter  ni)  supprimer  auc 
fruits.  Il  suffit  ensuite  de  donner  les  arroseme 
cessaires. 

MÉLONGÈNE,  MÊRiiir,£ii£ ^  Mayenne,   J! 
cn^E^  Soianum  Metangena,  L.  (Pentandrie  ! 

f3rme  ,  famille  des  Solanées.  )  De  rAmériaue 
ionale.  On  sème  cette  plante  aux  mois  de  fe?ric 
mars ,  sur  couche  et  sous  cloches  ou  châssis ,  po 
piquer  ensuite  chaque  pied  en.  pot  sépare , 
replace  sur  couche  modérée  et  qu'on  couvre 
cloche  tant  que  les  froids  sont  à  craindre.  Oi 
ensuite  dépoter  la  plante  et  la  mettre  en  p 
bonne  exposition  au  pied  d'un  mur.  Ordinai: 
elle  donne  ses  fruits  en  septembre  ;  ils  sont 
Tant  la  rariété, ronds,  ovales,  ou  allongés,  et  d 
lénr  violet  sale.  On  en  mange  beaucoup  mainte 
Paris  :  on  les  coupe  en  deux  parties  sur  la  longue 
fait  quelques  incisions  à  la  chair;  on  recouvre 
d'une  force  composée  de  mie  de  pain ,  huile ,  sel 
\re  -,  et  on  les  fait  cuire  sur  le  gnl ,  ou  entre  deu 
On*  mange  encore  les  aubergines  coupées  par  trat 
frites. Une  variété k fhiit  petit ,  ovale ,  et d'unbl^ 
saut ,  fort  semblable  à  un  œuf,  se  cultive  comme 
d^agréraent  i  elle  est  malsaine  à  manger  :  c'est  it 
nvm  Melongena  ourjèra,  que  trivialement  on 
Poule  vendeuse  ou  PUmte  uwc  œufk^  Ces  plani 
aiMfrtielles  et  un  peu  aiguillonnées  ;  elles  aiment  1 
leur  et  l'eau. 

MENTHE  DBS  lAKmifS)  on  BAtrM«  a  salade 

cées).  On  admet  souvent  dans  les  potagers,  q 
pied* de  cette  plante  indigène^  qui  est  vivac»  < 
traçante.  Elle  seplattdans  tm  tei^ain  fraâs,o«rq 
drageons  plantés  ont  bient6t  garni  tout  l'espac 
veut  le«ir  donner. 
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MORELLE.  Solanum  nigrum,  L.  (  Pentandrie  Mo- 
noçynîe,  famille  des  Salariées.  )  Plante  annuelle 
qui  ôroît  naturellement  en  Europe  et  en  Amérique. 
Jusqu'à  présent  on  l'a  considérée  en  France  comme  mau- 
vaise herbe,  et  on  lui  a  fait  la  guerre  dans  les  jardins  et 
les  lieux  cultivés  oii  on  la  trouve  souvent  en  abondance; 
mais  elle  pourrait  être  utilisée  en  l'employant  à  la  ma- 
nière des  epinards  :  quoiqu'elle  appartienne  à  la  famille 
des  Salariées ,  il  est  certain  qu'elle  n'est  aucunement 
malfaisante;  on  en  fait  un  très-grand  usage  aux  îles 
de  France  et  de  Bourbon  (i)  sousie  nom  de  i?re//e,  ainsi 
qu'aux  Antilles  sous  celui  de  Larnan.  Beaucoup  de 
créoles,  qui  viennent  en  France,  la  reclierclient  et  la 
mangent  ici  aussi-bien  que  chez  eux  sans  en  éprouver 
plus  ainconvéniens.  Cette  plante  peut  donc  offrir  au 
jardinage  une  ressource  de  plus  pour  l'été;  elle  se  multi* 
plie  trës-facilement  de  graine,  semées  en  place  et 
clair,  en  mars,  avril  et  mai. 

MOUTARDE,  ou  Sékevé,  Sinapis  nigra.  Tétrady- 
namie  Siliqueuse ,  famille  des  Crucifères.  )  Annuelle , 
indigène,  ^ous  ne  parlons  ici  de  cette  plante  que  parce 
qu'on  emploie  ses  jeunes  feuilles  en  lourniture  ae  sa^ 
lade  ;  pour  cet  usage  on  la  sème  dru  comme  le  cresson 
alénois.  La.  Moltaede  BLAii£HE,5i>iapi5â^a,sertau 
même  usage  et  se  cultive  de  même.  La  graine  de  l'une 
et, de  l'autre  sert  à  faire  l'assaisonnement  de  mêxxfe 
nom  si  connu  et  usité  sur  nos  tables  ;  mais  la  culture 
pour  graine  appartenant  plutôt  aux  champs  qu'aux 
jardins,  nous  devons  renvoyer  pour  elle  au  chapitre 
des  plantes  économiques  ci-après. 

^àSYsT^Brassica  Napus.  L.  (Tétradynamie  Sili- 
queuse, famille  des  Crucijj^rfs.)  Bisannuel,  indigèiAe. 
iSoumis  de  temps  immémorial  à  la  culture ,  et  facilement 
influençable  dans  sa  saveur  et  ses  caractères  extérieurs 


(i)  Des  graines  de  Brède ,  <pie  nons  avions  reçues  de  l'île 
de  Boarbon»,  nous  ont  produit  une  plante  en  tout  «embUble 
ÎL  U  Morelle  saav^ge  de  ce.  pays^i ,  mais  beaucoup  plii« 
grande,  plus  vi^ureuse ,  et  à  plus  larges  feuilles  ,  comme  il 
arrive  aux  espèces  cultivées  depuis  long-temps. 
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par  le  sol  et  le  climat ,  le  navet  présente  aujourdliui  un 

Srand  nombre  de  yariétés  souvent  peu  déterminées,  et 
ont  nous  citerons  seulement  quelques-unes  des  plus 
distinctes.  On  peut  les  rapporter  toutes  à  2  divisions  prin- 
cipales ,  et  à  une  S^*.  intermédiaire  :  les  nm^etssecs,  dont 
la  chair  est  fine ,  serrée  et  ne  se  délaie  point  en  cuisant  ; 
les  navets  tendres,  dont  le  nom  indique  la  aualité  de 
chair  ;  et  les  demi^iendres ,  qui  participent  des  uns  et 
des  autres. 

I.  Les  navets  secs  sont  :  \ejreneuse;  petit  etdenî- 
long.  On  a  introduit  depuis  quelques  années ,  à  Preneu- 
se ,  une  race  de  même  forme ,  plus  grosse  y  et  qui  ne 
vaut  pas  l'ancienne.  Le  Navet  de  Meaux  ;  tre»«llongë 
et  en  forme  de  carotle  eflUée.  Le  saulieu  ;  même  forme 
et  écorce  noirâtre.  Le^iit  berlin  ou  teltau;  le  plus 
petit  des  navets,  et  n'ayant  pas  plus  de  fouilles  qu'an 
radis.  Le  jaune  long  y  trë$-\»onne  espèce  que  nous 
avons  nouvellement  reçu  des  États-Unis.  Ces  variétés  ne 
i^ossissentponr  la  plupart  que  dans  des  terrains  privilé- 
giés y  sablonneux  et  doux.  Ce  sont  des  navets  par  ex- 
cellence ,  surtout  pour  mettre  en  ragoût  ;  mais ,  dans  les 
terres  fortes ,  ils  aeviennent  fibreux ,  véreux ,  et  valent 
moins  que  les  espèces  plus  communes. 

a.  Parmi  les  rfavets  tendres ,  nous  citerons  celui  des 
f^erius,  qui  est  oblong ,  très-blanc ,  hâtif  et  de  bonne 
quaUté.  Le  Navet  des  Sablons,  demi-rond  ,  blanc,  très- 
bon.  Le  Navet  rose  du  Palatinat ,  à  collet  rose ,  à  chair 
très^teudre  et  douce.  Le  gros  long  d'Alsace,  d'un  vo- 
lume énorme  et  peu  délicat.  Le  Navet  de  Clair^Fon-- 
laine ,  très^long,  sortant presqu'à  moitié  l|orsde  terre* 
Le  Navet  blanc-plat  hdtij,  et  le  rouge-plat  hâtif,  ayant 
pour  principal  mérite  leur  grande  précocité.  La  rave 
du  Limousin ,  ou  rabioule ,  ou  tumeps,  qui ,  bien  que 
cultivée  pour  les  bestiaux ,  est  cependant  très-bonne 
dans  la  plupart  des  terrains.  Il  y  en  a  un  grand  nonU>re 
d'autres.  En  général ,  les  navets  hâtifs ,  ceux  de  forme 
ronde  ,  ou  qui  sortent  de  terre  ,  appartiennent  à  cette 
division.  Us  sont  moins  fins  de  goût  que  les  navets  secs , 
msis  ib  ont  l'avantage  de  réussir  beaucoup  mieux  dans 
les  terrains  qui  ne  sont  pas  sablonneux. 
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3.  Les  suivaus  peuvent  cire  considérés  comme  dênU» 
tendres,  \jd  jaune  de  Hollande,  de  fopne  ronde ,  éoorce 
et  chair  jaunâtre,  he  jaune  d Ecosse,  propagé  depiiig 
pen  es  Ecosse  et  en  Angleterre ,  à  raison  de  la  qualité 
4|«'on  lui  a  trouvée  de  mieux  résister  aux  gelées  que  le 
précédent  et  que  les  autres  navets.  Le  jaune  de  Malte ^ 
petit,  rond  ,  trës-hâtif ,  à  petite  feuille,  nouvellement 
reçu  des  États-Unis.  Le  noir  d Alsace,  long,  ordinai- 
ment  trës-doux  et  bon.  Le  gris  de  Mon'gnjr,  de  forme 
obronde. 

La  saison  ordinaire  de  semer  les  navets  est  depuis  la  tau 
juin  jusqu'à  la  moitié  d'août.  Cependant,  dans*  les  terres 
Mgëres,  on  peut  semer  les  espèces  hâtives  jusqu'au  conH 
mencement  de  septembre;  de  même  que  des  semis  faits 
en  mai  ou  au  commencement  de  juin  réussissent  quel- 
«nefois  bien  si  la  température  est  humide  et  peu  chaude. 
Quelques  jardiniers,  dans  la  vue  d'avoir  des  navets 
d'été,  risquent  des  semis  dès  avril  et  mars,  mais  il  est 
rare  que  cenx^-cî  ne  montent  pas^  même  en  y  eat* 
ployant  de  la  graine  vieille >  ce  qui  est  essentiel.  Ce 
sont,  les  navets  tendres  seuls,  et  notamment  c^ui 
des  Vertus ,  et  les  plats  hâtife ,  blancs  ou  rouges  , 
qui  conviennent  pour  ces  semis  hâtifs.  On  sème  sur  la 
terre  fraichement  remuée,  clair  et  &  la  volée,  autant 
que  possible  par  un  temps  pluvieux  ou  couvert.  Les  ter- 
rains sablonneux  et  doux  sont  de  beaucoup  préférables 
aux  forts  et  argileux ,  pour  avoir  des  navets  de  bonne 
qualité.  Il  est  même  plusieurs  races  de  navets  fins,  tels 
que  lefreneuse,  le  saulieu,  \e  petit  beriin,  qui  n'ac- 
quièrent toutes  leursqualités  propres  que  sur  le  territoire 
en  possession  de  les  produire. 

Lorsqu'au  printemps  les  navets  montent  en  graine , 
leurs  pousses  veilles  sont  un  très-bon  légume ,  bouil- 
lies et  mangées  arec  la  viande  ou  assaisonnées  au 
beurre;  on  en  fait  l)eaucoup  d'usage  en  Angleterre. 
Les  mêmes  pousses  blanchies  à  la  cave  ou  dans  une 
serre  à  légume,  soiiiencoreplns  tendres  et  plus  douces, 
et  offrent  en  hiver  une  excellente  ressource ,  extrême- 
ment facile  à  se  procurer,  et  qui  a  sur  les  antres  pri- 
meurs l'avantage  que  tout  le  monde  peut,  en  jouir,  et 
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qu'elle  ne  ooAte  que  la  peine  de  lee  cueillir ^  let 
qui  ont  feumi  ces  produits  n'étant  pas  perdu 
w\à.  Les  pousses  prtntanîëres  du  coha  et  de  la  i 
sont  empmyées  aussi   comme  légume  dans  qn 
pays. 

NIGELLE  AROMATIQUE  ou  QrATitE  Éwc» 
gella  sativa,  L<  (  Polyandrie  ^ntagyute ,  fanril 
Renoncules.  )  Plante  annuelle  y  de  l'Orient.  Ci 
pour  ses  graines  qui  sertent  à  assaisonner  les  r 
sous  le  nom  de  quatre-^piceS'.  On  la  sème  daii 
place ,  au  printemps ,  dans  une-terre  ordinaire. 

OGNON ,  AlHunt  cepa.  L.  (Hexandrie  Monoj 
famille  des  Liiiacées.)  Cette  plante,  une  de 
importantes  parmi  les  racines  potaeères,  est 
par  sa  nature,  mai?  considérée  et  ti'aitée  dans  l 
ture  conmie  bisannAelle.  Ses  variétés  sont  noml 
et  se  modifient  très-facilement  par  l'inAuence  dt 
du  climat.  Nous  ne  citerons  qu'un  certain  noml 
plus  estimées  ou  des  plus  distinctes  par  leurs  carac 
VOgnon  rouge  foncé;  large  et  plat ,  préféré  dan 
ques  pays  â  tous  les  antres.  Le  rouge  pâte;  le  pi 
ainatre  en  France  et  qui  dans  beaucoup  de  locaii 
de  très^bonne  qualité.  Le  jaune  ou  blond ,  des 
près  Paris,  et  celni  de  Cambrai  ;  excellens ,  gros 
bonne  garde*  l'o^on  double  tige;  rougeâtre,  trè 
hâtif,  à  petite  feuille.  Uognon  d' Espagne;  Ae  c 
sottfrée ,  large ,  d'une  saveur  douce  et  à  cbair  t 
Le  blanc  gros;  le  blanc  hdtif;  l'un  et  l'autre  i 
par  leur  douceur  et  lear  bonne  qualité  ;  lé  c 
est  le  plus  précoce  de  tous  les  ognons.  h* o gnon  pi 
pyriforme;  rougeâtre,  chair  un  peu  grossière, 
forte ,  d'excellente  garde.  Uognon  de  James;  ro 
précédent;  couleur  plus  blonde,  forme  un  peu 
allongée  ;  très-estime  en  Angleterre  pour  sa  longi 
serratiou.  L'ognongioùe;  sous-variété  du  Jain< 
inai*quable  par  sa  beauté ,  mais  difficile  h  conserv 
sa  forme  globuleuse,  l/ognon  bulbijere  ou  à  rocai 
ou  encore  O.  d^ Egypte ,  qui  porte  sur  sa  tige -des 
boles  ou  petites  buHies  réunies  en  tête.  Uognon 
ou  sous^terrCj  probablement  sorti  du  précède 
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donnant  ni  graines  ni  rocamboles^  et  se  multipliant  uni" 
quement  en  terre  par  ses  caïeux. 

Les  deuiL  ognons  blancs,  sui'tout  le  hâtif,  sont  propres 
à  la  consommation  du  printemps  et  de  Tété  ;  t^ependant 
Je  gros,  lorsqu'il  n'a  été  semé  qu'au  printemps,  peut 
être  conserve  assez  long-temps  en  hiver.  Celui  d'Espa- 
gne, quoique  d'un  peu  meilleure  garde,  doit  être  con^ 
souune  aussi  à  l'automne  et  au  commencement  de  l'hi-* 
ver,  attendu  qu'il  monte  assez^promptement.  Les  autres 
soni  des  ognons  d'hiyer  ou  de  garae.  Celui  en  poire , 
qui  est  à  la  fois  excellent  sous  ce  rapport  et  tres-foi*t 
de  goût ,  serait  avantageux  pour  les  ménages  de  fer- 
mes, et  autres  établissemens  oii  Ton  nourrit  beaucoup 
d'ouvriers.  Mais  Vognon  d'Egypte  nous  parait  surtout 
approprie  aux  jardins  des  termes^  du  moins  à  tous 
ceux  qui  sont  traités  4:>ustiquement  et  sans  des  soins 
assidus,  parce* que  c'est  l'espèce  dont  les  produits 
sont  à  la  fois  le  moins  casuels  et  le  plus  faciles  à 
obtenir. 

La  culture  de  l'ognon  n'est  pas  partout  Ja  même  : 
sans  s'attacher  aux  différences  trop  minutieuses,  on 
j)eut  distinguer  4  méthodes  principales,  dont  3  s'appli- 
quent aux  ognons  de  graine.  La  première  et  la  plus 
usitée,  sm^tout  dans  les  pays  du  Nord ,  est  le  semis  en 
place.  La  seconde  consiste  à  semer  en  pépinière  pour 
établir  ses  carrés  au  moyen  de  la  plantation  ;  elle  con- 
vient dans  les  terres  fortes  ;  elle  est  fort  en  usage  dans 
le  Midi  de  la  France  j  à  Paris,  c'est.le  mode  ordinaire 
pour  l'ognon  blanc.  La  troisième ,  nouvellement  indi- 
(juée  comme  trës-avantageuse ,  consiste  à  semer  exces- 
sivement épais,  pour  obtenir  seulement  des  grenons  gros 
à  peine  comme  des  noisettes ,  qui  l'année  suivante  sont 
employés  au  lieu  de  graine ,  en  les  plantant  à  3  ou  4 
pouces  l'un  de  l'autre.  Ekifin ,  la  quatrième ,  particu- 
lière à  l'ognon  d'Egypte,  est  la  plantation  par  rocam- 
boles,  à  laquelle  on  peut  rapporter  encore  la  plantation 
par  caïeux ,  qui  est  propre  à  l'ognon  patate.  Tout  en 
décrivant  la  culture  d'une  manière  générale,  nous 
donnerons  sur  chacune  de  ces  .méthodes  les  détails  les 
plus  essentiels.  . 
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L'cgDon  aime   une  bonne  terre  s\|b6tantîelle ,  mais 

Slutôt  légè * —  ^"' ^^ * — 
e  J 'année 
le  semis  du  printemps. 
1  engrais  au  moment  de  semer ,  il  faudrait  qu'il  fàt  bien 
consommé.  Le  fumier  de  mouton  est  regardé  comme 
pi*éférable  aui^  autres  ^  le  marc  de  raisin  est  aussi  un 
excellent  amendement  pour  cette  |>lante,  soit  enfoui, 
soit  répandu  sur  le  semis  à  la  placé  de  t<n*eau.  On 
prépare  ia  terre  à  Fautomne  ou  au  commencement  de 
rhiver,  et  assez  à  l'avance  pour  qu'elle  ait  le  temps 
de  se  tasser ,  car  les  semis  faits  en  terre  trop  creuse  ne 
•réussissent  pas  ;  c'est  pour  cela  que ,  surtout  dans  les  sols 
naturellement  meubles  ,  on  a  soin  de  bien  piétiner  les 

t^lancbes,  ou,  dans^a  culture  en  grand,  de  passer  le  rou- 
ean  ayant  et  après  le  semis.  Une  étendue  d'un  are  (2 
peluches  de  la  mesure  de  iht.  pieds)  em|doit3  à  4  oncea  de 
graine.  On  enterre  celle-ci  légèrement  avec  le  râtean 
ou  avec  les  dents  d'une  fourche ,  ou  bien  on  la  recou- 
vre d'une  couche  mince  de  terreau.  La  règle  pour  Pa- 
ris était  autrefois  de  semer  le  premier  ognon  à  la  S*« 
Antoine  (t^  janvier),  et  quelques  jardiniers  la  snivent 
encore  ;  mais  l'époque  oi^maire  des  semis  est  de  la  mi- 
février  à  la  mi*mars.  Les  arrosemens  au  besoin ,  les 
«ai*clages  exacts  et  l'éclaircissage  sont  les  soins  que  i*e- 
clame  Tognon  pendant  sa  végétation.  Le  plant  que  l'on 
éclaircit  peut  servir  à  replanter ,  ou  bien  on  le  consom« 
mie  en  ciboule  lorsqu'il  est  assee  fort.  Si  à  l'automne 
l'ognon  reste  vert,  et  tarde  tvopk  s'achever,  on  force  les 
faunes  à  secoucheren  appuyant  légèrement  dessus  le  dos 
d'an  râteau,  ou  par  tout  autre  moyen  équivalent  ;  celte 
opération  accélère  un  peu.  la  maturitéé  L'ognon  mûr 
et  arraché ,  on  le  laisse  étendu  quelques  jours  sur  une 
allée,  puis  on  le  rentre  par  un  temps  sec.  Ces  détails 
se  rapportent  spécialement  au  semis  en  place.  Les  soins 
senties  mêmes  pour  la  culture  par  transplantation; 
elle  comporte  seulement  en  plus  l'opération  même 
de  la  plantation  ;  le  semis  se  fait  un  peu  plas  épais  ; 
et  enfin,  dans  le  Midi  de  la  France  ,  il  a  Heu  souvent 
en  automne.  Noos  devons  ici  parler  de  Vognon  blanc , 
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«Uenclu  qu'il  se  praite  presque  toujours  par  cette  mé- 
thode. On  le  semé  quelquefois  au  printemps  et  eA 
plaee,  eomme  les  ognons  d'hiver,  mais  la  saison  ordi- 
naire est  en. août  et  septembre.  Communément  on  le 
liante  soit  en  octobre  ou. bien  enmArs,  ce  qui  n'est  ce^ 
pendant  pas  indispensable ,  dans  les  terres  légères  suf- 
lout  'y  on  l'abrite,  si  l^ire  se  peut,  en  hiver  contre  la 
la  neiae  et  le, grand  froid  ;  il  est  bon  à  consommer  des 
4e  mois  demain  à  demi-grosseur,  et  successivement 
pendant  tout  l'été. 

La  troisième  méthode  mentionnée  plus  haut  a  été 
conseillée  et  mise  en  pratique  par  MM.  Nouvellon  et 
Lebrun,  de  Meun,  dep^  du  Loiret.  Dans  une-  terre 
bonne ,  sans  excès ,  mais  surtout  bien  .saine ,  on  sème 
en  mars  ou  aviil ,  excessivement  épais  ;  (  M.  Lelnnin 
indique -une  livre  de  graine  par  toise  carrée,  ce  qui 
nous  parait  qqMndant  trop  considérable)  ;  on  arrose 
.«ne  seule  fois,  immédiatement  après  le  semis.  Si  l'o- 
pération réussit ,  on  obtient  pour  récolte  une  mul- 
titude de  bulbilles  grosses  comme  des  pois  et  au- 
dessus ,  que  l'on  conserve  l'hiver  en  lieu  sain.  Après 
l'Mver  ,  on  dispose  son  tei'rein  en  rayons  espacés 
entre  eux  de  6  à  o  pouces ,  et  Ton  y  plante  les  bulbilles 
une  à  une ,  à  3  ou  4  pouces  de  distance.  Cliaoune- d'elles 
devient  un  gi'os  et  bon  ognon.  Par  cette  plantation  on 
évite  tous  les  risques  et  les  accid'^'ns  auxquels  sont  sujets 
les  semis  en  place  ;  les  soins  minutieux,  de  sarclage  et 
d'éclaircisaagesont  remplacés  par  des  ser&uissages,  bien 
plusÊKciles  à  donner  et  plus  économiques;  enfin  MM^.  T^ 
et  N. .  assurent  que  par  aucune  méthoide  on  ne  peut  ol>- 
tnnir^es produitsaussi considérdi»les.  La  difficulté  nous 
parait  être  d'obtenir  au  point  convenable  ces  agiwns 
petits^pois  nécessaires  pour  la  plantation  ;  dans  les  ter- 
res fortes  ,  ou  humides  ou  trop  riches ,  ou  bien  dans  un 
:éié  pluvieux,  il  doit  être  malaisé  d'y  parvenir.  Toute^ 
£ms  cette  méthode  est  ingénieuse  et  nous  engageons 
les  amateurs  à  l'essayer  (1). 

M.  vFVm<iime  horticulteur  à  Aubilly,prè8  Reims , 

(1)  De«  détails  plas  étendus  sur  cette  méthode,  et  sur  Vo- 
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a  indiqué  récexQiucot  un  procédé  qni  se  rapproche  4n. 
préoédeot.  Il  fait  le  tétais  deftinë  à  Ibumir  k  ta  pUiH* . 
tatioo  ordinaire  un  peu  épais  et  plus  abondant  oue  ne 
le  comportent  les  besoins  de  ceue-ci.  Lorsqu'elle  est 
fiiite,  il  ari*ache  tout  le  plan  excédant,  l'etend  par 
rangées  dans  une  allée  au  soleil,  et  le  retourne  tons  les 
8  jours  jusqu'à  parfaite  dessioalion  des  fanes,  ce  qui  » 
lieu  ordinairement  vers  la  fin  de  juin.  A  cette  époque, 
ces  plants  sont  transformés  en  petits  grenoas  gros 
comme  des  pois;  il  les  'place  dans  un- grenier,  et  à  la 
fin  de  février,  il  les  plante  en  planchtt  pour  en  obte- 
nir de  larges  ognons  comme  dans  la  méthode  Non» 
veUon, 

Le  mojen  d'obtenir  du  petit  ognon  à  confire  a  du 
rapport  avec  ce  qui  précède  ;  c'est  de  semer  bien  dru 
(quoique  non  pas  au  même  é&cès),  en  terre  sèche,  et  de 
n'«rroser  que  dans  la  première  jeunesse.  4K>gnon  blanc 
kâtif  est  le  meilleur  pour  cet  usage  ;  le  douf>le-tîge  y  est 
propre  aussi  par  sa  facilité  à  tourner,  mais  il  est  beau- 
coup plu»  fert  de  goût.  Toute  espèce,  au  reste,  peut 
être ,  au  besoin ,  traitée  de-  cette  façon. 

Si  Ton  veut ,  au  contraire ,  se  procurer  de  très-gro^ 
ognons ,  c'est  par  la  plantation  ;  mais  au  lieu  de  ficher 
leplant,  comme  à  l'ordînaire ,  on  le  couche  à  plat  dans 
un  rayon  très^pen  profond ,  la  tête  en  dehors  et  excé- 
dant un  peu  le  rebord  du  rayon.  On  garnit  ainsi  le 
rayon  de  plants  mis  tête-bêche  à  5  &  6  pouces  les  uns 
de»  autres.  On  recouvre  à  la  main  avec  de  bonne  terre 
douce  ;  on  arrosé  pour  la  reprise  et  ensuite  autant  qu'il 
est  besoin  ;  cette  opération  ne  peut  se  faire  qu^avec  du 
plant  déjà  un  peu  fort. 

L'oguon  à' Egj-pie  on  ùulbîjere  "possède  complètement 
les  avantages  dont  nous  parlions  plus  haut ,  de  la  sûre- 
té dans  la  récolle,  et  de  l'économie  dans  la  culture. 
An  lieu  êe  l'élever  de  graine ,  on  plante  les  rocamboles 
qu'il  produit  sur  sa  tige  ;  chacune  d'elles  se  transforme 


.^ 


Sion  d^Efcryte  «ont  été  donnés  par  Taotear  du  présent  article 
DS  les  catuen  de  février  et  mai  1828  des  AnnaUs  de  la  Société 
d'horiicHiturt, 


a64  Plantes  potagères, 

dans  .le  cours  de  Véié  en  un  ognon  ordinairement  fort 
gros.  Il  a  donc  sous  ce  rapport  tout  le  mérite  de  la  mé~ 
thode  NouifeUon ,  mais  de  plus  il  n'en  a  pas  la  diffi- 
culté, puisque  pour  se  procurar  ces  rocamboles  il  suffit 
de  planter  des  ognons  faits ,  qui  montent  en  tige  et 
amènent  ces  petites  bulbes  au  lieu  de  graine ,  ou  du 
moins  conjointement  avec  une  fort  petite  quantité  de 
eraines.  Il  faut  donc  chaque  année  planter  un  nombre 
de  ces  ognons  proportionné  à  ses  besoins.  On  ne  ris- 
que rieu  de  dépasser  la  quantité  strictement  nécessai- 
re, car  les  plus  grosses  rocamboles  s'emploient  à  la 
cuisine,  tandis  que  les  moyennes  et  petites  servent  pour 
planter,  sauf  les  par  trop  menues,  que  l'on  néglige.  De 

S  lus,  l'ognon  même  que  l'on  a  mis  en  terre  en  vepro- 
uit  deux  ou  trois  autres  de  moyenne  grosseur,  que  l'on 
trouve  au  pied  quand  on  l'arracbe.  Ainsi  il  y  a  multi* 
plication  enJÉlrre  par  les  caïeux ,  et  hors  de  terre  par 
les  rocamboKs.  A  coté  de  toutes  ces  qualités,  l'ognon 
bulbifere  a  aussi  des  défauts  :  sa  chair  est  grossière ,  et 
il  pourrit  facilement  en  hiver  s'il  est  exposé  à  la  moin* 
dre  humidité  ;  il  faut  donc  le  tenir  dans  un  lieu  ex- 
trêmement sec ,  en  mêi|ie  temps  que  froid ,  oudu  moins 
non  chauffé;  placé  ainsi ,  il  se  conserve  bien.  Un  litre 
de  rocamboles  peut  fom*nir  à  la  plantation  d'une  plan- 
che de  6  à  7  toises  sur  ê^viieàs  de  large,  et  ce  litre  est 
lui-même  le  produit  de  6  à  8  ognons  faits  que  l'on 
a  mis  en  terre.  Quand  ceux  ci  sont  montés ,  il  est  très* 
utile  de  les  soutenir  par  des  tuteurs,  car  les  tises 
sont  facilement  entraînées  et  versées  par  le  poids  des 
bulbes  qu'elles  portent.  Les  ognons  se  plantent  à  un 

Sied  sur  tous  sens  en  février  et  mars  ;  les  rocamboles 
e  mars  à  la  mi-avril ,  à  6  à  8  pouces  entre  rangs  et 
3  à  5  pouces  sur  le  rang ,  selon  leur  grosseur. 

"Vo gnon  patate  se  plante  pour  le  mieux  après  l'hi- 
ver, quand  on  a  pu  le  conseiTcr  jusque-là;  au^i^ement, 
(  c'est-à-dire  si  l'on  voit  qu'il  pousse  ) ,  pendant  ou 
même  avant,  à  la  distance  de  12  a  i5  pouces;  on  le 
butte  à  une  et  deux  reprises,  très-légèrement  la  nre- 
mière,  et  davantage  la  "seconde.  Lorsqu'il  a  nien 
réussi,   chaque  bulbe  plantée  présente   à  la   récolte 

un 
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une  masse  d'ognons  et  de  caîeux.  Il  lui  faut  comme 
aa  précédent  une  tempéAture  très-sècbe  en  même 
temps  qiie  froide,  pour  sa  conservation  en  hiver. 

Les  ognons  destinés  pour  graine  (je  parle  des  espèces 
ordinaires)  se  plantent  en  février  et  mars,  queUpîefois 
même  TofptKMi  blanc  avant  l'hiver  >  quand  il  pousse 
trop  ;  on  les  espace  d'environ  un  piea.  La  graiùe  est 
bonne  pendant  2  ans ,  raremeiÉU3. 

OS£lLL£,  Rumex  acetosa,  (Henandrie  Tri^nie, 
famille  des  Pofy-gonées.  )  L.  Vivace  et  commane 
dans  les  prés.  On  la  sëme  à  la  volée,  en  planche  ou  en 
bordure,  au  printemps,  et  mieux  en  autonme  :  elle 
vient  assez  bien  dans  toutes  les  terres ,  quoiqu'elle  pré- 
fère un  sol  léger  et  profond  ,  ni  tropsec  m  trop  humide. 
Pour  s'en  servir ,  on  est  dans  l'usage  de  la  couper  reï- 
terre  ;  mais  les  maraîchers  préfèrent  avec  raison  la  cueil- 
lir feuille  à  feuille ,  et  toujours  les  extéflhres.  Comme 
les  chaleurs  de  l'été  augmentent  son  a^ité ,  on  doit 
avoir  la  précaution  d'en  semer  une  planche  ou  une 
bordure  au  nord ,  pour  l'usage  de  cette  saison.  On 
cultive  plusieurs  variétés  parmi  lesquelles  nous  citerons 
"  "  ""  "i  feuilles  -^us  lar^ 
tne ,  et  généralemei 

peut  aussi  multipli 

par  l'éclat  des  pieds  ;  c'est  même  le  moyen  presque 
imique  dé  propager^'e^ce  que  les  goût»  délicats  pré- 
fèrent ;  non»,  voulons  parler  de  l'OsEiLiE  vierge  , 
Rumex  monèanus  ^l\.  P.  Dioïque.  Ses  feuilles  sont  plus 
blondes ,  plus  larges  et  moins  acides.  L'individu  mâle 
est  trëi^propre  aux  bordures  du  potager ,  parce  que ,  ne 
produisant  pas  de  graines,  il  ne  pullule  pas  dans  les 
allées  comme  les  autres  :  il  en  existe  une  très-belle  va- 
riété à  feuilles  plus  larges,  plus  vertes,  plus  lisses,  qui  est 
plu6  hâtive  k  pousser  au  printemps.  VoseiUe  à  feuilles 
cloquéesy  très-belle  race ,  encore  peu  répandue,  se  multi- 
plie aussi  d'éclats  de  pieds  pour  la  conserver  franche.  Les 
graines  de  l'oseille  germent  pendant  3  ans. 

OsEiLLE-ÉPiifAED.  On  a  donné  ce  nom  à  la  patience 
des  jardins  ,  Rumex paiientia.  L.,  plante  depuis  long- 
temps connue  pour  les  vertus  médicinales  de  sa  racine, 
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mais  qui  mm  le  au  moins  autlinl  de  Têire  comme 
bonne  espèce  potagère.  DAs  plusieaiis  parties  de  la 
France  >  les  gen»  de  campagne  font  usage  de  sesTeoiHes^ 
et  Mi  DecandoUe  a  cttë  ce  âiîl  et  le  nom  d'Épinards 
f'mlnoriei^qu'oflL  letiur  cbnne  en  Baupfainé.  Elle  «  été, 
âtt  rafptR*t  èe  Ip^fr^  autrelb»  cuitivétt  en  Angleterre^ 
et  elfe  Test  pn^baUement  encore  aax  fitats-Unis.  Sa 
saveur  est  plus  dôuc^^e  celle  des  autnss  oseilles;  on 
peut  même  la  mangèV  en  épinards ,  mais  elle  noos  a 
paru  meilleure  préparée  à  la  manière  de  Toserlle.  Ca 
qui  lui  donne  surtout  du  mérite  y  c'est  son  extrême  pi*é^ 
oocité  ;  elle  est  bonne  k  cteillir  8  a  ii»  jours  plus  tôt 
que  le6  espèces  les  plus  hÀliyely  et  b'iffit  «a  graadaTan-* 
tage  à  lA  fin  de  rbiver^  quanâ  on  ne  jduit  eiioore  d'att^ 
cane  verdure  nouvelle. 

Nous  devcNg  dire>  d'un  autre  eM  ^  que  le  vohund 
de  la  piantdfiSa  voracité,  la  force  et  la  hauteur  deit 
tliies ,  et  sut-^l  la  ^adilifié  avec  laquelle  les  graines  se 
r^andent  et  w  résument  aux  alentours  ^  peuvent  être 
vti  inconnrénvtÉt  à  sDn  admission  dans  les  petits  jardin». 
Nous  tie  penaons  pas  toutefois  qufr  ce  défaut  puisse  ba^ 
lancer  ses  avdnta^.  Mais  c'est  ott  avertissement  poui* 
ne  laissef  monter  en  tige  que  k  petit  nombre  de  pieda 
dont  on  jieàt  ttroir  besoiii  pour  semente;  un  on  dca< 
en  fournissent  abondammeitt. 

La  {laticiice  se  mnllqslie  tiwAflienient  soît  de  pieds 
éclatés  >  sait  par  ses  girahiés  semée»  au  printemps  en 
pUee^  fort  dair ,  ou  en  pépinibre  pour  êtrr  repla«lée; 
elle  nous  a  paru  n'ébre  aucunement  éiikile  sur  la  qué^* 
lt<té  du  terrain.  Nom  penaons  qtie  dette  plaate  poufràât 
être  utilisée  coàsÉie  fonrrlige  vert  précoce. 

PANAIS,  PmtifMcm  sau\^a.  L  (Pbnttndrie  Di* 
^nie^  famille  des  OmhcU\ftns.)  Indigène.  Grande 
piànte  bisanttvelle ,  àracitte  longue  ^  ÂmpAe^  sucrée  et 
«ttmsatique  s  elle  donne  du  goût  au  notage.  Même  eul<> 
ture  que  la  carotte»  Il  existe,  sous  le  nom  de  Panais 
rond  ,  une  variété  en  forme  de  toupie,  plus  hâtive  que 
l'or^naire ,  et  convensmt  miean  peur  les  terres  qui  ont 
pem  de  l<md.  Sa  graine  n^ést  tenoe  qu'ua  an. 

Pastèque.  rcg/f^Umixanf^kv. 
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PATATE  DOUCE,  Batate.  Coiwols^ulus  batatas. 
L.  (  Fcntandrie  Monogynie ,  famille  des  Z^weron^.  )  Hp 
Hnde  et  de  l'Amer,  mérid  Plante  alimentaire  dont  la 
culture  est  très-étendue  dans  les  pays  chauds ,  et  qui 
est  pour  eux  ce  qu'est  la  pomme-de-terre  pour  les  pays 
froids  el  tempères.  Sa  racine  crosse,  charnue,  farineuse 
ou  moelleuse  selon  la  variété ,  est  sucrée ,  agréable  au 
Çoùt,  et  fournit' un  très-bon  aliment.  Ses  tiges  ram- 
pantes ressemblent ,  ainsi  que  ses  fcuilles ,  à  celFes  des 
liserons ,  k  la  famille  desquels  elle  appartient.  Les  va-* 
riétés  de  la  patate  sont  fort  nombreuses;  on  n'a  jusqu'à 

Î résent  réussi  à  cultiver  avec  succès  aux  environs  de 
•a™  que  deux  d*ctilre  elles ,  qui  nous  sont  venues  de 
rAmériquc  septentrionale,  la  rovgc  longue  et  \a  jaune 
longue  j  tontes  deux  à  chair  onctueuse,  et  que  M.  Poi- 
teau  assure  n'êti'e  jamais  farineuses ,  mêjue  en  Amé- 
rique. Mais  touti"écemracnt  M.  Vallet,  ^Villeneuve, 
A  fait,  près  de  Fréjos,  degrandes  plantations  de  plu- 
sieurs variétés  plus  grosses  et  plus  productives ,  avec  lin 
succès  si  complet,  que  l'on  peut  espérer  qu'elles  se  na- 
turaliseront au  moins  dans  le  miai  de  la  France.  La 
culture  de  cette  plante  demande  des  soins,  mais  qui  ne 
sont  pas  tels  que  l'on  ne  puisse  les  pratiquer  assez  faci- 
lement dans  les  jardins,  et  même,  quant  au  midi  dé  la 
France, dans  les  champs,  ainsi  que  Ta  prouvé  M.  Val- 
\et ,  et  comme  le  prouvent  aussi  res  gi'andes  plantations 
que  l'on  en  fait  aux  environs  de  New-Yorck,  sous  une 
latitude  correspondant  à  celle  de  Bordeaux. 

Une  couehe  et  un  châssis  sont  indispensables  pour  l'a 

Î>remière  végétation  des  tubercules  et  pour  en  obtenir 
e  plant  nécessaire,  mais  ensuite  on  peut,,  dans  plusieurs 
cas ,  se  passer  de  moyens  et  d*abris  artificiels. 

Nous  donnei^ons  d'abord^  comme  la  plus  simple,  la 
méthode  suivie  aux  environs  de  New-Yorck,  telle 
qu'elle  nous  a  été  communiquée  par  nos  corrcspotWans 
MM.  Thorbum.  Nous  indiquerons  ensuite  les  points 
jprincipaux  en  quoi  s'en  écartent  quelques-unes  dès  cul- 
tures pratiquées  en  France. 

Courant  d'aivril  ou  commencement  de  mai ,  on  fait 
mie  couche  de  i8  pouces  d'épaisseur  avec  du  fumier  de 
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cheval  ;  on  couvre  cette  couche  de  3  pouces  de  ten-e 
sur  laquelle  on  place  ses  patates  que  1  on  recouvre  de 
4' pouces  de  nouvelle  terre.  Lorsque  les  jets  que  pous- 
sent les  tubercules  ont  atteint  3  pouces  au-dessus  da 
sol,  on  les  détache  avec  la  main;  et  on  les  trans- 
plante (comme  on  ferait  du  plant  de  chou)  dans  une 
terre  douce  et  riche,  à  bonne  exposition^  par  rangs 
à  4  pieds  de  distance  entre  eux ,  les  plants  à  i  pied  sur 
le  rang.  On  sai*cle  jusqu'à  ce  que  les  pousses  couvrent 
le  sol ,  après  quoi  on  aoandonne  la  plantation  à  elle— 
même.  Si  la  couche  est  faite  de  bonne  heure  en  avril , 
les  premiers  jets  seront  bons  à  planter  au  commence- 
ment de  mai  :  elle  continuera  de  donner  une  seconde 
et  une  troisième  provision  de  jets  qui  pourront  fournir 
de  bonnes  patates  >  pourvu  qu  on  ne  les  transplante  pas 
plus  tard  que  la  fin  de  juin.  4  litres  de  patates  plantées 
comme  il  estsdit  ci-dessus,  sur  une  couche  de  4  pieds 
carrées ,  peuvent  donner  une  succession  de  jets  dont  le 
produit  peut  aller  à  1 7  hectolitres. 

M.  Dupuy ,  du  jardin  botanique  de  Bordeaux ,  a  fait 
connaître,  en  1802^  une  méthode  suivie  par  lui, qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celle-là  :  seulement  il  coupait 
ses  racines  par  tranches  (  procédé  généralement  regardé 
comme  défectueux);  laissait  les  jets  atteindre  une 
hauteur  de  7  à  8  pouces,  en  retranchait  les  feuilles  , 
excepté  celles  de  l'extrémité;  plantait  ces  boutures  pres- 
que horizontalement ,  et  espacées  à  2  pieds  sur  tous  sens. 

M.  Vallet,  dont  les  plantations  ont  eu  un  succès  si 
remarquable ,  a  mis  ses  tubercules  en  végétation  sur 
couche  dès  le  3  mars ,  avec  abri  de  châssis  vitrés.  A 
partir  du  dix  avril ,  et  successivement ,  il  a  planté  les 
pousses  en  pépinière  sur  des  platesrbandes  de  terre  très- 
meuble  et  douce ,  recouvertes  de  châssis  à  panneaux 
garnis  de  papier.  Le  25  avril  il  a  commence  à  mettne 
en  nfaee  les  meilleures  de  ces  boutures ,  et  il  a  conti- 
nu^endant  tout  le  courant  de  mai ,  à  mesure  qu'ellei 
se  trouvaient  enracinées.  Toutefois ,  une  partie  de  ses 
plantations  a  été  faite  avec  des  jets  inamédiatement  déta- 
chés des  mères  plantes,  et  sans  avoir  passé  par  la  pépinière 
^'enracinement.  Il  faut  remarquer  quecesmères-plante$ 
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{[qui  sont  les  tubercules  mis  sur  coucbe)  donnent  une 
succession  de  jets  fi  abondante  et  prolongée,  que 
M.  Vallet  nous  a  assuré  avoir  obtenu  d'une  seule  plu- 
sieurs centaines  de  bouturas.  La  distance  observée  dans 
Ja  plantation  a  été  d'un  peu  moins  de  a  pieds  sur  un. 
Dans  les  jardins  de  Paris  et  des  environs ,  on  a  long* 
temps  suivi  la  raétbode  de  faire  vécéter  d'aboi'd  chaque 
patate  dans  un  pot  sur  couche ,  et  torsq|i'elle  était  bien 
poussée,  de  la  dépoter  et  la  planter  en  motte  avec  tous 
ses  jets  ;  aujourd'nui  on  regarde  généralement  comme 
beaucoup  meilleur  un  petit  plant  provenant  de  bon* 
tures.  On  fait  ordinairement  celles-ci  une  à  une  dans  de 
petits  pots  ,  et  on  les  plante  en  motte.  Pour  la  planta- 
tion à  demeure ,  on  relevé  le  terrain  de  la  planche  en 
ados  sur  le  milieu  duquel  on  établit  les  plantes  à  a  pieds 
l'une  de  l'autre.  Dans  une  terre  légère  et  sèche ,  on 
peut  aussi  planter  en  planches  labourées  à  plat,  cela 
nous  a  quelquefois  mieux  réussi  que  les  ados.  Enfin  , 
M.  le  comte  LeJieur  a  planté  avec  avantage  sur  des 
buttes  en  forme  de  grosses  taupinières ,  de  2  pieds  et 
demi  de  haut^  mais  cette  méttiode  n'est  presque  plus 
suivie  aujourd'hui. 

C'est  vers  le  i5  mai  que  l'on  met  en  place  ,  lorsque 
l'on  ne  veut  donner  aucun  abri.  Si  la  saison  était  fi*oide, 
il  serait  cependant  utile  de  tenir  pendant  les  premières 
nuits  chaque  plante  couverte  d'une  cloche  ou  d'un  pot 
de  jardin. 

Lorsqu'au  contraire  on  plante  par  le  beau  temps,  il 
est  à  propos  d'ombrager  chaque  plante  pendant  quelque 
temps,  surtout  si  ce  sont  des  boutures  peu  ou  point 
enracinées.  Un  carré  de  papier,  une  feuille ,  des  rameaux 
d'ftrbi'es ,  un  pot,  tout  y  est  bon ,  pourvu  que  la  jeune 
plante  se  trouve  parée  du  soleil  ;  si  ce  sont  des  cloches , 
on  met  un  peu  de  litière  dessus. 

()uand  on  veut  avancer  la  maturité  des  patates ,  on 
fait  en  mars  une  couche  sourde ,  bombée ,  de  fumiei*  et 
feuilles,  celles-ci  au  moins  pour  moitié;  on  la  recharge 
de  i5  à  i8 pouces  de  bonne  terre  légère,  dans  laquelle 
il  ne  faut  que  peu  ou  point  de  teri*eau  de  couche  ;  on 
peut  planter  sur  cette  couche  en  avril ,  et  l'on  place  sur 
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diaque  plante  une  cloche ,  que  l'on  y  mftîntient  aussi 
lon^-temps  que  la  teiupéralure  l'exige.  Ces  cloches 
«ont  soutenues  sur  des  piquets  à  cremailière  et  exhaussées 
à  me$iu«  du  besoin.  Eji£n  on  fait  aussi  des  patates  de 
primeur  sur  couches  chaudes  ^  dans  des  haches  ou  sous 
châssis;  plusieurs  jardiniers  en  ont  fourni  ces  annres 
dernières  aux  fruitien  de  Paris,  élevées  de  cette  ma- 
nière, dès  la  fin  de  juin  et  pendant  tout  Tété. 

Dans  les  di\^rs  mddes  de  plantation  ,  on  ne  doit  ar- 
roser au  xnoinei:t  de  la  plantation  que  si  l'état  de  la 
4erre  et  de  l'atmosphère  1  cxif^  absolument;  mais  1<m*5- 
qne  les  plan  tes  sont  bien  développées,  qnelques  mouil- 
lures à  fond  de  loin  en  loin,  pendant  les  séciieressesy 
leur  sont  trcs-utiles.  Vei*$  la  iia  d'août,  on  cesse  tous 
aiTosemens.  Des  ce  mois,  et  plus  tut  dans  les  plantations 
avancées ,  on  peut  trouver  au  pied  des  piaules  des  tuber- 
cules déjà  bons  à  consomniei*;  on  les  feuille  et  les  dé- 
tache avec  précaution,  recouvrant  ensuite  les  racines 
avec  soin.  £n  octobre,  on  an*ache,  pour  faire  la  récolte 
entière,  choisissant  autant  que  possible  un  jour  beau 
et  sec.  On  met  ressuyer  les  tubercules  à  l'air  et  au  so» 
Icil  ;  on  les  rentre  ensuite  dans  un  lieubiensain  et  sec. 
Ceux  destinés  à  hiverner  pour  la  reproduction  sont 
placés  dans  des  caisses,  lits  par  lits ,  sur  du  sable  très*- 
sec,  avec  le  soin  qu'ancna  ne  se  touche  ;  les  caisses  sont 
ensuite  consen'ées  dans  tm  iocal  ti*ès-sain ,  dont  la  tem- 
pérature soit  maintenue  autant  que  possible  entre  8  et 
12  degrés  (Rciwmur).  M.  Lelieur  a  encore  indiqué 
comme  nm  bon  moyen  de  placer  ces  caisses,  soutenues 
$ur  des  piquets,  afin  qu'elles  ne  posent  pas  sur  le  sol, 
dans  le  fond  d'une  fosse  de  4  ou  5  pieds  ne  profondeur; 
après  quoi  on  ks  {[ai'nit  et  recouvra  exactement  de 
grande  litière  ou  de  fumier  long,  remplissant  entière-- 
aient  la  fosse ,  de  façon  à  ce  que  le  tas  s'élève  au-des- 
sus et  tout  autour  d'elle.  Biais  un  moyen  plus  simple 
et  non  moins  certain  de  cons^^ver  les  racmesr  de  pa- 
tates pendant  l'hiver,  est  employé  depuis  peu  d'années 
par  M.  Souchet,  jardinier  au  château  de  Fontaine- 
bleau. Ce  moyen  consiste  à  laisseï*  quelques  touifes  de 
patates  en  place  ,  à   les  couvrir  d'un  coffre  avec  sa*? 
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|>anBeaux  dès  la  ini*86ptembi<e ,  afin  qu'il  ne  pleave 
pas  dessus  «que  la  terre  se  dessèche  autant  que  possible, 
à  suppriioer  progressivement  une  partie  des  feuilles  et 
des  tiges ,  à  mesure  que  la  v^étation  se  ralentit;  enfin, 
à  préserver  les  racines  de  lliuniidité  et  de  la  gelée 
pendant  Thiver. 

PERCE- PI  ERRE,  et  par  corruption  PAasz*PifBR|iE, 
Crithmum  markinutm.  L.  (Pentandrie  Digynie,  îst^ 
jnille  des  OmbeUiJhres .)  Plante  vivace  des  bords  de  la 
tner ,  et  qu'on  iioqune  0»oore  fenouil  marin ,  herbe 
Saint^Pierre,  crisie  ou  cré^e  marine,  et  bacile.  Ses 
XÎBuilles ,  GonfiVes  au  vinai|;re ,  entrent  dans  Us  salades 
et  \es  assaisonn^nuens.  Quoique  la  plus  estimée  soit  eelle 
<jii€  Von  reeiiôUue  dans  son  lieu  natal  1  toutefois  on  la 
4>ultive  avec  snccsès  dans  les  jardins  s  elle  se  sëme  en 
4erre  légère  ^u'oo  lient  hunoide  ,  en  mars ,  ou  mieux 
sitôt  après  la  maturité  de  la  graine  qui  ^ conservée , 
lève  très- difficilement.  11  est  à  propos  de  la  garantir 
«les  fortes  celées  jiar  une  couverture  de  paille  ou  de 
feuilles  sèch^  ;  elle  se  oonserve  encore  vnieux  plantée 
ou  semée  dans  les  joints  des  pierres.,  au  pied  des  murs, 
an  midi  ou  au  levant. 

PËBSIL ,  Apium  velroselinum.  L.  (  Pentandrie  Dl- 

fynie ,  famille  de^  ômbelliferes.  )  Plante  bisannuelle 
e  Sardaigne.  Ses  graines ,  qui  ordinairement  mettent  un 
mois  à  lever,  doivent  être  semées  depuis  février  jusqu'en 
août ,  dans  «ne  b<mne  terre  bien  n^euble  ;  et  à  Tautomae, 
au  pied  d'un  mur  au  midi,  pour  en  avoir  de  boniie  heure 
an  printemps.  Cette  plante  monte  seulement  à  graine  la 
seconde  année,  et  ]es  gaines  se  conservât  ^  ans.  Loi*s- 
qu'on  veut  a^oûr  ^u  persil  pendant  l'hiver ,  il  faut  le 
couvrir  de  bons  paillaieons  da»s  les  temps  déneiges  et 
de  gelées.  Le  Peusil  coMMiirify  Apium  vetrosMinuni 
bulgare ,  a  plusieurs  variétés  ,  telles  que  le  Frisé  ;  A, 
P.  crispitm ,  dont  les  semences  jouent  et  donnent  sou- 
vent le  persil  ordinaire;  le  îf Ai»  Tjiàa^FaiflÉ ,  variété 
nouvellefort  remerquablepar  la  beauté  de  ses  feuilles,  et 
par  sa  lenteur  à  monter  ;  celui  à  larges  FieiiiLLEa,  A.  P. 
laiifolium ,  sujet  à  avorter  ;  celui  à  QROsass  racines  , 
A.  P.  luberosum ,  dont  la  racine  charnue  s'emploie  en 
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cuisine;  le  Persil  de NiiPLEsà grosses câtes, ou Pshsil^ 
céLERi,qui  produit  une  plan  te  beaucoup  plus  grande  que 
les  autres ,  et  dont  les  côtes  blanchies  se  mangent  cuites 
comme  celles  du  céleri.  Pour  ce  dernier  usage ,  il  est  né- 
cessaire de  le  semer  très -clair  ,  ou  mieux  de  le  replanter 
à  I  pied  environ  en  tous  sens. 

PICRIDIEcultivée,Teiire  crépie,  terra  crepola. 
Picridium  bulgare.  H.  P.  (Syngénésie  égale,  fam.  des 
Semifloscuîeiises,)  Du  midi  de  la  France.  Plante  an- 
nuelle que  l'on  coupe  en  petite  salade  verte,  comme  la 
chicorée  sauvage  :  elle  repousse  et  peut  étne  coupée  a  ou 
3  fois.  On  la  semé  par  rayons ,  en  mars  et  successive* 
ment  pendant  Tête  et  l'automne.  Cette  salade  est  fort 
estimée  en  Italie  ;  elle  est  douce  et  bonne  quoique  avec 
une  petite  saveur  de  gigot  de  mouton ,  qui  étonne  d'a- 
bord. Les  semis  d'été  doivent  être  faits  à  demi-ombre  et 
souvent  arvosé». 

PIMENT,  Capsîcum.  L.  ( Pentandne Monogynie  , 
famille  des  Solanées,  )  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont, 
employées  comme  assaisonnement;  la  plus  usitée  est 
\e  piment  annuel^  appelé  encore  poii>re~long y  poî-» 
iTC  de  Guinée ,  corail.  On  sème  cette  plante  sur  cou- 
ches ,  en  février  ou  mars ,  ou  bien  sur  terreau  en  avril. 
On  la  replante  fin  d'avril  ou  conmaenccment  de  mai , 
soit  sur  une  plate-bande  au  midi ,  soit  dans  des  pots 
que  l'on  expose  de  même ,  ou  que  l'on  enterre  dans  une 
couche.  Le  piment  ordinaire^  le  rond,  le  gros  doux 
d'Espagne ,  le  violet  et  plusieurs  autres  variétés  ou  espè- 
ces, traités  de  celte  manière,  rapportent  leurs  fruits 
mûrs  dans  l'année.  L'espèce  appelée  aux  Antilles  piment 
enragé ,  est  un  arbuste  qui  demande  la  serre. 

Piment  Tomate.  Fruit  jaune,  arrondi,  toruleux 
comme  la  tomate  dont  il  a  emprunté  le  nom.  Il  est 
doux  et  mûrit  plus  difficilement  que  le  piment  ordinaire. 

PIMPRENÉLLE,  Poterium  sanguisorba.  L.  (Mo- 
ncccie  Polyandrie ,  famille  des  Rosacées,  )  Plante  vi- 
vace ,  indigène ,  employée  dans  les  fournitures  de  sala- 
des. On  la  sème  ordinairement  en  bordures  au  printemps 
ou  à  l'automne ,  ou  bien  on  la  multiplie  aux  mêmes 
époques,  en  éclatant  les  pieds.  Ce  qu'on  n'emploie  pas 
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uour  la  cuisine  se  donne  aux  bestiaux  ;  sa  graine  ebt 
xx>nne  pendant  3  ans. 

PORREAU,  POIREAU, ^///Mmiwmim.  L.  (Hexan- 
dne  Monoçynie,  famille  des  LîÛacëcs,  )  De  Suisse  , 
bisannuel.  Il  demande  une  terre  légère ,  substantielle , 
et  qui  n'ait  pas  été  fumée  depuis  a  ou  3  ans.  On  le 
semé  en  février ,  mars  et  juillet.  Lorsqu'il  a  acquis  la 
grosseur  d'un  tuyau  de  plume,  on  saisit  un  temps  plu- 
vieux et  couvert  pour  le  déplanter  avec  précaution  ,  et 
sur-le-champ  on  le  replante  dans  une  planche  de  même 
terre  bien  ameublie ,  à  6  pouces  environ  de  distance  et  à 
3  ou  5  4^  profondeur ,  après  avoir  coupé  l'extrémité 
des  feuilles  et  des  racines.  Pendant  l'été ,  on  sarclera  et 
arrosera  souvent,  surtout  dans  les  temps  secs.  Pour  obte- 
nir de  la  graine ,  on  replante  en  mars  quelques-uns  des 
pieds  les  plus  gros  et  les  plus  vigoureux  ;  la  graine  est 
bonne  pendant  2  ans  ;  il  façt  la  conserver  de  préférence 
dans  les  têtes.  On  connaît  a  variétés  du  porreau  :  Tune 
longue,  l'autre  courte  et  plus  grosse. 

POIRliE,ou  Bette,  Beta.  (Pentandrie  Digynie,  faui . 
àes  jétnplicées.  )  D'Europe.  Les  feuilles  de  la  poirée  or« 
àmsire y  Beta  vulgarisj  L.  ne  servent  guère,  en  cuisine. 
qu'à  corriger  l'acidité  de  l'oseille.  On  les  coupe  souvent, 

E>ur  en  faire  produirede  nouvelles,  qui  sont  puis  tendres, 
a  variété  Poirée  à  cardes  est  adoptée  généralement, 
parce  que  les  pétioles  et  les  côtes  de  ses  feuilles ,  plus 
tendres  et  plus  larges ,  se  cuisent  à  l'eau  salée  et  se 
mangent  à  la  sauce  blanche.  La  race  la  plus  cultivée  est 
la  carde  blanche  ;  il  en  est  d'autres  dont  les  côtes  rouges , 
roses  ou  jaunes ,  sont  remarquables  par  leurs  belles  cou- 
leturs ,  et  sont  j>eu  inférieures  en  qualité  à  celles  de  la 
blanche.  La  poirée  ordinaire  se  sème  ,  en  bordure  ou  en 
planche  ,  depuis  mai  jusqu'en  août,  et  ne  demande  d'au 
très  soins  que  d'être  arrosée  au  besoin.  Celle  à  cardes  doit 
être  sexuée  clair  et  encore  éclaircie ,  pour  que  les  pieds 
se  trouvent  espacés  d'environ  1 5  pouces  ;  ou  bien  replans 
tée  à  pareille  distance.  On  en  fait  en  2  saisons  ;  en  mars 
pour  donner  l'hiver ,  et  fin  de  juillet  et  commencement 
d'août  pour  le  printemps.  Dans  les  grandes  gelées,  il  est 
bon  de  les  couvrir.  Ce  n'est  qu'à  la  seconde  année  que 
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la  planta;  monte  en  graines  lesquelles  se  conservent  bon* 
nés  pendant  5  à  6  ans. 

POIS,  PisumSatwum.'h.  (DiaidèlpIiieDecaDdine,  faxn. 
d«$  Légumiaeuses.)  I^  TËfurc^e  méridionale.  Les  nom- 
breuses vai*iétés  àt  cd  eiDcellent  légame  peuveut  ètr€ 
divisées  «n  ^«rx  seciion s  principales  :  les  pois  à  écosser, 
dont  on  ne  mange  ^q^ue  'le  grain  ,  et  ies  p«is  »€ms  pan^ 
chemin  ^  ou  vnang^ttwt ,  goulus  'Ou  gattrwamds  ,  doifl 
on  mange  la  oosse  «et  le  £çi*arn.  Parmi  les  tins  et  les  aiH- 
très  on  distingua  les  vanétés  naines  «A  celks  -à  rames. 
Voici  les  principales  : 

1 .  Pois  À  ÉcQssEii.  Les  h aiss.  — -  ^ois  n^in  MtiJ. 
Haut  de  i5  pouces  à  -a  pieds ,  suivant  4e  terrain  ;  pilus 
pi^coce  que  les  aialires  nains , 'et  sous  ce  rapport  propre 
aux  châssis;  dans  ce  eas,  il  faut  le  pincer,  et  cest 
uéme  le  mieux  à  4atre  en  pleine  teive.  Sa  saison  est 
celle  du  michaax.  l\  prend  fleur  dès  le  tf*.  ou  3*.  nœud , 
ce  qui  le  distingue  de  tcvs  Xes  autres  f>ois.  Sa  cosse  est 
plutôt  petite  que  grande  :  il  est  de  bonne  qualité  sans 
être  marquant. -^  JVtff'n  de  Hollande,  plus  nain  que  le 
précédent  et  déraison  moyenne,  chargeant  bien  ,  mais 
à  cosse  et  à  grains  petits.  11  peut  être  mis  en  bordure 
dans  les  Herres  médiocres.  On  l'emploie  aussi  pour  les 
châssis,  quoique  non  hâtif,  parce  qu'il  est  franc  nain. 
—  Nain  àe  Bretagne ,  le  plus  petit  de  tous ,  et  ne  s'é- 
levant  qu'à  '5  ou  6  pouces.  Il  est  trëM>ropre  aux  bor- 
dures :  c'est  même  son  seul  mérite.-— Gro*  nain  suc^é. 
Tardif,  productif,  gros  grains  de  fort  bo&ne  qualité. 
La  plante ,  forte  et  trapue ,  demande  un  peu  plus  d'es- 
pace que  les  autres  pois  nains. — Nain  s^erl petit, — Nain 
i»ert  de  Prusse.  Ces  3.  espèces  sont  bonnes  et  producti- 
ves. La  végétmion  en  est  un  peu  forte  pour  des  pois 
nains  :  le  petit  ee  distingue  par  la  <finesse  du  grain  ,  «et 
celui  de  Prusse  par  une  plus  grande  fécondité. 

2.  Pois  a  écossea  ,  a  rames.  —  Pois  michaux  de 
Hollairde,  Sa  grande  précocité  le  met  au  rang  des  es- 
pèces les  plus  recommandables.  Il  est  plus  délicat  que 
te  midhau»  et  passe  difficilement  Thiver  ;  mais  ,  semé  à 
la  fin  de  février  ou  eu  commencement  de  mars ,  il 
devance  ordinairement  leinicbaux  semé  à  la  Sainte-Ca- 
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ikmiae.  Il  est  moîas  haut  que  eelutMci ,  et  ^ut  très- 
bien  4e  passer  4e  «rames ,  éUat  piiusé.    Les  tenraias 
hnitiides  ne   lui  «ettriennent  pas.  -^  Michaux ,  Petit 
pms  de  Paris.  La  préeacité  et  KeYoeHence  de  ce  poi^ 
l'ont  i^is  .deuiBs  wg-t^emps  en  ré|nitaAion.  C'est  celui 
^n'<^i  semé  le  plus  ordUaîâreKnenJt  avant  llûver  y  9u 
fM  des  ncftiirs  m  anidir.  On  en  cultive  ,  sous  le  nom  de 
Pois  de  RueUey  nae  sous^variëté 'perfectionnée ,  plu5 
précoce  que  l'ancienne ,  et   ayant  des  cosses   un  peii 
plus  fortes.  L'^ine  et  t'aistre  doivent  être  pincées  k  3 
om  4  'fleuDS  :  dfioïs  lesteanes  terres  on  les  rame.  —  Mi' 
ckmux  M,aîl  noir^  aus^  hâtif,  ou  4  peu  près,  «que  le 
mîchauoL  •:  graia  >um  peu  plus  gros ,  ti%s-*l)oane  espèce. 
T^  Hât^k  ta  moétte^  ^Angleterre.  li  succède  an  mt- 
chaux  à  8  jours  environ  de  <u6tance  ;  plus  élevé  ,  cosse 
plus  #>rte  ,  trës4)onne  qualité. -«  Dominé  ,  "fort  ana- 
lofpie  an  ppéeédent  ;  cesses  nMins  rondes  ,  productif  et 
hooL.-^ir Auvergne ^  variété  nouvelle,  oosse  Irès^loo- 
gué,  arquée,  tràsrgaraie  de  graines  (  elle  -en  contient 
jusqu'il  1 1  );  tres^honne qualité,  v-  De  Marfyy  tardif, 
tfèMrand  ;  belles  cosses ,  gros  grain  trës-rond  et  tendre. 
•^  Éfe  CUanart  o^  Carré  fin ,  gran4 ,  tardif,  très-pro-» 
duotif  et  sucré  ;  grain  £>rt  serré  dans  la  cosse.  C'est  celii 
qu'aux  entrons  de  Paiison  «eme  le  plus  tard  pour  l'ar^ 
riëre-saison  en  plein  champ  et  sans  rames  ;  mais  dans  les 
j  ardins ,  il  ne  peut  guëre  se  passer  d'être  ramé,  -r-  Carit'^ 
MancetCiurë à€»u  noiry^ncore  plus  tardif  et  pli»«  éle- 
vés ,  bons  et  ^suorés ,  aurtout  le  i^nc ,  mais  s'emportan  t 
trap  «ouvent  en  tiges  et  en  feuilles,  au  detiiment  du 
îruii.'-'^  Sané pareil ,  f^sàu  gros,  aUo^tf^  ,  très-teii- 
dre- — i^e^  trës*grand  ef  tardif -;   grains  trcs-gros, 
tendres  ,    mais   peu    sucris.  *--  OéatH  /  encore    plus 
grand  .q[«e  ie  ipécédent  ;  ^ain  d'une  jgrosseiir  ex- 
traordinaire, mœHeux,  peu  sodré.-^  Gros  vert  nor- 
mand y  tardSif  «et  là  ^andes  rames ,  estimé  surtout  pour 
son  excellente 'qualité  en  fi^ec.-—  iWdé ,  ou  de  Knighu 
Espèce  nouvelle  trouvée  par  le  célèbre  Knig^,  prési- 
dent de  ia  «société  -horCicultui^le  de  Londres ,  et  intro- 
duvte  «A  Fiance  pi^r  IC.  Vilmorin.'  Ce  pc4s  tardif,  â 
grandes  râpiez ,  :^el^porie  peut-^tre  siir  tous  les  autres 
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par  là  qualité  sucrée  et  moelleuse  de  son  grain  carré ,  gros 
et  ridé.  La  cosse  est  grosse ,  longue  et  bien  fournie. 

3.  Pois  sàsts  PARCHEMiif  ou  màkge-tovt.  Pois  sans 
parchemin  nain  et  hâtif.  Variété  de  Hollande  où  on  la 
cultive  sous  châssis ,  quoiqu'un  peu  grande  pour  cet 
emploi.  Elle  est  très -bonne  aussi  pour  la  pleine 
erre.  —  Sans  parchemin  nain  ordinaire.  Il  s  élève 
1  2  et  jusqu'à  3  pieds.  Ses  cosses  sont  petites,  fort 
nombreuses  et  tres-tendres.  —  En  éventail  y  le  seul 
sans  parchemin  tout-à-fait  nain ,  ayant  à  peine  i  pied 
de  haut,  branchu  du  pied  et  formant  à  peu  près  Téven- 
tail ,  tardif  et  médiocrement  productif.  — ^  Sans  par- 
chemin blanc  à  gréindes  cosses ,  le  meilleur  peut-être 
de  tous  les  mange-tout;  cosses  grandes,  larges,  char- 
nues, crochues,  ce  qui  le  fait  encore  nommer  cornes 
de  bélier:  il  est  à  grandes  rames,  tardif  et  très-productif 
dans  les  bons  terrains.—  Sans  parchemin  à  demi-rames ^ 
très-productif  aussi  ;  cosse  plus  étroite ,  plus  remplie  :  il 
donne  avant  le  précédent.  —  Sans  parchemin  à  fleurs 
rouges ,  très-élevé ,  très-tardif  ;  grande  cosse  crochue 
comme  celle  du  blanc  à  rames.  —  Turc  ou  couronné^ 
nom  tiré  de  la  disposition  des  fleurs  ;  à  grandes  rames  ; 
cosses  très-nombreuses ,  si  tendres  et  si  sucrées  que  les 
oiseaux  en  détruisent  quelquefois  une  grande  partie. 
Variété  du  même  à  fleurs  pourjtfes  d'un  assez  bel  eflFet 
pour  qu'on  en  fasse  tme  plante  d'agrément. 

Les  pois,  sans  être  fort -difficiles  sur  la  qualité  du 
terrain ,  préfei-ent  cependant  un  sol  sain  et  léger  à  celui 
qui  est  trop  humide  ou  compacte ,  mais  ce  qui  est  sur- 
tout avantageux  à  l^ur  produit,  c'est  la  tca^re  neuve , 
ou  du  moins  qui  n'en  ait  pas  produit  depuis  plusieurs 
années.  On  les  sème  en  touffes ,  ou  bien  en  rayon» , 
souvent  sur  les  plaies-b«pdes,  le  lonjç  des  murs  expo- 
sés au  midi,  quand  on  veut  obtenir  quelque  préco- 
cité :  alors  aussi  il  faut  choisir  des  terrains  chauds  et 
sablonneux.  Les  rayons  se  pratiquent  à  environ  8  pou- 
ces les  uns  des  autres,  et  c'est  la  distance  d'un  pied  qui 
doit  exister  entre  les  trous  faits  à  la  houe ,  et  dans 
lesquels  on  jette  les  5  ou  6  pois  qui  doivent  former  La 
touffe.  Jusqu'à  la  récolte ,  il  ne  s'agit  plus  que  de  biner, 
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Ae  sarcler,  de  ramer  les  grandes  espèces,  et  déplacer  les 
bâtiires  à  la  3'.  ou  4*^.  fleur.  Dans  les  terres  naturellement 
bonnes  on  doit  éviter  de  fumer  les  pois  :  Tengrais  les  rend 
trop  vigoureux ,  et  alors  ils  donnent  peu  de  fruit. 

On  sème  en  novembre  et  décembre,  le  long  des  plates- 
bandes  au  midi ,  le  mickaux  et  les  autres  bâtifs  :  fin  de 
janvier ,  février,  mars  et  successivement ,  les  mêmes  es- 
pèces et  celles  de  2?*  et  3^.  saisons  ;  on  prolonge  les  semis 
en  pleine  terre  au  mojen  du  Clamarty  jusou'à  la  fin 
de  juillet.  Pour  les  primeurs ,  lorsque  Ton  a  des  bacbes, 
on  y  établit  une  coucbe  que  l'on  recouvre  de  8  è  lo 
pouces  de  terre*  On  sème  en  place  en  novembre  ,  décem- 
bre et  janvier ,  et  l'on  pince  à  3  à  4  fleurs.  A  défaut  de 
bacbes  on  force  sur  coucbe  et  sous  cbâssis.  On  sème  en 
.  décembre  et  janvier  quelquefois  en  place ,  mais  plus 
ordinairement  en  pépinière  et  dès  lors  plus  épais,  dans  la 
Tne  de  replanter  lorsque  le  plant  aura  3  ou  4  pouces. 
Cela  se  fait  sur  une  nouvelle  coucbe  peu  forte  et  qui 
ne  soit  que  tiède.  On  met  a  plants  ensemble ,  à  4  pou- 
ces d'intervalle  sur  la  ligne  ,  et  à  6  à  7  pouces  de  di- 
stance entre  les  lignes.  On  donne  de  l'air  toutes  les  fois 
le  temps  le  permet. 
Quand  les  pois  plantés  ou  semés  sous  cbâssis  (  ceci 
s'applique  également  aux  baricots)  sont  hauts  de  8  à  9 
pouces ,  on  les  coucbe  vers  le  fond  du  châssis  en  mettant 
des  lattes  sur  leurs  tiges  ;  leurs  têtes  se  relèvent  et  con- 
tinuent de  pousser  ;  4  ou  5  jours  après ,  on  6te  les  lattes 
et  le  bas  des  tiges  reste  couché.  Cette  opération,  très- 
importante,  les  fait  ramifier  davantage  et  augmente 
par  conséquent  le  nombre  des  cosses. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  doit  s'entendre  de  la  cul<- 
ture  qui  a  pour  but  de  produire  des  pois  k  manger  en 
vert  ;  quand  on  veut  récolter  en  sec ,  la  saison  ordinaire 
du  semis  est  en  mars  et  avril ,  et  même  pour  les  espèces 
hâtives  jusqu'au  commencement  de  juin. 

Les  graines  des  pois  de  primeur  sont  exposées  à  être 
attaquées  par  un  insecte  nommé  bruche  des  pois.  Com- 
me on  a  remarqué  que  les  pois  plus  tardifs  l'étaient 
beaucoup  moins ,  probablement  parce  que  l'insecte  avait 
terminé  sa  ponte,  on  parviendrait  peut-être  à  préserver 
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de  ces  inoonvéniens  les  pois  deatinés  pour  sraine  oh  pour 
purée,  en  les  semant  seulement  en  avnl.  Nous  enga- 
geons les  amateurs  à  faire  sur  ce  sujet  des  essais  et  des 
observations.  Les  pois  germent  pendant  3  ou  4  ^ns  ,  el 
plus  si  on  les  conserve  dans  la  cosse. 

POIS^GHICHE ,  Cicerarieiùium,  L.  (  Diadelpbie  a3é- 
çandrie ,  ùmille  des  Légtmuneuees,  )  Plante  annuelle , 
d'Italie ,  trè&Ksultivée  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Europe,  en  Asie  et  en  Afrique.  Cuits  mitiers ,  lespois- 
chiches  ne  sont  pas  d'une  digestion  facile ,  mais  tout  )e 
monde  les  mange  avec  plaisir  en  pime.  Ce  sont  eux  qui 
&nt  la  base  de  la  purée  aux  croûtons  tant  eslinwe  à 
Paris.  Dans  les  pays  chauds  on  les  sëme  en  automne  et 
on  les  récolte  I  été  suivant;  ici  il  faut  les  semer  au 
printemps  et  les  récolter  l'automne ,  un  peu  avant  la 
parfaite  maturité ,  pour  qu'ils  .cuisent  'bien. 

POMME-DË-TEKRE,  ou  PARME]NTf;Èi!£.  Solanxim 
luùerosum.  L.  (  Pentandrie  Monogynie  ,  famille  des 
Solanées»  )  Nous  ne  parlcms  ici  de  la  poinme-de^teiTe 
que  pour  rappeler  qu'il  est  avantageux  d'en  pdanter, 
lorsqu'on  le  peut ,  de  quelqu'une  des  variétés  les  «lus 
précoces  ,  à  une  bonne  exposition  du  potager  ,  afin  jiS^ti 
jouir  de  bonne  heure  II  faut  pour  cela  ne  les  point 
fumer,  et  les  meLti*e  dans  aoe  ieive  sablonneuse  et  lé- 
gère. On  plante  en  maro  et  l'on  met  à  chaque  ti^u  (  sur 
terre  )  une  petite  masse  de  litière  pour  préservei*  les 
pousses  en  cas  de  gelées,  loi^qu'eltes  commencent  à 
sortir  de  terre.  La  naine  hâtive,  WsJiasv,  la  truffe d! moût ^ 
\9Lfine  hdlive^  nouvelle  variéilé  reç«c  d'Amérique  par 
M.  Vilmorin  ,  sont  excellentes  pour  4xa  plantations  de 
primeur. 

Nous  donnerons  aussi,  conime  renseignenoient  qui 
peut  appartenir  au  potager,  l'indication  de  quelques 
imes  des  variétés  les  plus  fines  pour  la  table;  ce  sont  t  la 
jaune  longue  de  Itoliande^  lisse  et  aplatie;  la  Des^ 
cr&izilie;  une  variété  jaune  et  oblongue  obtenue  de 
graine  par  M.  de  Sainville ,  et  que  nous  avons  nommée 
la  Chiitaigne^Sainville  ;  nous  Ta  vous  trouvée  égale,  si 
ce  n'est  supérieure  en  qualité  à  tout  ce  que  nous  con- 
naissons de  meilleur  en  pomme-de-tei^^. 
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Celte  plante  ëUnt  beaucoup  plus  cultivée  dan»  les 
champs  que  dans  les  jardins ,  nous  renvoyons  pour  m 
culture  et  ses  variétés   à  Tarticle  des  Fourrages. 

POUllPIER,  Portuîaca  aleracea.  L.  (Dodécandrie 
MoQogynic ,  famille  des  Portulacées.  )  Plante  aiwnielk, 
du  midi  de  la  France ,  estimée  par  sa  qualité  douce  ei 
raû-aîchissanle.  Pour  en  avoir  de  primeur,  on  la  sème  sur 
c*oucbe  et  sous  châssis  :  elle  craint  la  moindre  gelée.  8« 
graine  ,  très-fine ,  se  jette  clair  «t  à  la  volée  «ur  du  ter- 
reau Lien  consommé  :  ou  ne  lenèerre  point ,  mais  on  «« 
ccmtevte  de  Taj^uyer  sur  terre.  L'on  arrose  ensuite  lé- 
gèrement. On  «ème  en  pleine  ;terae  lorsque  les  froids  ne 
sont  plus  à  craindre ,  fin  4'ayTÂlou  «canaienccaneat  d« 
naai  et  successivement.  Variéié  drite  Pourpier  doré  ^ 
plus  estimée  ,  mais  qui  souvent  dégénère  en  repcenaiit 
sa  couleur  v^rte  primitive.  La  gnaine  se  conserve  bonne 
peadbnt  5  ou  6  ans. 

BAJFGRT  5AUVAGE,  Cockhofda  armoracia,  L. 
(  Tétradynamie  Siiiculeuse,  fam.  -des  Crucifères.  ) 
Cette  plante  se  cultive  dans  quelques  jardins  pour  sa 
raciilf  fpie  l'on  rApe  et  que  1  on  mange  avec  le  bouilli 
en  Jpce  de  moutarde.  Elle  est  vivaoe  ,  ftiaie  la  t«iT« 
fraîche ,  ombragée ,  «t  s^  multiplie  i»  trasçons  de  ra- 
daes  que  l'ou  met  en  terre  au  printemps* 

VJilVO^CE^Campanuhipapunculus.L.  (Pentandrie 
MoDC^^ie,  famille  des  Campanulaoées,)  Elle  a  deux 
vaiiétés ,  la  velue  y  et  la  glabre.  On  sème  au  moisde  juin  ^ 
sur  terre  préalablement  bien  labourée  et  ameublie,  à 
une  exposition  ombragée.  On  recouvre  très^-légèremeat 
de  terreau  fin  ;  on  bassine  souvent  avec  un  arrosoir  à 
trOus  fins  :  ces  précautions  sont  essentielles  à  cause  de 
l'extrcme  finesse  de  la  graine ,  laquelle  est  -bonne  peu- 
4plnt  3  ans.  Quelquefois  on  couvre  las  semis  de  mousse, 
ou  bien  on  sème  parmi  des  radis  qui  .produisent  de 
l'ombre.  Dans  les  mois  de  février ,  mars  et  avril  suivans, 
on  mange  en  salade  la  plante  entière.,  dont  la  racine^est 
l^lauche  ,  charnue  et  ferme. 

RAYE,  Raphanus  sativus  oblongys;  et  Kadis,  Ra-- 
phanus  sativus  roiundus.  (Tétradypamie  Sili^etue,  &- 
milledes^CrE/c^?*re5.)Ce$  raci9#$««nneUes,qtti  vieMdDt 
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originairement  de  la  Chine ,  offrent  plusieurs  variétés  ; 
telles  sont  les  raves  de  corail  ou  rouge  longue  ;  petite 
hdtive;  couleur  de  rose  ou  saumonée;  bUmche ;  tortillée 
du  Mans  :  le  radis  bhmc  hdtif;  le  ùlane  ordinaire  ;  le 
petit  rose  ou  saumoné;  le  rose  hâtif;  le  petit  rouge  on 
violet;  le  violet  hdtif;  le  gris  long  d'été;  le  petit  gris 
rond;  le  radis  jaune;  le  gros  blanc  d'Augsbourg;  le 
raifort  ou  gros  noir  d^hiver,  le  gros  violet  d^hiver. 

La  plupart  de  ces  variétés ,  surtout  les  petits  radis 
ronds ,  se  sèment  presque  toute  l'année ,  sur  couche  en 
hiver  et  au  premier  printemps ,  en  pleine  terre  dans  les 
autres  saisons.  Pour  obtenir  des  radis  bien  ronds ,  il  faut 
que  la  terre  soit  fortement  piétinée  avant  de  semer.  Dans 
les  chaleurs  il  faut  beaucoup  d'eau  ,  un  peu  d'ombre, 
et  semer  peu  à  la  fois. 

Nous  avons  reçu  depuis  peu ,  de  Metz ,  une  très-jolie 
variété  appelée,  d'après  sa  forme,  Radis  rose  demi'- 
long  ;  elle  est  trës-hâtive ,  peu  feuillée ,  d'un  beau  rose 
vif,  et  d'excellente  qualité:  on  commence  à  la  vendre 
à  la  halle  de  Paris. 

La  rave  hâtive  se  semé  particulièrement  sur  leiypou- 
ches ,  la  rouge  longue ,  au  contraire  ,  en  pleine  tteris  ; 
la  rave  tortiUéeAemAnàe  une  terre  douce  et  profonde  , 
et  veut  être  semée  plus  clair  que  les  autres.  Le  petit 
radis  gris  et  le  jaune  doivent  aussi  être  semés  un  peu 
clair.  Ils  vont  bien  pendant  tout  l'été ,  mais  sm*tout  en 
automne.  Le  gros  blanc  d*Augsbourg  fort  clair  depuis 
mai  jusque  fin  d'août ,  et  arrosé  assidûment.  Le  gros  noir 
et  \e  violet  d^ hiver  ^  depuis  juin  jusqu'en  août.  Ceux-ci 
se  conservent  tout  l'hiver  enterrés  dans  le  sable ,  ou  mis 
en  rigole  dehors,  et  couverts  dans  les  gelées.  On  peut 
aussi  conserver  des  petits  radis  une  partie  de  l'hiver ,  m 
les  semant  fin  de  septembre,  les  déplantant  eu  novem^ 
bre,  et  les  replantant  trè&-près  les  uns  des  autres  sur  un 
ados  de  terreau  au  midi,  enterrés  jusqu'à  la  naissance 
des  feuilles.  On  les  couvre  dans  lés  fortes  gelées.  Les 
graines  se  conservent  environ  6  ans. 

RHUBARBE,  Rheum,  L.  (Ennéandrie  Trigynie, 
fam.  des  Pofygonées).  D'Asie.  On  fait  en  Angleterre  un 
usage  a«sez  fréquent  des  côtes  de  la  Rhubàbbe  OKDUtÉe, 
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Rkeum  itndulatum ,  pelurëes  et  coupées  par  tron- 
çons pour  mettre  dans  les  tartes  avec  ou  en  place  de 
ft*uit.  La  Bhvbàrbb  groseille^  Rheum  ribes^  est  répu- 
tée la  meilleure  comme  plante  potagère ,  et  trës-yantée 
sous  ce  rapport  ;  mais  malheureusement  la  plante  est 
extrêmement  rare  en  France  et  même  en  Angleterre, 
ce  qui  empêche  les  amateurs  d'en  pouvoir  faire  l'essai. 

ROQUETTE,  Brassica  eruca.  L.  (  Tétradynamie  si* 
lîqueuse,  fam.  des  Crucifères.)  Annuelle  et  indigène.  On 
la  sème  fort  clair  au  commencement  du  printemps  ,  et 
successivement,  si  l'on  veut  en  avoir  des  fouilles  fraîches 
tout  l'été  ;  on  sarcle,  on  éclaircit  au  besoin ,  et  on  arrose. 
Ces  soins  diminuent  sa  saveur  acre,  qui  est  moindre  dans 
les  jeunes  feuilles.  On  les  mange  en  salade.  Elle  fleurit 
en  mai  ou  juin  ,  et  ses  fleurs  ont  l'odeur  de  la  fleur  d'o- 
ranger. Ses  graines  se  conservent  3  à  4  ans* 

SALSIFIS,  CERCiris,  Tragopogon  porrifoUum,  L. 
(Syngénésie  ^ale,  famille  des  Semi-flosculeuses.  )  In- 
digène et  bisannuel.  On  sème  à  la  volée ,  en  février , 
mars  et  avril ,  en  terre  substantielle ,  labourée  profon- 
dé9|tet ,  bien  ameublie ,  et  qui  n'ait  pas  été  nouvelle- 
nli^  fumée:  il  ne  s'agit  plus  que  a'arroser  souvent 
pour  que  la  graine  ne  se  dessèche  pas  avant  d'avoir 
levé  :  quelques  binages  suffiront  ensuite  jusqu'à  la  ré- 
colte des  racines ,  qui  se  fait  successivement  en  au- 
tomne et  jusqu'au  printemps ,  avant  qu'elles  ne  mon- 
tent à  eraine.  On  cultive  de  même  et  pour  le  même 
usage ,  le  ScoRSonknE  d'ëspaghk  ,  Scorzonera  Hispa^ 
nica ,  dont  la  racine  est  noire  ;  on  le  sème  en  février , 
mars  et  avril ,  ou  à  la  fln  de  juillet  et  en  août.  Il  dif- 
fère du  salsifis  par  l'usage,  en  ce  qu'on  ne  le  mange  com- 
munément qu'à  sa  seconde  année  ,  excepté  dans  les 
terres  très-douces ,  où  il  peut  acquérir ,  dès  la  première 
année ,  une  grosseur  sufiisante.  On  prétend  qu'en  fai- 
sant blanchir  les  feuilles  de  la  Scorsonère  comme  celle 
de  la  chicorée  sauvage ,  elles  sont  aussi  bonnes  à  man- 
f;er  en  salade.  La  graine  de  ces  2  plantes  ne  se  conserve 
qu'un  à  2  ans  au  plus. 

SARIETTE  DES  JARDINS.  Salurexa  hortensis,  L. 
(  Did jnamie  Gymnospermie ,  famille  des   Labiées^.  ) 
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Indigène ,  annuelle.  Petite  plante  dendroîde ,  haute  de 
9a  10  pouces,  aromatique, ayant  l>eaucoapde  rapport 
avec  le  thym.  On  l'emploie  en  cuisine  pour  assaisonner 
les  fèves  de  marais.  Elle  se  sème  et  se  perpétue  d'elle^ 
même  dans  les  jardins  quand  une  fois  on  l'y  a  intro* 
dgite.  Elle  lève  au  premier  printemps. 

On  cultive  aussi  la  Sariette  vivàCE,  Salurma 
montanay  qu'on  multiplie  de  graine  ou  d'ëclats;  on  la 
plante  ordinairement  en  bonlure. 

SCAROLLE.  Voyez  Chicorée. 

SENNEBIÈRE  PINNATIFIDE,  Sennebiera  pinna^ 
tifida,  (Tëtradyaamie  Siliqueuse,  ûum.  des  Crucife^ 
res*)  M.  Bosc  a  présenté  dernièrement  cette  plante 
Gomme  pouvant  éti^  man^e  eo  place  de  vache  et  de 
fournitures  de  salade.  L'expérience  a  besoin  d«  confir- 
mer cette  opinion.  Dans^  tes  essais  que  nous  aTons  £»it6 
de  cette  plante ,  nous  lui  avons  trouvé  une  saveur  acre 
et  une  odeur  forte  qui  nous  ont  paru  désagréables. 

SOUCHET     COMESTIBLE  ,     AMÀNDB*D&<r£RRE ,    Cy* 

perus  esculenlus,  L.  (  Tiiandrie  Monogynie ,  famille 
des  Cjrpéracées,)  Du  midi  de  l'Europe.  En  Espgne  , 
en  Allemagne ,  et  dans  quelques  deparlemens  Up  la 
France  ,  les  tubercules  nombreux  dont  ses  racines  sont 
garnies,  serrent  d'aliment,  ou  à  faire  une  sorte *d'or«- 
geai  fort  agréable  :  on  peut  aussi  en  tirer  de  l'huile. 
On  plante  en  mars,  à  la  profondeur  d'un  pouce,  dans 
une  terre  de  préférence  légère  et  humide  ,  bien  ameu- 
blie ,  par  touffes  espacées  entr'elles  d'environ  un  pied  , 
3  ou  4  tubercules  qu'on  fait  ordinairement  gonfler  dans 
l'eau  ;  on  bine ,  on  sarcle  et  on  arrose  ;  au  mois  d'octobre , 
on  arrache  les  tubercules  qu'on  conserve  pour  l'usage ,  et 
pour  planter  l'année  suivante. 

SPILANTHE,  Abécédaire,  Spilanihus,  (Syngc- 
nésie  égale,  famille  des  Radiées,  )  Nom  de  deux 
plantes  annuelles  que  leur  saveur  piquante  fait  em- 
ployer en  cuisine  comme  assaisonnement  ;  l'une  est  ap- 
pelée Cresson  de  Para,  S,  olenacea,  et  l'autre,  Cresson 
DU  BnÉsiL ,  5.yî/Jca.  H.  P.  On  les  sème  au  printemps 
sur  couche ,  et  lorsque  le  plant  est  assez  foi*t ,  on  les 
rapique  à  bonne  exposition  ^  ayant  soin  d'arroser  sou- 
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vent.  Si  Von  prend  une  tcle  de  fleurs  de  ces  plantes  et 
qu  on  s'en  frotte  les  lèvres  et  les  gencives ,  elle  occasione 
unesorte  àe  fourmillement  trêft-singulier,  un  salivement 
abondant  et  ensuite  une  fraîcheur  agréable. 

TÉTRAGO^E  étalée  ou  cormje  ,  letragonîa  ea> 
pansa, h.  (Icosandrîc  Pentagyoie,  famiHe  des  Ona** 
grvs.  )  Plante  de  la  Nouvelle-ZéUinde  et  des  Ues  de  la 
mer  du  Sud  ,  reconnue  par  le  capitaine  Gook  pour  un 
bon  légume  et  un  excellent  an ti-soorbu tique ,  et  intro^ 
dui'te  en  Europe  par  sir  Joseph  Banks,  en  1 7*^2. 

L'expénence  a  aujotttxl  nui  pleinement  constaté  en 
France,  aussi'-bien  qu'en  Anffleterre,le  mérite  d«  cette 
piaule  comme  Éptnard  d'été.  Elle  a  en  effet  absoiu-* 
ment  la  qualité  de  TÏ'pinard ,  au  point  que  souvent 
on  puisse  s'y  méprendre  ;  mais  l'avantage  particulier 
de  la  tétragone  ,  c'est  que  plus  il  fait  ch  «nd ,  plu$ 
elle  produit;  tandis  que  dans  cette  saison  l'I^^ium^d 
monte  si  vite  aue  l'on  en  peut  quelquefois  à  peine 
obtenir  une  cueillette.  On  prend  de  la  tétragone  les  teuil- 
les  et  l'extrémité  tendre  des  pousses,  qui  se  renon^ 
velleot  sans  cesse.  La  plante  est  rampante,  et  lor»* 
qirtdRe  est  développée  elle  couvre  entièrement  le  ter- 
rain à  plusieurs  pieds  autour  d'elle.  On  peut  la  semer 
avec  succès  en  place  à  la  fin  d'avril  ,  en  terre  dou- 
ce ,  terreautée  ,  en  espaçant  à  2  pieds  en  tous  sens ,  3 
ou  4  graines  par  touffe ,  pour  ne  laisser  ensuite  que 
le  pied  le  mieux  venant  ;  mais  il  faut  si  pen  de  plant 
pour  garnir  le  terrain ,  qu'il  est  encore  plus  commode 
de  l'élever  soit  sur  couche ,  soit  sur  im  bon  ados  recou* 
vert  de  terreau.  On  sème,  eo  ce  cas,  on  en  petits  pots, 
ou  en  plein  terreau,  en  espaçant  les  ^«aines  à  4  ou  5 
pouces ,  de  façon  à  pouvoir  relever  les  plants  en  mot- 
te; et  à  la  fin  d'avril,  ou  au  oammenceaMnt  de  mai , 
on  met  ceux-ci  en  p^ace  k  a  pieds,  comme  nous 
l'avons  dit. 

TOMATE ,  Pomme  d'Amovii  ,  Solammt  hrcopersi^ 
con.  L.  (  Penlandrie  Monogynie,  fam.  des  Solantes,  ) 
Du  Mexique,  annuelle.  On  la  s«nede  bonne  heure, 
sur  couche  et  sous  châssis  ,  pour  la  repiquer  en  pleine 
terre ,  au  midi ,  lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  à  crain-» 
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dre  y  et  à  24  <>^  3o  pouces  de  distance.  Quand  les  plantes 
ont  environ  i5  pouces,  on  les  attache  à  nn  échalasousur 
un  treillage;  on  les  arrête  à  2  ou  3  pieds  en  pinçant  le  som- 
met des  tiges  ;  on  pince  également  ensuite  les  pousses 
secondaires  aunlessus  des  Ueurs.  Lorsqu'il  y  a  un  bon 
nombre  de  fruits  arrivés  à  moitié  grosseur ,  ou  com- 
mence à  effeuiller ,  et  l'on  retranche  les  petites  pousses 
nouvelles.  Sur  l'arriére -saison  ^on  effeuille  complète- 
ment, afin  que  les  fruits  soient  tout-à-fait  exposés  au 
soleil.  Beaucoup  d'eau  en  été.  La  tomate  a  plusieurs 
variétés  ;  la  grosse  rouge  qui  est  sillonnée  et  la  plus  cul- 
tivée poiîr  la  cuisine;  \a  petite  rouge  ,  Isl  petite  jaune,  la 
tomate  en  poire  et  la  tomate  cerise.  Les  graines  germent 
pendant  3  ou  4  ans.  On  greffe  avec  un  plein  succès  la  to- 
mate sur  la  pomme-de-terre ,  au  moyen  de  la  greffe 
herbacée  ou  à  la  Tschudy.  On  obtient  par  ce  moyen  une 
récolte  de  pomme-de-terre  en  terre ,  et  une  récolte  de 
tomates  en  Tair. 

TOPINAMBOUR ,  Poire  de  terre,  Helianthus  tw 
ùerosus ,  -L.  (Syngénésie  Polygamiefrustranée,  fam.des 
Radiées.  )  Du  Brésil.  Tiges  de  6  à  8  pieds  de  haut, 
terminées  par  des  fleurs  semblables ,  en  petit ,  à  celm  du 
soleil.  On  le  cultive  comme  les  pommes-d enterre ,  mais 
il  veut  être  planté  dès  février  ou  mars.  Les  tubercules 
résistant  absolument  au  froid ,  on  peut  n'en  faire  la  ré- 
colte qu'à  mesure  du  besoin  et  même  c'est  le  mieux. 
<?eux  qui  par  leur  petitesse  échappent  à  l'arrachage ,  se 
détruisent  difficilement,  et  un  terrain  oii  l'on  a  cultivé 
des  topinambours  peut  en  rester  garni  pour  ainsi  dire 
indéfiniment;  aussi  leur consacre-t-on ,  en  général,  un 
coin  écarté  da  jardin.  Le  goût  de  ce  tubercule  a  du  rap- 
|:ort  avec  celui  de  l'artichaut  cuit.  M.  Vilmorin  a  ob- 
tenu de  semis  plusieurs  variétés,  dont  quelques-une .  à 
luberculesjaunes  ou  d'un  blanc  jaunâtre. 

TRIQUE-  MADAME  ,  Orpin  blamc  ,  Tripe-  ma- 
dame ,  Sedum  album,  L.  (Décandrie  Pentagynie, 
famille  des  Joubarbes,)  Indigène  et  anûuel.  On  en 
use  comme  fourniture  de  salade.  Il  se  multiplie  ou  de 
semences  ou  de  boutures ,  et  s'étend  bientôt  pourvu  qu'il 
dit  été  mis  à  exposition  chaude ,  dans  une  terre  sabion-« 
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neuse ,  et  qu'il  soit  un  peu  arrosé.  L'Orpiii  réfléchi , 
Sedwn  renexum ,  a  aussi ,  dans  quelques  cantons ,  le 
nom  de  Irique^Madame,  iious  ignorons  si  on  le  mange. 

TRUFFE,  I/rcoperdon  Tuber.  L.  (Cryptogamie, 
famille  des  Champignons-  )  Végétal  extrêmement 
singulier  ,  puisque ,  n'ayant  ni  tiges ,  ni  feuilles , 
ni  racines,  il  consiste  uniquement  en  une  tubérosité  noi- 
râtre ,  plus  ou  moins  foncée  ou  blanche  suivant  la  va- 
riété ,  toujours  cachée  sous  terre.  On  ignore  aussi  de 
quelle  manière  il  se  produit.  On  le  cherche  en  automne 
dans  les  bois  de  chênes  surtout.  Les  truffes  les  plus  esti- 
mées en  cuisine  viennent  du  Périgord.  On  a  essayé ,  on 
a  indiqué  même  une  manière  de  faire  des  Truffières , 
mais  jusqu'à  présent  le  succès  n'a  pas  répondu  aux  ind- 
ien tions  ;  peut-être  n'a-t-on  pas  bien  choisi  les  moyens. 

SERRE  A  LÉGUMES. 

Lieu  dans  lequel  on  rassemble  les  légumes  aux  ap- 
pi*oches  du  froid  ,  pour  les  présener  des  gelées  et  les 
avoir  sous  la  main  pendant  l'hiver.  La  meilleure  seiTe 
serait  une  voûte  sèche,  à  l'abiî  de  la  gelée,  munie  de 
deux  portes  ou  de  deux  fenêtres  opposées ,  afin  que  l'on 
pût  en  renouveler  l'air  aisément ,  car  il  se  corrompt 
prom{)tement  quand  les  légumes  y  sont  rassemblés  en 
quantité.  Le  sol  de  ce  souteiTain  doit  être  du  sable  ou 
une  terre  sablonneuse  ,  légère,  de  8  ou  lo  pouces  d'é- 
paisseur, et  facile  à  labourer.  On  le  divisera  en  plusieurs 
compartimens  proportionnés  à  la  quantité  d'objets  qu'on 
aura  à  placer.  Les  racines ,  comme  carottes ,  salsifis , 
scorsonères ,  panais ,  navets ,  betteraves ,  seront  arrachées 
dans  le  jardin  ,  avec  soin  ,  un  peu  nettoyées  et  séchées 
sur  le  terrain  ;  on  coupera  les  feuilles  de  très-près  à 
celles  qui  en  auront ,  ensuite  on  portera  les  racines  dans 
la  serre  :  ces  légumes  pourront  être  élevés  en  tas  carrés  en 
mettant^altemativement  un  lit  de  racine  et  un  lit  de  sa- 
ble, ou  terre  sèche.  On  plante  aussi  près  à  près  dans  la 
serre  les  choux-fleurs  dont  la  tête  n'est  pas  encore  faite , 
après  leur  avoir  retranché  les  trois  quarts  d  e  leurs  feuilles, 
*des  choux  pommés ,  du  céleri ,  des  poirées  à  cardes ,  de9 
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caixlons ,  des  chicorées  frisées  et  des  scaroles  levées  soi* 
gneusement  avec  leurs  racines,  par  un  temps  sec. 

Pour  avoir  beaucoup  de  chicorée  sauvage  ou  de  barbe-* 
de-capucin  dans  un  petit  espace,  on  élevé  un  talus  de 
leiTe  adossé  contre  le  mur ,  ou  un  cône  isolé ,  en  met- 
tant d'abord  un  lit  de  racines,  les  tctes  en  dehors ,  tout  du 
long  die  la  base  du  talus  ,  ou  sur  le  contour  de  la  base  du 
côse  ;  p«is  on  met  un  pouce  de  terre  sur  ces  racines  , 
un  auti*e  lit  de  racines  sur  cette  terre,  et  ainsi  de  suite, 
jusqu'à  ce  (|ne  le  talus  ou  le  cône  soit  élevé  à  la  hauteur 
requise,  ou  jusqu'à  ce  qu'on  ait  employé  toutes  les  ra* 
cines.  Au  lieu  de  mettre  les  raciaes  libres ,  on  peut  les 
lier  par  petites  bottes  aplaties:  on  aura  eu  soin  de  couper 
auparavant  toutes  les  feuilles  vertes  ou  gâtées  ;  il  en  re* 
poussera  bientôt  de  nouvelles  plus  longues ,  plus  étroites , 
blanches ,  fort  tendres  et  qu'on  coupera  au  fur  et  à  me- 
sure pendant  tout  l'hiver. 

Quelques  pei'sounes  ont  une  futaille  criblée  d'untrès- 
grand  nombre  de  trous  tout  autour  ;  on  l'emplit  de  sable 
et  de  racines  de  chicorées  couchées  Ht  par  ht ,  de  ma* 
nière  que  chaque  tête  de  chicorée  sorte  par  un  trou  ;  ce 
procédé  économise  beaucoup  de  terrain.  Tous  ces  légu- 
mes seront  visités  souvent  et  on  consommera  de  pré- 
férence ceux  qui  montreraient  des  dispositions  à  ne  pas 
durer  long-temps. 

DU  HANGAR. 

Ce  local  est  de  première  nécessité  dans  uae  maison 
cil  il  y  a  qutlqvA  cultm'e.  Il  est  ou  isolé  daas  la  cour, 
ou  appuyé  d'un  côté  sur  le  mux  de  clôture.  Sa  grandeur 
est  relative  à  celle  de  rétablissenent.  Il  aei*t  à  mettre  à 
l'abri  le&  échelles,  lesgrandsiastrumens  et  outil  s  de  cul* 
ture  :  c'est  sous  le  hangar  qu'on  taille  les  bois  ,  qu'on  fait 
des  assemblages,  que  le  jardinier  fait  ses  paillassons,  qu'il 
raccojumode  ses  oi^ouettes ,  e»umajiche  ses  outils ,  etc. 


:s: 
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M.  le  docteur  A.  GArTiKR ,  auteur  du  Manuel  des 
plantes  médicinales ,  ayant  bien  voulu  nous  donnai* 
une  liste  des  plantes  dont  les  propriétés  constatées  peu-»- 
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vent  être  utiles  dan»  ton»  les  cas  prétus  en  mèAm 
nous  nous  sommes  em|iressé$  d'en  présenter  le  ta! 
à  nos  lectenrs.  Elles  sont  classées  dans  Tordre  de 
propriétés ,  et  nous  avons  ajonté  la  cultui-e  qui 
vient  le  mieux  à  chacune ,  afin  de  satisfaire  égale 
les  personnes  qui  désireraient  les  cultiver  pour  Tu 
et  celles  qui  voudraient  en  faire  un  jardin  d'é 
Nous  indiquons  à  chaque  article  les  parties  des  pi 
crai  sont  employées ,  et  pour  celles  décrits  dans  le 
Jardinier  nous  j  renvoyons  pour  leur  descriptii 
leur  culture. 

ÉmoWens.  — ^  Gt;iMAuv«.  Althasa  ojficin 
FUmrs  ,  feuilles  et  racines.  —  Mauve  a  fcvi 
rOKdes.  Malva  rotundifolia  ;  et  Mauve  sauvage ,  1 
va  syli^stris.  Feuilles  et  fleurs.  Elles  se  cultivent  t 
Itie  la  guimauve.  -^  Lm.  Linum  usitatissin 
Graines.  —  Consotnw  (grande).  Sjrmphjrtum 
cinale.  Tige  d'un  k  2  pieds  ;  4^nrs  rouges ,  jaun 
ou  blanches.  Racine  sèche  ou  verte. 
y'^Pectoraux  émoUiens,  — Violette.  Viola odi>\ 
Fleurs  et  feuilles.  —  BouiLLaw  blakc.  Vetha 
ihapsus.  Tige  de  2  à  3  pieds;  en  juillet  et  août ,  i 
jaune»)  en  long  épi.  Terre  légère,  chaude;  expos 
an  midi.  Multiplie,  de  graines.  Fleurs  et  feuîDes. 

Diurétiques  émoliiens.  -—  CHiEKDEirT.  Trii 
pepens.  Plante  graminée;  tiges  articulées;  racines 
ou  3  pieds  de  long ,  rampantes ,  articulées.  Tout 
râin  al  exposition.  Multiplie,  par  ses  traces.  Rai 
—  pAaiÉTAiRE  OFFiciKALB.  I^arietaria  offieif 
Ti^s  droites ,  d'un  à  2  pieds  ;  feuilles  entièirs ,  o^ 
pomtues  ;  fleurs  verdâtres ,  petites ,  en  été.  Terre 
et  de  décombres.  Multiplie,  de  graines  ou  d'é 
Plante  entière.  —  Bourhachb  officinale.  Bù\ 
ùjUicinalis.  Feuilles  et  fleun  fraîches  ou  sèches. 

i{a/ralr^r>ftfn«.-*  RégXisse.  Glrcyrrhiza  gl 
Racine.  —  Épihe-tiwetïE.  Berberis  \ndgaris.  Bt 

Narcotiques,  —  Jttsqitiame  woire.  Hjroscj 
niger.  Tiges  d'un  k  2  pieds  ;  feuilles  grandes ,  im 
lattcëoiées  ;  en  juin-juillet ,  fleurs  jaune  pâle ,  v< 
de  pourpre  et  oc  noirâtre.  Terre  sèche  légèi'e ,  < 
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décombres.  Multiplie,  de  graines.  Feuilles ,  racines  9 
grames  et  fleurs.  —  BelljIoo]|P.  Atropa  beUadona, 
Tige  herbacée ,  de  4  à  5  pieds;  ^feuilles  entiëi*es,  lar- 
es, ovales;  en  juin-juillet ,  fleurs  penchées,  solitaires, 
'un  rouge  brun.  Toute  ten*e;  exposition  chaude. 
Multiplie,  de  graines  ou  de  racines.  Feuilles  et  racines. 
—  Gigue.  Conium  maculalum.  Plante  de  3,  4>  ^^ 
même  5  pieds  ;  feuilles  grandes ,  3  fois  ailées  et  à  fo- 
lioles pinnatifides;  en  jum  et  juillet ,  fleurs  blanches, 
en  ombelles.  Teire  substantielle ,  humide  et  à  l'ombre. 
Multiplie,  de  graines  au  printemps ,  en  place,  ou  en 
pépinière  pour  repiquer  à  3  pieds  de  distance.  Feuilles 
et  racines.  —  Pomme  épineuse  ;  stramoine.  Datura 
stramonium.  Suc  de  la  plante  et  feuilles.  -—  Pavot. 
Papaver  somniferum.  Pétales ,  feuilles  et  capsule.  — - 
Mo&ELLE  NOiBJS.  Solanum  nigrum.  Tiges  d'un  à  a 
pieds  ;  feuilles  ovales.,  pointues ,  dentées  ou  anguleuses; 
tout  l'été ,  fleurs  blanches,  en  grappes  pendantes.  Toute 
teiTeet  exposition.  Multipl.  de  graines  en  avril.  Plante 
entiëi*e. 

Antispasmodiques  excitons.  —  Mebtbe  poivrée. 
Mentha  piperila.  Tiges  de  i5  à  20  pouces;  feuilles 
ovales-lancéolées ,  dentées  ;  en  août  et  septembre , 
fleurs  d'un  rouge  violâtre,  en  épis  courts.  Terre  fran- 
che légère ,  fraîche.  Multiplie  de  drageons  d'une  re- 
Erise  très-facile ,  au  printe!mp8  et  en  automne.  Toute 
i  plante.  —  Mauoute  ,  ou  Camomille  pxta»te.  An^ 
themis  co<i//€z««Tige  d'un  à  2  pieds  ;  feuilles  bipinnéésy 
à  divisions  linéaires  ;  en  juin— juillet ,  fleurs  blanches  ^ 
à  disque  jaune.  Terre  légère  et  maigre.  Multiplie,  de 
graines.  La  plante  entière.  —  Matiiigaibe.  luatnca" 
n'a  parthe/uum.  Comme  la  précédente.  —  Taisaisie. 
Tanacetum  vulgare.  Sommités  des  tiges,  fleurs  et 
graines.  —  Valériane  officinale.  Vmeriana  qffici-- 
nalis.  Tige  simple  ,  de  5  à  6*  peds  ;  feuilles  ailées  avec 
impaire ,  à  folioles  lancéolées.,  dentées  ;  de  juin  en  oc- 
tobre ,  fleurs  blanches  ou  puu>urines  ,  en  panicule  ter- 
minale. Terre  franche  et  fraîche.  Multiplie,  de  graines 
semées  en  place  au  printemps ,  ou  d'éclats  en  automne. 
JVacine  arrachée  avant  la  végétation  de  la  pUnte.  — 
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PivOiXKE  OFFiciNAXE.  Pœonîa  officincdis.  Graines, 
fleurs  ec  racines.  —  Safrajt.  Crocus  salivus.  Les  stig- 
mates  seuls  soûl  employés.    . 

Excitons  aromatiques,  -— >  Sauge.  Salvia  officinal 
lis.  Feuilles  et  Heure.  —  RoMAuiii.  Bosmarinus  ojfici- 
nalis*  Sommités  des  rameaux  ;  feuilles  et  fleurs.  — 
Lâva»de.  Lavandula  spica.  Épis  fleuris  et  feuilles.  — 
Mtu&sE.  Mélisse  OFFiciKAi^E ,  cITno^ELLE.  Melissa 
ojfficinalis.  lodiçène.  £n  juin-^septembre ,  fleurs  verti- 
ciiiées ,  petites,  blanches  .  à  odeur  de  citron.  Teire  lé- 
gère, au  midi.  Semis  >  ou  éclats  des  pieds.  Mêmes  par* 
ties  que  la  précédente.  ^^  Marjolaine.  Origanum 
majoranoîdes.  Mêmes  parties. 

Stomachiques  toniques.  —  Gentiane  (  grande  )r 
Gentiana  lutea.  Kacine.  — •  Petite  ceutauhéb.  Ge/i- 
tiann  centaurium.  Tiges  droites ,  d'un  pied  ;  feuilles 
petites ,  ovales  lancéolées  ;  de  juin  en  août ,  fleurs  d'un 
rose  foncé,  en  oorjmbes  terminaux.  Terre  légère ,  un 
peu  sèche.  Multiplie^  de  graines  au  printemps.  Som- 
mités Heuries.  —  Trèfle  d'eau,  Mcnyanihes  trifo^ 
Uata.  Feuille^.  —  Absiiithe.  Artemisia  absinthium. 
Feuilles  et  sommités  des  rameaux.  — *  Camomille  ro- 
MAiKE.  Anthémis  nobilis.  Les  fleurs  et  les  tiges  fleuiies. 

Dépuratifs.  —  Bardahb.  Arctium  lappa.  Tiges  de 
51  à  3  pieds ,  droites  ;  feuilles  grandes ,  ovales ,  poin- 
tues ,  cotonneuses  en  dessous  ;  en  août ,  fleurs  solitaires, 
}>ttrpHrines ,  arrondies ,  en  grappes.  Tout  terrain.  Mul- 
tiphc.  de  crames.  Racines.  ~ Chicorée  sagvace.  Ci- 
chorium  intjrlms.  Racines  et  feuilles.  —  PissEWLrr. 
Leoniodon  taraxactim.  Pas  de  tige;  feuilles  longues , 
étroites ,  profondénynt  découpées  et  dentées.  Auprin- 
temps ,  fleur  grande ,  jaune ,  solitaire ,  sur  une  hampe 
fistuleuse.  Tout  terrain.  De  graines.  Racines  et  feuilles. 
^  HouBLOM.  Humubis  lupuîus.  Ses  cônes  florifères. 
—  FuxETEaRE.  Fumaria  ojicinalis.  Tige  de  8  à  i^a 
pouces;  feuilles  aiUes,  à  A»Ue^e$  ailées ,  ovales;  tout 
I  ete ,  fleurs  petites ,  e^i  «pis ,  iN>ugeâtres ,  labiées ,  épe- 
ronnea.  De  gvMoes  w  nrint^mps  et  en  place.  Toute 
terre.  Toi4e  U  pl^le,  ^PAnHHcfi.  Rumexpatienêia. 
Tige  4«  4  *  5  gMU,  dnntee  ifmm;  le^Ues  très- 
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granaes ,  ovales-lancéolées  ,  entières  ;  en  juin-juillet , 
fleurs  verdâtres,  en  épi.  Terre  fraîche  et  substantielle. 
De  graines  à  Tautomne^  Racines.  —  Saponaire.  Sa^ 
ponaria  officinalis.  La  plante  entière. — Dovce-Amere. 
Solanum  dulcamara.  Les  tiges  sarmenteuses. 

Aniiscorbutiques.  — Raifort  sauvage.  Cochlearia 
armoracia.  Tige  de  a  à  3  pieds  ,  droites  ;  feuilles  ovales 
très-allongées ,  crénelées  ou  pinnatifîdes  ;  en  mai  et 
juin  ,  fleurs  blanches ,  petites  ,  en  gi^ppes.  Terre  fraî- 
che et  ombragée.  Multiplie,  de  graines  et  d'éclats.  Ra- 
cines. C'est  .cette  racine  que  l'on  râpe  pour  manger  avec 
le  bouilli.  —  Cochlearia.  Cochlearia  officinalis.  Ti- 
ges un  peu  couchées ,  de  8  à  f  o  pouces  ;  feuilles  ova- 
les ,  pointues  ,  luisantes  ;  en  mai ,  fleurs  blanches  ,  pe- 
tites. De  graines  au  printemps.  Toute  terre ,  mais  mieux 
substantielle ,  légère  et  fraîche.  Ses  feuilles.  —  Mou- 
tarde. Sinapis  nigra,  La  gi*aine.  —  Cresson.  Sisjrm-' 
briitm  nasturtium,  La  plante  entière.  —  Vélar.  £/y- 
simuin  officinale.  Toute  la  plante. 

Purgatifs,  —  Rhubarbe.   Rheum   undulatum,    La 
racine.  —  Rhapôktic.  Rheum  rhaponticum.   La  ra- 
cine. -^  Concombre  3Auvagb.  Momordica  elaterium. 
Fruit  et  racines.  —  Bryone.  Bryoniaalba,  Tiges  grim- 
pantes ,  de  5  à  6  pieds ,  herbacées  ;  feuilles  un  peu  en 
cœur,  à  5  lobes  Anguleux  ;   en  juin ,  fleurs  d'un  blanc 
verdâtre ,  en  grappes.  Toute  terre.  Multiplie,  de  graines 
aussitôt  mûres,  ou  d'éclats  des  racines  tuberculeuses 
Racines.  —  Ellébore   noir.   HeUeborus  niger.  Ra- 
cine. —  Nerprutc.    Rhamnus  catharticus.  Arbrisseau 
de  8  à  10  pieds   et  plus  ;  feuilles  ovales  arrondies  ;  en 
inai-juiu  ,  fleurs  d'un  jaune  verdâtre,  réunies.  Tout 
terrain  et  toute  exposition.  Multiplie,  de  graines  ou  de 
marcottes.  Fniits. — Globulaire  turbith.  Globitlaria 
alfpitm.  Feuilles.  —  Ricin.  Ricinus  communis.  Les 
semences  et  les  feuilles.  — Gbatiole.  Gratiola  officia 
nalis.  Tige  de  is  à  18  poinses,  droites,  simples  ;  feuilles 
ovales  lancéolées ,  peu  pointues ,  dentées  au  sommet  ; 
en  juin  et  juillet ,  fleuQS  jaunâtres  ou  purpurines.  Terre 
humide^.Mulûpl.'par  écUt  dès  touffes.  Tiges  et  feuilles. 
Expectorons  excitani.  -i-  Hyssobjî.  tfyssopus  of^ 
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ficinaiis.  Toute  la  plaote.  —  Lichur  tehkestre.  Gle- 
coma  kederacea.  Plante  d'un  pied  ;  feuilles  crénelées , 
cordiformes  ;  en  avril  et  mai ,  fleurs  bleues  ou  blanches. 
Terre  sèche.  Multiplie,  de  graines.  Toute  la  plante.  — 
Markube  blakc.  Marrubium  i^uigare.  Tiges  d'un  à  2 
pieds ,  droites  ;  feuilles  ovales  ,  crénelées  ,  ridées  ,  cré- 
pues ,  cotonneuses;  tout  Tété , fleurs  blanches,  petites, 
en  verlicilles.  Terre  légère  substantielle  ;  exposition 
chaude.  Multiplie,  de  graines  et  d'éclats.  Feuilles  et 
sommités  fleuries.  —  Scille.  Scilla  maritima.    L'o- 

fnon.  —  AuHÉE.  Inula  heleniwn.  Tiges  de  3  à  4  pieds , 
roites  ;  feuilles  un  peu  embrassantes ,  d'autant  plus 
petites  qu'elles  sont  plus  élevées  ;  les  inférieures  a  un 
pied  de  long,  ovales,  dentées;  en  juillet-août ,  fleurs 
radiées ,  jaunes,  grandes.  Terre  humide ,  ombragée. 
Multiplie,  de  graines  et  d'éclats.  Racines. 

Diurétiques  excitons  atoniques,  —  Petit  houx. 
Ruscus  aculeatus.  Racine.  —  Arrete-Bqeuf.  Ononis 
aryensis.  Tiges  d'un  à  2  pieds,  épineuses;  feuilles  su- 
peVieui-es  simples,  \es  inférieures  à  3  folioles;  en  juin- 
juillet ,  fleurs  roses ,  papilionacées.  Terre  légère.  Mul*- 
tiplication  de  graines  ;  exposition  chaude.  Racine.  -^ 
Céleri.  Apium.  graveolens.  Racine.  —  Genévrier. 
Juniperus  communis.  Baies. 

Carminatdfs  excitans.. —  Akis.  Pimpinella  anir 
sum.  Annuelle.  Tige  d'un  pied  z  feuilles  à  3  folioles  : 
fleurs  petites,  blanches.  Semer  à  bonne  exposition  en 
terre  légère  et  chaude  ;  arrosemens  fréquens.  Graines. 
—  Ajtgélique.  Angelica  archangelica.  Des  Alpes. 
Bisannuelle^  et  quelquefois  trisannuelle  :  plante  ^3 
à  4  pieds ,  d'une  végétation  vigoureuse,  a  feuilles  sui^ 
composées.  Semer  au  printemps  et  à  l'automne  en  cou- 
vrant peu  la  çraine  :  tenir  à  Veau  ;  repiquer  en  place. 
Racines  et  feuilles.  —  Coriandre.  Coriandrum  sati^ 
vum.  Du  Levant.  Annuelle.  Tige  de  18  pouces ,  feuilles 
très-découpées  :   fleurs  blanches  ou  rosées;  récolte  de 

graines  en  septembre.  Graine.  —  Fenottil.  Anethum 

Jeniculum,  Toute  la  plante. 

Astringens,  —  Bistorte.  Polygonum  bistorta,  Ti- 

gies  d'un  pied  ;  feuilles  supérieures ,  petites  et  -amplexi- 

i3. 
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caules  ,  les  inférieures  grandes,  pétioles,  oval«»-Iau-» 
réolées  ;  en  mai ,  fleui*8  couleur  de  cbair,  en  épi  serré 
ovale ,  épais.  Terre  marécageuse ,  ou  au  moins  fraiclie 
et  ombragée.  Multiplie,  de  graines  ou  d'éclats.  Racine- 
—  ToRMEKTiLLE.  TormefUHla  erecta.  Tiges  d'un 
pied  ;  feuilles  à  3  ou  5  folioles  ovales ,  allongées ,  forte- 
ment dentées  ;  tout  l'été ,  fleurs  jaunes,  solitaires.  Tei^ 
re  légère  et  sèche.  Multiplie,  de  graines  ou  d'éclats. 
Eacines.  —  Rose  i>e  Provins.  Rosa  gaîlica.  Les  pé- 
tales de  la  fleur  non  ouverte. 


GRANDE   CULTURE. 

iPes  principales  espèces  de  fourrages  et  de  plantes 
économiques,  et  de  quelques  espèces  de  céréales; 
par  M.  \  iLMORiw. 

Le  bon  JARDINIER  ayant  de  tout  temps  contenu 
!iin  chapitre  des  Plantes  à  fourrages  et  économiques, 
on  a  cru  devoir  le  conserver ,  comme  pouvant  être 
utile  à  un  grand  noiiibre  de  lecteurs.  Cette  partie, 
étrangère  au  jardinage ,  ne  devant  toutefois  occuper 
/qu'un  fort  petit  espace,  j'ai  dû  me  restreindre  aux  no- 
(jtions  les  plus  essentielles  sur  l'emploi  et  la  culture  de 
chaque  espèce ,  et  ne  pas  parler  de  toutes  les  plantes  qui 
pourraient  figurer  dans  un  traité  plus  étendu.  J'ai  fait 
en  sorte ,  cependant ,  de  n'omettre  aucune  de  celles  dont 
i'utilité  est  bien  constatée;  et ,  parmi  les  autres ,  j'ai  fait 
un  choix  de  celles  qui  m'ont  paru  cffirir  le  plus  d'inté- 
rêt. —  J'ai  classé  distinctement,  à  raison  de  la  diffé- 
rence de  leur  emploi ,  les  céréales ,  \e& fourrages ,  et  les 
plantes  propres  aux  arts  (f). 

(i)  On  trouvera  dans  la  maiaoQ  de  commerce  de  MM.  yi^ 
morin'Anfh'ieiix  et  compngnie ,  gtiai  de  la  A/égisscrie ,  n*.  3o , 
des  graines  de  toutes  les  plantes  économiques  dësigoecs  ici,  et 
de  celles  dont  oii,Ti^a  pu  faire  mention  ;  comme  aussi  des  semen  - 
ces  potagères,  de  fleurs,  d'arbres,   des  bulbes  et  ugnont  de 

ilc:iTS,  c»c. 

Pour  faciliter  au  public  la  connaissance  des  fiantes  fourra* 

§ères  et  économiques,  donner  les  moyens  de  rénner  Ica  espèces 
ont  les  noms  sont  douteux  ,  etc.  ,  M.  Vllmoriti  a  forme  un 
fferhiw  de  ce»  plantes  destiné  pour  toa  magasin  et  qae  chacva 
pourra  y  c<^nfulter  au  besoin. 
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Afin  d'éviter  les  répétitions ,  je  donnerûi  iei  <{iielques 
indications  générales  sur  le  semis  et  la  coUure  de  ces 

Slantes ,  et  surtout  de  celles  à  fourrage.  Dans  un  semis 
e prairie  artificielle,  on  doit  considérer  que  le  succès 
interesse  non-«eulement  le  produit  en  fourrage  que  l'on 
en  attend  directement,  mais  encore  la  récolte  de  grains 
ou  d'autres  productions  qui  suivra  le  défrichement, 
quelquefois  même  plusieurs  récoltes  subséquentes.  On 
doit  donc  donner  k  cette  opération  des  soins  proportion- 
nés à  rétendue  de  ses  résultats.  Les  niantes  qui  durent 
plusieurs  années ,  et  dont  les  racines  descendent  profon- 
dément, comme  la  luseme  et  le  sainfoin,  demandent 
des  labours  aussi  profonds  et  aussi  complets  qu'on  puisse 
les  donner  ;  et  pour  toutes  les  espèces  de  fourrages ,  à  bien 
peu  d'exceptions  près ,  on  réussira  d'autant  mieuT  que 
la  préparation  et  le  nettoiement  du  ten-ain  auront  été 
plus  parfaits.  Il  faut  toutefois  éviter ,  autant  qu'on  le 
peut ,  de  semer  sur  un  labour  trop  récent  et  lors(|ue  la 
terre  est  encore  trop  citjuse  et  soulevée.  Cette  précaution 
estsartont  essentielle  pour  les  semences  ii nés  et  dans  les 
cas  de  labours  profonds.  Lors  donc  que  le  i^uéret  n'est 
pas  suffisamment  rassis ,  il  convient  en  certains  cas  d'ob- 
tenir cet  effet  artîfîcielkement  par  l'emploi  du  rouleau , 
par  les  bersages  répétés,  lés  dents  de  la  lierse  inclinées 
en  arrière,  ou  par  le  piétinement  des  bestiaux.  Quand 
il  s'agit  d'une  prairie  à  faucher,  la  surface  du  sol  doit 
4tre  aplanie  et  nivelée  autant  que  possible ,  épierrée  s'il 
est  nécessaire ,  enfin  débarrassée  de  ce  qui  pourrait  gêner 
le  fauchage ,  qui  est  d'autant  meilleur  qu  il  est  plus  ras. 
*—  L'application  des  fumiers  aux  plantes  fourragères 
plutôt  qu'aux  grains  qui  doivent  ordinairement  les  sui- 
vre, est  une  très-bonne  méthode,  dont  les  avantages 
s'étendent  à  la  fois  sur  le  produit  actuel ,  sur  la  bonté 
et  la  netteté  de  la  moisson  suivante,  enfin  sur  l'état  du 
terrain  après  cette  moisson.  Je  parle  sin*tont  des  plantes 
annuelles  on  d'une  courte  durée,  comme  la  vesce ,  le 
trèfle  et  les  racines  fourragères.  Les  fumiers  nouveaux 
conviennent  en  général  aux  plantes  vigoureuses  et  a 
grosses  graines;  à  celles  qui  doivent  être  fauchées  en 
ileurspea  de  temps  après  leur  semis  ;  à  celles  que  l'on 
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sème  ou  plante  en  rangées  alignées  dont  les  intervalles 
doivent  être  cultivés,  telles  que  les  pommes-de-terre , 
le  maïs,  les  fèves,  les  choux ,  etc.  Quelques  espèces,  au 
contraire ,  dont  les  semences  sont  très-fines ,  ou  qui  sont 
délicates  dans  leur  ieuuesse ,  comme  la  luzerne,  la  ca- 
rotte, demandent  des  engrais  consommés,  ou  préfèrent 
même  la  fumure  donnée  une  année  d'avance,  pour  la  ré- 
colte qui  lésa  précédées.  Les  engrais  consommés  sont  en- 
core ceux  à  préférer  pour  entretenir  et  raviver  les  prai- 
ries déjà  établies  ;  mais,  dans  ce  cas,  on  leur  associe,  ou 
même  on  leur  substitue  souvent  les  cendres,  la  chaux,  les 
plâtras  pulvérisés ,  ou  d'autres  ainendemens  calcaires  ei 
alcalins ,  qui  conviennent  surtout  aux  t«>xrains  humides; 
enfin ,  on  sait  que  le  plâtre ,  répandu  sur  les  trèfles ,  les 
luzernes ,  et  en  général  sur  les  plantes  de  la  famille  des 
légumineuses ,  donne  à  leur  végétation  une  force  ex- 
traordinaire. —  Les  graines  menues  doivent  être  semées 
sur  un  hersage  plutôt  que  sur  le  dernier  Ubour,  et  il  faut 
ne  les  recouvrir  que  légèrement  ;  pour  cette  opération 
on  se  sert  d'une  herse  légère  et  à  aents  courtes ,  ou  de 
la  herse  ordinaire  entre  les  dents  de  laquelle  on  entre- 
lace des  branches  d'aines  ,  ou  seulement  du  rouleau. 
L'usage  de  ce  dernier  instrument ,  même  après  le  her- 
sage, est  toujours  excellent  pour  les  semis  faits  en 
terre  légère.  Très-souvent  on  sème  les  fourrages  avec 
Torge,  1  avoine ,  ou  d'autres  céréales  ;  ou  bien  un  semis 
de  pré,  se  trouve  composé  de  graines  grosses  ou  légères, 
comme  celles  du  sainfoin,  du  Iromental ,  etc.  ,  etd'aun 
très  fines  et  coulantes ,  comme  celles  du  trèfle  blanc  : 
dans  ces  deux  cas,  on  sème  d'abord  les  grosses  graines  ^ 
les  ayant  préalablement  mêlées  ensemble,  s'il  y  en  a 
de  plusieurs  espèces  ;  on  herse  ce  premier  semis  ;  en- 
suite on  répand ,  sur  tout  le  champ ,  les  semences  fines 
(  également  mêlées ,  s'il  y  en  a  de  plusieurs  sortes  ) ,  puis 
on  herse  de  nouveau ,  ou  bien  on  roule  selon  que  l'étal 
de  la  terre  et  l'espèce  de  la  semence  indiquent  l'un  ou 
l'autre.  D'autres  fois,  et  cela  est  surtout  usité  pour 
*le  trèfle ,  le  semis  se  fait  sur  un  froment ,  une  avoine ,  ou 
un  autre  grain  en  végétation  ;  dans  ce  cas ,  les  uns  jet- 
tent la  graine  sur  ces  céréales ,  sans  préparation  et  sons 
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la  recouvrir;   d'autres,  après  avoir  semé ,   passent  le 
rouleau  ;  d'autres ,   eufin ,  hersent  d'abord  le  grain , 
sèment  et  i*ecouvrent  en  passant  de  nouveau  la  berseou 
seulement  le  rouleau.  La  première  métliode  est  la  moins 
sûre  pour  la  germination  de  la  graine  et  ne  convient 
que  dans  un  bien  petit  nombre  de  cas  :  la  dernière  pour- 
rait nuire  à  un  blé  trop  clair  ;  mais  quand  le  grain  est 
épais ,  ou  la  terre  croûtee ,  elle  est  de  beaucoup  préféra- 
ble aux  autres-.  C'est  la  nature  de  la  terre  et  surtout  sou 
état  au  moment  du  semis  qui  doivent  déterminer  sur  le 
mode  à  suivre.  — Dans  les  semis  alignés ,  on  doit  suivre 
à  peu  près  les  mêmes  règles ,  c'est-à^lire  semer  toujours 
en  terre  bien  meuble ,  ne  recouvrir  que  légèrement  les 
graines  fines,  et  davantage  les  autres,  faisant  usage 
de  la  cbarrue  pour  quelques-unes,   et  pour  le  plus 
grand  nombre,  de  la  iierse  et  du  rouleau.  On  observe 
des  intervalles  plus  ou  moins  grands  (conmaunément 
de  ao  à  24  pouces)  entre  les  lignes  selon  la  nature  des 
plantes ,  le  mode  que  l 'on  veut  en^loyer  pour  les  binages, 
et  les  façons  qu'eues  devront  recevoir.  L'usage  des  peti- 
tes charrues  à  biner  et  à  butter,  appelées  houes  à  cheval, 
cultivateurs,  etc.,  est  très-avantageux  pour  ce  travail. 
li.  Y  VAUT  adonné,  dans  le  tome  XII".  du  Nouveau 
cours  d'Agriculture,  à  la  suite  de  son  excellent  article, 
Succession  de  cultures,  le  dessin  d'un  de  ces  instrumens , 
et  d'une  petite  herse  triangulaire ,  qui  exécutent  on  ne 
peut  mieux  les  opérations  du  sarclage  et  du  buttage. 
J'ai  indiqué  à  la  plupart  des  articles  la  quantité  ap- 

Sroximative  de  semence  à  employer  pour  un  hectare 
e  terre  ;  je  dois  prévenir  que  ces  indications  ne  sont  pas 
du  tout  des  règles  fixes.  Un  point  semblable  ne  peut  ctre 
détemoiné  exactonent ,  car  une  livre  de  la  même  graine 
peut  contenir  un  nombre  très-différent  de  semences , 
suivant  le  terrain  où  elle  aura  été  récoltée ,  et  la  tempé- 
rature de  l'année  ;  de  plus ,  il  est  nécessaire ,  selon  les 
circonstances  diverses ,  de  semer  plus  ou  moins  épais  : 
ainsi  un  mauvais  terrain  demande  plus  de  semence 
qu'un  bon  :  sur  une  terre  médiocrement  préparée ,  par 
un  temps-  sec  et  défavorable ,  dans  une  situation  ex- 
posée à  des  gelées  tardives ,  dans  toutes  les  circon$tau-* 
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ces  enfin  désavantageuses  à  un  semis ,  il  faut  le  faire 
plus  ëçais  que  si  le  sol  et  la  saison  le  favorisent.  J*ai 
cru  nécessaire  néanmoins  de  donner  des  â  peu  près, 
pour  diriger  les  propriétaires  qui,  voulant  faire  des 
estais ,  n'ont  quelquefois  aucune  donnée  sur  la  quan- 
tité de  graines  nécessaire  pour  le  terrain  qu'ils  veulent 
ensemencer. 

1".  DIVISION.  —  Des  Plantes  à/ourrages, 

I 

i*"*.  sECTio?r.  —  Plantes  à  fourrages  de  la  famille  des 

graminées. 

ÂGROSTIS  TRAÇATÎTE ,  OU    STOLOIIlF£1LE  ,  FlORIS  deS 

Anglais,  Agrostis  stolonifera.  Le  genre  Agrostis ,  fort 
nombreux  en  espèces ,  en  comprend  plusieurs  qui  crois- 
sent abondamment  dans  les  prairies  humides ,  oii  elles 
sont  regardées  comme  des  plantes  de  bonne  qualité.  De 
leur  nombre  est  l'Agrostis  ti*açante  ^  mais  celle-ci  ne  croit 
pas  seulement  dans  les  bas  près,  on  la  trouve  conomu- 
nëmeut  sur  les  terres  cultivées  où  elle  se  prt^age  rapi- 
dement par  ses  tiges  nombreuses,  couchées  sur  le  sol 
et  qui  s'y  enracinent  à  chaque  nœud  \  elle  devient  dans 
ce  cas  une  mauvaise  herbe ,  fort  incommode ,  désignée 
dans  beaucoup  de  lieux  sous  les  noms  de  Terrer-nue, 
Éternue  et  Traînasse,  C'est  cette  niante  à  la  fois  bonne 
ot  mauvaise  que  le  docteur  Richarason  a  préconisée  pen- 
dant plusieurs  années,  avec  enthousiasme,  sous  le  nom 
de  Fiorin ,  comme  le  meilleur  de  tous  les  fourrages.  Les 
essais  faits  en  ÂngleteiTe  n'ont  pas  tous  confirmé  k  beau- 
coup près  les  résultats  annonces  par  le  docteur  Richard- 
son  ;  ceux  faits  en  France  ont  été  encore  moins  favora- 
bles. Au  total  cependant  et  quoique  l'on  doive  continuer 
de  détruire  avec  soiu  lefîonn  clans  les  terres  régulièrement 
cultivées,  ce  fourrac^  possède  quelques  qualités  qui 
peuvent  le  rendre  utile.  La  plus  marquante  est  sa  végé- 
tation presque  continuelle  et  la  faculté  qu'ont  ses  tiges 
de  conserver  long-temps  leur  fraîcheur  en  hiver,  à  quoi 
il  faut  ajouter  la  nature  très-nourrissante  de  celles-ci. 
D'un  autre  coté  le  fiorin  réussit  dans  de  mauvais  ter- 
rains de  divei^es  natures ,  par  exemple  dans  les  sols  tour- 
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iMax^  et  sur  les  sables  froids  et  buxniâes  qui  conserverai 
l'eau  à  la  surface  en  hiver.  Ces  indications  stif&rontpotir 
montrer  les  cas  oii  l'on  poun*ait  en  tirer  un  parti  utile.  Sa 
graine  étant  extrêmement  fine  doit  être  à  peine  recou- 
verte et  semée  à  raison  de  9  à  10  livres  par  hectare,  eu 
mars  ou  septembre.  On  peut  aussi  multiplier  aisément 
cette  plante  en  couchant  des  tiges  coupées  dans  des  ri- 
goles peu  profondes  et  les  recouvrant  légèrement. 

Agrostisd'Améeiqtjb,  jigrostis  dispar.  Mich.  Celle 
espèce,  cultivée  aux  États-Unis  sous  les  noms  de  herd- 
grass  et  de  red^top^grass ,  y  est  principalement  em- 
ployée sur  les  terrains  humides  et  tourbeux,  où  elle  pro- 
duit en  abondance  un  fourrage  un  peu  gros,  mais  de 
bonne  qualité.  Dans  les  cultures  crue  j'en  ai  faites  pour 
la  propager  en  France ,  elle  m'a  fort  bien  réussi  sur  des 
terrains  d'autre  nature;  savoir,  dans  de  bons  sables  pro- 
fiMlds,  oii  son  produit  a  été  extraordinaire ,  et  sur  ime 
terre  calcaire  un  peu  fraîche ,  mais  non  pas  humi- 
de. Le  herd-grass  taile  beaucoup,  et  une  fois  élablî  il 
devient  très- vigoureux  et  de  longue  durée  ^  ce  qui  le 
rend  Ibrt  propre  à  entrer  dans  la  composition  des  prairies 
permanentes.  Malheureusement  Textréme  fînesàede  la 
graine,  et  la  lenteur  du  premier  accroissement  de  la  plan- 
te, i*en4eat  dîfieîte  le  succès  complet  des  semis;  souvent 
lejenne  plan  test  étouffé  par  les  mauvaises  herbes,  et  il 
m'est  arrivé  en  plusieurs  occasions  de  trouver  préférable  , 
par  celle  raison,  \^  plantation  an  semis  sur  place,  meser^ 
vairt'pour  cela  soit  de  pktnt  élevé  à  dessein  sur  un  petit 
eapacebîen  soigné,  soit  de  celui  que  je  faisais  arracher 
ète&s  imeptère"  déjà  en  ranport.  Je  ne  propose  point  ici 
l'adoption  de  eeite méthode,  ne  pouvant  entrei*  dans  tes 
développemens  nécessaires  pour  justifîer  la  préférence 
que  je  hû donne  dans  certains  cas;  je  traiterai  ce  sujet 
aillenrs  plus  au  long.  Je  re<?omt6anderai  seulement, 
quant  an  semis  en  placé ,  l'obsei^iMion  la  plus  stricte 
po6sâ>le  des  précautions  nécessaires  pour  le  succès  des 
«ewenoes  trèminA.  9  à  10  Upretdegitaine par  hectare; 
semis  len  mars  ou  en  septemOhl. 

AYCXINE  Ér.Evte^  FaoMEitrAi.,  Avena  elatîor,  L, 
Giramliée  mace^  nue  de^pJaa  graniies  et  des  plus  pro« 
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ductivesque  Ton  trouve  en  France.  Elle  convient  parti- 
culièrement aux  prés  hauts  et  moyens  ^  et  craint  l'excès 
d'humidité  ;  son  foin ,  quoique  de  bonne  qualité ,  est  un 
peu  gros  9  et  sujet  à  sécher  trop  promptement  sur  pied; 
par  ces  raisons ,  il  convient  de  faucher  le  fromental  de 
bonne  heure ,  de  le  semer  dru ,  de  lui  associer  des  plan- 
tes delà  famille  des  légumineuses,  telles  que  sainfoin  , 
trèfle ,  etc.  :  traité  ainsi ,  ce  gramen  sera  supérieur  à 
tous  les  autres  jiour  former  des  hauts  prés  à  faucher.  Un 
hectare  demande  environ  200  livres  de  graine.  Le  fro- 
menUl  est  souvent  désigné  sous  le  nom  impropre  de 
Rajr-Grass  de  t'rcuice. 

BROME  DES  PRÉS,  Bromus  pratensis,  Lam.  ForH^om- 
mun  dans  les  hauts  prés  ,  ce  gramen  y  présente  les 
mêmes  inconvéniens  que  le  dactyle  ,  et  peut  an  plus  y 
être  classé  parmi  les  espèces  passables.  Mais  il  est  des 
terrains  et  des  circonstances  où  une  plante  médio- 
cre d'ailleurs  j^ut  devenir  trës-utile  ;  c'est  ainsi  que 
sur  un  sol  calcaire,  trop  pauvre  même  pour  le  sainfoin  , 
et  011  il  s'agissait  d'obtenii*  des  fourrages  quelconques , 
le  brome  des  prés  m'a  donné  des  résultats  plus  satis- 
faisans  qu'aucune  autre  espèce.  Il  s'y  est  établi  vigou- 
reusement ,  de  manière  à  fournir  ime  bonne  pâture  et 
même  à  devenir  fauchable ,  mieux  que  le  fromental  et  le 
dactyle.  Il  en  a  été  de  même  sur  des  sables  fort  médiocres. 
On  peut  donc  ranger  cette  plante  au  nombre  de 'celles 
qui ,  par  leur  vigueur  et  leur  rusticité ,  sont  en  état  de 
réussir  sur  les  plus  mauvais  terrains  et  d^  offrir  des 
ressources  et  des  mioyens  d'amélioration  que  l'on  n'ob- 
tiendrait pas  d'espèces  plus  pi*écieuses.  Sa  durée  paratt 
être  longue  ;  elle  a  été  chez  moi  de  5  à  6  ans,'  en  trèsr- 
mauvaise  terre.  Le  brome  des  prés  gaïonnant  bien , 
sa  feuille  étant  étroite  ,  douce  et  de  quelque  ressem- 
blance avec  celle  diri-ay-^ass ,  il  offrira  encore  l'avan- 
tage d'être  propre  à-fbrmer  des  gasons  d'agrément  d'assez 
longue  durée  sur  des  terres  très-calcaires  oii  ce  même  ray- 
grass  et  les  herbes  de  bA?||rés  ne  peuvent  ftvfe.  Un  hec- 
tare emploie  90  à  100  flRes  de  gratneà, 

DACTYLE  PELOTOWiiÉ  ,  Dactylîs  glomerata  L. 
Cette  plante ,  alternativement  recommandée  et  décriée, 
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convient  peu  pour  la  formation  des  prairies  k  faticher> 
parce  que  ses  tiges  sont  trop  grosses  et  durcissent  prompt 
tement  ;  mais  employée  convenablement ,  c'est-à-dire , 
coupée  en  vert  de  bonne  beure ,  ou  pâturée ,  elle  pré- 
sente des  avantages  réels;  elle  est  rustique,  précoce, 
réussit  sur  des  terrains  médiocres  et  secs ,  oii  elle  re- 
pousse et  se  maintient  mieuiL  que  presque  aucune  grami- 
née  des  prés.  Ces  considérations  doivent  la  rendre  recoin* 
mandable  surtout  aux  cultivateurs  qui  connaissent  tous 
les  inconvéniens  du  pâturage  des  prairies  artificielles 
composées  de  plantes  légumineuses  ^  il  est  présumable 
qu'elles  rendront,  par  la  suite,  la  culture  de  ce  four- 
rage plus  étendue  qu'elle  ne  l'a  été  jusqu'à  présent. 
Semis  au  printemps  ou  à  l'automne  ;  80  livres  environ 
par  hectare. 

FETUQUE  DES  PBÊs,  Festuca  pratensis  L.  Plante 
vivace  des  prairies  naturelles  ;  l'une  des  meilleures  que 
l'on  puisse  employer  dans  les  ensemencemens  de  bas 
prés ,  à  raison  de  l'abondance  et  de  la  qualité  de  son 
produit.  Elle  est  un  peu  tardive ,  et  ne  doit  pas  être  , 
par  cette  raison ,  associée  avec  les  espèces  de  la  première 
saison ,  telles  que  le  vulpin  et  le  pâturin  des  près.  Semée 
seule ,  elle  demanderait  environ  1 00  livres  de  graine  par 
bectare.  —  Féttjqtie  élevée  ,  Festuca  elatior.  Cette 
espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  ,  et  a 
souvent  été  confondue  avec  elle  par  les  botanistes  ,  on 
considérée  seulement  conm[ie  une  variété;  mais  des  serais 
répétéset  faits  en  grand  de  l'une  et  de  l'autrem'ontdonné 
la  preuve  que  ce  sont  deux  espèces  distinctes.  La  fctu- 
que  élevée  est  plus  tardive ,  plus-  forte  dans  toutes  ses 
parties  et  beaucoup  plus  duraole  ;  elle  offre ,  d'ailleurs, 
avec  celle  des  prés>,  des  différences  .botaniques  que  le 
défaut  d'espace  ne  me  permet  pi^$  d'exposer  ici.  Quoi- 
que le  foin  de  cette  plante  soit  ^os  ,  conoime  il  est  en 
même  temps  d'assez  bonne  qualité,  aussi-bien  que  fort 
abondant ,  j^  la  regarde  comme  une  des  espèces  les  plus 
utiles  à  emplwer  daos  les<  mélanges  destinés  à  former 
des  prairies  dui^les.  % 

FÉTUQUE  OVtKB  ,  ou  FÉTVQtB   DBS  BREBIS.   FeSiUCa 

ovina.  L.  Cette  espèce,  signalée  par  Linnée  comme  uue 
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plante  par  excellence  pour  la  nourriture  des  moulons, 
a  failli  plus  tard  perdre  entiëi'enient  cette  réputation, 
des  essais  faits  en  Angleterre  et  en  France  ayant  paru 
prouver  que  ces  animaux,  loin  de  la  rechercher ,  refu» 
saient  absolument  de  la  manger.  Cette  contradiction 
apparente  reposait  sur  une  erreur  d'espèce,  et  se  trouve 
aujourd'hui  expliquée.  Les  botanistes  avaient  réuni  à 
la  fétuquc  ovine,  à  titre  de  variété,  nue  plante  fort 
voisine  d'elle ,  mais  qui  est  réellement  une  espèce  dis* 
tincle,  et  que  les  moutons  ne  mangent  pas.  C'est  sur 
cette  dernière  qu'avaient  porté  très-généralement  les 
essais  de  culture,  et  de  là  aussi  étaient  nées  les  préveu- 
lions  défavorables.  Une  observation  faite  en  1826,  par 
M.  Vuitry,  ayant  repix>duit  les  doutes  avec  plus  de  force 
qu'auparavant,  j'ai  fait  de  nouvelles  recherches  pour 
les  éclaircir ,  et  avec  l'aide  principalement  de  M.  John 
Lindley,  botaniste  trcs-exact,  qui  a  bien  voulu  faire 
pour  moi,  dans  l'Herbier  de  Linnée,  les  confrontations 
nécessaires ,  je  suis  parvenu  à  reconnaître  la  causede  l'er- 
reur que  je  viens  d'indiquer.  Non-seulement  notre  fétu- 
que  ovine  ne  se  rapjjortait  pas  à  l'échantillon  de  celle 
de  Linnée ,  maiselle  n'existe  mcrae  pas  dans  son  Herbier. 
Elle  a  été  décrite  comme  espèce ,  par  Sïùtkorp  ,sous 
le  nom  de  Festuca  tenuifolia  ,  qui  désormais  devra  ser- 
vir à  la  distinjjner. 

A  l'égard  de  la  vraie  Fétuque  o^^ine^  la  même  vé- 
rification m'a  fait  reconnaître  que  c'était  la  plante  que 
i'ai  recommandée  et  cultivée  depuis  longues  années ,  sous 
les  noms  incertains  de  Fétuque  rouge  et  à^ovina  major. 
On  a  pu  voir,  dans  les  éditions  précédentes  àvkBon  Jat^ 
ciinter,qiie  ,  sans  la  connaître  alors  sous  son  vrai  nom, 
je  la  regardais  comme  une  espèce  précieuse  pour  éta- 
blir des  pâtures  sur  les  mauvais  terrains.  Elle  n'a  peut- 
elre  pas  cependant  en  France ,  pour  la  nourriture  des 
moutons ,  le  degré  particulier  de  mérite  que  Linnée  et 
(i^elin  ont  cru  lui  i^connaitre  en  Suède  et  en  Sibérie  : 
j'ai  remarqué  clicK  moi  que  les  troupeaux  ne  la  pâtu- 
raient bien  qu'en  hiver  <  et  qu'en  été  ils  ne  mangeaient 
nuère  que  les  pieds  isolés ,  ce  qui  paraît  être  une  indi- 
cation pour  la  semer  plutôt  mélangée  que  seule.  Je 
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remploie  sonvent  de  cette  manière  j  mai»  j'en  fais  aussi 
dès  pièces  séparées  à  raison  des  ressources  Qu'elle  offre 
pour  l'hiver,  et  de  l'avantage  qu'elle  possède  éminem* 
ment  de  s'établir  avec  vigueur  sur  les  terres  arides,  soit 
àiliceuses,  soit  calcaires,  et  de  les  couvrir  d'un  gazon 
épais  et  durable.  Cette  plante  mériterait  certainement 
de  devenir  l'objet  d'expériences  exactes  sous  le  rapport 
de  ses  c|ualités  nutritives  Ou  engraissantes ,  ce  qui  est 
également  désirable  pour  plasieurs  autres  herbes  à  pâ- 
ture, tels  que  le  Brome  des  préf,  la  Fétitçue  tra^ 
çantCy  etc. ,  dont  le  degi*é  de  mérite  n'a  été  déterminé 
jusqu'ici  qne  trës^imparfaitement.  — ^  Si  l'on  semé  la 
fétuque  ovine  seule,  il  faut  environ  3o  kil.  de  graine 
a  l'nectare. 

Fétuque  à  veuille  fine  ,  Festuca  tenuifoUa  ^Sivra. 
On  Tient  de  voir ,  par  ce  qui  précède ,  que  cette  espèce 
(  notre  ancienne  ow'ne  )  a  désormais  peu  de  droits  à  l'in^ 
térét  des  cultivateurs,  puisque  les  moutons  ne  la  man- 
gent pas,  ou ,  pour  parier  plus  exactement ,  ne  la  pâtu- 
rent pas  vive  et  sur  pied ,  car  j'ai  plusieurs  fois  éprouvé 
qu'ils  mangent  fbi*t  bien  en  hiver  son  fonrrage  sec  et 
même  ses  pailles  battues  pour  graine;  mais  ce  produit 
est  trop  raible  pour  encourager  k  sa  culture.  Chez 
M.  Vuitry,  les  vaches  l'ont  également  refusée  sur  pied  ; 
chetmoi,  au  contraire  j  elles  la  paissent,  on  pourrait 
dire,  avec  avidité  )  il  est  donc  difficile  d'en  porter  un 
jugeaient  sous  ce  rapport,  et  il  ne  lui  restera  guère, 
pour  propriété  reconnue ,  que  de  réussir  aussi-bien  que 
l'espèce  pi*écédente  sur  les  sables  trè»-secs  et  pauvres. 

FtrrvqvE  thaçawtb^  Festuca  ruùra.  L.  (i).  Celte 
espèce  rentre  dans  la  qualité  des  deux  précédentes  ;  elle 
est ,  ainsi  cfiie  l'ovine ,  très-propre  à  former  des  pâtures 
~  -  ■   -      -  -  -    ^ 

(i)  C'est  par  erreur  q«ie  Tavais  précëtlemment  nomme  cette 
«spéce  duriuscuia.  M.  Linuley  Ta  reconnue  pour  être  la  v<^ri- 
table  F  ntàra  de  FUerbier  de  Linnée.  Elle  porte  le  même 
nom  an  Jardin  dea  Plaute«,  et  il  faut  le  lui  conserver.^  bieu 
<]^u  il  soit  propre  à  en  donner  une  idée  fausse,  puisque  ses 
ti^es  et  ses  panicuîcs  sont  presque  con&timraent  vertes ,  tan- 
dis qu'elles  sont  colorées  en  rouge  dans  d^autres  espèces  du 
même  srenre. 
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sur  des  terrains  fort  secs  et  arides.  Sa  durée  est  ti*es^loa* 
gue  à  raison  des  traces  nombreuses  qu'elle  reproduit 
chaque  année,  et  qui  finissent  par  arrêter  le  développe— 
ment  des  tiges.  Quoiqu'elle  croisse  naturellement  dans 
des  situations  fort  secnes ,  on  la  trouve  cependant  aussi 
dans  les  prés  frais  ;  là  elle  change  d'aspect,  s'élève  beau- 
coup davantage  et  se  classe  parmi  les  plantes  à  faucher 
d'assez  bonne  qualité.  Environ  70  livres  de  graines  pat* 
hectare.  —  Fétuque  flottante  ,  Festuca  fluitans, 
L.  PlaniK  des  lieux  aquatiques,  dont  le  fourrage  vert 
est  trë^recherché  des  animaux ,  et  qu'il  serait  utile  de 
pouvoir  multiplier  dans  les  pacages  marécageux ,  les 
prés  trës-humides ,  sur  le  bord  des  étangs,  etc.  Dans  les 
marais  de  plusieurs  pays  du  Nord,  oii  elle  est  abondante, 
on  ramasse  sa  graine ,  qui ,  mondée ,  est  employé  à 
l'instar  du  riz,  et  passe  pour  un  très -bon  aliment. 
Cette  graine  est  connue  sous  les  noms  de  manne  de 
Pologne,  de  Prusse,  etc.  On  peut  la  semer  au  prin- 
temps et  à  l'automne. 

FLÉOLË ,  ou  Fléau  des  Prés,  Timothy  des  Anglais, 
Phleum  pratense  L.  Le  produit  considérable  de  cette 
plante  a  engagé ,  depuis  long-temps,  à  la  semer  séparé- 
ment pour  en  faire  des  prairies  à  faucher.  Elle  con- 
vient particulièrement  aux  terrains  humides  ,  soit  argi* 
leux,  soit  tourbeux  ou  sablonneux.  J'en  ai  vu  des  pièces 
excellentes  sur  des  terres  de  cette  dernière  nature,  à  la  sa« 
blonnière  près  Bonny ,  département  du  Loiret ,  chez  feu 
M.  le  com  te  de  Chazal ,  agriculteur  plein  de  zèle  et  de  mé- 
rite ,  qui  en  obtenait  depuis  1000  jusqu'à  i4oo  bottes  de 
5  à  6  kil.  par  hectare.  Le  foin  de  cette  plante ,  quoique 

Sros  ,  est  de  très-bonne  qualité.  Le  timothy  étant  une 
es  graminées  les  plus  tardives ,  si  on  l'emploie  pour 
former  le  fonds  d'une  prairie  naturelle ,  on  doit  éviter 
de  lui  adjoindre  les  espèces  très-hâtives  :  les  agrostis  , 
\esjëtuques  des  prés  et  élevée,  etc.,  sont  celles  qui 
sous  ce  rapport  iraient  le  mieux  avec  lui.  On  peut  en- 
core employer  très  -  avantageusement  le  timothy  en 
pÂture ,  même  sur  des  terrains  médiocres,  pourvu  qu'ils 
aient  de  la  fraîcheur  ;  M.  de  Chazal  en  faisait  également 
un  grand  emploi  de  cette  manière.  La  graine  se  sème 
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en  septembre  et  octobre  ,  ou  en  mars  et  avril ,  à 
de  14  à  i6  livres  par  hectare. 

FLOUVE  ODORANTE  ,  j4 nthoxantum  odo\ 
L.  Graminëe  d'un  faible  produit  ^  mais  recommai 
par  sa  grande  précocité  et  par  son  odeur  aroma 
cette  plante  croît  dans  des  situations  et  des  terrain 
différens  :  on  la  trouve ,  plus  communément  qu'ail 
dans  les  bois ,  sur  les  coteaux  secs  et  élevés , 
elle  n'est  pas  rare  dans  les  prairies ,  même  hui 
Seule  elle  ne  saurait  faire  de  bonnes  prairies  à  fau 
on  peut  la  semer  avec  plus  d'avantage  sur  des  te 
sablonneux  et  médiocres ,  pour  y  fournir  un  pâl 
précoce.  Un  autre  emploi  auquel  elle  convien 
d'être  mélangée  en  petite  quantité  avec  les  graini 
l'on  destine  à  rensemencement  d'un  pré  ;  la 
odeur  qu'elle  conununique  au  foin  rend  celui-c: 
appétissant  pour  les  bestiaux. 

HOUQUË  LAniEi78£ ,  Holcus  loiiaïus  L.  Il  est  ] 
plantes  9  parmi  les  graminées  vivaces ,  qui  convi< 
mieux  que  Celle-ci  pour  entrer  dans  la  oompositio 
fond  de  pré,  surtout  pour  terrain  frais.  Elle  croit 
damment  dans  les  meilleures  prairies  des  envir 
Paris,  soit  humides,  soit  sèches.  L'époque  de  sa  floi 
qui  tient  le  milien  entre  les  espèces  hâtives  et  les 
ves,  et  la  faculté  qu'elle  a  ae  se  conserver  su 
quelque  temps  après  sa  maturité,  sans  trop  perc 
sa  qualité ,  permettent  de  Tassocier  avec  la  ptupi 
autres  grameus  ;  enfin  elle  est  très-bonne  en  pat 
11  faut  à  peu  près  4^  livres  de  graines  par  hectai 

Si  le  mélange  des  graminées  avec  les  plantes  ii 
ries  artificielles ,  et  particulièrement  avec  le  trèil 
une  bonne  pratique  ,  comme  j'en  suis  convainci 
beaucoup  de  cas,  la  honque  laineuse  serait  sans  c 
dit  une  des  espèces  les  plus  propres  à  cet  usage ,  e 
férable  à  plusieurs  égards  au  ray-*-grass  et  au  da 
que  les  Anglais  j  emploient  ordinairement. 

IVRAIE  viVÀCB,  Rat-Grass  d'Angleterre,  Z<<7lri 
renne  L.  C'est ,  de  toutes  les  herbes  de  pré,  celle  d 
sème  leplus,  séparément,en  France,parcequ'e)lef  1 
employée  sons  le  nom  de  gâzoii  anglais  ,  pour  : 
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des  Upâs  de  verdure.  Dans  la  grande  culture ,  les  résul- 
tats qu'on  en  obtient  varient  infiniment  en  raison  du  dli- 
mat ,  du  sol  et  des  autres  circonstances  locales  ;  ce  qui 
est  sans  doute  une  des  causes  de  la  grande  dissidence  aes 
opinions  sur  son  mérite.  En  général ,  on  peut  admettre 
que  le  ray-grass  n'est  pas  (en  France  du  moins)  une 
bonne  plante  à  faucher.  11  y  a  cependant  des  exceptions  ; 
on  le  voit  quelquefois ,  dans  les  prés  bas  et  frais  y  haut  de 
3  à  3  pieds,  vif,  bien  feuille ,  ne  devançant  pas  la  matu- 
rité des  autres  gramens  :  dans  ce  cas ,  on  Testime  et  ou 
regarde  comme  trës*bon  le  foin  oii  il  se  trouve.  On  peut 
donc  l'admettre  partiellement  dans  les  ensemeocemens 
de  semblables  prairies  ;  mais ,  hors  ces  circonstances  fa- 
vorables ,  son  foin  blanchit ,  sèche  trop  complètement , 
et  j'ai  vu  des  chevaux  le  refuser,  quoique  coupé  au  com- 
mencement de  la  floraison.  C'est  donc  en  pâturage  qu'il 
faudrait  l'employer  de  préférence ,  dans  tous  les  terrai n.s 
ou  il  ne  peut  jouir  d'une  humidité  soutenue.  Sur  les 
terres  en  plaine ,  particulièrement  sur  celles  qui  sont  plu- 
tôt fortes  que  légères ,  il  peut  être  très-utile  de  cette 
manière.  Sa  précocité ,  son  aptitude  à  repousser  sous  la 
dent  des  bestiaux ,  àtaller  et  se  fortifier  d'autant  plus 
qu'il  est  plus  brouté  et  piétiné,  enfin  la  qualité  nourris* 
âante  et  engraissante  de  son  herbe ,  ont  été  parfaitement 
reconnues  par  l'expérience ,  et  lui  assigneront  toujours 
une  place  utile  parmi  les  fourrages.  Dans  les  situations 
et  sur  les  terrains  secs  et  brûlans ,  le  ray-grass ,  soit  pour 
pâturage ,  soit  pour  gazon ,  est  d'une  ressource  médio- 
cre ;  et,  dans  tous  les  cas,  son  succès  et  sou  produit  sont 
toujours  proportionnés  an  degré  d'humidité  du  climat  et 
du  ten^am.  En  Angleterre ,  oii,  par  cette  raison ,  il  est 
d'uneréussite  plus  générale  qu'en  France,  on  form£  sou- 
vent avec  un  mélange  de  rav-^rass  et  de  tr  fle  rouge  ou 
blanc  y  des  prairies  destinées  à  durer  de  a  à  4  ^^^  ^ 

filus.  Si  l'on  sème  le  fond  d'un  herbage  en  ray-^ass  y 
'addition  de  ces  deux  plantes ,  en  petite  proportion ,  y 
est  toujours  utile.  Pour  les  gazons,  on  lui  associe  le  trèfle 
bkmcseul  ;  mais  on  pourrait  y  ajouter  le  trèfle  fraise, 
et  surtout  le  loticr  corkiculé.  (  Vojr^  ce  mot.  )  Cent 
livres  de  graine  de  ray-grass  par  hectare  sont  un  bon  ei»- 
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semencement ,  s4I  s'agit  d'un  prë  :  pour  les  gasons,  on 
en  met  communément  le  double.  On  sëme  en  février  et 
mars  on  septembre  et  octobre.  Lorsqu'il  ne  s'agit  que 
d'une  petite  pièce  de  gazon  en  bonne  terre,  et  que  l  on 
est  à  même  n'arroser  au  besoin  ,  on  peut  semer  presque 
toute  l'année. 

IvKikiï  d'Itali*  ou  Ray-Ghass  I)'Italib  ,  Lolium 
itaUcum.  La  Suisse  et  l'Italie  septentrionale  nous  ont 
fourni  récemment  ce  fourrage ,  qui  y  est  cultivé  depuis 
quelques  années  avec  beaucoup  de  succès.  Les  uns  le 
regnnient  comme  une  variété  du  Ray^grass  (  Lolium 
perenne)  y  les  autres  comme  une  espèce  distincte. 
Cette  dernière  opinion  me  paraît  plus  fondée  :  la  plante, 

3uoique  ressemblant  à  notre  ra y-grass  par  ses  épis ,  en 
ifiere  beaucoup  d'ail Ieui*s;  elle  ne  gazonnepas  comme 
lui ,  ses  jets  et  ses  feuilles  poussent  plus  verticalement , 
celles-ci  sont  plus  larges ,  d'un  vert  plus  blond ,  les  tiges 
plus  élevées,  les  fleurs  constamment  barbues,  enfin 
Vivraie  d'Italie  a  une  disposition  à  remonter  après  la 
coupe  et  une  continuité  cle  végétation  qui  n'existent 
point  dans  l'autre  espèce.  On  l'a  annoncée  comme  vivace 
et  devant  durer  au  moins  3  à  4  ans  ;  mais ,  d'après  les 
remarques  de  M.  Mathieu  de  Dombasie  et  celles  que  j'ai 
faites  personnellement  on  qui  m'ont  été  communi- 
quées ,  il  ne  parait  pas  que  l  on  puisse  en  attendre  plus 
de  denx  années  de  bon  pix)duit  sous  la  faulx.  Elle  a 
aiissi  l'inconvénient  d'être  sujette  à  la  rouille  et  à 
y  ergot.  Les  idées  ne  sont  pas  encore  bien  fixées  sur  la 
nature  du  terrain  qui  lui  convient  et  particalièrement 
sur  son  aptitude  à  réussir  dans  ceux  d'une  qualité  sèche 
et  médiocre  :  on  en  a  cité  quelques  exemples  remar- 
quables ,  cependant  le  plus  grand  nombre  des  essais 
donne  lien  de  croire  qu'il  lui  faut  un  sol  humide  on  au 
moins  frais,  en  même  temps  que  riche  en  humus.  11 
est  probable  que  sous  ce  rapport  comme  sous  d'autres, 
on  sera  encore  long-temps  avant  de  pouvoir  porter  un 
jugement  définitif^sur  cette  plante ,  attendu  qu'elle 
offre  dans  sa  végétation  et  ses  résultats  des  inégalités 
et  des  disparates  étranges.  Quelques  personnes  les  at- 
tribuent à  des  différences  de  variétés;  déjà  même  H 
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spéculatioii  s'est  emparée  de  cette  idée  pour  proposer 
des  graines  de  la  vraie  bonne  sorte  d'Ivraie  a'Italie , 

Sar  opposition  avec  la  mauvaise.  Je  ne  crois  pas  cette 
istinction  fondée ,  toutefois  je  l'étudié  par  des  essais 
comparatifs ,  afin  de  tâcher  d'en  rendre  compte  au  pu- 
blic. Ce  qui  est  cerlain  ,  c'est  que  là  oii  l'Ivraie  d'Italie 
se  plaît  et  réussit^  elle  est  d'un  produit  et  d'une  vigueur 
de  végétation  vraiment  admirables  :  J'ai  vu  chez 
M.  de  CuUion ,  à  Mwoisin ,  près  Châtillon-sur-Loing, 
une  pièce  semée  en  mai ,  donner  dans  l'année  même 
trois  fortes  coupes.  Cette  promptitude  d'accroissement 
fait  qu'on  ne  doit  pas  la  semer  avec  les  céréales ,  elles 
les  devancerait  et  peut-être  les  étoufferait ,  ou  bien 
on  risquerait ,  dans  d'autres  cas ,  de  perdre  une  ou 
deux  coupes  de  fourrage.  Il  faut  donc  la  semer  seule^ 
soit  à  l'automne ,  soit  au  printemps  ,  à  raison  de  4^  à 
5o  kilogrammes  à  l'hectare. 

PANlS  ÉLEVÉ ,  ou  Herbe  de  Guihée  ,  p€micum 
altissimum.  La  grande  réputation  de  V Herbe  de  Gui- 
née en  Amérique,  a  donné  h'eu  depuis  long-temps  à 
des  essais  dans  la  vue  d'introduire  sa  culture  en  France  : 
tous  ceux  faits  autrefois  n'ont  pas  réussi ,  proba- 
blement parce  qu'ils  l'ont  été  avec  des  graines  ou  des 
plants  tirés  des  Antilles;  mais  vers  1820,  des  graines 
reçues  de  la  Caroline  ont  eu  un  beaucoup  meilleur 
succès ,  les  plantes  qui  en  sont  provenues  ayant  sup- 
porté à  Pans  et  à  Genève  nos  hivers  ordinaires ,  et  un 
certain  nombre  ayant  même  résisté  aux  froids  rigou- 
reux de  1820,  i83o  et  i832.  M.  le  comte  de  Mos- 
bourg  en  a  fait  avec  succès  un  semis  en  place  dans  les 
environs  de  Cahors  ;  enfin ,  la  plante ,  quoique  pi'odui- 
sant  peu  de  graines  fertiles ,  se  ressème  naturellement 
chez  moi  depuis  plusieurs  années;  on  peut  donc  la  re- 
garder comme  acclimatée.  En  Amérique ,  l'Herbe  de 
Guinée  se  propage  par  plants ,  au  moyen  de  la  sépara- 
tion des  touffes  qui  deviennent  fort  larges ,  et  dont 
chacune  fournit  un  grand  nombre  d'œiîletons  :  cette 
méthode  serait  également  praticable  ici.  Si  l'on  veat 
l'élever  de  graine ,  il  faut  semer  fin  d'avril  ou  commen- 
cement de  mai ,  sur  une  plate-bande  exposée  au  midi; 
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en  juin  ^  oo  met  le  plan  en  place  par  lignes ,  espacées 
de  12  à  i5  pouces.  La  seconde  année,  la  plante  est 
dans  toute  sa  foix^e;  elle  présente  aloi^s  une  masse  de 
tiges  et  de  feuilles  d'une  abondance  extraordinaire,  et 
souvent  haute  de  plus  de  4  pieds.  Son  principal  em* 
ploi  est  en  fourrage  vert ,  pour  la  nournture  des  che- 
vaux ou  du  bétail  à  cornes. 

Le  nom  d'Herbe  de  Guinée  a  été  appliqué  impro- 
prement à  quelques  autres  plantes ,  notamment  aux 
Panicum  i^irgatutn  et  coloration, 

PATURIN  ,  ou  PoA  DES  PRÉS ,  Poa  pratensis  L. 
Les  pàturins  offrent  plusieurs  plantes  intéressantes  sous 
différens  rapports  ,  mais  surtout  sous  celui  de  la  qualité 
de  leur  fourrage.  L'espèce  dite  pâiurin  des  prés  est 
peut-être  la  plus  difficile  à  apprécier.  Peu  de  gramens 
sont  aussi  communs  que  celui-là  ,  et  se  présentent  sous 
des  aspects  plus  différens.  On  le  voit  petit  et  sec  sur  le 
bord  des  routes  et  les  berges  des  fossés ,  grand  et  fourra- 
geux  dans  les  prairies  humides ,  mais  partout  extrême* 
ment  traçant  et  très-précoce.  Ces  deux  caractères  le  ren- 
dent souvent  plus  nuisible  qu'utile  dans  les  mélanges 
formés  par  le  hasard ,  et  doivent  engager  à  ne  l'employer 
qu'avec  circonspection  dans  la  formation  des  prés ,  quoi- 
que son  foin  passe  pour  être  d'excellente  qualité.  Le 
mieux  serait  peut-être  de  le  semer  seul ,  ou  du  moins 
de  ne  l'associer  ,  dans  les  terrains  humides ,  qu'avec  le 
vulpin  des  prés  et  le  pâtu  rin  commun ,  qui ,  bien  que  plus 
tardif,  demande  à  être  coupé  à  peu  près  en  même 
temps  que  lui  ;  et,  dans  les  terrains  secs,  avec  le  dactyle 
et  le  firomental ,  un  neu  de  âouve  et  des  légumineuses  , 
ayant  soin ,  dans  ce  dernier  cas ,  de  le  faucher  de  très- 
bonne  heure.  Semé  seul ,  il  demanderait  environ  35  à 
4o  liv.  de  graines  par  hectare.  Le  Paturin  commun  , 
Poa  Iriyialis ,  aussi  conunun  que  le  précédent,  croît 
comme  lui  dans  des  terrains  très-d^érens  ;  il  est  abon- 
dant dans  les  plaines  sèches ,  parmi  les  prairies  artifi- 
cielles ,  et  cependant  Thumidité  lui  est  si  favorable 
qu'on  le  trouve  souvent  dans,  des  situations  tout-à-fait 
aquatiques.  Je  le  crois  préférable  à  l'espèce  des  prés  ; 
il  est  nécessaire  de  le  faucher  de  bonne  heure ,  parce 
qu'après  sa   floraison  il  sèche  très-promptement  sur 
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pied.  Environ  36  livres  par  hectare.  Je  ne  parle- 
rais pas  du  Paturin  comprimé  ,  Poa  compressa  ,  si 
de  bons  ouvrages  n'avaient  accrédité  de  nouveau  ^ 
nne  ancienne  erreur  sur  son  compte ,  savoir ,  que 
le  Poa  compressa  était  le  Bird-grass  ou  herbe  d'oi^ 
seau  y  fourraee  vanté,  mais  sur  lequel  il  est  presque 
impossible  d'obtenir  des  éclaircissemens.  J'ai  fait  beau-* 
coup  de  recherches  pour  me  procurer  ce  bird— grass ,  et 
savoir  précisément  ce  que  c'était  ;  leur  résultat  a  été  de 
lue  convaincre  que  ,  s  il  a  jamais  existé  en  Virginie  une 
plante  cultivée  sous  ce  nom  ,  cette  plante  n'était  cer- 
tainement pas  \e  Poa  compressa.  Celui-ci  est  un  fort 
petit  gramen ,  venant  ordinairement  sur  les  murs  et  dans 
les  endroits  trës-secs ,  dont  les  tiges  rares  et  les  feuilles 
courtes  s'éloignent  absolument  de  cette  abondance  et  de 
cette  permanence  de  verdure  que  l'on  attribue  au  bird* 
grass.  Par  la  description  incomplète  que  l'on  a  donnée 
de  ce  dernier,  il  me  paraîtrait  que  c'est  uu  agrostis , 
et  la  ressemblance  de  noms  pourrait  faire  supposer  que 
c'est  le  Herdgrass ,  qui  est  aussi  une  plan  te  américaine. 
Voyez  Agrostis  d'Amérique. 

Paturin  des   bois  ou  a  feuille  étroite  ,    Poa 
nemoralis  seu  angustifolia.  Dans  les  cultures  en  grand 

3ue  j'ai  faites  depuis  plusieurs  années ,  de  beaucoup 
'espèces  de  graminées  séparées ,  le  poa  des  bois  s'est 
constamment  montré  avec  avantage.  C'est  à  peu  près  le 
plus  hâtif  des  gramens  (  ou  du  moins  des  espèces  culti- 
vables )  dans  le  développement  de  sa  feuille  au  prin- 
temps. Chaque  année,  en  mars  ,  il  présente  une  masse 
de  verdure  nouvelle  et  bien  fournie ,  tandis  que  la  plu- 
part des  autres  espèces  entrent  à  peine  en  sève.  Quoique 
ses  tiges  s'élèvent  peu ,  elles  sont  cependant  si  nombreuses 
en  même  temps  que  bien  soutenues ,  qu'elles  offrent  une 
coupe  assez  abondante  même  dans  un  terrain  sablonneux 
et  médiocre.  Le  foin,  sous  le  rapport  de  la  finesse,  de  la 
souplesse  et  de  la  verdeur,  l'emporte  sur  celui  que  don- 
nent presque  toutes  les  autres  graminées.  Le  p&turin  des 
bois  est  d'ailleurs  rustique ,  durable  et  peu  difficile  sur 
le  terrain  ,  pourvu  que  cebù-ci  soit  sec  ou  sain  ,  car  je 
ueTai  jamais  trouve  dans  les  prairies  basses  et  humides. 
Une  particularité  remarquable  qu'offre  ce  gramen,  c'est 
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que  Tenant  naturellement  dans  les  bois  et  se  maintenant 
fort  bien  sous  Tombrage  des  taillis^  il  croit  cependant 
aussi  avec  vigueur  sur  les  terrains  découverts  et  même  sui* 
les  murs^  ou  on  le  trouve  fréquemment ,  ce  qui  prouve 
en  lui  une  viffueur  de  constitution  peu  commune.  A  côté 
de  ces  qualités,  le  pâturin  des  bois  offre  un  défaut  nota- 
ble y  celui  de  ne  pas  bien  gazonner  le  terrain  ;  ses  rejets^ 
quoique  nombreux^  poussent  toujours  verticalement >  et 
ne  s'étalent  point  sur  terre  comme  ceux  de  quelques 
autres  herbes  et  surtout  du  ray-grass.  Malgré  cet  in- 
convénient^ je  le  regarde  comme  une  des  meilleures 
entre  nos  graminées  indigènes ,  soit  pour  former  des 
pâturages  précoces ,  soit  pour  entrer  dans  les  ensemence- 
jnens  oebauts  prés  que  l'on  voudrait  composer  entiëi*e- 
^ent  de  plantes  fines  et  de  première  qualité.  Il  est 
)encore  très-propre,  ainsi  que  j'en  ai  fait  l'épreuve, 
à  couvrir  de  verdure  le  dessous  des  massifs  et  les 
parties  ombragées  des  jardins  d'agrément,  où  il  se 
maintient  longues  années ,  tandis  que  le  ray-grass 
et  les  autres  herbes  à  gazon  y  périssent  promptemen t. 
Employé  seul,  il  demanderait  environ  40  liv.  de  grai- 
nes par  hectare. 

PHALARIS  KOSEAu  ,  Phaîaris  arundinacfia  L. 
Quoique  cette  plante  ait  l'apparence  d'un  roseau  ,  elle 
en  est  cependant  fort  différente  par  sa  qualité  ;  ses  tiges 
coupées  jeunes  sont  tendr.es ,  nourrissantes ,  et  four- 
nissent un  bon  aliment  aux  bestiaux.  Le  phaîaris  roseau 
ne  croit  naturellement  que  dans  les  terrains  aquatiques 
on  du  moins  très -humides;  mais  l'exemple  suivant 
indique  qu'il  peut  réussir  dans  àgB  sols  d'une  nature 
tout  autre  : 

Un  cultivateur  très  -  recommandable  et  éclairé , 
M.  Jacqnemet  Bonnefond  ,  d'Annonay,  m'a  cité 
cette  année  une  plantation  de  Phaîaris  roseau  par 
lui  faite  avec  vm  succès  complet  sur  un  terrain  grani- 
tique fort  sec  et  en  pente,  que  Ton  n'avait  pu  jusque  là 
couvrir  de  verdure.  Il  y  est  parvenu  avec  cette  plante 
<qni>  non-seulement  a  végète  dans  cette  situation ,  mais 
y  a  donné  a  ou  3  petites  eoupes  que  les  vachies  ont  fort 
bienman^jées.  Cet  essais  a  eu  lieu  sur  la  variété  à-feuille 
nbannée,   cultivée   dans   quelques  jardins   comme 
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plante  d'agrément ,  sous  le  nom  de  petit  Roseau  pa-^ 
naché.  Il  a  été  répéé  avec  succès  sur  respèce  ordinaire 
à  feuille  verte  par  M.  Descolombier,  de  Moulins,  dont 
l'exploitation  est  toujours  ouverte  aux  expériences  uti— 
les;  enfin,  j'ai  moi-même  un  semis  de  Phalaris  assez 
bien  venant  sur  un  terrain  calcaire  très-maigre  ;  oii  il 
a  résisté  à  la  sécheresse  de  i832.  L'observation  de 
M.  Jacquemet  pourra  donc  dotiner  lieu  à  des  résultats 
intéressans  en  culture. 

VULPIN  DES  PRÉS  ,  Aîopecurus  pratensis  L. 
Presque  tous  les  observateurs  qui ,  en  France  ,  en  An- 
gleterre et  en  Allemagne  ,  ont  étudié  les  graminées  des 
prés  ,  s'accordent  à  regarder  le  vulpin  comme  une  des 
lus  précieuses  de  toutes  par  sa  précocité  et  l'abondance 
e  son  fourrage.  Dans  les  cultures  que  j'en  ai  faites  pour 
graine ,  je  lui  ai  reconnu  ces  qualités  ;  aucune  espèce  ne 
mérite  plus  d'être  soumise  à  des  essais  pratiques.  Le 
vulpin  des  prés  aime  l'humidité.  Dans  les  éditions  pré- 
cédentes j'ai  dit  qu'il  ne  pouvait  guère  s'allier  avec  d  au- 
tres gramens  à  cause  de  sa  précocité  :  des  observations 
plus  suivies  ont  changé  mon  opinion  à  cet  égard .  Bien  qu'il 
épie  en  effet  beaucoup  plus  tôt  qu'aucune  autre  des  bonnes 
espèces ,  sa  végétation  soutenue  et  une  longue  reproduc- 
tion de  nouvelles  tiges  font  qu'il  est  encore  vert  et  foui^ 
rageux  lorsque  le  ray^grass ,  la  hou^ue  et  d'autres 
bonnes  espèces  sont  à  leur  point  de  faucnaison.  Il  peut 
être  semé  de  bonne  heure  en  automne ,  ou  au  printemps. 
Il  faut  environ  ^o  livres  de  semence  pour  un  hectare. 

a*.  Sectioiï.      Plantes  à  fourrages  de  la  famiUe  des 

légumineuses, 

AJONC  ,  JoTïc  MARIN  ,  Lande  ,  Lattdier  ;  Jean  , 
Brusc  ,  Genêt  épineux  ,  JJlex  europœus  L.  Arbuste 
extrêmement  épineux ,  naturel  aux  terrains  incultes  et 
aux  landes  de  l'Europe  ;  l'abondance  et  la  durée  de  ses 
ileurs  légumineuses  et  jaunes  le  rendraient  propre  à  l'or- 
nement des  jardins  paysagers,  si  les  commîtes  de  ses  ra- 
meaux et  ses  feuilles ,  qui  deviennent  des  épines  fort 
acérées  et  fort  dures,  ne  le  faisaient  redouter.  Il  con- 
vient bien  pour  former  des  clôtures  ^resqtie  impétiétra- 
bles  ;  pour  cela ,  après  l'avoir  semé ,  au  niois  aé  mars  , 


Fourrages  légumineux.  Z\t 

sur  le  revers  des  fossés ,  on  défend  ses  jeunes  pousses  de 
la  dent  des  bestiaux  et  des  chevaux  ,  qui  s'en  accom- 
modent très-bien.  Gela  a  donné  l'idée  de  cultiver  l'ajonc 
dans  les  pays  oii  l'on  manque  de  prairies  et  de  pâtures 
artificielles.  On  sème  à  la  volée  3o  liv.  environ  de  graines 
par  hectare  de  terre  médiocre ,  mais  bien  labourée.  La 
seconde  année  on  conunence  à  couper  les  jeunes  pousses 
avant  la  floraison  qui  a  lieu  de  janvier  en  mars  ;  et  dans 
les  années  suivantes  on  en  fait  la  récolte  en  hiver,  à  me* 
sure  que  l'on  en  a  besoin  ;  on  le  donne  aux  animaux' , 
après  en  avoir  écrasé  les  piquans  avec  un  maillet,  ou  sous 
une  meule.  Cet  arbrisseau  a  encore  l'avantage  de  fournir 
un  très-bon  combustible  ,  et  on  le  cultive  exprès  pour 
cet  usage  dans  une  partie  de  la  Normandie.  L'ajonc  passe 
pour  fertilisant  :  après  lui ,  l'on  a  de  belles  récoltes  de  blé, 
ce  qui  tient  sans  doute  pour  beaucoup  à  l'usage  oii  l'on 
est ,  quand  on  l'extirpe ,  de  brûler  les  souches  et  les  ra- 
cines sur  le  terrain.  La  petite  espèce  d'ajonc,  UlexnanuSy 
commune  aux  environs  de  Paris ,  sert  aux  pauvres  gens 
pour  noum'r  leurs  bestiaux  dans  sa  nouveauté,  et  pour 
chauffer  leur  four  dans  l'arrière-saison. 

ERS  ERViLLiER ,  KoMiTf ,  Eivum  Ervillia  L.  Four- 
rage annuel,  usité  dans  quelques-uns  de  nos  dépar- 
temens  méridionaux.  L'ers ,  sans  être  élevé ,  ne  laisse 
pas  d'ctre  foutrageux  ,  et  produit  surtout  beaucoup  de 
graine  que  l'on  donne  aux  pigeons ,  mais  avec  ménage» 
ment ,  parce  qu'elle  les  échauffe.  Le  fourrage  participe 
de  cette  qualité  ;  il  ne  doit  être  administré  aux  chevaux 

3ue par  petites  rations,  et  lorsqu'on  veut  leur  donner 
e  1  ardeur  et  les  soutenir  pour  des  travaux  pénibles.  On 
m'a  assuré  que  la  plante  m£»igée  verte  par  les  cochons 
leur  était  mortelle.  La  semence  ,  comme  aliment  pour 
l'homme,  est  également  très-suspeçte ,  et  l'on  doit  se 
garder  de  l'employer  en  mélange  dans  le  pain.  On  voit 
par-là  que  je  veux  moins  engager  à  cultiver  ce  fourrage 
que  prémunir  contre  ses  dangers  ceux  qui  ne  les  connaî- 
traient pas.  L'ers  peut  être  semé  à  l'automne ,  mais  il 
mr'a  mieux  réussi  au  printemps.  Enfoui  en  fleur ,  il 
passe  y  dans  quelques  cantons  -,  pour  l'engrais  végétal  le 
plus  efficace .11  faut  environ 5o  xi logranim.  de  graines  à 
oectare. 
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FÉVEROLLE,  Faba  vulgaris  equina  C.  V.  La 
grande  utilité  des  (eves ,  pour  la  nourriture  des  hommes 
et  des  animaux,  est  généralement  connue;  cependant  il 
est  bien  des  cantons  de  terres  fortes  et  argileuses  que 
cette  culture  pourrait  améliorer  considérablement ,  et 
0ii  elle  n*e$t  pas  pratiquée.  Les  fèves  donnent  un  bon 
fourrage ,  soit  coupées  en  fleurs ,  ou  lorsque  leurs  gous- 
ses sont  formées  ;  souvent  elles  entrent  dans  la  composi- 
tion des  dragées  et  des  hivernages  (mélanges  de  légiimi^ 
neuses  et  d'avoine  ou  de  seigle ,  destinés  à  couper  en  vert 

Îx>ur  fourrage)  ;  mais  c'est  surtout  de  leur  grain  sec  que 
'on  tire  le  plus  de  parti.  On  sème  ordinairement  la  fé- 
veroUe  de  la  fin  de  février  en  avril ,  soit  à  la  volée  ,  soit 
en  lignes.  Cette  dernière  méthode  est  préférable  en  gé^ 
néral ,  mais  surtout  pour  les  terres  compactes, auxquels 
les  les  binages  et  houages ,  que  l'on  a  en  vue  dans  ce  mode 
de  semis ,  sont  très-proiitables.  La  culture  de  la  fève  est 
reconnue ,  non-seulement  pour  une  des  moins  épuisan- 
tes qui  existent ,  mais  encore  comme  la  meilleure  de 
toutes ,  pour  préparer  de  belles  récoltes  de  froment  sur 
les  sols  argileux.  Enfouie  en  vert,  la  fève  est  encore  un 
des  meilleurs  engrais  végétaux  connus.  Toutes  les  espë— 
ces  pourraient  être  employées  dans  la  grande  culture; 
mais  la  petite,  appelée  feverolle,  est  celle  adoptée  gé* 
néralement  pour  cet  usage.  Il  en  existe  plusieurs  varié- 
tés ;  celle  à'Héligoland  que) 'ai  rapportée  d'Angleterre, 
oii  elle  est  fort  estimée^  est  une  des  meilleures  soiu  le 


espèce 

ordinaire  gèlerait ,  ou  du  4iioins  souffirirait  beaucoup  | 
on  ^e  sert,  pour  les  semis  de  cette  saison,  d'une  varieië 
particulière,  plus  rustique ,  et  que  l'on  xpfQWeféyeroiU 
d* hiver,  a  hectolitres  par  hectare. 

GALÉGA,  ou  Rue  de  Chèvre.  Galega  officirudis 
L.  Ceux  qui  voient  le  galéga  dans  les  jardins ,  oii  ses 
touffes  sont  si  fbnmies  et  si  fourraceuses ,  doivent  en 
concevoir  une  idée  avantageuse ,  et  désirer  l'essayer  en 
prairie  artificielle;  mais,  quoique  reconunandé  dans 
plucieurs  ouvr^ages,  malhenreuseoieiit  il  parait,  d'aprfet 


diterses  oibMrvaUenSy  qnt  ce  fourrage  ne  cmment  p«« 
aux  bestiaux ,  ou  que  du  niciiis  ih  \t  refiMent  d'abord  , 
et  que,  dans  les  pâtm-ages,  ils  s'y  touchent  point.  S'il 
n'a  pas  été  fait  d'expériences  pi^tives  k  ce  sujet ,  ce  qoe 
iSgnore  ,  il  esl  à  désirer  qn  W  les  fosse  ;  c«r  on  sait  qu0 
les  bestiaux  refusent  souvent  one  nourriture,  même  Knrt 
bonne  pour  eux ,  et  à  laquelle  ils  s'accoutument  trës^Men 
après  quel<qnes  tentiAtives.  S^il  en  était  ainsi  du  galéga ,  il 
deviendrait  précieux  par  sir  grande  TÎviieur ,  son  prô- 
nait considéréble  M  sa  longue  durée.  Entiron  ^o  livres 
pour  un  liectare. 

GESSE  ciiLTiv^B ,  ovL  LBirriLLC  d'Espaoke.  La-^ 
thyms  saii¥us  L;  Fourrage  annn^,  très-» bon  pour 
les  moutons  surtoiA,  moins  échauffant  que  la  veice. 
Lb  gesse  n'est  pas  très^fficile  et  réussit  sur  des  terre$ 
9(>it  An^tes  ,  sott  légères ,  ponrvn  qn 'elles  ne  soient  pat 
très-humides.  On  la  sème  en  mars  et  avril ,  et  quelque** 
fois ,  dans  le  midi  de  la  France  )  en  automne.  On  la  cou- 
pe soit  en  fleur,  pour  donitfél*  en  vert ,  soit  quand  les  pr€^ 
mîèresgoasses  commencent  à 'mérir,  si  Ton  vent  lafe» 
ner;  soit  enfi-n  lors  de  leur  nia  tu  rite  convpl^ ,  si  l'on  ne 
vise  qu'à  ki  récolte  de  ta  grâinè.  Dans  plasieurs  parties 
de  la  France ,  celle-ei  sert  latrx  habilans  des  campagnes  k 
faire  de  bonnes  purées.  Là  quantité  de  semence  pour  va 
hectare  est  d^eriviron  un  hectolitre  et  derqi .  * 

Gesse  veltjb  ,  Lathj^rus  hirsutus  L.  M.  le  baron  de 
Wal ,  cultivateur  éelairé  à  Ba^onWlle ,  pi^  Givet,  m'a 
£iit  part  des  suec^  qall  a  obtenue  de  la  cuKure  de  cette 
plante  comme fonrrage.  Semée  en  automne,  elle  hd  ë. 
paru  poifvoir  rivaliser  à'viûiïié  avec  la  vesce  d'hiver.  Je 
l'ai  essayée  d'après  son  Consefl ,  et  je  Tat  trouvée  en  effet 
rustique  et  très^fourra^ense ,  mais  un  peu  moins  hàtivê 
que  la  vesce  et  le  pois  d*hiver  ;  elle  prodnit  une  quantité 
considérable  de  semence»  plus  petites  que  celles  de  la 
vesce ,  niais  qui  paraissent  être  une  bonne  nourritorè 
pour  les  pigeons  ;  au  reste ,  dam  le  fburrage  coupé  encore 
Tcrt ,  comme  il  doit  l'êtfé  ;  la  plupart  de  ces  semenoet 
restent  dans  les  cosstes.  Cette  plante  pourra  entrer  en  ijH> 
^ne  à  c9M  de  celles  à  cultiver  utilement  ponr  la  noorrî- 
ftire  des  bestial»!  eèseir*  une  «xmquéte  de  plus  sur  h» 
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mauvaises  herbes  de  nos  champs ,  car  la  gesse  velue  n  a 

été  autre  chose  jusqu'à  présent.  . 

t^ESSË  CPICBB,  GeSSETTE  ,  jAROfiSE  ,  GAKOUSSE  ,    JA- 

KAT  ,  Petite-Gesse,  Loêhyrus  cicera  L.  Elle  est  dTu- 
ver ,  et  aussi  rustique,  peut-être  plus  rustique  mêine  que 
la vesce  d'hiver.  Elle  fournit  un  fourrage  très-estune  pour 
les  moutons ,  mais  trop  échauffant  poUr  les  chevaux  ,  et 
qu'il  ne  faut  leur  donner  qu'avec  beaucoup  de  ménage- 
ment. Je  dois  prévenir  aussi  quesa  graine  est  un  aUment 
extrêmement  dangereux  pour  l'homme.  Dans  quelque» 
cantons ,  les  gens  de  campagne  la  font  moudre  pour  mê- 
ler ,  en  petite  portion ,  dans  leyr  pain.  Il  ne  parait  pas 
qu'il  en  résultedemauvais  effets,  Unt  que  cette  propor- 
tion est  très-faible  ;  mais,  dans  les  années  de  penune, 
quelques  personnes  l'ayant  augmentée  plus  ^ue  de  cou- 
tume, les  unes  en  sont  mortes,  les  autres  ont  ete  frappées 
de  paî-alysies  incurables.  Ce  fait  m'a  élé  atteste  par  un  té- 
moin véridique  et  estimable,  feu  M.  de  la  Noue,  chirur- 
«en  à  Bou?gueu,  et aété  confirmé  par  M.  Desla»de&, 
Sans  une  observation  insérée  au  Journal  des  Maires. 
Il  est  d'autant  plus  essentiel  de  lui  donner  de  la  pu- 
blicité, que  la  culture  de  la  jarosse  s'est  considérable- 
ment étendue  en  France  depuis  quelques  années,  et 
que,  pai-là,  Jes  occasions  de  danger  se  sont  multi- 
Jliée/On  emploie  a  et  demi  à  3  hectolitres  de  semence 
A  l'hfictare  •    ■  / 

Efvum  monantbos  L.,  riciampnanlha  Lam.  me 
^t  «altivée.  daijs  que^^e*  partie»  de  fa  *  "l'nce ,  comnM 
fourrage ,  et  pour  ses  semences  farineuses.  Sans  être  ue*- 
fZ^X^ye ,  eÏÏe  ades  qualitisqui  P«"ventlarendr.  pré- 
cieuse dans  certains  cas ,  celle ,  par  exemple ,  de  reu^ 
Sans  de  très.mauy»isteqrains  <m l'on  ne, pour raiteever 
la  vesce  ni  le  pqis  gris.  Ses  tig^  fines  *t.«^>mp*.ûtes  ont 
besoin  d'être  Soutenues  par  un  P^  d--?.*^»^  «"^Jf^ïï^ 
d'hiver,  que  l'on  sème  avec.  Le  fourrage  est  doux  et  de 
bonne  Qualité;  les  semences  se  naangent  comme  !«»«»- 

Sles;  on  en  feit  depijis  quelqn^  *'^'»'*f* ^f  !S:Ste  Z 
^Tà  Orléans  et  dans  les  environs,  on  ««^te  pl»nte^t 
daignée  sous  le  non^  impropre  de  Jarotse,  EUe  ifi  «em« 
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ordinairemeat  ta  automne ,  et  césùite  Ir^s^bîen  à  l'hiver  i 
cuTiVon  un  hectolitre  à  Hiectane. 

Depuis  plusieurs  années  j'«i  été  k  même  de  recon* 
naître  Textréme  utilité  de  ceM.e  plante  pour  les  mau» 
vais  sables,  soit  par  l'emploi  que  j'en  ai  fait  surmon 
exploitation >  soit  surtout  pac  .les  cultures  très-* 
étendues  que  j'en  ^  vues  chee  iin  agriculteur  fort  in* 
struit  de  mon  voisinage  ,  M.  Valentin  de  Cuilion  ,  de 
€hAtillon-«ur-Loin£.  Les  masses  de  fourrages  qu'il  ^ 
obtenues  de  la  lentille  d'Auvergne  et  du  pois  gris  d'hi- 
ver, sur  des  teiTains  qui  jusque-  là  étaient  réputés  inca- 
pables d'en  produire  une  botte,  sont  telles  qu'elles 
auront  et  ont  déjà  pour  résultat  une  immense  amiéliora-* 
tion  dans  l'état  de  ses  fermes.  Je  ne  saurais  trop  engage 
les  propriétaires  qui  possèdent  de  très-mauvais  terrains 
siliceux,  et  qui  manquent  de  fourrages,  à  introduire 
chez  eux  la  culture  cie  la  lentille  d'Auvergne  ;  je  suis 
assuré  qu'ils  y  trouveront  de  grands  avantages.  Je  di^ 
terrains  siliceux ,  car^  sur  de  mauvais  sols  calcaires  où 
je  ViLÎ  également  essayée,  elle  n'a  végété  que  très*mé- 
diocreraent. 

LEWTILLON,  Eivum  Lens  minor  C.  V.  Planta 
annuelle ,  dont  le  fourrage  est  fort  estimé  ,  et  que  l'on 
cultive  beaucoup  dans  quelques-uns  des  départemens 
voisins  de  Paris.  Le  lentillon  aime  les  terres  sèches  ;  on 
le  sème  à  la  volée,  au  printemps,  et  conununément  avec: 
un  peu  d'avoine  destinée  à  le  soutenir.  Il  y  en  a  une  variété 
à'hii^er  que  l'on  sème  en  septembre ,  et  à  laquelle  on  as- 
socie le  seigle  au  lieu  d'avoine.  Un  hectare  emploie  1 2 
décalitres  de  semence.  j ,         • 

LOTIER  CORITIGULÉ,  Lotus  comiculatus  L»  Peu 
connu  jusqu'à  présent  dans  la  culture ,  il  mérit|9  Q^X"^. 
tainement  de  l'être.  Dans  le^  prés  y.  pii  il  se  trou^^e.frji^ 
quenunent ,  il  est  estimé  et  ne  laisse  pas  d'éti*e  fpuryra-^ 
geux  quoiqu'il  s'élève  peu.  Il  est  bon  en  pâturage ,  v^eut. 
lort  bien  sur  les  terrams  secs ,  et  y  maintient  sa  y^^^ 
tation  en  été.  Il  est  propre  à  la  plupart  des  usages  aifXTj 
quels  on  emploie  le  trèflei  l^lanc,  et  lui  .serait  sp^y^j^ 
préférable ,  notamment  pour  garnir,  les  gazons  .de.  gQarï 
minées ,  ou  ses  fleurs  jaunes  fout  u^  très-jolî.çnetfja^i^ri 
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heiu*eiueiiieiit  sa  graine  e»!  si  peu  abondante  et  sî  dîffi* 
cile  à  récolter  ,  que  Ton  ne  peut  supposer  que  la  culture 
de  cette  plante  toit  jamais  d  une  certaine  étendue. 

LoTiEa  VELU ,  Loius  pîliosiis  Thuillier.  Cette  es- 
pèce ressemble  assez  à  la  précédente  pour  que  plusieurs 
botanistes  ne  l'aient  regardée  que  comme  en  étant  une 
variété  ;  mais  elle  est  vei'itablement  8istincte  à  titre  d'es- 
pèce. Elle  se  plaît  dans  des  terrains  plus  bumidrs ,  eut 
plus  élevée ,  plosfourrageuse,  et  d'après  sa  longue  durée 
et  ce  que  j'en  ai  vu ,  tant  à  l'état  sauvage  que  dans  les 
aemis  que  j'en  ai  faits ,  je  ne  doute  point  que  ce  lotier  ne 
8Mt  une  bonne  plante  à  cultiver,  peut-être  seule ,  mais 
tout  au  moins  dans  les  mélanges  destinés  k  former  des 
prairies  naturelles.  Il  graine  beaucoup  plus  abondam- 
ment que  l'autre.  Semis  en  mars  et  avril  à  raison  d'en- 
viron f6  livres  à  l'bectare. 

LUPIN  BLA9C ,  Lupînus  albus  L.  C'est  surtout  dans 
le  midi  de  la  France  et  en  Italie  que  cette  plante  est 
connue  par  l'excellent  engrais  qu'elle  fournit  aux  ter- 
res ,  étant  enfouie  pendant  sa  floraison.  Sa  graine ,  ma-> 
cérée  dans  l'eau ,  est  un  bon  aliment  pour  les  bœufs  ; 
enfin  la  plante  encore  jeune  est  employée  en  pâturage 
pour  les  moutons.  Un  des  principaux  avantages  du  lu- 
pin est  de  prospérer  sur  de  très-mauvaises  terres ,  telles 
que  le»  sables  graveleux ,  ferrugineux ,  les  argiles  mat- 
gres,  et  de  fournir  le  moyen  de  les  améliorer ,  soit  en 
le  foisant  pâturer  sur  place ,  soit  surtout  en  l'enfouis- 
sant. Il  est  un  peu  sensible  au  froid ,  et  ne  doit  être  semé 
sous  le  climat  de  Paris  que  vers  la  mi-avril;  lo  à  la 
décalitres  par  hectare. 

LUPULINE  ,  MiicETTE  ,  Medicago  LitpuUna  L. 
Elle  a  la  feuille  et  l'apparence  d'un  trèfle ,  ce  qui  lui 
fkit  donner  quelcpiefois  le  nom  'de  trèfle  jaune,  trèfle 
noir,  dérivés ,  l'un  de  la  couleur  de  sa  fleur ,  l'autre 
de  celle  de  sa  gousse.  Sa  culture  a  été  long-temps 
confhiér  dans  le  Boulonnais  et  un  petit  nombre  d'au- 
tre* cantons  ;  maïs  depuis  elle  s'est  considérablenienl 
Aènduê  dans  le 'centre  de  la  France.  Un  de  ses  princi- 
pitùx  avantages  est  àt  réussir  sur  les  terres  sèches  et  d» 
n^ed^  qualité;  elfe  est  bisànnu^e,  et  peut  occuper 
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jans  ks  as^lemens  des  terres  à  seigle ,  la  m^me  place 
au 'occupe  le  trèfle  dans  ceux  des  terres  à  froment;  son 
fourrage ,  moins  abondant ,  est  fin ,  de  bonne  qualité , 
et  presque  sans  dangers  pour  les  bestiaux.  Au  reste,  le 
pâtorage  de  la  lupuline  par  les  montons  est  peat-«être 
encore  plus  avantageux  que  sa  conyersîon  en  foin.  On  la 
sëme  ordinairement  avec  les  m&rs^  et  ^raison  de  So 
livres  par  hectare. 

LljitER^E ,  Medîcago  saliva  L.  On  ooùnah  ions  les 
avantages  de  cette  plante ,  la  pins  productive  de  celles 
eaaployées  en  prairies  artificielles.  Elieprëf^e  une  bonne 
terre ,  profonde  ^  saiac ,  bien  nettorée,  et  fumée  l'année 
qui  précède  le  semis  ;  néamiKMns  elle  réussit  dans  beau- 
coup ^  sols  de  nature  différente ,  excepté  dans  ceux 
tourbeux  ou  argileux  à  la  surface ,  ou  d'une  maigreur 
extrême;  si  l'on  fume  à  l'époque  du  semis,  il  faut  le  faire 
avec  des  engrais  consommes.  Les  produits  considérables  et 
la  longue  durée  de  cette  plante  tiennent  pour  beaoconp 
k  la  facilité  que  trouvent  ses  racines  ii  pénétrer  k  nne 

Sande profondeur  dans  la  terre,  qui  doit  k  cet  effet  être 
m  défoncée.  La  méthode  ordinaire  de  la  semer  est 
sur  une  avoine  ou  une  orge ,  on  printemps.  Dans  les 
mtuations  un  peu  basses ^  voisines  ces  bois,  ou  exposées 
par  une  cause  aneloonque  aux  gelées  blanches  Urdives , 
si  est  pmdent  de  ne  semer  qu'en  ixïn,\  il  est  même  ha«« 
bituel ,  dans  certains  cantons ,  de  ne  le  faire  qu'en  été. 
Dans  les  terres  sèches  et  légères  ,  on  peut  la  semer  avec 
avantage,  comme  M.  Yvart  l'a  prati^é,  de  bonne 
heure  en  automne,  avec  de  l'esconrveon  ou  du  seigle. 
La  terre  étant  bien  ameublie  et  nivdee  ,  on  exécute  le 
■enus  avec  les  soins  indiqués  pour  les  graines  fines.  Pour 
soutenir  les  produits  d'une  tuzernière  ,  et  prolonger  sa 
durée ,  il  est  avantageux  de  répandk-e  dessus ,  en  hiver, 
o«  BU  commencement  dn  printemps ,  m  engrais  bien 
consommé  et  à  l'état  de  terreau ,  des  cendres  de  tourbe 
on  de  kouifle ,  on  encore  mieux  du  plâtre  calciné  et  pul- 
Ténsé ,  substance  qui  produit  sur  touScs^les  plantes  de  la 
Ikmilie des  légummeuses  des  effets  étonnans.  On  choisît, 
pour  le  répandre,  nn  temps  couvert  et  qui  pnomeité  de 
fa  pluie,  dette  opération  peut  se  faire  non-scnlement  à 
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la  %rx  de  i'hiter ,  avant  la  Tegétation  ,  mais  encore  an 
printemps  et  en  été,  sur  la  première  ou  la  seconde 
pousse  déjà  dévelop])ée.  Peu  de  personnes  ignorent  tes 
accidens  fréquens  qui  résultent  du  pâturage  des  regains 
de  luzerne  et  de  trèfle  :  lorsqu'on  y  laisse  aller  les  bes- 
tiaux avant  que  la  rosée  soit  dissipée ,  ou  après  la  pluie , 
les  animaux  jpnflent  et  souvent  périssent.  Les  proprié^ 
taires  ne  sauraient  donc  être  trop  surveillans  à  cet 
égard  ^aussi  bien  que  sur  l'emploi  en  vert  de  ces  fourra— 
ges  à  l'étable  ;  car,  donnés  encore  humides  ou  en  trop 
erande  quantité ,  ils  occasionent  des  accidens  semblables. 
On  met  ordinairement  4o  livres  de  graine  par  hectare. 

LuzEEKE  RUSTIQUE,  Mçdîcago  mcdio?  Il  croît  na- 
turellement en  France  une  luzerne  voisine  de  l'espèce 
cultivée  ,  mais  qui  en  diffère  par  la  disposition  de  sa 
lige  à  s'étaler  plutôt  qu'à  se  dresser,  et  par  sa  végétation 
un  peu  plus  tardive  :  c'est  celle  que  j'appelle  ici  lu- 
zerne rustique.  D'après  plusieurs  observations  qui 
m'ont  été  communiquées  et  celles  que  j'ai  faites  moi- 
soémey  j'ai  lieu  de  croire  qu'elle  est  en  effet  plus 
rustique  et  moins  difficile  sur  le  terrain  que  l'espèce  que 
nous  cultivons.  Elle  est  très-vigoureuse  et  produit  sou- 
vent des  tiges  de  4  pieds  et  plus  de  longueur.  Quoique 
les  essais^  que  j'en  ai  faits ,  ne  soient  pas  assez  avancés 
pour  que  j'en  puisse  porter  un  jugement  assuré ,  cette 
plante  me  paraît  cependant  offrir  assez  d'intérêt  pour 
que  je  croie  devoir  l'indiquer  aux  cultivateurs  et 
appeler  sur  elle  leur  attention.  Elle  est  intermédiaire 
entre  la  luzerne  ordinaire  et  la  luzerne  faucille  {medi^ 
cago  falcata  )  >  et  je  soupçonne ,  sans  en  être  assuré , 
que  c'est  la  plante  désignée  dans  Persoon  (  Sjrnopsis 
plant  arum  )  sous  le  nom  de  medîcago  média, 

A  l'égard  de  la  luzerne  faucille  ^  dont  la  culture  a 
été  plusieurs  Ibis  conseillée ,  elle  s'est  toujours  montrée 
dans  les  essais  que  j'en  ai  faits ,  fort  inférieure  à  celle 
dont  je  viens  de  parler  ;  cependant  conmne  elle  croit  na- 
turellement dans  les  plus  mauvais  terrains ,  elle  mérite 
aussi ,  sous  ce  rapport ,  d'être  soumise  à  l'épreuve  de  la 
culture.  Je  me  propose  d'en  reparler  plus  tard. 

Après  des  essais  contiaués  pendant  plusieurs  années , 
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j'«i  renoncé  à  tirer  parti  pour  mon  exploitation  de  la 
luzerne  faucille  y  quoiqu'elle  y  croisse  naturellement 
sur  de  mauvais  terrains  calcaires.  Semée  sur  ces  mêmes 
terrains,  lesplantes  rapprochées  ne  végètent  plos  da  tout 
avec  la  vigueur  que  montrent  celles  qui  croissent  isolé- 
ment çà  et  là.  Les  tiges  ont  d'ailleurs  une  disposition 
trop  prononcée  à  rester  couchées  sur  le  sol.  Finalement , 
pour  qu'elles  donnent  des  produits  avantAeux  dans  ces 
mauvaises  terres ,  il  faudrait  que  celles-ci  fussent  for- 
tement améliorées,  auquel  cas  la  luzerne  ordinaire, 
inconlestablemcnt  pi*éferable,  y  l'éussirait  au  moins 
aussi  bien. 

La  Luzerne  rustique^  quoiqu'ayant  beaucoup  mieux 
réussi,  ne  m'a  pas  paru,  non  plus,  offrir  d'avantages 
prononcés  sur  Vespece  ordinaire.  Mais  M.  Descolom- 
biers ^  qui  l'a  également  soumise  à  la  culture,  m'a  in- 
formé que  chez  lui  «  elle  végétait  '  vigoureusement 
n  dans  un  terrain  sec ,  peu  profond ,  non  anx>sé ,  au 
»  milieu  d'un  semis  de  brome  et  de  mille'feuiUe ,  et 
M  qu'enfin ,  elle  y  justifiait  bien  son  nom. 

MÉLILOT  DE  Sibérie,  Melilotus  alba,  H.  P. 
Plusieurs  plantes  de  cette  famille  ont  souvent  été  es- 
sayées pour  fourrage  sans  qu'aucune  se  soit  encore  éta- 
blie dans  la  cnlture.  Le  mélilot  de  Sibérie  méme\  si 
beau,  si  vigoureux,  si  fourrageux^  et  malgré  les  re- 
commanda tious  de  Daubehton  et  de  notre  célèbre  et 
regrettable  Audré  TBOuiif ,  ^'est  pas  devenu  jusqu'ici 
d'un  emploi  usuel.  Ses  tiges,  trop  aqueuses  dans  leur 
jeunesse ,  trop  grosses  et  trop  dures  un  peu  plus  tard , 
rendent  sa  conversion  eu  fourrage  difficile  et  peu  avan- 
tageuse. Son  emploi  en  vert  serait  plus  profitable ,  mais 
il  exige  des  précautions  et  de  la  survenlance ,  lés  mé- 
lilots  passant  pour  être  encore  plus  dangereux  que  le 
trèHe  et  la  luzerne.  J'ai  eu  connaissance  de  quelques 
essais  heureux  faits  en  Beauce ,  au  moyen  de  semis 
très-épais,  mais  qui  n'ont  point  eu  de  suites  décisives. 
Le  mélilot  de  Sioérie  est  bisannuel  et  s'intercalerait 
dans  les  assolemens  de  la  même  manière  que  le  trèfle. 
Il  craint  moins  que  lui  les  terres  médiou*es  et  sèches. 
Quelque  jugement  qu'on  en  porte  dans  la  suite  comme 
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foufi-age  y  il  possède  on  avantage  bien  reconnu  maîn'- 
tenant  ^  celui  de  fbarnir  aux  abeiiles ,  par  ses  fleurs 
très**nombreuses  et  successives  ,  une  pâture  abondante 
qu'elles  recherchent  avec  avidité.  On  sëme  ordinaire^ 
ineat  à  raison  de  25  à  3o  L  par  hectare  f  mais  dans  les 
essais  dont  j'ai  parlé  plus  kaut ,  on  avait  doablé  cette 
quantité ,  ce  oui  était  le  mcjen  d'obtenir  les  tiges  phis^ 
fines  et  plus  propres  à  être  cootetties  en  foin» 

POIS  GRIS,  HiSAELLB,  POIS  AGIlEAU,  POIS  BE  BRE- 
BIS, Pisum  arvcnse  L.  Fourrage,  très-eslimé,  parti- 
ouliëremeat  pour  les  moutons.  C'est  une  plante  annuelle 
et  d'une  végétation  rapide ,  propre ,  ainsi  que  la  vesce, 
à  être  semée  sur  les  jachères  2  traitée  convenablement, 
elle  les  dispose  tfës-bien  à  rapporter  du  grain.  Les  ter*» 
res  à  froment ,  peu  humides ,  conviennent  le  mieux  am 
pois  gris  ;  il  réussit  aussi  sur  celles  k  seigle  qnand  elles 
sont  passables^  Il  est  bon  de  fumer  qnand  on  veut  le  faire 
suivre  par  du  grain.  On  le  sëme  presque  toujours  à  la 
Volée  :  on  le  coupe  quelquefois  en  (lenr,  mais  phis  90u^ 
vent  quand  la  plus  grande  partie  des  cosses  sont  formées  t 
on  le  fait  sécher  ensuite  pour  l'hiver.  Deux  variétés  de 
printemps  sont  les  plufe  ordinaires ,  l'une  hâtive,  se  se^ 
mant  en  mars,  l'autre,  plus  tardive ,  jusqu'en  mai;  une 
Iroisiëme,  dite  pois  giHs  ithiWr,  que  l'on  sëme  à  l'an- 
iomne ,  commence  à  se  répandre  depuis  quelques  an^-^ 
nées,  et  paraît  fort  avantageuse,  surtout  pour  les  ter- 
rains secs.  Les  pois  gris  entrent  Ordinairement  dans  les 
mélanges  fourragenx  kiypeXés  dragues.  On  emploie  conr-* 
munément  24  à  26  décalitres  de  graine  par  hectare. 

SAINFOIN ,  BouncoâNE,  Est^AncETTE,  Hedjrsarum 
onobrychis  L.  Les  bonnes  cpjalités  du|aïnfoin  sont  trop 
connues  pour  qu'il  sioit  nécessaire  de  les  indiquer  i 
mais  on  peut  insister  avec  plus  d'utilité  sur  la  faculté 
qu'a  cette  plante  de  réussir  à^itiJi  des  terrains  médiocres, 
aoit  sablonneux  et  graveleux ,  soit  sikrlOut  calcaires ,  et 
sur  son  mérite  de  les  améliorer  sensiblement.  Parmi  les 
exemples  d'améliorations  'semblables ,  je  citerai  celui 
fourni  par  M.  Y  vaut  ,  sur  son  exploitation  de  Maisohs, 
près  Cnarenum.  C'est  avec  le  sainfoin  qu'il  a  converti  en 
terres  à  Iromen  t  des  champa  de  sable  graveleux  ou ,  malgré 


beaacou|>  d«  tentatives,  on  n'avait  jamais  l'ecueilli  que  dn 
9â^e\  la  démonstration  a  étc  telle,  et  Texemple  si  influente 
que,  de  procbe  en  proche,  une  grande  partie  des  terres  de 
la  plaine  de  Maisons  a  subi ,  à  l'aide  du  même  moyen, 
une  semblable  transformation.  Lorsque  l'on  destine  une 
prairie  de  sainfoin  4  être  fauchée,  et  qu'on  vent  entreteirir 
sa  durée  le  plus  long-temps  possible ,  on  doit  évitei*  de 
faire  pâturer  le  regam  ,  surtout  dans  les  premières  an- 
nées ;  mais  il  est  des  cas ,  particulièrement  sur  de  man-^ 
vais  terrains ,  où  on  le  sème  exprès  pour  le  pâturage  des 
bétes  hk  laine  $  alors  il  dure  peu ,  mais  néanmoins  tl  est 
«noore  d'une  grande  ressource.  On  le  sème  ordinaire- 
jnensl  au  printemps ,  quelquefois  de  bonne  heure  en  au- 
iorane ,  et  presque  toujours  avec  les  grains.  La  q\iantité 
de  semence  à  mettre  par  hectare  est  d'environ  36  à  45 
décalitres.  La  variété  Sunfoi»  A  deux  cotJPES,  ou  Saih- 
poriif  CRAI3D ,  propagée  d'abord  aux  environs  de  Pé* 
rohne  j)ar  M.  Pinckpré  de  Bcire  ,  s'est  considérable-^ 
ment  répandue  en  France  depuis  quelques  années.  Efh» 
est  plus  vigoureuse ,  plus  forte  et  plus  productive  que  le 
sainfoin  orainaire  ;  eniin  elle  donne  une  seconde  coupe 
abondante,  là  oh  celni-ci  ne  produit  qu'un  faible  regain. 
Pliisiem-s  fermiers ,  qui  l'ont  adoptée ,  m'ont  dit  qu'il 
Itti  fallait  de  meilleures  termes  qu'à  l'espèce  ordinaire/ 
CcMiitiie  il  est  présumable  que  ce  n'est  qu'une  i^aneté  en 
quelqiM;Sorie  artificielle ,  obtenue  par  une  culture  long- 
temps continuée  sur  de  très-bons  terrains ,  les  personnes 
qtti  l'admettront  sur  des  sols  médiocres,  devront  en  re- 
notivelier  de  temps  en  temps  la  semence ,  pour  en  obtef- 
i«r  coastamfmeôl  des  proj^uits  supérieurs  à  ceux  dir 
sainfoin  ordinaire.4e&  tiges  étant  encore  plus^pposses  cÉ 
f\m  d-nres ,  €«t  «a  graine  pins  volumineuse  ,'il  font  le  s^ 
mer  plus  épais ,  cVst-à-dire  à  raison  d'an  moins  45  dë^ 
carfitres  k  rheotàre. 

M.  Terris  ,  propriétaire  h  Forcalqoter,  département 
AM&attrlies-^Alpe^,  a,  deittême  que  M.  Tvart,  bpété 
««e  révolution  agricole,  noii-s^icûetit  -sur  son  do- 
maine it  là  Brill«iie ,  inais  èMi  totit  lé  éantbii  adja^^ 
çant,  par  yimruJuctiutt^d*nn  Ibnrrage  qu'il  nommait 
wcàMuL  dfEfljpÉgÉie ,  et  ijii^  drograk  Itre  le  vériuUe' 
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sulla  (î).  Vérification  faite,  cette  plante  dont  il  m'a 
envoyé  de  la  graine ,  était  le  sainfoin  à  deux  coiipes 
dont  je  viens  de  parler.  Le  véritable  Sainfoin  d'Es- 
PAG-IIE,  Hedjrsarum  coronaHuniy  L.  n'a  pas  encore 
pris  rang,  à  ma  connaissance,  parmi  nos  plantes  four- 
ragères, quoique  trës-probablcment  il  dût  réussir  dan» 
nos  départemensméiidionaux. 

.  TREFLE  COMMUN ,  grand  trèfle  rouge-.  Trèfle 
ROLGE  DE  Hollande,  T'nfoUumpratense.  L.  Le  trèfle 
est*,  de  toutes  les  prairies  artificielles,  la  plante  dont  la 
culture  est  la  plus  étendue  en  France  ;  ce  qui  tient  sans 
doute  à  la  facilité  avec  laquelle  il  entre  dans  l'assolement 
de  3  années ,  suivi  presque  généralement  encore,  sans  en 
déranger  l'ordre.  Sous  ce  rapport,  cette  plante  a  rendu  et 
rendra  encore  les  plus  grands  services ,  en  contribuant 
plus  qu'aucune  autre  à  la  suppression  de  l'année  de 
jachère,  et  en  démontrant  qu  elle  peut  être  remplacée 
avec  tout  avantage  par  une  année  productive.  Il  est  à 
souhaiter  néanmoins  que  cette  manière  d'utiliser  le 
trèfle  soit  remplacée  par  une  autre  moins  défectueuse , 
car  des  terres  oii  on  le  ramènerait  plusieurs  fois  de  suite, 
avec  une  seule  année  d'intervalle,  en  seraient  certainue-> 
ment  bientôt  lasses.  Le  trèfle  aime  les  terrains  frais  et 
profonds  ;  il  réussit  très-bien  sur  les  sols  argileux  con- 
venablement amendés ,  et  assez  bien  sur  ceux  de  nature 
sabicrnneuse  si  le  fond  n'en  est  pas  brûlant.  Le  plus  sou- 
vent on  le  scme  au  printemps  avec  les  avoines  ou  les 
orges ,  assez  fréquemment  sur  les  blés  en  herbe ,  et  quel- 
qijLjÇ^is  en  automne ,  mais  cette  époque  ne  convient  que 
suv  des  ferres  bien  saineset  que  les  ge^es  ne  travaillent 
pas^  ..Quaiid  on  sème  sur  des  céréAs  déjà  venues ,  et 
qv^'op  i^e  veut  pas  les  herser ,  on  choisit  un  temps  dispose 
4  û  pluie  :  dfns  tous  les  cas ,  il  faut  avoir  soin  de  recou- 
vrir la  graine  légèrement ,  à  cause  de  sa  grande  finesse^ 
(^e  pA^^Jlftga  du  trèfle  chargé  de  rosée  ou  d'humidité  est 
très-dangérevix  ,  -aussi,  bien  que  ^^  emploi  en  vert  dans 
le^  X^ézue.  ci^cqpstances  ^  on  ne  doit  donc  le  donner 
auxbe^fia.ux  que, convenablement  ressuyé  et  flétri.  Le 
rr — r r  ^       ' 

. .(i)yoir  les^ai»<ilff  4f.4^ricM/toi«,  juillet  1828,  t.  43|  ^*-  ^n^* 
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pUtre  est  rameadement  par  excellence  pour  cette 
plante.  Là  quantité  de  graine  pour  un  hectare  est  de  3o 
à  32  livres }  la  pratique  des  divers  lieux  est  étrangement 
différente  sur  ce  point;  dans  les  uns,  on  ne  met  aiie  de  3  à 
4  livres  à  Tarpent;  dansd'autres,  20  livres  et  au-delà.  Gil- 
bert a  pris  le  terme  moyen  d'un  grand  nombre  de  can- 
tons ^quia'est  trouvé  être  de  i5  livr.  et  demie  pour  Tarpent 
de  4^t4^o  pieds ,  répondant  à  un  demi-hectare. — Grand 
Trèfle  kormahd.  M.  de  Laquesnerie  ,  savantagricul* 
teur  y  a  fait  connaître  cette  variété  du  trèfle  ordinaire , 
et  a  bien  voulu  m'en  envoyer  de  la  graine  :  les  semis 
que  j'en  ai  faits,  m'ont  mis  à  même  de  reconnaître  l'exac- 
titude des  détails  qu'il  avait  donnés  sur  ce  fomTage.  Le 
grand  trèfle  normand  ou  plutôt,  suivant  M.  de  Laques- 
nerie ,  du  pays  de  Caux ,  est  beaucoup  plus  élevé  que  le 
commun ,  plus  tardif,  et  ne  donne  ordinairement  qu'une 
coupe  ,  mais  qui  souvent  équivaut  aux  deux  coupes  du 
trëne  ordinaire.  Son  fourrage  est  plus  gros  et  la  plante 
m'a  paru  être  plus  durable.  Ce  trèfle  doit-il  être  préféra 
à  l'espèce  ordinaire  ?  Je  ne  prendrai  pas  sur  moi  de 
résouore  cette  question  ,  qui ,  d'ailleurs ,  est  probable- 
ment suscepûble  de  solutions  opposées  dans  des  terrains 
et  des  circonstances  différentes.  Cette  espèce  est  encore 
trop  récemment  connue  pour  qu'il  soit  possible  d'en 
porter  un  jugement  ;  mais  j'ai  cru  devoir  l'indiquei 
aux  cultivateurs  comme  un  sujet  intéressant  d'épreuves 
et  d'observations. 

Trèfle  d'àrgovie.  Autre  variété  du  trèfle  rouge , 
cultivée  depuis  quelques  années  en  Suisse ,  et  qui  parait 

r^sséder  des  qualités  importantes.  On  assure  qu'il  dure 
à  5  ans  9  ce  qiji  lui  a  fait  donner  le  nom  de  trèfle 
perpétuel.  Je  n'ai  pas  encore  été  à  même  de  vérifier  ce 
point,  mais  ce  que  j'ai  reconnu  en  lui,  et  qui  me  pa- 
rait encore  plus  intéressant,  c'est  une  disposition  très- 
prononcée  à  monter  en  tiges ,  et  une  précocité  d'au 
moins  1 5  jours  sur  le  trèfle  ordinaire  ;  il  est  d'ailleurs 
vi^ureux  et  à  large  feuille.  Si  les  caractères  que  pré- 
sente ep  ce  moment  cette  variété ,  sont  coiifirmés  par  des 
^ireuTes  plus  nombreuses,  et  s'ils  se  conservent  sans 
altératioa  sensible  peiidmt  une  suite  de  générations ,  ce 
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sera  cei^taktenieiiit  xtne  acqtttsitidn  prëciense  poiiri'agri- 
culitire. 

TRÈrLE  BLAïrC ,  PETIT  TKèrLE  BE  HoLLÀ19t>E ,  7V^- 

Jbh'um  repens  L.  Cette  esfUëce,  appelée  encore  Jin 
houssjTy  est  virâce  et  pariiculië^ement  piropre  an  pâtu<- 
rage  des  moutons  ;  on  Ta  sëmc  aassi  potnr  faucher  dans 
quelques  parties  de  rAllemagne;  mais  «m  produit ,-  de 
cetlemanière,  est  peu  considérable.  Le  Irèiïé  blanc  résiste 
Lien  dans  les  terres  sèches  et  légères ,  et  peut  y  cire  em- 
ployé fort  utilement.  Il  vient  aussi  dans  les  terrains  humi- 
des :  jeTâi  trouvé  trës-beau  dans  desprairies  assez  mouîK-» 
léespour  quela  Fétuque/lûtlanteynnitn  abondance.Oti 
remploie  tréauemment,  avec  beaucoup  d'avantage ,  pour 
garnir  le  fond  des  prés  et  des  gâtons  semés  en  gramittées. 
Seul  y  on  le  sème  à  raison  d'environ  ^4  livres  par  hectare. 
Trèfle  itccaritat,  Farouche  ,  Tretle  db  Rovsâti.-» 
tow,  Trifoîium  incamatum  L.  Fourrage  annuel,  dont 
la  culture,  long-temps  limrtée  à  quelques*uns  de  nds  dé^ 
partemens  méridionaux,  s'est  étendue  depuis  dans  plft-> 
sieurs  de  ceux  du  nord  ,  et  deviendra  prorablement  d'ici 
à  peu  d'années  générale  «m  France.  Quoique  le  trèfle 
incarnat  ne  donne  qu'une  coupe,  et  que  «son  fourrage 
ftec  soit  inférieur  en  qualité  à  celui  du  trèfle  ordinaire-,, 
cependant  il  est  peu  d'espèces  qui  puissent  retidi*e 
d'aussi  grands  services  à  1  agriculture ,  attendu  que 
presque  sans  frais ,  sans  soins ,  et  sans  déranger  f ordre 
des  cultures,  on  en  peut  obtenir  d'abondantes  récoltes 
de  fourrages.  11  a  de  plus  le  mérite  d'être  très-précoce , 
et  soit  en  pâturage ,  soit  coupé  en  vert ,  d'offirir  an  pfrin^ 
temps  des  ressources  pour  la  nourriture  du  bétail ,  preé* 
qiie  avant  auctine  autre  plante.  On  «sème  ce  trèfle  efr 
août  ou  au  commencement  de  septembre ,  ordînÉÎi*e- 


sol  par  des  hersages  répétés,  est  nécessaire  pour  la  graine 
mondée  y  qui  a  besoin  d'être  recoHverte  à  la  «er»e% 
Mais  lorsque  Toti  a  de  Ta  graine  en  gousse,  il  suflH 
de  la  répandre  sur  le  chaume  sànà  aucune  façon  trtéBs 
lable  f  et  de  falser  efitstthé  le  r<taileau  ;  elle  rmâî^ 
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presque  touj<»iirs  très-bien  ainsi ,  Mirtoat  lorflqtie  l'^ii 
s'est  pressé  de  semer  aussitôt  après  renlëvemenl  de  la 
moisson  ;  on  Toît  par  là  avec  qvelle  faeîlité  les  pays 
déponrvns  de  fbnrr&ge,  ceni  surtout  qui  suivent  l'assô* 
iement  trientiat ,  pourraient  amëliorer  leur  situalion 
agricole  ;  qu'un  fermier ,  par  exemple ,  sème  ainsi  une 
portion  de  ses  chaumes  d'avoine ^Je  supposerai  le  quart. 
Dans  les  premiers  jonrs  de"  mai ,  s'A  veut  coiiper  eu 
vert ,  du  i  D  au  25 ,  s'iF  récolte  en  sec ,  tout  peut  être  di* 
barrasse.  Il  est  encore  à  temps  de  lever  les  guéreCs  sur 
cette  portîotf  de  sa  sole ,  et  ée  lui  donner  tontes  les  fa<* 
çons  oe  jadières.  Ainsi,  sans  déraugement  aacun^  il 
aifrai  obtenu  de  cette  partie  de  ses  chaumes,  une  forte  pro^ 
Tision  de  fourrage,  entrera  récolte  et  Pcpoque  où  naturel* 
Iement  il  y  aurait  mis  la  charrue.  Le  trëfie  fncarnat 
offre  une  ressource  préciense  pour  regarnir  un  trèfle 
manqué,  en  jetant  simplement  de  ht  graine  en  gousse 
sur  les  clairières,  on  même,  vu  moyert  de  hei^ges  ou 
ratissages  suffisans,  de  la  graine  mondée. 

Presque  toute  terre  à  froment  on  à  seîgie,  pourvu 
qu'elle  soit  saine ,  peut  porter  du  trèfle  incarnat  ;  j'en 
semé  beaucoup ,  et  j'en  vois  semer  avec  succès  sur  dé^ 
sols  ti*ès-diver$,  il  ne  manque  chez  m6i  que  sur  des  ter^ 
rains  excessivement  calcaires  qui  se  gonflent  beaucoup 
par  l'effet  des  gelées.  Quelquefois  nois  hivers  fbnt  périr 
cette  iplante ,  mais  cet  accident  est  rare ,  et  quoiqu'on  en 
art  eu  l'exemple  en  187.0 ,  cela  n'a  point  empêché  sa  cul- 
ture de  faire  depuis  d'immenses  progrès.  On  emploie 
de  graine  mondée  36- à  4^  livres  (ao  kilogrammes)  à 
l'hectare  ,  et  de  graine  en  gousM  environ  o  hectoKtres,. 
ou  en  poids  90  à  160  livres. 

T>atn.«i>«Moi:.i»ciii.  7yé/h1ium9faimerft\  Bal*ts. 
On  a  désigné  sous  ce  taom  un  trèfle  itrcarnat  saiiVage 

£i  croit  communément  dans  les  provinces  du  centre  el 
nord  de  la  Fran\ee.  Il  se  distingué  principalement  de 
la  race  cnhivée,  ou  trèfle  de  RbùssHIoih ,  par  la  couleur 
btearucoup  plus  p&le  de  ses  fleurs ,  qui  sont  d'abord  d'en» 
blanc  saJe,  )ef  prennent  ensuite  une  teinte  derouge  pâle 
cm  de  couleur  dechair.  Mais  cette  différence ,  quoique 
gênéraîe ,  n'est  pas  constante,  et  bien  qu'il  eu  éxistb- 


326  Oratide  culture. 

Quelques  autres  dans  le  |)ort ,  la  longueur  des  é^i»  d0 
fleurs,  etc.y  je  n'en  connais  poinjt  d'asses  tranchées  pour 

?ue  Ton  puisse  séparer  botaniquement  ces  deux  plantes, 
outefois,  malffré  leur  étroite  conformité  botanique  ,  il 
est  certain  qu'elles  di£Eerent  sensiblement  par  leur  tem-k. 

Sérament  et  leur  mode  de  végétation.  D  abord  le  trè- 
e  de  Molineri  croît  spontanément  dans,  le  nord,  oii 
l'autre  n'a  été  introduit  que  par  la  culture  ;  ensuite  il  est 
plus  lent  dans  son  développement  et  même  dans  la  ger- 
mination de  sa  gi*aine  ;  il  a  moins  de  disposition  à  monter 
en  tiges,  et  je  l'ai  vu  durer  deux  années -tandis  que  le 
trèfle  de  Roussillon,  semé  le  même  jour  et  à  côté,  s  était 
entièrement  éteint  dans  le  premier  été.  Ce  qui  m'a  enga- 
gé à  essayer  la  culture  du  molineri  et  à  le  comparer 
a  son  analogue ,  c'est  que  l'ayant  souvent  rencontre  sau- 
vage aux  environs  de  Paris,  i'ai  pensé  qu'accoutumé 
depuis  une  longue  suite  de  générations  à  notre  climat,  il 
serait  probablement  pl^s  rustique,  et  résisterait  plus  c^* 
stamxuent  au  froid  de  nos  hivei*sque  la  race  méridionale, 
et  que  dës<-lors  aussi  ses  récoltes  seraient  plus  assurées. 
Je  n'ai  pas  obtenu  jusqu'ici  de  preuves  décisives  à  cet 
égard,  et  je  dois  dii'e  que  d'un  autre  coté  il  me  parait, 
sous  plusieurs  rapports,  inférieur  à  l'espèce  cultivée. 
J'ai  cru  néanmoins  devoir  mctti'e  ces  essais  sous  les  yeux 
des  cultivateurs,  parce  qu'ils  ont  un  but  d'utilité  i^el; 
le  trèfle  incarnat  est  une  plante  si  précieuse  pour  l'agri- 
culture qu'il  serait  d'un  grand  intérêt  pour  nos  dépar* 
temens  an  nord  d'en  trouver  une  race  qui  ne  fût  point 
exposée  à  geler. 

Dans  un  ouvrage  récemment  publié,  le  trèfle  de 
Molineri  et  l'incarnat  sont  présentés  comme  étant  une 
seule  et  même  plante.  Cela  peut  être  vrai  en  botanique, 
ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut;  mais  en  culture  il  en  est 
autrement;  je  cultive  le  pi^emier  depuis  plusieurs  années, 
j'en  ai  eu  sur  pied  plusieurs  arpeus  à  la  fois  compafati!- 
vement  avec  1  autre,  j'ai  toujours  trouvé  entre  eux  des 
différences  sensibles.  Je  ne  suis  pas ,  au  reste ,  seul  de 
cette  opinion  :  plusieurs  praticiens  qui  ont  essayé  ces 
deux  plantes,  en  ont  Jugé  de  même  que  moi;  je  citerai 
parmi  eux  un  agriculteur  très-distingué ,  H.  Desccdom- 
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bierSy  de  Moulins ,  qui ,  dans  des  vues  semblables  aun 
miennes ,  a  fait ,  de  son  côte ,  sur  le  trèfle  de  Molineri 
les  épreuves  que  je  faisais  du  mien  ,  et  dont  les  rémar* 
qnes  se  sont  trouvées  d'accord  avec  celles  que  je  viens  de 
présenter. 

Une  troisième  variété  a  été  annoncée  et  i^ecomman* 
dée ,  par  M.  Juery  de  Toulouse;  c'est  le  Trè/le  in^ 
carnat  tardif.  Sou  nom  indique  sa  qualité;  il  se 
sème  et  se  cultive  comme  l'autre  et  lui  succède  dans 
son  produit.  D'après  les  notions  publiées  à  Tou- 
louse y  ce  trèfle  ne  commencerait  à  fleurir  que  quand 
le  farouch  ordinaire  est  consommé.  Toutefois,  dans  les 
essais  que  j'en  ai  faits,  tant  aux  environs  de  Paris 

3 n'en  Gatinais,  je  n'ai  trouvé  dans  la  floraison  des 
eux  variétés  qu'une  différence  de  5  à  6  jours  ;  peut* 
être  n'avais-je  pas  reçu  l'espèce  très-francbe  y  ou  cette 
dififérence  tient-elle ,  ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  les  édi- 
tions précédentes,  k  l'influence  du  climat,  qui  aurait 
agi  plus  sur  la  variété  hâtive  que  sur  la  tardive. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  culture  de  cette  dernière  a  fait 
des  progrès  considérables  dans  le  midi;  et  M.  Besco- 
lombiers  m'a  mandé  que,  dans  le  département  de  l'Al- 
lier, lui  et  son  beau-frère  M.  le  marquis  de  Saint- 
George  qui  en  sème  beaucoup ,  lui  avaient  reconnu  des 
avantages  positifs. 

Si  Ton  est  obligé  de  regarnir  un  trèfle  trop  clair 
avec  du  trèfle  incarnat ,  on  doit  préférer  de  beaucoup 
la  variété  tardive ,  qui  s'accorde  mieux  avec  lui  pour 
l'époque  de  sa  Aiucbaison  que  l'espèce  ordinaire. 

VESCE    commuive,    Ficia    sativa  L.   Très-* bon 
fourrage  annuel,  propre  à  utiliser  les  jachères,  et  offrant 
plusieurs  autres  avantages  considérables,  dont  un  des, 
principaux  est  de  pouvoir  être  semé  jusqu'en  juin  sur  les 
terres  fortes  et  fraîches ,  et  d'offirir  ainsi  une  ressource 

Sour  parer  au  manque  de  fourrage ,  quand  la  récolte 
es  prés  s'annonce  mal.  Il  existe  a  variétés  principales 
de  vesce  s  celle'  de  printemps ,  qui  se  sème  de  mars  en 
mai ,  et  quelquefois  jusqu'en  juin  ;  et  celle  d'hiver ,  qui 
se  semé  en  automne.  L'une  etl'autre  aiment  les  bennes 
terres  plutôt  fortes  que  légères  :  cependant  une  hmiii-» 
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dîlë  un  peu  considëraMe  en  hiver,  exposant  souvent  \tk 
Tcsœ  d'hiver  à  périr ,  elle  ira  mieux  dâds  un  terrain 
léger  et  «ec  que  celle  de  printemps  ;  cette  dernière,  au 
oontntire,  aime  beaucoup  la  fratcYienr ,  surtout  pour  tes 
semis  tardifs.  Il  faut  recouvrir  la  graine  avec  soin  pour 
la  préserrer  des  pigeons  qui  en  sont  très-avides.  On 
c«ape  le  fourrage  quand  il  est  en  fleur,  ou  quand  une 
partie  des  gousses  commence  à  mûrir ,  ou  enfin  après 
leur  entiëre  maturité,  si  l'on  tient  plus  à  la  graine 
qu'au  fourrage.  La  vesce  est  très-bonne  à  donner  en  vert 
à  retable ,  on  k  faire  pâturer,  mais  avec  les  précanttons 
nécessaires  pour  les  fourrages  fort  succulcns  et  nourrisr- 
sans;  car,  donnée  trop  fraicbeou  trop  abondamment  , 
elle  incommode  les  animaux  non  moins  dangereuse- 
ment que  le  trèfle  trop  humide.  La  quantité  ordinaire 
dé  semence  est  de  24  ^  26  décalitres  par  hectare.  Il  esl 
bonde  sellier  avec  les  vesces  un  peu  d'avoine  ou  de  seigle 
pour  les  soutenir  et  les  ramer.  La  Vesciî  blaschk, 
Leutills  Dtr  €avat>jl  ,  Vicia  sativa  alba ,  est  moins 
cukifée  que  les  2  précédentes  :   cependant  il  paraît 

3 nielle  n'offre  pas  moins  d'avantages  comme  fourrage  ; 
e  plas ,  son  grain ,  blanc  et  plus  gros ,  est  utile  pour 
la  nouiriture  de  l'homme  ;  dans  plusieurs  cantons ,  les 
habitans  dés  campagnes  la  mangent  en  purée,  ou  font 
entrer  sa  farine  dans  leur  pain  ,  associée  en  petite  pro- 
portion avec  celle  des  céréales.  Plusieurs  autres  espèce 
de  vesces  pourraient  être  cultivées  utilement. 

y,  Sectio».  —  Plantes  à  fourrages  y  de  diverses  fa^ 

milles, 

BUNIAS  d'Oriest,  Burtias  orientatfs  L.  Le  besoin 
qu'éprouve  notre  agriculture,  de  fourraees  offrant 
leur  produit  «■  vert  en  mai^  et  avril ,  a  fixé  l'attention 
aurkbnniaa.  THOuuréiârUi.  YotniG  l'ont  recommandé 
sOtti  et  rapport,  et  commô  ëlaat,  d^  plus,  abondant 
ei  de  bonne  ^nalîlé.  Je  l'm  observé  dans  les  jardins ,  en 
pleine  végétation  en  uMirs^  haat  ^\ae%  d'eifvirota  r  pied , 
ei  bien  foutragi9QS.  Méaniii»iw»  M.  Charte»  Pictet ,  de 
Genève  ^  m'«  nuoidé  qne  le  bunias,  trinsportë  d)Éiid  lél 
chaMyt»  m'avait  pet  réfsndu  à  oe  ^11  ev*î%  pfeoBfii 
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d'abofd  :  dans  tin  ess«î  semblable,  j'ai  anssi  reccmnti 
qu'il  n'était  pas  ph»  hâtif,  et  neut^re  moins ,  an  pre- 
mier printemps ,  que  la  chicorée  sauvt^  ;  mais  en  avril 
il  offrait  tine  Tëeetatton  vigoureuse  et  un  fourrage  vert 
abondant.  Il  a  de  plus  présenté,  en  1818,  une  autre 
qualité  précieuse ,  celle  de  résister  parfaiteftient  à  une 
sécheresse  rigoureuse.  Des  essais  plus  multipliés  sur 
cette  plante  seraient  fort  intéressans.  Le  bunias  ,  dans 
les  essais  en  petit ,  doit  être  semé  en  pépinière  en  mars 
ou  avril ,  et  replanté  ensuite  à  8  ou  10  pouôes  de  dis^ 
tance  ;  si  sa  culture  s'étend ,  on  le  sèmera  sans  aucun 
doute  ayec  succès  en  place,  car  il  se  reproduit  de  lui 
même  par  ses  graines.  Il  est  d'an  très-Ion çne  durée. 

CHICORÉE  SAtFVAGE ,  Cichorfum  intjrous  L.  Four- 
rage très-productif,  précoce ,  résistant  bien  à  la  sé- 
cheresse ,  fort  utile  en  pâturage ,  ou  pour  être  donné 
en  Vert  à  Tétable  :  il  est  excellent  pour  les  vaches ,  semé 
avec  du  trèfle  rouge  par  moitié  ;  il  réussit  bien  dans  des 
terres  fortes  ou  légères ,  pourvu  qu'elles  aient  un  peu  de 
fond.  On  le  sème  ordinairement  au  printemps  et  à  la 
volée ,  soît  seul ,  soit  avec  de  Forge  on  de  Favoine  ,  à 
raison  de  24  livres  par  hectare.  On  peut  anssi  le  semer 
en  septembre.  Il  dure  3  à  4  ^^^-  ^^^  variété,  la  Chico- 
rée SAVVÀOE  A  CAFÉ,  a  des  racines  longues  et  charnu  es 
comme  des  carottes  blanches  :  elles  servent  à  la  fabricd* 
tion  du  café  de  chicorée  ;  mais  on  en  pourrait  tirer  wn 
parti  avaniagenx  pour  la  nourriture  des  bestiaux  ,  ou 
au  moihs  des  porcs  ,  qui  mangent  bien  les  racines  plus 
dures  et  pins  fibreuses  de  l'espèce  ordinaire.  Ces  racines 
ne  gèlent  pas,  et  peuvent  rester  l'hiver  en  terre  ,  ce  tpsxi 
est  important  ;  de  phis  la  plante  est  aussi  vigoureuse  , 
et  a  les  feuilles  plus  larges  que  celles  de  la  chicorée  sau- 
vage ordinaire  ;  de  sorte  que ,  comme  fourrage,  elle  no 
sera' 'probablement  pers  inférieure  à  celle-ci.  aemée  un 
peu  claire ,  efle  foijmit  de  très-belles  racines  ;  on  pour- 
rait la  cultiver  en  lignes  sarclées  et  binées. 

CHOU  CAVALiftH ,  Cnotî  A  vacïïes  ,  Brassica  ote-^ 
racea  vaccina,  seu  procerior  C.  V.  Partout  on  con- 
naît Futilité  des  choux  poaria  nourriture  des  bestiaux; 
maïs  ce  n'est  que  dans  quelques  locaKtés  qu'(fti  les  c\\\^ 
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tivc  e^rès  pour  cet  usage ,  qui  mériteraît  d'être  éteddu. 
Parmi  J«s  espèces  qui  y  sont  propres  ^  le  cliou  cavalier 
paraît  être  le  meilleur ,  au  moins  pour  les  terrains  fer^ 
tiles ,  à  raison  de  son  élévation  considérable  et  de  Tam- 
pleur  de  ses  feuilles;  on  le  cultive  beaucoup  dans  plu- 
sieurs de  nos  départemens  de  l'ouest.  Tous  les  choux 
aiment  la  bonne  terret^  plutôt  forte  que  légère ,  et  bien 
fumée.  On  sème  le  chou  cavalier,  et  toutes  les  grandes 
espèces ,  en  pépinière  dans  un  coin  du  jardin ,  en  juillet 
et  août ,  ou  en  mars  et  avril  ;  on  les  replante  en  place , 
les  premiers  de  septembre  en  novembre  ;  les  seconds  en 
avril  et  mai ,  par  lignes  espacées  d'environ  3  pieds ,  et  à 
2  ou  3  pieds  de  distance  sur  la  ligne  (  l'espacement  varie 
selon  l'espèce  et  la  fertilité  du  terrain).  Pendant  leiu* 
végétation,  on  entretient  ce  terrain  net  et  meuble,  par  des 
labours  ou  des  binages.  Ceschoux  donnent  leur  produit  en 
feuilles  jusqu'au  printemps  de  leur  seconde  année ,  qu'ils 
montent  à  graine.  Le  Caulet  de  Flandre ,  cultivé  sur- 
tout dans  les  environs  de  Lille ,  est  voisin  du  chou  cava- 
lier par  son  port,  sa  hauteur  et  son  produit.  Le  Chou 
bnmchuouchou  mille'tétes du  Poitou  est  cultivé  de  pré- 
férence dans  les  environs  de  Chollet ,  de  Beaupréau  et 
dans  la  partie  orientale  du  Bocage  de  la  Vendée ,  pour 
l'engrais  des  bœufs  :  il  est  moins  élevé  que  le  cavalier , 
mais  peut-être  aussi  productif; il  est  garni, depuis  le  pied, 
de  jets^nombreux  et  forts  qui  en  font  une  espèce  de  nuis- 
son  très^pais.  Le  Ckou  t^zVacede  Daubenton  est  voisin 
du  précédent ,  mais  ses  tiges  latérales ,  plus  particulière- 
ment situées  à  la  partie  inférieure  du  tronc ,  s'allongent 
considérablement  et  souvent  se  couchent  et  forment  un 
coude  sur  le  sol  oii  elle  s^enracinent ,  ce  qui  lui  avait 
fait  donner  aussi  par  Daubenton  le  nom  de  Chou  de 
bouture.  Il  résiste  très-bien  au  froid  et  est  du  petit 
nombi*e  des  espèces  qui  ont  supponsté  l'hiver  rigoureux 
de  i83o.  Ces  diverses  variétés,  ainsi  que  tous  les  choux 
verts  proprement  dits ,  se  cultivent  de  la  même  manière 
et  sont  peu  sensibles  au  froid.  Six  à  8  onces  de  graines 
fournissent  assez  de  plant  pour  i  hectare.  Chou  arbre 
de  Laponicy  de  M.  Madiot.  (Voir  l'art.  Cuou  wia 
plantes  potagères.) 


Fourrages  divers,  33i 

QbOV  FBISé  YE&T  OU   NORD,  et  GBOII   TRUE   ROUGR 

DU  Nord  ,  Brass,  oler.  Jimdn'ata  C  V.  Ces  2  choux 
sont  très-cultivés  dans  ie  nord  de  l'Europe.  Ils  différent 
des  espèces  précédentes  par  la  découpure  de  leurs  feùilr* 
les ,  ce  qui  les  rend  moins  productif,  mais  ils  ont  d'un 
autre  côté  l'avantage  de  mieux  résister  aux  froids  trè»- 
rigourenx  :  les  hivers  de  i83o  et  i83a  en  ont  offert  une 
nouvelle  preuve  remarquable  ;  ils  les  ont  supportés  sans 
presque  aucune  altération  (le  frisé  rouge  surtout), 
tandis  que  Je  chou  cavalier,  celui  de  Poitou  et  la  plupart 
des  antres  ont  été  détruits. 

Chou^bàyet  ,  Choc  turnep  ,  Chou  de  Laponie  , 
Broêsicanamhbrassica  L.  Son  produit  principal  consiste 
dans  sa  racine  charnue  comme  un  gros  navet ,  et  l'une 
de  ses  plus  précieuses  qualités  est  de  supporter  de  très- 
grands  froios  sans  altération.  On  le  traite  ordinairement 
Sar  la  transplantation  comme  les  précédens ,  à  cette 
ifférence  près  qu'on  doit  davantage  rapprocher  les 
plants  ;  mais  on  en  obtient  aussi  dé  belles  racines  en  le 
semant  en  place,  soit  en  lignes,  ce  qui  est  le  mieux, 
soit  à  la  volée  :  dans  tous  les  cas ,  on  éclaircira  de  manière 
que  les  plants  soient  à  12  ou  1 5  pouces  de  distance  ;  ce 
semis  peut  se  faire  d'avril  en  juin ,  et  demande  3  à  4 
liyres  ae  graioe  par  hectare ,  si  l'on  sème  en  place. 

Chou-rut ABA.G A ,  Navet  de  Suède  ,  Brassica  ruta^ 
baga  C.  V.  Cette  plante,  introduite  en  France  vers 
1 79a ,  s'était  répanaue  peu  d'années  avant  en  Angle- 
terre ,  oii  elle  est  devenue  d'une  culture  très-étendue. 
Elle  ressemble  un  peu  au  chou -navet,  avec  lequel 
M.  Sonnini  l'avait  mal  à  propos  confondue ,  car  ce  sont 
deux  plantes  distinctes.  Le  rutabaga  peut  être  replanté, 
mais  son  semis  en  place  est  plus  avantageux.  Ce  se- 
mis doit  être  fait  en  lignes  pour  le  mieux ,  et  espacé 
de  même  que  le  chou-navet.  Il  se  forme  plus  vite  que 
celui-ci,  et,  par  cette  raison,  peut  être  semé  envi- 
ron I  mois  plus  tard.  L'un  et  l'autre  s'accommodent 
mieux  que  les  fi;rands  choux  ,  d'une  terre  légère  et  mé- 
diocre ,  quoiqu  ils  la  préfèrent  bonne«et  fumée.  Le  ru- 
tabaga supporte  un  froid  considérable,  et  peut  être  laissé 
lliiver  dans  les  champs,  pour  n'être  arraché  qu'au  be«* 
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foin  ;  néanmoms  j'ai  renMirqué  plusieurs  fois  que  la 
{[grande  humidité  et  les  altematiTes  de  gel  et  de  dégel 
lut  étaient  plus  nuisibles  qu'au  chou-^avet ,  sur  lequel 
il  l'emporte  d'un  autre  coté  par  la  beauté  et  la  netteté 
de  ses  racines.  Tous  les  2  sont  nne  nessource  précieuse 
pour  la  nourriture  d'hrv'er  des  L^s  à  cornes  et  des  mot»- 
toAs^  auxquels  on  les  donn^*  coupés  par  tranches.  Le 
Ckev^rupe^A^in^  quelques  pays,  et  les  gros  chmm  cabns 
se  cultivent  «ncore  pour  la  nourrittire  des  bestiaux. 

€hou-<:olza  ,  Brassicà  oleracea  cnmjjestrfs  Dfic. 
C'est  principalement  pour  l'huile  que  l'on  retire  de  sa 
graine,  et  quiest  un  grand  objet  de  commerceen  Flandre, 
en  Belgique ,  etc. ,  que  le  colza  est  cultivé  ;  mais  il  sert 
aussi  èomme  fourrage.  On  peut ,  dans  celte  vue  ,  le 
transplanter  aligné  comme  les  autres  chou^  verts;  mais 
la  meilleure  manière  me  parait  être  celle  pratiquée  par 
M.  YvART ,  et  indiquée  par  lui  dans  son  article  Succès» 
sfon  de  cvllure,  du  nouiean  Cours  d'agriculture.  Elle 
consiste  à  donner ,  immédiatement  après  la  récolte  des 
grains  ,  un  labour  au  chaume ,  soit  avec  une  forte 
nerse  de  fer,  soit  à  >a  charrue ,  et  à  semer  à  ia  volée , 
sur  ce  guéret ,  la  graine  de  colza  j  k  raison  de  8  à  i  o  li- 
vres par  hectare.  Le  plant  passe  ordinairement  l'hiver 
sans  être  endommagé;  et,  à  la  fin  de  cette  saison  ,  il 
fournit  soit  une  pâture,  soit  du  fourrage  vert  à  donner 
à  retable  ,  l'un  et  l'autre  précieux  par  l'époque  oii  ils 
viennent.  Totis  les  choux  rustiques ,  et  encore  mieux  le 
rutabaga  et  le  chou-navet ,  peervcnt  être  employés  de 
cette  manière  ;  le  seul  avantage  particulier  au  colza  dans 
ce  cas  est  le  bas  prix  de  sa  graine. 

Culture  du  coiza  pour  graine,  La  méthode  ci-dessus 
n'est  bonne  que  pour  le  cas  ou  l'on  veut  tirer  du  colza 
nn  fourrage  vert  au  printemps  \  la  culture  pour  graine 
demande  plus  de  soin.  De  la  mi-juillet  à  la  fin  d  août  « 
on  sème ,  sur  des  planches  bien  préparées ,  la  graine  de»« 
tiffée  à  produire  le  plant  ;  on  sarcle  et  soigne  celui-ci , 
et6  à  8  semaines  après,  on  le  transplante  en  place  dans 
un  terrain  également  bten  préparé  et  fumé  ,  par  rangée 
espaeées  d'un  pied ,  et  à  même  distatnce  sur  la  ligne.On 
fatt  ainsi  des  planches  de  12  rangs ,  laissant  entre  cha- 
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et  la  siifiraate  un  ipcteir alW  de  a  à  3  pieds  non  nlimté,  donc 
la  terre ,  répandue ,  plus  tard ,  avec  la  bécne  entre  les 
pieds  de  colza ,  sert  à  les  rechausser.  Si  l'on  préfère  fa- 
çonner les  entre-deux  des  ran^  arec  le  culjtirateur  on 
la  bipetle ,  on  leur  donne  alors  une  distance  de  i8 
pouces  à  %  pieds.  Il  est  essentiel  de  faire  la  réoohe  au»- 
sitét  que  la  maturité  du  plus  grand  nombre  des  cosses 
est  à  peu  près  complète ,  car  on  ppurrait  perdre  bean^ 
coup  en  différant*  Quelquefois  on  sème  le  colsa  en  place 
à  la  volée ,  et  on  le  laisse  Tenir  sans  culture  ;  il  serait 
mienx  néannioins^  dans  ce  cas ,  de  réclaîrcir  et  de  le 
biner.  Ceci  s'applique  au  colza  ordinaire  ou  il'hiTer.  Il 
•n  existe  une  variété  de  printemps ,  le  colza  dk  majis  , 
qui ,  semée  en  mars  et  avril ,  mûrit  sa  graine  dam  l*été 
même ,  particularité  remarqiiaUe  pour  un  chou.  Cette 
variété  est  beaucoup  moins  cultivée  que  l'autre ,  mais 
elle  offre  une  ressource  intéressante  lorsque  celle-K:i  a 
manqué.  On  la  sème  ordinairement  en  place. 

MILLEFËUILLE,  Achillea  MiUefolium  U  Cette 
plante,  peu  productive,  et  ooi  n'est  pas  propre  li  fau^ 
cher ,  n'occupera  jamais  qu  un  rang  secondaire  parmi 
les  Ibnrrages  ;  néanmoins  elle  peut  ctre  fort  utile  dans 
certflfines  circonstances.  Son  pâturage  est  très-bon  pour 
les  moutons;  elle  a  le  mérite  de  résister  aui  plus  grandes 
sécheresses ,  etcela  sur  des  terrains  fort  secs  eux-mêmes. 
H  est  très-présnmable  que  les  propriétaires  de  bétes  à 
laine ,  surtout  dans  le  midi  àé  la  France ,  trouveraient, 
dans  la  culture  de  la  millefeuille,  des  ressources  intéres* 
santés  pour  la  nourriture  de  leurs  troupeaux  pendant  les 
mois  d'été.  Cette  plante  est  d'une  longue  aurée;  elle 
dewa  être  semée  au  printemps  :  elle  réussirait  sans 
doute  aussi ,  semée  de  bonne  heure  en  automne.  Elle 
vient  plus  communément  sur  les  argiles  sèches  et  les 
terrains  battus ,  que  dans  les  terres  meubles  et  sablon- 
neuses. Je  pense  que  j[o  à  12  livres  de  graine  sèmeraient 
un  hectare. 

MOUTARDE  somE ,  Sinapi»  nigra  L.  ;  et  Mou- 
T4Ri>K  BLÂUCHE,  Sinopis  olào  L.  La  moutarde  estcuU 
tivéeen  grand  pour  la  récolte  de  sa  graine  avec  laquelle  se 
lait  Tassaisonnement  qui  porte  le  même  nom.  On  la  sème 
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aussi ,  surtout  la  blanche ,  pour  fournir  du  vert  aux  va« 
ches  à  la  fin  de  Tété.  Dans  le  premier  cas ,  on  choisît  de 
bonnes  terres  profondes,fraiches,  et  Ton  sème  un  peu  clair 
au  printemps.  Dans  le  second  cas  »  la  moutarde  Uanche 
est  préférée;  on  la  regarde  même  comme  si  bonne ,  qu'on 
lui  donne  y  dans  plusieurs  cantons ,  le  nom  àepkmte  au 
beurre.  La  manière  ordinaire  dont  je  l'ai,  vu  emj^oyer 
est  de  la  semer  sur  les  chaumes  immédiatement  après  la 
récolte ,  au  moyen  d'un  léger  labour ,  qui  pourrait  être 
remplacé  avantageusement  par  la  scarification  avec  la 
herse  à  couteau.  Ce  semis ,  s'il  est  favorisé  par  la  saison , 
croit  promptement  et  fournit  de  la  nourriture  aux  vaches, 
jusqu'aux  gelées.  Le  semis  pour  graine  emploie  8  à 
lo  livres  par  hectare  :  celui  pour  fourrage  le  double. 

NAVETTE,  Ràbettb,  Brassica^Napus  sylsfestris 
C.  y.  La  navette  sert  de  fourrage ,  en  la  semant  sur  les 
chaumes  après  la  moisson ,  à  raison  d'environ  20  livres 
par  hectare  ;  nous  connaissons  même  des  cultivateurs 
qui  la  préfèrent ,  pour  cet  usa^ ,  à  la  moutarde  blah- 
che;  mais  son  principal  emploi  est  comme  graine  oléagi- 
neuse. On  la  sème  pour  cet  objet ,  de  la  fin  de  jm'llet  au 
oonunencement  de  septembre ,  sur  une  terre  préparée 
par  plusieurs  labours ,  ordinairement  k  la  volée ,  quel- 
quefois en  rayons  ;  on  bine ,  ou  au  moins  on  sarcje  et 
Ton  éclaircit  le  plant  :  l'été  suivant  on  récolte  la  graine, 
lorsque  la  plus  grande  partie  des  cosses  est  jaune ,  c'est- 
à-dire  ,  avant  leur  complète  maturité ,  qui  occasionerait 
un  égrènement  considérable.  L'espèce  qui  se  cultive 
ainsi  est  la  navette  ordinaire  on  d*hi^er.  Il  en  existe  une 
autre  appelée  navette  dété  ou  quarantaine.  Elle  ne  se 
sèmequ^u  printemps  et  graine  dans  l'année  même  ; 
elle  est  moins  productive  que  celle  d'hiver,  mais  elle  pré- 
sep  te  l'avantage  de  remplacer  les  autres  cultures  oléa- 
gineuses ,  lorsque  la  rigueur  de  l'hiver  ou  quelque  acci- 
dent les  a  fait  manquer.  On  sème ,  par  hectare ,  environ 
6  livres  de  celle  d'hiver  et  8  livres  de  celle  d'été. 

PASTEL ,  Isatis  tinctoria  L.  Le  pastel ,  considéré 
comme  plante  fourragère ,  se  recommande  sous  un  seul 
mais  important  point  de  vue ,  celui  de  son  externe  pré- 
cocité. L'hiver  n'arrête  sa  végétation  que  pendant  le 


Fourrages  divers.  335 

temiis des  fortes  gelées;  et  en  mars,  quelquefois  même 
eo  février ,  il  offire  déjà  un  développement  considérable. 
S'il  était  plus  recherché  par  les  beitiaux  ,  il  deviendrait 
une  des  plus  précieuses  ressources  du  cultivateur;  maW 
heoreusement  il  paraît  qu'il  pèche  sous  ce  rapport.  Je  ne 
crois  pas  néanmoins  que  ce  point  ait  été  sutnsamment 
approfondi.  Je  ne  connais  pas  4'essai  sur  le  pastel  pour 
la  nourriture  des  vaches  en  hiver  ;  et ,  quant  à  sa  conve- 
nance pour  les  moutons ,  les  autorités  pour  et  contre  sont 
paiement  recommandahles.  Je  pense  donc  que  de  nou~ 
velles  recherches  sur  ce  sujet  seraient  fort  utiles;  on  ne 
peut  renoncer  à  un  avantage  tel  que  celui  qu'offre  la  vé- 
gétation kivannale  du  pastel,  qu'après  une  conviction 
pour  ainsi  dire  surabonaante.  Cette  plante,  cultivée  pour 
fourrage ,  doit  ètife  semée  à  la  volée  ,  dans  des  terrains 
plutôt  secs  qu'humides.  On  la  sème  ordinairement  skk 
printemps ,  quelquefois  à  la  fin  de  l'été ,  et  sur  le  pied 
de  4^  livres  par  hectare.  Cultivé  pour  la  teinture ,  le  pas- 
tel demande  un  bon  sol,  bien  préparé  et  fumé  :  on  le 
sème  y  dans  ce  cas ,  plus  clair  et  en  rayons  dont  on  bine 
et  Cultive  soigneusement  les  intervalles. 

Plusieurs  années  de  culture  et  d'emploi  du  pastel, 
depuis  que  cet  article  a  .été  écrit,  m'ont  donné  la 
preuve  que  les  moutons ,  les  vaches  et  les  bœufs  le 
mangent  très^-volontiers  en  vert.  Je  ne  suis  pas  en  état 
toutefois  de  prononcer  sur  ses  qualités  nutritives ,  ne 
l'ajant  fait  consommer  que  concurremment  avec  d'au» 
très  nourritures.  Ce  4ont  .je  me  suis  assuré ,  c'est  qu'il 
vient  facilement  sur  des  terres  ipédioeres  et  fort  sèches , 
mime  sur  celles  de  nature  très-calcaire.  Cette  qualité, 
jointe  à  sa^ande  précocité^  me  le  /ait  considérer  comme 
une  plante  vérïbleraent  utile,  et  dont  on  poun*aitdans 
bien  des  cas  tirer  un  p^rtl  avanjtageux. 

PIMPR£^£LLÊ,  PoLerium  sanguisorba  L.  Le 
gnand  xnérilie  de  cette  plante  est  de  fournir  d 'excellen- 
tes pâtures  sur  les  terres  les  plus  pauvres  et  sèclies>  soit 
sabloBneus<)8  soit  calcaires;  elle  résiste  aux  extrêmes  de 
la  sécheresse  et  du  froid ,  et  offre  surtout  une  ressource 
très-jM*écieu^  en  hiver  pour  la  nourriture  des  trou- 
peaux. Qij^lques.parti^saela  Champagne  pouilleuse  oq 
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dÀ  à  U  culture  de  la  pïmprenelle  ttiie  amâlittnctiMi'aeti^ 
bUes  dans  leur  situation  agricole,  amâioratîon  dont 
bien  des  milliers  d'hectares  en  France  seraient  suacep* 
tibles.  Sur  les  bonnes  terres  elle  est  relatÎTefn^it  moins 
avantageuse ,  quoiaue  sa  végétation  y  soit  beaucoup  plut 
&rte  et  permette  de  la  faucher.  D'après  le  témoignage 
de  plusieurs  praticiens,  son  foin  ne  convient  ni  aux  che- 
vaux ni  aux  vaches  et  n'est  réellement  boa  que  pour 
les  moutons.  Je  pense  néanmoins  que  sur  toutes  les  ex* 
ploitations  oii  Ton  entretient  un  troupeau  d'hivernage , 
si  bonnes  qu!en  puissent  être  les  terres^  il  serait  ti4s- 
avantageux  d'avoir  toujours  une  on  plusieurs  pièces  de 
pimprcnelle  pour  la  pâture  d'hiver.  Elle  peut  être  en-* 
cote  trè»-utile  sur  de  pareils  terrains  pour  fournir  en  été 
dn  vert  à  donner  à  l'étsfble  :  elle  repousse  en  cette  sainm 
pRis  vite  peut-étee  qn'aucune  autre  plante ,  et  son  four* 
ra«e  vert  convient  à  tous  les  animaux. 

L'époque  ordinaire  des  semis  de  la  pimpreneHe  est 
en  mars  ;  le  mois  de  septembre  y  est  également  conve^ 
nable  snr  les  terres  légères.  60  livres  de  graine  envireti 
pour  un  hectare. 

SJ^fiflGULE,  Spergula  an>ensÎ9  L.  Fourrage  annuel, 
partionliërement  propre  aux  sables  frais ,  et  qui  foup* 
nit  une  nourriture  excellente  pour  les  vaches.  Dans  une 
pltf^e  des  Pays-Bas ,  oii  cette  plante  est  très^-cultivée ,  le 
AMiiTe  des  vaches  qui  en  sont  nourries  est  regardé  comme 
d^une  qualité  supérieure,  et'  désigné  sous  le  nom  de 
beurre  de  spergme.  On  la  sème^quelquefois  au  pri 
temps  ;  mais  la  saison  ordinaire  est  en  été  sur  les  cha 
mes  que  l'on  retourne  par  un  léger  labour,  aussitét  après 
la  moisson.  On  la  fait  consommer  sur  place  ,  on  on  la 
donne  en  vert  è  l'étable,  ressource  qui  dure  jtMCiu'aux 
gelées.  Quelquefois  on. fauche  et  Ton  fait  faner  celle  se^ 
mée  de  bonne  heure  ;  mais  ce  loin  perd  considérable- 
ment à  la  dessiccation ,  difBcile  à  cause  de  la  natura 
aqueuse  de  la  plante.  On  trouve  dans  plusieurs  ouvrages, 
que  la  graine  de  spergule  est  très^4Mmne  pour  la  iN^lanle; 
l'on  ek  vu  plusieurs  rois  donner  à  des  potnes  qui  toujours 
l'ont  refusée.  Cette  graine,  très-fine,  doit  être  fort  peu 
rcooKverté»  €Hi  ett  sème  environ  14  ^■^''^  pv  hectare. 

La 
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La  Spei^e  enfouie  en  vert ,  est  indiquée  par  plu- 
sieurs agronomes  >  comme  un  des  meilleurs  engrais 
v%eUux. 

4^.  Sectiow. — Fourrages^Racmes. 

BETTERAVE  cBAMPiTEB  ,  Disette  ,  Beta  viii- 
garis  campesiris  G.  Y.  Toutes  les  betteraves  sont  une 
excellente  nourriture  pour  le  bétail ,  surtout  pour  les 
vacbes  laitières;  mais  on  cultive   particulièrement, 
pour  cet  objet,  la  Betterave  CHAHPiTRE,  à  cause 
de  son  produit  plus   considérable.  Elle  demande  un 
bon  terrain  bien  préparé ,  et  qui  ait  été  fumé  avant 
lliiver;  on  la  sème  ne  la  fin  de  mars  en  mai,  sou- 
vent à  la  volée ,  mais  la  culture  en  ligne  est  préférable, 
à  une  distance  de  i5  pouces  au  moins,  qui  est  nécessaire 
pour  travailler  les  intervalles,  soit  à  la  binette  ou  à  la 
noue  à  cbeval.  On  éclaircit,  on  sarcle  et  l'on  bine  les  plan- 
tes sans  les  rechausser.  Labetterave  se  sème  aussi  en  pé- 
pinière pour  être  replantée  dans  les  champs ,  quand  le 
plant  est  déjà  Sort  et  que  les  racines  ont  atteint  la  gros- 
seur du  doigt.  Sur  la  nn  de  l'été ,  quand  elles  ont  acquis 
à  peu  près  tout  leur  développement ,  on  peut  récolter  les 
feuilles  successivement,  en  ne 'prenant  que  celles  du 
bas ,  et  laissant  toujours  un  bouquet  bien  fourni  au  som- 
met. D'octobre  à  novembre ,  avant  les  gelées ,  on  arrache 
les  racines,  et,  après  les  avoir  effeuillées  complètement 
et  laissées  ressuyer ,  on  les  serre  dans  un  lieu  sain,  ou  dans 
une  fosse  ou  des  tranchées  faites  dans  la  terre ,  garnies  et 
recouvertes  de  grande  paille ,  et  que  l'on  défend  le  mieux 
possible  contre  la  gelée  et  l'hunudité.  On  fait  consom  - 
mer  ces  racines  pendant  tout  l'hiver.  La  betterave 
champêtre  a  plusieurstl^riétés ,  dont  la  plus  estimée  et 
la  plus  belle  est  celle  qui  sort  à  moitié  et  plus  de  terre , 
et  que  l'on  appelle ,  par  cette  raison ,  Bettekàve  sub. 
TERRE.  La  Betterave  blahche  pure  généralement 
adoptée  aujourd'hui  pour  l'extraction  du  sucre ,  mérite 
aussi  d'être  essayée  pour  la  nourriture  du  bétail.  D'après 
des  expériences  d'un   grand    intérêt  consignées  par 
M.   de  Dombasle   dans  les  Annales  de  Roville,  elle 
paraîtrait  supérieure  en  faculté  nutritive  à  la  Bette- 
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rave  champéti^,  presque  dans  la  proportion  de  2  à  i. 
La  blakche  a  collet  rose,  cultivée  jaussi  comme 
espèce  à  sucre  serait  peut-être  encore  préférable  sous 
le  second  rapport  à  la  blanche  pure ,  attendu  qu'elle 
est  plus  vigoureuse  et  plus  grosse;  enfin,  nous  citerons 
encore  comme  pouvant  entrer  dans  des  essais  compa- 
ratifs ,  la  Jaune-blai^ighe  (  peau  jaune  et  chair  blan- 
che ) ,  riche  en  principe  sucré ,  en  même  temps  que 
forte  en  végétation.  Le  semis  en  lignes ,  des  unes  et 
des  autres,  emploie  environ  6  livres  de  graines  par 
hectare ,  celui  à  la  volée  8  à  10. 

CAROTTE,  Daucus  Carota  L.  L'excellente  qua- 
lité de  la  carotte ,  pour  la  nourriture  de  tous  les  ani- 
maux est  parfaitement  reconnue  et  devrait  rendre  sa 
culture  dans  les  champs  plus  générale  qu'elle  ne  l'est  : 
un  de  ses  avantages  est  de  pouvoir  très-bien  se  passer 
d'être  fumée.  Une  terre  douce ,  profonde,  bien  ameu- 
blie, amendée  de  l'année  précédente,  est  celle  qui  lui 
convient  le  mieux  ;  si  l'on  croit  nécessaire  de  fumer  ;  il 
faut  n'employer  que  des  engrais  consommés.  On  sème 
depuis  mars  jusqu  en  mai ,  et  quelquefois  en  juin,  selon 
le  climat  et  le  terrain,  à  raison  de  8  à  10  livres  par 
hectare ,  à  la  volée ,  ou  mieux  en  rayons  ;  on  recouvre 
la  graine  par  un  léger  hersage ,  et  l'on  roule.  Quelque- 
fois la  carotte  se  semé  avec  de  l'avoine,  de  l'orge ,  du 
lin  ou  autres  grains  de  printemps ,  ou  même  sur  les 
seigles  et  fromens  en  herbe ,  après  un  hersage  ;  le  succès 
en  est  moins  assuré  que  lorsqu  on  la  sème  seule.  Dans  ce 
dernier  cas  ,  on  la  sarcle ,  l'eclaùrcit  et  la  bine.  On  coupe 
la  feuille  au  moment  d'arracher  les  racines ,  ou  après 
leur  extraction  ;  on  serre  celles-ci  en  un  lieu  à  l'abri 
de  la  gelée ,  ou  même ,  si  le  sol  est  sain  et  sec ,  dans  des 
tranchées  profondes  ou  dans  une  fosse.  Plusieurs  sortes 
de  carottes  sont  cultivées  pour  les  bestiaux.  En  An- 
gleterre ,  on  préfère  les  rouges^  en  Flandre ,  les  rouges 
pdles  à  grosse  tête;  ailleurs ,  les  jaunes  ou  les  blanchesi 
il  y  a  quelques  différences  entre  ces  variétés,  indépen- 
damment de  la  couleur;  mais  toutes  peuvent  être 
employées  %xU[enïentX.dLJauneifAchicourt  est  regai*dée 
à   juste  titre  comme  une  des  meilleures;    la   grosse 
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blanche  de  Breleuil  est  axissi  très-bonne  et  vi(^oureuse. 
Depuis  1 826  j'en  ai  une  autre  race  qui  m'a  été  envoyée 
de  Bruxelles,  et  qui  me  parait  fort  intéressante  pour  la 
grande  culture  ;  elle  est  blanche  a^ec  le  collet  vert  , 
et  sortant  de  terre  ^  extrêmement  grosse ,  et  d'une  vi- 
gueur tout-à-fait  remarquable. 

NAVET  TUEWEP,  Râbioule,  Rave  plate,  Bras- 
sica  Râpa  L.  Les  ressources  que  fournissent  les  navets 
pour  la  nourriture  des  animaux,  pendant  l'hiver ,  sont 
généralement  connues.  De  temps  immémorial ,  on  a 
fait  usage  de  cette  racine  y  dans  plusieurs  parties  de  la 
France ,  pour  l'engrais  des  bœu& ,  et  pour  aider  k  nourrir 
les  vaches,  les  moutons  et  les  porcs.  Les  navets  aiment 
la  terre  plutôt  légère  et  sèche ,  ou  du  moins  saine ,  que 
forte  et  numide ,  bien  préparée ,  nettoyée ,  et ,  pour  le 
mieux  ,  fumée.  La  saison  ordinaire  de  la  semaille  est 
depuis  la  fin  de  juin  jusqu'au  commencement  d'août  ; 
elle  peut  ctre  néanmoins ,  dans  certains  cas  ,  prolongée 
jusqu'aux  premiers  jours  de  septembre  ;  et ,  dans  d'au- 
tres ,  devancée  de  plusieurs  semaines.  La  méthode  or- 
dinaire ,  en  France  ,  est  de  semer  les  navets  à  la  volée  : 
celle  de  les  semer  en  lignes  serait  certainement  préféra- 
ble ,  nar  la  plus  grande  facilité  des  sarclages  et  binages , 
si  les  instrumens  propres  à  ce  travail,  tels  que  le  cultwa^ 
teur,  la  petite  fierse  triangulaire  et  autres  analogues  , 
étaient  plus  usités  parmi  nous.  On  peut  encore,  après  avoir 
semé  à  la  volée ,  tracer  les  rayons  avec  ces  instrumens  en 
donnant  le  premier  binage  ;  mais ,  de  quelque  manière 
que  l'on  s'y  prenne ,  il  est  toujours  aussi  profitable  pour 
les  navets ,  que  jx>ur  la  récolte  qui  les  suivra ,  qu'ils  soient 
éclaircis ,  sarcles  et  façonnés.  Quoiqu'il  y  ait  en  général 
beaucoup  d'avantage  à  donner  à  la  culture  des  navets 
les  soins  que  nous  venoi^  d'indiquer,  nous  devons  cepen- 
dant ajouter  que ,  dans  la  pratique  usuelle ,  on  obtient 
fréquemment  d'assez  bonnes  récoltes  de  cette  racine 
avec  beaucoup  moins  de  soins ,  et  en  les  semant  au  moyen 
d'un  seul  labour  léger  donné  au  chaume  ;  ces  semis  réu^ 
sissent  si  la  saison  les  favorise.  Bien  que  cette  méthode  ne 
soit  pas  la  meilleure ,  dans  les  pays  où  la  culture  est  encore 
peu  avancée ,  elle  rend  souvent  de  fort  bons  services  aux 
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cultivateurs  :  c'est  parti<^liërement  dans  les  terres  k 
seigle,  légères  et  sablonneuses,  que  ces  sortes  de  semis 
peuvent  être  mis  en  pratique  avec  avantage.  Toutes  les 
espèces  de  gros  navets  sont  propres  à  la  grande  culture  ; 
mais  les  rai^s ,  proprement  dites  (  de  forme  ronde  ou 
aplatie  )  sont  les  plus  employées  pour  cet  usaee ,  et  prin> 
apalement  la  grosse  rave  du  Limousin  appelée  rabioule, 
à  laquelle  on  a  consacré  le  nom  impropre  de  tumep. 
Il  en    existe  plusieurs  variétés:  celle  à^Aw^ergne^  à 
collet  rouge ,  est  excellente  ;  celle  du  Norfolk  est  encore 
plus  renonunée ,  mais  elle  est  lente  à  se  faire  ^  ne  con- 
vient pas ,  par  cette  raison ,  aux  semis  tardiÊ ,  et  de- 
mande une  culture  soimée  pour   acquérir  tout  son 
développement;  une  troisiëme ,  originaire  de  Hollande 
et  désirée,  dans  ma  collection ,  sous  le  nom  de  Tumep 
hdtife&l  recommandable  par  la  facilité  de  sa  réussite, 
le  prompt  accroissement  et  le  volima.<e  souvent  considé- 
rable de  ses  racines;  elle  convient  beaucoup  mieux  que 
les  autres  pour  les  semis  faits  tardivement  ou  dans  des 
circonstances  peu  favorables.  Le  na\fet  jaune   rond 
(  ou  plutôt  rai^e  jaune  )  est   aussi   une  fort  bonne 
espèce  ;   il  sort  moins  de  terre   que  la  rabioule ,  et 
n  acquiert  pas  un  si  gros  volume  ;  sa  chair  est  plus 
serrée  et  plus  ferme;  elle  résiste  un  peu  mieux  a  la 
gelée.    Une  nouvelle  variété,  le   na\fet  jaune   ^f'JÉ— 
cosse,  s'est  répandue  depuis  peu  en  Ecosse  et  en  Angle- 
terre ,  à  cause  de  la  qualité  qu'on  lui  attribue  de  mieux 
supporter  le  froid  que  toutes  les  autres.  Parmi  les  navets 
longs ,  un  des  plus  beaux  et  des  plus  propres  à  la  grande 
culture  est  celui  d'Alsace ,  appelé  nai^et  long  de  cam" 
pagne ,  et  désigné  quelquefois  sous  le  nom  de  gros  navei 
de  Berlin.  Les  raves  et  les  navets  doivent  être  enlevés 
des  champs  et  serrés  avant  les  gelées ,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  les  faire  consommer  sur  pied ,  en  automne  ,  par 
les  moutons  ,  ce  qui  est  avantageux  dans  certains  cas. 
On  emploie  ordinairement  6  liv.  de  erainespar  hectare. 
PANAIS  ,  Pastinaca  sativa  L.  C  est  un  fait  remar- 
quable et  qui  atteste  la  lenteur  avec  laquelle  les  bonnes 
pratiques  se  répandent ,  qu'une  racine  cultivée  depuis 
des  siècles  en  Bretagne ,  dont  on  tire ,  en  ce  pays ,  le  plus 
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grand  parti ,  qui  y  est  reconnue  excellente  pour  pres- 
que tous  les  ammaux  ,  soit  restée  ,  à  peu  près  dans  tout 
le  reste  de  la  France  ,  plante  exclusivement  potagère , 
et  qu'on  n'y  en  fasse  presque  nulle  part  un  champ  destiné 
pour  les  bestiaux.  Un  avantage  très-marquant  de  cette 
racine  est  de  ne  souffrir  aucunement  des  gelées ,  et  de 

Euvoir  rester  dans  le  champ  tout  l'hiver ,  ce  qui  sauve 
i  frais  et  les  risques  de  la  conservation.  Ce  mé- 
rite compense  bien  les  inconvéniens  de  la  culture,  dont 
le  plus  considérable  consiste  dans  le  défoncement 
on  les  labours  profonds  qu'exige  cette  racine ,  et  dans  le 
cVioix  d'un  terrain  substantiel  et  frais.  Les  procédés  de 
cette  culture  sont  les  mêmes  que  pour  la  carotte  ;  il  faut 
seulement  que  les  panais  soient  éclaircts  dayantage  ,  à 
c^use  des  plu»  grandes  dimensions  de  leurs  feuilles  ; 
cette  circonstance  les  rend  moins  propres  aussi  k  être  se- 
més parmi  les  céréales.  LePdmaîs  rond^  variété  nouvelle- 
ment connue  dans  le  jardinage ,  a  l'avantage  de  réussir 
sur  des  terrains  moins  profonds  et  moins  riches  que  ceux 
nécessaires  pour  la  variété  longue;  il  rendra  la  culture 
du  panais  praticable  dans  un  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre de  localités ,  et  si  cette  culture  devient  générale  , 
c'est  sans^doute  cette  variété  que  l'on  adoptera.  On  sème 
I  o  à  1 2  livres  de  graine  de  l'une  et  de  l'autre ,  par  hectare. 

POMMË-DE-TËRRE ,  ou  PAaMEKTiàaE ,  Solanum 
tuberosum  L.  Cette  plante  précieuse  n'a  heureusement 
plus  besoin  de  recommandation  en  France  ;  son  mérite 
y  est  apprécié ,  et,  s'il  est  quelques  parties  du  royaume 
encore  en  arrière  pour  sa  culture,  elles  ne  le  seront 
pas  long-temps.  Les  soins ,  désormais ,  porteront  prin- 
cipalement sur  les  améliorations  dont  cette  culture  est 
susceptible ,  soit  quant  aux  diverses  opérations  qu'elle 
embrasse ,  soit  quant  au  choix  des  variétés ,  relative-* 
ment  aux  terrains  et  à  la  différence  des  climats.  Le  dé- 
faut d'espace  ne  me  permettant  pas  d'entrer  dans  des 
détails  suffisans  sur  aucun  de  ces  objets ,  je  me  bornerai 
à  présenter  un  petit  nombre  d'observations  détachées. 

Les  procédés  de  culture  de  la  poname-de^terre  sont 
très-variés,  et  l'on  peut  dire  qu'il  n'en  est  aucun 
qui  ne  soit  avantageux ,  lorsque  les  travaux  ont  été 
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faits  avec  assiduité  ,  et  que  le  buttage  surtout  a  été  soi- 
gné. Quelque  méthode  que  Ton  suive,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  plus  et  mieux  on  travaille  les  pommes- 
de-terre,  plus  leur  produit  est  considérable.  On  n'est 
pas  encore  entièrement  d'accord  sur  le  meilleur  mode 
de  fumure  ;  la  méthode  de  réunir  l'engrais  au  fond  des 
sillons  ,  et  de  placer  les  pommes-de-terre  immédiate- 
ment dessus,  paraît  cependant  prévaloir.  Dans  les  ter- 
rains forts  et  argileux ,  oii  généralement  les  pommes- 
de-terre  sont  de  mauvaise  qualité,  on  parvient  à  en 
obtenir  de  bonnes  en  employant ,  au  lieu  d'engrais ,  de 
la  grande  litière,  ou  même  des  pailles  neuves ,  ou  d'au- 
tres tiges  sèches  de  végétaux ,  qui  soulèvent  et  divisent  la 
terre.  Nous  donnerons  ici  une  idée  de  la  culture  irlan- 
daise, qui  diffère  beaucoup  de  la  nôtre ,  que  l'on  dit  plus 
productive ,  et  qui  a  surtout  le  mérite  de  donner  de  bon- 
nes pommes-de-terre  dans  des  terrains  natui^Uement 
trop  humidespour  cette  plante  :  on  divise  leterrain  en  ban- 
des pi  us  ou  moins  larges ,  par  exemple  de  5  pieds,  séparées 
entre  elles  par  des  intervalles  d'environ  2  pieds.  Ces  inter- 
valles ne  seront  point  plantés ,  et  serviront  à  rechausser  la 
plantation.  On  pioche,  on  bécheouon  laboure  légèrement 
la  surface  des  planches  ;  on  j  répand  le  fumier,  sur  le- 
quel on  place  les  pommes-de-terre,  à  des  distances  à  peu 
près  égales ,  ordinairement  Q  à  10  pouces  en  tous  sens  ; 
on  recouvre  de  2  à  3  pouces  de  terre ,  pris  dans  les  inter- 
valles non  plantés.  Lorsque  les  plantes  ont  quelques  pou- 
ces de  hauteur,  on  les  recharge  d'une  nouvelle  couche 
de  terre ,  prise  de  même  aux  dépens  des  intervalles  ou 
tranchées  de  séparation.  Cette  opération  se  répète  plus 
tard  une  troisième  fois.  Il  est  inutile  de  dire  que  la  terre 
des  tranchées  doit  être  bien  divisée  par  la  bêche ,  avant 
d'être  répandue  sur  les  planches. 

La  question  de  la  préférence  à  donner  aux  gros  ou  aux 
petits  tubercules,  aux  quartiers  ou  aux  yeux,  ne  peut 
être  discutée  ici.  Je  me  bornerai  à  dire  que ,  d'après  des 
expériences  comparatives ,  il  paraît  démontré  qu  à  nom- 
bre égal  et  à  terrain  égal ,  les  gros  tubercules  entiers 
sont  ceux  qui  donnent  le  prodtrit  net  le  plus  considéra- 
ble ,  et  que  les  petits  tubercules  ou  les  morceaux  repro- 


Fourrages'^racmes.  343 

dmseni  un  plus  grand  nombre  de  fois  leur  semence. 
Ainsi  9  on  devra  préférer  les  uns  ou  les  autres,  selon  que 
l'on  aura  intérêt  à  ménager  davantage  sa  semence  ou 
son  terrain.  Les  yeux  dé  tachés  avec  une  portion  de  pulpe 
ont  été  fortement  recommandés  ;  c'est  un  moyen  sup- 
plémentaire Ibrt  utile  dans  des  années  de  pénurie,  mais 
qui ,  dans  les  cas  ordinaires,  ne  vaut  pas  les  tubercules 
entiers  ou  coupés.  Les  germes  déjà  poussés ,  détachés  du 
tubercule  qui  tes  porte ,  et  plantés,  aonnent  aussi  d'assez 
bons  résultats.  Enfin ,  on  en  a  obtenu ,  dans  ces  der- 
niers temps,  de  meilleurs  encore,   des   boutures  de 
tiges  développées  et  suffisamment  consistantes ,  fichées 
au  plantoir  dans  le  courant  de  juin.  Ce  procédé  ,  avan* 
tageux  pour  regarnir  les  manques  d'une  pièce  parait 
susceptible  d'applications   trës<-importantes  et  mérite 
d'être  étudié  avec  suite  et  intérêt.  Le  semis  des  graines 
est  un  autre  moyen  précieux  de  reproduction,  qu'il 
serait   à  désirer   que  chacun   connût  pour   en  faire 
usage  au  besoin  :  il  peut  donner,   dès  la  première 
année,  même  en  plein  champ,  si  la  terre  est  légère 
et  douce,  des  produits  de  bonne  grosseur.  On  l'exécute 
de  deux  manières  :  ou  en  semant  en  pépinière  dans 
un  jardin ,  pour  replanter  à  i5  ou    lo  ponces   entre 
chaque  plant,  ou  bien  en  semant  en  place  ainsi  qu'il 
suit  :  le  terrain  étant  bien  préparé ,  on  trace  des  rigoles 
peu  profondes,  espacées  entre  elles  de  1 8  pouces  à  2  pieds: 
en  mars  ou  avril ,  on  sème  trè»-clair  dans  ces  rigoles ,  et 
l'on  recouvre  très-peu,  de  préférence  avec  du  terreaubien 
consommé.  Quand  lesjeunes  plantes  peuvent  être  distin- 
guées,on  arrache  à  la  main  la  mauvaise  herbe;  lorsqu'elles 
ont  juelaues  pouces  de  hauteur,  onsarcle  de  nouveau,  on 
éclaircit  clans  les  places  trop  garnies ,  et,  avec  le  couteau 
a  sarcler,  on  fait  couler  un  peu  de  tçrre  autour  des  plants 
qui  restent ,  pour  les  raffermir  et  les  rechausser.  Plus 
tard  on  fait  un  second  éclaircissage  qui  laisse  les  plantes 
à  I  pied  environ  l'une  de  l'autre  ;  cette  fois  on  les  butte 
modérément.  On  continue  ensuite  de  les  butter  comme 
on  ferait  de  pommes-de-terre  plantées.  Dans  un  semis 
d'expériences,  eu  plein  champ,  exécuté  pour  la  société 
d'agriculture  par  M.  Sageret  et  moi,  nous  avons  obte** 
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nu ,  par  ce  procédé,  des  pommes-de-H^rre  dont  plus  de 
la  moitié  étaient  de  grosseur  ordinaire,  et  le  reste  comme 
des  noix  ;  du  reste  le  but  principal  et  à  peu  près  unique 
des  semis  est  de  se  procurer  des  variétés  nouvelles. 

Les  diverses  variétés  de  pommes-de-terre  offrent  entre 
elles  des  différences  quelquefois  fort  grandes  ;  il  en  est 
de  très-hâtives  et  de  trës^tardives  :  quelques-unes  se 
distinguent  par  leur  grand  produit ,  d'autres  par  leur 
bonne  qualité  ;  certaines  ont  des  tiges  peu  nombreuses , 
peu  feuillées ,  laissant  un  libre  accès  aux  rayons  du  so- 
leil ,  tandis  que  dans  quelques  races  les  tiges  forment 
une  touffe  épaisse  qui  ombrage  absolument  le  sol.  Ces 
différences  doivent  rafluer  beaucoup  sur  le  cboix  des  es- 

Sèces  à  cultiver  dans  des  circonstances  et  des  terrains 
ifférens.  Ainsi ,  les  espèces  à  tiges  rares  seront  de  meil- 
leure qualité ,  et  mûriront  plus  complètement  dans  un 
terrain  froid  ou  humide  ^  tandis  que  celles  qui  couvrent 
bien  le  sol  se  défendront  mieux  contre  la  sécheresse  dans 
un  terrain  sec  et  brûlant.  Les  espèces  (  comme  il  en  est  ) 
dont  les  tubercules  tendent  à  s'élever  à  la  surface  du  sol , 
devront  être  buttées  davantage,  et  par  conséquent  plan- 
tées plus  espacées,  à  végétation  égale  d'ailleurs,  que  celles 
dont  les  tubercules  s'enfoncent  naturellement.  On  voit 
par  là  que  l'étude  des  variétés  est  loin  d'être  indifféren- 
te, et  que,  pour  obtenir  en  quantité  et  en  qualité  le 
meilleur  produit  possible ,  il  faut  combiner  te  circon- 
stances locales  avec  la  manière  d'être  de  l'espèce,  et  mo- 
difier en  conséquence  la  culture  de  celle-ci. 

Parmi  les  variétés  très^nombreuses  qui  existent ,  j'en 
citerai  quelques-unes  des  plus  recommandables.  Le  Cor^ 
nichon  jaune,  appelé  Hollande  jaune  à  la  halle  de  Pa- 
ris, très-farineux  et  légers  La  Trujffe  d'aodt ,  rouge 
pâle ,  hâtive  et  fort  bonne.  La  Descroizille ,  rose,  lon- 
guette ,  d'excellente  qualité  et  de  bonne  garde.  La  NcU* 
ne  hâtive,  jaune,  ronde,  et  remarquable  par  son  ex- 
trême précocité  X  elle  mûrit  en  juin.  La  Fine  hdtisfCy 
variété  nouvellement  reçue  des  États-Unis ,  j>i*esque  aussi 
précoce  que  la  précédente,  mais  plus  farineuse  et  de 
meilleure  qualité.  La  Chave  ou  Skaw ,  jaune ,  obronde, 
plus  précoce ,  plus  grosse  et  plus  productive  que  la  truffe 
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d'août  :  c'est  la  plus  précieuse  des  espèces  bâtiYes 
que  je  connaisse.  La  Tiurdive  d Irlande,  appelée 
Américaine  à  Neufchâtel  en  Suisse ,  et  Ponane^de^ 
i&rre  suisse  à  Valenciennes,  recominandable  par  la 
faculté  qu'elle  possède  de  se  conserver  bonne ,  et  presque 
sans  pousser,  jusqu'au  milieu  de  l'été.  Beaucoup  d'au- 
tres variétés  pourraient  encore  être  citées ,  surtout  par- 
mi les  rouges  pâles  et  les  crosses  jaunes  ;  plusieurs  de  ces 
dernières  ont  le  mérite  a'étre  à  la  fois  productives  et 
fort  bonnes.  Au  reste  ^  les  qualités  des  pommes-de-terre 
ne  sont  pas  toujours  absolues ,  mais  dépendent  souvent 
du  climat  et  du  terrain ,  de  sorte  qu'il  est  à  propos  d'en 
essayer  plusieurs  avant  de  se  fixer  à  celle  que  Ton  doit 
cultiver.  Le  semis  peut  être  ici  d'une  grande  utilité  en 
créant  des  variétés  en  quelque  sorte  locales ,  plus  conve- 
nables au  sol  et  au  climat  oii  elles  sont  nées  j  que  celles 
apportées  de  loin. 

J'ai  reçu  de  M.  Sabine  quelques  tubercules  de  la 
pomme^e-terre  sauvage,  type  de  toutes  nos  variétés^ 
cultivées  ;  la  plante  est  remarquable  par  ses  racines  fort 
traçantes  et  par  le  grand  nombre  et  la  longue  repix>duc- 
tion  de  ses  corymbâ  de  fleurs  blanches  ;  mais  ses  tuber- 
cules ,  petits  et  brunâtres ,  sont  infiniment  loin  de  la 
«qualité  de  nos  bonnes  variétés.  Je  ne  cite  cette  acquisi- 
tion nouvelle  que  par  l'intérêt  qu'elle  offre  sous  le  rap- 
port de  Tbistoire  naturelle  et  sous  celui  de  rhistorique 
d'une  plante  si  importante  dans  notre  écontmie  rurale. 

Aux  espèces  citées  plus  haut  y  j'ajouterai  ici  la 
Saini^illCj  jaune  oblongue,  gagnée  de  graine  par 
M.  de  Sainville ,  agriculteur  distingué  ^  qui  a  bien  voulu 
me  la  conimuniquer ,  ainsi  que  plusieurs  autres  bonnes 
variétés  obtenues  par  lui  de  la  même  manière.  C'est  une 
des  meilleures  pommes-de» terre  que  je  connaisse ,  à 
chair  fine ,  sèche ,  féculente  et  d'une  excellente  saveur . 
Elle  et  la  Descroizille  sont  les  seules  qui  me  paraissent 
pouvoir  être ,  sans  trop  d'exagération ,  comparées  à  la 
châtaigne. 

Le  premier  binagp  à  donner  aux  pommes-de-terre 
peut  être  remplace  avantageusement  par  un  hersage 
sur  le  travers  aes  rangées ,  donné  cinq  à  six  semaines 

i5* 
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après  la  plantation ,  lorsque  les  premières  pousses  com- 
mencent à  pointer.  On  passe  deux  fois  de  suite  la  herse. 
Cette  façon  est  économiaue  et  d'un  très -bon   effet. 

RAIFORT  CHAMPETRE,  AflEpAoni/j  satwuscampestris. 
Très-grosse  variété  de  radis ,  que  Ton  cultive  particuliè- 
rement dans  le  département  de  TArdèche ,  pour  la  nour- 
riture des  vaches.  On  la  sème  en  juillet  et  août ,  asses 
fréquemment  mélangée  avec  les  navets.  M.  Jacquemet- 
Bonnefond,  d'Annonay,  m'a  assuré  que  le  raifort  réussis- 
sait mieux  que  ces  derniers  dans  les  terres  très-légères 
et  pauvres ,  et  qu'il  leur  était  également  supérieur  sous 
le  rapport  de  la  quantité  de  lait  qu'il  procurait  aux  va- 
ches. Environ  4  til.  à  Theclare. 

TOPINAMBOUR ,  Helianthus  tuberosus  L.  Ce  n'est 
que  depuis  peu  que  l'on  a  entrepris  de  cultiver  le  topi- 
nambour en  grand ,  et  cette  culture  est  due  surtout  à 
l'exemple  de  M.  Yvart,  qui  en  a  tiré  le  plus  grand  parti 
pour  la  nourriture  de  ses  troupeaux.  Les  avantages 
qu'elle  présente  sont  nombreux  et  importans  ;  le  topi- 
nambour donne  des  récoltes  considérables  de  tubercules 
propres  à  la  nourriture  de  presque  tous  les  animaux. 
Ces  tubercules  ne  gèlent  jamais;  la  plante  réussit  sur 
des  terrains  médiocres ,  et  résiste  bien  aux  sécheresses  ; 
enfin  les  feuilles  sont  une  bonne  nourriture  pour  les  ani- 
maux ,  et  les  tiges  fournissent  un  combustible  abondant. 
A  la  vérité ,  le  topinambour  a  aussi  quelques  défauts  ; 
celui  de  repousser  obstinément  dans  les  champs  qui  en 
ont  produit ,  et  la  qualité  un  peu  aqueuse  de  ses  tuber- 
cules ,  qui  les  rend  dangereux  pour  les  moutons  si  on 
leur  en  donne  trop.  Il  est  assez  difficile  de  remédier  au 
premier  inconvénient  :  le  meilleur  moyen  paraît  être 
(  après  avoir  fait  l'extirpation  aussi  complète  que  pos- 
sible) de  faire  pâturer  au  printemps  suivant,  par  les 
vaches  ou  par  les  moutons ,  toutes  les  tiges  qui  repous- 
sent. Quant  h  la  qualité  trop  rafraîchissante  des  tuber- 
cules, on  la  corrige  en  mêlant  à  ceux-ci  une  petite 
quantité  de  sel ,  de  baies  de  genièvre  concassées ,  ou  de 
quelque  antre  substance  tonique  :  mais  on  y  obvie  sur- 
tout par  le  soin  de  les  allier  avec  la  nourriture  sèche ,  et 
de  ne  les  comprendre  que  pour  moitié  dans  la  ratioYi 
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îoumalicre  des  montons  ;  précaution  nécessaire  pour 
toute  espèce  de  racines  ou  de  nourriture  fraîche  que 
Ton  donne  en  hiver  à  ces  animaux.  ATégard  des  vaches 
et  des  cochons ,  le  même  inconvénient  n  existe  pas.  Les 
topinambours  doivent  être  cultivés  comme  les  pomme»* 
de-terre,  c'est-à-dire,  plantés  en  lignes  assez  espacées 
pour  qu'on  puisse  les  biner  et  les  butter,  opérations  in- 
dispensables ,  la  première  surtout.  La  plantation  se  fait 
de  bonne  heure  au  printemps,  et  emploie  de  20  à  a5 
hectolitres  de  tubercules  par  hectare. 

II*.'  DIVISION.  — De  quelques  espèces  et  variétés  de 

plantes  céréales. 

ALP1STE,  Gbaihb  d'oiseau,  Graihb  be  Canàrie  , 
Millet  lovg,  Phalaris  canariensis  L.  Plante  an-- 
nuelle ,  analogue  au  millet  par  sa  culture  et  son  emploi. 
Sa  paille  est  un  bon  fourrage  pour  les  chevaux  et  poui* 
les  bétes  à  cornes.  Semer  clair ,  à  la  volée ,  en  avril  et 
mai ,  sur  une  bonne  terre  meuble  et  engraissée. 

AVOINE ,  Assena  sativa.  Cette  céréale  présente  un 
grand  nombre  de  variétés  dont  il  est  difficile  de  déter- 
miner le  mérite  respectif ,  attendu  que  le  terrain  et  le 
climat  influent  souvent  beaucoup  sur  leur  succès  et  leur 
qualité.  J'indiquerai  ici  les  principales  de  ces  variétés, 
en  faisant  observer  que  c'est  seulement  par  des  essais 
faits  sur  son  propre  terrain,  que  chacun  pourra  juger  de 
celles  auxquelles  il  devra  donner  la  préférence. 

Avoine  patate  ,  ou  Avoihe  pomme-de-terre, 
Avena  satwa  turgida  C.  V.  Grain  blanc  ,  court ,  pe- 
sant ,  à  écorce  fine^  abondant  en  fiirine.  Cette  variété  , 
fort  multipliée  depuis  quelques  années  en  Angleterre, 
conserve  difficilement  ici  les  qualités  qui  la  font  recher- 
cher dans  ce  pays  ;  elle  est  très— sujette  au  charbon  : 
dans  plusieurs  essais ,  cependant  9  elle  s'est  montrée  en-* 
core  supérieure  à  notre  avoine  ordinaire. 

Avoine  de  Géorgie  ,  Av,  sat,  georgiana  C.  V. 
Grain  d'un  blanc  jaune ,  foi*t  gros  et  pesant ,  à  écorce 
dure  ;  panicnle  très-grande;  feuille  large  ;  paille  grosse, 
élevée ,  douce  cependajQt  et  de  bonne  qualité  pout*  le 


348  Grande  culture. 

bétail  ;  maturité  trës-précoce  ;  elle  fburait  au  battage 
plus  de  balle  qu'aucune  autre  espèce. 

ÀvoufE  JoÀNETTE ,  Av.  sat.  var.  Multipliée  depuis 
peu  dans  les  environs  d'Orléans^  à  cause  de  sa  précocité  ; 
sujette  à  s'égrainer ,  et  demandant  par  cette  raison  à 
être  coupée  avant  sa  parfaite  maturité.  Grain  noir, 
d'assez  bonne  qualité. 

Avoine  k  trois  grains,  Av.  trisperma  C.  V.  Ainsi 
nommée  de  ce  que  ses  épillets  sont  en  grande  partie 
composés  de  trois  grains  qui  restent  attachés  par  leur 
base  j   fort  productive  et  peu  difficile  sur  le  terrain , 

Srain  assez  volumineux^  mais  barbu ^  àécorce  dure  et 
e  médiocre  qualité. 

Avoine  noire  de  Brie,  Av.  sot.  var.  Une  def 
meilleures  variétés  et  des-  plus  productives  dans  les  bons 
terrains;  grain  court,  renflé,  de  très- bonne  qualité. 
Une  partie  des  grains  ne  se  séparent  point  au  battage 
et  restent  attaches  deux  ensemble  par  leur  base. 

Avoine  d'hiver  ,  Av,  sat.  hjremalis.  Trè»-cultivée 
et  estimée  en  Bretagne  et  dans  une  partie  de  l'ouest  de 
la  France ,  mais  d'une  réussite  incertaine  dans  les  con- 
trées de  l'est  et  du  nord ,  oii  les  gelées  la  fatiguent  et 
quelquefois  la  font  périr;  trës^-productive  en  paille  et 
€n  grain,  qui  est  pesant  et  d'excellente  qualité;  maturité 
précoce.  On  la  semé  en  septembre  ou  au  commence* 
ment  d'octobre ,  dans  les  pays  oii  elle  ne  craint  point 
l'hiver;  dans  les  autres,  on  peut  l'employer  très-mtile- 
ment ,  ainsi  qu'on  le  fait  dans  une  partie  du  Beriy  , 
pour  les  premiers  semis  de  février,  ou  même  de  la  fin 
de  janvier,  qui ,  faits  avec  cette  espèce ,  sont  bien  plus 
assurés  qu'avec  les  avoines  de  mars. 

Avoine  de  Hongrie  ,  de  Russie  ,  unilatérale  , 
Av.  orientalis.  Deux  variétés  ,  la  blanche  et  la  noire  , 
fort  distinctes  des  autres  avoines  en  ce  que  leur  pani- 
cule  est  resserrée ,  et  tous  les  grains  attachés  de  court , 
et  pendans  d'un  seul  coté  ,  ce  qui  leur  fait  donner  aussi 
le  nom  à!avoine  à  grappe.  La  noire  est  extrêmement 
productive  dans  les  bons  terrains;  M.  le  V**.  de  Morel- 
Vindé  en  a  obtenu  des  récoltes  extraordinaires,  et  a 
beaucoup  contribué  par  ses  écrits  et  par  son  exemple  à 
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la  propa^r.  Le  grain  de  cette  avoine  est  ordinairement 
un  peu  maigre  et  d'un  faible  poids  ;  elle  est ,  d'un  antre 
o6te ,  Bsaez  sujette  à  échauder  ;  enfin  je  l'ai  trouvée  infé« 
nenre  à  l'avoine  commune  dans  les  terrains  pauvres  ; 
malgré  ces  défauts  y  son  grand  produit  en  grain  et  en 
paille  lui  fait  donner  y  dans  plusieurs  lieux ,  la  préfé- 
rence sur  toutes  les  autres-.  U avoine  blanche  de  Honr- 
grie  j  est  surtout  remarquable  par  la  force  et  la  hauteur 
de  sa  paille  ;  son  frain  est  souvent  encore  inférieur  en 
qualité  à  celui  de  la  noire  ;  néanmoins  j'en  cultive  de- 
puis peu  une  sous-variété  sans  barbes  ou  rarement  bar- 
Due^dont  le  grain  est  bon  et  nourri.  Elle  produit  ainsi 
que  Vautre  trës-abondamment  dans  les  terrains  riches , 
et  réussit  mieux  que  la  noire  dans  les  mauvais  ;  l'une 
et  l'autre  sont  dures  à  battre  et  leur  paille  est  un  moins 
bon  fourrage  que  celle  des  autres  espèces. 

AvoiiTE  NUE ,  Avena  nuda.  Remarquable  par  ses  épil- 
lets  composés  de  4  ^  S  fleurs  pendant  en  une  petite 
grappe  et  par  son  grain  sans  éoorce  et  qui ,  au  battage  > 
sort  ae  la  balle  tout  mondé  ;  produit  faible  ;  grain  petit. 
'  M.  Ardent  en  a  introduit,  il  7  a  quelques  années ,  une 
variété  plus  grosse  ;  mais  dont  une  partie  des  grains  ne 
se  dépouille  pas  naturellement.  La  nature  particulière 
de  ces  deux  espèces  semblerait  les  rendre  plus  propres 
que  d'autres  à  la  confection  du  gruau ,  mais  je  n'ai  pas 
connaissance  que  l'essai  en  ait  encore  été  fait. 

FROMENT.  Ne  pouvant  donner  ici  un  tr&vail  suffi- 
samment étendu  sur  les  diverses  espèces  et  variétés  de 
froment ,  je  me  bornerai  à  indiquer  quelques-unes  des 
plus  marquantes ,  et  qui  me  sont  plus  connues  par  les 
essais  que  j'en  ai  faits. 

Blés  iThii^ersans  barbes.  -^  Blé  blàitcde  Flâvdre  , 
dit  BLAirc  ztE  ouBLÀzés.Uttdes  fromens  les  plus  beaux 
et  les  plus  productifs  qui  se  récoltent  en  France. 

Blé  BLAjfc  DE  Hongrie.  Remarquable  par  la  forme 
très-arrondie  de  son  grain. 

Blé  de  Tàlave&à.  Fort  multiplié  depuis  quelques 
années  en  Angleterre  ;  paille  élevée  ;  épi  long  ;  beau 
grain  blanc ,  de  forme  un  peu  allongée. 

Blé  de  haie.  A  grand  et  gros  épi  dont  les  balles 
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sont  recouvertes  d'un  duvet  cotonneux.  Ce  blé  m'a  été 
envoyé  d'Angleterre  et  me  paraît  être  une  fort  bonne  race. 
Quoiqu'on  me  l'ait  donné  sous  le  nom  de  blé  de  haie 
(  hedge  wheat  ) ,  je  ne  suis  pas  certain  que  ce  soit  le  même 
que  celui  décrit  autrefois  sous  ce  nom  par  M.  Tessier. 

Blé  lammas.  Rouge,  précoce,  productif;  veut  être 
semé  de  bonne  heure  et  craint  les  terrains  trop  humides; 
sujet  à  s'égrener  et  demandant ,  par  cette  raison ,  à 
être  coupé  avant  sa  complète  maturité. 

Blés  ahi\fer  barbus.  —  Blé  du  Caucase.  Épi  très- 
allongé  ;  grain  dur  et  pesant  ;  paille  grosse  et  cependant 
sujette  à  verser.  Ce  blé  est  remarquable  par  sa  grande 

f  précocité  et  peut  être  semé  au  printemps  aussi  bien  qu'à 
'automne.  11  a  une  sous-variété  à  épi  rouge  et  scuis 
barbes  ,  qui  ne  diffère  du  barbu  que  par  ces  deux  ca- 
ractères. Je  dois  l'un  et  l'autre  à  M.  Darand  de  Metz , 
agriculteur  distingué. 

Tous  les  blés  qui  viennent  d'être  décrits  appartien- 
nent à  l'espèce  du  blé  commun ,  triticum  satwum. 

Blé  foulard  blavc,  carré,  ou  foulard  de  Bar- 
barie^ Triticum  turgidum,var.  Ce  froment  appartient 
à  la  race  des  gros  blés  barbus  dit  poulards ,  dont  le 
grain  est  en  général  d'une  qualité  commune  et  peu 
estimée  ;  mais  le  poulard  blanc  l'emporte  sensiblement 
à  cet  égard ,  sur  ses  analogues ,  en  même  temps  que , 
comme  eux,  il  a  le  mérite  d'être  très-productif  en  paille 
et  en  grain  ,  et  plus  rustique  que  les  Dlés  fins.  Sa  paille 
estjpleine  et  dure. 

Blé  bleu  coiïique,  Triticum  turgidum^  var.  Un 
de  ceux  de  cette  même  race  de  poulards  qui  se  distin- 
guent le  plus  par  la  grandeur  des  épis  et  l'abondance  du 
produit. 

Blé  de  miracle  ou  de  Smyrue  ,  Triticum  compo^ 
situm.  Remarquable  par  ses  épis  rameux  ,  c'est-à-^ire 
composés  de  plusieurs  épis  réunis  en  une  seule  tête  grosse 
et  élargie  ;  grain  blanc ,  fort  gros  et  arrondi.  Quoique  ce 
froment  ait  été  à  diverses  époques  très-préconisé ,  et 
qu'il  ait  le  mérite  d'être  d'un  grand  produit ,  sa  culture 
s  est  cependant  très-peu  étendue  jusqu'ici,  parce  qu'U 
est  assez  difficile  sui^  le  terrain  ,  et  qu'il  donne  une  fa- 
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rine  rade  et  grossière  ;  il  est  dé  plus  extrémeroent  sujet 
à  dégénérer  et  à  reprendre  un  epi  simple.  Sa  paille  est 
pleine  et  très-dure. 

Blé  de  Pologwe  ,  Triticwn  polonicum.  Celui-ci  se 
distingue  de  tous  les  fîx>mens  par  ses  épis  très-grands  et 
longs ,  dont  les  balles  sont  d'une  dimension  extraordi- 
naire ,  aussi-bien  que  par  la  forme  de  son  grain  très- 
alloTigé  et  complètement  dur  ou  glacé.  Son  apparence 
lui  a  fait  donner  les  noms  de  seigle  de  Pologne,  seigle 
de  Russie ,  etc.  Ce  blé  est  d'une  bonne  qualité ,  mais  je 
l'ai  toujours  trouvé  d^un  faible  produit.  Il  peut  être 
semé  au  printemps ,  quoique  la  saison  à  préférer  soit 
l'automne  ;  dans  ce  dernier  cas ,  il  craint  plus  l'humi- 
dité que  les  autres  fromens  ;  il  est  du  reste  moins  exi- 
geant que  la  plupart  d'entr'eux ,  sous  le  rapport  de  la 
qualité  du  terrain ,  et  réussit  assez  bien  dans  les  sables  à 
seigle.  Sa  paille  est  très-longue ,  dure  et  pleine. 

Froment  de  màks  ,  Triticum  sati^wn  vemum. 
Cetterace  de  grain  n'est  pas  aussi  cultivée  qu'elle  devrait 
l'être  ;  si  l'excès  des  pluies ,  une  inondation  y  les  insectes 
ont  détruit  ou  endommagé  fortement  des  pièces  semées 
en  blé  d'automne  ;  si  les  fermiers ,  contrariés  par  une 
saison  trop  pluvieuse ,  n'ont  pu  achever  leurs  semailles , 
il  en  résulte  un  déficit ,  quelquefois  considérable ,  dans 
la  récolte  des  fiH>mens  ;  déficit  qui  pourrait  être  rempli 
par  les  blés  de  mj^ ,  si  leur  culture  était  plus  générale 
et  plus  étendue  qu'elle  ne*  l'est.  Il  faudrait  pour  cela 
que  l'on  en  semât  annuellement ,  sur  chaque  exploita- 
tion, quelques  arpens.  Cetteressource  pourrait  être  d'au- 
tant plus  facilement  étendue  que  les  blés  de  mars  réus- 
siraient dans  beaucoup  de  terrains  trop  légers  pour  ceux 
d'automne.  Parmi  les  variétés  de  ce  grain  nous  citerons 
les  suivantes  :  Froment  de  mars  à  épi  blanc  sans  bar» 
bes ,  le  plus  cultivé  aux  environs  de  Paris,  quoiqu'on  l'y 
trouve  plus  souvent  mêlé  du  suivant  que  pur  ;  à  épi  blanc 
barbu,  un  peu  plus  hâtif  que  le  précédent  ;  rouge  sans 
barbes ,  espèce  que  j'ai  reçue  du  Nord ,  et  qui  parait  être 
fort  bonne;  carré  de  Sicile  ,  épi  rouge  ,  court ,  n^- 
massé ,  sans  barbes  ;  Trimenia  barbu  de  Sicile,  hâtif  et 
d'un  bon  produit  ;  blé  Fellemberg ,  paille  aussi  haute 
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et  épi  aussi  long  que  dans  le  blé  d'automne;  il  a  le 
défaut  de  s'égrener  facilement,  et  doit,  pour  cette 
raison ,  être  coupé  un  peu  ayant  la  maturité  complète  ; 
blé  Pictet,  sous-varieté  du  précédent ,  dont  le  grain 
tient  mieux  dans  la  balle ,  et  qui  parait  lui  être  égal  et 
peut-être  supérieur  sous  les  autres  rapports  ;  blésd^O^ 
dessa  et  de  "Tagonrock,  qui ,.  dans  des  essais  nombreux 
faits  en  France  ,  ont  généralement  l»en  réussi ,  mais 
qu'il  est  difficile  de  bien  caractériser,  parce  que  la  plu- 

{>art  des  lots  importés  sou&  ces  noms  se  sont  trouvés  mé- 
anges  de  plusieurs  variétés  ;  celle  qui  dominait  se  rap- 
proche du  trimenia  barbu  de  Sicile.  Blé  du  Cap ,.  joli 
erain  ,  jaune  ,  dur  et  pesant;  dansmes  essaisde  1822 , 
il  a  mieux  résisté  à  la  sécheresse  que  presque  toutes  les 
autres  espèces.  Ces  divers  blés  peuvent  être  semés  jus- 
qu'à la  mi— avril ,  et  même  à  la  rigueur  dans  les.  pre- 
miers jours  de  mai  ;  cependant  il  ne  faudrait  pas  le  faire 
de  préférence  aussi  tard  ;,ceux  qui  m'ont  paru  se  prêter 
le  mieux  à  ces  semis  tardifs  sont  :  celui  à  éjjî  blanc 
barbu,  le  carré  de  Sicile,  et  le  trimenia  barbu.  Depuis 
plusieurs  années  on  a  recommandé ,  sous  le novoLàieblés 
de  mai,  divers  fromens ,  pouvant ,  disait-on ,  être  semés 
dans  ce  mois  avec  un  entier  succès.  Des  essais  compara- 
tif m'ont  donné  la  preuve  que  ce  n'étaient  que  des  blés  de 
mars  déjÂ  connus ,  et  j'ai  la  conviction  que ,  jusqu'à,  pré- 
sent, nous  ne  possédons  aucune  variée  exclusivement 
Ï)ropre  à  ces  semis  tardifs ,  et  qui  même  véritablement, 
e  nom  de  blé  de  mai. 

Épeàutre,  Trilicum  spelta  L.  Ce  froment,  par 
sa  rusticité ,  est  une  espèce  utile  dans  les  pays  froids  et 
montagneux  ,  et  dans  les  terrains  trop  tenaces ,  oii  il 
vient  mieux  que  les  autres.  La  farine  de  l'épeautre  est 
supérieure  à  toutes  les  autres ,  mais  le  grain  est  difficile 
à  extraire  de  la  balle  ;  la  variété  de  printemps ,,  dite 
Épeàutke  de  mars  ,  est  estimée  dans  quelques  parties 
de  l'Allemagne.  La  petite  épeàutre,  Iijgràiiï  et 
EifGRAiN,  Tnticum  monococcum  L.,  est  également 
remarquable  par  sa  facilité  à  réussir  sur  de  mauvais 
terrains ,  même  sur  ceux  à  seigle.  On  la  sème  à  l'au- 
tomne et  au  printemps.  C'est  la  plante  qu'on  a  cultivée 
dans  certains  cantons  sous  le  nom  de  Riz  sec. 
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MAIS ,  Blé  de  Titiquie  ,  Blé  d'Iitdb  ,  Zea  Maïs 
L.  L'utilité  de  ce  grain  pour  l'homme  et  les  animaux  est 
Inen  connue.  Le  maïs  aime  les  bons  terrains ,  quoiqu'il 
réussisse  passablement  dans  ceux  de  médiocre  qualité  ; 
mais  il  lui  faut  de  l'engrais.  On  le  sème  de  la  fin  d'ayril  à 
la  fin  de  mai ,  à  la  volée ,  ou  mieux  par  rangées  alignées , 
distantes  d'environ  3  pieds ,  et  les  plantes  à  a  pieds  à  peu 
près  sur  la  ligne  ;  on  met  èependant  les  semencesplus  rap* 
prochées ,  mais  on  supprime  ensuite  les  pieds  excédans. 
On  donne  deux  et  trois  binages ,  rechaussant  à  chaque 
fois  1^  plante»,  et ,  à  la  dernière  façon  ,  on  les  butte 
tout-à-&it  ;  on  supprime  les  drageons  ou  rejetons  qui 
viennent  au  pied  j  l'on  coupe  les  sommités  au-dessus  du 
dernier  épi ,  après  que  la  fécondation  a  eu  lieu  ;  ce  qui  se 
reconnaît  quand  les  pistiLi ,  qui  pendent  du  sommet  de 
l'épi  comme  une  barbe  soyeuse ,  se  dessèchent  et  senoir- 
dissent.  Toutes  ces  parties  supprimées  sont  exc^entes 
pour  les  bestiaux.  La  maturité  aes  épis  se  reconnait  aisé- 
ment  au  dessèchement  des  enveloppes  qui  les  recou- 
vrent: on  les  détache  alors  par  un  temps  sec,  en  cas- 
sant leur  pédicule  ;  on  les  étend  clair  dans  un  grenier, 
on  bien ,  ce  qui  convient  surtout  dans  les  années  ou  la 
chaleur  est  peu  considérable ,  on  les  lie  par  paquets  que 
l'on  suspend  au  soleil  ou  dans  un  lieu  couvert,  pour 
que  le  dessèchement  se  complète  le  mieux  possible.  La  cul- 
ture du  mais  a  l'avantage  d  améliorer  les  terres,  par  la  di- 
minution des  jachères,  sur  lesquelles  on  le  sème  fréquem- 
ment, et  par  les  sarclages  et  binages  qu'elle  nécessite. 

Les  variétés  de  cette  céréale  sont  très-nombreuses  ;  il 
y  en  a  de  toutes  couleurs  de  grain;  les  plus  estimées  sont 
ou  jaunes  ou  blanches.  Le  maïs  le  plus  ordinaire  en  Fran- 
ce est  jaune  et  à  gros  grains  ;  on  en  cuhive,  dans  le  dép* . 
des  Landes ,  une  belle  variété  blanche  à  épi  plus  court 
et  plus  conique  que  celui  du  précédent^  un  peu  plus 
hAtive  et  de  très-bonne  qualité  :  elle  m'a  été  communi- 
quée par  mon  ami,  M.  Clerisse,  de  Hastingues.  On  a 
aussi  recommandé,  depuis  quelques  années,  un  maïs  de 
Pensylvanie ,  sensiblement  plus  hàtif  que  le  nôtre ,  et 
qui  sous  ce  rapport  offire  de  l'intérêt  pour  nos  départe- 
meos  du  centre.  J'ai  reçu  nouvellement  des  États-Unis, 


354  Grande  culture. 

sous  le  nom  de  mais  des  Sioux ,  une  race  analogue  à  la 
précédente ,  mais  à  épis  et  grains  beaucoup  plus  gros  ; 
aussi  un  maïs  perle,  blanc,  très-petit  et  fort  joli,  mais 
mûrissant  difficilement ,  et  qui  paraît  spécialement  pro- 
pre à  donner  du  fourrage  par  le  grand  nombre  de  tiges 
et  de  feuilles  qu'il  produit.  Parmi  les  variétés  tout^à-teit 
hâtives ,  nous  citerons  les  deux  suivantes  comme  ayant 
un  mérite  particulier  : 

Maïs  QUAKAifTiiN ,  moins  élevé  et  moins  productif  que 
l'ordinaire,  mais  beaucoup  plus  précoce,  au  point  que, 
dan^le  Piémont,  il  miiritsemé  en  juin  et  juillet  sur 
les  chaumes  des  grains  qui  viennent  d'être  récoltés.  Cette 
qualité  permet  de  le  cultiver  beaucoup  plus  au  nord 
que  les  grandes  races,  et  lui  donne  un  véritable  intérêt 
pour  nos  contrées. 

Maïs  a  poulet.  Nous  devons  cette  jolie  race  à  M.  le 
Comte  liKLiETJR,  qui  Ta  rapportée  d'Amérique  :  elle 
diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  est  plus  petite  dans 
toutes  ses  parties  ,  et  encore  plus  précoce.  La  petitesse 
de  ses  grains  est  indiquée  par  son  nom  ,  aussi— joien  qiie 
l'usage  qu'on  peut  en  faire.  Sous  le  rapport  du  prodmt, 
celte  variété  ne  peut  être  comparée  même  au  quaran- 
tain  ;  mais  elle  possède  encore  à  un  plus  haut  degré 
tous  les  avantages  attachés  à  une  grande  précocité  ,  et , 
sous  ce  rapport ,  elle  est  véritablement  intéressante.  Ces 
deux  maïsdoivent  être  semés  plus  rappfochésquelegrand. 

Dans  les  parties  septentrionales  de  la  France,  lemaïs^ 
considéré  uniquement  comme  fourrage  et  sans  aucunes 
vues  sur  la  récolte  de  son  grain ,  offre*  une  des  ressources 
les  plus  précieuses  possibles  pour  la  nourriture  au  vert , 
à  retable,  des  bœufe  de  labour,  des  vaches  et  même  des 
chevaux.  En  en  semant  successivement  sur  les  jachères 
tous  les  i5  à  20  jours,  depuis  le  conmiencement  de  mai 
jusqu'à  la  mi-juillet ,  on  se  procure  pendant  3  à  4  mois 
une  abondance  du  meilleur  fourrage  vert  qui  existe. 
Il  faut, pour  cela, fumer  cette  portion  de  sa  jachère  au 
printemps  ou  &  mesure  des  semis  ;  on  sème  en  lignes  à 
environ  6o  centimètres  (a  pieds) ,  et ,  avec  la  houe  à  che- 
val entre  les  rangs ,  et  la  bmette  à  main  sur  le  rang ,  on 
a  soin  d'entretenir  son  terrain  parfaitement  propre,  au 
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quel  cas  on  obtient  de  trës-bon  blé  après  cette  récolte 
série.  On  coupe  lorsque  les  fleurs  mâles  commencent  à 
montrer  leurs  pointes  au  sommet  des  plantes ,  et  succe»- 
sivement  jusqu'à  la  pleine  floraison ,  point  qu'il  faut 
faire  en  sorte  de  ne  pas  dépasser.  Si  Ton  en  avait  de  trop , 
oii  ferait  sécher  l'excédant,  qui  serait  une.  très*-bonne 
nourriture  pour  l'hiver.  Je  ne  saurais,  d'après  mon  eipé- 
rience ,  trop  recommander  aux  cultivateurs  l'emploi  de 
cette  méthode ,  qui  joint  à  l'avantage  d'un  entretien 
parfait  dn  bétail  pendant  plusieurs  mois,  celui  d'une 
grande  augmentation  des  fumiers. 

ORGE  NUE  À  DBUX  RAliGS  ,  GBOSSE  OrGE  lîUE  ,  Hor- 

deum  distichum  nudum  H.  P.  Cette  variété  a  un  avan- 
tage considérable  sur  l'orge  commune ,  par  la  qualité  de 
son  grain ,  aussi  lourd  et  même  plus  que  celui  du  fro- 
ment ,  et  qui ,  au  moulin ,  rend  son  poias  presque  entier 
d'une  farine  fort  supérieure  à  celle  de  l'orge  ordinaire. 
Son  mérite,  sous  ce  rapport,  aurait  sans  doute  rendu 
sa  culture  générale  depuis  long-temps,  si  elle  ne  pré- 
sentait quelques  défauts  assez  notables,  tels  que  celui  d'ar 
voir  la  paille  trop  cassante ,  de  se  battre  fort  difficile- 
ment ,  et  enfln  de  brunir  lorsqu'elle  est  récoltée  par  un 
temps  humide ,  ce  qui  n'altère  pas  d'ailleurs  la  qualité 
du  grain.  Malgré  ces  défauts,  quelques  cultivateurs  eo 
font  beaucoup  de  cas ,  et  la  sèment  de  préférence 
auK  autres  variétés.  Elle  est  de  printemps  et  hâtive. 
Orge  carrée  de  printemps  ou  Escourgeon  de  prin- 
temps, Hordeum  vulgare  L.  Malgré  sou  nom  botani- 
que latin ,  cette  espèce ,  répandue  en  Allemagne  et  dans 
le  nord  de  la  France,  est  à  peu  près  inconnue  dans  la 
plupart  de  nos  départemens.  C'est  la  plus  hâtive  des  or- 
ges ,  et  celle  qui  convient  le  mieux  aux  semailles  faite» 
tirës-tardivement ,  par  exemple  à  la  fin  de  mai  ou  en 
juin.  Elle  est  intéressante  sous  ce  rapport  et  sous  celui 
de  son  aptitude  à  réussir  dans  les  terres  qui  ont  peu  de 
qualité.  Orge  carrée  nue,  petite  Orge  nue. 
Orge  céleste  ,  Orge  nue  a  six  rangs  ,  Hordeum  bul- 
gare nudum,  Hordeum  cceleste  L.^  connue  depuis 
long-temps  en  Europe ,  y  était  très-peu  cultivée  jusqu'à 
ces  dernières  années  qu  on  l'a  multipliée  en  Belgique , 
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sous  les  noms  impropres  de  blé  de  mai  et  blé  étÈ" 
^pte  (i)  ;  elle  est  plus  productive  que  celle  à  2  ran^; 
sa  paille  est  plus  haute  \  et,  d'âpres  les  essais  multiplia 
quon  en  a  faits  en  Belgique,  on  peut  la  regarder  oom-^ 
me  un  excellent  grain ,  trës-pron table  à  cultiver.  Elle 

S  eut  être  semée  avec  succès  jusqu'au  conmiencement 
e  mai ,  ce  qu'elle  a  au  reste  de  commun  avec  toutes 
les  orges  de  printemps.  Okge  éventail  ou  Orge  riz  , 
Hordewn  zeocn'ton  L.  ^  a  le  mérite  particulier  de 
réussir  sur  des  terrains  médiocres  et  dans  des  situations 
très-froides  ;  elle  a  une  certaine  réputation  en  Allema— 
gne,  mais  elle  est  peu  connue  en  France.  En  181 8, 
cette  orge  a  considérablement  produit  malgré  la  séche- 
resse ;  son  grain  est  fort  lourd  et  supérieur  en  qualité 
à  celui  de  la  plupart  des  autres  espèces.  Orge  voire  , 
Hordeum  vtilgare  nigrum  C.  V.  Cette  variété  sedistin- 

Îrue  autant  des  autres  par  sa  manière  de  végéter  que  par 
a  couleur  de  son  grain.  Selon  la  température  et  surtout 
selon  l'époque  ou  elle  a  été  semée,  elle  présente  d'une  an- 
née àl'autre  des  différences  fort  sensibles;  tantôt  donnant 
une  récolte  considérable  en  paille  et  en  grain ,  comme 
je  l'ai  éprouvé  en  1821 ,  tantôt  ne  montant  point  ou  à 
peine.  L'expérience  m'a  fait  reconnaîtra  que  semée 
sous  le  climat  de  Paris  ,  plus  tard  que  le  i5  aviil ,  elle 
ne  monte  pas  ;  le  mieux  est  de  la  mettre  en  terre  dans 
le  courant  de  mars.  Si  on  la  sème  à  la  fin  d'avril  ou  en 
mai,  les  toufifes  se  conservent  vertes  toutel'année,  passent 
l'hiver  et  montent  l'année  suivante.  J'ai  essayé  de  traiter 
cette  orge  comme  l'escourgeon ,  c'est-à-dire  de  la  semer  en 
automne ,  elle  a  péri  presqu'en  entier.  Ce  qu'elle  m'a 
surtout  offert  de  remarquable  est  cette  lenteur  à  mon- 
ter, qui  la  rend  presque  bisannuelle ,  et  qui  permettrait 
(au  moins,  à  ce  qu'il  me  semble,  dans  le  nord  de  la 
France) ,  en  ne  la  semant  qu'à  la  fin  d'avril  ou  en  mai, 
d'en  obtenir  du  fourrage  la  première  année  et  du  grain 
la  seconde.  Si  on  l'essayait  dans  ce  sens  ,  il  serait  utile 

(i)  Dans  une  partie  ^e  la  Belgique  on  a  aussi  donne  le  nom 
de  blé  de  mai  et  blé  d'Egypte,  à  un  blé  de  mars,  qui  s^est  trouvé 
être  le  même  que  celui  cullivé  aux  environs  de  raris. 
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de  lui  comparer  le  seigle  de  la  Saint-Jean ,  le  seigle  oF'- 
dinaire  même,  et  les  espèces  tardives  de  froment,  en 
les  traitant  de  la  même  manière. 

PANIS  d'Italib,  ou  Millet  a  grappe,  Panicum 
italicum  L. ,  et  Millet  commun  ,  Panicum  milia^ 
ceum  -L.  La  culture  et  l'emploi  de  ces  deux  plantes  se 
ressemblent  beaucoup.  L'une  et  l'autre  ne  sont  guère 
cultivées  pour  la  nourriture  de  l'homme  que  dans  le 
midi  de  l'Europe.  Elles  demandent  une  bonne  terre , 
plus  légère  que  forte ,  bien  ameublie  et  fumée.  On  les 
«ëme  clair,  à  la  volée  et  un  peu  tard ,  c'est-à^ire,  après 
-les  gelées.  Il  est  convenable  de  les  sarcler  et  biner.  Elles 
peuvent  fournir  un  bon  fourrage  vert ,  étant  semées  dru  ; 
j'ai  vu  employer  la  seconde  poiff  cet  usage  ;  leur  paille, 
surtout  celle  du  millet  commun  est  également  une  ex- 
4ïellente  nourriture  pour  les  bœufs. 

MoHA  DE  HoKCRiE ,  Punicum  eermanicum.  Une 
•autre  plante  de  ia  même  famille  a  été  depuis  quelques 
années  introduite  en  f  rance  et  cultivée  pour  fourrage 
aux  environs  de  Metz ,  sous  le  nom  de  moha  qu'eue 
porte  en  Hongrie.  Les  avantages  de  cette  culture  ont 
été  exposés  dans  une  notice  et  publiés  par  les  jour- 
naux agricoles,  avec  un  peu  d'enthousiasme.  Bien 
que  j'ajoute  Soi  aux  résultats  énoncés  dans  ces  écrits , 
je  dois  dire  cependant  que  je  n'en  ai  point  obtenu 
d'aussi  avantageux.  Depuis  4020  ,  j'ai  cultivé  le  moha 
qui  m'avait  été  donne  par  M.  de  Borda ,  et  je  l'ai 
introduit  dans  ma  collection  commerciale.  Des  essais 
comparatif  avec  le  panisd'Italie ,  dont  il  est  fort  voisin , 
me  l  ont  montré  supérieur  à  celui--ci  comme  fourrage  , 
à  raison  du  plus  grand  nombre  de  ses  tiges  et  de  leur 
moindre  grosseur  ;  mais  je  ne  l'ai  obtenu  qu'une  seule 
fois  très-vigoureux  et  abondant  ;  c'était  sur  un  sable 
^as  ,  frais  et  bien  amendé  ;  des  semis  en  erand  faits  sur 
des  terres  calcaires  d'assez  bonne  qualité ,  ne  m'ont 
donné  que  de  faibles  produits.  C'est  donc ,  si  je  ne  me 
trompe ,  seulement  dans  les  très-bons  fonds  que  cette 
plante  peut  être  considérée  comme  un  fourrage  de 
grande  ressource.  Sous  le  rapport  de  l'utilité  de  son 
grain ,  je  pense  que  l'on  peut  au  plus  l'assimiler  au  panis 
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d'Italie.  J'engage  les  amateurs  qui  voudront  essayer  le 
moha  à  semer  comparativement  ces  deux  plantes  pour 
établir  en  tr 'elles  un  parallèle  qui  ne  peut  que  tourner 
au  profit  de  la  pratique  agricole. 

RIZ  DE  Garro  y  ou  Riz  sec  de  la.  Chine  ,  Oriza 
satwa  mutica  G.  Y.  Parmi  les  nombreuses  variétés  de 
riz  cultivées  dans  l'Inde  et  dans  certaines  parties  de 
l'Amérique ,  il  en  est  quelques-unes  qui ,  se  semant  à 
l'époque  de  la  saison  des  pluies ,  réussissent  à  l'aide  de 
cette  circonstance ,  sur  les  terrains  élevés  et  sans  le  se— 
cours  de  l'inondation.  G'est  ce  qu'on  appelle  r/z  secs  ou 
riz  de  montagne.  Plus  d'une  fois  on  a  tenté  de  les  na- 
turaliser en  Europe  ,  et  surtout  en  Piémont ,  oii  l'insa- 
lubrité des  riziëreis  inondées  décime  la  population  de 
certains  villages.  Ges  essais  ont  toujours  été  infructueux  : 
le  seul  riz  de  Carro ,  variété  précoce  et  fort  intéressante, 
a  donné  quelques  espérances  qui  ,  jusqu'à  présent ,  ne 
se  sont  pas  réalisées.  Cependant  les  journaux  d'agricul- 
ture^ont  plusieurs  fois  annoncé  des  récoltes  complètes  et 
des  succès  décisifs  obtenus  de  la  culture  du  riz  sec  dans 
plusieurs  de  nos  départemens  de  l'est.  Il  est  nécessaire  de 
prévenir  les  amateurs  de  cultures  étrangères ,  que  les 
annonces  en  question  n'étaient  fondées  que  sur  une  er- 
reur d'espèce.  J'ai  reçu ,  de  plusieurs  endroits  ,  de  ce 
prétendu  riz  sec  ;  tous  les  écnantillons  m'ont  unifor- 
mément présenté  le  ^^Tne/il  locular  ou. petite  Épeautre 
{Triticum  monococcum  ) ,  appelée  encore  Engrain  ou 
yi ingrain ,  et  cultivé  sous  ces  derniers  noms ,  comme  la 
ressource  des  plus  pauvres  terres ,  dans  une  pai*tie  du 
fierry  et  du  Gâtinais. 

Pour  prémunir  les  cultivateurs  contre  la  méprise  que 
je  signale  ici ,  il  suffit  de  leur  rappeler  que  les  véritables 
riz  sont  tous  paniculés ,  comme  le  millet  des  oiseaux  {Pa~ 
nicum  miliaceum  )  et  l'avoine  commune ,  tandis  que  la 
petite  épeautre  porte  un  épi  raide,  aplati ,  dont  les  grains 
sont  serrés  etdb posés  sur  deux  rangs  comme  dansl  orge. 

SARRASIN,  Blé  »oik  ,  Garabin,  Bugail,  etc.,  Pc- 
Ij-gonum  fagop^rum  L.  Le  sarrasin  est,  en  général ,  la 
ressource  des  pays  pauvres  et  des  terrains  sablonneux , 
froids  et  médiocres .  1 1  offre  aussi  des  avantages  qui  peuven  t 
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le  faire  admettre, avec  utilité, sur  des  exploitations  mieux 
partagées.  Son  grain  tr^-abondant ,  et  qui  sert ,  comme 
on  sait ,  à  la  nourriture  de  l'homme ,  convient  encore 
beaucoup  pour  la  volaille  et  les  pigeons  ;  il  est  excellent 
pour  l'engrais  des  cochons ,  et  non  pour  les  chevaux  : 
ses  fleurs  fournissent  une  abondante  pâture  aux  abeil- 
les. La  plante  enfouie  en  fleur  est  regardée  par  plusieurs 
praticiens  comme  un  des  meilleurs  engrais  végétaux 
connus  :  de  plus,  la  végétation  du  sarrasin  étant  très- 
rapide,  et  permettant  de  le  semer  tard  en  saison,  il  ofire 
une  grande  ressource ,  comme  récolte  auxiliaire  ou  in- 
tercalaire. On  le  sème  presque  toujours  à  la  volée,  et 
quand  la  terre  est  humide  on  la  relevé  en  billons , 
parce  qu'il  craint  l'humidité  :  il  ne  craint  pas  moins  les 
gelées  tardives  «  et  il  ne  faut  le  semer  que  quand  leur 
saison  est  passée.  On  emploie  un  demi-hectolitre  de  se- 
mence par  hectare  pour  récolter  à  graine ,  et  le  double 
si  c'est  pour  enfouir.  Les  cendres  de  ses  tiges  contien- 
nent beaucoup  de  potasse.  Cette  plante  fleurissant  pen- 
dant long-temps ,  ses  premières  graines  sont  tombées 
avant  que  les  aemières  ne  «oient  mûres  ;  on  est  donc 
obligé  de  prendre  un  terme  moyen  entre  les  unes  et  les 
autres  pour  faire  la  récolte.  Le  Sabrasin  de  Tartàrie, 
Poljrgonum  tataricum  L. ,  dont  le  grain  est  inférieur 
en  qualité ,  est  plus  rustique  et  moins  sensible  au  froid  ; 
la  plante  est  plus  forte ,  plus  ramifiée  et  plus  productive 
en  grain.  Il  réussit  également  dans  des  terrains  fort  mé- 
diocres ,  notamment  dans  ceux  de  la  Sologne  :  il  peut 
être  semé  plus  tôt  et  plus  tard  que  le  coumiun,  et  de- 
mande moins  de  semence. 

Le  sarrasin  ,  coupé  en  vert ,  a  été  indiqué  dans  beau- 
coup d'ouvrages ,  comme  un  assez  bon  fouiTage  et  je 
Tai  cité  comme  tel  dans  plusieurs  éditions  du  Bon 
Jardinier.  Bien  que  l'usage  n'en  soit  véritablement 
pas  rare  dans  la  pratique ,  et  que  moi-même  j'en  aie 
plus  d'une  fois  fait  manger  à  mes  bœufs  et  à  mes  va- 
ches sans  en  remarquer  de  mauvais  effet ,  il  parait  ce- 
pendant qu'on  doit  se  défier  de  cette  nourriture  :  plu- 
sieurs observations  ont  démontré  que  donnée  abon- 
damment à  rétable  ou  pâturée  sur  pied ,  elle  occasionc 
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des  vertiges  et  des  accidens  assez  graves.  Cet  effet  a 
eu  lieu  sur  les  bétes  à  cornes  et  sur  les  moutons  ;  il  a 
été  récemment  constaté  de  nouveau ,  k  l'égard  do  ces 
derniers,  par  M.  Vuitiy,  de  Sens. 

SEIGLE  DE  MARS,  Secale  céréale  vemiun  G.    V. 
Il  a  la  paille  moins  longue  et  plus  fine  que  celle  du  sei— 

Î;le  d'automne  ;  son  grain  est  un  peu  plus  menu ,  mais 
ourd  et  d'excellente  qualité.  Sa  culture  s'est  beaucoup 
étendue  depuis  quelques  années.  On  le  sème  en  mars 
ainsi  que  son  nom  l'indique.  J'en  ai  obtenu  d'Allema- 
gne une  variété  plus  élevée ,  à  plus  longs  épis  ^  et  un 
peu  plus  tardive  que  celle  de  France. 

Seigle  DE  la  SAiirr-jEÀir,  Seigle  du  Noed.  Variété 
du  seigle  d'automne  qui  se  distingue  par  la  longueur  de 
sa  paille  et  de  ses  épis ,  par  son  grain  un  peu  plus  court 
et  plus  mince ,  et  en  ce  qu'il  est  plus  tardif  «t  qu'il 
talle  davantage.  En  Saxe,  on  le  cuhive  à  la  fois  pour 
fourrage  et  pour  grain  ;  on  le  sëme  vers  la  Saint-Jean 
(  ce  qui  lui  a  fait  donner  son  nom  )  ;  on  le  coupe  en 
fourrage  vert  à  l'automne,  ou  on  le  fait  pâturer  jusqu'à 
la  fin  de  l'hiver,  et  l'été  suivant  on  le  récolte  en  ^rain. 
Cette  époque  de  semaille  n'est  cependant  pas  de  ri- 
gueur ,  le  seigle  delà  St.— Jean  pouvant  étre>  aussi-bien 
que  notre  espèce  commune ,  semé  à  l'automne  et  donner 
sa  récolte  au  temps  ordinaire  l'année  suivante  ;  d'un 

autre  <*^*~  ■'  ^* — ^^"^  — :-i«  «^«.*«. —  j»« — 

tomne 
milieu 

différence  entre  les  deux  races ,  sous  ce  rapport ,  n'a 
pas  encore  été  parfaitement  établie.  Ce  qui  est  quant 
à  présent  bien  constaté ,  c'est  que  le  seigle  de  la  Saint- 
Jean  constitue  une  variété  intéressante  par  sa  grande 
vigueur ,  et  qui  mérite  d'être  essayée  comparativement 
avec  notre  espèce  ordinaire  et  conune  grain  et  comme 
fourrage.  A  raison  de  la  petitesse  de  son  grain  et  de  la 
force  de  ses  touffes ,  il  demande  environ  un  cinquième 
de  semence  de  moins  que  le  seigle  commun. 

SORGHO,  Holcus  sorghum  L.  Ce  grain  ne  peut 
convenir  que  dans  le  midi  de  la  France ,  et  y  offire  même 
peu  d'avantage,  parce  qu'il  est  un  médiocre  aliment, 

et  qn41 


Céréales.  36 1 

el  qu'il  exige  de  bons  terrains.  On  en  donne  aux  volail- 
les ,  quoique ,  d'après  quelques  rapports ,  il  ne  leur  soit 
pas  très-bon.  On  peut  employer  la  plante  en  fourrage 
vert.  On  en  cultive  un  peu  en  Anjou  pour  faire  derfba-* 
lais  avec  ses  panicules.  On  le  sème  tard  ,  parce  qu'il  est 
sensible  aux  gelées  ;  et  clair,  parce  qu'il  devient  presque 
aussi  fort  que  le  maïs.  Le  Sorgho  blanc  est  plus  gros  et 
plus  farineux  que  le  commun  ;  mais  il  est  encore  plus 
tardif ,  et  mûrit  très-difficilement  sous  le  clima  t  de  Paris. 

III*.  DIVISION.  —  Plantes  économiques ,  ou  em- 

ploj'ées  élans  les  arts  (i). 

J1KÂ.CIIIDE,  Pistache  de  terre,  Arachjs  hjrpo^ 
gea  L.  Cette  plante ,  originaire  du  Mexique ,  est  cul- 
tivée principalement  dans  les  colonies  espagnoles ,  pour 
sa  ffraine ,  qui  fournit  une  huile  bonne  à  manger  et  propre 
à  divers  autres  usages.  £lle  fut  introduite ,  il  y  a  environ 
quinze  ans ,  dans  le  département  des  Landes ,  et  y  réussit 

Ï»arfaitement  ;  mais  le  défaut  d'emploi  de  la  eraine  y  a 
ait  tomber  complètement  cette  culture,  quil  serait  a 
désirer  de  voir  revivre  dans  le  midi  de  la  France ,  oii  elle 
pourrait  être  d'une  grande  utilité ,  moyennant  que  Ton 
s'assiu-àt  des  moyens  de  tirer  parti  de  ses  produits.  La 
culture  de  Varacbide  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des 
haricots  ;  il  ne  faut  semer  cette  plante,  comme  eux ,  que 
quand  la  terre  est  assez  échauffée  pour  la  faire  germer  de 
suite.  On  doit  choisir  une  terre  légère,  douce,  et  une 
bonne  exposition;  façonner  et  biner  les  intervalles  entre 
les  touffes  ou  les  rayons,  de  manière  que  les  gousses ,  qui, 
après  leur  floraison,  s'enfoncent  en  terre  pour  y  prendre 
leur  accroissement  et  leur  maturité,  puissent  aisément  y 
pénétrer.  Ces  gousses  tenant  toutes  à  la  plante,  étant  très- 
friables  ,  et  les  amandes  grosses ,  la  récolte  et  l'extraction 
sont  d'une  grsmde  facilité.  On  peut  espérer  de  voir  réussir 
l'arachide  dans  les  parties  de  la  France  oii  les  melons  vien- 
nenten  plein  champ;  plus  au  nord,  il  n'y  faut  pas  compter. 

(i)  Plusieurs  plantes  qui  appartiennent  i  cette  division, 
ëtaot  aussi cuUivfîcs  pour  faire  du  fourrage,  se  trouvent  com- 
prises dans  la  division  des  plantes  â  fourrages  ;  telles  que  le 
cQ/sa,  la  napetu,  la  moutarde ,  XtpaêUlf  etc. 
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GAMELINE  ou  Gamomix.le,  Mjragrum  s0Lii^mm  L. 
Plante  oléagineuse.  Elle  se  sème  au  printemps ,  et  peut 
rétre  jusqu'en  juin;  ce  qui  fait  qu'on  en  tu-e  sourent 
parti.9  pour  remplacer  les  cultures  printaniëres  ou  hi- 
vernales qui  ont  manqué.  Son  plus  grand  produit  est 
dans  les  bonnes  terres  à  blé,  cependant  elle  vient  assez 
bien  sur  les  sols  sablonneux  et  médiocres.  On  la  sème  or- 
dinairement à  la  volée ,  et  il  est  bon  de  la  sarcler  une 
fois.  On  la  récolte  quand  les  capsules  jaunissent,  et 
avec  les  précautions  que  demandent  les  espèces  sujettes 
à  s*égrener.  Dix  livres  peuvent  ensemencer  un  hectare. 

CARDÈRE ,  Chaudoiï  a  Foulon  ,  Chardon  a  Bon- 
hetieh  ,  Dipsacus fultonwn  Wild.  Sp.  Ses  têtes,  gar- 
nies de  crochets  nombreux  et  fermes ,  servent  à  peigner 
les  draps.  Il  lui  faut  une  très-bonne  terre  >  proK>nae  et 
bien  amendée.  On  la  sème  au  printemps  dans  les  con- 
trées du  nord ,  et  à  l'automne  dans  le  midi  de  la  Fran- 
ce,  à  la  v<^ée ,  ou  en  rayons  (  ce  qui  est  préférable  ).  On 
donne  des  sarclages  et  des  binages  iréqnens ,  et  on  éclair- 
cft ,  de  manière  que  les  plantes  soient  espacées  d'envi- 
ron un  pied,  ^i  l'on  a  semé  en  ligne,  il  faut  que  les  in- 
tervalles soient  assez  grands  pour  permettre  le  passage 
de  la  houe  à  cheval  ou  du  cultivateur,  qui  sont  bien 
plus  économiques  que  le  travail  à  la  main.  On  peut 
aussi  semer  la  cardère  en  pépinière  au  printemps,  et  la 
rei^anter  à  l'automne.  La  récolte  se  fait  en  plusieurs 
fois ,  lorsque  les  têtes  et  les  tiges  commencent  à  jaunir 
et  en  laissant  à  celles-ci  une  longueur  d'environ  im 
pifd ,  nécessaire  pour  les  lier  par  poignées. 

CARTHAME ,  Safran  bâtard  ,  Cartkamus  tincto- 
rius  L.  Les  sommités  de  ses  fleurs  fournissent  une  tein- 
ture rouge ,  et ,  sous  le  nom  commercial  de  safrtxruim, 
sont  pour  la  France  un  objet  d'importation  assez  consi- 
dérable ;  importation  à  laquelle  eile  pourrait  aisément 
se  soustraire,  car  cette  plante  n'est  pas  délicate ,  et  vien- 
drait très-bien ,  dans  les  départemens  du  midi  surtout. 
Les  terrains  secs ,  qui  ont  de  la  profondeur,  conviennent 
au  carthame.  On  le  sème  quand  les  dernières  ^lées  ne 
sont  plus  à  craindre ,  c'est-à-dire,  selon  le  clmiat  ^  de 
mars  au  conuamceiBeiit  de  mai ,  à  la  volée ,  ou  mieux 


P la' .'tes  économiques,  363 

«a  rayons,  pour  la  facilité  des  façons  et  iela  r^lte. 
On  hine  ,  et ,  s'il  y  a  lieu ,  on  ëclaircit  de  masière  qoc 
les  plantes  se  trouvent  espacées  d'un  pied  au  moins.  On 
fait  la  cueillette  des  fleurons  successivement  et  par  on 
temps  sec,  tant  que  dure  la  floraison ,  et  on  les  met  sé- 
cher avec  soin ,  en  évitant  de  les  entasser.  La  grauiede 
cartbame  fournit  une  huile  asses  abondante ,  employée 
dans  le  Levant.  Cette  graine  convient  aux  voUilles;  eUt 
est  un  aliment  favori  pour  les  perroquets. 

CHANVRE  ,  Cannabis  sativa  L.  La  culture  du 
chanvre  demande  une  terre  firanche ,  légère  et  bien  sub- 
stantielle, fumée  et  labourée  à  l'automne,  et  labourée 
de  nouveau  au  printemps ,  de  préférence  à  la  bêche,  et 
dans  tous  les  cas  autant  de  fois  qu'il  le  faut  pour  qu'elle 
soit  parfaitement  ameublie.  Lorsqu'on  ne  craint  plus  les 
gelées ,  on  sème  le  chanvre  inamediatement  après  une 
pluie ,  ou  >si  la  terre  n'est  pas  sèche ,  aussitôt  après  le  der* 
nier  labour  ,  afin  que  la  graine  trouve  asseii  de  frsdcheur 
pour  germer  sur  le -champ.  On  sème  plus  ou  moins  dru, 
suivant  que  l'on  désire  une  filasse  plus  fine  eu  plus 
fi>rte,  mais  dans  tous  les  cas  assez  épais  pour  que  les 
plantes  ne  puissent  se  ramifier.  On  enterre  très-peu  la 
craine  ;  un  serclage  est  quelquefois  utile  ,  et  même  un 
eclaircissage  dans  les  places  oii  le  plant  serait  par  trop 
épais.  Pour  £iciliter  ces  opérations,  aussi-bien  que  l'ex- 
traction des  pieds  mâles  (  que  l'on  appelle  femelles  dans 
la  campagne  ) ,  on  dispose  ordinairement  le  terrain  en 
planches ,  avec  un  petit  sentier  entre  deux.  La  récolte 
se  fiait  à  deux  reprises,  parce  que  la  plante  est  dioîqut , 
et  que  les  pieds  mâles  mûrissent  les  premier».  On  les 
arradie  dès  qu'ils  coamiencent  à  jaunir.  On  récolte  les 
pieds  femelles  lorsque  la  graine  est  mûre  ;  celle-ci  doit 
être  souvent  remuée  pour  l'empêcher  de  fermenter,  et 
être  mise  à  l'abri  des  rats  et  des  oiseaux.  Il  en  faut  en- 
viron 4  hectolitres  et  demi  à  5  hectolitres  par  hectare. 
La  graine  de  chanvre  fournit  une  bonne  huile  à  bvùler. 
Elle  engraisse  et  échau£Ee  les  oiseaux  de  basse-oour  et 
ceux  de  volière.  Si  la  grêle  avait  fortement  mutilé  lé 
chanvre  avant  que  les  pieds  mâles  eussent  commencé  à 
jaunir^  il  fimdrMt  le  laire  faucher,  et  on  aurait  encore 
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l'espérance  d'une  bonne  récolte.  Le  chanvre  de  Pié- 
mont est  une  race  ou  une  variété  particulière ,  qui  s'é^ 
lève  beaucoup)  plus  haut  que  le  chanvre  commun  j  sous 
ce  rapport,  il  présente  de  l'intérêt,  surtout  lorsqu'il 
s'agit  d'avoir  de  grands  et  forts  chanvres  comme  ceux 
destinés  pour  la  marine.  M.  Dupàssàge  ,  ancien  maire 
de  Caillouel ,  a  tiré  parti  d'une  manière  fort  ingénieuse 
de  cette  grande  force  de  végétation  ;  ayant  remarqué 
(fue  le  chanvre  de  Piémont,  semé  sur  de  bonnes  terres 
nimées ,  devenait  trop  grand  et  trop  gros ,  il  l'a  mis  sur 
des  pièces  de  moindre  qualité ,  point  ou  très-peu  fumées, 
et  il  a  eu  de  cette  manière  des  chanvres  aussi  beaux  que 
ceux  obtenus  de  l'espèce  du  pays ,  sur  les  terres  les  plus 
riches.  On  conçoit  l'avantage  de  cette  méthode ,  qui 
épargne  la  plus  crande  partie  des  engrais  ordinairement 
prodigués  aux  chenevières.  Si  l'on  voulait  faire  cet  em— 
ploi  du  chanvre  de  Piémont,  il  faudrait  en  semer  à  part 
une  petite  pièce  sur  une  excellente  terre,  pour  récolter 
de  la  graine  franche  ;  car  celle  cultivée  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  dégénérerait  bientôt. 

GARANCE.  Rubia  tinctorum,  Vivace  ;  indigène. 
Cette  plante  aime  une  terre  légère ,  substantielle  et 
fraîche ,  ou  susceptible  d'irrigation  ,  préparée  par  de 
bons  labours  et  bien  fumée.  On  sème  en  mars  et  avril , 
à  la  volée  et  très— clair,  ou  mieux  en  rayons  et  par 
planches  :  on  plante  aussi ,  à  défaut  de  graines ,  les  œille- 
tons enlevés  sur  les  grosses  racines ,  chaque  œilleton  à  la 
distance  d'un  pied ,  et  en  rayons ,  ce  qui  se  fait  à  la  fin 
de  septeuibre  ou  en  octobre  ;  mais  les  productions  sont 
moindres  et  les  graines  moins  bonnes.  Xa  semence  doit 
être  nouvelle ,  autrement  elle  mettrait  plus  d'une  année 
à  lever  :  il  en  faut  à  peu  près  80  livres  par  hectare.  Cha- 
que année  il  faut  biner ,  sarcler  et  même  recharger  les 
Îneds  de  garance ,  ce  qui  est  le  moyen  d'en  faire  grossir 
es  racines.  Voilà  pourquoi  quelques  personnes  préfèrent 
la  culture  en  planches  Iargesde4pieas,  et  quel  onéreuse 
d'environ  6  pouces  ;  on  rejette  la  terre  de  la  fouille  sur 
les  intervalles  entre  les  fosses ,  qui  doitent  avoir  la  même 
largeur  qu'elles.  Chaque  année ,  on  jette  sur  les  fosses  un 
tiers  de  la  terre  des  fouilles  ,  de  manière  qu'à  la  troi- 
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siëme  année  le  terrain  se  trouve  de  niveau.  On  recolle 
les  racines  de  garance  en  octobre  ou  novembre  de  la  troi- 
sième année  ,  en  ouvrant  une  tranchée  nour  atUquer 
les  racines  par  leur  partie  inférieure.  On  doit  les  laver  à 
grande  eau  ,  enlever  les  parties  pourries  ^*M  boutons. 
On  les  dépose  ensuite  dans  un  lieu  couver^»l'abri  de 
la  pluie  ,  tel  qu'un  hangar  ,  etc.,  et ,  lors^Wlles  ont 
perdu  une  grande  partie  de  leur  eau  de  végétation  ,  on 
achève  de  les  sécher  au  soleil  ou  dans  un  four.  On  les  bat 
ensuite  légèrement  avec  un  fléau ,  pour  en  séparer  l'épi- 
derme  et  la  terre.  Ensuite  ,  on  les  réduit  en  poudre  dans 
des  moulins  k  tan  ou  à  farine.  Elles  fournissent  une  cou- 
leur jaune  et  une  couleur  rouge. 

G  AUDE  ,  Rcseda  luteola  L.  Cette  plante  se  sème  or- 
dinairement en  juillet ,  dans  les  terrams  secs  et  sablon- 
neux ,  assez  fréquenmient  entre  les  rangs  de  quelque  cul- 
ture binée  ,  notamment  parmi  les  haricots  ,  avant  .ou 
après  la  dernière  façon  :  il  faut  avoir  soin  ,  dans  tons  les 
cas  ,  de  recouvrir  la  graine  très-légèrement ,  à  cause  de 
son  extrême  finesse.  A  Tautorane  et  au  printemps  sui- 
vant ,  on  donne  des  sarclages  rigoureux ,  afin ,  d'un  côté , 
de  favoriser  la  végétation  ,  et  de  l'autre ,  d'avoir  la  gaude 
aussi  pure  que  possible.  Au  commencement  de  Tété  , 
lorsque  les  tiges  commencent  à  prendre  une  couleur 
jaune ,  ce  qui  est  leur  point  de  maturité  pour  la  teinture, 
on  les  arrache  et  on  les  fait  sécher  par  petites  bottes  :  il 
ne  faut  point  les  entasser  ;  cela  occasionerait  une  fermen- 
tation qui  détruirait  la  partie  colorante.  On  emploie  en- 
viron 8  livres  de  graines  par  hectare. 

HOUBLON  ,  Èumulus  lupulus  L.  Les  détails  éten- 
dus ,  mais  indispensables ,  dans  lesquels  il  faudrait  entrer 
pour  donner  une  idée  exacte  de  la  culture  du  houblon  , 
ne  pouvant  trouver  place  ici ,  je  suis  obligi^  de  renvoyer 
aux  ouvrages  qui  en  ont  traite,  et  notamment  au  lo*. 
volume  du  Nouveau  Cours  d* agriculture,  édition  de 
Déten^illeyOXk  se  trouve  un  très-bon  article  de  M.  Yvart, 
sur  cette  culture  ;  je  me  contenterai  de  dire  qu'on  ne 
peut  entreprendre ,  avec  profit ,  la  culture  du  houblon  , 
que  sur  des  sols  très-riches ,  et  au  moyen  de  préparations 
et  de  soins  dispendieux. 
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LIN ,  Linum  usitatissimum  L.  On  cultive  le  lin  pour 
]a  filasse  que  procure  son  éoorce,et  pour  l'huile  que  Ton 
tire  de  sa  graine  ;  dans  le  midi  de  l'Europe  ,  on  l'emploie 
aussi  quelquefois  comme  fourrage.  Suivant  le  climat  et 
l'usage  qi^^veut  en  faire ,  on  le  sëme  plus  ou  moins 
dru ,  ordflHrement  au  printemps  ,  quelquefois  en  au- 
tomne ,  et  toujours  à  la  volée  ,  dans  une  terre  légère , 
très-meuble ,  préparée  par  de  boas  labours  en  tous  sens , 
et  amendée  avec  de  bons  engrais  ;  enfin ,  disposée  en 
planches  bombées ,  s'il  faut  donner  aux  eaux  la  facilité 
de  s'écouler.  On  herse  ensuite  et  l'on  passe  le  rouleau  ; 
quelques  sarclages  sont  les  seuls  soins  qu'exige  le  nouveau 

Slant ,  4ant  que  son  peu  d'élévation  permet  de  les  faire, 
i  l'on  semé  dru  et  en  terre  légère,  on  obtiendra  la  plus 
Belle  filasse  :  la  graine  sera  plus  abondante  et  meilleure, 
si  l'on  semé  clair  et  en  terre  forte.  On  a ,  pour  les  divers 
cas ,  des  variétés  différentes  connues  sous  les  noms  de  lin 
froid,  lin  chaud ^  lin  de  mars ,  de  mai,  etc.  La  graine 
que  l'on  tire  de  Riga  est  généralement  la  plus  estimée. 
On  arrache  le  lin  lorsque  les  tiges  et  les  capsules  ont  pris 
une  couleur  jaune  ,  et  que  les  premières  se  dépouillent 
de  leurs  feuilles.  On  le  met  debout ,  en  petits  faisceaux 
liés  par  le  sommet,  pour  le  faire  sécher  :  on  sépare  la 
graine  le  plus  tôt  possible  après  l'arrachage ,  soit  en  bat- 
tant avec  précaution  les  sommités  des  tiges ,  soit  en  les 
faisant  passer  entre  les  dents  d'une  espèce  de  râteau  : 
les  tiges  se  mettent  ensuite  à  rouir.  La  quantité  de  graine 
employée  varie  suivantles  diverses  destinations  des  semis, 
le  terrain ,  etc. ,  entre  !i5o  et  35o  livres  par  hectare. 

LiK  VIVACE ,  Limtm  perenne  L.  On  a  proposé ,  de- 
puis long-temps ,  de  cultiver ,  pour  les  usages  économi- 
ques ,  cette  espèce  de  lin  ,  qui  a  le  mérite  d'être  vivacc 
et  très-rustique  ;  je  sais  que  beaucoup  de  personnes  l'ont 
essayée ,  mais  je  ne  connais  pas  assez  les  résultats  obte^ 
nus,  pour  indiquer  ,  avec  quelque  certitude,  son  mé- 
rite ou  ses  défauts.  D'après  ce  que  j'en  ai  observé  moî- 
méme ,  il  parait  qu'il  faut  au  lin  vivace ,  comme  au 
coounun ,  une  terre  bonne  et  bien  amendée ,  et  qu'il 
doit  être  semé,  quoique  beaucoup  moins  dru  que  celui-ci^ 
assez  épais  pour  forcer  les  tiges  à  se  dresser  et  à  8'tllaa«- 
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er;  car  leur  disposition  naturelle  est  de  s'incUner  et 
le  se  ramifier  à  la  hauteur  d'un  pied  environ.  L'essai 
de  cette  plante  est  assez  intéressant  pour  être  suivi ,  et 
surtout  pour  que  les  personnes  qui  l'ont  déjà  fait ,  ou 
qui  le  feront  par  suite  ,  en  fassent  connaître  les  résul- 
tats au  public.  Je  pense  ,  d'après  quelque  données  , 
que  80  livres  ou  environ  sèmeraient  un  hectare. 

Liw  DE  LA  Nouvelle-Zélande  ,  Phormium  tenax, 
\ojez  son  article  aux  plantes  d'agrément* 

PAVOT,  Oliette,  ou  Oeillette 9  Papas^ersom* 
niferum  L.  L'huile  que  l'on  retire  de  la  graine  de  pa- 
vot est  un  objet  de  consommation  et  de  conunerce  con- 
sidérable ,  et  donne  lieu  à  une  culture  étendue  de  cette 
plante  dans  plusieurs  de  nos  départemens  du  nord.  On 
a  long-temps  accusé  l'huile  d'oliette  d'être  malfaisante  ( 
mais  des  épreuves  authentiques  ont  constaté  que  cette 
supposition  était  sans  aucun  fondement ,  ce  qm  est ,  au 
reste ,  suffisamment  démontré  par  l'inmiense  consom- 
mation qui  s'en  fait  en  Allemagne  y  en  Flandre  et  même 
À  Paris.  Le  pavot  aime  une  terre  douce  et  substantielle; 
il  réussit  particulièrement  bien  sur  les  trèfles  et  les  lu- 
zernes défrichés ,  et  mal  après  les  avoines.  On  le.  sème 
ordinairement  à  la  volée ,  depuis  la  fin  de  mars  jusqu'en 
mai  et  même  juin  ;  dans  le  midi ,  on  pourrait  aussi  le 
semer  très-convenablement  en  septembre.  La  terre  doit 
être  parfaitement  ameublie  et  préparée ,  et  la  graine  ^ 
qui  est  très-fme ,  répandue  avec  som  et  fort  peu  recou- 
verte. On  donne,  à  la  binette,  plusieurs  façons ,  dont  la 
Ï première  quand  les  plantes  ont  cinq  à  six  feuilles  ,  et 
a  dernière  quand  dles  conunencent  à  monter  en  tige. 
£n  binant ,  on  les  éclaircit  de  manière  qu'elles  se  trou- 
vent espacées  de  6  à  8  pouces  ,  même  davantage  si  la 
terre  est  très-bonne.  Vers  septembre,  quand  la  maturité 
s'annonce  par  la  couleur  grise  que  prennent  les  têtes , 
on  arrache  les  plantes  ;  on  les  lie  par  poignées  sans  les 
incliner ,  et  l'on  réunit  ces  poignées  debout ,  par  petits 
faisceaux.  On  laisse  ainsi  la  maturité  et  la  desâccation 
se  parfaire  ;  après  quoi ,  par  un  beau  temps  9  on  bat 
dans  le  champ  même ,  sur  des  draps  ou  des  toiles.  Gela 
ie  £ut  ordinatrement  en  frappant  deax  poignées  Tune 
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contre  l'autre,  jusqu'à  ce  que  toute  la  graine  soit  tombée  , 
ce  qui  a  lieu  facilement  au  moyen  des  petites  ouvertures 
dont  la  capsule  est  percée  dans  le  haut.  4*5  livres  de 
cette  graine  sèment  un  hectare. 

On  connaît ,  sous  le  nom  d'OEiLLETTE  a.vei  gle  ,  une 
variété  à  capsules  fort  grosses ,  et  sans  trous  ou  opercules  ; 
elle  a ,  sous  ce  dernier  rapport,  le  même  avantage  que  le 
pavot  blanc,  qui  est  de  ne  pas  laisser  échapper  ses  graines. 
Cependant  elle  est  moins  cultivée  et  moms  estimée  dans 
les  pays  à  culture  de  pavot  que  la  race  ordinaire. 

Pavot  blaicc,  Papai/er  somniferum  album,  C.  V. 
Cette  variété  (ou  peut-être  espèce)  est  cultivée  plus 
fréquemment  pour  ses  têtes  plus  grosses ,  dont  on  fait 
usage  en  médecine  ,  que  pour  sa  graine.  J'ignore  si  la 
préférence  que  l'on  donne  à  l'oliette  grise ,  sous  ce  der- 
nier rapport ,  est  fondée  sur  une  comparaison  bien  ap- 
profondie ;  le  pavot  blanc  me  semblerait  avoir  certains 
avantages  :  par.  exemple  ,  ses  capsules  plus  grosses  et 
fermées  ,  qui  n'exposent  pas  à  la  perte  d'une  partie- de 
la  graine ,  comme  il  arrive  avec  les  capsules  ouvertes 
du  commun  ;  sa  graine ,  plus  douce  au  goût ,  et  qui 
semblerait  promettre  une  huile  plus  fine.  A  la  vérité , 
la  plante  est  moins  ramifiée  que  l'autre  ,  et  produit 
moms  de  têtes  ;  mais  c'est  seulement  un  sujet  d'essai 
que  j'indique  ;  on  balancerait ,  dans  cette  comparaison  , 
I  les  avantages  et  les  inconvéniens  respectifs.  Les  capsules 
vertes  de  ces  deux  espèces  de  pavots ,  incisées  sur  pied  , 
fournissent  V opium.  On  a  constaté  ,  par  des  épreuves , 
que  celui  de  France  égale  en  qualité  celui  du  Levant. 

RADIS  OLÉIFÈRE  ;  Raifort  de  la  Chine  ,  Raphanus 
sativus  oleifer^Q,  V.  On  cultive, ,  en  Chine,  un  radis  À 
graine  douce ,  et  dont  on  fait  une  huile  que  l'on  mange. 
Cette  plante  a  été  introduite  et  essayée  avec  succès  en  Ita  - 
lie ,  d'oii  elle  nous  est  venue.  Il  lui  faut  une  terre  douce , 
et  quelque  profondeur.  Dans  le  midi  de  la  France ,  le 
mieux  sera  sans  doute  de  la  semer  en  automne;  dans  le 
nord ,  il  faut  attendre  le  printemps  :  j'en  ai  perdu  un 
semis  f^t  avant  l'hiver.  Il  est  utile  de  sarcler ,  de  biner 
et  d'éclaircir ,  de  manière  que  les  plantes  restent  à  envi- 
ron un  pied  d'intervalle.  Cette  plante  donne  sa  graine 
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dans  l'année  ;  elle  ressemble  absolument  à  nos  radis  cuU 
tivés ,  excepté  que  sa  racine  blanche  ou  çrisâtre  et  pi- 
votante ,  est  moins  charnue.  Il  s'agira  de  la  comparer 
avec  nos  saïUesgrames  grasses  y  sous  le  rapport  du  pro- 
duit et  de  la  qualité  de  l'huile  ;  ces  essais  pourraient  être 
faits ,  mieux  qu'ailleurs ,  en  Flandre  et  en  Artois ,  ou  les 
cultures  de  ce  genre  sont  fréquentes ,  et  portent  sur  plu- 
sieurs espèces  différentes. 

RÉGLISSE ,  Glj-cj-rrhiza  gîabra  L.  La  réglisse  de- 
mande un  sol  doux  y  profond  et  substantiel.  On  la  mul- 
tiplie de  drageons  ou  pieds  enracinés  ,  que  Ton  plante 
au  printemps ,  par  lignes  distantes  d'en^aron  un  pied  , 
et  en  planches  séparées  par  des  tranchées  garnies  de  fu- 
mier. On  cultive  soigneusement  les  intervalles  pendant 
les  trois  années  que  les  racines  mettent  à  acquérir  la 

Csseur  et  la  qualité  requises  pour  le  commerce  ;  on  les 
ille  alors  par  -  dessous ,  en  creusant  les  tranchées 
conoone  pour  fa  garance.  Cette  opération  doit  être  faite 
par  un  temps  trës-sec ,  et  les  racines  soigneusement 
nettoyées  à  mesure.  On  les  fait  ensuite  sécher  par  pe- 
tites bottes ,  après  quoi  elles  sont  propres  à  la  vente. 

RHUBARBE  ,  .FÛieum»  La  rhuoarbe  aime  les  ter- 
res franches  légères ,  profondes ,  plutôt  sèches  qu'hu- 
mides ,  et  l'exposition  en  pente  au  levant.  On  la  sème 
après  la  récolte  de  la  graine ,  ou  bien  on  plante  au  prin- 
temps des  drageons  qu'on  sépare  des  fortes  racines ,  et 
qu'on  place  k  3  ou  4  pieds  de  distance.  On  la  sarcle  et  on 
la  bine  la  première  année  ;  dans  les  années  suivantes , 
ilsuffit  d'un  léger  labour  au  printemps.  Il  faut  au  moins 
laisser  les  racines  4  ou  5  ans  en  terre  ;  on  les  en  tire  h  la 
fin  de  l'automne  ;  on  les  coupe  en  morceaux  de  deux 
pouces,  on  enlève  Tépiderme ,  et  on  les  dessèche  à  une 
chaleiur  modérée  sur  une  claie.  Après  la  dessiccation , 
on  unit  les  morceaux  avec  une  râpe  ,  on  arrondit  les 
angles,  et  ensuite  on  les  roule  dans  une  barrique  avec 
la  râpure.  Ce  sont  les  Rheum  compaclum  et  unduîa-^ 
ium  qu'on  cultive  principalement  en  France.  Le  Rhetmi 
palniatum  leur  est  probablement  fort  supérieur  en  qua- 
lité ,  mais  il  est  encore  rare.  Un  propriétaire  des  envi- 
ronf  de  Paris  est  cependant  pan^enu  depuis  peu  à  en 

16* 
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établir  des  plantations  èonsidérables ,  et  je  commence  i 
de  mon  eôté>  à  le  multiplier.  On  possède  enoore  les 
Rheum  rhaponticum  et  hj-ùridum. 


ARBRES    FRUITIERS. 

Fruits  à  nojrazix  (l)- 

PECHER,  Amjgdalus  persica.  De  Perse.  Fleurs  en 
mars.  Ses  nombreuses  variétés  se  dîstin^ent  en  plu-^ 
sieurs  races ,  dont  la  i".  a  la  peau  yelue  ,  la  chair  fon- 
dante ,  se  détachant  aisément  de  la  peau  et  du  noyau  ; 
la  2".  a  la  peau  également  velue ,  une  chair  ferme  et 
adhérente  au  noyau  ;  la  3'.  se  distingue  des  2  premières 
par  une  peau  lisse  et  violette ,  la  chair  fondante ,  ^it— 
tant  le  noyau  ;  la  4*-  par  une  peau  lisse,  le  noyau  aahé- 
rant  à  la  chair.  En  joignant  à  ces  caractères  ceux  tirés 
de  la  grandeur  des  fleurs ,  de  la  présence  ou  de  l'absence 
et  de  la  forme  des  glandes  du  bas  des  feuilles  du  pé- 
cher ,  on  a  les  moyens  de  ranger  toutes  les  pèches  con  • 
nues  en  un  certain  nombre  de  séries  qui  en  facilitent 
la  connaissance  et  les  distinctions.  L'astérisque  *  indique 
les  meilleurs  fruits. 

I.  PÊCHES  D17TETEUSES  ,  A  CHAIR  QUITTANT  LE  nOTAU. 

t  Grandes  fleurs  ;  glandes  globuleuses, 

AvAST-pfecHE  nouGE.  Péche  de  Trojes,  Fruit  petit 
arrondi  avec  un  petit  mamelon ,  rouge  vif  du  côte  du 
soleil  9  blanche  ou  jaunâtre  du  côté  de  l'ombre  :  chair 
blanche  très-fondante ,  délicieuse.  Mûrit  dans  le  com-» 
mencement  d'août.  Cultivée  au  Jardin  du  Roi. 

—  MiGNOifiiE  HATIVE.  PoiT.  Variété  de  la  grosse 
mignonne,  à  fruits  plus  petits,  souvent  mamelonnés  an 
sommet.  Mûrit  au  commencement  d'août. 

.— MiGWONKE  FAisÉE.  PoiT.  Flcurs  tellement  frisées 

et  contournées ,  qu'à  une  ceilaine  distance  on  a  de  la 

•  ■  ■  ■  .... 

(1)  Kotts  croyons  devoir  avertir  les  amateurs  que  les  c«i)è- 
ccft  ou  variëU's  rares  ou  nouvelles  ,  se  trouvent  toutes  cCcx 
M.  Noisette,  rue  du  Faubourg  Saint -Jacques,  ri^.  Si,  qui  les 
a  introduites  pour  la  plupart. 
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Cine  à  reconaaitre  l'arbre ,  en  fleurs ,  pour  un  pécher, 
ûrit  à  la  fin  d'août. 

Pèche  vineuse  de  F^lomektih*. Très-bonne, grosse 
Târiété  de  la  mignonne.  Elle  mûrit  presqu'en  mimt 
temps  qu'elle,  et  s'en  distingue  par  sa  couleur  plus 
forte  et  sa  chair  plus  vineuse. 

-— *  Belle  beàuce.  A  beaucoup  de  rapport  avec  la 
mignonne  :  aussi  bonne ,  plus  grosse  ,  mais  plus  tar- 
dive de  i5  jours. 

—  Belle  beauté.  Trës-beau  fruit ,  mûrit  presqu'en 
mâme4emps. 

—  Gkosse  MiGiroifirE  *.  Jardin  fruitier  ,  pi. 
19(1).  Fruit  gros,  arrondi ,  aplati  et  même  creusé  au  som» 
met  par  un  large  sillon  qui  le  divise  en  deux  lobes  ;  peau 
jaune ,  mais  d  un  rouge  foncé  du  côté  du  soleil  ;  noyau 
petit  et  se  détachant  aisément  de  la  chair  qui  est  fine , 
tondante ,  sucrée ,  délicate.  Cette  espèce  est  précieuse , 
parce  que  l'arbre  se  contente  de  toutes  les  expositions , 
vient  partout,  et  produit  beaucoup.  Mûrit  du  20  au  3o 
août. 

ff  Grandes /kurs  f  glandes  réni/brmes. 

Pêche  Pourprée  hâtive,  /a  Vineuse.  Jardin  frui- 
tier, pi.  18.  Fleurs  plus  vives  que  celles  de  la  grosse 

(1)  Lft  Iardih  Faoïiicii ,  con tenant  Tart  da  pépiniériste  , 
rhistoire  et  la  cnltare  des  arbres  fraitiers ,  des  ananas  y  me- 
lons et  fraisiers,  les  descriptions  et  usages  des  fmîts;  par 
Louis  Noisette ,  botaniste-cnltivatear ,  membre  de  plusieurs 
sociétés  sarantes  françaises  et  étrangères.  Seconde  éditon , 
considérablement  auj^mentée,  et  ornée  de  figures  de  tons  les 
bons  fruits  connus,  gravées  sur  de  nouveaux  dessins  faits 
d'après  nature ,  par  P.  Bessa ,  peintre  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  ;  imprimées  eu  couleur  et  retouchées  an  pinceau 
par  les  coloristes  de  V Herbier  de  l'Amateur.  Le  Jardin  Fruitier 
sera  publié  en  3o  livraisons  de  6  planches  coloriées  et  x6  pages 
de  texte,  format  grand  in-octavo,  sur  papier  raisin- vélin  satiné. 
L*éditeur  s'engage  à  ne  pas  dépasser  le  nombre  de  3o livraisons, 
ou  à  donner  spraiis  celles  qui  pourraient  dépasser  ce  nombre. 
Le  prix  de  cnaqne  livraison  coloriée  est  de  â  fr.  La  première 
livraison  paraîtra  au  commencement  de  i833,  et  les  autres 
snccessivement  de  mois  en  mois.  A  Paris,  chez  âodot,  éditeur 
du  Bon  Jardinier» 
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mignonne;  fruit  gros,  plus  coloré;  chair  également 
fine  et  fondante  ;  plus  vineuse ,  plus  releree  ,  mais 
sujette ,  en  certaines  années ,  à  devenir  cotonneuse.  Mi- 
aoÀt.  L'arbre  80u£fre  le  plein  vent  ;  en  espalier  au  levairt  ; 
il  est  sujet  au  blanc. 

PÊCHE  À  FLEURS  DOUBLES  ,  OU  plutôt  scmi^doubles. 
On  cultive  cet  arbre  pour  la  beauté  de  ses  grandes  fleurs  : 
à  la  mi-septembre ,  il  donne  des  fruits  très-bons  et  as- 
sez nombreux  quand  l'arbre  est  fort. 

—  Abricotée*,  Admirable  jaune ,  Grosse  jaune  , 
Pèche  de  Burai,  Pêche  d'Orange,  Sandal/e  herma-- 
phrodite.  Jardin  fruitier,  pi.  22.  Fruit  trës-gros , 
jaune  en  dehors  et  en  dedans  avant  la  maturité,  ensuite 
un  peu  lavé  de  rouge  du  côté  du  soleil  ;  chair  ferme, 
jaune ,  ayant  un  peu  le  coût  d'abricot ,  mais  ayant  be- 
soin d'un  automne  chaua,  pour  mûrir  parfaitement  h 
la  mi-octobre  ;  autrement  la  pcche  est  farineuse.  Ce  pé- 
cher se  reproduit  de  semence. 

ttt  Grandes  fleurs  ;  glandes  nulles. 

AVAMT-PÊCHE  BLA5CHE.    JarDIN   FRUITIER  ,  pi.    17. 

Arbre  maigre  et  délicat;  feuilles  bordées  de  grandes 
dents  ;  fleurs  trës-pâles  ;  fruit  petit ,  arrondi ,  toujours 
blanc ,  à  gros  noyau  ,  chair  succulente  ,  sucrée ,  mais 
pas  toujours  parfumée.  Mûrit  fin  de  juin  ,  et  n'est  cul- 
tivé que  pour  sa  précocité. 

MAGDELEIlfE    BLANCHE.   JaRDIN     FRUITIER  ,  p 

17.  Arbre  vigoureux ,  moelle  noirâtre,  feuilles  bordée* 
de  grandes  dents,  fleurs  pâles;  fruit  gros,  blanc  et 
rougissant  à  peine  du  côte  du  soleil  ;  chair  blanche , 
fine ,  Sondante  et  agréablement  musquée.  Fin  d'août. 

—  DE  Malte  '^,  Belle  de  Paris.  Moelle  brune  ; 
feuilles  à  grandes  dents  ;  fleurs  pâles  ;  fruit  de  moyenne 
grosseur,  aplati  en  dessous ,  légèrement  marbré  de  rouge 
du  <96té  du  soleil  ;  chair  la  plus  délicate  de  toutes  quand 
elle  réussit  bien.  Cette  pèche ,  qui  a  des  rapports  avec 
la  magdeleine  blanche ,  mûrit  en  août  et  en  septembre. 
L'arbre  sou£fre  le  plein  vent.  Il  demande  le  levant  en 
espalier,  et  se  reproduit  de  semence. 
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Pèche  Magdeleikede  Go-crso»  ^^  Magdeleine  rou-r 
ge.  Pajsanne.  Jardin  fruitier  ,  pi.  i8.  Espèce 
plus  vigoureuse  que  la  précédente;  feuilles  aussi  dentées  ; 
fleurs  pâles;  fruit  plus  gros,  arrondi ,  d'un  beau  rouge, 
chair  ferme  et  vineuse.  Commencement  de  septembre. 

—  Cardinale,  Cardinale  de  Furstemberg.  Jardin 
fruitier  ,  pi.  7.5,  Fleurs  très-pâles  ;  fruit  de  la  gros- 
seur et  de  la  forme  de  ceux  de  Malte,  mais  d'un  rouge 
terne  et  obscur  en  dehors,  et  entièrement  marbré,  com- 
me une  betterave  rouge ,  en  dedans.  On  le  mange  cuit 
avec  un  assaisonnement.  i5  octobre. 

—  d'Ispahan.  Petit  arbre  ;  feuilles  fortement  den- 
tées; (leurs  pâles;  fruit  petit ,  peu  coloré,  suscepti- 
ble d'êtie  perfectionné.  Mûrit  en  plein  vent;  mi-sep- 
tembre. 

—  NA.IN.  Jardin  fruitier,  pi.  24*  ^^^^^  arbrisseau 
à  gros  bois,  à  feuilles  grandes  et  dentelées,  à  fleurs 
très^pâles  ;  fruits  ronds  très-tardifs ,  ne  mûrissant  qu'en 
bâche.  Sa  variété  à  fleurs  doubles  est  un  charmant  arbuste 
qu'on  cultive  k  demi-tige  et  en  boule  :  il  est  superbe  par 
ses  fleurs  qui  ressemblent  à  de  petites  roses  pompons  :  on 
ne  le  taille  qu'après  qu'elles  sont  passées.  On  peut  hâter 
sa  floraison  en  le  mettant  en  pot  et  sous  châssis. 

f  Fleurs  moyennes  ;  glandes  globuleuses, 

—  Admirable  *,  BeUe  de  Vitry,  Arbre  grand 
et  vigoureux  ;  fruits  très-gi*os,  ronds,  d'un  jaune  clair, 
mêle  d'un  peu  de  rouge  vif  du  coté  du  soleil  ;  chair  fer- 
me ,  fîne ,  sucrée ,  vineuse ,  et  une  des  meilleures  pèches. 
Mi-septembre.  Toute  exposition.  Vient  en  plein  vent 
dans  les  lieux  abrités. 

tt  Fleurs  moyennes  ;  glandes  réniformes. 

—  Alberge  JAUNE  *,  Pèche  jaune ,  Saint-Laurenx 
jaune.  Petite  Rossanne.  Jardin  fruitier,  pi.  17. 
Arbre  très-fertile  ;  feuilles  denticulées  ;  fruits  moyens, 
d'abord  jaunes ,  d'un  rouge  foncé  à  la  maturité  ;  chair 
très-jaune  à  la  circonférence ,  très-rouge  auprès  du 
noyau ,  ferme ,  sucrée  et  vineuse.  Fin  d'août. 

— >  ChEVREUSE     HATIVE    *.    JaRDIN    FRUITIER  ,   pi. 

21 .  Fruits  gros ,  allongés ,  rarement  mamelonnés  ^  jau- 
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nissant  de  Ixmiie  heure,  et  se  marbrant  de  rouge  vif  du 
c6té  du  soleil;  chair  fondante,  trës-^sucrée  et  agréable. 
Commencement  de  septembre.— Sou»-Yanëtë.  La  Chah- 
€ELiÈiiE  *.  Fruits  moins  allongés ,  plus  sucrés  et  un  peu 
plus  tardifs. 

fff  Fleurs  moj'ennes  ;  glandes  nulles . 

PÊCHEMAGDELEIME  AMOYENNES  FLEURS  *,il/«g'^c/e/- 

ne  rouge  tardive  ou  à  petites  Jleurs.  Arbre  moins  fort 
crue  la  Magdeleine  de  Courson  ;  feuilles  aussi  dentées  ; 
iruits  ordinairement  un  peu  plus  petits  et  moins  ronds, 
trës-*rouges ,  plus  vineux,  excellens  et  ne  manquant 
presque  jamais.  Fin  de  septembre. 

f  Fleurs  petites  ;  glandes  globuleuses, 

—  Galânde  *,  Bellegarde.  Jardin  fruitier  ,  pi. 
23.  Arbre  vigoureux  et  fertile,  un  des  moins  sensibles 
à  la  gelée ,  et  dont  les  fruits  se  gâtent  le  moins  par  la 
pluie.  Ils  sont  de  moyenne  grosseur,  et  tellement  colorés 
qu'ils  paraissent  presque  noirs  ;  chair  presque  semblable 
à  l'admirable.  Fin  d'août.  Exposition  du  levant.  Il  faut 
peu  découvrir  le  fruit. 

*—  BouRDiNE  *.  Jardin  fruitier  ,  pi.  20.  Fleurs 
mal  faites  et  pâles  ;  fruits  gros,  arrondis,  quelqiiefois  ma* 
melonnés,  lavés  de  ronge  foncé  du  côté  au  soleil  ;  chair 
fondante ,  sucrée  et  vineuse  ;  noyau  petit  et  gonflé.  Mi- 
septembre.  Espèce  productive  qui  supporte  le  plein  vent  : 
vient  en  espalier  au  levant,  et  se  reproduit  de  se- 
mence. 

—  Téton  DE  Vénus  *.  Jardin  fruitier,  pi.  .0.2. 
Fleurs  comme  celles  de  la  bourdine;  fruits  plus  gros  , 
moins  colorés ,  surmontés  communément  d'un  gros  ma- 
melon ;  chair  délicate ,  surtout  dans  les  terrains  chauds 
et  légers.  Fin  de  septembre.  Exposition  du  midi. 

—  Nivette  *,  Veloutée  tardii^e.  Jardin  fruitier, 
ai.  25.  Gros  fruits,  un  peu  allongés,  vert  et  rouge 
foncé ,  velus  ;  chair  ferme ,  sucrée,  relevée  ;  petit  noyau. 
Fin  de  septembre.  Amëre  dans  les  terres  et  les  expositions 
froides ,  et  ne  mûrit  bien  qu'à  une  exposition  chaude. 

—  Royale  *.  Jardin  fruitier  ,  pi.  23.  Cette 
espèce  a  de  grands  rapports  avec  V admirable ,  mais  lot 
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fruits  oe  mûrissent  qu'an  commencement  d*octobre. 
Pechk  a  feuillesde  saule.  Feuilles  linéaires  comme 
ceiies  du  saule  ;  fruits  moyens ,  arrondis ,  encore  blan-« 
châtres  à  la  fin  d'octobre.  Mârit  en  novembre.  Expon<« 
tion  du  midi .  Propre  seulement  au  midi  de  la  France. 

tt  Fleurs  mojennes  ;  glandes  réniformes. 

CHEVB.E17SE  TARDIVE  *.  jARDllf  FRUITIER  ,  pi.  21. 

Espèce  très  -  fertile  ;  fruit  très  -  velu ,  très  -  allongé 
jusqu'au  25  août ,  puis  arrondi  et  d'une  couleur  foncee< 
ËTcellent,  mur  du  1 5  au  3o  septembre. 

—  Petite  migivonne.  Espèce  fertile  ;  feuilles  me* 
nues  et  blondes  ;  fruits  petits ,  ronds ,  colorés ,  d'un  rouge 
vif  &u  côté  du  soleil ,  et  les  plus  estimées  des  pèches  hâ- 
tives. Commencement  d'août* 

II.  PeCBES  DUVETEUSES,  A  CHAIR  ADHÉRENTE  AU  KOTAU . 

t  Fleurs  grandes;  glandes  réniformes, 

-^  Pavie  DE  PoMPOKE.  Pavîe  monstrueux.  Gros 
persèque  rouge.  Gros  mirlicoton.  Jardik  fruitier  ^ 

Î>1.  24.  Fleurs  assee  vives  ;  fruits  les  plus  gros  de  tontes 
es  pèches ,  souvent  terminés  par  un  mamelon ,  d'un 
blanc  de  cire  dans  l'ombre  ,  et  d'un  rouge  très-vif  du 
côté  du  soleil;  chair  ferme,  excellente  cuite  ;  fin  d'octo- 
bre si  la  saison  est  favorable.  L'exposition  la  plus  chaude 
et  la  mieux  abritée. 

Glandes  nulles, 

—  Pavie  Magdeleike,  Pax^ie  blanc.  L'arbre,  les 
feuilles ,  les  fruits  ,  ressemblent  à  la  Magdeleine  blan-- 
che.  Les  seules  différences  consistent  dans  l'adhérence 
de  la  chair  au  noyau ,  et  dans  la  maturité  qui  a  lieu  à 
la  fin  de  septembre. 

tt  Fleurs  petites;  glandes  réniformes, 
•^  Pavie  Alberge.  Pavie  jaune ,  Pershque  jaune. 
Fruits  très-gros  et  fort  beaux;  peau  et  chair  jaunes 
avant  la  maturité.  Le  côté  du  soleil  se  colore  d'un  rou^e 
très-foncé.  Chair  supérieure  au  Pavie  de  Pompone.  Fm 
de  septembre.  Exposition  chaude  et  abritée. 

— >  Per6£Que  ,  Gros  pershque   (m  persèque  al-» 
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longé,  Jàrdi»  fruitier,  pi.  3t5.  Arbre  trës-fëcuJicI , 
même  en  plein  vent ,  et  qui  se  reproduit  de  semence. 
Gros  fruits ,  allongés ,  tubercules ,  ronges.  Commence- 
ment d'octobre.  Terre  et  exposition  chaudes. 

—  Pavie  tardif.  Poit.  Ce  fruit,  ne  mûrissant  qu'en 
novembre ,  ne  peut  être  cultivé  que  dans  le  midi  ae  la 
France.  On  peut  en  faire  de  bonnes  compotes. 

III.  FfecHES  lisses,  a  chair  quittant  le  noyau. 

t  Fleurs  grandes;  glandes  rénif ormes. 

—  Després.  Poit.  Fleurs  pâles  ;  fruit  moyen ,  d'un 
blanc  jaunâtre  à  peine  marbré  de  rouge  du  côté  du 
soleil.  Mi-août. 

—  Jaune  lisse.  Lissée  jaune ^  Rossanne.  3xttDiN 
fruitier,  pi.  20.  Tardive;  fruit  petit,  à  peau  jaune 
un  peu  lavée  de  rouge.  11  a  le  goût  d'abricot.  Il  mûrit 
fin  d'octobre  lorsque  l'automne  est  chaud  ;  autrement 
il  pourrit.  Exposition  chaude  et  abritée. 

+t  Fleurs  petites  ;  glandes  rénif ormes. 

—  Cerise.  Jardin  fruitier,  pi.  3 1.  Petit  arbre 
délicat  ;  feuilles  étroites  ;  fruit  gros  conune  une  prune  de 
reine-claude,  couleur  rouge  de  cerise ,  ayant  une  petite 
pointe  au  sommet.  Fruit  bon.  Fin  d'août.  * 

—  Violette  hative  *.  Arbre  très-productif, 
plus  fort  que  le  précédent  ;  fruit  cros  comme  une  petite 
mignonne ,  jaunâtre  et  d'un  violet  obscur  du  côté  du 
foleil  ;  chair  sucrée ,  vineuse ,  bonne  ;  commencement 
de  septembre.  Exposition  chaude. 

—  Grosse  violette  ,  J^ioletle  de  Courson.  Jardin 
fruitier,  pi.  ai.   On  la  distingue  de  la  précédente 

Sar  le  fruit  une  fois  aussi  gros,  plutôt  marbré  que  lavé 
e  rouge  violet  ;  chair  moins  vineuse;  1 5  septembre.  On 
donne ,  dans  plusieurs  départemens ,  le  nom  de  brugnon 
à  ces  2  pêches  violettes. 

IV.  Pèches  lisses,  a  chair  adhérente  au  notau. 

f  Fleurs  grandes;  glandes  réniformes. 

—  Brugnon  musqué.  Jardin  fruitier  ,  pi.  20. 
Fruil  aussi  gros  que  la  grosse  violette,  d'un  rouge  plus 
clair  et  plus  vif  du  côté  du  soleil  ;  chair  jaune ,  vineuse 
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et  musquée.  Fin  de  septembre.  Quand  le  fruit  de  ces  3 
dernières  variétés  est  mûr,  il  faut  le  laisser  faner  sur 
l'arbre,  et  faire  son  eau  dans  la  fruiterie. 

Pêches  dans  l'ordre  de  maturité  :  avant-pêche  blan^ 
che,  petite  mignonne,  mignonne  hâtive,  pourprée 
hiitive.  Després,  grosse  mignonne ,  vineuse  de  rro-^ 
ment  in,  beÛe  Beauce,  belle  beauté,  mignonne  frisée  i 
galande,  Magdeleine  blanche,  pèche  de  Malte ,  alber- 
ge  Jaune,  pèche  cerise,  violet  te  native,  Chevreuse  hâti* 
ve,  Magdeleine  de  Courson,  bourdine,  grosse  violette , 
admirable ,  pèche  d'Jspahan,  Chevjvuse  tardive,  /m— 
vette,  pavie  Magdeleine, Magdeleine  à  moyennesjleursy 
pavie  alberge,  téton  de  T^énus,  brugnon  musqué,  rojra" 
le,  perseque,  abricotée ,  cardinale ,  pavie  de  Pom^^ 
pane ,  jaune  lisse ,  pécher  à  feuilles  de  saule,  pécher 
nain ,  pavie  tardif. 

Culture.  Terre  douce ,  profonde ,  substantielle ,  mais 

Î>lus  légère  que  forte.  On  sème  et  on  élève  le  pêcher  avec 
es  mêmes  soins  qui  sont  indiqués  pour  le  semis  de  l'a- 
bricotier et  de  1  amandier,  et ,  soit  qu'on  le  veuille  en 
espalier  à  la  Montreuil  ou  en  éventail ,  soit  en  plein 
vent,  à  demi-tige  ou  haute  tige ,  on  le  conduit  Gonune 
nous  l'avons  dit  à  ces  articles ,  avec  la  précaution  de 
donner  les  labours  et  binages  nécessaires ,  et  une  bonne 
fumure  tous  les  3  à  4  ^ns  ;  mais  l'année  qu'on  fumera 
il  faudra  allonger  la  taille,  afin  que  l'abondance  de  sève 
trouve  une  issue  et  ne  produise  pas  la  gomme. 

Le  semis  du  pécher  donne  généralement  des  fruits 
très-bons  ,  surtout  si  l'on  sème  la  Magdeleine,  la  grosse 
mignonne,  V admirable,  etc.  Dans  les  lieux  oii  la  tem- 
pérature est  contraire  aux  pêchers  en  plein  vent ,  on  les 
cultive  en  espaliers ,  communément  greffés.  L'amandier 
à  coque  dure ,  et  dont  l'amande  est  douce ,  est  le  meil- 
leur sujet  pour  fixer  toutes  les  espèces.  Il  croît  avec  vi- 
Î;ue:ir,  même  dans  les  sols  rocailleux  et  sablonneux.  On 
e  préfère  aux  autres  amandiers ,  parce  qu'il  est  le  moins 
sujet  à  la  gomme ,  à  la  cloque  et  à  laperte  de  ses  branches. 
C'est  pourquoi ,  lorsqu'on  achète  aes  pêchers  greffes  sur 
amandier,  il  faut  préférer  ceux-ci  ;  cependant  on  greffe 
aussi  avec  avantage  sur  ramandier-péche,  surtout  pQur 
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lepleÊn-rent.  Dans  les  terrains  peu  profonds  011  humides 
il  faut  gre£fer  sur  pruniers  ,  dont  les  racines  traçantes 
sont  moins  difficiles ,  et  n'occupent  d'ailleurs  qu'une 
eottclie  de  terre  plus  facile  à  améliorer  et  à  entretenir 
par  la  culture.  On  préfère  pour  greffer,  les  pruniers  de 
semence  de  damas  noir,  du  Saint-Julien ,  etc. ,  aux  re- 
jetons ou  drageons  qui  ont  l'inconvénient  de  trop  pui-« 
laler  au  pied  de  l'arbre.  On  greffe  le  pccher  en  ecnssoB 
tnr  le  prunier,  depuis  la  mi-juillet  jusqu'à  la  mi-septem» 
bre,  suivant  la  disposition  des  sujets  et  la  saison.  La 
sëve  plus  ou  moins  prolongée  et  la  température  doivent 
guider  le  cultivateur.  En  greffant  trop  tôt,  il  expo^ 
ferait  ses  écussons  à  être  noyés  par  la  sève ,  et  trop  tard  à 
ne  pas  reprendre.  Il  faut  greffer  de  4  à6  pieds  de  hauteur, 
û  le  sujet  est  destiné  à  plein-^ent;  et  de  4  À  6  pouces 
du  collet ,  si  l'on  se  propose  d'en  faire  un  espalier. 

On  plante  les  pêchers  précoces  et  tardifs  au  midi,  et  les 
antres  à  toutes  les  expositions ,  excepté  celle  du  nord.  On 
laisse  devant  le  mur  une  plate-bande  de  6  pieds  ,  qu'on 
réduit  k  ^  en  faisant  un  petit  sentier  à  un  pied  du  mur , 
pour  soigner  les  arbres.  Si  l'on  veut  avoir  un  bel  espalier, 
on  défonce  cette  plate-bande  à  4  pieds ,  on  ameublit  la 
terre  ;  on  y  mêle  au  fumier  consommé  si  elle  est  maigre. 
Si  l'on  y  a  cultivé  des  pêchers  ,  pruniers  ou  abricotiers  , 
on  remplace  la  terre  tirée  de  la  tranchée  par  de  la  terre 
nouvelle.  On  fait  des  trous  le  long  du  mur ,  à  3  toises  de 
distance ,  si  les  greffes  sont  sur  prunier ,  et  de  4  à  5  ,  *si 
la  greffe  est  sur  amandier.  On  plante  le  jeune  pêcher 
comme  l'abricotier ,  en  tenant  sa  greffe  à  2  pouces  au- 
dessus  de  la  terre,  en  ne  coupant  aucunes  racines,  kmoin^ 
qu'elles  ne  soient  gâtées ,  cnancreuses  ou  fracturées ,  et 
1  on  enfonce  verticalement  les  racines  du  prunier  pour 
les  empêcher  de  pousser  des  rejetons.  L^  plantation 
faite,  on  peut  couvrir  la  plate-bande  de  4  bons  pouces 
de  fumier  un  peu  passé  ,  et  laisser  les  choses  en  cet  état 
jusqu'à  la  fin  de  l'hiver  ;  et  l'on  ferait  trës-bien  d'en 
mettre  ainsi  tous  les  ans. 

En  même  temps  que  l'on  dirige  et  taille  les  pêchers,  on 
a  soin  de  donner  de  temps  en  temps  des  binages  et  râte- 
lâmes à  la  plate-bande.  Si  le  temps  est  sec ,  on  ne  laisse 
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pas  suspendre ,  par  la  sécheresse  ,  la  végétatâen  ilei 
jeunes  pêchers.  Od  arrose  les  feuilles  et  les  jeunes 
pousses  avec  une  pompe  à  main ,  Yoy.  pi.  XXXYII , 
quand  le  soleil  ne  donne  plus  dessus ,  et  on  répand  un 
arrosoir  d'eau  sur  les  racines. 

Pendant  Thiver ,  si  les  givres ,  les  neiges ,  couvrent  les 
rameaux ,  on  s'empresse  de  les  oter  avec  un  balai  de 
bruyère  peu  serré ,  dans  la  crainte  de  blesser  les  veux 
ou  boutons  de  ces  plan  les.  On  prévient,  par  cette  precau* 
tion  ,  les  ravages  que  causent  souvent  les  gelées,  toujours 
plus  dangereuses  quand  elles  prennent  sur  l'humidité. 

Ordinairement  aux  mois  de  juillet  et  août ,  la  séche- 
resse est  très-grande  :  dans  ce  cas  on  peut  encore  arroser; 
mais  huit  jours  environ  avant  la  maturité  des  fruits,  on 
cesse  tout  arrosement ,  pour  ne  pas  rendre  leur  chair 
trop  aqueuse  ;  enfin  ,  pour  concilier  tout ,  on  couvre  la 
tige  de  ces  arbres,  avec  des  planches  ou  de  petits  pail- 
lajfsons,  afin  d'empêcher  qu  elle  s'épuise  ou  se  dessèche 
par  le  soleil. 

Aux  mois  d'aoÂt  et  de  septembre ,  on  ne  s'occupera 
donc  plus  qu'à  récueillir  les  fruits.  Les  pèches  annon- 
cent leur  maturité  par  leur  brillant  colons.  En  les  cueil- 
lant ,  on  a  soin  de  ne  pas  offenser  les  jeunes  branches 
Si  doivent  remplacer  celles  qui  portent  actuellement 
lit.  Quand  les  pêches  sont  bien  mûres  ,  elles  ont  une 

^abord,'et 
rarement, 
pour  cueillir  des  pêches  un  peu  avant 
leur  parfaite  maturité ,  soit  pour  les  envoyer ,  soit  pour 
les  conserver  dans  la  liqueur ,  on  les  tourne  légèrement 
sur  leur  pédoncule  pour  les  en  détacher  :  alors  elles 
cèdent  volontiers. 

Malgré  les  soins  et  les  précautions  du  cultivateur , 
quelques  pêchers  sont  sujets  à  la  cloque ,  à  la  rouille , 
à  \dL gomme,  et  au  chancre;  on  les  traite  comme  nous 
avons  dit  à  l'article  Maladies  des  plantes. 

Les  amateurs  qui  voudraient  voir  de  beaux  pêchers 
peuvent  aller  visiter  les  espaliers  de  M.  le  duc  de  Praslin , 
a  Praslin ,  près  MeUin.  Ces  arbres,  dirigés  par  M.  Sieule, 
iont  les  plus  beaux  que  nous  connaissions  ,  non^-seule- 
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ment  dans  les  environs  de  Paris ,  mais  même  en  Europe. 
Pour  se  convaincre  que  le  pêcher  se  laisse  diriger  tout 
aussi-bien  que  la  vigne ,  il  faut  voir  ceux  élevés  par 
Corbie  ,  à  Boissy— Saint-Léger. 

èMPl^IME^  ^  Amj-gdalus  communis,  D'Asie.  Arbre 
de  moyenne  grandeur,  racines  pivotantes.  Les  fleurs 
précèdent  les  feuilles  et  paraissent  en  mars  ;  ce  qui  les 
expose  à  être  quelquefois  gelées. 

On  sème ,  avec  les  mêmes  précautions  que  Tabricotier, 
en  terre  légère  et  profonde  ,  et  exposition  chaude  ,  les 
plus  belles  amandes  tombées  naturellement.  En  pépi- 
nière, on  les  meta  un  pied  dans  les  rangs,  pour  greffer 
le  pêcher  ,  et  à  2  pour  le  former  à  haute  tige.  Semé  en 
place,  il  est  bon  de  mettre  ,  à  l'automne,  2  amandes  à 
2  ou  3  pouces  Tune  de  l'autre  ;  on  détruit  un  plant,  si  les 
deux  réussissent  bien ,  et  on  peut  le  greffer  et  le  tailler, 
soit  en  plein  vent,  soit  en  espalier,  pour  avoir  de  plus 
beaux  fruits;  on  le  cultive  alors  comme  l'abricotier 
et  le  pêcher  ,  et  on  le  garantit  de  même  des  gelées. 
Dans  les  terres  franches  ,  oii  les  racines  de  l'amandier 
plongent  profondément  et  aspirent  trop  d'humidité , 
on  le  grefle  sur  prunier. 

Il  y  a  plusieurs  variétés,  dont  on  peut  faire  3 
divisions.  La  V^.  fournit  les  amandes  douces ,  qu'on 
distingue  en  grosses ,  petites,  à  coque  dui^  ,  jARDiif 
Fruitier,  pi.  3  ;  aniande^princesse  ondes  dames. 
Jardin  fruitier,  pi.  3;  amande-sultane ^  et  amande^ 
pistache  y  toutes  3  à  coque  tendre.  On  classe  dans  la 
2".  les  amandes  amères,  dans  lesquelles  on  en  tix>uve 
de  petites ,  de  moyennes  et  de  grosses ,  à  coque  plus  ou 
moms  dure.  La  3*^.  division  comprend  l  amandier^ 
pécher f  Jardin  fruitier,  pi.  3,  espèce  d'hybride  du 
pêcher  et  de  l'amandier.  On  trouve  quelquefois  sur  la 
même  branche  de  cette  variété ,  sm^tout  dans  les  étés 
chauds,  les  2  sortes  de  fruits  :  les  uns  gros ,  ronds ,  très- 
charnus  ,  et  succulens  comme  la  pêche ,  mais  d'une  sa- 
veur amère ,  et  seulement  propres  à  être  employés  en 
compote  ;  les  autres  gros ,  allongés,  n'ayant  qu'un  brou 
^ec.  JLeur  amande  est  douce,  L  amandier  se  reproduit 
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rarement  semblable  à  lui-même  ,  par  la  graine  :  il  est 
sujet  à  la  gomme;  son  bois  est  dur. 

ABRICOTIER,  Armeniaca  smlgaris,  DerArménie. 
Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  racines  pivotantes;  fleurs 
en  février  et  mars ,  avant  les  feuilles.  On  sème  ou  Ton 
greffe  l'abricotier  ,  suivant  Tespëce.  Pour  semer ,  on 
choisit  les  plus  beaux  noyaux  des  meilleurs  fruits; 
c'est  un  principe  général  applicable  à  tous  les  semis 
d'arbres  Bruitiers  :  on  les  met  de  suite  à  stratifîer, 
On  les  plante  ensuite  à  12  pouces  de  profondeur  en 
automne  ,  et  on  couvre  le  semis  avec  des  feuilles 
jusqu'au  printemps.  L'abricotier  n'est  pas  difficile 
sur  la  qualité  de  la  terre,  pourvu  qu'elle  ait  été 
bien  ameublie ,  et  qu'elle  ne  soit  pas  trop  argileuse 
et  humide  ;  parce  qu  il  aime  la  chaleur ,  et  que  ces  ter- 
rains naturellement  froids,  rendraient  les  fruits  aqueux 
et  peu  sucrés.  D'ailleurs  ses  fleurs  sont  très-sensibles  à 
la  gelée ,  qui  produit  plus  d'effet  dans  les  sols  humides 
et  argileux  que  dans  les  sablonneux.  Si  l'on  veut  un  ar- 
bre en  plein  vent,  on  peut  mettre  le  noyau  en  place  ; 
mais  ,  û  l'on  désire  un  espalier,  il  est  essentiel  de  le 
mettre  en  pépinière ,  ou  au  moins  de  pincer  légèrement , 
de  très-bonne  heure ,  l'extrémité  du  pivot ,  autrement 
on  ne  pourrait  le  diriger.  On  le  conduit  comme  il  a  été 
dit  à  1  article  de  la  i  aille  des  arbres ,  pour  le  former 
pendant  les  premières  années.  On  place  l'abricotier  en 
espalier  au  levant ,  excepté  pour  les  terres  froides  et 
humides  ,  dans  lesquelles  on  le  met  au  midi  :  on  lui 
donne  peu  d'engrais ,  et  des  engrais  consommés ,  formés 
principalement  avec  des  végétaux. 

On  le  greffe  ordinairement  en  écusson  à  œil  dormant , 
sur  l'amandier^  et  sur  les  pruniers  damas  noir ,  ceri- 
sette  ,  Saint— Julien  ,  et  quelquefois  sur  l'abricotier  de 
semis.  Comme  les  greffes  de  l'abricotier-pé'^he ,  de  l'an- 

f;oumois  et  de  l'albergier  sont  sujettes  à  se  décoller  sur 
'amandier ,  on  donne  la  préférence  au  prunier  ;  mais 
il  faut  des  sujets  de  graine  et  non  des  rejetons ,  parce 
que  ces  derniers  sont  trop  sujets  à  pousser  des  drageons. 

Après  avoir  formé  les  arbres  pendant  trois  ans ,  ils  sont 
SMez  vigoureux  pour  commencer  à  porter  des  fruits  ;  on 
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allonge  alors  davantage  la  taille  des  arbres  en  plein  vent , 
et  un  peu  moins  celle  des  espaliers.  L'arbre  en  plein  vent , 
une  fois  fomté ,  pourrait  être  dispensé  de  la  taille;  mais 
il  se  dégarnirait  promptement  par  le  bas>  et,  après 
quelques  années ,  on  serait  contraint  de  le  ravaler  sur  les 
mères  branches ,  ce  qui  retarde  la  jouissance  de  quelques 
années  ,  et  rend  désagréable  la  tête  de  l'arbre  en  la  dé- 
formant. On  prévient  cet  inconvénient  par  la  taille  qui 
force  la  sève  à  refluer  dans  les  parties  inférieures  des 
branches  ;  on  retranche  celles  mal  placées  et  inutiles , 
qui  gênent  la  circulation  de  Tair  par  leur  trop  grand 
nombre,  surtout  à  l'intérieur  de  l'arbre.  Il  ne  laut  pas 
mettre  l'abricotier  commun  en  espalier ,  parce  qu'on  ne 
peut  pas  l'empêcher  de  se  dégarnir ,  et  quand  on  le 
cultive  en  plein  vent ,  on  doit  se  borner  à  le  nettoyer  de 
son  bois  mort ,  et  à  s'opposer  à  ce  qu'il  ne  s'emporta 
sur  des  gourmands. 

Les  abricotiers  portent  quelquefois  trop  de  fruits  :  il  font 
en  retrancher  ;  la  qualité  dédommagera  amplement  de  la 
quantité  ;  et  les  racines ,  mieux  nourries ,  nourriront 
mieux  les  branches  à  leur  tour.  Si  on  n'avait  pas  fait  ce  re- 
tranchement ,  il  faudrait  l'hiver  suivant  tailler  très-court. 

Les  fleurs  de  l'abricotier^  paraissant  de  bonne  heure , 
sont  conséquemment  exposées  aux  gelées  tardives  ;  pour 
les  en  préserver  ,  on  les  couvre  de  toiles  ou  de  paillas^* 
sons.  Si  l'humidité  et  le  froid  avaient  saisi  les  fleurs ,  on 
essaierait  de  remédier  au  mal  en  brûlant  quelques  poî- 
mées  de  paille  humide ,  pour  en  diriger  la  fumée  sur 
les  fleurs  et  faire  fondre  la  glace  avant  le  lever  du  sofetl, 
dont  les  rayons  les  brûleraient  sans  cette  précaution.  Ce 
moyen  produit  souvent  d'excellens  effets  pour  l'abrico- 
tier ,  le  pêcher  et  l'amandier. 

Les  fruits  des  e^aliers  situés  au  midi  sont  exposés 
aux  coups  de  soleil,  lorsqu'on  les  a  incoasidérémenl 
découverts  en  palissant,  ou  en  coupant  trop  de  feuilles 
à  la  fois  :  on  évite  cet  inconvénient  en  ne  découvrant 
que  peu  à  peu. 

Il  serait  utile  de  laisser  ,  autant  qu'on  le  pourrait, 
les  aluHûootiers  de  semence  donner  du  fruit  avant  de  les 
greffsr  ;  ces  fruita  ne  sont  pas  mauvais ,  et  «■  aumt 
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l'espoir  de  se  procurer  de  nouyelles  variétés.  Les  finitti 
des  arbres  en  plein  vent ,  quoiqu'on  peu  plus  petits , 
sont  en  général  meilleurs ,  lorsque  la  chaleur  a  été  smfi* 
santé;  mais  ceux  des  arbres  en  espaliers ,  pouvant  con- 
centrer plus  de  chaleur  y  ont  plus  de  chances  pour  par* 
venir  à  ntiaturité  ;  ils  sont  aussi  plus  beaux. 

Abkicot  pkécoce,  Abricotin.ikiCDnn  FRiTiTnsRjpl. 
1 .  Petit  y  presque  rond  ,  vermeil  du  côté  du  soleil ,  et 
jaunâtre  de  Vautre  ;  chair  jaunâtre ,  de  médiocre  qua* 
lité,  et  un  peu  musquée;  amande  amëre.  Il  mûrit  fin 
de  juin ,  en  espalier,  et  au  commencement  de  juillet , 
en  plein  vent,  rîon  greffe ,  l'arbre  dure  plus  long-temps. 

— -  Blanc,  Chair  plus  blanche  que  les  suiyans ,  meil- 
leure ,  ayant  un  léger  goÀt  de  pèche  ;  amande  amère  ; 
plus  de  chaleur  qu  au  précédent  :  mûrit  un  peu  plus 
tard.   On  le  greffe  sur  le  damas  noir. 

Angoumois,  Jardin  fruitieb.  ,  pi.  i.  Plus  petit  ou 
plus  allongé  que  le  précédent;  chair  d'un  jaune  presque 
rouge ,  un  peu  acide,  mais  bonne ,  à  odeur  forte  et  péné- 
trante ;  amande  douce ,  souvent  double  et  bonne  :  mûr  à 
la  mi-juillet. 

—  Commun.  Jardiiï  fruitier,  pi.  i.  Trefr» 
productif  ;  fruit  gros  si  l'arbre  est  Inen  cultivé  ;  chair 
supérieure  à  celle  du  précédent ,  surtout  en  plein  vent , 
mais  pâteuse  quand  elle  est  trop  mfàre.  Amande  amère  ; 
mûr  à  la  nn-juillet.  Arbre  très-vigoureux ,  se  dégarnis- 
sant promptement  du  bas. 

—  ifc  Hollande  on  mnande  aveline.  Mûr  à  la 
fin  de  juillet  ;  petit ,  à  ehair  janne ,  fendante ,  viaeiise  ; 
amande  douce,  ajrant  le  goût  d'aveline. 

—  de  Proi^nce.  Petit ,  k  chair  jaune  ,  quelquefois 
un  peu  sèche ,  mais  d'un  goût  sueré  et  vineux  ;  noyan 
raboteux  ;  amande  douce  ;  fin  de  juillet. 

—  de  Portugal.  Abricot  méÙe  de  quelques  pagra. 
jARDiif  FRUITIER  ,  pi.  S.  Petit,  arroBA ,  tvès-ooo, 
chair  fondante;  mi—août. 

—  Aiàerge.  Arbre  asses  JF^Bd ,  de  iioj«u ,  point 
erefféordînairement  ou  greffe  sur  amandier  pour  qu'il 
iruclifie  plus  tût.  FmîtsaiOTsàlaiiift-août,  towjoarMiboii- 
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dans  ,  meilleurs  en  plein  yent ,  souvent  raboteux  el  co« 
lorës ,  à  chair  fondante  et  vineuse  :  on  en  fait  d'excel- 
lentes confitures.  Il  lui  arrive  souvent  de  dégénérer. 
Amande  grosse  et  amëre.  2.  Variétés ,  de  Mongamet  et 
de  Tours ,  supérieures  en  saveur  et  en  grosseur. 

Abricot  Aveline.  Variété  deTalberge;  amande  douce. 

—  Pêche.  Jardin  fruitier  ,  pi.  2.  Feuillage  comme 
fané.  Fruit  de  la  fin  d'août ,  plus  gros  que  les  autres,  un 
peu  aplati ,  excellent  en  plein  vent  où  il  devient  rabo- 
teux et  coloré  :  sa  chair  est  d'un  jaune  rouge  ,  trës- 
fondante ,  d'une  saveur  qui  lui  est  particulière.  Son 
noyau  se  reconnaît  en  ce  qu'il  est  le  seul  au  travers  du- 
quel on  trouve  un  trou  pour  passer  une  épingle.  L'abri- 
cot-peche  se  reproduisant  toujours  plus  ou  moins  bon  de 
graine ,  on  en  a  beaucoup  de  variétés. 

—  RojraL  Nouvelle  espèce  obtenue  à  la  pépi- 
nière du  Luxembourg  :  plus  rond  et  encore  meilleur  que 
le  précédent. 

—  Pourret.  Plus  vineux  que  rabricol-peche  duquel  il 
se  distingue  encore  en  ce  que  son  noyau  n'est  pas  per- 
foré d'un  bout  à  l'autre.  Se  trouve  au  Jardin  du  Roi  et 
chez  M.  Pourret,  pépiniériste  à  Brunoy. 

—  Noir.  DuH.  du  Pape.  Prunus  dasicarpa,  Willo. 
Fruit  petit ,  couleur  de  lie  de  vin  foncée ,  chair  d'un 
rouge  de  feu  obscur  de  très  -  médiocre  qualité.  Va- 
riétés à  feuilles  panachées  et  à  feuilles  de  saule. 

—  Musch,  Rapporté  depuis  quelque  temps  de  la  ville 
deMusch,  sur  les  frontières  de  la  Turquie  ,  du  côté  de  la 
Perse.  Arrondi ,  d'un  jaune  foncé ,  remarquable  par  la 
transparence  de  sa  pulpe  qui  laisse  entrevoir  le  noyau. 
Chair  très  -  fine  y  agréable  ;  mùr  à  la  mi' -juillet.  Cet 
arbre  délicat  doit  être  en  espalier. 

—  Gros  Musch,  Arbre  vigoureux;  fruit  parfumé  , 
profondément  sillonné  d'un  côté,  comprime  de  l'au- 
tre; chair  n'adhérant  pas  au  noyau  ;  amande  douce;  fin 
juillet. 

— A  fleurs  doubles ,  joli  arbuste  d'ornement. 
Entre  autres  moyens  d'employer  les  abricots ,  on  indi- 
que  celui  d'ouvrir  en  deux  chaque  fruit  mûr  ,  et  de  les 
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tatre  sécher  au  soleil  ou  au  four.  On  les  conserve  pour 
l'hiver  dans  un  endixiit  sec.  Trempés  de  la  veille  dans 
Teau  y  on  les  cuit  avec  du  sucre ,  et  Ton  en  fait  d'ex- 
cellentes compotes (  i  ).  Le  bois  de  l'abricotier  sert  à  des 
ouvrages  de  tour. 

PRUNIER,  Prunus.  Arbre  moyen,  dont  les  racines 
traçantes  poussent  des  rejetons  de  tous  côtés.  Il  fleurit 
en  mars. 

PRUNE  de  Catalogne  ou  de  St.^Barnabé  jaune^ 
hâtive.  Jardih  FRurTiEii,pl.  53.  Arbre  mojen  ,  trè»- 
productif  ;  se  met  en  espalier  au  midi.  Fruit  petit ,  al- 
longé, jaune,  sucré  quelquefois  insipide.  Commence- 
ment  de  juillet. 

—  Précoce  de  Tours  ^  Pfune  noire  hdlive.  Fruit 
petit,  ovale,  peu  relevé.  Mi-juillet. 

—  Damas  musqué.  Jardin  fruitier,  pi.  Sg.  Arbre 
fDOjen  originaire  de  Damas,  en  Syrie.  Peu  fécoud. 
Eruit  petit,  violet  foncé,  ferme,  musqué.  Mi-aoïit. 

—  Jtf  Damas  violet.  Jardin  fruitier,  pi.  54» 
Moyen,  allongé,  violet,  ferme,  sucré  un  peu  aigre. 
Fin  d'aoât. 

Damas  d^ Espagne.  Fruit  ovale,  médiocre,  fort 
fleuri ,  violet  et  taché  de  rouge  du  côté  du  soleil.  Chair 
ftuorée ,  parfumée ,  se  séparant  du  noyau.  Commeace- 
ment  de  septembre. 

^^  Damas  de  septembre.  Jardin  fruitier,  pi.  54» 
Arbre  vîgoureuiL  et  très-productif.  Fruit  petit ,  oolong , 
violet  foncé ,  relevé ,  agréable.  Fin  de  septembre.  Tous 
les  damas  se  perpétuent  par  leurs  semences. 

—  Rorak  hdti\fe.  Beau  et  bon  fruit;  saveur  et 
couleur  de  la  mne^lsiude  violette  ;  mûr  au  commen- 
cement de  juillet. 

—  /?i/e/v.  Jardin  FRUITIER ,  pi.  Sg.  Fruit  allongé, 
vert  tirant  sur  le  jaune,  saveur  agréable.  Il  mûrit  à  la 
mi-juillet,  et  donae  sa  2"«.  récolte  au  1 5  septembre. 

'^^  Monsieur.  Iardih   fruitier,  pi.  67.  Arbre 

(c)  On  tranven ,  .ponr  cliaqae  fmit ,  beaucoiip  d*aQtres  pro- 
cédés excellent,  dans  ïjârtdê  contenter  et  d employer  lu /ruiit  ^ 
djurrage  en  on  volune. 
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vigoureux ,  productif.  Fruit  gros ,  rond ,  beau ,  yiolet , 
fondant ,  peu  relevé ,  meilleur  dans  les  terres  chaudes  et 
légères.  Fin  de  juillet.  — Monsieur  hâtif,  Jàkdiiv  frui- 
tier ,  pi.  56.  Fruit  semblable  au  précédent,  mais  d'un 
violet  plus  foncé.  Mi-juillet. 

*  Prtîiîe  Surpasse^Monsieur.  Ce  fruit  superbe  a  été 
obtenu  de  semis  par  M.  Noisette.  Il  est  plus  beau  et  plus 
parfumé  que  la  prune  monsieur,  et  l'arbre  a  le  précieux 
avantage  de  produire  sur  ses  rejetons  des  prunes  dans 
toute  leur  beauté  et  qualité.  MArit  fin  d'août. 

♦  Royale  de  Tours.  Jardiiï  fruitier,  pi.  56. 

Grand  arbre  fécond.  Fruit  gros,  presque  rond,  violet 
et  rouge  clair,  fin ,  sucré.  Fin  de  juillet. 

Monsieur  tardive ,  altesse.  Arbre  moyen.  Fruit 

ressemblant  au  monsieur;  mais  plus  gros,  plus  sucré, 
tardif.  De  septembre  en  novembre. 

*  Perdrigon  blanc.  Jardin  fruitier,  pi.  53. 

Petit,  longuet,  blanc,  fondant,  trës-«ucré,  très-par- 
fumé  et  excellent.  Il  se  reproduit  de  noyau.  En  espa- 
lier, il  donne  du  fruit  au  commencement  de  septembre  ; 
plus  abondamment  en  contre -espalier  ;  meilleur  en 
plein  vent,  oii  il  réussit  bien  au  sud  de  Paris.  Au  nord 
et  à  Touest ,  il  exige  l'espalier. 

—  Perdrigon  violet.  Jardin  fruitier,  pi.  53. 
Même  forme,  un  peu  plus'gros,  mêmes  qualités.  Espalier 

au  midi.  Fin  d'août. 

^  Perdrigon  rouge.  Jardin  fruitier  ,  pi.  ob.. 

Mêmes  forme,  grosseur  et  qualité,  d'un  beau  rouge  pres- 
que violet.  Septembre.  . 

_  Pèche.  Très-grosse  chair  de  la  pnme  de  mon-- 
sieur,  moins  bonne  et  mûr^  à  la  même  époque. 

—  de  Jérusalem.  Jardin  fruitier  ,  pi.  Sg.  1  res- 
beau  fruit  adhérent  au  noyau  !  goût  de  la  prune  démon- 
sieur;  chair  de  l'abricot. 

_  Sans  noyau.  Jardin  fruitier,  pi.  og-  »'«tit 
fruit  d'une  qualité  médiocre  et  seulement  cuneux. 

—  Brisnole.  Prune  oblongue ,  médiocre,  d  un  jaune 
pâle ,  rougeâtre  du  côté  du  soleil  ;  chair  jaune  tres-su- 
crée ,  dont  on  fait  les  pruneaux  dits  de  Bngnole. 

^  de  Brianqon.  Fruit  qui  tietrt  de  la  prune  et  de 
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l'abricot ,  et  qu'on  cultive  uniquement  parce  qu'il  four- 
nit huile  de  marmotte.  Il  n'est  pas  mangeable  . 

?KVfœ petite  Bncette.iA.Ki>m  fruitier, pi. 56. Fruit 
tardif;  chair  de  la  Sainte^Catherine ,  et  même  couleur. 

—  Rouge  et  blanche.  Espèce  jardinière  d'Amérique, 
très-sucrée  et  tardive. 

— *  Reine-Claude,  Jardiw  fruitier,  pi.  67.  —  A 
Tours ,  abricot  vert,  —  A  Rouen ,  verte-^oonne.  Arbre 
vigoureux ,  grand  et  productif.  Fruit  gros ,  sphërique , 
vert  piqueté  de  gris  et  de  rouge  :  la  meilleure  de  toutes 
les  prunes.  Mûre  en  août.  Cette  prune  se  reproduisant 
plus  ou  moins  parfaitement  de  grame  ,  on  en  a  plusieurs 
variétés  moins  bonnes  qu'il  faudrait  détruire  :  elle  est 
exLcellente  en  plein  vent  au  soleil ,  et  de  qualité  encore 
supérieure  en  espalier  au  midi. 

—  *  Petite  Reine- Claude.  Inférieure  en  gros- 
seur et  en  qualité ,  un  peu  plus  tardive.  Il  y  a  une  sous- 
variété  à  fleurs  semi-doubles. 

—  *  Reine-Claude  violette.  Presque  aussi  bonne  que 
la  précédente.  C'est  une  variété  qui  en  dififere  par  sa  cou- 
leur, et  par  sa  durée  quelquefois  jusqu'en  octobre. 

—  abricotée.  Jardin  fruitier,  pi.  55.  Gros  fruit 

{dus  long  que  rond ,  blanc  jaunâtre  a  un  côté ,  rouge  de 
'autre;  cbair  jaune  quittant  le  noyau,  ferme,  mus- 
quée ,  excellente.  Commencement  de  septembre,  hàpru' 
ne^abricot,  que  l'on  confond  avec  elle ,  est  moinsbonne. 
•  —  *  Petite  mirabelle.  Arbre  petit ,  touffu ,  très-fé- 
cond. Feuilles  petites.  Fruit  petit ,  rond ,  im  peuoblong , 
jaune-ambré ,  ferme ,  fort  sucré.  Mi-août. 

—  ♦  Grosse  mirabelle.  Jardin  fruitier,  pi.  55 
Presque  ronde,  jaune,  piquetée  de  rouge,  fondante, 
sucrée ,  très-bonne.  Mi-août.  Les  arbres  poussent  des 
touffes  confuses  de  brancbettes  dont  on  les  déban-asse. 
On  doit  aussi  les  tailler  plus  court. 

—  Impériale  snolette,  prune-œuf,  Jard.  fruit., 
pi.  5o.  Gros  fruit  de  la  forme  et  quelquefois  de  la  gro<v- 
seur  d'un  œuf,  violet-clair,  ferme ,  sucré  ,  relevé ,  trop 
souvent  gommeux  et  véreux  dans  les  terres  fortes  ou 
froides.  Fm  d'août. 

—  Impénale  blanche.   Même  forme  ,    mais  plu» 
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grosse  que  la  précédente.  Peau  coriace,  chair  blanche ^ 
ferme  et  adhérante  au  noyau.  Cette  prune  est  inférieure 
pour  la  saveur  à  l'impériale  violette. 

Prune  Dame  Aubert,  jAEDiif  fruitier,  pi.  5g. 
Fruit  encore  plus  volumineux,  mais  d'un  goût  médiocre. 

—  Diaprée  violette.  Jardin  fruitier  ,  pi.  58.  Fruit 
moyen ,  allongé ,  violet ,  fleuri ,  ferme ,  sucré ,  délicat , 
bon ,  souvent  véreux.  Ck>mmencement  d^août. 

—  Diaprée  rouge.  Jardin  fruitier,  pi.  Sg. 
Mêmes  forme  et  grosseur,  rouge-cerise  d'un  coté,  ferme , 
sucré  9  relevé.  Commencement  de  septembre. 

—  Impératrice  blanche.  Jardin  fruitier  ,  pi.  58. 
Moyenne ,  oblongue ,  jaune-clair,  ferme ,  sucrée ,  agréa- 
ble. Fin  d'août. 

—  Ile-verte.  Jardin  fruitier  ,  pi.  Sg.  Fruit  moyen , 
allongé,  bon  en  confiture.  Commencement  de  septeinbre. 

— ^*  Sainte-Catherine.  Jardin  fruitier,  pi.  55. 
Fruit  abondant^  moyen,  allongé,  jaune,  sucré;  trè»- 
bon.  C'est ,  sous  le  climat  (^e  Paris,  la  meilleure  espèce 
pour  faire  des  pruneaux.  Septembre  et  octobre. 

— CoueiscJuç.  Violette,  médiocre,  très-allongée ,  ren- 
flée au  milieu  ;  chair  douce  et  agréable  en  pruneaux. 

—  de  Saint  -  Martin,  Bon  fruit ,  gros  comme  la 
Reine-Claude  violette^  ayant  la  mémç  couleur;  c'est 
la  plus  tardive  des  prunes. 

—  Cerisette,  blanche  et  rouge.  Feuille  petite  et  pres- 
que ronde;  fruit  médiocre ,  allongé.  Cultivé  pour  greffer 
les  autres  variétés  du  pjrunier  et  dç  l'abricotier. 

—  Sainte  Julien,  gros  et  petit  f  Fruit  violât  foncé, 
fort  fleuri.  Cultivé  seulement  pour  greffer  les  autres  pru- 
niers, l'abricotier  et  le  pécher;  est  préféré  aux  cerisettes 
et  aux  espèces  suivantes. 

—  Damas  noir,  gros  et  petit.  Cultivé  comme  les 
deux  précédens ,  pour  greffer  l'abricotier,  le  prunier  et 
le  pécher.  On  doit  préférer  le  gros  damas  pour  la  greffe 
du  pécher.  Son  bois  farineux  et  son  cœur  blanchâtre  le 
font  reconnaître.  Le  bois  du  petit  est  d'un  brun  égal ,  et 
sa  pousse  de  l'année  est  rougeàtre. 

CUI.TURE.  Le  prunier  n'est  pas  difficile  sur  la  qualité 
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du  terrain  :  il  vient  partout  ^  pourvu  que  le  sol  ne  soit 
pas  glaiseux ,  marécageux  ou  trop  sablonneux.  Une 
bonne  terre  franche  et  légère  lui  convient  mieux  quo 
toute  autre,  parce  que  ses  racines  traçantes  ne  peuvent 
chercher  leur  nourriture  à  une  grande  profondeur. 
Dans  une  terre  trop  forte  il  ferait  déplus  grandes  pous- 
ses ,  mais  ne  donnerait  que  peu  de  fruits ,  peu  sucrés  et 
sans  saveur.  Il  en  est  de  même  à  la  température  de  Pa- 
ris ,  quand  l'arbre  est  exposé  au  nord  ou  trop  ombragé. 
Il  lui  faut ,  dans  ces  climats ,  l'exposition  du  levant ,  ou 
même  celle  du  midi» 

On  fait  stratiBer  les  semences  ou  noyaux  de  prunes 
indiquées  ci-dessus  pour  la  greffe ,  ou  ceux  de  bons  fruits 
qu'on  ne  devrait  greffer  qu  après  leur  fructification.  Ou 
les  sème  et  cultive  comme  les  abricotiers  et  pêchers.  Les 
jeunes  plants  n'ont  pas  une  croissance  très-rapide  les  2 
premières  années  :  c  est  pourquoi  beaucoup  de  pépinié- 
ristes leur  préfèrent  les  rejetons ,  parce  que  ces  derniers 
poussent  très-promptement ,  et  sont  quelquefois  bons  à 
greffer  dans  l'année  oii  ils  ont  été  mis  en  pépinière,  et 
mieux  greffés  sur  place  ;  mais  ces  rejetons  ne  aeviennent 
pas  aussi  grands  et  ne  sont  pas  toujours  aussi  robustes 
que  les  sujets  de  semis  ;  ils  ne  vivent  pas  aussi  long-temps  ; 
leurs  racines  tracent  davantage ,  et  s'épuisent  à  four- 
nir de  nouveaux  rejetons  bien  plus  t6t  et  en  plus  grande 
quantité  que  les  plants  de  senus.  On  doit  donc  donner  la 
préférence  à  ces  derniers,  quand  on  désire  des  arbres  en 
plein  vent,  soit  pruniers,  abricotiers  ou  pêchers,  soit 
des  arbres  en  espaliers  d'un  grand  développement ,  ou 
de  grandes  pyramides.  Il  faut  n'employer  les  rejetons 
que  pour  les  petits  espaliers,  les  contre-espaliers ,  et  les 
moyennes  pyramides. 

On  attend ,  pour  greffer  les  jeunes  pruniers ,  qu'ils 
aient  la  force  relative  à  l'emploi  qu'on  en  veut  f^ire.  Il 
faut  être  attentif  à  l'époque  de  l'été  ou  ils  sont  en  état 
de  recevoir  la  greffe  en  écusson ,  la  plus  ordinaire  pour 
le  prunier  ;  il  faut  opérer  de  suite.  Si  on  a  beaucoup  de 
sujets  à  greffer,  et  qu'on  ait  de  l'eau  à  sa  disposition ,  on 
donne  aux  jeunes  plants  un  ou  2  arrosemens  copieux  en 
cas  de  sécheresse  ;  car  dès  que  la  terre  se  dessèche ,  Té 
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corce  se  collé  contre  l'aubier,  et  les  ccussons ,  qu'on  place 
avec  plus  de  peine ,  réussissent  rarement.  On  prépare  le 
'pruDier  c^mme  le  pommier,  i5  jours ,  ou  davantage  ; 
avant  Je  gi-efFer.  On  peut ,  au  printemps  ,  employer  la 
greffe  en  fente  pour  les  forts  sujets. 

On  plante  les  pruniers  Tannée  qui  suit  la  première 
pousse  de  la  greffe ,  qu'on  rabat  à  4  ou  6  yeux  ,  et  plus , 
suivant  leur  force  et  celle  des  racines ,  qu'on  ne  saurait 
trop  ménager  comme  celles  de  tout  arbre.  Le  prunier 
donne  beaucoup  de  rejetons  qu'il  faut  détruire  en  les 
coupant  sur  la  racine.  On  conserve,  par  cette  suppres- 
sion ,  toute  la  sève  aux  arbres. 

La  taille  du  prunier  en  espalier  se  fait  suivant  les  prin- 
cipes indiqués,  et  en  allongeant  un  peu  plus.  Si  on  veut 
des  arbres  en  plein  vent ,  de  la  plus  grande  dimension  , 
il  est  essentiel  de  les  tailler  les  3  premières  années.  Au 
cas  qu'on  ne  veuille  qu'accélérer  la  fructification  ;  on  se 
contente  de  couper  les  brancbes  qui  font  confusion ,  el 
on  ne  taille  pas.  On  n'a ,  par  la  suite,  qu'à  débarrasser 
les  pleins-vents  du  î)ois  mort.  Ces  arbres,  dans  certaines 
années ,  sont  tellement  chargés  de  fruits,  qu'on  est  obligé 
de  soutenir  leurs  branches  comme  celles  du  pommier. 
Quand  on  n'a  pas  le  courage  de  retrancher  le  trop  à  au- 
cun de  ces  arbres,  on  les  épuise,  à  moins  que  l'automne 
ou  l'hiver  n'occasione  souvent  la  mort  de  quelques 
branches.  On  doit ,  par  cette  raison  ,  rapprocher  la  taille 
du  prunier  en  espalier  de  celle  du  pécher ,  et  ravaler , 
sur  3  ou  4  y€"X)  une  branche  à  côté  de  celle  qu'on  al- 
longe pour  la  remettre  à  fruit. 

Le  prunier  est  très-sujet  à  la  gomme ,  et  quelquefois 
au  blanc  et  à  la  brûlure.  Son  bois,  rougeàtre,  asseï 
dur,  peut  servir  en  menuiserie. 

CERISIER,  Cerasus.  Quatre  espèces ,  dont  2  indi- 
gènes, une  originaire  du  Nord,  et  une  du  Pont,  en 
Asie ,  ont  fourni  toutes  les  variétés  au  nombre  de  plus 
de  70.  Lucullus,  après  sa  conquête  du  royaume  de 
Pont ,  rapporta  un  de  ces  arbres  des  environs  de  la  ville 
de  Cerasonte ,  d'oii  vient  le  nom  de  cerisier.  Leurs 
fruits  sont  doux ,  surtout  ceux  de  la  première  espèce , 
et  leur  chair  plus  ou  moins  ferme.  Les  feuilles  sont 
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légèrement  velues  en  dessous.  Ces  deux  espèces  sont  à 
racines  pivotantes.  Les  fleurs  sortent  du  bois  d'un  à 
deux  ans,  leurs  bouquets  de  ûeurs  sont  légèrement 
pédoncules ,  et  quelquefois  accompagnés  d'une  feuille  ; 
leurs  fruits  ronds  sont  plus  ou  moins  acidulés;  la  chair 
en  est  tendre  et  aqueuse,  les  racines  traçantes.  Tous 
fleurissent  en  mai ,  et  mûrissent  leurs  fruits  en  été. 

Toute  terre  convient  aux  cerisiers ,  pourvu  qu'elle  ne 
soit  ni  trop  humide,  ni  trop  sèche ,  ni  trop arsiieuse.  Ils 
préfèrent  les  terres  profonaes  et  légères,  et  demandent 
quelques  arrosemens  dans  les  sécheresses.  On  les  multi- 
plie de  noyaux  et  de  rejetons.  Ces  derniers  donnent  des 
arbres  moins  beaux  étalas  sujets  à  la  gomme. 

On  greffe  sur  les  sujets  venus  de  noyaux ,  si  on  désire 
de  grands  arbres  ;  les  greffes  sur  les  rejetons  en  donnent 
de  moyens ,  et  celles  sur  le  cerisier-griot  lier,  de  plus  pe- 
tits. Si  on  greffe  sur  merisier,  il  fniit choisir  la  variété 
à  fruit  rouge  ou  blanc  ,  parce  qu'elle  a  la  scve  plus  dou- 
ce et  que  la  greffe  prend  mieux  que  sur  la  variété  à 
frnit  noir,  dont  ia  sève  est  acre:  et,  quand  on  veut 
avoir  des  cerisiers  en  terre  marneuse  ou  crayeuse ,  il 
faut  les  greffer  sur  Sainte'- Lucie  ou  Mahaleb.  La 
greffe  doit  se  faire  en  écusson  à  œil  dormant  ;  lors- 
que les  branches  sont  trop  grosses  on  ravale  l'arbre , 
et  on  attend  qu'il  en  soit  sorti  de  beaux  scions ,  pour  les 
écussonner.  Comme  cet  arbre  se  cultive  en  plem  vent , 
on  se  contente  de  détruire  le  bois  mort  ;  nous  pensons 
cependant  qu'il  serait  utile  de  le  diriger  comme  les  au- 
tres arbres,  les  trois  premières  années,  en  allongeant  da- 
vantage la  taille.  On  accélère  la  maturité  du  fruit,  et 
en  augmente  son  volume ,  en  le  mettant  en  espalier, 
et  en  conservant,  après  trois  années,  les  petites  bran- 
ches qui  poussent  sur  le  devant.  On  a  adopté  cette  mar- 
che pour  le  cerisier  précoce  et  celui  d'Angleterre.  Lors- 
que le  cerisier  est  sur  le  retour,  on  ravale  sur  les  grosses 
branches ,  et  il  forme  promptement  une  nouvelle  tête. 

Variétés.  —  i'*.  ais^ision.  —  Le  Merisier  ùm  Ce- 
nster  sauvage  a  fourni  plusieurs  variétés ,  dont  nous  ne 
notorons  que  les  principales  ;  nous  ferons  de  même  pour 
les  autres  divisions.  Le  Guigmibr  à  gros  fruit  noir.  Jàr- 
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i)fif  FRUITIER ,  pi.  5.  Les  bourgeon»  sont  bruns  et  asset 
gi*os  ;  les  feuilles  des  branches  à  fruit» ,  presque  ovales ,  et 
celles  des  branches  à  bois,  deux  fois  plus  longueis.  Fleurs 
en  avril ,  comme  toutes  celles  des  variétés  de  merisiers ,  à 
l'exception  du  Guignier  tardif;  fruit  gros ,  à  peau  fine 
et  d'un  brun  noir  ;  chair  d'un  ix>uge  foncé  et  a^une  sa- 
veur douce;  maturité  en  juin.  Guignier  à  petit  fruit 
noir  :  diffère  peu  du  précédent  ;  fruit  plus  petit,  el 
aussi  précoce.  —  à   gros  fruit   blanc.  Fruit  à  peau 
mince,  rougeâtre  du  côté  du  soleil,  et  blanchâtre  de 
l'autre  côté  ;  chair  blanche ,  un  peu  ferme ,  mais  très- 
agréable;  mûr  i5  jours  après  les  préccdens.  —  à  fruit 
rose  hdlif.  Fruit  rouge  tendre  ;  chair  très-aqueuse  ;  ma- 
turité idem.  —  à  gros  fruit  noir  et  luisant.  £ourgeons 
jaunâtres  et  fleurs  petites;  fruit  à  peau  noire,  luisante; 
chair  rouge,  tendre,  et  meilleure  que  celle  des  autres 
variétés.  Il  mûrit  fm  de  juin.  lia  une  sous-variété  qui  n'en 
diffère  que  par  un  pédoncule  très-court,  et  un  fruit  plus 
aromatisé. — à  rameaux  pendons.  Fruit  tardif  et  bon. 
2'.  Division.  —  Bigarreautier  ,  Cerasus bigarella, 
—  BiGARREAUTiER  HATir,  à  petit  fruit  rouge.   Fruit 
moyen ,  rouge  clair  :  chair  parsemée  de  fibres  blanches  ; 
bourgeous  d  un  brun  noir;  mûrit  à  la  mi-juillet;  sou— 


fere  du  précédent  par  sa  couleur  beaucoup  plus  claire 
du  côté  du  soleil ,  et  blanchâtre  à  l'ombre  ;  chair  moins 


ferme  et  plus  succulente  ;  bourgeons  cendrés.  —  Belle 
de  Rocmont ,  cœur  de  pigeon.  Fruit  moins  gros  el  moins 
long  que  le  précédent;  peau  luisante  et  marbrée  ;  mû- 
rit à  la  mi-]uiilet.  Branches  pendantes.  —  à  fruit  cou- 
leur de  chair.  Variété  du  précédent ,  est  aussi  bon.  — 
Gros cœuret.  Fruit  en  coeur  raccourci,  déprimé;  peau 
luisante  ;  passe  du  rouge  au  cramoisi  presque  noir  ;  mû- 
rit en  août;  le  meilleur  de  tous.  —  Napoléon.  Très- 
belle  espèce  obtenue  par  M.  Parmentier  à  Enghien , 
qui  Ta  multipliée  dans  ses  pépinières  et  qui  peut  en 
fournir  depuis  quelques  années.  —  A  feuille  de  tabac. 
Arbre  vigoureux ,  produisant  des  feuilles  énormes  :  fruit 
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petit,  tai'dif,  d'un  rouge  pâle,  terminé  par  une  pointe 
courbée.  Introduit  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
quatre  à  la  livre,  pour  exprimer  la  grosseur  supposée  de 
son  fruit  ;  il  est  lom  d'avoir  répondu  à  l'idée  qu'on  s'en 
était  faite. —  à  fruit  jaune.  Fruit  petit;  saveur  agréable. 
3*.  Division.  —  Cerisier.  —  Cerisier  anglais  , 
rqyal  hdtif.  Fruit  gros ,  un  peu  comprimé  dans  ses  ex- 
trémités ;  pédoncule  court ,  vert  et  pourvu  d'une  fo- 
liole. Chair  douce  et  bonne.  Produit  beaucoup  ;  mûrit 
fin  de  mai.  —  à  bouquets  ou  trochets.  Jard.  fruit.  , 
pi.  ^.  Fleurs  réunies  sur  le  même  pédoncule;  fruit  à 
chair  délicate ,  mais  acide ,  produit  beaucoup  et  mûrit 
en  juin.  —  Cerise-guigne.  Fruit  turbiné,  trës-délioat  ; 
mûrit  fin  de  juin.  —  de  Prusse.  Semblable  à  la  pré- 
cédente en  se  rapprochant  un  peu  delà  tardive  d'Angle- 
terre ;  mûrit  fin  de  juin.  —  Cerisier  de  Montmorencjr 
à  gros  fruit.  Fruit  gros,  aplati  à  ses  i  extrémités,  d'un 
rouge  vif;  chair  d'un  blanc  jaunâtre,  légèrement  aci- 
dulée et  trës-bonne.  L'arbre  produit  peu  de  fruits;  mû- 
rit en  juillet.  —  Gros  gohet.  Jardin  fruit.  ,  pi.  5. 
Variété  du  précédent  ;  arbre  moins  fort  ;  bourgeons  plus 
effilés  ;  feuilles  plus  étroites  ;  fruit  moins  gros ,  ayant  la 
fouttière  plus  profonde  et  le  pédoncule  plus  court  :  fruits 
fort  bons.  —  uriottier  de  F^iUknes  ou  à  fruit  rouge 
pâle.  Bon  fruit ,  mais  sujet  k  couler;  mûrit  en  juin.  11 
a  une  variété  ambrée  très-vigoureuse ,  peu  productive , 
et  dont  les  fruits  excellem  ne  mûnssent  qu'en  juillet. 
—  Rojral  tardif.  Cerise  anglaise  tardive.  Excellente 
espèce  dont  les  fruits,  très-abondans ,  gros  et  d'une 
couleur  très-foncée,  mûnssent  en  juillet.  Il  y  en  a  une 
variété  dont  le  fruit  devient  presque  aussi  noir  que  la 
ffuigne  noire.  Elle  a  les  mêmes  qualités  que  le  précé- 
dent, — Doucette  ,  belle  de  Choist,  de  la  Paîejnbre. 
Fruit  très-gros ,  à  long  pédoncule,  d'un  jaune  rougeâtre 
marbré^  transparent,  goût  délicieux.  L'arbre  produit 
peu  ;  fruit  mûr  en  juillet.  —  de  Varenne.  Fruit  rap- 
proché du  Montmorency  à  long  pédoncule ,  mais  meil- 
leur ;  mûrit  en  août.  —  à  gros  fruit  blanc.  Fruit  très- 
sucré  ;  mûrit  en  août.  —  Cherry  duck.  Bon  fruit ,  mûrit 
en  août.  -^  tardif  ,  ou  de  la  loussaint.  Jard.  fruit.  « 
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pi.  6.  Des  fleurs  <lepuîs  mai  jusqu'à  la  Toussaint  ;  fruits 
tardifs,  acides,  en  grappes  terminales  et  pendantes. 
Bourgeons  grêles  et  pend  an  s. 

4*.  Division,  — Cerisier  du  nord.  —Fruit  trës- 
tardif,  bon  pour  ratafia  et  confitures.  —  De  Sibérie  à 
gros  fruit  et  à  rameaux  pendans.  Fruit  ovale ,  noir  ; 
mûrit  en  août  et  septembre.  —  de  Sibérie  à  fruit  rond; 
plus  petit  que  le  précédent  ;  mûrit  en  août.  Ces  2  espè^ 
ces  sont  de  médiocre  qualité.  —  Griottier  commitv  , 
Jardin  fruitier,  pi.  8.  Fruit  petit,  très-acide;  quand 
on  ne  le  greffe  pas ,  le  fruit  est  moins  gros.  —  Nain  pré" 
coce.  Branches  longues  et  grêles ,  fruit  petit ,  trèfr-mé- 
diocre  :  mûrit  en  mai.  —  (T Allemagne,  Fruit  à  cliair 
rouge  et  à  eau  abondante  ;  mûrit  à  la  mi-juillet.  —  de 
Portugal,  Fruit  d'un  rouge  foncé,  à  chair  ferme  et 
rouge  \  mûrit  en  août. 

USAGE.  On  conserve  les  merises  ,  les  guignes ,  et  quel- 
ques griottes ,  en  les  exposant  sur  des  planches  à  Par* 
deur  du  soleil.  Les  griottes  se  mettent  à  Teau-de-vie, 
en  confitures ,  etc.  On  fait  du  raisiné  des  merises  ;  on  en 
fabrique  un  petit  vin,  mais  qui  se  conserve  peu  de 
temps  :  on  en  extrait  le  kirschen-waser  et  le  maras" 
guin.  Le  bois,  et  particulièrement  celui  du  merisier  â 
fruit  noir,  est  employé  pour  la  menuiserie  et  pour  lé 
tour.  Les  merisiers ,  par  la  beauté  de  leiu*  port  et  de 
leurs  feuilles ,  feraient  un  bel  effet  dans  les  jardins  paysa- 
gers, oii  le  cerisier  de  la  Toussaint,  qui  a  des  fleurs  pen- 
dant 4  mois ,  mérite  aussi  d'être  placé. 

OLIVIER  CULTIVÉ.  Olea  europœa.  Arbre  de  25  à 
3o  pieds  de  hauleiir ,  originaire  de  l'Asie  ,  introduit  en 
Europe  par  les  Romains  lorsqu'ils  firent  la  conquête  de 
la  Grèce  oii  il  était  cultivé  et  consacré  à  Minerve  à 
cause  de  sa  grande  utilité  ;  son  huile  servait  dans  les 
libations  et  les  sacrifices.  Notre  climat  est  un  peu  trop 
froid  pour  lui  ;  on  n'a  encore  pu  le  cultiver  en  grand 
que  dans  la  Provence ,  dans  le  Languedoc  et  dans  une 
partie  du  département  des  Pyrénées-Orientales.  Dans  le 
reste  de  la  France  on  ne  le  voit  que  cher*  quelques  cu- 
rieux oh  il  est  reçu  à  cause  de  la  célébrité  attachée  à 
son  nom ,  car  son  port  ^  son  feuillage  et  sa  fleur  n'ont 
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Tien  ouï  puisse  le  faire  rechercher  i  quant  a  ses  fruits, 
nous  n'ayons  aucune  connaissance  qu'il  en  ait  jamais 
produit  aux  environs  de  Paris ,  quoique  Miller  ait  écrit 

3 n'en  1719?  des  oliviers  bien  abrites  à  Kinsington^  près 
e  Londres  ,  produisirent  une  grande  quantité  de  fruits 
qui  devinrent  assez  gros  pour  être  mannes. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  ne  cultivons  l'olivier  à  Paris 
que  comme  plante  d'orangerie  ,  et  en  petite  quantité, 
parce  qu'il  n'est  pas  propre  au  décor  ,  et  que  ses  petites 
fleurs  blanches  disposées  en  grappe  au  bout  des  ra- 
meaux ,  ne  se  montrent  même  pas  constamment  chaque 
année ,  en  mai  ou  juin  ,  époque  de  leur  développement. 
On  le  lient  en  pot  ou  en  caisse  dans  une  terre  à  oranger, 
et  il  s'élëve  avec  difficulté  à  la  hauteur  de  8  ou  10  pieds 
sous  la  forme  de  baliveau.  Nous  pensons  que  si  on  le  met- 
tait en  espalier  au  midi ,  et  qu'on  le  couvrit  l'hiver  avec 
despaillassons,  il  végéterait  plus  vigoureusement,  etqu'on 
pourrait  espérer  de  lui  voir  rapporter  quelques  olives. 

On  le  multiplie  de  graines,  de  marcottes ,  de  boutures 
et  par  la  grefife  sur  le  troène.  Les  graines  sont  des  olives 
bien  mûres  qu'on  fait  venir  de  Provence,  et  qu'on 
sëme  toutes  iratches  dans  des  pots  remplis  de  terre  à 
oranger  ,  placés  sur  une  couche  tiède  pour  avancer  leur 
germination  qui  est  naturellement  fort  lente ,  comme 
celle  de  beaucoup  de  noyaux.  Les  marcottes  se  font  avec 
ou  sans  incisions  :  les  boutures  avec  du  jeune  bois  ,  se 
fbnt  sous  cloche ,  dans  une  terre  légère  et  pressée  ;  celles 
avec  du  vieux  bois  et  des  bourrelets  se  font  en  pleine 
terre  au  frais  et  à  demi-ombre  ;  et  comme  il  est  rare 
qu'elles  aient  des  racines  la  première  année ,  on  les 
couyre  l'hiver  avec  de  la  litière ,  pour  qu'elles  restent 
deux  ans  en  place. 

La  greffe  se  fait  en  approche  sur  le  troène  lorsque  la 
sève  est  en  plein  mouvement ,  et  en  fente,  immédiate- 
ment avant  qu'elle  ne  s'y  mette.  Quand  le  troène- du 
Japon  sera  plus  commun  ,  qu'il  fructifiera  dans  notre 
climat,  on  pourra  en  faire  des  sujets  qui  vaudront  pro- 
bablement mieux  que  le  troène  commun  pour  recevoir 
l'olivier  ,  parce  qu'il  y  aura  moins  de  différence  entre 
leurs  grandeurs  respectives. 
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L'olivier  supporte  aisément  4  degrés  de  froid.  On  te 
rentre  dans  1  orangerie  en  même  temps  que  le  grena- 
dier ,  et  on  ne  lui  donne  aue  très-peu  d'eau  pendant 
rhiver.  !Nous  en  avons  vu  de  3o  pieds  de  hauteur  sous 
le  x'f.  degrc  de  latitude  nord,  pendant  notre  séjour 
dans  les  régions  équatoriales ,  qui  ne  donnaient  jamais 
de  fruit  :  et  tout  le  monde  sait  que  cet  arbre  cesse  d'être 
productif  au-delà  du  4^"'*^  deg^ré  de  la  même  latitude^ 
de  sorte  qu'il  paraît  démontre  que  le  grand  chaud  et  le 
grand  froid  sont  nuisibles  à  son  produit. 

Maintenant  nous  allons  prendre  le  titre  d'historien 
pour  donner  une  idée  de  la  grande  culture  de  l'olivier 
dans  la  partie  de  la  France  oii  il  est  devenu  uh  objet  de 
commerce  et  de  prospérité.  Quoique  trës-multiplié  en 
Languedoc ,  en  Provence  et  sur  le  littoral  français  de  la 
Méditerranée ,  il  n'y  est  pas  tellement  acclimaté ,  qu'il 
ne  soit  de  temps  en  temps  plus  ou  moins  endommagé 
par  les  gelées  qui  s'y  font  sentir  ;  il  en  souffre  moins 
dans  les  cantons  où  la  terre  est  sèche  ,  légère  ,  aérée ,  et 
son  fruit  y  est  meilleur  :  il  végète  avec  plus  de  vigueur 
et  devient  plus  grand  dans  une  terre  fraîche ,  substan- 
tielle ,  et  il  rapporte  beaucoup  plus  de  fruit ,  mais  ce 
fruit  a  moins  de  qualité ,  et  l'arbre  est  plus  sujet  à  la  gelée. 

Quelques  années  avant  1 788 ,  on  a  essayé  d'arroser 
les  oliviers  dans  le  pays  situé  entre  Arles  et  Aix ,  au 
moyen  d'un  grand  canal  d'irrigation  connu  sous  le 
nom  de  Canal Boisgeîin.  Cette  tentative  eut  des  succès 
inouïs  :  en  1 7S7 ,  le  produit  en  huile  de  ce  canton 
excéda  de  3oo,ooo  francs  celui  d'une  année  commune 
avant  l'irrigation ,  quoique  l'huile  de  cette  grande  ré- 
colte fût  inférieure  à  celle  des  années  qui  avaient  pré- 
cédé l'usage  des  arrosemens.  Mais  de  tels  succès  ne  furent 
pas  de  longue  durée;  le  terrible  hiver  de  1789 survint  ; 
il  ne  resta  pas  un  seul  olivier  de  tous  ceux  qui  avaient 
été  arrosés  ;  ils  périrent  tous  jusque  dans  leurs  racines; 
inutilement  furent-ils  recépés ,  aucun  rejeton  ne  se 
montra  :  depuis  cette  fatale  époque ,  les  oliviers  ne  sont 
plus  arrosés  en  Provence. 

Un  hiver  plus  reculé  et  non  moins  funeste,  cehii  de 
*  7*^9  >  avait  donné  occasion  de  remarquer  que  l'olivier 
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produit  une  immense  quantité  de  racines  qui  se  conser- 
vent en  terre  pendant  des  siècles.  Plusieurs  propriétaires 
de  cette  époque  Tendirent  de  ces  racines  pour  plus  que 
ne  valait  leur  fonds.  Ce  fait  est  une  conséquence  del  ex- 
trême longévité  de  l'olivier. 

Un  olivier  venu  de  graine  commence  à  donner  quel- 
ques olives  à  l'âge  de  5  à  6  ans,  et  ce  n'est  guère  que 
vers  la  12^.  année  que  sa  récolte  devieut  intéressante. 
Cette  longue  attente  fait  qu'il  n'y  a  que  quelques  curieux 
qui  sèment  l'olivier  en  Provence.  Les  uns  vont  lever  du 
plant  dans  les  endroits  vagues  ,  où  les  oiseaux  ont  laissé 
tomber  les  noyaux  des  olives  qu'ils  ont  mangées  y  le 
plantent  en  olivettes  et  le  greffent  quand  il  est  devenu 
assez  fort  ;  les  autres  font  des  boutures  en  pépinières  et 
mettent  le  plant  en  place  à  l'âge  de  5  à  6  ans  ;  ceux-ci 
établissent  des  marcottes  suc^oe  vieilles  souches  et  les 
enlèvent  quand  elles  ont  des  racines  ;  ceux-là ,  enfin , 
éclatent  les  drageons  plus  ou  moins  enracinés  pour  les 
mettre  immédiatement  en  place  ,  ou  pour  les  faire  for- 
tifier en  pépinière.  Avec  tous  ces  moyens ,  l'arbre  se 
forme  toujours  lentement,  et  son  produit  se  fait  beau- 
coup attendre  ;  inconvénient  qui  n  aurait  pas  lieu ,  si  on 
élevait  les  oliviers  en  pépinière  comme  nous  élevons  ici 
nos  arbres  fruitiers. 

Rosier  vante  beaucoup  la  multiplication  par  racine, 
qui  consiste ,  quand  on  arrache  un  vieux  olivier ,  à 
prendre  des  tronçons  de  moyennes  racines ,  longs  d'un 

1>ied,  et  à  les  enterrer  à  la  profondeur  de  4  À  5  pouces  , 
e  gros  bout  un  peu  incliné  par  en-bas. 

Les  vieux  oliviers^  à  force  a'avoir  produit  des  drageons 
à  leur  pied ,  ont  souvent  à  cette  partie  une  protubérance 
du  poids  de  plusieurs  quintaux  ,  sur  laquelle  naissent 
toujours  des  drageons  qu'on  enlève  successivement  avec 
une  ^ande  portion  de  vieux  bois,  au  moyen  d'une  hache 
ou  d  un  ciseau  ;  plus  on  emporte  de  vieux  bois  avec  le 
drageon  ,  mieux  celui-ci  réussit  à  la  plantation. 

La  greffe  en  couronne  est  la  plus  usitée  sur  l'olivier, 
quoique  celles  en  fente  et  en  écusson  réussissent  égal^ 
ment  bien. 

On  plante  l'olivier  en  quinconce  ou  en  bordure  ,  et 
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on  l'espace  à  la  distance  de  3o  ou  4^  pieds ,  selon  la 
bonté  du  terrain  et  la  vigueur  de  l'espèce.  Les  trous  se 
font  en  raison  de  la  grosseur  des  arbres  ;  il  est  toujours 
bon  de  les  faire  grands,  et  de  les  ouvrir  long-temps  d'a- 
vance :  on  butte  un  peu  les  arbres  nouvellement  plantés , 
pour  les  maintenir  contre  la  violence  des  vents.  On  les 
Fume  de  temps  en  temps  avec  du  fumier  consommé  ,  et 
ils  profitent  des  cultures  céréales  ou  autres  qu'on  éta- 
blit dans  l'olivetle.  On  considère  comme  un  excellent 
engrais  les  chiffons  de  laine ,  le  poil ,  les  cornes  et  les 
ongles  des  animaux. 

La  longue  multiplication  de  l'olivier  par  boutures  et 
marcottes  lui  a  fait  perdre  son  port  primitif  et  sa  gran- 
deur naturelle.  Dans  beaucoup  de  plantations,  il  ne  s'é- 
lève plus  qu'à  la  hauteur  de  12  pieds,  et  sa  tête  est  un 
hémisphère  aplati.  Il  fleurit  en  avril  dans  toute  la 
Provence  ,  et  assez  souvent  une  partie  de  ses  fleurs  est 
détruite  par  les  gelées  tardives.  Les  fruits  les  plus  hâtifs 
mûrissent  en  novembre ,  et  la  cueillette  se  prolonge 
jusqu'en  mars,  quoique  les  fruits  soient  mars  depuis  dé- 
cembre. L'usage  de  laisser  les  olives  sur  les  arores  ou 
tomber  à  terre  long-temps  après  leur  maturité ,  paraît 
contraire  à  l'intérêt  des  propriétaires  ;  cependant  il  se 
maintient  malgré  tout  ce  qu'ont  pn  dire  contre  beau- 
coup d'écrivains  très-recommandables.  Pour  obtenir  la 
meilleure  huile  possible  ,  il  faut  cueillir  les  olives  par 
un  beau  jour  ,  lorsqu'elles  ne  sont  qu'au  5/6**.  de  leur 

Sarfaite  maturité  ,  les  porter  à  la  maison ,  les  étendre 
e  l'épaisseur  de  3  à  4  pouces  sur  un  plancher  sec  ou 
plutôt  sut*  des  claies ,  afin  qu'elles  perdent  leur  eau  de 
végétation  et  ne  puissent  pas  s'échauffer ,  et  quand  elles 
se  serent  ressuyées  ainsi  pendant  5,6,  7  ou 8  jours  au 

5 lus  ,  on  les  portera  au  moulin  oii  on  les  pressera  sans 
^craser  le  noyau  ,  car  son  huile  et  celle  de  l'amande  sont 
inférieures  à  celle  de  la  pulpe.  Plus  les  autres  manières 
de  recueillir  et  de  presser  les  amandes  s'éloignent  de 
celle  que  nous  venons  d'exposer ,  plus  l'huile  qu'on  en 
obtient  est  inférieure. 

L'huile  se  conserve  douce  dans  l'olive  pendant  un 
mois ,  après  quoi  elle  se  détériore  et  n'est  plus  bonne 
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«»ue  dans  les  arts.  Chaque  variété  d'olive  donne  une 
ûuile  différente  et  en  plus  ou  moins  grande  quantité; 
plusieurs  des  plus  petites  donnent  la  meilleure  ;  quel- 
ques—unes sont  préférées  pour  confire  ,  d'autres  le  sont 
pour  la  grande  quantité  d'huile  qu'elles  contiennent  s 
on  distingue  toutes  ces  variétés  au  port  de  l'arbre  ,  &  la 
grandeur  et  à  la  couleur  de  ses  feuilles  ;  à  la  forme ,  à 
la  grosseur,  à  la  couleur ,  aux  qualités  et  à  l'époque  de 
la  maturité  des  fruits.  Quand  on  veut  confire  des  olives, 
on  les  cueille  avant  leur  maturité ,  et  pour  leur  oter  une 
partie  de  leur  amertume  on  les  soumet  à  une  prépara- 
tion dont  le  sel  marin  est  la  base.  Quand  on  veut  en 
manger  de  mûres,  on  les  assaisonne  avec  du  sel,  du  poivre 
et  de  l'huile.  Kous  allons  relater  ici  celles  de  ces  variétés 
qui  sont  le  plus  généralement  cultivées  et  celles  qui  of- 
irent  quelque  chose  de  particulier. 

I.  OLIV£  6ALINIKGUE,0VLIVI£RE.  LAURINE.O.ân- 

gulosa  GouAiï.  Résiste  bien  au  froid  :  feuillage  peu  nom- 
breux :  fruit  rougeâtre  à  long  pédoncule  :  on  le  confit  en 
quelques  endroits  :  son  huile  est  médiocre ,  selon  Gouan , 
très-bonne  selon  d'autres. 

a.  0.  Agla»deau,CaiAhke.Dec.O.  subrotunda,¥rvâi 
petit ,  arrondi ,  trës-amer  :  huile  excellente. 

3.  O.  Amellon  ,  Amellikgue  ,  plant  d'Aix.  O. 
amjrgdelina  Gotjan.  L'une  des  plus  cultivées.  Fruit 
ressemblant  un  peu  à  une  amande  :  se  confit  souvent 
quoique  son  huile  soit  fort  douce. 

4.  0.  Corme  AU.  O.  cranimorpha  Gouan.  Branches 
incUnées  vers  la  terre  :  trës-productive  :  fruit  petit ,  ar- 
qué ,  pointu  ,  fort  noir  :  noyau  aigu  aux  deux  extré-* 
mités. 

5.  0.  Ampoulleau  ,  Barralingue.  O.  sphœrica 
Gouan.  Fruit  plus  arrondi  qu'aucun  autre,  huile  dé- 
licate. 

6-  0.  PicholinEjSaurine.  O.oblongaGovkT^.Yruïi 
réputé  le  meilleur  étant  confit.  Huile  fine  et  douce.  Selon 
Kosier  on  donne  aussi  ce  nom  à  un  autre  fruit  plus  ar- 
rondi et  dont  la  pulpe  est  fortement  colorée. 

7.  Olive  Verdole,  Verdau.  O.  viridula  Gouan. 
Fruit  ovoïde,  conserve  long-tempssa  couleur  verte  j  sujetà 
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pourrir  à  l'époque  de  la  maturité:  estimé  à  Pont-Sain t<* 
Esprit  ;  négligé  ailleurs  :  cela  tient-il  au  sol  ou  à  la  cul- 
ture? 

8.  OUVE  MOUREAU,  MOURETTE,    MoDRESCOLE,  NÉ- 

CRETTE.  O,  prœcox  GouAW.  Fruit  ovale,  très-foncé  en 
couleur:  noyau  petit  :  huile  estimée  :  on  compte  plu- 
sieurs variétés  de  Moureau. 

9.  0.  BOUTEILLEAU,  BOUTIHIAWE,  NoPUGÈTE.  O. 

racemosa  Gouan.  Peu sensibleau froid. Variable dansson 
produit  :  huile  bonne ,  mais  déposant  beaucoup  de  lie. 

10. 0.  Sayerite,  Salierne.  O.  atrombens  Govajh, 
Arbre  de  petite  taille ,  craignant  le  froid  ,  aimant  la 
terre  caillouteuse  et  les  roches  calcaires.  Fruit  d'un  violet 
noir  ,  fleuri  ;  huile  des  plus  fines. 

II.  O.  Marbrée,  Pigau.  O.  variegata  GouAn. 
Fruit  variable  en  forme  et  en  grosseur  ;  passant  du  vert 
au  rouge  et  du  rouge  au  violet  pointillé  de  blanc. 

12. 0.  TuRQtJOTSE.  O.  odorat  aVLOsiE^,  Feuilles  larges 
et  nombreuses  :  fruit  allongé ,  odeur  agréable ,  exquis 
étant  confît ,  ne  se  conservant  pas  autant  que  les  autres. 

i3.  0.  d'Espagne  ,  l'Espagnole  ,  plant  d'Aiguières. 
O.hisvanica  Rosier.  La  plus  gi'osse  olive  de  France , 
estimée  confite  :  huile  amère. 

14.  0.  Royale,  Triparde  ,  Triparellp.  O.  regia 
Rosier,  Fruit  gros  ,  propre  à  être  mariné.  Huile  de 
mauvaise  qualité. 

i5. 0.  pointue,  Punchude  ,  Rotjgette.  O.  atrovi- 
rens  Rosier.  Fruit  allongé,  pointu  aux  deux  extrémités, 
rouge  de  jujube  dans  la  maturité.  Huile  estimée. 

16.  17.  Ne  pouvant  rapporter  ici  toutes  les  variétés 
cultivées,  nous  citerons  cependant  encore  l'olive  noire 
douce  et  l'olive  blanche  douce ,  parce  qu'elles  ont  cela  de 

Î particulier  qu*étant  mûres ,  elles  ne  sont  pas  âpres  comme 
es  autres  et  qu'on  peut  les  manger  sans  préparation. 

CORNOUILLEÉmale,  Cornus  mas.  Indigène.  Arbre 
de  i5  à  25  pieds.  En  février,  fleurs  petites  ,  jaunes ,  en 
ombelles.  Ses  drupes  rouges ,  nommés  cornes  ou  cor^ 
nouilles,  aigrelelles ,  bonnes  quand  elles  sont  bien  mûres, 
servent  à  faire  d'excellentes  confitures ,  des  liqueurs ,  etc. 
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Cet  arbre  robuste  yient  bien  dans  toutes  les  terres ,  dans 
une  situation  ombragée  ;  multiplication  de  semences , 
marcottes  et  traces  ,  ou  par  la  greffe  sur  les  autres  es- 
pèces. On  en  cultive  deux  variétés ,  l'une  à  gros  fruit 
rouge,  l'autre  k  fruit  jaune. 

Fruits  à  pépins. 

POIRIER ,  Pyrus.  Indigène.  Bel  arbre  de  20  à  f\o 
pieds;  à  racines  pivotantes.  Fleurs  en  avril.  Ses  varié* 
tés ,  très-nombreuses ,  sont  : 

—  Petit  muscat,  sept-^n^gucule.  Jardin  fruitier  , 
pi.  26.  En  tige  ou  espalier  au  levant  :  fruit  très-petit , 
précoce,  plus  abondant  sur  les  vieux  pleins-vents,  en 
bouquets  :  peau  unie  et  d'un  jaune  rouge-brun  ;  chair 
demi-beurrée  et  musquée;  fin  de  juin. 

—  Amiré-^Joannet ,  petit  Saint^Jean,  Fruit  petit , 
jaune-citron ,  tendre ,  peu  de  goût  ;  fin  de  juin. 

—  Muscat^Robert ,  gros  Saint-^Jean  musqué.  Jar- 
Diif  FRUITIER ,  pi.  26.  Son  jcuue  bois  est  jaune.  Fruits 
plus  gros  que  les  précédens;  peau  uuie ,  jaune  ,  quel- 
quefois vermeille;  chair  tendre,  sucrée  et  relevée }  mi- 
juillet  ;  greffe  sur  franc. 

— Aurate.  Jardin  fruitier, pi.  26.  Productif;  fruit 
en  bouquets,  petit,  turbiné,  jaune  et  rouge  clair, 
demi-beurré,  un  peu  musqué;  fin  de  juillet. 

—  petit  -blanquet,  poire-à-^perle.  Petit  fruit  en 
forme  de  perle,  jaune  très-pâle ,  demi-cassant ,  musqué. 
Fin  de  juillet. 

—  Blanquette  à  longue  queue.  Jardin  fruitier  , 
pi.  27.  Petit ,  pyriforme ,  blanc ,  demi-cassant ,  sucré , 
parfumé.  Disposé  comme  on  voudra ,  mais  en  terrain 
léger  et  profond.  Commencement  d'août. 

—  Blanquet,  groS'^lanquet ,  roi-Louis.  Moyen,  py- 
riforme ,  blanc  et  rouge  clair  ,  cassant ,  sucré ,  relevé. 
Fin  de  juillet. 

— ^  Magdeleine.  Jardin  fruitier,  pi.  26.  Fruit 
moyen,  turbiné,  vert  clair,  fondant,  parfumé,  mûr 
en  juillet,  vers  la  Magdeleine ,  mollissant  prompte^ 
ment.  En  buisson ,  en  éventail.  Soleil  et  chaleur. 
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PoiBF  cuisse-madame.  jARDinFErrr.^pl.  27.  Arbre 
rardif  à  se  mettre  â  fruit ,  mais  ensuite  trës-woductîf  ; 
pourant  se  mettre  en  plein  vent ,  ou  en  espalier  au  le» 
vant  y  et  en  entonncnr.  Fruit  moyen ,  allongé ,  vert  et 
roux ,  deihi-beurré ,  un  peu  musqué.  Fin  de  juillet. 

—  *  d'Épargne ,  beau  présent,  grosse  cuisse-ma» 
dame.  Jardin  fruitier  ,  pi.  27.  Arbre  assez  fort,  diffi- 
cile k  mettre  en  pyramide  ;  boutons  gros  j  fleurs  gran- 
des; fruit  moyen,  très-allongé,  vert,  fondant,  le 
meilleur  de  la  saison ,  mais  mollissant  promptement  ; 
en  espalier  au  couchant ,  terrain  sec  et  aéré  ;  autrement 
il  est  sans  f^ùî.  Fin  de  juillet. 

—  *  Bellissime d'été,  suprême.  Gros  fruit,  en  forme 
de  calebasse  ;  jaune  pâle;  chair  blanche,  demi-beurrée, 
parfumée ,  agréable,  mais  seulement  dans  les  étés  chauds. 
Fin  de  juillet.  Arbre  vigoureux  ,  chargeant  peu. 

Bellissimc  d'automne,  K^ertnillon,  suprême,  petit 
certeau.  Jahdik  frlitier,  pi.  27.  Moyen,  encore 
plus  allongé ,  rouge  foncé  ,  cassant ,  demi-fondant ,  sucré, 
relevé.  Fin  d'octobre. 

—  Bellissime  d'hiver,  téton  de  Vénus.  Fruit  gros , 
presque  rond ,  jaune  et  rouge  ,  tendre ,  bon  à  cuire.  En 
quenouille  et  en  contr'espalier.  Février,  mai. 

—  de  vallée.  L'arbre  greffé  sur  franc  devient  très- 
considérable  et  très -productif.  Fruit  médiocre.  Fin 
d'août. 

—  bourdon  musqué ,  ou  orangé  d'été.  Petit ,  rond , 
vert  clair,  cassant,  musqué.  Juillet. 

—  Ognonet,  archiduc  d'été ,  amiré  roux ,  poire^ 
ognon.  Jardin  fruitier,  pi.  27.  Moyen,  turbiné, 
jaune  et  rouge  vif,  demi-cassant;  goût  de  rose  et  rele- 
vé. Commencement  d'août.  On  ne  le  greffe  sur  le  co- 
gnassier que  dans  les  bons  terrains. 

—  ♦  Salviati.  Jardin  fruitier,  pi.  28.  Moyen  , 
rond,  jaune  et  rouge  clair,  demi-beurré,  sucré,  très- 
parfumé.  Se  greffe  sur  franc.  Août. 

—  Orange  musquée  ou  d'été.  Moyen ,  rond ,  bou- 
tonné, jaune  et  ronge  clair,  cassant,  musqué.  Août. 

—  Orange  tulipée,  poireaux  mouches.  Jardin  fruï- 
TiER  ,    pi.     3q.    moyen,   vert    et    brun,    rayé    de 
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rouge  clair  et  marbré  de  grû,  demi-cassant.    Gom- 
meocement  de  septembre. 

Poire  Orange  rouge ^(r automne.  Jardin  fruitier, 
pi.  3i.  Même  £>rme,  un  peu  plus  gros,  gris  et  rouge 
vify  cassant ,  sucré  et  musqué.  Août. 

—  Orange  d'hiver,  Jardiiv  fruitier,  pi.  20.  Mojen^ 
rond ,  boutonné  ,  vert ,  cassant ,  musqué.  Février  et 
mars. 

—  Rousseîet  hâtif,  poire  de  Chypre ,  perdreau. 
Petit,  pjriforme ,  jaune  et  rouge  vif,  tache  de  gris, 
demi-cassant ,  sucré ,  trës-parfumé.  Mi-juillet. 

—  Gros  rousseîet,  roi  d'été.  Jardin  fruitier  ,  pi. 
3o.  Arbre  s' élevant  et  se  formant  trës-bien  en  pyra- 
mide. Fruit  moyen ,  pyriforme ,  vert  foncé  et  rouge* 
brun ,  demi-cassant ,  parfumé.  Septembre. 

—  ^Rousseîet  de  Reims,  petit  rousseîet.  Jardin 
fruitier,  pi.  3i.  Tardif,  à  pousses  grêles  et  brunes,  à 
yeux  plats;  terre  profonde.  Fruit  petit,  vert  foncé, 
rouge  brun;  demi -beurré,  fin,  trës-parfumé.  Fin 
d'août.  Bon  à  mettre  à  Teau-de-vie  et  à  sécher. 

—  Rousseîet  d^hiver.  Jardin  fruitier,  pi.  ag. 
Beaucoup  de  bourgeons.  Petit  fruit ,  vert  foncé  et  rouge 
brun  ,  demi-cassant  ;  à  cuire.  Février  et  mars. 

— Sans  peau ,  fleurs  de  guignes.  Jardin  fruitiea  , 
a8.  Grand  arbre  productif.  Fruit  moyen ,  pyrifor- 
me ,  vert  et  jaune ,  tacheté  de  rouge ,  fondant ,  parfu- 
mé. Commencement  d'août. 

—  cassolette ,  muscat  vert,  friolet,  Ibche-friand. 
Jardin  fruitier  ,  pi.  3o.  Petit ,  vert  clair  et  rouge  , 
pâle  ,  cassant  ,  tendre  ,  sucré  ,   musqué.  Fin  d'août. 

—  Épine  d*été,  fondante,  musquée,  satin-^vert. 
Jardin  fruitier,  pi.  37.  Moyen ,  pyriforme,  allongé , 
vert ,  très-musqué.  Commencement  de  septembre. 

—  Robine,  rojrale d'été.  Jardin  fruitier,  pi.  36 
Fruit  en  bouquet,  moyen,  turbiné,  court,  jaune  pi- 
queté, demi-cassant,  sucré,  musqué.  Août. 

—  Épine-rose.  Jardin  fruitier  ,  pi.  44*  Vient  bien 
dans  les  terres  fraîches  en  plein  vent ,  ou  en  espalier, 
greffe  sur  carnassier.  Gros ,  sphérique ,  jaune  et  rouge 
clair,  demi-fondant,  musqué,  sucré.  Août, 


4^4  Arbrts  fimiiiers. 

PoiRB  Epine  d'hiver.  Jardin  frcit.  ,  pi.  35.  Gros, 
allongé,  vert  pâle,  fondant,  doux;  excellent  s'il  est 
greffe  sur  cognassier,  et  si  le  terrain  lui  convient.  No- 
vembre ,  décembre ,  janvier. 

—  Bon^Chrétien  d'été,  Jàrdiit  fruitier  ,  pi,  ^o. 
Moyen ,  en  poire  de  coing ,  jaune  et  i*ouge  léger,  cas- 
sant. Fin  d'août.  Se  greffe  sur  franc. 

—  Bon^  Chrétien  musqué.  Fruit  petit,  mais  bon  : 
il  est  très-nombreux  sur  1  arbre. 

—  Gros  Bon-  Chrétien  ,  Gracioli  d*été.  jARoriir 
FRUITIER  ,  pi.  4i<  Se  greffe  sur  franc  ;  vient  bien  dans 
les  cours  pavées  ;  pousse  de  longs  bourgeons  qui  se  ter- 
minent souvent  par  un  bouton  à  fruit.  Fruit  gros,  py- 
ramidal ,  tronqué  ,  bossu ,  jauue ,  demi-cassant ,  sucré , 
très-succulent.  Commencement  de  septembre. 

—  Bon  "Chrétien  d'Espagne.  Très-gros,  pyra- 
midal, jaune  et  beau  rouge  ,  cassant,  doux.  I^ovembre 
et  décembre.  Bon  cuit. 

*  —  Bon^Chrétien  ^  hiver  y  poire  d!  angoisse.  Jar- 
din FRUITIER,  pi.  fyi.  Arbre  un  peu  tortu  et  noueux, 
productif,  se  mettant  tard  à  fruit.  Greffer  sur  cognas- 
sier :  en  espalier,  au  midi  ou  au  levant  ;  terre  substan- 
tielle, un  peu  fraîche  et  profonde.  Fruit  gros,  à  peau 
unie ,  épaisse ,  d'un  jaune  verdâtre.  Le  soleil  d'automne 
lui  donne  un  peu  de  rougeur  et  de  la  qualité.  Chair 
feime ,  grenue ,  sucrée.  En  octobre ,  et  se  conserve  pen- 
dant tout  riiiver.  Le  Bon-Chrétien  d'Auch  est  une 
variété  excellente,  qui  donne  de  plus  beaux  et  de 
meilleurs  fruits. 

—  *  Bon-Chrétien  de  Vemois,  Même  forme  et 
même  grosseur  que  le  bon-chrétien  d'hiver.  Chair  plus 
fondante ,  meilleure ,  sans  pierres ,  peau  mince  et  jaune 

—  Bon  -  Chrétien  Spina.  Nouveau  fruit  d'Italie , 
plus  ramassé  que  le  bon-chrétien  d'hiver  ;  même  chair 
et  même  peau. 

— B^on^Chrétien  de  Bruxelles.  Beau  et  bon  fruit ,  qui 

mûrit  en  mars. 

—  Bon-^Chrétien  à  bois  Jaspé.  Variété.  Fruit  cu- 
rieux ,  bon ,  et  mûrissant  un  peu  plus  tôt. 

'^Bon-'  Chrétien  Turc.  Le  plus  beau  et  le  plus  gros  fruit 
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de  toutes  les  variétés  du  bon-cbrétien  :  il  est  parfumé. 

♦  Poire  Beurré.  Jaroiw  fruitier  ,pl.  Sg.  Gros ,  varié 
de  couleur,  fondant ,  très-beurré  ,  fin  ,  relevé ,  ei^cel- 
lent  î  meilleur,  mais  moins  coloré  greffé  sur  franc.  Fin 
de  septembre.  L'arbre  se  met  promptement  à  fruit , 
aussi-bien  que  ses  variétés  :  on  le  dispose  en  entonnoir, 
ou  on  le  met  en  espalier.  Les  beurrés  doivent  se  cueil- 
lir ayant  la  maturité.  Quand  l'arbre  est  chargé  de  fruit», 
on  cueille  des  la  mi-septembre. 

♦  —  Beurré  éCArentberg.  Trës-beau  et  bon  fruit, 
verdâtre^  forme  et  grosseur  au  beurré  gris,  le  meilleur 
des  beurrés.  En  novembre  et  décembre. 

—  Beurré  de  Coloma,  Fruit  moyen ,  bon  ;  mûr  au 
commencement  de  septembre. 

"^Beurré  capiémont.    Très-boa;  mùr  en  octobre. 

—  ^Angleterre.  Beurré  tT Angleterre.  Jardin  frui- 
tier ,  pi.  Sq.  L'arbre  se  greffe  sur  franc  et  charge  beau* 
coup.  Livre  à  lui-même  et  en  plein  vent,  il  devient 
fort  grand;  mais  en  espalier  il  donne  du  fruit  plus 
gros  :  celui-ci  est  ordinairement  moyen,  ovoïde,  al- 
longé ,  gris ,  demi-beurré  ,  fondant  et  succulent  dans 
les  terres  sèches ,  légères  et  douces.  Septembre.  — Grosse 
Angleterre  de  Noisette.  Variété  obtenue  par  M.  Noi- 
sette ,  plus  grosse  et  plus  tardive. 

—  Angleterre  d  hiver.  Jardin  fruitier,  pi.  ag. 
Moyen,  py riforme, Jaune-citron  ,  doux,  un  peu  sec. 
Décembre ,  janvier,  février. 

—  spingola.  Fruit  de  Florence  ;  même  forme  que  U 
beurre  d'Angleterre ,  et  chair  agréable. 

—  Doyenné  blanc,  beurré  blanc  ^  Saint-Michel. 
Jardin  fruitier,  pi.  4o  et  4i-  Gros,  presque  rond  , 
jaune ,  très-sucré ,  quelquefois  relevé ,  excellent ,  mais 
sujet  à  cotonner.  Mi-rseptembre.  Les  doyennés  doivent 
être  taillés  plus  court ,  pour  leur  faire  pousser  du  bois , 
et  arrêter  1  excès  de  leur  fécondité. 

—  Dojrenné  gris  ou  d'automne.  Se  met  prompte- 
ment à  fruit.  En  entonnoir.  En  espalier  au  levant,  au 
couchant ,  même  au  nord  oii  son  fruit  devient  de  meil- 
leure garde  :  on  doit  aussi  le  laisser  mûrir  dans  la  frui- 
terie :  il  est  moyen,  gris,  beurré ,  fondant,  meilleur 
que  le  précédent.  Il  peut  durer  jusqu'en  novembre. 
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Poire  Doyenné  galeux.  Fruit  rapproché  du  précé- 
dent ,  couleur  plus  claire  ^  mais  tachetée  ;  même  chair, 
souvent  pierreuse  d'un  coté. 

—  *  Doyenné  iThiver,  Semhlable  à  celui  d'au- 
tomne, vient  plus  gros  à  égalité  de  circonstances  de 
culture ,  a  l'épiaerme  piqueté  de  brun ,  et  du  reste  a  tou- 
tes les  propriétés  et  qualités  de  l'autre ,  avec  cette  diffé- 
rence qu'il  mûrit  beaucoup  plus  tard. 

—  Bergamote  d'été ,  de  la  Beuvrière  ,  Milan 
blanc.  Jardin  fruitier,  pi.  3o.  Gros,  turbiné,  vert 

ai  et  roux,  demi-beurré ,  presque  fondant ,  un  peu  re- 
evé.  Commencement  de  septembre. 

—  Bergamote  iT automne.  Jardin  fruitier  ,  pi. 
2Q.  Bel  arbre.  Espalier  au  levant  ou  au  midi ,  et  terre 
légère.  Fruit  gros,  turbiné ,  jaune  et  rouge-brun ,  beur- 
ré ,  sucré ,  doux ,  parfumé.  Octobre  ,  novembre ,  décem- 
bre.—^er^amo/e^ume.  Moyen ,  turbiné ,  rayé  de  vert , 
de  jaune  et  de  rouge,  beurré ,  fondant ,  sucré.  Octobre. 

^^  Bergamote  Sylvange.  Jardin  fruitier,  pi. 
55.  Fruit  gros,  fondant  et  excellent.  Trouvé  dans  les  lx>is 
de  Sylvange  .près  de  Metz.  Se  greffe  sur  franc.  Mûr 
en  novembre  et  décembre. 

—  Bergamote  de  Pâques  ou  d*hiver.  Jardin  frui- 
tier, pi.  33.  PI  As  gros,  court,  turbiné,  vert,  piqueté 
de  gris,  demi-beurré,  peu  relevé.  Janvier,  mars.  L'ar- 
bre donne  de  très-gros  bourgeons. 

—  bergamote  de  la  Pentecôte*,  Fruit  gros,  ovale 
arrondi  ;  queue  grosse  et  fort  courte  dans  une  petite 
cavité  :  peau  verte ,  marquée  de  points  gris  saillans  , 
légèrement  colorée  du  c6té  du  soleil.  L'époque  de  la 
maturité  varie  de  novembre  en  mai.  Les  premièi*es 
mûres  sont  moins  bonnes  que  les  tardives.  Un  sol  trop 
frais  ou  une  mauvaise  année  donnent  à  cet  excellent 
fruit  une  sorte  d'âcreté  qui  en  diminue  le  mérite. 

—  Bergamote  de  liolUuide,  d'Alenqon,  Jardin 
Fruitier  ,  pi.  34-  Très-gros ,  aplati ,  jaune  clair, demi- 
cassant,  relevé.  Très-tardif.  Se  garde  jusqu'en  juin. 

—  *  Bergamote-Crassane,  crassane,  crésane.  Jar- 
din FRUITIER ,  pi.  32.  Fruit  rond ,  gros ,  gris^vert ,  très- 
fondant,  sucré ,  relevé,  excellent;  plus  bean ,  meilleur. 
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et  plus  abondaat  en  espalier  et  terre  légère  -,  plus  petit 
se  conservant  mieux ,  en  plein  vent.  Se  cueille  du  8  au 
i5  octobre  au  plus  tard ,  et  se  conser\'e  jusqu'en  jan— 
vier  :  il  a  une  variété  à  feuilles  panachées. 

fonKsCiMSixnie  de  Brest,  Cheneau.  Jardiiî  fevitibk, 
pi.  28.  Mojen ,  turbiné ,  allongé ,  vert  gai  et  rouge  clair, 
cassant,  sucré ,  relevé.  Commencement  de  septembre. 

-^  Caillot  rosat.  Assez  semblable  au  précédent , 
meilleur ,  mais  mollissant  vite.  Fin  de  septembre. 

•^  olive  (de  sa  forme).  Fruit  moyen,  très-bon, 
fondant ,  mûr  en  septembre. 

—  Poire-figue,  Moyen ,  très-allongé,  vert  brun^  fon- 
dant ,  sucré.  Commencement  de  septembre. 

—  Verte-longue,  mouiUe^bouche ,  muscat  Jleuri. 
Gros  y  allongé ,  vert ,  fondant ,  doux ,  sucré ,  bon.  Com- 
mencement d'octobre. 

—  f^erte-longue  panachée,  culotte  de  Suisse,  Jàr- 
Diiî  miîiTiER,  pi.  38.  Varié  de  vert  et  de  jaune. 

— Sucré'^ert.  Jardim  fruitier,  pi.  37.  Fruit  moyen, 
allongé ,  vert,  beurré,  sucré ,  bon.  Fin  d'octobre. 

—  Belle  de  Bruxelles,  belle  d'août.  Superbe  fruit, 
bon  ;  mûr  en  août. 

*—  noir  grain.  Fruit  moyen ,  chargeant  beaucoup , 
ti  ès^-estimé  en  Flandre  ;  mûr  en  septembre. 

—  Angélique  de  Bordeaux ,  oaint-^Marcel,  gros 
FrancRéaL  Jardin  fruitier,  pi.  4i*  Gros,  turluné^ 
à  longue  queue ,  plus  pâle  que  le  précédent ,  Un  peu 
fondant  à  sa  maturité ,  doux  et  sucré.  Janvier ,  février. 

—  Angélique  de  Rome,  Jardin  fruitier,  pi.  42. 
I^ruit  moyen  ,  fondant ,  très*bon.  D'automne. 

—  Calebasse  (Poire).  Gros  et  bon  fruit,  cassant  ; 
mûr  en  septembre  et  octobre. 

—  Jargonelle.  Jardin  fruitier  ,  pi.  38.  Fruit 
turbiné ,  moyen  ;  peau  luisante ,  jaune ,  rouge  vif  au 
soleil;  demi-cassant,  musqué,  médiocre;  commen- 
cement de  septembre. 

—  *  Messire -  Jean ,  chaulis.    Jardin   fruitier, 
pi.  34*  Plein  vent ,  si  on  greffe  sur  franc,  et  alors  terre, 
profonde  et  fraîche.  Buisson  ou  espalier  au  couchant,  et 
même  au  nord  ;  mais  dans  ce  cas  il  faut  qu'il  soit  greffé 
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sur  cognassier.  Fniît  gros ,  presque  rond  ^  cassant  ^ 
sucré ,  relevé ,  trës-boa ,  quelquefois  pierreux»  Octobre. 
Poire  SieuUe  (  Poire  ).  On  doit  cette  nouvelle  poire  à 
M.  Siculle,  trës-habile  cultivateur  et  jardinier  de  M.  le 
duc  de  Choiseul  à  Praslin.  Son  apparition  date  de  i8i5, 
et  depuis  cette  époque  M.  Noisette  la  cultive  dans  ses 
pépinières.  Fruit  moyen  ,  forme  de  crassane  ,  pins 
renflée  vers  la  baset  queue. longue,  placée  dans  un  en- 
foncement entouré  de  quelques  petits  lobes  ;  œil  peu 
enfoncé  ;  peau  fine  >  jaune  citron ,  légèrement  lavée  de 
i*ouge  du  côté  du  soleil  ;  chair  demi-fondante  ;  eau 
sucrée ,  relevée  ,  abondante  et  agréable.  Mûrit  d^oc* 
tobre  en  novembre.  Bel  arbre  vigoureux  et  fertile.  Se 
greffe  sur  franc  et  sur  coignassicr. 

—  Bezjr  àe  Chaumontei.  Jàrdiit  fruitier  ,  pi. 
39.  Trouvé  à  Chaumontei,  prësdeChantillj.  En  enton- 
noir, ou  en  espalier  au  couchant.  Il  lui  faut  une  terre 
légère,  peu  humide,  sans  quoi  il  a  de  l'àcreté.  Il  en  est 
de  même  des  beurrés.  Tailler  court.  Fruit  gros ,  varié 
de  forme  et  de  couleur,  demi-beurré ,  fondant ,  sucré , 
relevé.  Excellent.  Novembre,  décembre,  janvier. 

— -  de  Bezj  de  la  Motte.  Jardin  fruitier  ,  pi.  35. 
Bois  épineux ,  fruit  gros ,  renflé  à  sa  base ,  roux ,  très- 
coloré  du  c6té  du  soleil ,  piqueté  de  grb,  cassant  et  su- 
cré. Mûr  en  octobre  et  novembre. 

—  Bezy  de  Montigny.  Jàrdik  fruitier',  pi.  35. 
Moyen ,  forme  du  doyenné ,  jaune ,  très-fondant,  mus- 
qué. Commencement  d'octobre. 

—  Frangipane.  Jarditc  fruitier,  pi.  4*-  Moyen  ^^ 
long,  renfle  par  le  milieu,  beau  jaune,  demi— fondant , 
doux ,  sucré  :  parfum  particulier.  Fin  d'octobre. 

—  Jalousie.  Jardin  fruitier  ,  pi.  4' .  Gros , 
allongé,  renflé,  boutonné,  roux,  très-beurré,  sucré, 
i^leve,  fort  bon.  Se  greffe  sur  franc.  Fin  d'octobre. 

—  de  râteau.  Fruit  très-çros ,  turbiné ,  blancrver- 
dâtre  d'un  c6té ,  rougeâtre  de  Vautre ,  parsemé  de  points 
roussâtres  ;  chair  ferme ,  cassante ,  un  peu  sucrée ,  as- 
sez parfumée.  Propre  à  faire  l'ornement  des  desserts 
penaant  une  partie  de  l'hiver  ;  bon  crn ,  meilleur  en 
compote  ;  mûrit  ÙB  de  décembre. 

PoiRK 
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Poire  de  Jardin,  Jardiit  fïvit.  ,  pi.  20.  Gros 
fruit  rond ,  boutonné,  jaune  d'un  coté  et  rouge  de  l'au- 
tre, cassant,  sucré,  bon.  Décembre. 

—  Rousseline.  Jardin  fbuitier  ,  pi.  3i.  Petit, 
pyriforme  ,  turbiné  ,  couleurs  plus  claires  que  celles  du 
précédent ,  demi-beurré ,  sucre ,  musqué ,  agréaUie.  No- 
vembre. Se  greffe  sur  franc. 

—  "Marquise.  Jardin  fruitier,  pi.  32.  En  plein 
vent ,  mieux  en  espalier  au  levant  et  au  ooncbant.  Gros 
et  pyramidal  allongé ,  jaune ,  beurré ,  fondant ,  doux , 
sucré.  Novembre  et  décembre. 

—  Mansuette  solidaire.  Jardin  fruitier,  pi.  43. 
Gros ,  pyramidal ,  peu  régulier,  yert  et  jaune ,  demi-* 
fondant  ;  bonté  médiocre. 

—  Martin-sire ,  Ronvillé.  Moyen ,  beau ,  pyriforme , 
vert  clair,  cassant,  doux  et  sucre.  Janvier. 

—  Marlin^sec*^  rousselet  d*hiver.  Jardin  fruitier  , 
1.  3i.  Arbre  trës-productif,  naturellement  tou|[îi «  à 

is  jaune >  à  feuilles  aiguës.  Il  s'accommode  de  ytous 
terrains  et  de  toutes  formes.  Fruit  moyen ,  pyriforme , 
allongé ,  isa belle  et  rouge ,  cassant,  sucré ,  bon.  Novem- 
bre ,  décembre ,  janvier. 

—  Sabine.  En  l'honneur  de  M.  Sabine ,  secrétaire 
de  la  société  borticulturale  de  Londres;  obtenu  de 
graines  aux  environs  de  Metz ,  par  M.  Jaminet.  Fruit 
moyen  ,  renflé  vers  la  base  ;  peau  verdâtre  ,  marquée 
de  points  gris ,  nombreux  ;  chair  molle  ,  d'un  parfum 
très— agréable.  De  décembre  en  février.  Arbre  facile  à 
conduire  sous  tontes  les  formes ,  se  greffe  sur  franc  et 
sur  cognassier. 

—  *  Firgouleuse  (  de  VirgovUy  village  près  de  St.- 
Léonard, Haute-Vienne).  Poire-^glace,  Jardin  frui- 
tier, pi.  32.  Arbre  vigoureux  et  tardif;  branches  lon- 
gues ,  jaunes ,  luisantes  ;  greffer  sur  fîranc ,  parce  que  la 
greffe  se  décolle  sur  cognassier.  Fruit  gros,  allongé, 
jaune,  tendre,  beurré,  rele^'é,  excellent;  en  espaher 
au  levant  :  au  midi  il  se  fend.  Novembre,  février. 

—  *  Saint-'Germain  (du  nom  de  la  forêt).  Jardin 
fruitier,  pi.  40.  L'arbre  fructifie  promptement;  fruit 
pjrraoïîdal  allongé ,  vei*! ,  foudaxrt ,  excellent ,  mais  sou- 
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vent  pierreux.  Se  cueille  au  commencement  d'octobre,  et 
mûrit  de  novembre  à  avril.  —  Saint-Germain  à  fruit 
strié  ou  raj-é  de  jaune.  Variété  ;  même  qualité. 

PoiBE  Pastorale,  musette  d* automne ,  petit  râteau. 
Jardin  f&ditier,  pi.  ^o.  Gros,  trës-al^ngé,  jaune 
semé  de  roux,  demi-fondant ,  un  peu  musqué ,  bon.  Oo 
tobre ,  novembre ,  décembre. 

-^  Lansac ,  satin ,  dauphine.  Jardin  frb#ieii  , 
pi.  36.  Moyen;  presque  rond  ,  jaune  ,  fondant,  sucré , 
relevé.  Depuis  octobre  jusqu'en  janvier. 

—  Duchesse  d* AngouUme.  Des  environs  d'An- 
gers. Fruit  gros ,  ventru  ,  rétréci  d'une  manière  obtuse 
aux  deux  bouts ,  lavé  de  rouge  brun  du  coté  du  soleil  ; 
chair  fondante,  vineuse ,  ayant  les  qualités  de  la  crassane 
sans  défaut.  Octobre  et  novembre.  Arbre  d'un  beau  port , 
ayant  les  rameaux  érigés.  Sur  franc  et  si^r  cognassier. 

—  Bonne  ente.  Fruit  moyeu ,  très-bon ,  mûr  en  dé- 
cembre. Planter  au  midi ,  près  d'une  muraille. 

—  royale  dJmer,  Jardin  fruitier,  pi.  38.  Fruit 
gros ,  pyriforme,  jaune  clair  et  beau  rouge ,  deiçi-beur- 
ré ,  fondant ,  sucré  dans  les  terres  chaudes.  Vient  bien 
en  entonnoir  ou  en  espalier  au  midi ,  et  mieux  greffe 
sur  franc  que  sur  cognassier.  Décembr.e ,  févrijer. 

— Echassery,  Bezjr  de  Chasserjr,  Jardin  fruitier, 
pi.  37.  Presque  mêmes  grosseur  et  couleur,  ovale,  fon- 
dant ,  sucré ,  musqué  dans  les  terres  qui  lui  conviennent. 
Novembre ,  décembre,  janvier. 

—  Ambretie,  Jardin  fruitier,  pi.  34-  Arbre 
épineux  ;  &uit  moyeu  ^  rond ,  blanchâtre ,  fin ,  fondant , 
sucré  ,  relevé  dans  les  terrains  chauds  et  les  années  sè- 
ches. Novembre  à  février. 

—  Franc  réal.  Très-productif  en  plein  vent,  en  en- 
tonnoir, même  en  espalier  au  couchant;  terres  profon- 
des, point  sèches.  Feuilles  cotonneuses  :  fruit  gros,  ren- 
flé par  le  milieu ,  vert  jaune ,  plaqué  et  piqueté  de  roux; 
bon  à  cuire  en  octobre ,  décembre. 

—  Bezy  de  Caissojr  (forêt  de  Bretagne),  Rous^ 
sette  d'Anjou,  Jardin  fruitier  ,  pi.  34.  Petit  fruit , 
presque  rond ,  jaune  brun ,  tendre ,  beurré ,  sucré ,  ex- 
cellent ;  se  greffe  sur  franc ,  excepté  pour  espaliers  et 
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contre-espaliers.  Tl  devient  pins  çros  en  espalier,  se  con- 
serve moins.  Novembre,  décembre,  janvier  et  même 
février,  pour  les  fruits  de  plein  vent. 

Poire  Double/leur  on  Arménie.  Jardiit  fbvities  , 
pi.  36.  Fruit  gros,  rond,  jaune  ;  bon  à  cuire  de  février  en 
avril.  — Panachée.  Variété  rayée  de  vert  et  de  jaune. 

—  *  Cohnar,  poire  manne.  Jardih  fruitier,  pi. 
32.  Fruit  très-gros ,  pyramidal  tronqué ,  vert  et  rouge 
léger,  beurré ,  fondant ,  siAré ,  relevé ,  excellent.  En- 
tonnoir ou  espalier  au  levant.  Janvier,  février  et  mars. 

Calmar  doré.  Fruit  plus  allongé  que  le  précé- 
dent ,  fondant ,  trë&-bon  ;  mûr  en  mars. 

Calmar  d!éié.  Fruit  de  moyenne  grosseur,  turbiné  » 
excellent,  mûrissant  dès  septembre  en  espalier  et  en 
octobre  en  plein  vent. 

—  Passe^Calmar,  Gros ,  un  peu  allongé ,  à  peau 
jaune-citron  et  piquetée,  à  chair  succulente^  fondante, 
beurrée,  très-sucrée.  Décembre,  février. 

—  *  De  saint-'père  (  Poire  ).  Gros  comme  le  précé- 
dent :  plus  coloré  ;  mûr  en  mars  ;  meilleur  cuit  que  cru. 

—  Louisebanne.  Ressemble  au  St. -Germain  ;  gros, 
blanc  9  demi-beurré  ;  bon  seulement  dans  les  terrains 
secs.  Décembre  et  janvier. 

—  Impériale  à  feuilles  de  chêne.  jARDiif  frtjitier, 
pi.  33.  L'arbre  s'étend  beaucoup.  Son  fruit,  moyen, 
ressemble  à  une  petite  virgouleuse  :  il  est  inférieur 
en  qualité.  Mars  et  avril. 

—  Catillac.  Jàrdik  fruitier  ,  pi.  43.  En  gobelet, 
ou  en  contre-espalier  attaché  sur  un  treillage,  à  cause 
du  poids  de  son  fruit ,  très-gros,  obtus ,  jaune  et  rouge- 
iMim;  acre,  bon  cuit.  De  novembre  à  la  fia  d'avril. 

—  Livre  (poire  d'une)  ,  gros  râteau  gris.  Arbre  vi- 
goureux ;  terre  substantielle,  profonde,  un  peu  fraîche  ; 
en  espalier  au  couchant  ou  en  entonnoir,  vu  le  poids  de 
son  fruit  très-gros  ,  aplati  dans  sa  longueur ,  vert  jau- 
nâtre ,  pointillé  de  roux  ;  très-bon  cuit.  En  décembre , 
janvier  et  février.  Se  greffe  sur  franc. 

—  Trésor  d* amour.  Très-gros ,  renflé ,  jaune-citron , 
tendre ,  doux  ,  très-bon  à  cuire.  Depuis  décembre  jus- 
qu'en mars.  Mettre  en  entonnoir  ou  en  contre-espalier 
et  sur  un  treillage.  i8. 
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—  De  tonneau.  Jardin  PRuiTiEa ,  pi.  43* 
gros  ;  forme  de  tonneau ,  jaune  et  rouge  vif  ;  boa  à  cuire 
en  février  et  mars  ;  disposer  de  même. 

Poire  ChaptaL  Jardin  fruitier  ,  pi.  45.  Gros^  pyra- 
midal ,  vert  Jaunâtre ,  bon  cuit  ;  segai*de  jusqu'en  avril. 

—  De  tapies.  Jardin  fruitier  ,  pi.  36.  Moyen  , 
forme  de  calebasse ,  jaune  y  lavé  de  rouge-brun ,  dîraii- 
cassant,  doux.  Février  et  mars. 

—  Chat  brûlé.  Moyen,  pyriforme ,  allongé ,  jaune 
et  l>eau  rouge  vif,  trës*bon  à  cuire ,  en  février  et  mars. 

—  Sarrazin.  Moyen,  allongé,  brun,  pointillé 
de  gris  et  de  jaune ,  presque  beurré ,  sucré ,  parfumé  , 
bon  cuit.  Se  garde  d  une  année  à  l'autre. 

—  Sanguine  d'Italie.  Fruit  petit ,  ^sâtre ,  ru- 
gueux ;  chair  cassante,  marbrée  de  carmin  :  curieux, 

—  Muscat  LaUeman.  Jardin  fruitier,  pi.  38. 
Très-gros ,  ventru ,  gris  et  rouge ,  beurré  ,  fondant , 
musqué  et  relevé.  Mars,  avril,  mai.  £n  entonnoir  ou 
en  espalier  au  couchant. 

—  Fortunée.  Fruit  gros  arrondi ,  à  chair  beurrée , 
fondante  ,  délicieuse  ,  se  conservant  jusqu'en  juillet. 
C'est  la  meilleure  de  toutes  les  poires  sekm  M.  Parmen* 
tierd'Ënghien,  qui  l'a  trouvée  et  mise  dans  lecommerce. 

Culture.  Le  poirier  aime  une  terre  profonde ,  plus 
légère  que  forte ,  dans  laquelle  il  puisse  plonger  ses  ra- 
cines pivotantes.  Les  terrains  glaiseux ,  compactes  et 
froids ,  ne  lui  conviennent  pas.  Lorsque  ses  racines 
parviennent  jusqu'à  l'eau,  ses  rameaux  sont  minces, 
allongés  ;  ses  feuilles  sont  également  longues  et  étroites  ; 
elles  jaunissent,elont  quelquefois  l'extrémité  comme  brûr 
lée.  L'arbre  ne  produit  presque  plus,  et  les  fruits  tombent 
avant  la  maturité,  ou  ils  se  fendillent  et  sont  pierreux. 

Les  semis  de  poirier  se  font  ordinairement  avec  les 
pépins  des  poires  qui  ont  servi  à  faire  le  cidre  nom- 
me poit^.  On  les  laisse  dans  le  marc  jusqu'au  moment 
de  s  en  servir,  et  ils  fournissent  des  sujets  excellens  pour 

freffer  des  pleins-vents.  Si  l'on  se  servait ,  pour  semis , 
e  pépins  provenais  d'arbres  entièrement  sauvages ,  les 
sujets  seraient  forts ,  vigoureux ,  et  vivraient  des  siè- 
cles, mais  les  fruits  que  l'on  grefferait  dessiu  seraient 
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ordioairemeat  moins  gros ^  moins  colorées^  dNme  saveur 
moins  fine  et  moins  relevée  ;  aussi  ne  greffe-t-on  guère 
sur  sauvageons  que  les  fruits  à  poiré  ou  à  cuire. 

Les  sujets  provenus  de  poires  à  couteau ,  c'est-à-dire 
de  bonnes  poires,  sont  les  moins  vigoureux.  Ils  le  sont 
en  général  d'autant  moins  que  les  fruits  dont  on  a  pris 
les  pépins  sont  plus  volumineux.  Les  arbres  greffés  sur 
ces  sujets,  deviennent  moins  forts  que  ceux  greffés  sur 
sauvageons ,  mais  ils  se  mettent  plus  tôt  à  fioiit,  ce  qui  est 
un  assez  grand  avantage.  Les  cultivateurs  qui  désirent 
des  sujets  pour  les  poires  à  couteau ,  doivent  donc  ramas* 
sei'  chaque  jour  les  pépins  de  leurs  meilleurs  fruits  ,  les 
laisser  quelque  tenips  à  l'air ,  et  les  mettre  ensuite  par 
couches-dans  un  peu  de  terre  ou  de  sable ,  pour  les  semer 
en  temps  convenable.  Ces  élèves  conviendront  pour  tous 
les  fruits  à  couteau  en  buissons,  pyramides  et  grands 
espaliers  y  pour  les  espèces  très^vigoureuses ,  et  qui  par 
cette  raison  ne  font  pas  si  bien  sur  le  cognassier.  Les 
poiriers  seront  plus  faciles  à  diriger  que  s'ils  étaient 
greffés  sur  sauvageons ,  ou  sur  francs  des  espèces  cul- 
tivées pour  le  poiré  :  on  n'aura  pas  k  craindre  que  les 
fiiiits  aiminuent  de  volume  et  de  saveur. 

On  sème  les  pépins  du  poiner  à  l'entrée  du  printemps, 
dans  une  terre  bien  meuble.  On  y  fait  des  rayons  d'un 
pouce  de  profondeur ,  et  à  une  distance  de  six  pouces. 
t)n  y  répand  les  pépins,  et  on  remplit  le  rayon;  puis 
on  couvre  d'un  peu  de  litière  pour  conserver  la  fraîcheur 
de  la  terre.  Quelque  variété  qu'on  ait  semée,  on  donne 
aux  élèves  les  mêmes  soins,  qui  consistent  à  sarcler,  biner, 
éclaircir ,  si  le  jeune  plant  est  trop  épais.  Lorsque  l'année  ' 
a  été  flivorable ,  et  que  le  plant  est  fort ,  on  le  met  en 
pépinière  ,  à  la  fin  de  l'automne  ,  dans  les  terres  sa- 
blonneuses ,  et  en  février  ou  mars  dUns  les  sols  humides 
et  plus  argileux.  On  lui  conserve  son  pivot  autant  qu'il 
est  possible.  Au  cas  que  le  jeune  plant  ait  fait  une  faible 
pousse ,  on  retarde  la  transplantation  jusqu'à  l'année 
suivante ,  en  le  laissant  2  années  en  place.  On  donne  de 
fréquens  binages  à  cette  plantation.  On  la  visite  sou* 
vent.  On  a  soin  de  ne  laisser  à  chaque  élève  qu'une 
seule  pousse,  celle  de  son  prolongement;  mais  s'il  parais-^ 
sait  vouloir  s'emporter  de  préférence  sur  un  bourgeon 
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près  du  collet ,  il  faudrait  le  rabaisser  sur  ce  bourgeon. 
Si ,  dans  un  semis  ,  l'on  obtient  des  sujets  à  feuilles 
larges  et  sans  épines  ,  il  faudra  les  soigner  et  les  culti- 
ver ;  il  est  probable  que  ce  seront  de  nouvelles  espèces 
de  fruits  précieux.  Lorsqu'on  aperçoit  un  de  ces  su- 
jets ,  on  peut,  à  la  seconde  année,  couper  Textréniité 
de  la  tige  pour  la  greffer  en  fente  sur  un  sujet  sain  et 
vigoureux ,  ou  ,  si  1  on  ne  greffe  pas ,  diriger  les  bran- 
ches horizontalement  sur  un  treillage.  Ces  deux  mé-* 
thodes  £:>umissent  le  moyen  d'obtenir  du  fruit  beaucoup 
plus  tôt ,  et  de  pouvoir  le  juger. 

On  greffe  le  poirier  en  écusson  à  osil  dormant  sur  de 
ti*ës-jeunes  sujets ,  si  on  veut  des  arbres  d'une  taille 
médiocre  et  une  prompte  fructification  ;  sur  des  sujets 
plus  âgés ,  si  on  désire  des  arbres  plus  grands.  Ainsi  la 
greffe  peut  être  faite  sur  des  sujets  de  2  à  4  &°s- 
Ceux  qui  ne  désirent  que  des  arbres  en  espaliers, 
pour  des  murs  de  8  à  9  pieds  ,  peuvent  greffer  sur  le 
coignassier  de  Portugal  ou  grand  cognassier ,  mais  nous 
observons  qu'il  craint  davantage  le  froid.  On  greffe 
sur  le  petit  coignassier  quand  on  veut  desjpoiriers  nains. 
On  ne  doit  greffer  le  poirier  qu'à  6-  ou  8^ pouces  au-des- 
sus de  la  terre.  On  y  tarouve  un  double  avantage  ;  si  la 
tige  vient  à  être  rompue ,  on  peut  rétablir  l'arbre  ,  à 
moins  que  la  fracture  n'ait  lieu  au-dessous  de  la  greffe , 
ce  qui  arrive  rarement. 

Nous  invitons  les  amateurs  à  essayer  de  greffer  les 

Î poiriers  d'une  vigueur  modérée,  tels  que  le  doyenné  , 
e  beurré,  sur  le  coignassier  de  la  Chine,  cjdonia  sinert" 
sis ,  pour  voir  s'ils  ne  pourraient  pas  obtenir  des  poî— 
nersàpeu  près  aussi  nams  qu'un  pommier  greffé  sur  pa- 
radis. Si  1  expérience  réussissait ,  et  que  les  poires  ae- 
vinssent  aussi  plus  fosses ,  comme  cela  a  lieu  pour  les 
ponunes  siur  paradis,  nous  nous  féliciterions  d'avoir  don- 
né ce  conseil. 

Quel  que  soit  le  sujet  sur  lesquel  on  gi-effc ,  il  faut 
choisir  les  greffes  sur  des  arbres  bien  sains ,  car ,  sans 
cette  précaution ,  on  s'expose  à  communiquer  une  mala- 
die au  nouvel  arbre.  On  prépare  les  sujets  coinme  il  est 
dit  à  l'article  Pommier,  Il  y  a  des  espèces  qui  ne  réussis- 
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sent  pas  bien  sur  le  cognassier.  Elles  sont  indiquées  dans 
la  nomenclature. 

L'exposition  du  levant  convient  aux  fruits  précoces 
et  même  aux  fruits  d'été ,  qu'on  peut  également  placer 
à  celle  du  couchant ,  mais  il  faut  l'exposition  du  midi 
pour  les  fruits  d'hiver.  Les  poiriers  greffés  sur  cognas- 
sier préfèrent  l'exposition  au  levant  et  du  couchant. 
Quand  on  les  place  au  midi ,  il  faut  mettre  une  plan-^ 
chette  ou  ardoise  devant  le  tronc ,  pour  les  préserver 
des  rayons  du  soleil ,  pendant  les  grandes  chaleurs. 

On  trouvera  au  chapitre  Transplantation  les  précau- 
tions à  prendre  pour  planter  le  pourier ,  et  à  celui  Taille , 
la  marche  à  suivre  pendant  les  premières  années.  Le 
poirier  a ,  comme  le  pécher ,  ses  branches  à  bois ,  dont 
les  principales  forment  la  charpente ,  et  sur  lesquelles  il 
en  pousse  de  nouvelles  pour  les  prolonger  et  pour 

farnir  le  mur.  On  les  taille  comme  il  a  été  indiqué. 
1  a  aussi  de^  branches  à  fruit  de  plusieurs  sortes, 
mais  elles  différent  de  celles  du  pécher  en  ce  qu'elles 
donnent  du  fruit  plusieurs  années  de  suite  ,  et  qu'elles 
sont  pour  la  plupart  2  ou  3  ans  pour  se  mettre  a  fruit. 
Les  premières  sont  des  branches  qui  poussent  assez  vi- 
goureusement au  printemps ,  qui  s  arrêtent  bientôt , 
ou  qui  se  garnissent  de  boutons  à  fleurs  et  donnent  du 
fruit  l'année  suivante.  Si  les  boutons  à  fleurs  s'allon- 
gent un  peu  ,  ils  prennent  le  nom  de  bourse  et  durent 
plusieurs  années,  en  fleurissant  au  moins  tous  les  2  ans. 
On  ne  les  taille  pas  ,  et  on  se  contente  de  rafraîchir  leur 
extrémité  si  on  veut  avoir  du  fruit.  Les  a**,  sont  les  brin- 
dilles ;  on  les  taille  sur  un  bon  œil  à  bois ,  et  environ  à 
moitié  de  leur  longueur.  Les  jardiniers  qui  craignent  de 
les  voir  se  couvrir  de  boutons  à  bois  les  cassent  à  la  taille 
d'été  pour  perdre  plus  de  sève ,  l'expérience  leur  ayant 
démontré  que  les  plaies  unies  se  cicatrisent  plus  faci- 
lement. Ces  brindilles  et  les  branches  à  fruits  se  taillent 
très-court ,  si  l'on  veut  les  transfermer  en  branches  à 
bois  ;  on  allonge  beaucoup  les  dernières  si  l'on  veut  en 
faire  des  branches  à  fruits.  Les  3^.  sont  les  lambourdes , 
que  l'on  ne  taille  jamais.  Voy.  pi.  XVII  bis ,  fie,  4- 
Le  poirier  a  aussi  quelquetois  des  branches  chiffonnes 
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qu*OQ  retrandie  si  elles  sont  inutiles  ,  ou  l'on  en  coD'- 
serve  une  dans  les  parties  vides  de  Tarbre ,  on  la  taille 
courte  pour  donner  naissance  à  une  branche  à  bois. 
Quant  aux  brandies  dites  gourmandes  ,  si  on  a  été 
assez  maladroit  pour  en  avoir  laissé  croître,  on  les 
supprimera  si  elles  gênent,  ou  on  les  traitera  comme 
nous  l'avons  dit  à  l'article  Pécher, 

Les  fleurs  naissent  en  bouquets  :  elles  sont  en  trop 
crand  nombre  pour  pouvoir  réussir  toutes  ;  celles  dont 
l'ovaire  ne  grossit  pas  promptement  tombent  bientôt 
après  être  ecloses  ;  celles  qui  persistent  sont  exposées 
à  la  gelée ,  à  la  pluie  et  à  toutes  les  intempéries  du 
prîntemps,  de  sorte  crue  quand  un  sixième  seulement 
des  fleurs  donne  du  iruit ,  on  est  ti*es->heureux ,  et  la 
récolte  est  abondante.  Si  même  il  en  restait  une  plus 
grande  quantité,  il  faudrait  en  supprimer  une  partie 
sur  les  espèces-  à  gros  ii*uits. 

On  taille  court  les  arbres  tr^9-fertile$ ,  tels  que  le 
doyenné  et  le  beurré ,  afin  de  les  forcer  à  pousser  des 
branches  à  bots  &  on  taille  long,  au  contraire,  ceux  qui 
se  mettent  difficilement  à  fruit.  Quand  une  branche  à 
fi'uit  est  épuisée ,  il  faut  voir  si ,  en  la  raccourcissant 
beaucoup  ,  on  pourrait  faire  sortir  de  sa  base  une  autre 
branche  pour  la  remplacer  :  s'il  a'y  a  pas  de  probabilité 
de  succès I  on  la  supprime  et  on  tâche  de  masquer  sa  place 
en  en  rapprochant  les  branches  voisines.  Les  poiriers  en 
espalier  doivent  être  labourés  tous  les  ans  à  1  automne , 
sarclés  et  binés  plusieurs  fois  dans  le  courant  de  l'été  :  le 


bande  de  l'espalier  ,  il  faut  que  ce  ne  soit  que  des  pri- 
meurs peu  élevées,  de  peu  de  durée ,  et  qui  ne  creusent 
guère  la  terre  :  il  vaudrait  mieux>  dès  la  mi-mai,  met- 
tre un  bon  paillis  sur  toute  la  plate-bande;  il  empêche- 
rait la  terre  de  se  durcir,  de  se  fendre,  de  se  couvrir 
de  mauvaises  herbes  qu'il  faudrait  détruire  :  il  tiendrait' 
les  racines  des  arbres  fraîches ,  éviterait  des  arrosemens 
coûteux  et  souvent  infructueux*  Tous  les 4  ou  5  ans,  il 
e<»t  bon  d'enterrer  une  couche  de  fumiier  pouiTÎj  épaisse 


L 
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de  3  ou  4  doigts  dans  toute  la  plate— bandW  ;'  si  la  terre 
est  légère ,  on  préférera  le  fumier  de  vache  ;  si  elle  est 
froide  ou  compacte ,  on  prendra  du  fumier  de  cheval. 
Le  contre-espalier  se  gouverne  de  la  même  manière  avec 
la  modification  indiquée  à  Tarlicle  taille.  Nous  nous 
bornons  à  rappeler  ici  que ,  si  un  contre-espalier  avait 

S  lus  de  4  pieds  et  demi  de  hauteur,  il  empêcherait  la  vue 
u  jardin ,  inconvénient  qu'on  évite  en  y  plantant  des  poi- 
riers greffés  sur  le  petit  cognassier  et  taillés  en  palmette. 

Dans  les  terrains  humides ,  le  tronc  et  les  branches  se 
couvrent  de  lichens  et  de  mousse.  On  les  détruit  comme 
nous Tavonsdit àl'arlicleMûf/flfrf/e^des plantes.  Lepoirier 
est  quelquefois  sujet  à  la  carié  et  au  chancre;  on  prévient 
ces  maladies  en  assainissantle  terrain.  Lorsqu'un  arbre  est 
vicié  ,  les  élèves  qn'on  en  obtient  par  le  semis  ou  la  greffe 
sont  communément  atteints  de  la  même  maladie.  UAttC" 
labe  bleu  y  les  Pucerons ,  les  chenilles  des  Hépiales  ,  les 
Pyrales  ^  les  Alucites  ^  la  l^enthrhde  du  cerisier  ,  et 
VAcanthie  du  poirier,  attaquent  quelquefois  son  feuil- 
lage: les  feuilles  jaunissent,  se  dessèchent  et  même  noir- 
cissent par  l'effet  des  ravages  de  ces  insectes.  Il  est  très-dîfB- 
cile  d'arrêter  le  mal ,  par  la  difficulté  de  détruire  ces 
animaux.  Le  point  essentiel  est  de  le  prévenir  en  tenant 
les  murs  bien  crépis  ,  et  l'écorce  des  arl:)re3  bien  nette  , 
sans  lichen  ni  mousse.  On  a  employé  le  moyen  suivant 
avec  succès  pour  détruire  ces  animaux.  Après  avoir 
laisse  de  la  chaux  vive  s'éteindre  à  l'air  ,  on  en  a  sau- 
]K>udré  la  surface  des  arbres  au  moiucnt  ou  ils  étaient 
couverts  de  rosée. 

Nous  joignons  ici  la  liste  des  poiriers  les  meilleurs  et 
les  plus  productifs  de  ceux  cultivés  pour  faire  du  poiré. 
Le  Moque  Friand,  rouge  et  blanc;  le  Robin  ou  gris 
cochon;  le  GuéAL,  le  Ragueixkt,  i:n  des  plus  produc- 
tifs et  qui  donne  le  meilleur  poiré  ;  d'Angoisse,  Hec- 
TOT ,  DE  Mier  ;  DE  Chemix  ,  égal  an  Ragitenct  ;  Grippe  , 
grosse ,  petite  et  d^augc;  Gros  vert  ;  Carisi  ,  rouge 
et  blanc;  le  Billoh  ,  Biisetgt,  de  Branche  ,  une  des 
meilleures  et  des  plus  fertiles  espèces;  Lantriccotii» , 
Trochet  de  Fer,  de  Roux;  Grosménil;  Sabot, 
très-productif,  bon  poiré;  de  Maillot;  enfin  leSAu- 

i8* 
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GER  ou  PoiRiSu  DE  Sauge  y  arbre  trës' vigoureux  du 
Gatinais;  le  firuit  de  ce  dernier  fournit  un  excellent 
cidre  ;  et  les  pépins  produisent  des  sujets  propres  à 
greffer  les  fruits  en  plein  vent. 

COIGNASSIER ,  Cydorda  communis.  De  l'Europe 
méridionale.  Fleurs  en  avril  et  mai.  Il  aime  un  sol  léger  et 
frais  ,  et  une  exposition  chaude.  On  sëme  ses  graines , 
immédiatement  après  leur  maturité ,  dans  une  terre 
bien  ameublie.  Il  lève  au  printemps  suivant.  On  le  sarcle, 
et  on  le  bine  au  besoin.  Il  pousse  lentement ,  ce  qui  fait 
préférer  sa  multiplication  par  boutures  ,  marcottes  et 
rejetons.  Quand  on  le  multiplie  par  boutures  y  on  con- 
serve un  talon  de  bois  de  2  ans  ;  on  les  met  en  terre  à 
la  fin  de  l'hiver  ,  et  elles  reprennent  promptement. 
Elles  n'exigent  d'autres  soins  qu'un  peu  d  eau  si  le  prin-> 
temps  est  trës-sec ,  un  binage  et  un  sarclage.  Si  le  terrai» 
et  la  température  leur  sont  favoraUes ,  on  peut  les  placer 
de  suite  à  i5  ou  18  pouces  de  distance,  et  en  rangs 
éloignés  de  2  pieds.  Dans  le  cas  contraire ,  on  les  met 
en  pépinière  à  4  ou  5  pouces ,  pour  les  relever  au  prin- 
temps suivant.  On  marcotte  rarement  le  cognassier  , 
parce  qu'il  pousse  lentement  des  racines  ;  mais  on  em-^ 
ploie  dans  beaucoup  de  lieux  la  méthode  de  le  couper  ui^ 
pied  rez-terre ,  et  de  le  buter  un  peu  :  il  en  sort  un 
grand  nombre  de  rejetons ,  qu'on  peut  souvent  détacher 
l'année  suivante.  Le  coignassier  se  taille  rarement ,.  et 
ne  demande  d'autres  soins  que  d'être  débarrassé  de 
quelques  branches  ,  quand  elles  sont  trop  multipliées  y 
et  des  rejetons  qui  poussent  au  pied.  Il  a  2  variétés, 
La  meilleure  est  celle  de  Portugal  ;  il  est  fâcheux  qu'elle 
ne  mûrisse  pas  toujours  sous  le  climat  de  Paris  :  c'est 
pourquoi  nous  conseillons  de  cultiver  les  deux.  Ses  fleurs 
sont  beaucoup  plus  grandes ,  ses  fruits  plus  gros ,  moins 
cotonneux  ,  moins  graveleux  y  plus  tendres  et  plus  par- 
fumés. Elle  a  2  sous-variétés  :  celle  à  fruits  ronds,  nom- 
més coings  -  pommes  ;  celle  à  fruits  allongés  ,  nonimés 
voings-poires.  Jardin  fruitier  ,  pi.  Qet  9  bis. 

On  cultive  quelques  coignassiers  pour  leurs  fruits  dont 
on  fait  des  confitures  ;  mais  le  plus  grand  nombre  des 
élèves  est  destiné  à  semr  de  sujets  au  poirier  qui  fruc- 
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llfie  {dus  t&t  par  ce  moyen ,  et  dont  les  firuits  sont  géné- 
ralement plus  sucrés  et  plus  savoureux  que  lorsqu  il  est 
greffé  sur  sauvageon  et  même  sur  iranc  \  mais  il  faut 
choisir  des  sujets  bien  sains.  Le  bois  en  est  assez  dur. 

CoiGKÀSsiER  DE  LA  Chisb,  Cydonia  sinensis,  Hee- 
BiER  DE  l'Amateur  9  vol.  2«  De  la  Chine.  Fleurs  en 
avril  et  mai ,  d'un  beau  rouge ,  d'une  odeur  suave» 
Fruits  ovoïdes- allongés ,  très-eros.  Juqu'à  présent  ils 
n'ont  pu  atteindre,  sous  le  climat  de  Paris,  à  une 
maturité  assez  parfaite  pour  être  mangés.  On  peut 
espérer  qu'une  culture  soignée,  et  surtout  la  multipli - 
cation  par  les  semis ,  pourront  un  jour  modifier  ce  beau 
fruit  et  le  rendre  aussi  bon  au  gpiit  qu'il  est  agréable 
à  l'odorat.  Il  n'est  point  délicat  sur  la  nature  du  sol , 
mais  les  gelées  tardives  lui  sont  funestes.  On.  le  multi- 
plie de  marcottes ,  même  de  boutures ,  et  surtout  en  le 
greffant  sur  le  coiguassier  commun. 

POMMIER.  Pj^rus  Malus,  L.  Malus  y  Jrss.  Ar- 
bre indigène  et  de  moyenne  grandeur,  fleurit  en  mai. 
On  connaît  plus  de  loo  variétés  de  pommes  à  couteau 
ou  à  cuire.  Nous  citerons  les  meilleures ,  et  nous  indi- 
querons par  un  astérisque  *  celles  à  préférer. 

PoMHE  CALVILLE  d'été,  posse  " pomme ,  grosse 
pomme-~Magdeleme.  Jardin  fruitier  ,  pi.  48.  Fruit 
petit ,  conique ,  à  côtes,  blanc  et  beau  rouge,  chair  se* 
cbe,  de  peu  de  saveur.  Il  n'a  guère  que  le  mérite  de  la 
précocité.  Juillet.  £n  compote. 

—  Passe  -  pomme  rouge  Arbre  très-  hâtif  et 
productif.  Fleurs  et  feuilles  grandes.  Fruit  petit ,  aplati , 
rouge  léger  et  rouge  vif,  peu  relevé  ;  juillet ,  eu  compote  ; 
mûr  fin  d'août. 

—  Cali^i'lle  blanc  d'hwer  *,  bonnet  carré.  Jardin 
FRUITIER, pi.  49*  Grand  arbre  très— fécond.  Fruit  très- 
gros  ,  à  cotes  relevées  f  peau  jaune  pâle  tirant  sur  le  vert  ; 
chair  fine,  tendre,  grenue,  légère,  goût  relevé.  Se 
cueille  k  la  Saint-Denis ,  et  se  mange  de  décembre  en  avril . 

—  Calville  rouge  ÎT hiver.  Arbre  donnant  peu  de 
bois ,  mais  de  très-gros  fruits  à  cotes  ;  peau  d'un  rouge 
très-foncé ,  chair  presque  toute  rose ,  fine ,  légère ,  gre- 

.nue ,  vineuse.  Jusqu'à  la  fin  de  mars. 
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—  *  Posiopne  é^hwer  (corrompu  dé  Brostorff  ou 
Postdoff,  en  Allemagne ,  d'où  cette  variété  est  venue  ). 
Arbre  moyen ,  très-productif  quand  il  est  jeune  ;  feuilles 
plus  unies  ,  pins  luisantes ,  plus  rondes  que  dans  les  au- 
tres espèces.  Pomme  grosse ,  excellente ,  et  belle  com* 
me  la  reinette  du  Canada. 

Pomme  *  CahAlle  rouge  iV automne.  Fruit  moyen , 
conique  et  rouge  foncé  ;  chair  nu  peu  teinte ,  sucrée  ,• 
parfumée  de  violette.  Jusqu'en  mai  ;  cotonneux  dès  fé- 
vrier. Plus  beau  en  entonnoir  sur  douùin. 

—  Châtaignier  {Pomme  de).  On  a  cru  apercevoir 
quelque  ressemblance  dans  le  port  de  cet  arbre  avec  celui 
du  Châtaignier.  Fruit  gros,  allongé,  d'un  rouge  vif, 
meilleur  cuit.  On  le  cueille  en  octobre.  Se  greffe  sur 
franc  pour  être  mis  en  plein  vent.  Décembre. 

—  à  feuilles  d'aucuha.  Bon  fruit ,  rapproché  du  ch  A- 
t;jignier,  mais  plus  allongé  ;  mûr  en  mars;  curieux  par 
son  feuillage. 

—  cœur  de  bœuf  Beau  fruit  rouge ,  à  compote  j 
ninr  en  décembre. 

—  Figue  sans  pépins.  Fruit  petit,  ovale  ,  jaune  pi- 
queté de  rose  ;  bon ,  et  mur  en  mars. 

—  Violette  ou  des  ^goilts.  Fruit  moyen  ;  février. 

—  Des  quatre  goâts.  Mûrit  enoctobi-e  et  novembre. 

—  D'Astracan,  Transparente  de  Moscox^ie.  Médio- 
cMC;  extraordinaire  par  sa  transparence.  Mûr  en  août. 

—  Culotte  suisse.  Bois  et  fruit  rayés  comme  la  poire 
du  même  nom.  Fruit  moyen  ,  mûr  en  décembre. 

—  Coing.  Fruit  de  la  forme  du  coinç  de  Portugal  et 
gros  ;  qualité  médiocre  ;  mûr  en  décembre. 

—  "^Fenouillet  gris;  Anis.  Jardin  fruitieïv  ,  pi.  43. 
Arbre  moyen,  à  bois  et  feuilles  blandiâtrcs,  très-fecond  ; 
fruit  bien  fait,  ventre  de  biche ,  tendre ,  à  odeur  de  ^e- 
/7()i/// ou  d'anis.  Décembre,  février. 

*  Fcnouillet  jaune ,  drap  d'or.  Assez  grand  arbre , 

trèr-productif;  fruit  moyen,  de  même  forme  que  le 
précèdent  ;  peau  d'un  beau  jaune,  marquée  de  traiU 
fins ,  ressemblant  à  des  lettres  ,  et  qui  ont  fait  donner 
nu  fruit  le  nom  âe  pomme  de  caractère.  On  le  cueille 
à  la  fin  de  septembre.  Chair  ferme,  délicate,  douce < 
fort  bonne.  De  décembre  à  février* 
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PosncE  Fenouillet  rouge,  bord  in  ,  azeroUr^  JAEmii 
FBUiTiER  ,  pi.  5o.  Moyen ,  gris  foncé  et  rouge  brun  ;  plus 
ferme ,  sucré  et  relevé  que  l'anis.  Jusqu'en  mars. 

—  *  Reinette  franche.  Jardin  fruitier,  pi.  5a.  Fruit 
très— gros ,  aplati ,  jaune ,  ferme ,  sucré ,  relevé ,  excel- 
lent. Jusqu'en  août.  Se  conserve  d'une  année  à  l'autre. 

—  *  Reinette  d'Angleterre ,  pomme  d*or.  jAiil>ni 
FRUITIER,  pi.  5i.  Très-productif.  Fruit  moyen,  de  la 
couleur  au  fenouillet  jaune ,  rayé  de  rouge  ;  ferme ,  su-^ 
cré ,  très-relevé.  Excellent  jusqu'en  mars. 

—  '•'  Reinette  dorée ,  ou  rousse  y  ou  jaune  tardii^e* 
Arbre  moyen ,  productif  ;  fruit  moyen  ,  raccourci ,  a 
peau  rude ,  et  d'un  gris  clair  sur  un  fond  jaune  ;  chair 
ferme,  sucrée,  relevée,  peu  acide.  Jusqu'en  mars. 

—  Reinette  blanche.  Fruit  moyen  ,  abondant, 
jaune  pâle ,  très-odorant ,  agréable.  Jusqu'en  mars.  Se 
greffe  le  plus  ordinairement  sur  paradis. 

—  Reinette  rouge.  Fruit  gros ,  raccourci ,  jaune  très- 
c^lair  et  beau  rouffe ,  ferme ,  aigrelet ,  tardif.  Autre  Rei" 
nette  rouge.  Fruit  piqueté,  moyen  et  bon.  Février. 

— ^Reinette  de  Hollande.  Fruit  gros ,  très-bon  ;  mûr 
en  octobre  et  novembre.  Arbre  très-productif. 

-—  Reinette  jaune  hdtive.  Fruit  bon ,  semblable  à  la 
reinette  franche  ;  mûr  en  septembre. 

—  Reinette  rousse  ou  des  Carmes,  Fruit  moyen  , 
bon  ;  mûrit  fin  d'octobre. 

— Reinette  tendre  y  Blanc  d  Espagne.  Fruit  très-gros , 
mais  d'une  qualité  médiocre;  mûrit  en  octobre. 

—  ^Reinette  de  Bretagne,  Beau  fruit,  rouge  foncé 
et  vif,  piqueté  de  jaune  ,  ferme,  sucré,  peu  acide.  Ex- 
cellent ;  pas  assez  connu.  Finit  en  décembre. 

—  *  Reinette  de  Canada,  jAUDrN  fruitier  ,  pi.  52 
bis.  Assez  grand  arbre,  trcs-productif,  qu'on  met  en 
plein  vent,  mais  qui,  en  entonnoir,  donne  des  fruits 
plus  beaux  et  moins  sujets  à  être  véreux.  Fruit  très- 
gros ,  à  côtes,  jaune  lavé  de  rouge;  chair  cdvenieuse , 
sans  acide  :  très-bonne.  Jusqu'en  février  et  mars. 

—  *  Reinette  d* Espagne,  Se  greffe  sur  paradis  et  se 
met  en  entonnoir.  Fruit  gros ,  allongé ,  à  côtes  relevées  ; 
l'un  de$  meilleurs  ,  se  gardant  jusqu'en  mars. 
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Pomme  ^Reinette  grise  haute  bonté,  Jâedinfkuitiea, 

Îl.  49-  Gros ,  aplati ,  gris ,  ferme  y  sucré ,  fin ,  excellent, 
usqu'en  juillet. 
— *  Reinette  grise  de  Granville.  Excellente  qualité. 

—  Reinette  de  Caux.  Fruit  trës-eros,  comprimé  ^ 
de  forme  irrégnliëre ,  comme  les  rambours  ;  Tert— jau- 
nâtre, acide  très-doux,  agréable.  De  décembre  en  fé* 
vrier.  En  quenouille  sur  doucin  et  sur  paradis. 

•     -— Reinette  Princesse  noble.  Excellent  et  beau  fruit, 
gros  et  aplati  ;  charge  beaucoup. 

"^Reinette  de  Saint^Laurent.  Fruit  remarquable  par 
l'élégance  de  sa  forme ,  Téclat  de  son  coloris  et  sa  saveur 
agréable.  Trouvée  àSt.-Laurent^u-Mont  en  Normandie. 

—  ^  Pigeonnet ,  cœur-de-'pigeon,  museau-de^Uhvre- 
Moyen ,  allongé ,  rouée ,  raye  de  rouge  foncé,  fin,  doux, 
agréable.  Jusqu'en  décembre. 

—  *  Pigeon  ,  Jérusalem.  Jàudin  rKtrixiER  , 
pi.  5i.  Arbre  moyen,  trës-fécond;  fruit  petit,  co- 
nique ,  couleur  de  rose  changeante ,  fin ,  délicat ,  grenu , 
léger,  très-bon.  Jusqu'en  février. 

'-^^Rambour franc,  gros  rambour.  Jardin  fruitier, 
pi.  52.  Bois  fort  gros  ;  feuilles  larges;  fruit  gros,  aplati, 
à  côtes ,  jaune  pale ,  rayé  de  rouge ,  léger,  aigrelet.  Bon 
à  cuire  en  septembre  et  octobre. 

—  *  Rambour  d* hiver.  Mêmes  forme  et  couleur, 
plus  acide  ;  bon  à  cuire  jusqu'en  mars. 

—  *  Api,  JàKDiN  FRUITIER,  pi.  48.  C.  Appius  ap- 
porta, dit-on ,  du  Péloponèse ,  cet  arbre  moyen ,  très- 
productif,  à  rameaux  redressés  et  longs.  Fruit  fort  pe- 
tit, jaune  pâle,  d'un  beau  rouée  vif  du  côté  du  soleil , 
ferme,  croquant.  Jusqu'en  avril. — Variétés  :  api  noir, 
à  peau  d'un  rouge  très-brun.  —  Gros  api^  pommer 
rose,  parce  que  le  fruit  est  plus  gros  et  sent  la  rose  : 
moins  oonne  que  l'api  ordinaire. 

—  Court^pendu ,  Cavendu,  Jardin  fruitier,  pi. 
5o.  Arbre  moyen  ,  fécond.  Fruit  petit ,  conique ,  à  queue 
très-courte,  rouge  pourpre  et  rouge  brun,  piqueté  de 
fauve ,  aigrelet  ;  lx>n  jusqu'à  la  fin  de  mars. 

— />e  Lesire,  Fruit  gros,  oblong,  rouge  du  côté  du 
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soleil ,  et  se  consetrant  jusqu'en  mai.  Trouvée  en  Li«- 
mousin  et  mentionnée  par  Cabanis. 

Pommier  doux  éC Angers,  Fruit  moyen ,  d'un  vert 
roussâtre  du  c6té  du  soleil  ;  chair  d'un  blanc  trës-pro- 
noncé ,  d'un  acide  fort  doux  ;  il  dure  trës-iong-temps. 

— -  Sucrin,  Fmit  aplati ,  d'un  vert  clair,  à  cnair  fine 
et  d'un  parfum  particulier  ;  mis  dans  le  coumnerce  par 
M.  Manget,  pépmiériste  à  Orléans. 

Culture.  Une  terre  franche ,  douce  et  un  peu  hvH 
mide.  Il  n'est  pas  nécessaire  qu'elle  ait  autant  de  pro- 
fondeur que  pour  le  poirier,  parce  que  les  racines  du 
pommier  sont  plus  traçantes  que  pivotantes.  C'est  par 
cette  raison  que  le  ponomier  demande  une  terre  plu& 
forte,  qui  lui  fournisse  l'humidité  nécessaire  à  la  végé- 
tation. Aussi  végète-t-il  aussi  mal  dans  les  terrains  sa-» 
blonneux  que  dans  les  craies. 

On  se  procure  des  sujets  de  pommiers  en  les  prenant 
dans,  les  roréts ,  oii ,  par  la  disposition  de  leurs  racines^ 
ils  sont  plus  faciles  à  lever  que  les  sauvageons  du  poi^ 
rier,  et  beaucoup  moins  mutilés  ;  ce  qui  leur  donne  du 
prix  pour  greffer  le  pommier  à  cidre.  Ces  plants ,  quand 
ils  proviennent  de  semence,  et  non  de  rejetons,  dont  il 
faut  bien  les  distinguer ,  sont  trës-vigoureux  :  ils  ména- 
gent aux  cultivateurs  6  ou  7  années  d'attente  et  de 
soins.  Quand  on  veut  des  arbresde  la  plus  forte  taille  ou 
de  la  plus  grande  durée ,  il  faut  se  procurer  des  semences 
ou  pépins  de  fruits  sauvages.  Quand  on  en  manque ,  on 
emploie  les  pépins  de  pommes  à  cidre  dont  le  germe  est 
encore  vigoureux ,  quoiqu'il  le  soit  moins;  ils  produisent 
de  beaux  arbres.  Ce»  sujets ,  nonunés  égn'ns,  qui  se  dé*- 
veloppent  un  peu  pluspromptement  que  les  sauvageons , 
et  (pli  sont  excellens  pour  ffrefifer  les  pommes  à  cidre , 
sont  presque  toujours  employés  pour  les  fruits  à  cou- 
teau j  cultivés  en  plein  vent ,  ou  en  grande  pyramide. 

Les  pépins  des  bons  fruits  à  couteau  donnent  les  sujets 
propres  à  former  lespommiersde  la  3^.  grandeur.  C'est  sur 
ces  sujets  qu'on  devrait  greffer  les  belles  espèces  qu'on  met 
en  plein  vent ,  ainsi  que  les  gobelets.  On  aurait  en  outre 
l 'avantage  de  trouver  dans  ces  sujets  d'excellentes  variétés 
ou  espèces  jardinières ,  si  l'on  attendait ,  avant  de  les  gref- 
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îeTy  que  ceux  sans  épines  et  à  larges  feuilles  eussent  don- 
né du  fruit  ;  ou  plutôt  si  du  les  greffait  sur  paradis,  car 
dans  ce  cas  on  pourrait  juger  du  fruit  plus  prompte- 
xnent* 

Le  doucin  fournit  les  sujets  de  4"*  grandeur  ;  il  esL 
propre  pour  les  gobelets ,  oontre-espaliers ,  et  pour  les 

Syramides  moyennes.  11  doit  s'employer  dé  préférence 
ans  les  terrains  légers ,  parce  que  ses  racines  y  ptrotant 
plus  que  celles  du  paradis ,  atteignent  l'humidité  et  se 
nourrissent  oii  l'autre  se  dessèche  et  meurt.  Enfin ,  le 
paradis  est  propre  pour  les  sujets  de  5®.  grandeur,  pour 
les  nains  de  l'espèce.  On  l'emploie  communément  pour 
les  petits  vases  ou  entonnoirs  connus  sous  le  nom  de 
paradis ,  jaour  les  quenouilles  et  les  contre-espaliers  de 
4  pieds.  On  taille  court  ces  derniers  sujets  pendant  les 
premières  années,  pour  donner  une  certaine  étendue 
aux  arbres,  qui  fleuriraient  dès  la  2^.  année,  si  on  les 
abandonnait  à  eux-mêmes  :  alors  ils  ne  s'élèveraient  pas 
à  plus  de  3  pieds.  Ces  petits  arbres ,  bien  conduits ,  don- 
nent les  fruits  les  plus  beaux  et  les  meilleurs  ;  mais  les 
germes  de  leurs  pépins  sont  les  plus  faibles ,  ce  qui  prouve 
que,  plus  l'espèce  est  modifiée  pour  avoir  de  beaux  et 
bons  fruits ,  moins  l'arbre  acquiert  de  développement. 

On  conser\'e  les  pépins  de  pomme  comme  ceux  des 
poires ,  on  les  sème  de  même ,  et  on  leur  donne  les  mê- 
mes soins  ;  mais  les  labours  peuvent  être  moins  profonds. 
On  attend  plus  ou  moins,  pour  greffer  les  sujets,  sui- 
vant le  désir  d'accélérer  ou  de  retarder  la  fructification. 
On  greffe  assez  ordinairement  en  fente  quand  on  établit 
les  greffes  à  4  ou  6  pieds  de  hauteur.  Cette  greffe  a 
quelque  avantage  à  une  telle  hauteur,  parce  que  la  tête 
de  l'arbre  est  formée  plus  promptement ,  et  se  met  plus 
tôt  à  fruit.  Le  cultivateur,  après  avoir  été  chercher  les 
•Hijets,  et  les  avoir  greffés,  borne  ses  soins  à  les  planter 
et  à  les  envelopper  de  quelques  branches  d'épines.  Il 
aurait,  au  contraire,  le  travail  de  former  la  ti^e,  s'il 
greffait  à  6  ou  8  pouces  de  terre  ;  mais  la  reprise  de 
cette  dernière  greffe  serait  plus  assurée  ;  et ,  en  cas  de" 
rupture  de  la  tige ,  on  aurait  plus  de  ressources. 

Dans  les  pépinières ,  la  greffe  en  écusson  est  plus  gé-« 


Fruits  à  pepîm .  4^  5 

néralemeat  adoptée ,  parce  qu'elle  est  plu3  facile ,  qu'on 
l'exécute  plus  prompteinent ,  et  qu'elle  est  f^us  propre 
aux  sujets  de  doucin  et  de  paradis.  On  prépare  ces  su- 
jets quelques  jours  d'avance ,  en  les  débarrassant  des 
branches  qui  peuvent  gêner  la  greffe,  que  l'on  place  à 
6 ou  lo  pouces  du  collet  :  quand  on  transplante  le  sujet, 
on  n'enterre  pas  la  greffe ,  par  les  raisons  indiquées  à 
l'article  du  poirier.  On  plante  les  pommiers  en  plein 
vent,  à  3o  pieds  de  distance  dans  les  sols  de  médiocre 
qualité ,  et  à  4o  dans  les  bons  fonds  de  terre ,  à  20  pieds 
pour  les  buissons  et  les  contre-espaliers ,  1 2  ,pour  les 
pyramides ,  6  ou  8  pour  les  petites ,  et  4  ^'u  5  pour  les 
paradis.  La  direction  du  pommier  est  la  même  que 
celle  du  poirier,  et  la  tendance  de  ses  branches  vers  la 
ligne  horizontale  rend  sa  conduite  plus  aisée.  On  le  taille 
d'après  les  mêmes  principes ,  mais  en  général  plus  court, 
surtout  les  nains ,  dont  les  pousses  acquièrent  rarement 
une  grande  longueur. 

Les  pommiers  cultivés  sont  plus  déKcats  que  ceux 
abandonnés  à  la  nature  ;  leurs  fleurs  soat  nM)ms  expo* 
sées  que  celles  du  poirier,  à  être  déti*nites  par  la  gelée, 
parce  on'elles  s'épanouissent  plus  tard  ;  mais  en  revan- 
che ,  elles  ont ,  ainsi  que  les  feuilles ,  plus  d'ennemis  à 
craindre  :  elles  sont  attaquées  par  les  chenilles  de  plusieurs 
bombices ,  noctuelles  et  teignes ,  par  le  charançon  gris 
et  le  puceron  dit  du  pommier,  qui ,  en  détruisant  non* 
seulement  les  fleurs ,  mais  même  les  feuilles ,  peuvent 
nuire  à  la  récolte  pour  2  ans.  On  n'a  pas  d'autres  moyens 
pour  diminuer  le  mal  que  de  détruire  les  œufs  de  ces 
insectes,  dont  quelques  espèces  forment  des  anneaux 
,  autour  des  branches ,  et  de  tuer  les  chenilles. 

Le  pommier  est  un  des  arbres  les  plus  sujets  à  la  ca^ 
rie  et  au  chancre  que  l'on  traite  comme  il  a  été  dit  à 
l'article  Maladies  des  plantes. 

On  donne  un  labour  annuel  au  pommier  comme  au 
poirier  ;  mais,  les  racines  du  pommier  étant  traçantes , 
on  ne  laboure  pas  profondément.  Tous  les  3  ou  4  ans  > 
on  enlève  à  l'automne ,  autour  du  pied  de  l'arbre ,  une 
couche  de  terre  de  5  ou  6  pouces  ae  profondeur,  jus- 
qu'à la  distance  de  6  pieds ,  tant  pour  faire  arriver  plus 
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directement  les  principes  de  la  végétation  fournis  par 
tous  les  météores  d'niver ,  jusau'aux  racines  ,  que 
pour  détruire  les  insectes  rassemblés  an  pied  de  l'arbre 
oii  ils  chercbent  alors  un  abri.  On  remet  la  terre  après 
l'avoir  amendée ,  ou  mieux ,  on  la  remplace  par  die  la 
nouvelle  bien  substantielle  ;  et ,  dans  les  terrains  frais , 
on  y  mêle  de  la  marne  calcaire ,  mûrie  pendant  2  ou 
3  saisons.  Si  le  terrain  est  sec ,  on  préfère  un  fumier 
gras  réduit  en  terreau. 

Quand  le  pommier  a  pris  une  grande  étendue ,  ses 
branches  inférieures  s'inclinent  tellement,  qu'elles  em- 
pêchent l'air  de  circuler  autour  de  la  tige,  et  qu'elles  y 
concentrent  l'humidité.  Il  faut  alors  couper  les  plus  in- 
clinées ,  et  recouvrir  les  plaies. 

Nous  joignons  ici  la  liste  de  quelques  pommiers  à  ci« 
dre ,  réputés  les  meilleures  espèces.  Pommiers  précoces 
ou  de  première  saison  :  Girard,  lente  au  gros,  relet , 
cocherie  flagellée ,  doux-^eret ,  Guillot^Roger,  Saint- 
Gilles,  bUaic-doux,  haze,  renouvelet,  lafausse^arùi, 
amer-doux^hlanc ,  Vorpolin  jaune,  greffe  de  mon- 
sieur, bUmc-moUet.^-T,^,  saison  ifrequin, petit-court, 
douX'-évéque ,  kéronet,  amer-doux ,  S aint^Philiberf, 
long-pommier,  cimetière,  d'avoine,  Ozanne,  gros^ 
doux,  moussette,  gallot,  d'Ameht,  rouget,  cul-noué, 
souci,  blanchette,  turbet,  becguet,  doux-ballon,  Vé- 
pice,  de  rivière,  préaux,  de  côte,  —  3*.  saison  :  ger- 
maine,  béboi ,  Marin-Onfroi ,  Barbarie ,  peau-de^a^ 
che,  bédan,  bouteille,  ta petite-ente ,  duret,  htutte- 
bonté,  de  chenevihre,  de  massue,  de  cendres,  fossetta, 
ros ,  prépetit,  pétas,  doux-belle^-heure,  cornière, 
sauvage,  gros--doux,  sapin,  doux-Martin,  muscadet, . 
tard-Jleuri,  à-coup^-venant ,  Jean^Huré. 

Nous  terminons  l'article  Pommier  en  prévenant  les 
personnes  qui  ne  connaissent  pas  la  fabrication  du 
cidre ,  et  qui  cependant  voudraient  élever  des  pom- 
miers pour  en  faire,  qu'elles  doivent  plantei'  des  es- 
pèces à  pommes  douces,  amères  et  acides,  parce  que 
ces  trois  sortes  entrent  dans  la  confection  des  bons 
cidres ,  mais  dans  des  proportions  si  diverses ,  selon  les 
difiërens  cantons  de  la  Normandie ,  que  nons  ne  devons 
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en  préciser  aucune  ici.  Le  bois  du  pommier  est  assez 
dur  et  solide  pour  servir  en  menuiserie. 

NÉFLIER ,  Mespilus  germanica.  Arbrisseau  indi- 
gène y  de  moyenne  grandeur.  La  culture  a  produit  des 
variétés  à  fruits  pins  gros,  d'une  saveur  moins  sauvage: 
l'une  d'elles,  Mespilus  apjrrena^  donne  des  fruits  sans 
noyaux.  Les  autres  principales  variétés  sont  le  néflier 
à  gros  fruit,  à  fruit  allongé >  et  à  fruit  précoce.  Les 
fruits,  âpres  avant  leur  maturité,  cueillis  au  conunen- 
cement  d'octobre ,  et  restés  quelque  temps  sur  la  paille, 
acquièrent  une  saveur  douce.  On  y  trouve  5  noyaux 
qui  sont  ordinairement  2  ans  à  lever.  Aussi  emploie— 
t-on  le  moyen  plus  court  des  marcottes  et  de  la  greffe 
en  fente  ou  en  ecusson  sur  l'épine  ,  le  néflier  des  bois , 
l'aaeérolier,  le  cognassier,  le  poirier.  Tout  ten'ain  qui 
n'est  pas  marécageux ,  et  toute  exposition ,  conviennent 
aux  néfliers ,  et  leur  culture  n'exige  pas  de  grands  soins. 
Il  serait  même  désavantageux  de  vouloir  corriger  par 
la  taille ,  la  forme  bizarre  qu'affectent  ces  ai*bres  ;  car 
alors  on  diminuerait  la  récolte  des  nèfles,  qui  viennent 
toujours  au  bout  des  rameaux.  Le  bois  est  dur. 

GOYAVIER ,  GouYAviEK ,  Poirier  ikes  Indes  ,  Psi^ 
dium  prrifennn.  Des  Indes.  Arbrisseau  de  ra  pieds,  na- 
turalise dans  le  midi  de  la  France,  ou  il  donne  de  bons 
fruits  et  des  graines  pai*faites.  De  serre  cbaude  dans 
le  climat  de  Paris.  Tîce  droite,  écorce  lisse  et  d'un  vert 
roussâtre  ;  feuilles  entières,  ovales ,  allongées,  persistan- 
tes ;  fleurs  en  mai ,  blancbes,  grandes  ,  solitaires  ou  ter* 
nées.  Fruit  de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  pomme , 
à  peau  jaunâtre  dans  la  maturité,  parfumé  comme  la 
fi*amboise ,  aigre-doux  et  astringent  ;  il  se  mange  cru  ou 
en  compote.  On  le  sème  et  on  le  traite  comme  l'oran- 
er,  et  dans  la  même  terre  en  Italie  ;  mais,  à  Paris  J  il 
ui  faut  la  serre  chaude  l'hiver.  Le  Goyavier  pomij  ère 
n'est  qu'une  variété  qui  se  cultive  de  même. 

GRENADIER,  Punica  granatum,  D'Afrique.  Ar- 
brisseau naturalisé  dans  la  France  méridionale ,  et  qu'on 
trouve  même  ici  dans  quelques  jardins,  en  pleine  terre, 
ma»  dans  un  sol  substantiel ,  et  placé  contre  un  mur  à 
l'exposition  la  plus  chaude  et  la  mieux  abritée  ;  encore 


f. 
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ne  parvient-on  à  le  conserver  qu'en  couvrant  sa  tige 
avec  des  paillassons ,  et^son  pied  avec  de  la  litière  sëche 
pendant  les  froids.  On  le  tient  en  caisse  dans  les  dépar- 
temens  du  nord ,  pour  le  serrer  en  orangerie  pendant 
l'hiver.  Fleurs  de  juillet  en  septembre  ;  fruits  gros  com- 
me de  grosses  pommes  ,  et  renfermant  un  nombre 
infini  de  graines  qu'entoure  une  pulpe  rouge  acide, 
agréable ,  et  fondante  dans  la  bouche.  On  le  multiplie 
de  graines  et  de  bouture ,  par  la  séparation  des  reje- 
tons ,  ou  par  les  marcottes  strangulées.  A  la  fin  de  l'été , 
la  marcotte  sera  en  état  d'ctre  sevrée ,  surtout  si  l'on 
a  eu  soin  de  la  faire  en  pot ,  et  d'entretenir  la  terre 
du  [)ot  assez  humide.  Pour  déterminer  le  grenadier  à 
fleurir ,  il  suffît  de  pincer  les  sommités  de  ses  nouvelles 
pousses ,  lorsqu'elles  ont  atteint  une  certaine  longueur. 
Il  faut  aussi  l'arroser  souvent,  surtout  s'il  est  en  caisse; 
et  alors  il  demande  eioicore  à  être  changé  de  terre  tous 
les  3  ans.  On  le  taille  comme  l'oranger.  Il  forme  natu- 
rellement un  buisson ,  surtout  quand  il  n'est  point  élevé 
de  semence  y  parce  qu'il  pousse  beaucoup  de  rejetons. 
On  peut  donc ,  dans  les  departemens  méridionaux  ,  en 
former  des  haies.  On  en  cultive  plusieurs  espèces  :  le 
Grenadier  à  fruit  acide ,  sur  lequel  on  greffe  en  fente 
les  autres  variétés  ;  le  Grenadier  à  fleur  Manche  j  et  le 
nain  à  petit  fruit. 

ORANGEll.  Citnis.  Des  Indes  et  de  la  Chine.  Natu- 
ralisé dans  tous  les  pays  du  monde  ou  la  température 
ne  descend  pas  au-aessous  de  2  ou  3  degrés  de  la  con- 
gélation ,  devenu  une  branche  de  commerce  importante 
sur  tout  le  littoral  européen  de  la  Méditerranée ,  enfin , 
cultivé  dans  des  vases,  qu'on  rentre  pendant  l'hiver 

{partout  oii  le  frmd  descend  au  delà  de  3  à  4  degrés  de 
a  Congélation. 

L'élégance  de  l'oranger ,  la  beauté  de  son  feuillage, 
la  grâce  et  la  suavité  de  ses  Heurs,  la  couleur,  le  parfum 
et  les  qualités  bieafaisantes  de  ses  fruits ,  le  rendent  le 
plus  riche  et  le  plus  bel  ornement  du  globe  :  déjà  célè- 
f>re  dans  les  temps  héroïques  et  fabuleux ,  il  a  traversé 
les  siècles ,  et  il  est  arrivé  parmi  nous ,  avec  toute  la 
fraîcheur  du  jeune  âge  et  de  la  nouveauté. 
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En  Van  i5oo,  il  n'existait  encore  qu'nn  seul  pied 
d'oranger  en  France  :  cet  oranger  avait  été  semé  en 
i42i  ,  à  Pampelunc,  alors  capitale  du  royaume  de 
Navarre  :  après  être  venu  de  Pampelune  à  Chantilly  et 
de  Oiantilly  à  Fontainebleau,  il  est  depuis  1684 ^  l'o- 
rangerie de  Versailles  ,  oii  il  tient  le  premier  rang  par 
sa  taille  et  par  sa  beauté ,  sous  les  noms  de  Grand  Bour^ 
bon.  Grand  Connétable^  François  I*^.  Depuis  celte 
époque  les  orangeries  se  sont  beaucoup  multipliées  en 
France  ;  l'oranger  a  été  l'arbre  à  la  mode  pendant  deux 
siècles;  mais  vers  le  milieu  du  i8*.  siècle ,  les  goûts  se 
sont  tournés  vers  la  culture  des  plantes  étrangères ,  et 
celle  de  l'oranger  a  été  presque  abandonnée.  Aujourd'hui 
ce  bel  arbre  a  repris  faveur ,  et  les  jardiniers  de  Paris 
le  multiplient  considérablement.  Le  nombre  des  es- 
pèces et  variétés  d'orangers ,  bigaradiers  ,  limettiers  , 
fumies,  pampehnouses ,  limoniers,  cédratiers,  etc., 
s'élève  à  plus  de  cent. 

Multiplication  de  Voranger  à  Paris,  Par  semis. 
Quand  on  sème  des  pépins  d'orange,  de  bigarade,  de 
limon  ou  citron  ,  ce  n'est  pas  dans  la  vue  de  multiplier 
ces  espèces ,  mais  dans  l'espoir  d'en  obtenir  de  nouvelles 
variétés  propres  à  enrichir  le  commerce.  H  n'y  a  guère 
que  lepompoléon,  la  poire  du  commandeur,  les  j)er- 
retles  et  quelques  autres  qui  se  reproduisent  de  graines 
sans  changement  considérable ,  de  sorte  que  la  multi- 
plication se  fait  plus  généralement  par  la  greffe.  On  se 
procure  des  sujets  en  semant  des  pépins  de  citrons  de  la 
manière  suivante. 

En  février  ,  mars  et  avril ,  on  achète  chez  les  confi- 
seurs et  distillateurs ,  un  marc  de  citrons  ;  on  le  délaie 
dans  de  l'eau  et  on  y  trouve  de  4  ^  9  mille  pépins  que 
Ton  plante  à  la  distance  de  1 5  lignes  l'un  de  l'autre  dans 
des  teiTÎnes  profondes  de  5  à6  pouces,  remplies  de  terre 
légère  à  oranger  ;  ou  bien  on  les  met  un  à  un  dans  au- 
tant de  pots  de  3  ponces ,  et  on  recouvre  de  6  à  8  lienes 
de  la  même  terre.  On  a  préparé  d'avance  une  couche  à 
panneaux,  amenée  à  la  température  de  i5  à  18  degrés  : 
on  plonge  les  terrines  ou  les  pots  dans  le  terreau  ,  et 
on  couvre  le  tout  de  panneaux  vitrés.  Les  pépins  lèvent 
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la  plupart  du  lo"*.  au  i5°*'.  jour.  On  entretient  la  cha- 
leur par  des  réchauds,  etThumidité  par  des  arrosemens 
fi-équens.  Si  le  soleil  devenait  ardent  on  couvrirait  les 

5 anneaux  avec  des  paillassons  clairs  ,  plutôt  que  de 
onner  de  l'air ,  dans  la  crainte  de  faire  durcir  le  jeune 
plant,  ce  qui  l'empêcherait  de  grandir.  On  ne  commen- 
cera à  donner  un  peu  d'air  que  vers  la  fin  de  juin.  En 
août ,  quelques  sujets  pourront  être  greffés  à  la  Pontoise. 
En  octobre  beaucoup  seront  de  la  grosseur  d'une 
plume  à  écrire,  et  hauts  de  12  à  1 5  pouces.  On  les 
rentrera  dans  une  bâche ,  ou  bien  on  fera  une  nouvelle 
couche  tempérée  sur  laquelle  on  les  enterrera  sous  des 
panneaux  oii  ils  passeront  l'hiver  au  moyen  de  réchauds 
et  de  couvertures  proportionnés  à  l'intensité  du  froid. 
Au  mois  de  mai  suivant  il  faut  mettre  chaque  plant 
dans  un  pot  de  5  pouces ,  placer  le  tout  sur  une  couche 
comme  1  année  précédente  ,  et  donner  peu  d'air  pour 
faciliter  la  reprise.  Une  grande  partie  pourra  être  greffée 
à  la  Pontoise  dans  le  courant  de  Tête.  On  leur  donnera 

Ï»lus  d'air  que  dans  l'année  précédente ,  sans  cependant 
es  dépanneauter.  On  les  fera  passer  ce  second  hiver 
comme  le  premier  :  au  printemps  suivant  on  leur  don- 
nera de  plus  grands  pots  :  ils  passeront  encore  leur  3"^. 
année  sous  châssis ,  mais  avec  beaucoup  d'air,  afin  de  les 
accoutumer  à  la  température  de  ratmosphëre  â  laquelle 
on  les  exposera  entièrement  pendant  l'été  de  leur  4"*- 
année.  Tant  qu'il  fait  chaud ,  -les  jeunes  citronniers 
veulent  beaucoup  d'eau  ;  mais  il  faut  cesser  de  les  mouil> 
1er  quand  la  végétation  est  suspendue  :  il  est  bon  de  se 
souvenir  qu'ils  végètent  mieux  dans  une  caisse  que  dans 
un  pot ,  et  qu'il  est  avantageux  de  leur  en  donner  une 
à  la  3*"*.  année.  Ils  se  greffent  depuis  l'âge  de  3  mois  jus- 
qu'à l'âge  de  I  o  ans  et  plus  :  les  plus  petits  se  greffent 
de  préférence  à  la  Pontoise  ,  et  les  grands  en  écusson  : 
on  en  a  ^  par  ce  moyen ,  qui  n'ont  que  4  ^  ^  pouces  de 
tige  et  d'autres  qui  l'ont  haute  de  5  à  6  pieds. 

Par  bouture.  Tous  les  orangers  reprennent  parfaite- 
ment de  bouture ,  mais  il  ji'y  a  guère  que  les  poncires , 
les  cédrats  et  quelques  autres  qui  fassent  des  pousses 
satisfaisantes  de  cette  manière  ;  les  orangers  et  les  biga* 
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radiers  restent  faibles  pendant  un  si  grand  nombpe  d'an- 
nées qu'on  a  renoncé  à  les  multiplier  de  bouture. 

Par  marcotte.  Ce  procédé ,  encore  moins  avantageux 
que  la  bouture  y  n'est  pratiqué  par  aucun  jardinier  de 
Paris. 

De  la  terre  à  oranger.  Daos  les  pays  cbauds,  l'oranger 
prospère  à  merveille  dans  une  terre  forte  ;  mais  à  Paris 
ta  température  n'est  pas  assez  élevée  pour  échauffer  con- 
venablement une  terre  compacte ,  ni  pour  en  absorber 
l'humidité  surabondante  qui  est  pernicieuse  aux  racines 
de  l'oranger  pendant  l'hiver.  On  tâche  donc ,  au  moyen 
des  mélanges ,  d'obtenir  une  terre  très-nutritive  y  per- 
méable aux  racines ,  qui  puisse  s'échauffer  aisément , 
qui  s'imprègne  facilement  de  l'eau  qu'on  lui  donne , 
mais  qui  la  laisse  ensuite  s'écouler  librement.  Nous  avons 
la  preuve  que  l'oranger  végète  parfaitement  dans  une 
bonne  terre  à  potager,  mêlée  par  moitié  avec  un  bon 
teiTeaude  fumier  de  vache  et  de  cheval.  Nous  avons  aussi 
la  prisuve  qu'il  réussit  également  bien  dans  des  terres 
très— composées  ;  mais  c'est  quand  toutes  les  drogues  qui 
entrent  dans  ces  terres  sont  réduites  en  terreau ,  qu^n 
la  donne  aux  orangers;  alors  tout  le  merveilleux  a  dis* 
paru.  Voyez  la  composition  de  la  terre  des  orangers  de 
Versailles,  pag.  12. 

En  général,  on  fait  maintenant  toutes  les  terres  plus 
légères  qu'autrefois,  et  on  a  raison  :  on  est  obligé  a'ar- 
roser  davantage ,  mais  les  plantes  poussent  mieux  ;  leurs 
racines  sont  moins  grosses,  mais  elles  sont  plus  nom- 
breuses. Une  fois ,  on  nous  a  confié  de  jeunes  orangers 
malades ,  parce  que  leur  terre  était  trop  compacte  ;  nous 
les  avons  décaissés ,  avons  mis  leurs  racines  à  nu  en 
faisant  tomber  les  3/4  de  leur  motte ,  et  les  avons  plantés , 
ainsi  à  nu^  au  mois  d'avril,  dans  du  terreau  pur  sur 
une  couche  tiède.  En  octobre  ils  étaient  de  la  plus  grande 
beauté  :  leurs  racines  étaient  une  véritable  perruque  à 
laquelle  était  attachée  une  masse  considérable  de  ter- 
reau ;  nous  leur  ayons  conservé  cette  nouvelle  motte , 
les  avons  replantés  en  .caisse ,  dans  de  la  terre  de  potager 
mêlée  avec  partie  égale  de  terreau.  Ils  ont  passé  l'hiver 
dans  l'orangerie  sans  souffrir  aucunement ,  quoiqu'on 
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les  eût  remaniés  uu  peu  lard  ,  et  ils  devinrent ,  les  an- 
nées suivantes,  les  plus  beaux  de  la  collection.  C'est  le 
mojen  de  refaire  promptement  des  orangei*$  malades, 
pour  avoir  été  mal  soignés ,  et  qui  n'ont  pas  encore  de 
lésions  organiques  :  quoique  nous  nous  soyons  bien 
trouvés  d'avoir  mis  les  nôtres  dans  du  terreau  pur ,  nous 
conseillons  cependant  de  mélanger  un  tiers  de  bonne 
terre  dans  le  terreau  de  la  coucue  oii  l'on  voudrait  en 
planter  de  la  même  manière. 

Culture  de  V oranger  à  Paris,  Les  orangers  qu'on 
élève  à  Paris  se  mettent  en  caisse  à  i  ou  2  ans  de  greffe , 
dans  une  terre  fertile,  rendue  légère  par  de  bon  terreau 
et  un  peu  de  vieille  terre  de  bruyère  si  on  en  a  :  on  les 
enfonce  très-peu  dans  la  caisse  ,  parce  que  l'oranger 
n'aime  pas  à  avoir  ses  racines  fort  enterrées  :  on  les  tient 
au  midi^  à  l'abri  des  vents,  et  on  les  mouille  quand  leurs 
feuilles  mollissent ,  et  quand  la  chaleur  est  considérable. 
Lorsqu'on  les  rentre  dans  l'orangerie,  vers  le  i5  octobre,  il 
faut  tâcher  de  les  mettre  le  plus  près  possible  de  la  lumière 
pendant  leur  jeunesse.  On  doit  les  rencaisser  tous  les  2  ou 
3  ans  jusqu'à  l'âge  de  8  ou  10  ans ,  ensuite  tous  les  5  ou 
6  ans  :  cependant  ces  époques  peuvent  varier  en  raison  de 
la  vigueur  ou  de  la  faiblesse  de  l'arbre,  de  la  plus  ou  moins 
grande  capacité  de  la  caisse;  mais  on  se  tromperait  beau- 
coup ,  si,  afin  de  rencaisser  moins  souvent ,  on  donnait  à 
l'oranger  ime  caisse  plus  grande  que  ne  comporte  sa 
taille  ;  il  languirait  dans  une  masse  de  terre  trop  consi- 
dérable ;  il  n  en  serait  pas  de  même  s'il  était  en  pleine 
terre.  A  mesure  que  les  orangers  grandissent ,  on  leur 
donne  une  terre  plus  consistante.  Si  la  poussière  ou 
les  vapeurs  gi'asses  les  salissent ,  on  frotte  leur  tige  et 
leui's  rameaux  avec  une  brosse  n  ouillée  et  on  lave  leui's 
feuilles  avec  une  éponge.  On  enlève ,  par  le  même  pro- 
cédé ,  les  punaises ,  les  kermès  ,  et  tous  les  insectes  qui 
s'attachent  aux  arbres  et  qui  attirent  les  fourmis  :  on 
les  lave  en  outre  de  temps  en  temps  avec  une  pompe  à 
bras  qui  fait  tomber  l'eau  dessus  en  forme  de  pluie. 
Quana  les  arbres  ont  une  vingtaine  d'années  ,  il  est  bon 
de  leur  donner  des  caisses  à  panneaux  mobiles ,  pour  que 
les  rencaisseroens  et  les  demi-rencaissemens  soient  mous 

difficiles 
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difficiles.  Enfia ,  quand  un  oranger  est  derenu  trop  gi*os 

et  trop  lourd  pour  être  décaissé  et  rencaissé  avec  les  oras 

seulement ,  on  emploie  une  grue  appivpriée  a  cet  usage. 

Rencaissement.  Quand  Tarbre  esl  6té  de  sa  caisse  ,  on 

coupe  avec  une  bêche  bien  ti*anchante  ^2,3,4  pouces 

de  terâ^  tout  autour  et  au-dessous  de  la  motte ,  selon  sa 

grosseur  et  selon  Tétat  des  racines  qui  se  tix>uvent  elles* 

mêmes  coupées  nettement.  S'il  s'en  trouve  de  viciées , 

on    les    supprime  jusqu'au    vif   en   creusant  dans  la 

motte  ;  ensuite  on  gratte  la  terre  tout  autour  afin  de 

mettre  les  bouts  des  racines  à  nu  sur  une  longueur  de 

i5  à  i8   lignes.  Si  la  motte  parait  trës-sèche  ,  on  la 

plonge  un  quart  d'heure  dans  l'eau  ;  pendant  ce  temps 

on  met  un  lit  de  plâtras  ou  de  coquilles  d'huîtres  dans 

le  fond  de  la  caisse  ,  on  recouvre  ce  lit  de  bonne  terre 

k  la  hauteur  convenable  ,  on  la  presse ,  ou  la  foule  bien, 

afin  que  le  poids  de  l'arbre  et  lesarrosemensnelui  causent 

que  peu  ou  point  de  retrait,  on  pose  la  motte  sur  cette 

terre >  on  tient  l'arbre  bien  verticalement  tandis  que 

d'autres  ouvriers  mettent  les  panneaux  à  la  caisse ,  qu  ils 

jettent  dedans  de  la  terre  que  l'on  étend  et  que  l'on 

foule  à  mesure  tour  autour  de  la  motte ,  avec  des  bâtons 

aplatis ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  y  en  ait  quelques  pouces 

S  lus  haut  que  la  caisse.  On  fait  un  bassin  autour  du  pied 
e  l'arbre  :  on  met  de  petites  hausses  pi*ovisoires  coutre 
les  bords  de  la  caisse  pour  soutenir  la  terre  exhaussée,  et 
on  donne  une  bonne  mouillure. 

Le  rempotement,  et  le  rencaissement  des  petits  arbres, 
a  étant  qu'un  diminutif  de  ce  que  nous  venons  de  dire , 
nous  ne  nous  y  arrêterons  pas. 

De  la  taille.  Chez  les  marchands ,  la  taille  des  oran- 
serg  se  réduit  à  bien  peu  de  chose  :  on  vise  à  obtenir 
beaucoup  de  belles  fleura;  leurs  arbres  ont  la  tête  plus  ou 
moins  arrondie,  et  assez  souvent  fort  irrégulière  :  on  se 
boi*De  à  arrêter  les  pousses  qui  s'élancent  trop ,  à  sup- 
primer celles  qui  sont  tix)p  taibles  ou  usées  ou  qui  fe- 
raient confusion  ;  enfin  les  marchands  veulent  de  la  flem* 
et  pas  autre  chose.  Il  n'en  est  pas  de  même  à  l'orangerie 
de  V  ersailles ,  et  dans  celles  des  maisons  opulentes  :  là , 
on  veut  d'abord  une  belle  forme ,  la  fleur  vient  après. 

.9' 
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L'oranger  cultivé  en  caisse  se  forme  loi-même  une  tête 
assez  arrondie  ;  l'art  ne  fait  que  l'aider  dans  cette  dispo^ 
siùon  par  des  pincemens  à  propos ,  par  la  suppression  de 
branches  mal  placées ,  en  éclaircissant  les  enaroits  con- 
fus ou  trop  serrés  ,  en  supprimant  les  petites  branches 
de  l'intérieur  qui ,  outre  qu'elles  ne  peuvent  rien  pro^ 
duire ,  nuisent  à  la  circulation  de  l'air  et  rendent  la  tête 
trop  compacte.  Il  faut  que  la  tête  d'un  oranger  soit 
arrondie  sans  contrainte^  qu'elle  ait  de  la  grâce,  de 
l'aisance ,  de  la  légèreté ,  rien  de  lonrd  ,  rien  de  raide  , 
enfin  qu'on  ne  puisse  s'apercevoir  qu'elle  est  ce  qu'on 
appelle  taillée.  On  pince  à  la  sortie  de  l'orangerie  les 
branches  qu'on  veut  faire  ramifier  ;  on  épluche  après  la 
ileur ,  mais  on  ne  doit  tailler  qu'en  septembre.  Presque 
partout ,  les  orangers  ont  la  tête  plus  large  que  haute , 
comme  du  temps  de  La  Quintinye  ;  cette  forme  exiee 
beaucoup  de  place  dans  l'orangerie ,  et  souvent  il  en  ré- 
sulte des  dommages  considérables.  Autrefois  les  orangers 
de  Versailles  avaient  aussi  la  tête  fort  large  ;  à  la  fin 
ils  ne  purent  plus  tenir  dans  l'orangerie;  ils  se  bri- 
saient les  uns  les  autres.  On  a  pris  le  parti  de  les  couper 
beaucoup  tout  à  l'en  tour ,  et  de  les  laisser  monter  da- 
vantage :  cette  opération  ayant  parfaitement  réussi, 
il  en  est  résulté  une  forme  nouvelle,  qu'on  ne  cher- 
chait pas ,  mais  qui  est  plus  agréable  que  l'ancienne , 
plus  favorable  aux  arbres  ,  et  beaucoup  plus  commode 
pour  le  placement  ;  cette  forme  est  un  cylindre  bom- 
bé en  dessus.  La  surface  de  la  tête  ayant  gagné  en 
hauteur  ce  qu'elle  a  perdu  en  largeur ,  on  est  parvenu 
à  placer  trois  orangers  pii  on  ne  pouvait  en  placer 
que  deux.  On  devrait  donner  partout  aux  orangers 
cette  nouvelle  forme  plus  avantageuse  que  l'ancienne , 
lorsqu'ils  deviennent  un  peu  gros. 

Rapprochement.  Aucun  arbre  ne  repousse  mieux 
sur  le  vieux  bois  que  l'oranger  :  c'est  un  avantage  dont 
on  profite  pour  le  rajeunir  de  temps  en  temps ,  lors- 
qu'on s'aperçoit  qu'il  ne  pousse  plus.  Ce  fut  par  un 
rapprochement  considérable ,  qu'on  a  donné  aux  oran- 
|pei*s  de  Versailles  la  forme  cylindrique  qu'ils  ont  au- 
jourd'hui :  oa  rapproche  sur  le  bois  ue  4 >  5 ,  6et  même 
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10  ans.  Cette  opération  est  pour  les  branches  ceqiie  le 
rencaissement  est  pour  les  racines  :  et  comme  ces  dèuk 
«^rations  sont  violentes ,  on  a  soin  cle  ne  pas  les  faire 
toutes  deux  dans  la  même  année.  La  théorie  et  l'expérien- 
ce ont  appris  qu'il  fallait  faire  d'abord  le  rencaissement  y 
et  n'exécuter  le  rapprochement  q[ue  l'année  suivante. 

Soins  divers.  Moins  la  terre  a  de  consistance ,  plus 
les  arrosemens  doivent  être  fréquens  :  c'est  surtout  à 
l'époque  de  la  floraison  qu'il  faut  arroser  souvent.  Sûr  trois 
mouillures,  il  faut  que  l'une  traverse  toute  la  motte  de 
ieireet  qu'on  voie  l'eau  sortir  sous  la  caisse.  Ou  diminue 
tes  arrosemens  à  mesure  que  la  température  baisse. 

Un  jardinier  serait  blâmable  si  ses  orangers  étaient 
8urpi*ispar  une  gelée  après  le   i5  octobre;  ils  doivent 
éti'e  rentrés  à  cette  époque ,  quand  même  il  ne  gèlerait 
pas,  parce  que  les  nuits  sont  froides  et  que  les  orangers 
jaunissent  dehot*s.  Quand  ils  sont  placés  dans  l'orangerie 
on  leur  donne  une  bonne  mouillure  pour  raffermir  la 
terre  qui  a  été  ébranlée,  et   il  est  rare  que  les  forts 
orangers  aient  besoin  déplus  d'une  ou  deux  mouillures 
pendant  tout  l'hiver.  On  ôtera  les  feuilles  jaunes ,  les 
moisissures  ;  on  tiendra  la  ten'e  des  caisses  nette  ,  on 
la  binera  quand  elle  sera  ressuyée  après  les  mouillures, 
enfin  on  balaiera  proprement  le  sol  de  l'orangerie.  Au 
10  ou  1 5  d'avril,  quand  la  végétation  sera  sur  le  point  de 
se  mettre  en  mouvement,  on  donnera  le  plus  d^air  pos- 
sible et  une  bonne  mouillure  qui  sera  la  dernière  ,  jus- 
qu'au 10  où  1 5  de  mai ,  époque  oii  on  les  sort  pour  les 
mettre  en  place  dehors.  Quand  ils  sont  placés,  on  laboure 
la  terre  des  caisses ,  on  la  couvre  de  2  ou  3  pouces  de 
fomier  gras,  et  on  mouille  amplement  par-dessus. 

Nous  ne  connaissons  d'orangers  en  pleme  terre ,  à  Pa- 
ris, que  chesM.  Boursaultet  chezM.  Fion  :  ce  dernier  les 
cultive  eties  multiplie  avec  leplusgrandsuccès.  Son  espa- 
lier d'orangers  est  une  des  merveilles  qu'on  admire  à  Paris. 

Les  orangers  produisent  des  fleurs  sur  le  bois  d'un  an 
et  sur  les  pousses  actuelles  :  c'est  vers  la  mi-juin  qu'elles 
se  développent  en  grande  quantité.  Comme  elles  durent 
peu  étant  épanouies,  on  les  cueille  tous  les  deux  jours, 
et  même  tous  lef  Jours  quand  la  chaleur  est  forte  i  on 
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les  ëtend  sar  du  liu^e  blanc  ,  et  il  faut  les  employer  fe 
2*.  ou  le  3^  jour  au  plus  tard.  Jusqu'à  présent ,  les 
fruits  de  nos  orangeries  n'ont  encore  eu  aucune  impor^ 
tance,  ni  pour  leur  nombre,  ni  pour  leurs  qualités  5  on 
recueille  cependant  quelques  oranges  assez  bonnes  sur 
les  portugais  :  les  bigarades  et  les  limons  servent  à  assai* 
sonner  les  viandes  et  les  poissons. 

Outre  les  orangers  qu'on  élève  à  Paris ,  nous  avons 
encore  ceux  que  les  Génois  et  les  Provençaux  nous  en- 
voient tout  greffés  cnécusson ,  chaque  année,  en  mars  et 
avril  :  ils  sont  souvent  en  fort  mauvais  élat  ;  mais  l'o- 
ranger est  si  dur,  qu'il  faut  le  tuer  pour  qu'il  meure  ; 
on  lave  leurs  racines ,  on  les  nettoie  de  la  tête  au  plied  : 
si  la  tige  paraît  un  peu  ridée  de  sécheresse ,  on  la  fait 
revenir  dans  l'eau:  après  les  avoir  bien  habillés,  on  les 
plante  en  pot ,  on  les  met  sur  une  couche  tiède  ,  sous 
un  châssis  ,  on  les  y  étouffe  en  les  privant  d'air  et  de 
lumière  ,  et  on  en  sauve  beaucoup  par  ce  moyen. 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de 
parler  de  la  culture  des  orangers  en  pleine  terre ,  ni  de 
décrire  les  nombrer.ses  espèces  ou  variétés ,  cultivées  à 
Paris  et  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  ;  nous  rei^ 
voyons  ,  pour  cet  article  et  pour  de  plus  grand  s  détails,  à 
y  Histoire  naturelle  des  orangers  ^  que  M.  Risso  et  nous 
avons  publiée  en  1818(1).  Nous  rappellerons  seulement 
que  la  culture  de  l'oranger  ayant  repris  faveur  depuis 
une  vingtaine  d'années ,  plusieurs  jardiniers  de  Paris 
en  cultivent  maintenant  un  très-grand  noràbre  d'espèces 
et  variétés  ,  qui  se  rangent  naturellement  dans  les  divi- 
sions que  1  ous  avons  établies  dans  l'ouvrage  que  nous 
venons  de  citer.  Voici  les  titres  et  l'abrégé  des  carao- 
tères  de  ces  divisions. 

I .  Orangers,  Tige  arborée  ;  feuilles  à  pétiole  ailé  ; 
vésicules  de  l'écorce  du  fruit  convexes;  pulpe  pleine  de 
jus  doux,  sucré,  très-agréable  (2). 

(1)  n  Cfltp  Uishinn  des  orapf;f>s  (  disent  les  auteuri  du 
»  îïniiveîni  Cours  d'Agrirnltute,  ae.  cililion)  doit  elre  rej;ardcc 

*  coname   i''nuvrvge  le  plus  complet  qui  existe  dans    aucune 

•  langue  pi  est  enririti  de  nombreuses  figures,  n 

(a)  Kuiis  avons,  le  premier.,  remarqué  que  les  oranges  ont 
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2.  Bigaradiers.  Tige  moins  ëlevée;  feuillage  plus 
étoffé ,  à  pétiole  plus  ailé  ;  vésicules  de  la  peau  «iU  fruit 
coQcaves  ;  pulpe  pleine  de  jus  acide  et  amer. 

3.  Limoniers  ou  Citronniers,  Tige  arborescente  à 
rameaux  effilés ,  flexibles  ,  souvent  épineuse  ;  à  feuilles 
oblongues  portées  sur  des  pétioles  marginés  ;  fleurs 
lavées  de  rouge  en  dehors  :  fruit  ovale  oblong ,  lisse  ou 
rugueux ,  àvesicules  concaves,  rempli  d'une  pulpe  abon- 
dante contenant  beaucoup  de  jus  acide  et  savoureux. 

4.  Cédratiers.  Diffèrent  des  limoniers  par  des  rameaux 
plus  courts  ,  plus  raides;  par  des  fruits  plus  gros,  plus 
vcrruqucux  ,  et  surtout  par  une  chair  plus  épaisse ,  plus 
ferme ,  très-bonne  à  confire  ;  leur  pulpe  et  leur  jus  sont 
xnoins  considérables. 

6.  Limet tiers.  Port  et  feuilles  de  limonier  :  fleurs 
blanches ,  petites  ,  d*une  odeur  douce  ;  fruit  d'un  jaune 
pâle,  ovale  arrondi,  mamelonné;  vésicules  de  l'ecorce 
planes  ou  légèrement  concaves ,  pulpe  douceâtre  ,  fade 
ou  légèrement  amère. 

6.  Lumies.  Difierent  des  limettiers  par  leurs  flemv 
rouges  en  dehors. 

•  «7 .  Pampelmouses.  De  moyenne  taille  ;  rameaux  gros , 
obtus  ,  glabres  on  pubescens  dans  leur  jeunesse  ;  feuilles 
fort  grandes,  à  pétiole  largement  ailé:  fleui*s  les  plus 
grandes  du  genre ,  souvent  à  4  pétales  ;  fruit  très-gros  , 
arrondi  ou  pyriforme ,  à  écorce  lisse ,  jaune  pâle  ,  à 
vésicules  planes  ou  convexes  selon  que  le  jus  de  l'inté- 
rieur est  plus  ou  moins  doux ,  pulpe  verdâtre ,  peu 
abondante. 

Fruits  en  Baies. 

.  VIGKE ,  Vitis  vinifera.  Ce  que  nous  allons  dire  de  la 
vigne,  s'applique  aux  espèces  ou  variétés  dont  le  fruit 
est  recherché  pour  le  service  de  la  table,  et  non  à  celles 
cultivées  en  grand  pour  faire  du  vin. 

Un  sol  léger  et  profond  est  celui  qui   convient  le 

les  vésicules  d'Iuiile  essentielle  de  leur  écorce,  d^au tant  plut 
convexes  ,  que  le  jus  de  l(*ur  pulpe  est  plus  sucré;  les  limes, 
qai  ont  le  jus  fade  ,  ont  les  vésicules  planes  \  les  bigarades^  qui 
obC  I9  jus  acide  et  amer,  ont  les  v^siculca  concaves. 
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mieux  pour  avoir  du  raisin  excellene.  Dans  un  sol  qioins 
bon  la  vilgne  y  languirait  ;  dans  un  sol  plus  consistant 
ses  productions  seraient  trop  fortes  ,  trop  aqueuses ,  et 
son  fruit  aurait  moins  de  qualités.  11  faut  encore  à  la 
vigne  ,  sous  le  climat  de  Paris ,  une  exposition  chaude 
pour  que  le  raisin  mûrisse  parfaitement ,  et  ce  n'est 
guère  que  le  lonç  d'un  mur ,  au  midi  ou  au  levant , 
qu'il  trouve  la  cnaleur  nécessaire  à  sa  perfection.  De 
toutes  les  manières  usitées  de  tailler  la  vigne ,  de  la  pa- 
lisser ou  de  l'étendre  contre  un  mur,  nous  ne  parlerons 
que  de  celle  pratiquée  à  Thomeiy,  village  près  de  Fonr» 
tainebleau  ,  parce  qu'elle  nous  semble  préférable  à  tou* 
tes  les  autres ,  par  sa  simplicité  et  par  ses  résultats. 

Quant  à  ses  résultats  tout  le  monde  les  connaît  ;  on 
sait  que  le  plus  beau  et  le  meilleur  raisin  qui  se  mange 
à  Paris ,  vient  de  Thœnery,  sous  le  nom  ae  chasselas 
de  Fontainebleau.  On  croit  que  c'est  à  la  position  et  à 
la  nature  du  terrain  seulement  que  les  babitans  de  ce 
pays  doivent  leur  beau  raisin  ;  c  est  une  erreur.  Tho» 
mery  n'est  pas  très-heureusement  exposé ,  et  son  terrain 
n'a  pas  toutes  les  qualités  précédemment  indiquées.  Il 
faut  donc  convenir  que  la  manière  dont  ces  habiles  cu^ 
tivateurs  travaillent  leur  vigne,  contribue  beaucoup 
à  donner  des  qualités  supérieures  à  leurs  raisins. 
Avant  que  de  décrire  leur  méthode  ,  nous  devons 
avertir  qu'ils  sont  très-soigneux  dans  le  choix  des  va- 
riétés ,  et  qu'ils  les  épurent  continuellement  en  ne  pre- 
nant du  plant  que  sur  les  pieds  de  meilleures  qualités  , 
chose  qu  on  néglige  trop  partout  ailleurs. 

Les  murs  sur  lesquels  on  palisse  la  vigne  à  Thomery 
ont  à  peu  près  8  pieds  de  hauteur,  et  sont  termines 
par  un  chaperon  saillant  de  9  à  10  pouces  1  ce  cha- 
peron garantit  la  vigne  de  la  gelée  ,  de  la  violence  des 
pluies  ,  et  empêche  le  cordon  supérieur  de  pousser  avec 
trop  de  force.  Ces  murs  sont  garnis  de  treillages  dont  les 
montans  sont  espacés  à  deux  pieds  l'un  de  l'autre  et  les 
laites  horizontales  seulement  à  g  pouces.  La  première 
rangée  de  celles-ci  est  à  6  pouces  de  terre.  Voici 
comme  on  procède  à  la  plantation  de  la  vigne. 

La  plafe-bande  qui  règne  le  long  du  mur  sur  lequel 
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on  veut  établir  une  treille  ,  est  défoncée ,  ameublie  et 
Êunée  sur  une  largeur  de  5  pieds  au  moins  et  sur  1 5  ou 
i8  pouces  de  profondeur.  Si  le  terrain  est  humide  ,  on 
donne  à  la  plate-bande  une  pente  suffisante  pour  éloi- 
gner les  eaux  du  mur.  Le  defoncemeut  étant  fait ,  on 
ouvre  9  à  4  pieds  du  mur,  une  tranchée  parallèle  à  ce 
mur ,  large  de  2  pieds  et  profonde  de  9  à  10  pouces  : 
on  prépare  la  quantité  de  marcottes  (  i  ) ,  ou  ae  cros- 
settes ,  dont  on  a  besoin  ;  après  qu'on  en  a  6 lé  les  er- 

Îots  y  les  vrilles  et  tout  ce  qu'il  y  avait  de  nuisible  ou 
'inutile,  on  les  couche  en  travers  dans  le  fond  de 
cette  tranchée  y  la  tête  tournée  vers  le  mur ,  et  à  la  dis- 
tance de  20  pouces ,  l'une  de  l'autre  \  quand  elles  sont 
recouvertes  de  4  à  5  pouces  de  terre ,  on  les  plombe  un 
peu  avec  le  pied ,  tandis  qu'on  relève  l'extrémité  du 
côté  du  mur  pour  lui  donner  à  peu  près  une  direction 
Terticale  ;  on  rempht  ensuite  la  tranchée  jusqu'aux 
deux  tiers  seulement  ;  le  reste  de  la  terre  se  répand  sur 
la  plate-bande ,  et  on  met  dans  la  tranchée  une  couch^ 
de  fumie^  de  3  pouces  d'épaisseur,  qui  sert  à  tenir  la 
crossette  au  frais ,  à  empêcher  la  terre  de  se  dessécher , 
de  durcir  et  de  se  fendre  :  en  mars  on  coupe  chaque 
plant  à  %  yeux  au^^essus  de  la  terre  ;  on  sarcle ,  on  bme 
et  on  arrose  pendant  l'été  ,  si  la  chaleur  l'exige  ou  si  la 
sécheresse  se  prolongeait ,  car  il  faut  qu'une  bouture  de 
vigne  soit  toujours  dans  une  douce  humidité  pour  pro- 
duire des  racines  ;  on  attachera  les  pousses  à  un  échalas^ 
en  favorisant  leur  développement  par  tous  les  moyens 
connus.  Au  printemps  suivant ,  on  supprime  par  la 
taille  les  pousses  faibles,  et  on  ne  conserve  que  la  plus 
belle  sur  chaque  pied ,  pour  la  coucher  à  son  tour  vers  le 
mur,  comme  dans  l'opération  dé  l'année  précédente , 
et  ainsi  de  suite ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  arrive  au-dessus 
du  pied  du  mur.  Comme  chaque  fois  qu'on  couche  une 
nouvelle  pousse  il  faut  la  rabattre  sur  du  bois  assez  fort 

(i)  A  Thomery  on  ne  plante  que  des  crossettes*  probable- 
ment parce  qu'il  n'est  pas  aise  de  faire  des  marcottes  sur  les 
treilles  conduites  comme  celles  da  pays.  Les  marcottes  enra- 
oînëes  que  Thomery  fournit  an  commerce  se  font  sur  des 
mérea  dêstinéet  à  cet  usage,  et  javiais  sur  les  treilles. 
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et  garni  de  bons  yeux ,  on  est  ordinairement  trois  ans 
Bans  atteindre  le  mur;  mais  on  recueille  toujours  en 
attendant  quelques  grappes  ordinairement  fort  belles. 

Maintenant  il  est  question  de  former  les  cordons.  Si 
le  mur  est  haut  de  8  pieds  on  y  établira  5  cordons  ;  le 
premier  à  six  pouces  de  terre  ,  et  les  quatre  autres  à  i8 
pouces  l'un  de  l'autre,  sur  les  lignes  transyersales  du 
treillage  disposées  d'avance  à  cet  effet.  Le  cep  destiné 
au  cordon  le  plus  bas  sera  taillé  juste  à  la  hauteur  du 
cordon  s'il  a  un  œil  double  à  cet  endroit ,  autrement  il 
faudrait  le  tailler  sur  l'œil  qui  est  immédiatement  au* 
dessus  de  l'endroit  marqué  ;  on  favorisera  aussi  le  déve- 
loppement de  l'œil  qui  est  le  plus  près  au-dessous  ;  ces 
deux  yeux  doivent  foui*nir  les  deux  branches  avec 
lesquelles  on  formera  les  deux  bras  du  cep ,  l'un  à 
droite  et  l'autre  à  gauche  :  quand  le  bois  sera  mûr,  si  la 
branche  supérieure  s'élevait  un  peu  au-dessus  dû  treil- 
lage sur  lequel  il  faut  la  coucher,  on  la  ploierait  don— 
cément  jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  s'appliquât  exactement 
sur  le  treillage  :  si  l'autre  branche,  au  contraire ,  avait 

firis  naissance  un  peu  trop  bas,  on  la  dirigerait  vertica- 
ement  jusqu'à  la  hauteur  de  l'autre,  et  là,  on  la  ploie- 
rait aussi  sur  le  treillage  du  côté  opposé  de  manière  à  ce 
que  les  deux  branches  fussent  sur  la  même  ligne  et  pa- 
russent sortir  du  même  point. 

Le  second  cordon  ,  qui  est  à  deux  pieds  de  terre ,  ne 
peut  pas  être  formé  aussitôt  que  le  premier  ;  le  troisième 
le  sera  encore  plus  tard,  et  ainsi  de  suite.  Quelle  que  soît 
la  hauteur  àlaquelleil  faille  faire  parvenir  le  cep,  pour  le 
former  en  coraon  ,  il  convient  de  ne  l'allonger  que  de 
12  ou  1 5  pouces  chaque  année  ,  et  de  lui  conserver  les 
bourgeons  latéraux ,  qu^on  taillera  en  coursons  pour  le 
faire  grossir  et  obtenir  du  raisin  ;  mais  des  qu  il  aura 
atteint  la  hauteur  requise ,  et  que  ses  deux  bras  auront 
reçu  la  première  taille ,  il  faudra  supprimer  scrupu- 
leusement tous  les  coursons  qui  pourraient  exister  sur 
toute  sa  longueur. 

Nous  supposons  tous  les  ceps  arrivés  à  la  hauteur  qui 
est  assignée  à  chacun ,  et  que  leurs  deux  dernières  bran- 
ches sont  étendues  l'une  à  droite  >  l'autre  à  gauche , 
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Mynr  former  les  deux  bras  du  cordon  \  voici  comme 
on  doit  tailler  ces  deux  branches  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  chacune  quatre  pieds  de  longueur,  pour  ne  plus 
s'allonger  :  On  taillera ,  la  première  année ,  de  manière 
k  obtenir  trois  bourgeons  placés  à  la  distance  de  4  à  6 
ponces  l'un  de  l'autre  :  deux  de  ces  bourgeons  seront 
couYertis  en  coursons  à  la  taille  suivante  et  le  troi*^ 
sième,  qui  est  le  plus  éloigné ,  sera  destiné  à  prolonger 
le  bras  ou  cordon.  On  aura  soin  pendant  l'été  d'attacher 
verticalement  sur  le  treillage,  les  pousses  destinées  à 
faire  des  coursons,  et  d'étendre  horizontalement  celle 

3 ni  termine  la  taille  et  qui  est  destinée  à  allonger  le  cor- 
on, k  la  seconde  taille  les  deux  coursons  seront,  taillés* 
à  deux  yeux,  et  la  branche  terminale  sera  encore  taillée 
de  manière  à  ce  qu'il  en  sorte  3  bourgeons  éloignés  de  4 
à  6  pouces  l'un  de  l'autre  ;  2  de  ces  bourgeons  seront 
palissés  verticalement ,  et  le  troisième  sera  étendu  hori* 
sontalement ,  comme  l'année  précédente ,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  ce  que  chaque  bras  ait  la  longueur  de  qua- 
tre pieds  ;  alors  la  pousse  terminale  se  taillera  aussi 
en  courson  :  chaque  bras  doit  avoir  huit  coursons ,  tous 
placés  du  coté  supérieur  autant  que  possible,  f^oyex 
pi.  XVII  ,iîg.  6.  Quand  le  cinquième  cep  sera  aussi  par- 
venu à  avoir  ses  deux  bras ,  longs  de  4  pieds  chacun ,  on 
aura ,  sur  une  surface  de  8  pieds  carrés  ,  8o  coursons 
qui,  étant  taillés  à  3  yeux ,  donneront  chacun  2  bran- 
ches qui-  produiront  chacune  au  moins  deux  grappes 
d'excellent  raisin,  ce  qui  iera  32o  grappes  sur  une  sur- 
face de  8  pieds  carrés*- 

Les  yeux  du  bas  des  bourgeons  dans  la  vigne  sont 
très-rapprochés  et  très<-petits  9  il  y  en  a  au  moins  six 
sur  une  longueur  de  deux  lignes  :  quand  on  taille  le 
bourgeon  long  y  c'est->à-dire ,  à  1  ou  2  pouces ,  ces 
petits  yeux  s'éteignent  et  ne  poussent  pas  ;  mai^  si  on 
taille  dessus*,  ils  se  développent  parfaitement  et  don- 
nent de  très-belles  grappes.  Les  jardiniers  habiles  ne 
l'ignorent  pas;  ils  taillent  toujours  les  coursons  à  une 
Kgne  ,  et  quelquefois  moins  ,  c'est  pourquoi  ces  sorte» 
de  branches  ne  s'allongent  jamais  entre  leurs  mains. 
Ceux  qui  ne  couiaisscnt  point  l'organisation  de  la  vi- 
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gné  9  lie  coacoîvent  pas  comment  un  oourson  qui 
donne  des  grappes  depuis  vingt  ans ,  n'a  pas  encore  un 
pouce  de  long.  Le  sécateur  est  infiniment  plus  coah* 
mode  qu'une  serpette ,  pour  tailler  ainsi  les  coursons 
à  moins  d'une  ligue  de  longueur.  Si  quelques  personnet 
ont  décrié  cet  instrument,  c'est  qu'elles  n'en  ont  vu  que 
de  mal  faits  et  qu'elles  ont  exa^ré  la  pression  qn'O 
exerce  sur  l'un  des  cotés  de  la  branche  que  Ton  conpe. 
Si  après  la  taille  il  se  développait  plus  de  deux  bour«- 
geons  sur  un  courson  ,  il  faudriait  supprimer  le  surplus 
quand  même  il  y  aurait  des  grappes  ;  deux  boui^geons 
garnis   chacun  de  deux  belles  grappes  valent  mienx 

Îii'un  plus  grand  nombre  avec  des  grappes  plus  petites, 
es  jeunes  bourgeons  de  la  vigne  se  décollent  aisément  ; 
il  faut  bien  prendre  garde ,  quand  on  les  palisse  pour  la 
première  fois ,  de  les  forcer  à  prendre  une  direction  trop 
<^posée  àcelle  qu'ils  peuvent  avoir.  On  ne  doit  chercher  à 
les  diriger  très-verticalement  que  quand  le  grain  est  gros  » 
jusqueSà  on  se  contente  de  supprimer  ceux  qui  n'auraient 

Sas  de  grappes ,  à  ôter  les  vnlies ,  et  à  pincer  l'eibrémité 
e  ceux  qui  en  ont ,  après  que  la  floraison  est  passée ,  s'ils 
paraissent  vouloir  trop  grandir.  Il  est  bien  que  tous  les 
bourgeons  s'allongent  jusqu'au  cordon  qui  est  au-dessus 
d'eux,  mais  aucun  ne  doit  le  dépasser;  on  supprime 
avec  soin  toutes  les  pousses  qui  s'élèvent  au-delà. 

Quand  le  raisin  est  près  d'atteindre  sa  grosseur^  il 
est  avantageux  de  faire  tomber  dessus  de  l'eau  en  forme 
de  pluie ,  au  moyen  d'une  pompe  à  main  :  cela  attendrit 
la  peau  et  le  fait  grossir  :  on  le  découvre  jpeu  à  peu  , 
avec  précaution,  pour  l'exposer  au  soleil,  lui  faire  pren- 
dre de  la  couleur  et  augmenter  sa  qualité  :  si  on  se  |jro- 
pose  d'en  conserver  sur  la  treille  jusqu'aux  fortes  gelées , 
on  l'enferme  dans  des  sacs  de  papier  ou  de  crin ,  huit 
ou  dix  jours  avant  sa  parfaite  maturité  :  c'est  aussi  le 
moyen  de  les  mettre  à  1  abri  des  mouches  et  des  oiseaux. 
2Sous  admirons ,  comme  bien  d'autres,  des  cordons 
de  vigne  qui  ont  jusqu'à  200  pieds  de  longueur ,  et 
nous  reconnaissons  qu  il  y  a  des  parties  de  mur  qui  ne 
peuvent  être  couveites  que  par  des  toi'dons  dont  le  pied 
se  trouve  fort  éloigné  :  mais  nous  rappellerons  que 
quand' un  cordon  a  dépassé  une  certaine  longueur,  il 
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ne  donne  plus  de  belles  grap])esqu'à  9ùxi  exirimîlè  ;  Itfs 
coursons  au  centre  ne  produisent  plus  que  lies  grappill- 
ions, et  meurent  peu  à  peu  d'inanition.  Cet  inconvé-* 
nient  des  grands  cordons  «  sans  doute  frappé  les  habi- 
tans  de  Thomery,  et  c'est  d'après  un  excellent  calcul 
qu'ils  ont  fixé  la  longueur  de  leurs  cordons  de  vigne  à 
o  pieds  t  il  en  résulte  que  la  sève  est  également  répartîie 
entre  tous  les  coursons ,  et  que  toutes  les  grappes  sont 
bien  nourries  et  plus  belles.  Noos  rappellerons  encore , 
que  quoique  les  cordons  n'aient  que  8  pieds  d'étendue 
à  TlK^merj-,  ih  ne  poussent  pas  extraordinairement , 
parce  que  les  ceps  étant  plantés  à  20  pouces  l'un  de  l'aiv- 
tre ,  leurs  racines  se  disputent  la  nourriture  ;  le  chape* 
ron  du  mur,  qui  fait  une  saillie  de  9  à  10  pouces  f 
contribue  aussi  à  modérer  la  végétation  :  de  sorte  que^ 
la  vigne  ne  péchant  par  aucun  excès ,  son  fruit  a  toules 
les  qualités  qu'il  est  susceptible  d'acquérir.     . 

La  TÎgne ,  plantée  en  contre-espalier ,  en  UHinelle , 
peut  se  traiter  absolument  de  la  même  manière.  Nous 
ne  pourrions  parler  de  là  culture  des  vignes  à  faire  du 
vin  sans  sortir  des  bornes  prescrites  à  cet  ouvrage. 

Quoique  les  habitans  de  Thomery  ne  plaat^it  jamais 
que  des  orossettes  non  enracinées ,  pour  former  leurs 
belles  treilles ,  l'usage  de  multiplier  la  vigne  par  mar- 
cotte n'en  est  pas  moins  général  et  fort  avantageux* 
Les  manoottes  se  font  en  abaissant  le  milieu  d'un  sar* 
ment  dans  une  fosse  naviculaire  et  en  le  recouvrant  de 
terre  :  on  marcotte  aussi  dans  un  pot  à  fleur»  dams  un 
panier,  dans  l'intention  de  r^idre  la  reprise  de  la  mar** 
cotte  plus  certaine  quand  on  la  mettra  en  place  l'année 
suivante  ;  mais  ces  procédés  sont  à  peu  près  superflus 
pour  la  vigne ,  qui  fait  des  racines  avec  la  plus  grande 
&cilité.  Le  climat  de  Paris  n'est  pas  pix>pre  à  la  multi* 
plication  de  la  vigne  par  semis  ;  u  faut  attendre  6 
eu  8  ans ,  pour  coonaitre  le  résultat ,  et  nous  sommes 
trop  jpressés  de  jouir.  La  marcotte^  la  bouture  et  la  gre£Ge 
senties  moyens  de  multiplication  usités  parmi  nous  :  on 
ne  pratique  que  deux  sortes  de  greffes  sur  la  vigne 
dans  les  jardms,  celle  en  fente  nn  peu  modifiée,  et 
celle  en  uM^ie  :  la  première  se  feit  y  eommp  k  Vordi-^ 
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naire ,  sur  du  bois  de  plusieurs  années  ;  il  estnéoessaîre 

Suc  les  éoorces  coïncident  exactement ,  quoi  qu'en  aient 
it  quelques  auteurs  :  mais  ce  que  la  vigne  demande  de 
particulier,  c'est  qu'il  faut  enfoncer  la  greffe  bien  plus 
avant  qu'à  l'ordinaire ,  parce  que  le  bout  du  sujet  menrt 
toujours  jusqu'à  une  certaine  longueur,  co^.  pi.  XVII, 
fig.  ro.  Apres  la  reprise  on  coupe  jusqu'au  vif  les  deux 
cnicots  desséchés.  La  greffe  en  nauette  se  pratique  plus 
particulièrement  vers  le  pied  des  ceps  déjà  gros  oont 
on  voudrait  supprimer  l'espèce  et  conserver  la  racine  : 
en  fend  d'outre  en  outre  la  tige  au  mojen  d'un  ciseau 
approprié  à  cet  usage,  pi.  XYIl,  ^g- 1  <  •  On  prend  un  mor* 
eeau  ae  sarment  muni  d'un  bon  œil ,  on  le  taille  en  coin 
en  dessus  et  en  dessous  de  l'œil  a ,  fig.  i4  9  sur  nne  ion-* 
gueur  de  18  à  214  lignes  de  chaque  côté ,  on  tient  la 
fente  6  ouverte  au  moyen  d'une  fourche  de  ferc,  intro- 
duite du  côté  opposé  à  celui  qui  doit  recevoir  la  greffe 
qu'on  place  de  manière  à  ce  que  les  libers  onncident  le 
mieux  possible  :  on  retire  ensuite  la  fourche  de  fer  et  la 
fente  se  resserre  sur  la  greffe  d  jfîff.  1 5  :  on  fkit  une  pou* 
pée,  ou  on  recouvre  les  plaies  avec  la  cire  à  greffer  :  quand 
la  greffe  est  reprise,  on  coupe  le  oep  au-dessus:  si  elle  ne 
reprend  pas,  rien  n'est  gâté,  et  c'est  en  quoi  cette 
greffe  vaut  mieux  que  celle  en  fente  ordinaire  qui  oblige 
à  couper  le  cep  d'avance. 

La  coulure  a  lieu  sur  les  vignes  en  espalier  aussi  bien 

Sue  sur  celles  en  plein  champ.  Les  causes  qui  la  pro- 
uisent  sont  indépendantes  de  nous  ;  des  pluies  intem* 
pestives ,  des  changemens  subits  de  températare ,  pa- 
raissent en  être  les  principales  :  la  plaie  annulaire  , 
proposée  comme  remède  à  ce  fléau,  loin  d'avoir  obtenu 
tons  les  suffrages ,  n'est  employée  généralement  nulle 
part;  on  la  pratique  dans  quelques  coins  comme  un 
objet  de  curiosité ,  et  son  efficacité  est  encore  contestée  : 
mais  ce  qu'on  ne  peut  lui  contester ,  c'est  de  faire  gros- 
sir les  grains  du  raisin  et  de  les  faire  mûrir  nne  nui— 
taine  de  jours  plus  tôt. 

Voici  les  variétés  de  raisins  cultivées  dans  les  jardins, 
pour  la  table  et  pour  l'office. 

Ràuiv  précoce  de  la  St4idekine.   Morillon  hiiif. 
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Petite  grappe  ;  très--peth  grain  violet-noir,  de  peu  de 
goât,  maisprëcoce*  Placer  au  fnidi.  Variété  à  fruit  blanc* 

—  Chasselas  de  Fontainebleau.  Grande  grappe  peu 
serrée ,  à  gros  grain ,  d'un  jaune  vèrdâtre  ou  doré , 
excellent.  Ses  variétés  sont  :  Chasselas  noir;  trës-bon* 
— >  Chasselas  ifiolet.  —  Chasselas  rouge; fruit  de  V>nne 
qualité ,  se  colorant  des  qu'il  est  noué.  -—  Chasselas 
rose;  gros  fruit.— PeiiV  chasselas  hâtif, 

— .  Chasselas  doré  (i),  Bar^ur^Aube,  raisin  de 
Champagne.  Grande  grappe  ;  gros  raisin  rond ,  jaune 
d'ambre ,  fondant ,  doux,  sucré ,  très-bon.  Le  placer  au 
levant.  Il  y  a  une  variété  rouge. 

—  Chasselas  musqué.  Un  peu  moins  gros  et  plut 
tardif;  vert,  sucré,  relevé  de  musc. 

—  douta,  raisin  d'Autriche,  Variété  du  chas* 
selas;  feuilles  kiciniées;  ffrappes  et  grains  plus  petits  ;  bon. 
Sous-variélé  k  feuilles  de  persil, 

Raisut.  Verdal,  Le  meilleur  et  le  plus  sucré  des  raisins 
de  dessert  ;  mais ,  comme  il  vient  du  Languedoc ,  il  lui 
faut  des  années  très-chaudes  pour  mûrir  dans  le  climat 
de  Vmiè.  Grappes  belles  ;  très-gros  raisins  verts ,  à  peau 
mince,  contenant  un  ou  2  pépins.  Toujours  en  treille, 
fit  dans  les  meilleures  expositions.  Près  d'une  serre  chau- 
de, on  peut  y  en  faire  passer  quelques  branches  qui  fleu- 
rissent de  bonne  heure:  le  soleil  de  juillet  et  d'aoàt 
achève  d'en  mûrir  les  grains. 

Raisin  muscat  blanc  ou  de  Frontignan.  Grosse 
grappe  très-longue,  conique;  grains  très- serrés ,  cro- 
qua ns  ;  peau  blanche  ;  eau  sucrée  et  musquée. 

—  Muscat  rouge.  Grain  moins  serré ,  moins  gros , 
rouge  vif,  musqué,  moins  bon;  mûrit  mieux  que  le 
blanc.  Le  violet  et  le  noir  sont  moins  bons. 

—  Muscat  d'Alexandrie,  passe^longue  musquée  * 
Peu  de  grains ,  ovales  ,  jaunes  ,  musqués  et  très-bons  -, 
mûrit  rarement.  Les  muscats  se  taillent  plus  longs  que 
les  autres ,  et  se  mettent,  au  midi ,  en  treilles  ,  mieut 
dans  les  angles  de  a  murs  eiposés  au  levant  et  au  midi. 

(f)  La  première  édition  du  Jaidiit  fruitier,  d^à  cité,  c«n- 
Aient  loc  ligures  de  dix^huit  espèces  de  raisins. 
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Ou  éclaircit  les  erappes  pour  aider  U  maiurilé ,  qui 
n'est  parfaite  qu  autaut  qu'elles  ne  sont  élevées  «u* 
dessus  du  sol  que  de  a  à  4  pieds . 

Raisin  Cornichon  blanc.  Peu  de  graiiiA ,  trë^longi , 
renflés  par  le  milieu ,  blancs  ,  doux ,  sucrés ,  trës*bons  ; 
mûrit  rarement.  — •  Cornichon  violet;  m^ùrit  encore 
l^us  rarement.  On  met  ces  raisins  au  midi. 

—  Corinthe  blanc.  Petite  grappe  allongée ,  trës-gar- 
nie  de  fort  petits  grains  ronds ,  jaunes ,  succulens ,  su- 
erés ,  sans  pépins.  — r  Corinthe  ifiolet;  même  qualités. 

-*  Verjus  y  bourdelas,  bordelais:  en  Languedoc, 
A^ras.  Trës-grosse  grappe ,  bien  garnie  de  fort  gros 
grains  oblongs ,  jaune  pâle ,  noirs  ou  rouoes ,  sui- 
vant la  variété ,  pleins  d'une  eau  agréable  dans  leur 
maturité.  Le  verjus  se  taille  long  :  comme  on  ne  le  nuin- 
ffe  guère  et  qu'ii  ne  s'emploie  pas  màr,  on  le  place  or^ 
dinairement  au  couchant  et  même  au  nord. 

-^  Saint^Pierre.  Gros  et  très^beau  fruit ,  grains 
ronds ,  blancs ,  serrés ,  excellens.  (Allier.) 

GROSEILLIER  ordiixàire  ,  Ribes  rubrum.  Aiibris-> 
seau  d'Europe ,  formant  un  buisson,  ou  dont  on.  fait  des 
palissades  et  même  qu'on  élève  en  tige  de  4  ^  ^  pieds 
et  en  quenouille.  Ce  groseillier  a  une  variété  k  feuilles 
panachées,  une  autre  à  gros  fruits  blancs  et  d'un  suc 
beaucoup  plus  doux ,  Ribes  album  H.  P.  ;  une  3«.  à 
fruits  couleur  de  chair  x  enfin  le  groseillier  blanc  a 
nne  sous-variété  qu'on  nomme  jE7er^e.  Depuis  quelques 
années  on  cultive  le  groseillier  Gondouin  ,  espèce  plot 
ti*apue  que  les  autres ,  à  feuilles  plus  étoffées ,  à  grains 
Fooges  ,  plus  gros ,  ramassés  au  bout  de  la  gr^fipe.  On  la 
doit  au  patriarche  des  jardiniers ,  et  elle  en  porte  le  nom. 

a.  Groseillier  à  fruit  koir  ,  Cassis  ,  Poivrier. 
R.  fiigrum.  Plus  grand  dans  toutes  ses  dimensions, 
et  aromatique  dans  toutes  ses  parties.  Les  fruits  en 
grappes  sont  gros  et  noirs  ;  on  les  emploie  à  faire  des 
ratanas.  On  en  a  une  variété  à  feuilles  réniformes  et 
toraenteuses ,  à  fruits  plus  petits ,  et  une  autre  panachée 

3.  Groseillier  tpiKEux  ou  i  maquereau,  iS.  uva- 
oHpsa,  Tiges  plus  courtes ,  plus  nombreuses  et  cou- 
vertes de  forts  aiguillons  qui  le  rendent  très-propre  à 
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former  dés  haies  impénétrables.  Feuilles  pliu  petites. 
Fruits  y  ordinairemeBt  solitaires  ,  plus  gros  (  quelques 
variétés  atteignent  le  volume  d'un  ceuf  de  pigeon) ,  verts 
ou  jauBes,  rouges,  blancs,  violets,  etc.,  dont  M.  N<»settf 
a  une  nombreuse  collection.  Voici  les  principales. 

GiiosBiLi.ES  LISSES^  —  Grossc  inerte  ronde  ;  —  grosse 
inerte  longue  ;  —  grosse  lobée  ;  —  grosse  ambrée  ;  -^ 
très^grosse  J€utne ,  assez  allongée  ,  que  ce  cultivateur 
a  obtenue  de  semis.  — Groseilles  hérissées  :  à  fruits 
€anbrés  ;  —  à  couleur  de  chair ,  longs  ;  — ^  ^  couleur 
de  chair,  ronds,  —  verte  -  blanche,  -—  grosse  Jaune , 
—  grosse  ronde ,  couleur  olive ,  fruit  tardif,  le  plus 
gros  et  le  meilleur  ,  trouvé  par  M.  Noisette  :  Nouvelle^ 
Angleterre  ,  très-grosse.  Il  existe  beaucoup  d'autres  va«- 
riétés  lisses  ou  hérissées.  Tous  ces  fruits  ont  une  peaa 
épaisse ,  un  suc  abondant  plus  ou  moins  sucré.  Avant 
qu'ils  soient  mûrs  ,  on  les  emploie  au  lieu  de  verjus 
pour  assaisonner  les  maquereaux n 

Les  groseilliers ,  en  général ,  se  contentent  de  tout 
terrain  et  de  toute  exposition.  Leurs  fruits  seront  plus 
grog  et  plus  doux  dans  une  terre  douce ,  sableuse  et  fraî- 
che. £n  février  ,  on  retranche  les  bois  morts  ou  trop 
vieux  ,  on  rabat  les  branches  plus  ou  moins ,  suivant 
leur  force  et  leur  Âge.  Ils  se  propagent  de  semences  et 
de  boutures ,  en  automne  ou  en  février ,  ou  bien  de 
marcottes  et  d'éclats  des  vieux  pieds.  Il  faut  les  re^ 
planter  tous  les  cinq  ans  ;  sans  cette  opération  indispen-^ 
sable ,  ces  arbrisseaux ,  oui  tendent  toujours  à  sortir 
de  terre ,  maigrissent  et  aégénërent. 

ÉPINE-VIl^ETTE,  Vimetier.  Berberis  vulgaris. 
Arbuste  indigène,  qui  croît  en  buisson  de  la  hauteur  de 
6  à  8  pieds.  Fruit  aigrdet,  recherché  pour  les  confitures  i 
on  préfère  les  fruits  sans  pépins  :  ceux-ci  viennent  sur 
de  vieux  pieds  produits  de  marcottes  ;  les  fruits  verts  se 
eonfisentau  vinaigre.  L'épine- vinette  peut  servir  à  for- 
mer des  haies  impénétrables.  Outro  l'espèce  ordin£iire , 
on  cultive  les  variétés  à  gros  fruit ,  h  fruit  blanc  ^  et 
h  fruit  violet  dont  la  saveur  est  moins  acide.  L'Ëpike- 
Vikette  de  la  Chik £ ,  B.  sinensis  H.  P.  est  aussi  un 
fort  joli  arbuste ,  plus  foible  que  le  précédent ,  formant 
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un  buisson  plus  bas,  plus  touffu,  plus  Tcrt,  maù 
donnant  moins  de  fruits.  Ces  arbustes  sont  trës-ru»^ 
tiques ,  et  n'exigent  que  trës-peu  de  soins  ;  cependant  ils 
Tiennent  plus  vigoureux  et  plus  beaux  quand  ils  sont 
bien  cultivés.  On  les  multiplie  de  graines ,  rejetons  , 
boutures  et  marcottes.  Celles-ci  sont  2  ans  à  s'enracineà', 
et  doivent  être  séparées  en  automne,  époque  à  laquelle 
il  faut  aussi  éclater  et  replanter  les  rejetons.  On  tire 
du  bois  de  l'épine- vinette  et  de  ses  racines  une  cou^ 
leur  Jaune  assez  belle  et  solide. 

FRAMBOISIER  ,  Rubus  idœus.  Arbuste  du  mont 
Ida  à  tiges  bisannuelles.  Ses  fruits  mûrissent  en  juillet. 
Variété  à  fruits  blancs  ;  autre  dite  Framboisier  des 
Alpes  de  tous  les  mois  ,  à  fruits  rouges.  Ce  dernier 
donne  jusqu'aux  gelées.  Framboisier  rouge  à  gros 
fruits; — et  à  gros  fruits  couleur  de  chair,  les  plus  gro» 
et  les  meilleurs  fruits  du  genre,  introduits  par  M.  f«oi- 
sette.  Le  framboisier,  effritant  la  terre  et  nuisant  aux 
autres  plantes ,  doit  être  cultivé  à  part ,  dans  un  endroit 
dont  il  faut  le  changer  lorsqu'il  en  a  épuisé  les  sucs ,  ce 
qu'on  aperçoit  lorsque  les  fruits  rapetissent.  Il  peut 
rester  plus  long-temps  dans  la  même  place  ,  au  moyen 
d'engraisqu'on  lui  donne  à  l'automne.  Du  reste ,  il  n'est 
pas  difficile  sur  le  terrain ,  quoiqu'il  préfère  un  sol  frais 
et  une  exposition  demi-^mbragee.  On  le  multiplie  par 
tes  drageons ,  qu'on  plante  depuis  novembre  jusqu  en 
mars.  En  février ,  on  retranche  tous  les  brins  qui  ont 
donné  fruit  parce  qu'ils  sont  morts  ;  on  taille  à  2  ou  3 

Î>ieds  une  partie  des  jeunes  pour  les  faire  ramifier  ;  on 
aisse  les  puis  faibles  entiers;  enfin  on  laboure. 

FIGUIER,  Ficus  carica.  Arbre  cultivé  en  grand  dans 
le  levant  et  dans  le  midi  de  la  France ,  ou  il  s'élève  à  la- 
hauteur  de  a5  pieds ,  et  011  son  fruit  forme  un  objet  de 
commerce  considérable.  Mais  aux  environs  de  Paris ,  s'il 
n'est  pas  favorisé  de  la  protection  de  quelque  haute  mu- 
raille, il  ne  s'élève  guère  qu'à  8  ou  10  pieds  ;  il  est  raème 
de  notre  intérêt  de  ne  le  laisser  s'élever  qu'à  la  hauteur 
de  5  ou  6  pieds ,  afin  que  la  cueillette  en  soit  plus  fa- 
cile, et  qu'on  puisse  mieux  le  garantir  des  ffelées  pen- 
dant l'hiver.  On  en  cultive  un  grand  nombre  de  vanéiét 
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sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  :  à  Paris ,  nous  n'en 
cultivons  que  cinq  avec  plus  ou  moins  de  succès ,  selon 
que  les  années  sont  plus  ou  moins  chaudes.  Ce  sont , 
I*.  la  FiGtJE  blanche  ronde.  C'est  la  meilleure  et  la 
plus  multipliée  aux  environs  de  la  capitale  :  elle  en- 
richit nos  marché»  depuis  la  fin  de  juin  jusqu'au  com* 
mencement  d'août.  —  2".  Blanche  longue.  Un  peu  plus 
grosse  et  plus  difficile  sur  l'exposition  :  elle  est  aussi 
moins  abondante.  — 3**.  Violette,  Assez  grosse,  violette 
en  dehors  et  en  dedans:  préférée  à  la  blanche,  par 

3uelque$  personnes,  lorsqu'elle  est  bien  mûre. —  4**- 
aune  angélique.  Médiocre ,  jaune  et  ponctuée  de  vert , 
chair  rougeâtre  ,   très-fertile.  —  5°.  Poire,  figue  de 
Bordeaux ,  Jàudih  fruitier,  pi.  10  bis.  Médiocre, 
très-longue ,  d'un  rouge  brun  ,  chair  fauve  rougeâtre. 
Tous  les  figuiers  tendent  à  donner  deux  récoltes  par 
an  ,  l'une  en  juillet,  l'autre  en  septembre  et  octobre; 
mais  la  seconde  n'arrive  que  très-rarement  à  miatu- 
rité  sous  le  climat  de  Pans  ;  il  y  a  pourtant  quelques 
variétés  dont  la  seconde  récolte  réussit  mieux  que  la  pre* 
mière.  On  plante  le  figuier  dans  un  sol  sablonneux , 
doux  ,  à  l'exposition  du  midi ,  protégé  par  un  mur , 
un  édifice  ou  une  montagne.  Il  pousse,  ordinairement 
du  pied ,  beaucoup  de  rejetons  qui  servent  à  le  multi- 
plier ;  on  enlève  ces  rejetons  avec  un  talon  plus  ou  moins 
enraciné  ;  on  les  met  de  suite  en  place  s'ils  sont  assez 
forts,  ou  en  pépinière  s'ils  sont  trop  faibles.  Si  on  n'avait 
pas  besoin  de  plants,  il  faudrait  supprimer  de  même  les 
rejetons,  du  moins  en  grande  partie,  parce  qu'ils  nui- 
sent aux  deux  ou  trois  tiges  fructifères  qui  composent 
ordinairement  chaque  touffe  de  figuier  :  on  n'en  laisse 
que  pour  remplacer  successivement  les  tiges  épuisées  ou 
qu'un  accident  fait  périr.  Les  pépiniéristes  cultivent  le 
nguier  en  mère  et  ils  en  marcottent  les  branches  chaque 
année  2  il  réussit  aussi  de  bouture.  Cet  arbre  vit  des  siè- 
cles ,  sinon  par  son  tronc,  du  moins  par  ses  racines  qui 
repoussent  ae  nouvelles  tîges  quand  on  coupe  les  an- 
ciennes on  qu'elles  périssent.  Sa  culture  se  réduit  h  te* 
DÎr  la  terre  propre  autour  de  lui ,  à  l'arroser  dans  les 
grandes  chaleurs,  s'il  en  a  besoin  ;  à  le  nettoyer  de  son 
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bois  mort,  à  supprimer  les  branches  faibles,  parce  qu'el- 
les ne  donnent  jamais  de  fruit ,  à  pincer  les  fortes  pour 
les  faire  ramifier,  et  empêcher  qu'elles  ne  s'allongent 
trop.  Le  pincement  de  juin  se  fait  pour  hâter  la  matu- 
rité des  fruits  d'été  \  mais  il  détruit  l'espoir  d'une  récolte 
d'automne.  Si  on  répand  ,  ou  plutôt  si  on  mcle  6  ou  8 
pouces  de  sable  doux  ou  de  terre  de  bruyère ,  avec  la 
terre  du  pied  d'un  figuier ,  et  qu'on  le  tienne  à  l'eau , 
on  le  verra  croître  et  embellir  rapidement.  Les  cultiva- 
teurs d'Argenteuil  suppriment  le  bouton  à  hois  qui  se 
trouve  auprès  d'une  figue  naissante ,  pour  que  celle— ci 
en  profite  ,  et  ils  pincent  le  bourgeon  terminal  en  juin 

S  Dur  hâter  la  maturité  des  figues;  deux  opérations  qu'on 
evrait  pratiquer  dans  tous  les  jardins.  Mais  un  usage 
plus  répandu  est  celui-ci  :  quand  les  figues  ont  atteint 
plus  des  deux  tiers  de  leur  grosseur,  on  accélère  leur  ma- 
turité en  enfonçant  de  3  ou  4  lignes,  dans  leur  œil ,  le 
bout  d'un  poinçon  trempé  dans  de  l'huile  d'olive.  Nous 
n'avons  pas  réussi  à  faire  grossir  les  ^^;iie&  au  moyen  de 
la  plaie  annulaire  ,  conune  nous  avions  réussi  à  faire 
grossir  les  pêches. 

Quand  on  a  beaucoup  de  figuiers ,  il  faut  en  choisir 
un  certain  nombre  pour  leur  faille  porter  des  figues 
d'automne.  Voici  conurne  on  doit  s'y  prendre  :  on  leur 
Àtera  toutes  les  figues  d'été  quand  elles  seront  gi*osses 
conune  le  bout  du  doigt,  en  cautérisant  en  même  temps 
la  plaie  avec  de  la  chaux  ou  du  plâtre  en  poudre ,  ana 
que  le  lait  ne  s'écoule  pas.  La  branche  s'allongera  da<- 
vantage  et  les  figues  d'automne  paraîtront  plus  tdt  : 
quand  il  y  en  aura  6  ou  8  sur  une  branche ,  on  la  pin- 
cera; les  figues  en  profiteront,  grossiront  plus  vite,  et 
elles  auront  le  temps  de  mûrir  avant  les  gelées. 

On  peut  greffer  le  figuier  en  flûte;  mais  on  emploie 
rarement  la  greffe  sur  cet  arbre,  parce  qu'il  prend  faci- 
lement de  marcotte,  de  bouture ,  et  qu'il  pousse  toujours 
beaucoup  de  drageons  du  pied.  A  l'approche  des  grands 
froids ,  on  rassemble  en  faisceaux  toutes  ses  branches  en 
les  liant  fortement  avec  de  Tosier  ;  ensuite  on  recouvre 
ces  faisceaux  de  deux  pouces  de  litière  ou  de  paille  ncnive 
qu'on  lie  également  avec  de  l'oâiec^  et  on  finit  par  met- 
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ire  un  capuchon  de  paille  au  sommet  pour  éloigner  les 
eaux.  Au  potager  du  roi,  à  Versailles,  oii  les  figuiers 
sont  cultivés  en  touffes  hautes  seulement  de  5  à  6  pieds, 
on  couche  toutes  les  tiges  jusqu'à  terre ,  on  les  réunit 
en  faisceaux  qu'on  tient  couchés  au  moyen  de  ibrts 
crochets  enfoncés  en  terre,  et  on  enveloppe  chaque 
faisceau  avec  de  la  paille ,  dont  on  augmente  l'épaisseur 
si  la  gelée  devient  trës-forte  :  c'est  le  meilleur  et  le  plus 
simple  moyen  de  conservation  que  nous  connaissions; 
mais  il  faut  que  les  tiges  des  figuiers  ne  soient  jamais 
très-grosses,  et  qu'elles  ne  s'élèvent  pas  au-<lelà  de  5  à 
6  pieds ,  deux  conditions  qu'il  est  tort  aisé  d'ohtenir« 
En  avril ,  on  ôte  celte  couverture ,  on  donue  la  li- 
berté aux  branches ,  et  on  attend  que  les  gelées  ne 
soient  pi  us  à  craindre  pour  faire  le  nettoiement  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  A  Argenteuil ,  on  cultive  le  figuier 
en  plein  champ,  et  comme  il  faudrait  trop  de  {>aille  pour 
couvrir  la  quantité  considérable  de  pieds  cultivés  ainsi , 
voici  comme  on  les  préserve  de  la  gelée  :  quand  la  sai- 
son est  arrivée ,  on  ote  toutes  les  feuilles  qui  pourraient 
rester  sur  les  rameaux ,  on  fait  des  rigoles  autour  des 
pieds  dans  la  direction  des  branches  ;  on  abaisse  celles- 
ci  dans  les  rigoles  ;  on  les  y  fixe  au  moyen  de  quelques 
crochets  fiches  dans  le  sol ,  on  les  recouvre  de  5  a  6  pou* 
ces  de  terre  ^  et  on  butte  les  parties  qui  n'ont  pu  être 
ainsi  enterrées  i  les  figuiers  restent  sans  danger,  dans 
cette  position ,  jusqu'à  la  fin  de  mars ,  qu'on  va  les  ren* 
dre  à  l'air  et  à  la  lumière. 

Malgré  tant  de  soins  les  tiges  du  figuier  gèlent,  à 
Paris  ,  au  moins  une  fois  tous  les  i  a  ou  i5  ans  :  c'est 
peut-être  ce  qui  a  déterminé  quelques  personnes  à  le 
cultiver  en  caisse  qu'on  rentre  1  hiver  dans  Torangerie; 
mais  on  n'obtient,  de  cette  méthode,  que  de  petits 
fruits  peu  savoureux,  parce  que  l'arbre  n'a  pas  asses 
de  nourriture,  quoiqu'on  y  supplée  autant  que  possible 
par  des  arrosemens  copieux  et  tréquens. 

Quand  on  établit  une  figuerie  en  pleine  terre ,  il  faut 
mettre  les  plantes  en  quinconce  à  i  a  pieds  de  distance 
l'une  de  l'autre.  On  force  le  figuier  très-facilement ,  en 
introduisant  ses  brandies  sous  un  châssis  chauffé  par  du 
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fumier,  ou  en  le  levant  en  motte  et  le  replantant  dans 
une  serre  chaude. 

Le  figuier  a  pour  ennemi  une  sorte  de  Vermës  ou  un 
psyle  qui ,  lorsqu'il  est  fort  abondant ,  arrête  la  végé- 
tation ,  dessèche  les  branches,  et  erapcche  les  fruits  de 
gi*ossir.  On  le  détruit  en  frottant  les  rameaux  infestés, 
avec  une  brosse  rude ,  trempée  dans  des  eaux  amëres  ou 
alcalines. 

Les  figues  fraîches  sont  agréables  et  rafraîchissantes  ; 
elles  nourrissent  peu  dans  cet  état;  mais ,  étant  sèches , 
elles  sont  très-nutritives. 

MURIER,  Monts  nigra.  De  l'Asie  mineure.  Arbre 
de  2S  à  3o  pieds  ,  presque  toujours  relégué  dans  les 
cours  ou  basses-cours ,  oii  il  trouve  ordinairement  un 
terrain  mêlé  de  décombres ,  tel  qu'il  lui  convient , 
et  un  abri  contre  les  vents  du  nord.  Ses  grandes 
feuilles  donnent  une  ombre  épaisse ,  agréable  à  la 
volaille  :  ses  fruits  se  mangent  depuis  juillet  jusau'en  sep* 
tembre.  On  ne  taille  cet  arbre  que  pour  le  débarrasser 
de  son  bois  mort ,  ou  pour  le  rajeunir  quand  il  ne  donne 

£lus  que  du  petit  fruit.  —  Mûrier  rouge  ,  M,  rubra, 
)e  l'Amer,  sept.  Arbre  de  ^o  pieds  et  plus.  Il  a  des 
feuilles  plus  grandes  et  plus  rudes;  et  son  fruit,  qui  est 
fort  bon ,  est  d'un  rouge  très-foncé.  Ces  mûriers  se 
propagent  de  semences,  ou  de  marcottes  et  de  boutures 
laites  en  été  ou  en  automne.  On  peut  aussi  les  ereffer 
de  toutes  manières,  sur  franc  ou  sur  le  mûrier  blanc, 
M,  alba  :  le  fruit  de  ce  dernier  convient  beaucoup  aux 
volailles ,  et  ses  feuilles  aux  vers  à  soie  ;  on  peut  consulter 
les  nombreux  ouvrages  qui  ont  été  faits  à  son  sujet. 

Fruits  en  chatons. 

CHATAIGNIER  commun,  Castanea  vuïgaris,  kr^ 
bre  indigène  de  i^.  grandeur ,  à  racines  pivotantes. 
Une  terre  franche  légère  lui  convient  ;  il  ne  réussit  pas 
danà  un  sol  gras  et  trop  frais ,  ni  dans  les  terres  calcaires. 
Quand  on  veut  faire  un  serais ,  on  choisit  les  plus  belles 
châtaignes  qu'on  met  stratifîer ,  et  on  les  garantit  de  la 

gelée.  JSb  février  et  mars ,  on  les  plante  dans  une  terre 
ipn  ameublie  mais  non  fumée,  à  10  pouces  de  distance^ 
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et  3  pouces  de  profondeur,  dans  des  rayons  espacés  c 
piedset  demi,  et  dirigés  du  nord  au  midi.  On  fait  un  !< 
labour  l'hiver  suivant ,  et  on  bine  Tété  d'après.  An 
cond  hiver,  on  laboure  ;  et  on  continue  ces  soins  ju» 
ce  que  les  plants  aient  acquis  environ  6  pouces  de  cir< 
férence.  ^  on  semé  en  place ,  on  donne  un  labour  - 
fond  des  \e  printemps  ;  on  réitère  ce  labour  au  moiso 
tobre ,  et  on  sème  alors  les  châtaignes  en  les  enfonça 
3  pouces  ,  à  une  distance  déterminée  ,  avec  l'atten 
d'en  mettre  deux  à  chacnie  place ,  à  2  ou  3  pouces  \ 
de  l'autre.  Cette  méthode  est  préférable  au  serais 
volée.  Il  est  également  avantageux  de  semer  en  autoi 
si  l'on  n'a  rien  à  craindre  des  mulots  et  des  rats  ;  au 
ment  il  vaut  mieux  faire  stratifier  les  châtaignes ,  e 
les  semer  qu'au  printemps  ,  mais  sans  pincer  le  pii 
l'arbre  en  devient  plus  grand  et  plus  vigoureux. 

Quand  le  châtaignier  de  pépinière  a  acquis  la  gros 

convenable  ,  on  le  lève ,  on  le  met  en  place ,  et 

rabat  les  branches  latérales.  Il  est  bon  de  buter  un 

le  jeune  plant  pour  le  fortifier  contre  l'action  du  v< 

de  l'entourer  d'épines  s'il  est  exposé  aux  bestiaux 

de  jeter ,  au  printemps  suivant ,  un  peu  de  paille  oi 

fougère  autour  du  pied  pour  y  conserver  l'humidité 

seconde  année  on  grefie  en  flûte  ou  en  écusson  à 

poussant,  lorsque  la  sève  est  montée.  On  lui  donne 

suite  peu  de  soins.  On  détruit  les  brindilles  ;  on  reti 

che  aussi  quelques-unes  des  branches  les  plus  vi( 

reuses  pendant  que  l'arbre  est  jeune  ,  si  ces  dem 

étaient  trop  serrées  ou  trop  nombreuses  ;  mais,  lors* 

est  sur  le  retour  et  que  ses  branches  se  rapprochei 

la  ligne  horizontale,  on   conserve  celles  dites   g 

mandes,  pour  remplacer  les  autres.  Lorsque  l'arbre 

vient  vieux ,  et  que  l'extrémité  de  ses  branches  ne  p 

plus  ou  se  dessèche ,  on  les  coupe  toutes  à  3  piec 

tronc.  L'année  suivante  il  pousse  de  forts  scions ,  q 

3  ou  4  dos  commencent  à  donner  du  fruit  peu  a 

d^nt ,  mais  très-gros.  On  peut  renouveler  cette  O] 

lion.  On  doit  écarter  les  châtaigniers ,  de  manière 

les  branches  d'un  arbre  ne  recouvrent  pas  celles 

autre ,  car  celles  couvertes  donneraient  peu  de  fmi 

de  médiocre  qualité. 
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On  disttngue  les  châtaignes  en  1  espèces  :  la  châtaigne 
proprement  dit ,  et  le  marron.  Ce  dernier  est  plus  rond  , 
plus  gros  et  meilleur  que  la  plupart  des  châtaignes.  Voici 
les  yariétés  les  plus  communes  :  Ija  châtaigne  des  dois. 
Elle  est  petite  et  a  peu  de  saveur.  — -  ordinaire.  Un  peu 
plus  grosse  et  meilleure  que  la  précédente. ^-^pouriabn^ 
ne.  Fruits  beaux,  bons  et  nombreux. — printanière.  Elle 
n'a  d'autre  mérite  que  d'être  précoce. — verte  du  Limoit^ 
sin.  Grosse ,  de  bon  goàt  et  se  conservant  long-temps.-— 
exalade.   La  meilleure.  L'arbre  produit  beaucoup  et 
s'épuise  promptement.  Le  marron  de  Lyon  y  d* Aubray^ 
d^Agen ,  de  Luc.  Le  plus  gros  de  tous  :  très-renommé. 
Dans  le  département  de  la  Corrèze  ,  on  cultive  de  pré- 
férence les  variétés  nommées  la  kdtive  noire ,  la  haiive 
rousse ,  la  hdtive  de  mai  y  les  huminaux,  \esTiuminaux 
roux ,  la  mastrone  et  la  carrive.  On  attend  pour  faire 
la  récolte  des  châtaignes  qu'elles  tombent  naturellement, 
et  on  les  emporte  avec  leur  coque  on  hérisson  :  elles 
achèvent  de  mûrir  et   d'acquérir  de  la  qualité.  On  les 
place  sous  un  hangar  ouvert,  et  on  peut  les  conserver  ainsi 
nn  ou  2  mois.  On  les  sépare  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
coque,  et  on  les  ei^pose  7  à  8  jours  au  soleil ,  sur  des  claies 

3u  on  rentre  après  le  coucher  du  soleil  et  qu'on  place 
ans  un  lieu  sec.  Dans  les  cantons  011  les  habitans  en 
font  leur  principale  nourriture ,  on  les  dessèche  au  moyen 
de  la  fumée  qut  circule  entre  des  claies  couvertes  de  ces 
fruits.  Le  bois  du  châtaignier  est  employé  pour  la  char* 
pente  et  la  menuiserie.  Il  dure  très^lone  -  temps  dans 
l'eau.  Ou  en  fait  des  cerceaux  et  du  treillage. 

NOYER  CULTIVÉ.  Juglans  regia.  D'Asie.  Arbre  très- 
élevé  et  très-beau .  Ses  fruits  diffèrent  en  forme ,  grosseur 
et  qualité,  suivant  la  variété.  Fleurit  en  avril  ou  en  mai. 
Le  mot  Juglans  est  une  contraction  de  Jo^is  glans  y 
gland  de  Jupiter.—- 1 .  Noter  commun.  Le  plus  produc*^ 
tif  ;  fruits  ovales  arrondis  :  amande  fournissant  beaucoup 
d'huile.  Jaudih FRUITIER, pi.  16.— 2.  Noyer  a  coque 
TEKPREoii  NoTER^MÉSÀiiGE,  ainsi  nommé  ,  parce  que  sa 
coque  est  si  tendre  que  la  mésange  la  perce  pour  en  man* 
ger  l'amande.  Fruitsplus  allongés,bien  pleins, et  meilleiirs 
Que  ceux  de  l'espèce  précédente  ;  ils  fournissent  beanoonp 
d'huile — 3.  Noyer  tardif,  Noyer  db  laSahvosIbuv. 
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«7.  serotina.  H.  P.  Espèce  précieuse  dans  les  canton 
les  gelées  sont  tardÎTes,  parce  qu'elle  ne  fleurit  qu'à  h 
de  juin.  L'amande  donne  assez  d'huile ,  et  on  la  ma 
en  cerneaux  snr  la  fin  de  septembre. — 4*  Noyek  a  c 
FRUIT,  J>  maxima.  De  peu  de  rapport;  noix  t 
grosses  :  il  faut  les  manger  fraîches  ;  gardées  ,  elles 
minueraient  de  moitié.  On  les  appelle  noix  de  ja\ 
Elles  donnent  peu  d'huile.  Jardin  frvitier  ,  pi. 
—  5.  Noter  a  fruit  avouleux  ou  a  itoix  angtjlei 
J*  anguiûsa.  Amande  très  -  bonne  ,  mais  enfoncée  < 
la  coque ,  de  laquelle  il  est  d'autant  plus  difficile  c 
tirer ,  que  cette  coque  est  très-dure.  Elle  fournit 
meilleure  huile ,  et  en  plus  grande  quantité  qu€ 
antres.  Cet  arbre ,  le  plus  grand  et  le  plus  yigom 
de  son  espèce ,  est  cultivé  pour  son  bois  ,  qui  est  le 
dur  ,  le  plus  fort  et  le  mieux  veiné.  — 6.  Moyer  a  c 
FRUITS  LONGS.  L'amande  remplit  bien  la  coque  y 
n'est  pas  dure.  Son  fruit  ne  le  cède  en  bonté  qu'à  c 
de  la  mésange ,  mais  l'arbre  produit  beaucoup  j 
— -^ .  Noix  a  bijoux.  Fruit  très-gros,  presque  carré,  < 
la  coquille  duquel  on  loge  une  paire  de  gants ,  ou  d 
rens petits  insti*umensou  bijoux^  pour  donner  enétren 
L'amande  est  bonne  en  cerneaux;  mais,  comme 
remplit  peu  la  coquille  ,  elle  rancit  facilement. 
8.  Noter  a  grappe  ,  J,  racemosa;  fruits  disposés 
à  ao  ou  plus  ensemble ,  en  une  sorte  de  grappe. 

Le  noyer  se  cultive  pour  son  bois ,  son  truit ,  et  Vh 
qu'on  en  tire.  La  culture  doit  un  peu  varier ,  relat 
ment  k  la  destination  qu'on  veut  lui  donner.  Si  on  t 
plus  à  la  qualité  du  bois ,  on  retarde  la  fructiiîcati 
on  place  l  arbre  dans  un  terrain  sablonneux  ,  et  mi 
pierreux ,  pourvu  qu'il  y  ait  assez  d'humidité.  Ce 
rain  conTient  aussi  pour  donner  de  la  qualité  à  l'ht 
On  sème ,  s'il  est  possible ,  en  place ,  afin  de  ne  pas 
dommager  le  pivot  qui  pénètre  à  travers  les  fissures 
rochers  ;  et ,  pour  obtenir  des  t^es  plus  hautes  ,  ' 
droites  ,  et  des  arbres  moins  sensibles  aux  gelées  ,  oi 
greffe  pas.  On  donne  la  préférence  au  nP.  5  ,  si  l'on 
sire  un  très-bel  arbre  ;  et  attendu  la^ifficulté'de  sép 
famandede-sa  eoqne,  on  préfère  les  n^'.  i ,  a  et  6 


456  Arbres  fruitiers. 

on  tient  à  l'huile.  Si ,  au  contraire ,  on  veut  manger 
les  noix  ,  soit  en  cerneaux,  soit  parvenues  à  leur  matu- 
rité 9  il  faut  pour  greffer  donner  la  préférence  aux 
n^'.  2 ,  3  et  6.  Ce  dernier  a  l'avantage  de  fournir  des 
cerneaux  plus  tard>  La  terre  doit  être  moins  légère , 
moins  sablonneuse  et  plus  substantielle,  parce  que  Tarbre 
ne  peut  pas  plonger  ses  racines  aussi  profondément. 

Le  semis  se  fait  avec  des  fruits  choisis,  et  parvenus  à 
leur  maturité ,  dans  les  espèces  qu'on  veut  cultiver,  si 
l'on  ne  greffe  pa^.  Dans  le  cas  contraire,  on  prend  les 
noix  du  noyer  commun  :  ou  mieux  les  noix  anguleuses , 
quand  on  préfère  des  arbres  plus  vigoureux  ou  plus 
ffrands.  On  les  stratifié  en  les  mettant  dans  un  enoroit 
frais  et  à  l'abri  des  gelées.  On  ne  les  sème  qu'au  prin- 
temps pour  les  préserver  des  rats.  Lorsqu'on  les  met  en 
place  ,  on  a  l'attention  de  placer  2  noix  à  3  pouces  l'une 
de  l'autre ,  et  à  2  pouces  de  profondeur ,  dans  une  terre 
bien  défoncée  et  ameublie ,  sans  fumier.  Veut  -  on  les 
mettre  en  rayons  :  on  laisse  1 8  ou  20  pouces  d'intervalle 
entre  chaque  noix ,  et  deux  pieds  entre  les  rayons.  On 
donne  les  soins  ordinaires  aux  plantes  en  pépinière. 
Après  la  chute  des  feuilles  dans  les  terres  sablonneuses, 
et  après  les  gelées  dans  les  terres  plus  fortes  et  humides , 
on  lève  un  plant  entre  deux,  ce  qui  établit  une  distance 
de  3  pieds  dans  les  rayons.  On  examine  auparavant  les 
sujets  qui  doivent  rester ,  et  on  remplace  ceux  qui  man* 
quent  ou  sont  mal  venus.  Gomme  on  peut  lever  les  plants 
en  motte ,  il  n'y  a  rien  à  retrancher  après  cette  opéra- 
tion. On  plante  les  autres  de  la  même  manière  dans  une 
terre  préparée  d'avance. 

Les  années  suivantes  ,  on  donne  de  légers  labours  et 
ou  taille  en  crochet.  Quelques  pépiniéristes  cernent  les 
sujets  entre  les  deux  sèves ,  la  2*.  ou  3«.  année  delà  plan- 
tation en  pépinière.  Cette  opération  se  fait  en  enfonçant 
verticalement  en  terre ,  à  distance  égale  des  sujets ,  tout 
le  fer  d'une  bêche  tranchante.  On  coupe  ainsi  les  parti^ 
de  racines  qui  dépassent  ;  les  plaies  se  cicatrisent,  et  il 
se  forme  beaucoup  de  chevelu.  L'arbre  pousse ,  il  ^^ 
▼rai  ,  moins  vigoureusement  l'année  suivante  ,  mais  sa 
reprise  est  assurée  quand  on  le  transplante.  Lorsque  les 
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sujets  ont  environ  4  pouces  de  circonférence  et  5  à  6 
pieds  de  hauteur ,  on  peut  les  greffer  en  flûte,  en  fente , 
en  écusson  à  œil  poussant,  ou  en  anneau.  Cette  der- 
nière greffe  se  fait  en  enlevant ,  dans  le  moment  de 
la  plus  grande  sève ,  un  anneau  d'ëcorce  muni  d'un 
œil  ;  on  en  enveloppe  le  sujet  dans  son  pourtour , 
sur  une  place  où  1  on  a  ôte  un  semblable  anneau. 
(  Voyez  pi.  XVTI,  iîg.  i6.  )  On  conçoit  que  pour  placer 
cette  greffe  il  faut  la  fendre  d*un  côté  afin  de  pouvoir 
ouvrir  Tanneau  et  lui  faire  embrasser  le  sujet.  Lors- 
qu'elle est  adaptée  de  manière  à  ce  que  les  écorces  se 
joignent  bien  en  haut  et  en  bas ,  on  recouvre  d'onguent 
de  saint  Fiacre  ou  de  cire  à  greffer,  et  l'on  ne  fait  au- 
cune ligature.  Si  l'on  greffait  en  fente  ,  il  faudrait  tailler 
la  grene  et  la  placer  comme  celle  de  la  vigne.  PI.  XVII , 
fîg.  lO.  Pour  la  greffe  en  écusson,  on  coupe  les  branches 
lorsque  le  mouvement  de  la  sève  commence  à  faire 
grossir  les  boutons ,  et  on  conserve  le  pied  dans  l'eau 
jusqu'à  ce  que  l'écorce  puisse  se  détacher  avec  facilité. 
L'inconvénient  de  cette  greffe  est  d'être  exposée  à  se 
décoller  lorsque  l'arbre  est  en  place  et  isolé  ;  on  y  re- 
médie en  pinçant  l'extrémité  du  jet ,  ou  mieux  en  liant 
contre  le  sujet  un  petit  tuteur  qui  le  dépasse  d'un  pied  , 
et  contre  lequel  on  attache  le  jet  de  la  greffe.  Si  l'on 
ereffaitles  sujets  plus  jeunes,  cette  opération  nuirait  au 
développement  de  ces  arbres  comme  à  celui  de  tous  les 
arbres  en  général ,  mais  ils  fructifieraient  plus  tôt. 
L'année  suivante  ils  peuvent  être  mis  en  place  dans 
une  terre  défoncée  de  2  pieds  et  demi  Jl  3  pieds.  On 
raba  t  la  greffe  à  5  ou  6  yeux ,  après  la  plantation  ,  si 
elle  est  faite  au  printemps  ;  mais ,  si  elle  a  lieu  entre  les 
deux  sèves ,  on  attend  que  les  fortes  gelées  soient  passées 
pour  tailler  les  branches.  On  peut  greffer  de  vieux  noyers, 
mi'on  a  étêtés  l'année  précédente  pour  leur  faire  pousser 
Je  beaux  scions  sur  lesquels  on  établit  les  greffes. 

Ces  arbres  prennent  de  grandes  dimensions  ;  il  faut 
au  moins  6  à  o  toises  de  distance  entre  ceux  greffés ,  et 
lo  à  12  entre  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  On  ne  les  plante 
pas  sur  la  lisière  ou  au  milieu  a'un  champ  à  nié  ou 
d'autre  terre  en  rapport ,  parce  que  le  noyer  étend 
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très-loin  ses  racines  ,  qu'il  effrite  et  épuise  la  terre  ,  que! 
son  ombrage  fatigue  les  autres  végétaux ,  et  que  l'eau 
qui  a  été  quelque  temps  sur  ses  feuilles  nuit  aux  plantes 
sur  lesquelles  elle  tomj>e.  Il  aime  le  grand  air  et  réussit 
mal  en  massifs ,  oii  il  donne  peu  de  fruit.  On  ne  peut 
donc  l'employer  qu'isolé  ou  en  avenue. 

Quand  cet  arbre  est  sur  le  retour,  l'extrémité  de  ses 
branches  supérieures  se  dessèche  :  on  l'abat ,  si  on  ne 
veut  pas  nuire  à  la  qualité  du  bois  ;  mais  si  on  met  plus 
de  valeur  au  fruit ,  on  ravale  à  2  ou  3  pieds  du  tronc  , 
et  il  pousse  des  branches  qui  lui  forment  une  nouvelle 
tête.  Le  noyer  forme  naturellement  sa  tête  et  n'a  besoin 
que  d'ctre  débarrassé  du  bois  mort  et  des  branches  rom- 

Sues.  On  ne  lui  coupe  du  bois  vert  qu'autant  qu'il  pousse 
es  branches  mal  placées  ou  trop  vigoureuses. 
Le  temps  de  la  récolte  des  noix  est  indiqué  par  le  brou 

Î[ui  se  crevasse.  On  la  fait  avec  des  gaules ,  parce  que  le 
ruit  est  placé  à  l'extrémité  des  branches.  Il  faut  frapper 
légèrement  pour  ne  pas  effeuiller  l'arbre ,  et  pour  ne  pas 
blesser  les  boutons  à  fruit  et  à  bois.  On  porte  la  récolte 
dans  des  lieux  bien  secs  et  bien  aérés;  on  î'étend  sur  2  ou 
3  pouces  d'épaisseur,  et  on  la  remue  chaque  jour  jusqu'à 
ce  que  les  noix  soient  desséchées  et  que  le  brou  s'en 
sépare.  Ensuite ,  on  les  renferme  dans  un  endroit  sec, 
ni  trop  chaud  ni  trop  froid ,  et  on  peut  les  conserver 
ainsi  un  an  sans  qu'eues  rancissent.  On  mange  les  noix 
vertes  en  cerneaux,  et  parvenues  à  leur  maturité.  On  en 
tire  une  huile  qui ,  pendant  qu'elle  est  fraîche ,  sert 
aux  mêmes  usages  que  celle  d'olive  et  qu'on  brâle  ou 
qu'on  emploie  dans  divers  arts  lorsqu'elle  vieillit.  Le 
brou  et  les  racines  donnent  une  teinture  assez  solide. 
Le  bois  du  noyer  est  précieux  ;  on  en  fait  de  jolis  meu-o 
blés,  quand  on  réduit  le  tronc  en  planches,  six  mois 
après    l'avoir  abattu.    On    met  ces  planches  tremper 
pendant  six  mois ,  et  on  ne  les  emploie  que  bien  sèches. 
NOISETIER,  COrDRIER.  CoîjIus,  Arbrisseaux  et 
moyens  arbres  indigènes  et  étrangers,  dont  le  jeune  bois, 
souple  et  fort  élastique,  sert  particulièrement  à  faire 
des  cerceaux.  Le  fruit  du  noisetier  des  bois  est  aban- 
donné aux  enfans  et  aux  bêtes  fauves ,  à  cause  de  sa  pe-^ 
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tîtesse  ;  mais  on  cultive  dans  les  jardins,  pour  l'usage  de 
la  tabîe,le  NoisETraa  rïiAiïc,  Corylus  tuàulosaWihhTi,, 


pellici 

l'autre  la  pellicule  est  rouge.  —Avelinier.  C.  Ax^el» 
lana.  Celui-ci  a  le  fruit  plus  gros  et  moins  allonffé  s  il  a 
aussi  quelques  variétés  qu'on  trouve  dans  les  4  m^n- 
dians^  sous  les  noms  de  C.  ovata,  maxima  et  striata* 
Les  avelines  du  commerce  viennent  en  grande  partie  de 
l'Espagne. — Noisetier  a  grappes,  C,  racemosa^  va- 
riété encore  assez  rare,  dont  le  fruit  est  gros  et  très- 
bon.  Les  fruits  des  C.  americana,  rostratatX  columa  ne 
valent  pas  l'honneur  d'être  mangés,  ^uand  nous  avons 
les  avelines  d'£spagne  ;  aussi  ces  trois  espèces  ne  figurent  « 
elles  dans  nos  jardms  que  comme  arbres  d'agrément. 

Les  noisettes  mûrissent  et  tombent  en  août  et  sep-* 
lembre.  On  les  recueille  comme  les  noix  et  on  les  con«» 
serve  de  même  t  elles  contiennent  une  huile  beaucoup 
plus  précieuse.  Le  noisetier  se  multiplie  de  graines ,  de 
marcottes  et  de  drageons  :  il  aime  l'exposition  du  nord> 
et  ne  demande  d'autre  culture  que  de  n'être  pas  dévoré 
ni  étouffé  par  des  arbres  plus  grands  ou  plus  vigoureux 
que  lui.  Celui  des  bois  a  une  variété  k  feuilles  panachées* 

PISTACHIER  CULTIVÉ,  Pw/ac/û  t^cra.  De  Syrie. 
Arbre  de  ao  pieds,  naturalisé  dans  le  midi  de  la  France. 
En  mai,  fleurs  mâles  et  femelles  en  grappes,  mais  les 
sexes  placés  sur  des  individus  différens  ^  ce  qui  oblige  à 
les  avoir  tous  deux  pour  obtenir  des  fruits.  Le  fruit , 
d'un  vert  cramoisi,  contient  une  amande  verdâlre> 
d'une  saveur  agréable.  La  pistache  est  recherchée  par  les 
confiseurs  et  pour  l'office.  Terre  franche  légère,  au  midi^ 
en  espalier  contre  un  mur.  Multiplication  de  marcot- 
tes ,  mieux  de  semis  sur  couche  chaude  et  sous  châssis  ; 
repiquage  en  pots  pour  rentrer  pendant  3  ou  4  ^ns  dans 
l'oraogerie^  oii  on  les  tient  sèchement. 

Depuis  un  grand  nombre  d'années  ,  on  voit  à  la  pé- 
pinière du  Roule  et  à  celle  du  Luxembourg ,  des  pista- 
chiers en  espalier ,  qui  rapportent  de  bons  truits ,  et  on 
a  lieu  de  s'étonner  que  ces  exemples  n'aient  pas  encou«* 
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ragé  â  multiplier  davantage  cet  arbre  intéressant >  par- 
tout aux  environs  de  Parb  oii  il  y  a  des  abris  et  des 
positions  avantageuses.  Pour  racclimater  de  plus  en  plus^ 
il  faudrait  ne  le  multiplier  que  de  eraines  récoltées  dans 
les  pépinières  que  nous  venons  d'indiquer.  Il  se  trou— 
verait,  sans  doute^  beaucoup  d'individus  mâles  parmi  les 
jeunes  pieds  qu'on  obtiendrait;  mais,  quand  on  les  aurait 
reconnus  à  la  fleur,  on  transformerait,  par  la  greffe, 
en  femelles  tous  les  pieds  mâles  superflus  ou  inutiles  à  la 
fécondation  des  pieas  femelles.  Si  on  formait  un  espalier 
des  pistachiers,  il  conviendrait  de  les  espacer  à  au 
moins  la  pieds  les  uns  des  autres,  et  qu'il  y  eût  un  indi- 
vidu mâle  entre  trois  ou  quatre  femelles  ;  ou,  ce  qui 
vaudrait  encore  mieux ,  greffer  une  branche  mâle  au 
milieu  des  branches  de  chaque  individu  femelle.  Thouin 
disait  que  le  Pistachier  franc  gelait  à  6  deg.,  et  qua 
greffé  sur  le  térébenthier ,  il  en  supportait  i  o  sans  8ou£Erir . 
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BON  JARDINIER. 


PLANTES  ET  ARBRES  D'ORNEMENT, 

Disposés  selon  la  méthode  du  Jardin  du  Roi. 

CLASSE  1.  ACOTTLÉDONS.  Obs.  On  ne  cultive 
pas  de  plante  de  cette  classe. 

CLASSE  2.  MONOHTPOGYNIE,  c'est-à.^îre  plantes 
ayant  l'embryon  monocotjlédon ,  point  de  corolle ,  les 
étamines  insérées  sous  le  pistil. 

FAJUILLE  DES  Ltcopodes.  Comprenant  un  grand  nombre  de 
petites  plantes  fort  élégantes,  de  toutes  les  régions ,  et  dont  la  f rue 
tification  consiste  en  petites  capsules  remplies  dépoussière,  dis- 
posées en  épis  au  sommet  des  rameaux^  ou  dans  tes  aisselles  des 
feuilles.  La  poussière  du  Ljrcopode  en  massue  est  luflammahle 
et  produit  différens  feux  au  théâtre.  Leur  culture  est  difficile. 

LYCOPODE  DBNTiGULÉ.  Lycopodiumdenticulatum. 
W.  De  l'Europe.  Jolie  petite  plante  formant  gazon,  trës- 
propre  à  décorer  les  rochers  humides ,  les  cascades  et 
fontaines  des  serres  chaudes  et  tempérées.  Ce  genre  ren- 
ferme 92  espèces. 

FAIQLLE  DES  FovGimts.  Les  feuilles  de  toutes  ces  plantes 
sont  roulées  en  crosse  avant  leur  développement  et  portent  en- 
suite la  fructification  sur  le  dos.  Il  en  croît  dans  toutes  le» 
parties  du  monde  :  elles  se  multiplient  de  traces,  de  semis  et 
par  la  division  des  touffes. 

AGROSTIC   A   CORKS8  d'élan.   Agrosticum  alci 
corne.  W.  De  l'Inde  et  de  l'Amer.  Plante  curieuse  par 
une  ou  deux  feuilles  radicales,  enferme  d'oreilles,  très- 

Srandes  ,  couchées  sur  la  terre  ;  les  autres  feuilles  sont 
roites,  planes,  hautes  de  i  à  2  pieds ,  divisées  en  cornes 
d  élan,  recouvertes  en-<less9us  d'une  fructification  rousse 
etpulvénilente.  Serre  chaude.  Terre  légère.— 62  espèces. 
^  POLYPODE  DORÉ.   Polfpodium  aureum.   W.  De 
l'Am.  mér.  Tige  traçante^  couverte  d'écailles  rousses  : 
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feuilles  profondément  pinnatifides  ,  glauques,  hautes 
de  9.  à  4  pie<l8  '  fructification  réunie  en  gros  points  dis- 
posés par  lignes.  Serre  chaude.  Terre  douce  etfraîche. 
PoLYPODE  A  FEUILLE  ÉPAISSE.  Poljrpodîum  cros- 
sifoUum.  L.  De  l'Am.  mér.  Feuilles  simples,  lancéolées , 
droites ,  raides,  longues  de  2  à  3  pied».  Même  culture. 

—  i56  espèces.  t  t.  m 

Adiante  pédiAire.  Adiantum  pedatum.  L.  De  1  Am. 
sept.  Tige  rouge  et  luisante ,  haute  de  i5  à  20  pouces, 
divisée  en  plusieurs  rameaux  portant  des  folioles  rénifoi^ 
mes ,  distiques ,  ayant  la  fructification  sur  le  borçl  supé- 
rieur :  plante  fort  élégante.  Pleine  terre  de  bruyère. 
Multiplication  par  la  division  du  pied.—  54  espèces. 

FAMILLE  DES  Arums.  Godets.  Plantes  t^waces.  Us  unes 
sans  lises  ,  les  autres  munies  d'une  tige  ligneuse  y  droiU ,  wr- 
menteuse  ou  grimpante  :  fleurs  portées  sur  un  spadiee  simple 
entouréd'une  spat/ieou  sans  spathe.  Us  caulcscentcsse  multi- 
plient  de  bouture  ;  les  acaules  par  la  séparation  des  bulbes  ou 
tubercules  en  automne  5  les  unes  et  les  autres  par  semis.  Toutes 
aiment  une  terre  franche  lëgère  et  fraîche,  tes  tubercule»  d# 
ces  plantes  contiennent  une  grande  quantité  de  fëcule  ;  on  en 
mange  plusieurs  espèces  dans  le.  Colonies ,  sous  les  "«ms  de  toie 
etdct/rj-aw.Lacuissonfaitdisparatlrecequilsontdedangereux. 

ARUM  ATTRAPE- MOUCHE.  Jrum  crinitum.  W. 
De  Minorque.  Tige  marbrée  ,  formée  par  les  pé- 
tioles engaînans  d?s  feuilles  ,  baute  de  i5  a  20  pouces  : 
feuilles  Jédiaires,  grandes,  à  lobes  «^teneurs  prol^ 
feresîarprintemps,  fleur  centrale,  a^qu^e,  longue 
d'un  pied;  macufée  de  vert  en  dehors,  tapissée  en 
dedans  de  soips  violettes  dirigées  de  haut  enT)as ,  qm 
enlacent  et  retiennent  les  mouches  attirées  par  1  c^eur 
cadavéreuse  qu'exhale  cette  fleur  extraordmaire.  beire 
tempérée.  Terre  douce  et  fratche.  Arrosmnens  frequens. 
MnlUp.  de  graines  et  par  la  séparation  ^f  *>«p-    ,. 

a.  Arum  SEBPBOTÀIRE.  A.  dracunculus,  L,  Ind^ 
cène.  Tige  et  feuilles  à  peu  près  comme  dans  la  preoe- 
K;  flfur  droitclisseîfortgrande,  dWolet^^^^^^ 
foncé  'en  dedans  ,  verte  à  l'extérieur  ,  ^c^^^^ant^^J 
mauvaise  odeur.  Fruit  d'un  beau  rougit.  ^^^/^^^^  »^ 
frais,  demi-ombre  :  multipl.  par  crames  et  P^rU  sé- 
paration des  tubercules  qui  sont  ronds ,  aplatis  «n  dessus. 
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3.  Arvm  a  feuille  en  coeur.  Arum  cordifolium. 
W.  De  Bourbon.  Caulescent.  Feuilles  en  cœur,  hastées: 
fleur  blanche,  de  moyenne  candeur.  M.  Hubert  a  expé- 
rimenté à  l'île  Bourbon»  et  nous  à  Cayenne,  que  le  spa- 
dice  de  cette  espèce  est  si  chaud  à  l'époque  de  la  fécon- 
dation ,  qu'on  a  peine  à  le  tenir  dans  la  main.  Serre 
chaude.  Terre  franche ,  fraîche.  Cultivé  au  jardin  du 
Roi.  Se  multiplie  par  les  bulbes  qui  croissent  au  pied. 

4.  Arum  odorajst.  Arum  odoralum.  Hortul.  Cai^» 
lescent.  Feuilles  en  cœur ,  ondulées  ,  érigées  verticale- 
ment :  fleur  blanche ,  de  moyenne  grandeur»  répandant 
une  odeur  très-agréable  en  mai  :  cultivée  en  serre  chaude 
chez  M.  Boursault.  Nous  ignorons  sa  patrie  et  si  elle 
est  connue  des  botanistes.  On  cultive  encore  plu- 
sieurs autres  espèces  en  serre  chaude  ou  tempérée ,  entre 
autres,  VA  mm  campanulatum  dont  la  fleur  a  plus  d'un 
pied  de  largeur,  et  dont  la  feuille  admirable  ressemble 
à  un  petit  palmier.  Se  voit  au  Jardin  du  Roi. 

CALADION  BicoLon.  Caladium  bicolor,  Vewt. 
Arum  ùicoior,  Herb,  de  l'Am.  vol.  7.  Du  Brésil.  Vi- 
vace;  racines  tubéreuses  et  d'une  saveur  caustique; 
feuilles  radicales  presqu*en  forme  de  bouclier,  sagit- 
tées,  et  d'un  rouge  vif  au  centre,  que  les  bords  d'un  beau 
vert  font  ressortir;  fleui*s  en  juin  et  juillet  :  la  beauté  des 
feuilles  fait  le  mérite  de  la  plante.  Serre  chaude  ;  arro- 
semens  fréquens  pendant  la  végétation.  Dépotement  an- 
nuel en  avril.  Multiplication  de  rejetons  et  de  semences. 
—  16  espèces. 

CALLA  d'Ethiopie.  Pîed-de-Veau ,  ou  Arum  d'Ê- 
Ihiopie.  Calla  œthiopfca,  L.  Du  Cap,  Tige  de  2  à  3 
pieds  ;  feuilles  à  pétiole  long  et  canaliculé  ,  grandes , 
sagittées^  acuminées ,  d'un  beau  vert  ;  de  février-avril , 
ileui*s  solitaires ,  blanches ,  évasées  en  cornet ,  larges  de 
3  Â  5  pouces ,  d'une  odeur  fort  agréable  et  à  étamines 
jaunes.  Terre  légère,  constamment  humide  ;  gi*and  so- 
leil. Serre  tempérée  ou  au  moins  orangerie.  Cesser  quel- 
ques jours  d'arroser^  avant  de  séparer  les  rejetons.  On 
Toit  quelquefois  cette  plante  avec  une  spathe  triple  qui 
en  augmente  la  beauté.  —  2  espèces. 

PRACONTE  4  feuilles  hombreuses.  Draconitnm 
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poljrphjUum.  L.  Herb.  de  l'Am.,  vol.  8.  De  Su- 
rinam. Racine  tubéreuse ,  arrondie  ;  tige  presque  nulle  ; 
feuilles  à  long  pétiole,  pédiaires,  à  digitations  lancéo- 
lées, crénelées.  Spathe  radicale,  ovale-allongée,  en  forme 
de  nacelle,  violet-pourpre;  spadice  cylindrique,  court, 
convei^t  de  fleurs  jaunes.  Terre  substantielle;  serre 
chaude;  arrosemens  frécjuens  pendant  la  végétation. 
Multiplie,  par  la  séparation  de  ses  racines.  —  o  espèces. 
-  AGORUS  ODORAiTT.  Acorus  calamus,  L.  Plante  indi- 
gène et  herbacée,  des  terrains  marécageux,  cultivée 
pour  l'odeur  agréable  de  ses  feuilles  et  de  ses  racines. 
A  placer  dans  les  endroits  humides.  Racines  traçantes  ; 
tiges  comprimées  ;  feuilles  engainantes ,  ensiformes , 
stiiécs,  d'un  beau  vert:  fleui^  en  chaton  jaunâtre  de 

S  eu  d'effet  ;  mais  la  plante  intéresse  par  la  bonne  odeur 
eses  racines  qui  préserve  les  pelleteries  des  attaques  d^ 
insectes. —  2  espèces. 

FAMILLE  DES  Pandakées  ,  composée  d'un  seni  genre. 
BAQUOIS  ODORJLNT.  Vacoua.  Pandanus  utilis.  Bort. 
Des  Indes.  Arborescent,  ayant  le  port,  d'un  yucca  ou 
d'un  ananas,  dans  sa  jeunesse  :  feuilles  gladiées,  longues 
de  3  à  4  pieds ,  rangées  en  une  triple  spirale  autour  de 
la  tige ,  ornées  sur  les  bords  et  sur  la  nervure  du  milieu, 
en  dessous  ,  de  forts  aiguillons  rouges  et  crochus.  Fleurs 
mâles  ti'ès-odorantes ,  disposées  en  une  inmiense  pani- 
cule  :  fleurs  femelles  disposées  en  boule  grosse  comme  une 
tête  humaine.  Serre  chaude.  Terre  à  ananas.  Multiplie, 
par  graines  qu'on  reçoit  du  pays.  On  voit  encore  quel^ 
ques  autres  espèces  de  ce  beau  genre  dans  le  com- 
merce ,  notamment  chez  M.  Noisette. —  21  espèces. 

FAMILLB  DBS  Massettes.  FUtirs  monoïques.  Calice  tri- 
phrlle.  Mâle  ,  3  élam.  Fem.  ,  style  simple.  Plantes  aquatiques 
a  feuilles  gladiées  ,  engainantes. 

MASSETTE  A  LARQES  FEUILLES.  Tjrpfia  latifoUa,  L. 

Indigène.  Plante  de  4  à  6  pieds  produisant  un  bel  effet 

dans  les  grandes  pièces  d'eau  des  jardins  pittoresques. 

Se  multiplie  par  la  division  des  toiiffes. —  o  espèces. 

FAMILLE  DBS  Geamivées.  Fleurs  en  épis   ou  panicules 

f^yiaume  articulé ^  Jistuleux  ;  feuilles  linéaires  ayant  la  ffatnc 

Rendue   tout  du   long  ;    caiict    biva'.fe  .  mulùjlowe,    Glume 
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iHPnl^e;  3  étamines  ;  ^jifUs;  graine  enfermée  dani  lei  t^al- 
ues.  Plante»  TiTacet ,  reuMisaant  mieux  aan»  un  terraia  bumidt 
et  se  muUipliaut  de  grahieg  ,  de  traces  et  de  bouturée. 

CANNE  A  SUCRE.  Saccharum  officinamm.  L.  Des 
Indes.  Cette  plante  est  trop  intéressante  et  trop  histo- 
rioue  pour  qu'on  n'en  cultive  pas  au  moins  un  pied  ^ 
partout  oii  il  y  a  une  serre  chaude  5  il  lui  faut  la  taiH- 
aée ,  une  terre  substantielle ,  beaucoup  d'eau  et  de 
chaleur.—  12  espèces. 

CALAMAGROSTIS  roseau.  Rosbau  paîtàché.  Ca^ 
ié^magrostis  ianceotata.  Dec.  Indigène.  Haut  de  3 
pieds  et  plus  :  chaume  et  feuilles  nibanés  de  blanc 
jaunâitre  ;  en  juin ,  panicule  resserrée  en  épi  blanchâtre 
du  côté  de  l'ombre ,  pourpre  du  côté  du  soleil.  Propre 
aux  rochers  et  aux  rocaiUes  des  jardins  pittoresques. 
Multiplication  par  traces.  Robuste.—  19  espèces. 

STIPE  PLUMEUSE.  Sttpa  jjennata.  L.  Indigène  et 
^ivace.  Feuilles  jonciformes  ;  tiges  de  18  nouces ,  grêles , 
surmontées ,  en  juin ,  par  un  épi  dont  cnaque  calice  se 
prolonge  par  une  arête  articulée ,  très-longue ,  plumeuse 
et  flottant  avec  çrâce.  ïout  terrain  ;  Éaiit  de  jolies  bor- 
dures. —26  espèces. 

FÉTUQUE  i^LÀtjQuE.  Festuca  glauca.  L.  Indigène. 
Feuilles  menues  ,  raides ,  glauques  ,  faisant  de  belles 
bordures  dans  les  grands  jardins  paysagers.  Terre  sèche 
et  légère.  Multiplication  par  graines  et  par  la  division 
des  touffes.  —  5o  espèces. 

ROSEAU  A  QUENOUILLE.  Arundo  donax.  L.  De  la 
France  mérîd.  Tiges  de  8  à  1 2  pieds ,  ligneuses ,  creuses  ; 
feuilles  longues ,  aiguës ,  vert  glauque  ;  en  août ,  fleurs 
paniculées,  élégantes  et  poui'prées,  se  balançant  au 
moindre  vent,  uoii  le  surnom  donax ,  du  grec ,  donein , 
agiter.  Terre  profonde  et  humide  sur  le  bord  des  eaux. 
Couper  les  tiges  en  octobre ,  et  couvrir  d'une  couche  de 
litière.  Sa  variété  panachée,  -^.  d.  variegataj  est  plus 
petite  et  plus  délicate.  Multiplication  parla  séparation 
des  jets  latéraux  enlevés  avec  précaution  sans  dé- 
ranger la  plante ,  et  mis  dans  un  pot  enfoncé  dans  une 
couche  tiède, modérément  arrosés.  — 9  espèces. 
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FAMILLE  DFS  Cypéracées.  PailUltes  unifions,  disposées 
«I  épts.Corolieo  ;  3  étamines  ;  i  styU  j  2  ou  3  stigmates;  graines 
tnang^ires.  Feuilles  linéaires  ougladiées,  aymt  la  gSùie  en- 
ttere.  Fiantes  Ja  plupart  aquatiques  et  très-yivaces. 

SOUCHET  A  PAPIER.  Cjrperus papyrus.  L.  D'iulic, 
d'Egypte  et  d'Amer.  Vivace.  Point  de  feuilles  :  plusieurs 
tiges  hautes  de  6  à  8  pieds ,  terminées  chacune  par  une 
large  ombelle  extrêmement  élégante  par  la  légèreté  et 
la  ténuité  de  ses  parties.  Se  multiplie  par  la  division  de 
ses  touffes.  Peut  se  mettre  dans  un  bassin  dehors  pendant 
Tété.  Rentrer  en  serre  chaude  l'hiver;  mettre  son  pot 
le  cul  dans  l'eau  ou  boucher  ses  trous  et  arroser  très- 
souvent.  Terre  tourbeuse.  L'écorce  de  cette  plante  ser- 
vait de  papier  aux  anciens. 

SoxjÇHET  A  FEUILLES  ALTERNES*  Cyperus  alleml- 
folius.  L.  de  Madagascar.  Vivace.  Plusieurs  liges  de  i 
à  2  pieds ,  terminées  par  une  touffe  de  feuilles  planes  de 
Gag  pouces  de  long ,  et  par  une  petite  panicule  de  fleurs 
roussâtres.  Serre  chaude ,  veutbeaucoup  moins  d'eau  que 
le  précédent.  Terre  franche ,  légère. —  100  espèces. 

<XASSE  3.  MONOPÉRIGYNIE,  c'est-à-dire  plantes 
ayant  l'embi^on  monocotylédon ,  point  de  Gorolle ,  les 
étamines  insérées  au  calice. 

FAMILLE  DES  J0HC8.  Calice  glumacé  ou  pétatoïde  a  Sfo^ 
lioles  ;  corolle  o  ;  6  étamines  ;  i ,  3  ou  6  ovaires  supères  ;  autant 
de  styles ,  et  de  capsules.  Plantes  vivaces  dont  la  plos  grande 
partie  aime  une  terre  humide.  Elles  se  multiplient  d'éclats  des 
racines. 

BRAGALOU  de  Motîtpellier.  Aphyîlanthes  Mons" 
peliensis.  L.  Indigène.  Plante  agréable,  sans  feuilles,  à 
tige  comme  celle  du  jonc,  haute  d'un  pied,  terminée 
dans  l'été  par  une  tête  de  fleurs  bleues  entourées  de  brac- 
tées. Terre  légère  ou  de  bruyère.  Multipl.  d'éclats  ou  de 
graines;  couverture  en  hiver,  ou  orangerie.  —  1  espèce. 

JONC.  C'est  le  jonc  étalé ,  Juncus  effusus  L. ,  qui 
sert  à  palisser  les  arbres ,  lier  les  œillets  et  mille  petites 
plantes  à  leur  baguette  :  on  doit  en  avoir  toujours  en 
bordure  ou  en  touffes  dans  l'endroit  le  plus  frais  d'un 
jardin.  La  moelle  du  jonc  glomerulé ,  J.  conglome^ 
ratus  L.  sert  à  faire  des  mèches  de  veilleuses,  -f-  60 
espèces. 


Famille  des  Cjr codées.  4^1 

FAMILLE  DES  GrcÀDiEs.  Les  végétaux  qui  la  composent 
paraissent  tenir  des  fougères  et  des  palmiers  :  ils  ont  tons  U 
tronc  gros  et  très-court,  les  feuilles  terminales ,  ailées,  diver- 
gentes en  panache.  Leurs  fleurs  sont  dioïques ,  disposées  en  cdne 
ou  en  chaton.  Serre  chaude  toute  l'année;  bonne  terre  sub- 
stantielle; arrosemens  fréquens  en  été,  rares  en  hiver.  Mul- 
tiplie, par  caïeux  détachés  au  printemps  ;  replantés  de  suit* 
dans  un  pot  plongé  dans  une  tannée  douce ,  ils  forment  des 
racines  aDondantes  dans  la  même  année.  Les  écailles  qui  cou- 
vrent le  tronc  de  ces  plantes  ayant  le  rudiment  d'un  bour- 
geon à  leur  base  inférieure,  si  on  les  détache  adroitement, 
et  qu'on  les  place  dans  un  lieu  humide  et  abrité  du  vent,  en 
serre  chaude,  elles  produiront  en  un  an  on  deux  aiitant  d« 
nouvelles  plantes. 

ZA]MIË  NAiziE.  Zamia  pumîla.  Lin.  Du  Cap. 
Folioles  linéaires,  entières,  obtuses  $  pétiole  commuu 
arrondi,  poudreux  à  la  base.  â.  Zàmie  a  larges 
FEUILLES ,  Z ,  furfUracea^  Ait.  Des  Ind.  occid.  Folioles 
oblon^es-laucéolées ,  dentées  vers  le  sommet ,  pou- 
dreuses en  dessous  ;  pétiole  commun  arrondi,  épineux  à 
la  base.  3.  Zamie  en  spirale,  Z,  spiralis ^  Sal. 
Nouv.-Holl.  ;  folioles  arquées  en  faux  en  dessous,  mu- 
nies de  3  à  5  dents  au  sommet  ;  pétiole  commun  un  peu 
tors.  4*  Zamic  a  feuilles  de  cycas  ,  Z,  cycadifolia^ 
Jacq.  Du  Cap. Folioles  linéaires-lancéolées,  piquantes  ; 
pétiole  commun  semi-cylindrique ,  canaliculé ,  pubes- 
cent- 5. Zamie  horrible,  Z.  horrida^iKcçi. Âfriq.  aust. 
Folioles  oblongueSfpinnatifides,  couvertes  d'une  pous« 
siëre  glauque  ,  armées  de  pointes  meurtrières  ;  petiok 
commun  glabre  et  tétragone.  Plante  d'une  àiinui*e  et 
d'un  effet  extraordinaire.  -^17  espèces. 

CYCAS  DES  Indes.  Ojrcas  circinalis.  L.  Feuilles 
longues  de  3  pieds,  à  folioles  linéaires  lancéolées, 
courbées  en  dehors ,  fermes  et  luisantes  ;  pétiole  com- 
mun un  peu  épineux.  2.  Ctcas  du  Japon,  C.  revolutay 
Thumb.  Il  a  les  folioles  étroites,  piquantes,  à  bords 
roulés  en  dessous  ;  pétiole  commun  anguleux  ,  à  peine 
épineux.  3.  Cycas  de  Riedlé,  C,  Riedlei,  Uoktvi.,  D% 
la  Nouv.-Holl.  Celui-ci  a  les  folioles  dentées  au  sommet. 
Toutes  ces  plantes  se  cultivent  de  la  même  manière  et 
produisent  on  effet  pittoresque  dans  les  serres  chaudes, 
•^5  espèces. 
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FAMILLE  DES  Palkiebs.  FUurs  fiemtaphrodkes,  momUques 
ou  dioïques^  dUposées  en  particule  axillaire  appelée  rcginte ,  mu- 
nie dun  spathe  ou  sans  spathe;  calice  scarieux  a  6  pi  ta  tes,  co- 
roUe  o,  6  ou  rarement  deSoàGo  étamines  ;  i  ovaire  a  3  styles^  ou 
3  ovaires  nionostyles  ;  drupe  uniloculaire  ou  Iriloculaire ,  put" 
peux,  scarieux,  fibreux  ou  osseux  ,  variable  en  grosseur  depuis 
celle  d'un  pois  jusqu'à  celle  d'un  potiron,  contenant  d'abord  une 
eau  potable,  ensuite  une  substance  comestible  dans  son  intérieur, 
^et  ayant  souvent  h  son  extérieur  une  matière  butyracée  ,  hui» 
leuse  f  dutt  grand  usage  dans  les  colonies.  Il  y  a  des  palmiers 
qui  n'ont  que   iS  pouces  de  hauteur  et  dont  la  tige  n'est  pas 

Elus  f^osse  qu'une  plume  d'oie  ;  d'autres  s'ëlé?ent  à  i5o  pieds, 
eur  tronc  sert  à  faire  des  planches  ,  des  conduits ,  et  leurs 
feuilles  servent  à  couvrir  les  cases.  Originaires  des  r(^gîons  les 
plus  chaudes  du  glohe,  ils  croissent  lentement  et  avec  difficultc 
étant  transportés  en  Europe;  oependantils  font  le  principal  orne- 
inentdenosserreschaude8etterapërëe8.1lsaiment  une  terre  forte, 
et  substantielle ,  des  vases  grands  oùlears  racines,  au'on  ne  doit 
jamais  couper,  puissent  facilement  sVtendre.  On  les  multiplie 
de  semences  tirëes  de  leur  pays  natal,  ou  de  rejetons  et 
œilletons  enracines.  On  en  voit  nn  assez  grand  nombre  de 

Senros  et  ^i'espëces  an  Jardin  du  Roi ,  maîa  il  y  en  a  peu 
ans  le  commerce  i  cause  de  la  grande  diflficnité  de  lenr 
entretien.  Nous  allons  en  citer  quelques-uns  des  plus  faciles  à 
cultiver 

ROTANG,  RÔTAING.  Calamus  rotang,  L.  De  l'f n- 
de.  Tige  fort  longue ,  de  la  grosseur  du  pouce ,  se  soute- 
nant sur  les  arbres  voisins  :  feuilles  ailées  à  folioles  lan* 
céolées  :  il  sort  du  pétiole  et  du  côté  opposé  à  la  feuille 
une  longue  lanière  terminée  par  3  paires  d'hameçons. 

Nous  avons  vu ,  à  Gayenne ,  d'assez  forts  rotaings  venus 
de  l'Inde ,  et  nous  ne  croyons  pasq[ue  ce  soit  ce  Palmier^ 
comme  on  le  dit ,  qui  fournit  tes  cannes  appelées  joncs* 
—  I  espèce. 

CARYOTE  BRULANT.  Caryota  vrens.  L.  Tronc 
élevé,  nu;  feuilles  ascendantes^  ailées,  à  folioles  élar- 
gies ,  tronquées  et  lacérées  au  sommet.  Fleurit  an  Jar- 
din du  Roi.  Le  Cary 0 ta  mttîsy  plus  grand  dans  tontes 
ses  parties ,  fleu^t  chez  M.  Boursault.  Serre  chaude.— 
2  espèces. 

DATTIER  DU  LEVANT.  Phœm'x  dactilifera,  L. 
Tronc  tuberculeux ,  élevé  :  feuilles  ascendantes ,  roides , 
ailées ,  à  folioles  linéaires  lancéolées  ;  régime  pendant , 
naissant  dans  les  aisselles  des  vieilles  feuilles.  C'est  lui 
qui   donne  les  dattes   du  commerce.    Serre   chaude  « 
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Multiplie,  par  bourgeons, quiponssent souvent  aupied , 
et  par  graines.  Les  dattes  qu'on  achète  chez  les  confi- 
seurs et  les  épiciers  lèvent  ti'ès-bien. — 3  espèces. 

LATANÏER  ROUGE.  Latania  rubra,  W.  De  l'île 
Manrice.  Tronc  de  peu  de  hauteur,  nu  :  feuilles  en 
éventail ,  rougeàtres ,  à  folioles  un  peu  épineuses  sur  les 
bords.  Serre  chaude.  Multiplie,  de  graines. — a  espèces. 

GHâMÉROPE  nain  .  Chamœrops  humilis.  L .  De  Bai^ 
barie.  Tronc  très-court  dans  son  pays  ;  mais  s'élevant  à 
20  pieds  et  plus ,  cultivé  à  l'abri  des  vents  à  Parts  : 
feaules  en  éventail ,  à  pétiole  épineux.  Régime  petite 
droit,  dans  les  aisselles  des  feuilles  intermédiaires. 
Orangerie.  A  fructifié  par  une  fécondation  artificielle 
chez  M.  Noisette.  Multiplie,  par  œilletons ,  qu'il  pousse 
au  pied  dans  sa  jeunesse,  et  pargraines.— ^4  espèces. 

FABfILLB  DES  AspEROBS.  Calice  infère <,  régulier ^  h  6  ditfi» 
sions  profondes;  6  étamines  ;  ovaire  simple;  \  ou  i  êiyUs  ! 
baie,  ou  rarement  capsule,  t-locufaire.  Plantes,  les  unea  ar- 
borées ,  de  serre  chaude,  se  multiplianf  de  bouture  ;  les  autres 
herbacées  et  vivaces,  se  moltipliant  de  racines  et  de  graioefS 
Toutes  prëfércot  une  terre  légère. 

N«  B.  Quelles  que  soient  les  raisons^  alléguées  pour 
4ippeler  ou  ne  pas  appeler  corolle  V enveloppe  plus  ou 
moins  brillante  des  organes  sexuels  des  plantes  liliace'es 
et  de  toutes  celles  mentionnées  depuis  la  famille  des  As* 
perges  jusquà  celle  des  Njctages  inclusivement ,  nous 
avertissons  que  nous  nous  en  tenons  à  la  définition  de 
M,  de  Jussieu  :  ainsi ,  nous  considérons  la  fleur  brillante 
€ÙiliSj  de  la  tulipe ,  comme  un  calice  coloré,  comme  wi 
calice  pétalcade  si  Von  veut ,  mais  non  comme  une  corolle» 
"Quand  cet  organe  parait  avoir  deux  rangs  de  découpures 
comme  dans  la  comméline  ,  nous  disons ,  avec  le  célèbre 
^tuteur  cité,  que  les  découpures  intérieures  sont  pélaloïdes 
ti  elles  sont  colorées. 

DRAGONIER  a  feuilles  réfléchies.  Dracœna 
reflexa»  Lam.  De  Madag.  Tige  arborée  ;  feuilles  en  épée^ 
aiguës,  les  inférieures  réfléchies:  en  juin,  fleurs  blanches 
eti  panicule  droite  terminale,  à  pédicelles  courts. 

â.  DnAGomEm  a  feuille»  uouges.  D.  ferrea*  L. 
De  Chine.  Tige  arborée  ;  feuilles  rouges  partout ,  ou 
panachées  dans  une  variété,,  distiques ,  lancéolées,  al* 

ao.** 
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ténuées  aux  deux  bouts  ;  en  mai  et  juin ,  fleurs  pui<«^ 
purines  en  panicule  droite  terminale. 

3.  Dragonier  parasol.  D,  umbracuUfera,  Jàcq. 
De  i'ile  Maurice.  Tige  arborée  :  feuilles  en  courroie , 
longues  de  3  pieds ,  étendues  en  parasol ,  du  centre  des- 
quelles nait  une  panicule  courte ,  compacte ,  de  fleurs 
grêles ,  purpurines  en  dehors ,  blanches  en  dedans  y  Ion— 
gués  de  i5  lignes  ,  et  qui  se  succèdent  pendant  2  mois. 
Terre  légère ,  arrosemens  fréquens  pendant  les  4  mois 
d'été  qu'on  met  les  dragoniers  hors  de  la  serre  chaude , 
à  une  exposition  abritée  des  vents  froids.  Multiplication 
de  boutures  et  d'œilletons.  A  fleuri  chez  M.  Noisette  en 
1827 ,  et  au  Jardin  des  Plantes  en  iSSa.  -—  16 
espèces. 

DIANËLLE  ^LEv^.  DianeUa  cœmlea.  Stus.  Hbrb. 
DE  l'am.  vol.  7.  De  la  Nouvel. -HoU.  Jolie  plante 
vivace  à  tige  tortueuse  ,*  de  2  ou  3  pieds,  garnie  y  dans 
le  haut ,  de  feuilles  distiques ,  ensiformes ,  engainantes, 
carénées,  denticulées  sur  les  bords  et  sur  la  caréné  : 
de  mars  en  juin ,  fleurs  moyennes  et  d'un  beau  bleu  , 
disposées  en  paaicule  lâche ,  étagée ,  plus  haute  que 
les  feuilles;  etamines  jaunes.  Terre  substantielle  ;  peu 
de  soleil  ;  serre  tempérée  et  mieux  serre  chaude.  Mul* 
tiplication  de  boutures  ou  par  la  séparation  des  pieds 
après  la  floraison. 

2.  BiANELLE  JAUNE.  D,  ncmorosa.  Lam.  De  Tlnde. 
Tige  moins  haute  que  la  précédente  ;  feuilles  également 
distiques  et  denticulées;  mais  ses  fleurs  sont  jaunes, 
moins  nombreuses,  et  leur  panicnle  est  plus  courte  que  les 
feuilles.  La  plante  est  aussi  moins  grande.  Même  culture. 
-•-2  espèces. 

TRILLIUM  SESSILE.  TriUium  sessile,  L.  Herb.  db 
l'Am.  vol.  I.  Son  nom  vient  du  nombre  3,  parce 
que  chaque  tige  porte  3  feuilles,  une  fleur  qui  con- 
siste en  un  calice  à  3  divisions ,  en  3  pétales ,  o  etami- 
nes, 3  styles,  et  une  capsule  à  3  loges.  De  la  Cai-o- 
liae.  Vivace;  tige  de  6  à  8  pouces,  pourpre;  feuilles 
ovales-allongées ,  vert  foncé ,  marquées  de  taches  blan- 
châtres; en  avril,  fleurs  sessiles,  à  pétales  longs,  S{)a- 
lulés  y  d'un  brun  rougeâtre  ;  etamines  et  capsules  vio-« 
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lettes.  Terre  de  bruyère  ombragée.  Multiplie,  de  graines 
en  place  aussitôt  la  maturité  ,  ou  de  racines  quand  la 
plante  est  sècbe.  —  5  espèces. 

Trillium  a  gràude  fleur.  77.  grcmdiflorum,  Sàx. 
Feuilles  rbomboïdales  à  5  nervures  :  fleurs  blanches , 
pédonculée ,  penchée ,  plus  grande  que  la  précédente. 
Même  culture.  1 4  espèces. 

MUGUET  DE  MAI ,  Lis  de  mai  ou  des  vallées.  C(70- 
i^allaria  maîaiîs.  L.  Indigène.  Plante  tr^çauteetvivaee; 
tige  nue ,  de  6  pouces  ;  feuilles  radicales,  ovales  et  lis- 
ses ;  en  mai ,  fleurs  à  épi  unilatéral ,  blanches  et  en  gre- 
lots. Variétés:  à  fleurs  ix)uge-clair,  C  M.fiore  vur^ 
purnscente ,  Herb.  de  l'Am.  vol.  i  ;  à  fleurs  doubles , 
C  M.JloreplenOyHuKB.  de  l'Am.  vol.  i.  Fleurs  plus 
'  grandes  et  tiges  plus  hautes  ;  c*est  celle  qu'on  préfère. 
Ces  petites  plantes  se  font  rechercher  par  l'odeur  agréa- 
ble ne  leurs  fleurs.  Toute  ten*e ,  mais  fraîche  et  ombra- 
gée. Multiplie,  de  rejetons  ou  de  racines,  et  au  besoin  de 
graines  semées  en  place.  —  3  espèces. 

OPHIOPOGOJN  DE  JAPON,  ôphiopogon  Japomcw. 
Ker.  Com^allaria  Japonica,  Thitmb.  Vivace  ;  feuillet 
en  touffes,  linéaires,  roides  :  hampe  plus  courte  que 
les  feuilles,  terminée  par  une  grappe  de  petites  fleurs 
blanches,  auxquelles  succèdent  ne  jolis  fruits  bleus 
qui  font  le  pnncipal  mérite  de  cette  plante.  Terre 
ordinaire  ;  orangerie.  Multiplie,  de  graines  et  par  la 
division  des  touffes.  —  i  espèce. 

SCEATJ  DE  SALOMON.  Pofygonatum.  Dbsf.  Tige 
souterraine  ayant  des  articulations  en  forme  de  cachet , 
d'oii  son  nom. 

T .  Sceau  de  Salomon  cokmxjn.  P.  bulgare.  Desf. 
Conucdlaria  pofy'gonatum,  L.  Indigène.  Hampe  de  i8 
pouces,  anguleuse,  courbée,  garnie,  dans  la  moitié 
supérieure,  de  feuilles  ovale^lancéolées ,  sessiles  et  demi- 
amplexicaules  ;  en  avril  et  mai,  fleurs  blanches,  pen- 
dantes ,  solitaires  ou  géminées.  On  ne  cultive  guère  que 
la  variété  à  fleurs  doubles  qui  répand  une  odeur  agréable. 

2.  Sceau  de  Salomo»  a  feuilles  larges.  P.  lati-» 
foUum.  Com^allana  latifolia.  Jacq.  Du  midi  de  la 
France.  Hampes  anguleuses;  feuilles  plus  largesquedans 
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l'espèce  précédente  ;  pédoncules  pubescens,  portant  plu-* 
sieurs  fleurs.  Même  culture. 

3.  Sceau  de  Salomon  multiflore.  Polygonatum 
niuUiflorum.T^v.ConvaUariaTnultiJlora,  L.  Indigène. 
Hampe  cylindrique  ou  à  deux  angles  à  peine  saiflansy 
haute  de  â  pieds;  feuilles  ovales-lancéolées;  en  mai  fleurs 
blanchâtres ,  pendantes  -,  disposées  2  à  6  ensemble  sur 
des  pédoncules  axillaires.  Même  culture. 

4.  Sceau  de  Salomok  yerticillé.  Poljrgonatumver- 
ticiUatum,  Desf.  Du  midi  de  la  France.  Hampe  simple, 
haute  de  i5  à  20  pouces,  anguleuse,  garnie  de  ieml les 
étroites,  lancéolées ,  très-glabres ,  verdcillées  4^4'  ^urs 
blanchâtres  ou  verdâtres ,  pendantes  ^  2  à  3  ensemble  sur 
des  pédoncules  axill aires  ;  en  mai  et  juin.  Toute  terre, 
fraîche  ett>mbragée.  Multiplie,  de  semences,  à  mi-«o- 
ïeîl ,  ou  par  graines.  —  5  espèces. 

SMILACINE  A  GRAPPE.  SmiUcîna  racemosa.  Desf. 
De  l*Am.  sept.  Tige  haute  d'un  pied,  garnie  de  feuilles 
oblongues,  aiguës ,  pubescentes  ;  fleurs  blanches,  petites, 
disposées  en  grappe  paniculée  et  terminale.  Terre  de 
bruyère  à  l'ombre.  —  Ô  espèces. 

FRAGON  PIQUANT,  Petit-Houx,  Houx-Frelon.  Rus^ 
•eus  aculeatus,  L.  Indigène.  Ligneux.  Tige  de  2  pieds  * 
feuilles  ovales ,  pointues  et  piquantes  ;  en  décembre  et 
en  juin  ,  fleurs  petites  ,  solitaires  ,  blanches  et  placées 
à  la  surface  supérieure  des  feuilles.  Fruits  gros  et 
rouges  comme  des  cerises  pendant  l'automne  et  l'hiver. 
N'est  pas  si  beau  dans  les  jardins  qu'en  état  de  nature% 
Terre  légère;  exposition  chaude  et  ombragée.  Multiplie, 
parla  division  du  pied. — Fragon  LAurier-Alexaitortit. 
/î.  hrpophj'llum,  L.  D'Italie.  Ildifieredu  précédent  par 
ses  tiges  anguleuses,  de  2  pieds  au  plus ,  par  ses  feuilles 
elliptiques  non  piquantes ,  et  par  ses  fleurs  placées  dessous 
comme  dessus  les  feuilles.  M!eme  culture.  On  se  sert  des 
tiges  pour  faire  de  petits  balais.  Ces  plantes ,  toujours 
vei*tes,  peuvent  garnir  le  dessous  des  bosiquets. — Fragok 
AUDROGYWE.  R,  androgjTius,  L.  De  Madère.  Tiges  de  5 
à  6  pieds,  sarmenteuses ;  feuilles  ovales,  larges  à  leur 
base  ,  et  luisantes;  en  été,  fleurs  plusieurs  ensemble, 
blanc  soufré,  sortant  des  crénelures  des  feuilles.  Fait  de 
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superbes  jMilissades  eu  serre  tempérée.  Terre  franche  lé- 
gère; même  multiplication.  •—  7  espèces. 

Tamne  pied  d  éLÉPHàNT  ,  Fomnus  elephanUpes. 
L'her.Du  Cap.  Gros  tronc  ovale,couvei*t  d'écailles  taillées 
à  facettes  ;  tige  annuelle ,  sarmenteose ,  munie  de  feuilles 
réniformes  mucronées  et  de  petites  fleurs  yerdâtres.  Serre 
chaude  ;  culture  des  Zamia  :  plante  encoi^  rare  et 
très-singulière.  —  3  espèces. 

FAMlXdlJS  DES  CoMMBLiNift.  CuUcc  semi-^pétalé ;  3  ov  6 
étamin^s-  un  ovaire;  capsule  à  3  loges.  Plantes  TÎTaces.  Elles 
préfèrent  une  terre  légère,  et  on  les  multiplie  toutes  de  racines 
ou  rejetons,  qnelqnes-nnes  de  marcottes. 

DiCHORISâNDRE  1  FLEUKS  ev  thyrse.  Dichori^ 
sandra  thyrsidora.  MlK.  Du  Brésil.  Tige  frutescente , 
charnue  :  feuilles  ohlongues ,  engainantes  ;  en  été,  thyrse 
terminal  de  fleurs  hleues  magnifiques.  Serre  chaude  ; 
terre  légère ,  multipl.  de  hontures  et  d'éclats. — i  espèce. 

LIBERTIE  ÉLÉGANTE.  Libertia  puïcheUa,  Sph. 
Nouy.  HoU.  Tige  très-courte.  Feuilles  distiques ,  linéai- 
res, lancéolées  ;  hampes  foliacées ,  rameuses  ;  au  prin- 
temps, fleurs  blanches  se  succédant  pendant  long-temps: 
terre  \éshre  ou  de  bruyère.  Multipl.  de  graines  et  par 
la  division  de  la  touffe.  Chez  M.  Gels.  —  3  espèces. 

COMMÉLINE  tubéreuse.  Commelina  tuberosa.  L. 
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fiisiformes;  tiges  de 2 pieds,  droites,  articulées;  feuilles 
ovales  lancéolées  ,  velues,  sessiles,  à  gaines  striées  ;  de 
juin  à  septembre ,  fleurs  à  3  pétales  arrondis  ,  beau  bleu, 
réunies  dans  une  feuille  spathacée.  Terre  légère  et  fraîche; 
multiplie,  par  racines  qui  peuvent  se  conserver  comxpe 
celles  des  oahh'a  j  et  mieux  de  graines  sur  couche  au 
printemps.  Serre  chaude.  —  5o  espèces. 

ÉPHÉMÈRE  DE  ViRGiniE.  Tradescantia  Virgi-^ 
nica.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Plante  très-îolie, 
rustique  et  vivace;  tiges  de  18  pouces,  nomoreu-^ 
ses,  rameuses 9  articulées,  herbacées;  feuilles  lancéolées 
linéaires.  De  mai  en  octobre ,  fleurs  à  3  pétales  d'un  beau 
bleu ,  réunies  en  ombelle  terminale  ;  pédoncule  et  ca-f 
lice  un  peu  velus.  Terre  légère .  Multiplication  par 
racines  en  octobre  ou  au  printemps.  Variétés  à  fleuri 
purpurines  et  blanches. 
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2.  ÉPHÉMERfi  ▲  FLEURS  ROSES.  T.  rosea.  Mics. 
De  la  Caroline.  Semblable  k  la  précédente ,  mais  plus 
petite  et  plus  délicate  :  fleurs  roses  tout  l'été.  Même 
culture.  Il  faut  couvrir  ou  rentrer  dans  l'orangerie  l'hi- 
Ter.  On  en  fait  des  boutures. 

3.  Éphémère  bicolore.  T,  discolor.  Ait.  Du  Mexi* 
que.  Vivace;tige  courte;  joli  feuillage  oblong,  canali* 
culé  y  sessile ,  vert  en  dessus  et  pourpre  en  dessous  :  tout 
l'été  fleurs  petites ,  blanches  et  nombreuses ,  sortant  de 
spathes  monophylles  et  poui'pres.  Terre  fi'anche  et  légè- 
re. Multiplication  d'oeilletons  en  automne.  Serre  chaude. 

4.  Éphémère  sàks  tige.  T./uscata.  Ker.  Du  Brésil. 
Yivace.  Point  de  tige.  Feuilles  radicales,  étalées,  ovales , 
épaisses ,  multinervées  ,  un  peu  velues  ,  roussàtres. 
Pi^esque  toute  l'année  ,  fleurs  centrales,  légèrement 
pédonculées,  d'un  beau  pourpi^  tendre.  Serre  chaude. 
Terre  de  bruyère  fraîche ,  mélangée.  Introduite  par 
M.  Bôursault  en  18^4.  —  24  espèces* 

FAMILLE  DBS  Alisvacbcs.  Calice  pétatotde;  plusieurt 
Ofairet  ût  autant  de  capsules  umloculaires  ;  ombelle  ou  uerticdle 
de  fleurs  environné  tVune  collerette*  Plantes  indigèoes  ,  vivacea^ 
des  terres  marécageuses  ,  se  inultiplianf  de  graines  et  par  la 
dÎTiiion  des  touffes. 

BUTOME OMBELLE,  Jowc-FLEtjRi.  Éutomus  umbeL* 
latus.  L.  Feuilles  droites  et  graminées  ;  tiges  nues  de  3 
pieds,  couronnées  en  juillet  par  une  ombelle  d'une  ving- 
taine de  fleurs  ass^z  ^andes  ,  roses ,  d'un  bel  effet  et 
durant  long-temps.  Variété  à  feuilles  panachées.  Ter- 
rain aquatique.  Propre  à  orner  le  bord  des  eaux  et  les 
bassins.  —  x  espèce. 

FLÉCHIÈRE  COMMUNE.  Sagîttaria  sagittîfoUa.  L. 
Tige  droite  de  4  ^  6  pouces;  feuilles  nerveuses,  en  fer  de 
flèche ,  d'oîi  son  nom  ;  de  juin  en  juillet ,  fleurs  en  épi 
teiminal ,  verticillées  3  par  3  ,  moyennes ,  blanches , 
un  peu  teintes  de  pourpre ,  les  supérieures  mâles ,  les 
inférieures  femelles.  Placer  dans  les  eaux  des  jardins. 
—  10  espèces. 

FAMILLE  DES  CoLCHiCBBS.  CuUce régulier ,  coloré; plusieurs 
etfaires,  soutient  3;  autant  été  capsules  uniloculedrts  ^  quelque' 
fois  réunies  h  leurbascm  Fleurs  panieulées  ou  en  ^pi.  Plantes  vi- 
vaces  ,  rustiques ,  s«  multipliant  de  bnlbet  on  ractnss. 
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HÉLONIAS  ROSE.  Hehnias  buUata,  H.  latifoUa» 
HiCB.  Herb.  de  l^Am.  vol.  7.  Du  Maryland.  Ra* 
cînes  Yivaces,  fibreuses;  feuilles  engainantes,  lancéo* 
lëes-aiguës ,  persistantes ,  ^a  rosette  ;  hampe  d'un  pied  ; 
en  mai ,  jolies  fleurs  roses  en  épi  serré.  Terre*  légère  ou 
de  bruyère,  et  fraîche,  un  peu  ombY*agée.^Multiplic. 
de  graines  au  printemps ,  ou  d'œilletons  à  Tantolnne. 
On  la  tient  ordinairement  en  pots.  On  cultiye  de  même 
YHelonias  asphodeloîdes.  —  5  espèces. 

MÉLAI^THE  A  ÉPI.  Melanthium spicatum.  H.  Augl. 
Du  Cap.  Petkognon.  Tige  menue.  Feuilles  engainantes, 
longues ,  étroites.  En  mai ,  un  épi  de  fleurs  à  lobes 
longs ,  étroits ,  ouverts  en  étoile ,  couleur  pourpre. 
Plante  fort  jolie.  — Mélakthe  a  feuilles  de  jonc. 
M.  junceum.  Jacq.  Herb.  de  l'Am.  toI.  i.  Du 
Cap.  Ofi;non  allongé  et  petit  ;  ^  feuilles  jonciformes. 
En  avril  et  mai ,  une  grappe  simple  de  5  ou  6  fleun , 
ouvertes  en  étoile,  à  divisions  ovales-allongées,  blanches, 
marquées  à  la  Base  d'une  large  et  jolie  tache  pourpre  : 
ovaire  trigone  et  violet.  Culture  des  ixias,  —  14  emeoes. 

VARAIRE  BLAKC.  Ellébore  blanc.  Veratrum  atbum, 
L.  Indigène.  Feuilles  grandes,  sessiles,  ovales,  plissées. 
Tiges  de  3  pieds;  en  juin  et  août,  fleurs  blanchâtres.  — • 
y  ARAIRE  HOIR.  V.  nigrum.  L.  Indigène.  Tiges  plus 
hautes,  et  feuilles  plus  grandes  ;  fleun  brunâtres ,  ou- 
vertes ,  de  juin  en  août.  Terre  fraîche  ombragée.  Mul- 
tiplie, de  bulbes  et  de  graines.  —  4  espèces. 

MÉRENDERA  bulbocode.  Merendera  bulbo  to* 
dium.  Rah,  Bulbocodium  \femum.  L.  Cette  jolie  mes- 
sagère du  printemp  ,  de  2  à  3  pouces  de  haut,  est  al- 
pine. Feuilles  lancéolées;  en  mars,  fleurs  au  nombre  de" 
2  ou  3  ,  radicales ,  blanches  et  ensuitepurpurines ,  asses 
semblables  à  celles  du  colchique.  Exposition  un  peu 
chaude  ;  couverture  de  litière  si  le  fi-oid  devenait  trop 
\if.  Les  Anglais  en  possèdent  une  autre  espèce  qui  vient  de 
Russie,  BuLBOCODE  tigride  ,  B,  iignnum."^ 2 espkces, 
COLCHIQUE  d'automve.  Tue-chien.  Colchicum  au^ 
tumnale,  L.  DeColchide.  Cet  ognon  donne  en  septembre 
de  4  à  12  fleurs  rose  purpurin  ,  fort  jolies ,  ressemblant 
à  celles  du  crocus  ,  mais  plus  grandes;  les  feuilles  et 
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le  fruit  ne  paraissent  qu'au  printemps  suivant.  11  existe 
une  variété  k  fleur  double,  qui  mérite  la  culture.  M.  Vil<^ 
morin  a  reçu  des  Hollandais  un  grand  nombre  de  va-^ 
Hétés ,  dont  les  principales  sont  les  coldiiques  de  mon-^ 
tagne  (  monianum  ) ,  blanc ,  pourpre  panache ,  rose, 
rose  panaché,  agate,  à  fleur  double,  à  feuilles  panor^ 
chées.  —  Colchique  Tkvkcut.  C.  variegatwn.  L.  De 
la  Grèce.  On  trouvé  une  espèce  de  soie  sous  la  première 
tunique  de  Tognon.  Feuilles  plus  étroites  et  plus  courtes 
que  celles  du  précédent;  fleurs  panachées  par  petits 
carreaux  pourpres ,  en  forme  de  damier.  Orangerie , 
près  des  jours.  -—  5  espèces. 

FAI^ULLE  DÉS  Lis.  Calice  in/cn,  coloré;  6  étanùnes  insé- 
rées au  bas  des  divisions  calicinales;  1  ovaire  ;  T  ou  pas  de 
style  ;  stigmate  triplé  ;  capsule  triloculaire  h  3  valves.  Cette 
lamUle  se  divise  eu  i  sections,  La  première  contient  des  plan- 
tes arborées  de  serre  chaude,  aerre  tempérée,  et  de  meine 
terre  :  avec  quelques  précautions  elles  se  multiplient  facile- 
ment  de  graines ,  d^œilletons,  et  de  boutures  dont  on  laisse 
fécher  la  plaîe.  La  seconde  contient  des  plantes  vivaces ,  la 
plu p«'^rt  fort  jolies,  à  tiges  herbacées  ,  et  gui  se  cultivent,  en 
grande  partie,  en  pletue  terre,  tp.  massin,  eu  bordures  »  on 
répandues  qk  et  là  dans  les  grands  jardins  pour  y  produire 
de  Teffet.  D^autrés,  sensibles  au  froid,  se  conservent  en  serre 
oa  tous  châssis  en  vr!ttc£  terre  ou  en  pot.  En  général  ellas 
demandent  peu  d'eau ,  craignent  le  poarri ,  et  préfèrent  un  sol 
sablonneux  ;  aussi  leur  doone-t-on  souvent  la  terre  de  bruvère 

Ï>are  ou  mélangée  ;  mais ,  quel  que  soit  le  genre  de  terre  dans 
equel  on  les  plantera ,  îamaû  on  ne  doit  y  mêler  du  fumier, 
à  moins  que  ce  ne  soit  du  terreau  de  feuilles  bien  consommé. 
On  doit  relever  les  ognons  tous  les  3  ou  4  ^ns ,  tant  f^olir 
renouveler  leur  terre  que  pour  empêcher  leur  dé^énération. 
Beaucoup  de  plantés  bulbeuses  perdent  leurs  feuilles  et  ne 
laissent  aucune  traee  quand  elles  en  sont  dépouillées  :  si  elles 
sont  en  pleine  terre,  il  est  essentiel  de  marquer  leurs  plaees, 
tant  pour  les  reconnaître  que  pour  ne  pas  s'etposer  à  les  cou- 

5er  en  bêchant.  On  peut  leur  donner  quelques  arrosemens  pen- 
ant  la  floraison,  mais  toujours  avec  économie.  Si  on  les  cultive 
en  pot,  on  doit,  avant  de  les  y  planter,  garnir  le  fond  du  vase 
de  tessons  ou  de  gros  sable.  Ces  plantes  peuvent  s'expédier  au 
loin ,  avec  quelques  précautions  :  on  attend  qu'elles  aient  perdu 
leurs  feuilles  ,  et,  après'  avoir  levé  les  ognons  de  terre  et  mis 
sécher  ouelqves  jours  à  l'air  et  à  l'ombre,  on  les  enveloppe 
de  papier  ou  de  mousse  très-sèche,  et  on  les  encaisse  de 
inanière  d  ce  qu'ils  ne  puissent  pas  être  ballottés.  S'il  y  avait 
ffépeMlM  de  les  faire  voyager  iiendant  leur  végétation ,  oil 
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enreloppcrait  les  feuilles  et  les  racines  avec  de  la  mousse 
lëgèremeDt  hamide.  Beaucoup  de  personnes  aiment  i  coiiser- 
Ter  des  fleurs  de  liliacéea  dans  leurs  apparteraens;  nous  de- 
vons les  prévenir  qu'elles  doivent  en  renouveler  Pair  souvent 
et  ne  jamais  en  garder  la  nuit  dans  la  chambre  où  Ton  couche , 
parce  quMIes  vicient  Pair,  au  point  d'incommoder  beaucoup 
et  même  d'aspbjxier  les  personnes  qui  le  respirent.  Plut  ellci 
ont  d'odeur,  quelque  agréable  qa^elle  soit,  plus  elles  sont 
dangereuses. 

YUCCA  HAiH.  Yucca  glorwsa.  De  rAm.  sept.  Tige 
de  2  à  3  pieds,  de  la  crosseur  du  poignet;  touffe 
de  feuilles  lancéolées  à  bords  nus,  très  -  longues  et 
piquantes,  du  milieu  desquelles  sprt,  en  juillet  ou 
aoÀt ,  la  tige  florale ,  trë^rameuse ,  et  qui  ferme  une 
pyramide  très-agréable,  de  i5o  à  aoo  fleurs  pendantes, 
blancbes ,  de  la  forme  d'une  petite  tulipe.  Pleine 
terre  médiocre ,  sableuse ,  sans  fumier  ;  exposition  au 
midi.  Couverture  Thiver.  Multiplie,  de  graines,  par 
œilletons  enracinés,  ou  de  boutures  coupées  près  de  la 
tige  ;  laisser  sécber  la  plaie ,  puis  mettre  en  pot  rempli 
au  quart  de  gros  sable,  le  reste  en  terre  légère,  et 
plongé  dans  une  couche  de  chaleur  modérée. 

Yucca  a  feuilles  glauques.  Y.  glaucescens.  Haw. 
De  TAm.  sept.  Plante  de  pleine  terre,  très-pitlo- 
resque.  Tige  courte;  feuilles  nombreuses  lancéolées, 
mucronées;  marginées^  glauques,  longues  de  2  pieds; 
en  septembre  et  octobre,  hampe  haute  de  5  à  6  pieds, 
purpurines,  munie  de  rameaux  simples  paiement 
pourpres  et  supportant  de  4  ^  ^oo  fleurs  inclinées, 
blanches,  marbré  de  pourpre  en  dehors,  presque 
globuleuse  et  grosse  conrnie  aes  petits  œufs  de  potue. 
Plante  magnifique  se  multipliant  facilement  par  œille- 
tons du  pied.  Tonte  terre.  Chez  M.  Lemon. 

3.  Yucca  a  feuilles  d'Aloes.  Y.  aloëfotia.  De 
l'Am.  sept.  Bonne  exposition  et  quelques  arrosemens. 
Tiçe  de  o  à  9  pieds  ;  feuilles  ensi formes ,  piquantes  , 
rudes  ou  denticulées  sur  les  bords ,  pendantes  dans  la 
variété  Yucca  penduia.  Tige  à  fleurs  assez  semblables  à 
celles  de  la  précédente ,  mais  fleurs  un  peu  rosées.  Oran- 
gerie. Même  culture. 

4.  Yucca  filameutsuic.  Y.  filamentosa,  L.  Herb. 
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DE  h* lu.  Tol.  4*  ^^  Ia  yir^nie„  Touffe  de  feuilles  radi- 
cales et  ensiformes ,  mûmes  sur  les  bords  de  filamens 
blancs  et  pendans.  Tige  à  fleurs,  haute  de4À  5  pieds, char- 
gée de  plus  de  200  fleurs ,  blanc  verdâtre ,  vert  citronné 
au  centre  ^  et  plus  grandes  que  les  précédentes.  Même 
cullure,  mais  i  ou  2  pieds  en  pots  et  orangerie,  afin 
de  réparer  les  pertes  que  peut  occasiouer  un  hiver 
rigoureux.  Variété  à  fleurs  planes  et  droites  obtenue 
par  madame  Adanson. 

5 — 6.  Yucca  à  feuillejb  ouvertes.  V.  draconis.  L. 
Feuilles  plus  ouvertes  que  le  2'. ,  plus  laides ,  dentieu- 
lées  sur  les  bords  et  la  plupart  pendantes  vers  le  bas. 
Orangerie  et  même  culture.  Le  Yucca  Boscii  a  été  re- 
connu être  V Agave Jilamentosa.  —  7  espèces. 

TULIPE  SAUVAGE.  Tulipa  sj-h^estrLs.  L.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  2.  Indigène.  Ognon  allongé  ;  2  ou  3  feuilles 
étroites,  aiguës  et  pliées;  tige  de  18  pouces;  en  avril 
Une  ou  2  fleurs  d'un  jaune  gai ,  à  divisions  lancéolées  et 
pointues.  Sa  variété,  Herb.  de  l'Am.  vol.  2,  donne 
en  mai  des  fleurs  trës-doubles,  et  belles  :  elles  ont  be- 
soin d'être  soutenues,  la  hampe  étant  faible.  Multiplie, 
par  caïeux  tous  les  ans. 

a.  Tulipe  gallique.  T.  gallica,  Herb.  de  l'Am. 
vol.  3.  Indigène.  Elle  a  des  rapports  avec  la  précédente; 
mais  elle  est  beaucoup  plus  petite.  Divisions  extérieures 
vertes  en  dehoi's ,  aiguës  et  marquées  d'un  point  rou-> 
geàtre  à  l'extrémité.  Fleur  en  avril  et  mai;  odorante. 

3.  Tulipe  de  Gels.  7\  ceîsiana.  Herb.  de  l'Am.  vol. 
2.  Indigène.  Moins  haute  que  la  précédente ,  et  pins  pré- 
coce :  fleur  jaune ,  plus  safranée  ;  lobes  pointus,  les  3  exté- 
rieurs rouges  en  dehors.  Multipl.  par  des  bulbes  naissant 
sur  des  prolongemens  fibreux  et  radiciformes. 

4.  Tulipe  de  l'Écluse.  T.  chtsiana.  Dec  Herh. 
de  l'Am.  vol.  i.  De  Perse,  (^[non  petit,  à  écailles 
cotonneuses  en  dessous;  hampe  glabre >  haute  de  6 
à  10  pouces,  munie  de  quelques  feuilles  linéaii^es , 
lancéolées,  aiguës ,  glauques  :  mi-avril, fleurs  petites,  à 
lobes  aigus  :  3  extérieurs,  i*ose  foncé,  bordés  de  blanc  ; 
3  intérieurs  blancs;  tous  pourpre  violet  à  la  base. 

5.  Tulipe  oeil-du-6oleil.  T.  oculus  solis.  Saikt- 
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ÀMksr.  Heeb.  i>e  l'Am*  y  vol.  2.  Indigène.  Oenoa 
allongé;  feuilles  et  tiges  d'ui^e  grande  stature;  &ars 
en  mai,  grandes,  les  3  lobes  extérieurs  aigus ,  les  3 
intérieurs  obtus,  mais  tous  d'un  rouge  éclatant,  et 
marqués  à  l'onglet  d'une  large  tache  d'ujoi  pourpre 
foncé  et  velouté  avec  un  entourage  de  jaune. 

6-7.  TvuPEODORÀifXE,  Duo-de-Thol.  T.  suavea» 
Uns,  KoTH.  Heub.  de  l'Am.  ,  vol.  a.  Du  midi  de 
l'Europe.  Hampe  courte  et  puj^escente  ;  feuilles  ova- 
les lancéolées,  courtes;  fleurs  en  mars;  odeur  suaye; 
d'un  ronge  éclatant,  bordées  de  jaune  à  leur  extrémité, 
onglet  taché  de  jaune  verdâtre.  Il  y  a  beaucoup  dfe 
variétés  plus  fortes ,  à  fleurs  blanches  sur  les  bords , 
ou  diversement  panachées ,  et  qui  s'épanouissent  plus 
tard.  Garantir  1  <^on  des  mulots  et  aes  souris  qui  en 
sont  avides.  On  le  plante  souvent  dans  des  vases  avec  l'iris 
de  Perse,  et  on  le  chaufie  pour  accélérer  la  floraison. 

8.  Tulipe  à  lobes  étroits  ,  Tulipe  turque. 
T.  stenopetala.  Herb.  de  l'Am.  ,  voi.  À.  T,  acumf^ 
nata ,  Wahl.  T.  comuta  ,  Red.  De  Thrace.  Il  en 
existe  3  variétés.  —  L'upe ,  à  fleurs  blanches ,  à  lobes 
étroits,  longs  et  aigus,  alternativement  festonnés  ou 
échancrés  dans  leur  bord. —  L'autre  à  fleur  plus  courte , 
rouge-laque,  avec  quelques  lo^  dentés.  —  La  3*.  à 
lobes  démesurément  longs  et  étroits ,  d'un  assez  beau 
ix>uge,  jaunes  à  la  base  et  à  bords  ondulés.  Ces  3  tuli^» 
pes ,  quoique  assez  ^andes ,  poussent  des  feuilles  fort 
aiguës,  et  plus  étroites  que  dans  les  autres  espèces  :  on 
lesappelle  Flamboyante,  Dragonke,  MoBT-£TKÀ,etc.i 
elles  produisent  beaucoup  d'effet. 

9.  Tulipe  bossuelle.  T.  campsopeiala.  Ûerb. 
DE  l'Am. 9  voL  3.  Fleurs  globuleuses  dans  le  bas, 
resserrées  dans  leur  milieu,  et  évasées  à  leur  sommet.  Les 
lobes  sont  d'un  beau  jaune  doré,  ou  blancs,  couverts  de 
lignes  trës-rouffes  faisant  masse  dans  le  milieu ,  et  di* 
vergeant  vers  les  boi^s  :  souvent  encore  les  intérieurs 
ont  l'onglet  verdâtre.  Propre  à  former  des  bordures. 

10.  Tulipe  de  Gesner  ou  des  Fleuristes.  T. 
Gesneriana.  L.  Herb.  de  l'Am.  ,  tom.  3.  Du  Levant. 
Ognon  se  renouvelant  annuellement  sur  les  côtés  de  celui 
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qu'on  a  planté.  Tige  nue  dans  le  haut ,  glabre  :  feuilles 
oblongues  aiguës  ;  tous  les  lobes  obtus.  —  8  espèces. 

Les  variétés  de  la  tulipe  des  fleuristes  sont  tres-nom— 
breuses  ;  on  en  compte enriron  600,  toutes  belles  par  leurs 
formes  et  leurs  couleurs. On  les  distingue  en  tulipes  bizar- 
res 9  qui ,  sur  un  fond  coloré ,  réunissent  une ,  2  ou  3  an- 
tres couleurs  ;  et  en  tulipes  à  fond  blanc ,  ou  flaman- 
des ,  parce  que  les  amateurs  de  Fancienne  Flandre  fran-» 
çaise  ne  cultivent  et  ne  multiplient  par  les  semis  que 
celles-ci.  Les  plus  riches  collections  de  Paris  et  des  envi- 
rons sont  celle  de  M.  Vilmorin ,  et  celle  du  jardin 
fleuriste  de  S^.-Cloud. 

Les  amateurs  recherchent  les  tulipes  dont  la  tige  est 
droite ,  ferme  et  d'un  beau  vert  ;  dont  la  fleur  est  pro- 
portionnée à  la  tige ,  bien  faite ,  plus  loneue  que  large, 
et  pas  trop  évasée ,  qui  a  des  lobes  arrondis  à  la  partie 
supérieure,  épais  et  brillans ,  des  couleurs  vires ,  nettes 
et  bien  trancnées.  L'épaisseur  des  lobes  est  un  indice 
que  la  fleur  se  conservera  plus  long-temps. 

Culture.  Il  faut  à  la  tulipe  une  terre  n*anche ,  légère 
et  substantielle,  dans  laquelle  on  n'emploie  que  du 
ten*eau  de  feuilles  bien  consommé.  Les  vieux  gaeons  et 
les  plâtras  brisés  et  mêlés  dans  la  terre  lui  conviennent. 
Elle  réussit  également  bien  dans  les  terres  préparées  pour 
les  jacinthe  i.  Si  le  fond  est  humide,  on  creuse  la  planche 
de  16  à  18  pouces;  on  met  dans  le  fond  4  ^^  o pouces 
de  cailloutage  ou  de  plâtras  ,  et  on  achève  de  i*emplir  la 
fosse  avec  une  terre  propre  à  la  tulipe.  Lorsqu'on  veut 
semer,  on  choisit^  pour  recueillir  la  çraine,  les  fleurs 
dont  la  forme  est  parfaite ,  et  dont  Tes  couleurs  sont 
foncées,  nettes  et  bien  tranchées.  On  met  les  ornons 
dans  une  plate-bande  à  part  au  levant ,  et  on  les  y  laisse 
fleurir  sans  auti*es  soins.  Lorsque  les  capsules  commen- 
cent à  s'ouvrir  par  leur  sommet ,  on  les  cueille  en  cou- 
pant la  tige  quelques  doigts  plus  1>as  ;  et  on  les  garde 
jusqu'en  septembre  ou  octobre,  époque  du  ternis.  Alors 
on  retire  les  graines  de  leurs  capsules  oîi  elles  se  sont 
perfectionnées ,  et  on  les  répand  sur  une  plate-bande  de 
teiTe  préparée  à  cet  effet ,  ou  dans  des  terrines;  on  cou- 
vre le  semif  d'enriron  un  demi-pouce -de  même  terre 
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mêlée  avec  du  terreau  bien  consomnoi.  On  entretient  le 
semis  frais ,  on  sarcle,  et  Ton  garantit  des  gelées  en  ren<^ 
trant  dans  l'orangerie ,  ou  en  couvrant  de  litière;  con- 
duites de  cette  manière ,  ces  graines  lèvent  fin  de  février, 
ou  en  mars.  £Ues  poussent  une  feuille  qui  est  bientôt 
desséchée  :  aussitôt ,  on  renouvelle  le  dessus  de  la  terre, 
et  l'on  prend  pour  l'hiver  suivant  les  précautions  qu'on 
a  prises  pour  le  précédent.  Lorsque  les  secondes  fanes 
sont  desséchées ,  on  relève  les  jeunes  ognons  ,  et  on  les 
rq»lante  de  suite  dans  une  autre  teiTe  disposée  à  cet 
effet.  On  les  met  à  3  pouce»  de  distance ,  et  autant  de 

Profondeur ,  en  couchant  l'ognon  du  coté  du  nord ,  afin 
'éviter  qu'il  s'enfonce  à  quelques  pouces.  Après  la  4*. 
pousse ,  on  les  traite  conune  des  ognons  parfaits ,  parce 
qu'ib  doivent  fleurir  l'année  suivante. 

Dans  les  mois  d'octobre  et  de  novembre ,  après  avoir 
bien  ameubli  une  planche  proportionnée  au  nombre 
d'ognons  que  l'on  possède,  on  les  plante  dans  des  rayons 
espacés  de  6  pouces  ,  et  profonds  de  2  ;  on  les  y  enfonce 
entièrement ,  à  5  ou  6  pouces  les  uns  des  autres ,  et  l'on 
recouvre  de  terre,  puis  d'environ  i  pouce  de  terreau.  On 
peut  encore  tracer  des  lignes  à  6  pouces  de  distance  sur 
la  longueur  et  la  largeur,  et  enfoncer  les  ognons  à  3  pou- 
ces de  pi^ofondeur  sur  tous  les  points  où  les  lignes  se 
croisent  ;  ou ,  mieux ,  enlever  sur  la  planche  une  couche 
de  2  pouces  de  terre,  unir  sa  surface,  tracer  les  lignes 
et  enfoncer  les  ognons  seulement  au  niveau  du  sol  ;  dans 
les  deux  cas  on  recouvre  de  terre  et  de  terreau.  On  doit 
avoir  la  précaution  de  placer  alternativement  un  ognon 
à  fleur  et  un  caïeu ,  pour  que  la  planche  soit  également 
fleurie ,  à  moins  qu'on  ne  fasse  une  planche  des  uns  et 
une  planche  des  autres.  Les  plus  petits  ognons  à  fleurs 
seront  sur  le  I'^  raujg,  ceux  jJus  forts  sur  le  a*. ,  les  plus 
gros  sur  le  3^. ,  et  ainsi  de  suite  ,  afin  de  tirer  parti  de  la 
différence  des  hautes  tiges,  pom*  présenter  le  coup  d'œil 
d'une  espèce^  gradin.  Les  couleurs  doivent  aussi  être 
mélangées  de  manière  à  se  faire  valoir  récijproquement. 
Gomme  l'humidité  est  nuisible  à  l'ognon ,  uest  bon  d'é- 
lever les  planches  de  2 ou  3  pouces  au-niessusdes  sentiers. 
On  peut  maintenir  la  terre  comme  pour  les  planches  de 

21 


â 


Plantes  et  arbres  d^ ornement. 

ithes ,  et  leur  donner  les  mêmes  soins  l'hiver  et  épris 
tousse  des  feuilles.  A  l'époque  de  la  fleur,  ceux  qui 
lent  doubler  leur  durée  les  couvrent  avec  des  ber- 
IX  sur  lesquels  ils  étendent  des  toiles  ou  des  paillas- 
(,  lorsque  le  soleil  est  trop  ardent ,  depuis  dix  heures 
matin  jusqu'à  'quatre  heures  du  soir, 
^endant  la  floraison  des  semis,  on  marque  toutes  les 
ntes  dont  les  baguettes  sont  hautes  et  fermes ,  dopt 
fleurs  ont  une  forme  élégante  eC  annoncent  de  belles 
ileurs.  Lorsque  les  fleurs  sont  passées ,  on  coupe  les 
es  pour  conserver  à  l'ognon  la  pourriture  qui  eut  été 
ployée  pour  des  graines  inutiles  ;  et  on  lève  les  ognoos, 
md  les  feuilles  sont  fanées ,  en  ouvrant  une  jauge  au 
nmencement  du  premier-  rang  qu'on  suit  dans  tonle 
longueur,  et  ainsi  des  autres,  et  en  coulant  le  fer  de 
louiette  un  peu  en  biais  sous  l'ognon  pour  ne  pas  s'ex«> 
er  à  le  blesser.  S'il  est  tres-mùr ,  on  peut  le  nettojer 
suite  en  le  débarrassant  de  sa  tige ,  de  ses  racines ,  des 
nies  tuniques  desséchées  et  de  la  terre ,  et  même  en 
arer  les  caïeux  ;  mais  s'il  n'est  pas  parvenu  à  sa  mata— 
; ,  on  se  contente  de  couper  la  tige ,  qu'on  ne  sépare 
}  i5  ou  ao  jours  après ,  lorsqu'on  nettoie  les  ognons. 
a  l'attention  de  les  couvrir  à  mesure  qu'on  les  tire  de 
[*e  ;  autrement  les  rayons  du  soleil  pourraient  les  frap- 
'  trop  fortement ,  et  ils  seraient  exposés  à  pourir.  11 
faut  les  entasser  dans  des  sacs ,  ni  ailleurs ,  qu'après 
avoir  nettoyés  et  séchés. 

Liorsqu'on  levé  les  plants  de  semis  qu'on  nommé  cou^ 
rv ,  on  ne  garde  que  celles  marquées  et  on  rejette  les 
.res.  Les  années  suivantes ,  à  mesure  que  les  ognons 
iltiplient ,  on  en  conserve  seulement  a ,  et  au  plus  4 
^venant  des  mêmes  graines  ,  qu'on  classe  jusqu'à  oe 
»  les  couleurs  mêlées  sur  les  neurs  viennent  à  se  e^ 
'er ,  et'^  mettent  les  jardiniers  en  état  de  faire  on 
»ix.  Cette  séparation  des  couleurs  a  lieu  au  plus  t6t 
(^•^  année  pour  les  fonds  blancs ,  et  peut  être  retai^- 
!  de  la  ou  i5  années  pour  les  bicarrés. 
Les  amateurs ,  pour  prolonger  leurs  iouissances ,  finit 

Slanches  au  levant  et  au  midi ,  et  d'autres  au  nord 
eurissent  plus  tard  et  n'ont  pas  besoin  de  berceaa. 
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Indépendamment  des  tulipes  panachées  à  fleors  simples , 
qui  sont  les  plus  estimées ,  on  en  cultive  une  douzaine 
d'espèces  à  fleurs  doubles ,  les  unes  d'une  seule  couleur , 
ooomie  la  jaune,  la  blanche,  etc. ,  les  autres  pana- 
chées. Elles  font  un  bel  effet  dans  les  massifs ,  les  cor- 
beilles et  les  ronds. 

ÉRYTHRONE  BEST-DS-caiEir.  Eryikronium  dens 
conte.  L.  Érythuoivc  a  lovgues  feuilles.  E.  longifih 
Uunt,  Lam.  Indigènes.  Petites  plantes  vivaces  et  de  pleine 
terre  :  une  ou  a  feuilles  ra^cales  à  pétiole  engainant , 
oyales,  lancéolées,  maculées  de  vert  et  de  rouge  ;  tige 
de  6  pouces ,  terminée  en  ayril  par  une  jolie  fleur  pen- 
chée «  blanche  en  dedans  et  pourpre  en  dehors ,  ou  la- 
?ée  de  rose ,  suivant  la  variété.  — Érttreonb  a  fleues 
YAuliBs  ou  DORÉES.  E.  JUwescens,  Hort.  Keiv  .  Hbrb. 
1>B  l^Am.  vd.  1.  De  l'Âmér.  sept.  Plus  grand;  feuilles 
engainantes ,  maculées  de  rouée  et  de  blanc ,  laacéo- 
lées-oblongnes  ;  fleurs  jaune  doré,  ponctuées  dans  le  fond. 
Ces  plantes  rustiques  se  cultivent  en  terre  de  bruyère 
ombracée.  Il  faut  remarquer  la  place ,  parce  que  dès 
la  fin  de  mai  toutes  les  feuilles  ont  disparu  pour  ne 
plus  se  montrer  qu'au  printemps.  Elle  se  multiplie  de 
crflânes  qu'on  sème  dans  un  pot ,  qu'on  repique  lorsque 
le  plant  est  asses  fort ,  et  mieux  par  les  caSeux ,  oui 
ressemblent  à  une  deht  de  chieh.  Séparer  tous  les 
3  ans  et  replanter  de  suite.  —  4  espèces. 

MÉTHONIQUE  superbe  du  Malabar.  Meîhonica 
guperba.  H.  P.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  Gloriosa  su-- 
perba,  L.  Racine  grosse,  tubéreuse  et  jaune;  tige  de  4 
k  5  pieds ,  faible,  ayant  besoin  de  supports.  Feuilles 
longues ,  étroites,  et  terminées  par  une  vrille  ;  de  juil- 
let a  octoibre,  fleurs  à  longspédoncules,  aurore  éclatant, 
aasez  grandes,  penchées,  o  lobes  très-longs,  ondulés, 
relevés  de  manière  à  ce  que  leurs  extrémités  se  tou-* 
chent;  style  trè»-long,  coudé  à  la  base  et  dirigé  dans 
le  sens  des  éiamines.  En  pot  et  en  senre  chaude  i  terre 
franche  légère.  Dès  le  printemps ,  il  faut  mettre  cette 
plante  dans  la  tannée ,  pour  obtenir  ses  fleurs.  Tant 
qu'elle  travaille,  on  l'arrose  comme  les  autres  :  elle 
n'en  a  pas  besoin  quand  elle  repose.  On  peut  alors  aussi 

ai. 
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la  retirer  de  la  tannée  »  mais  la  tenir  toujours  à  une 
température  d'au  moins  lo  degi^és  jusqu'en  févrîer, 
époque  k  laquelle  on  la  replante ,  et  on  la  remet  dans 
la  tannée.  Multiplie*  par  caïeux. 

2.  MÉTâoiiK^vs  k  Fixuna  vAaUBLE^.  M.  siwplex. 
HoRT.  Par.  Du  Sénégal^  plante  plus  grande  que  la 
précédente  y  à  fleurs  plus  nombreuses  plus  larges, 
passant  du  vert  au  jaune  et  de  là  au  rouge,  de 
manièi^  qu'on  eo  voit  de  ces  trois  couleurs  en  même 
temps.  Apporté  du .  Sénégal  en  i83o  >  par  Perrotet. 
MéoL?  culture. 

3,,  MéTHoMlQi7i&  DU  Séivéoal.  Af.  Senegalerisis. 
HoBiXui..  Feuilles  terminées  par  une  vnlle  comme  les 
précédentes,  mais  ces  feuilles  sont  plus  larges;  la  tige 
est  moi  us  haute,  moins  grimpante,  et  fleurit  plus  aisé- 
ment; les  pétales  sont  beaucoup  plus  larges,  poinl  du 
tout  ondulés,  et  d'une  couleur  plus  rouge.  Même  cul- 
ture. Chez:M.  Cels.  Rapportée  du  Sénégal  en  i8a8 , 
par  M.  Richard. 

UVULAIRË  DE  LA  Chive.  LViz/orûi  Sinensis, 
Herb.de  l'Am.  vol.  4'  ^ig^  rameuse;  feuilles  alter- 
nes, lanoéolées,  lisses  ;  fleurs  rouge  brun,  pendan- 
tes ,  pointées  a  à  4  ensemble  sur  des  pédoncules  rameux 
et  opposée  aux  feuilles,  en  mai  et  juin.  Multiplie,  pai- 
les  racines  à  l'automne  ;  terre  de  bruyère  ;  orangerie. 
—  5  espèces. 

FRITILLAIRE  damieh  ou  Méléagre.  FritiUaria 
Meleagrts,  L,  Hbrb,  de  l'Am.  vol  i.  Indigène. 
Les  surnoms  de  cette  jolie  plante  kii  ont  été  donnés  , 
paix:e  que.  ses  fleurs  maixjuees  de  carreaux  blancs  ou 
jaunes ,  et  «rouges  ou  pourpres ,  suivant  la  variété ,  res* 
semblent  à  uin  damier j  ou  au  plqmage  de  \k  pintade 
(  3^l(?n§rif  ).  Bulbe  comprimée;  tige  droite,  grêle ,  de 
b  à  9  polices  ;  feuilles  alternes ,  linéaires ,  pcdntues  ; 
en  mars  et  ami»  fleurs  semblables  à  des  taupes  ren- 
versées ,  ^ais  moins  graphes.  Terrain  gras  et  frais  on 
tsrre  de  bruyère  à  Tombre  :  couverture  dans  Us  grands 
froids.. Multiplie,  par  oaieux  séparés  tous  les  3  ou  4 <u»$» 
en  juillet  ouao4t  ^replantés  aussitôt  ,.aiBSique  les  bulbes 
pnAcipales;  ou  de^sems  en  automne,  dap&des  tei^rînea 
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Ju'on  serre  en  orangerie  pendant  les  gelées.  Au  moit 
'août  de  la  Tfi.  année ,  on  met  les  jeuneè  ognqns  en 

lace ,  pour  fleurir  la  3^.  Variété  à  fleurs  tout-à-»faït 

tanches  el  à  fleurs  doubles. 

51.  Fritillaihb  de  Perse.  F.  Persiùa,  lu  Bulbe 
arrondie  et  écailleuse  ;  tige  herbacée,  haute  de  a  pieds  , 
garnie  de  feuilles  nombreuses  ,  éparses ,  sessiles  ,  en« 
tiëres ,  oblongues ,  contournées  et  glauques.  En  avril , 
de  20  à  3o  fleurs  petites ,  inclinées,  campanulées ,  d'un 
violet-bleuâtre  terne ,  disposées  en  grappe  nue ,  ter-* 
minale.  Terre  franche  légère,  même  culture.  Gomme 
elle  est  délicate ,  il  est  utile  d'en  rentrer  dans  l'orangerie 
quelques  bulbes  plantées  en  pots. 

3.  FRrriLLÀIRE  GotTROlfNE  IMPÉRI4LB  ,  iMPtRIiLE. 

Fritillaria  imperialis.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  7. 
De  Thrace.  Ognon  très-gros  et  charnu  ;  tige  droite , 
de  3  pieds  ;  feuilles  lancéolées  ;  fleurs  en  avril ,  rouge 
safrané ,  ressemblant  à  des  tulipes  renversées ,  et  dis- 
posées en  couronne  sur  le  haut  de  la  tige,  que  termine 
un  faisceau  de  feuilles.  Semer  les  graines  aussitôt  la 
maturité  ,  pour  obtenir  des  variétés.  La  couronne  im- 
périale exhale  de  toutes  ses  parties  une  odeur  fétide. 
Elle  est  d'un  grand  effet  dans  les  parterres ,  où  il  lui 
faut  du  soleil  et  une  terre  non  fumée,  ne  retenant 
as  l'humidité  qui  la  ferait  périr.  En  juillet ,  elle  a 
isparu  ;  c'est  alors  que ,  tous  les  3  ou  4  ai^s  9  on 
relevé  l'ognon  ,  on  le  nettoie  et  on  sépare  les  caïeux  ; 
on  replante  de  suite  à  3  ou  4  pouces  de  profondeur  ,  si 
Ton  veut  en  avoir  la  fleur  l'année  suivante.  Cette  plan  - 
te  ne  craint  point  nos  hivers.  Il  y  en  a  un  grand  nom  • 
bre  de  variétés,  telles  que:  la  rouge  simple,  double, 
jaune  simple,  double,  orangée,  à  grosse  cloche  y  à 
double  couronne,  à  feuilles  panachées,  etc. 

4.  —  Grah DE  COURONNE  IMPÉRIALE,  f.  impertalis 
major.  Hortul.  Tige  de  4  pieds  ;  fleurs  trois  fois  plus 
nombreuses  et  trois  fois  plus  grandes.  Plante  magni- 
fique^ que  M.  Boussière  a  fait  connaître  en  i83a,  et 
que  l'on  va  s'empresser  de  multiplier.  — 19  espèces. 

SOWERBÉË  A  FEUILLES  DE  JONC.  Sowcrbca  juncco. 
GuRT.  Hbrb.  db  l'Am.   vol.  4*  ^  1a  Ifouy.-HoU. 
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Racines  fibreuses;  feuilles  graminées  ;  tige  grêle,  haute 
d'un  pied ,  terminée  y  en  mai  et  juin ,  par  une  tête  de 
fleurs  pourpres  fort  jolies.  La  plante  sans  fleur»  ressemble 
à  un  jonc.  Terre  de  bruyère.  Orangerie.  Multiplie,  de 
drageons.  Petite  plante  délicate.  —  i  espèce* 

Ll$ BLANC,  COMMUN.  LiUum  candidum.  L.  Du  Le- 
vant. Tous  les  3  ou  4  ans ,  lorsque  les  feuilles  sont  dess^ 
chées ,  on  les  relève  pour  en  sepM*er  le»  caîeux  :  il  faut 
replanter  de  suite  à  $  pouces  de  profondeur,  si  l'on  veut 
des  fleurs  l'année  suivante.  Cependant  on  peut  les  envoyer 
au  loin  sans  Qu'i^  périssent.  Variétés  :  Lis  A  fleurs 
DOUBLES,  L.  Flore pleno,  dont  la  fleur  avorte  souvent, 
ou  s'épanouit  mal ,  surtout  si  la  saison  est  pluvieuse  : 
elle  consiste  en  un  grand  nombre  de  lobes   blancs 

Î placés  en  épis- imbriques  sur  l'extrémité  du  pédicule  qui 
eur  sert  d  axe.  Lis  ensanglanté.  L.  e.  purpureo  s^oi^ 
riegatum,  à  pétales  vergetés  de  ix>uge,  couleur  qui  s'an* 
nonce  sur  les  feuilles  et  sur  les  écailles  de  la.  bulbe.  Lis 
DE  GoNSTANTiNOPLE.  L,  pereffrînum  ,  à  tige  plus 
courte  ;  feuilles  plus  étroites ,.  flieui^s  moins  grandes , 
un  peu  pendantes  ,  et  lobes*  un  peu  plu&  étroits  à  leur 
base.  Lis  A  feuilles  panachées  et  Lis  a  feuilles  bor- 
dées. Ces  3  dernières  variétés  sont  plus  petites.  Bonne 
terre  de  jardin ,  douce. 

2.  Lis  du  Japon.  L.  Japonicunt,  Herb.  de  l'Ait. 
vol.  6.  Tige  de  3  pieds;  feuilles  radicales  et  caulinaires, 
lancéolées ,  rétrécies  en  pétioles  à  la  base ,  longues  de  6 
h  8  pouces  à  3  ou  5  nervures  :  fleurs  solitaires ,  termi* 
nales,  inclinées  horizontalement,  infundibuliformes , 
blanches  en  dedans,  un  peu  lavées  de  pourpre  en  dehors, 
surtout  à  la  base,  et  les  plus  grandes  du  genre.  Superbe 
plante  encore  peu  multipliée.  Terre  de  bruyère  mélan- 
gée. Le  Lilium  longiflorum  a  beaucoup  de  rappoi*t  avec 
le  précédent ,  mais  îl  est  encore  plus  beau.  M.  Parmen^ 
tier  à  Ënghien  le  cultive  et  peut  en  fournir  aux  amateurs. 

3.  Lis  bulbifèrb.  Lu  bulbiferum.  L.  Des  Alpes. 
Tiges  de  2  à  3  pieds  ;  brunes  :  feuilles  éparses,  lancéo- 
lées, ayant  des  bulbilles  dansJeurs  aisselles.  Fin  de  mai  , 
fleurs  peu  nombreuses ,  droites  et  à  lobes  réli^écis,  d'un 
^uge  orangé  ,  marqués  d'une  large  tache  plus  pâle,  et 
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Sointillës  de  brun.  Variété  plus  petite;  autre  à  fleun 
oubles)  3*.  à  feuilles  panachées*  Terre  de  bruyëre  m^ 
lancée.  Les  bulbilles  mises  en  terre  fleurissent  au  bout 
de  o  ans. 

4.  Lis  orangé.  L.  croceum,  H.  P.  D'Autriche  Tige 
plus  haute  ;  feuilles  étroites,  sillonnées  ;  fleurs  en  juin , 
droites ,  rouge  safrané ,  parsemées  de  petites  taches 
noires ,  plus  nombreuses  que  dans  le  bulbifere  précé- 
dent.  Même  culture  :  touffe  comme  le  lis  commun. 

5.  Lis  de  CAROLiiiB^  L.  CaroUnianum,  Mich.  Tige  de 
la  grosseur  d'une  plume ,  haute  de  a  à  3  pied»;  feuilles 
T^cillées  par  six ,  oblongues,  nervées;  2-3  fleurs  ter- 
minales orangées  y  à  pétales  ouverts  en  lis,  tigrés  en  de* 
dans  k  la  gorge  seulement,  inclinées  et  portées  sur  des 
pédoncules  arqués  longs  de  3-4  pouces. 

6.  LisDE  Philadelphie  ,  L.  Philadelphicum.'ExtJà^ 
DE  l'Am.  Yol.  9.  Tige  de  2  pieds;  feuilles  otales  oblon- 
gues ,  vertltillées  par  4  ou  5  :  une  ou  plusieurs  fleurs 
droites,  à  divisions  rouges,  onguicsulées,  vesdÀtres  et 
ponctuées  de  noir  à  la  base.  Terre  de  brujëre  mélangée. 

7.  Lis  de  Pompoke  ,  Lis  Ttjrbàiv.  jL.  Pomponiwn. 
L.  Des  Pyrénées.  Tige  garnie  de  feuilles  verticillées  en 
bas,  bordées  de  poils  blanchitres,  terminée  en  juillet  par 
S  à  6  fleurs  pendantes,  d'un  beau  rouge  ponceau  ;  lobes 
roulés  en  debors  comme  un  turbàni  Terre  de  brujëre) 
peu  de  soleil  et  plus  d'ariiosement. 

8.  Lis  i)Es  Pyrésées.  L.  Pyrenaîcum.  Gotj.  Dis- 
tingué du  précédent  par  ses  fleurs  jaunes ,  ponctuées , 
rouge  «brun  en  dedans,  et  par  des  anthëres  écarlates. 
Le  LIS  de  CHiLcÉDonrE,  Z.  Chalcedonician^  L.,  en 
diffère  par  ses  fleurs  écarlatta  un  peu  plus  grandes, 
moins  réfléchies,  roulées  et  pendantes.  Terre  de  brujère 
mélangée. 

10.  Lis  MARTAaoïr.  L,  Martagon,  L.  Des  Alpes.  Tige 
luisante ,  ponctuée  de  noir  ;  feuilles  verticOlées ,  ovales- 
lancéolées  ;  en  juillet  et  août,  fleurs  en  grappe ,' réflé- 
chies, à  divisions  renversées  et  ponctuées  à  la  base  comme 
celles  du  lis  de  Pompone,  mais  plus  ou  moins  pourprées» 
rouges,  avec  des  points  noirs  ;  odeur  peu  agréable.  Même 
culture.  Il  7  a  plusieurs  belles  variétés  ae  martagons. 
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parmi  lesquelles  on  remarque  le  ^blanc  qui  est  proba* 
Uement  le  Lilium  glabrum  de  Spr.  ,  le  piqueté  de 
pourpre ,  et  celui  kjleurs  doubles.  Terre  de  bruyère  : 
il  est  prudent  de  les  couvrir  l'hiver. 

f  I .  Lis  du  Canada.  Lilium  Canadense,  Red.  Tige 
de  3  à  4  pieds  :  feuilles  verticillées,  lancéolées,  neryées, 
les  supérieures  plus  larges  :  fin  de  juillet,  la  tige  se  ter* 
mine  par  une  ou  plusieurs  fleurs  jaune-orangé  réflé- 
chies ,  à  divisions  renversées  et  ponctuées  de  pourpre  à 
la  base.  Les  petits  ognons  ne  donnent  qu'une  fleur ,  les 

SOS  en'donnent  8  ou  lo.  Les  pédicules  de  celles<i, 
vergeant  du  même  point  de  départ,  présentent  une 
sorte  de  couronne  de  fleurs  pendantes  ,  dont  les  pétales 
jaunes  et  ponctués  de  noir  en  dedans  ne  se  roulent  ja- 
mais. Fleurit  fîn  de  juillet.  Terre  de  bruyère. 

12.  Lis  SDPERBE.  Lilium  superbum,  Lam.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  6.  De  l'Anx.  bor.  Tiges  de  5  à  8  pieds,  droi- 
tes, viola  très  ;  feuilles  inférieures  lancéolées,  verticillées  ; 
les  supéiicures  sont  éparses  et  plus  larges  ;  girandole 
terminale ,  garnie  souvent  de  plus  de  ^o  fleurs  pen* 
dan  tes,  de  crosseur  moyenne,  à  divisions  d'un  beau 
rouge  orange  et  ponctuées  pourpre  brun,  arquées  en  de- 
hors. L'ognon  se  cultive  en  terre  de  bruyère ,  seule  qui 
lui  convienne.  Il  passe  l'Iiiver  ;  mais ,  quoique  d'un 
climat  plus  froid  que  le  nôtre ,  il  est  prudent  de  le 
protéger  contre  les  gelées.  Relever  tous  les  3  à  4  ^ns 
pour  en  séparer  les  caïeux,  qu'on  replante  de  suite 
comme  l'ognon  principal.  Le  jeune  plant  à  l'ombre, 
et  l'arroser  seulement  pour  qu  il  ne  dessèche  pas.  La 

Slante  est  sujette  à  fondre,  surtout  quand  on  laisse 
'autres  plantes  lui  disputer  les  sucs  nourriciers  de  la 
terre.  Elle  se  multiplie  aussi  parles  écailles  desesognons. 
i4*  Lis  du  Kamtschatka.  Lilium  Kamschatcense. 
HoRTUL.  Tige  de  2  à  4  pieds,  droite  et  pubescente; 
feuilles  oblongues ,  un  peu  velues  ;  en  juillet ,  ombelle 
de  fleurs  renvei^sées ,  d  un  beau  jaune  doré  ;  intérieur 

Çarsemé  de  petits  points  pourpres  ;  odeur  de  jonquille, 
erre  de  bruyère  :  euposition  au  levant. 
^  i3.  Lis  tigré.  Lilium  tigrinum.  Ker.  —  Herb.  db 
!•  Am.,  vol.  2.  De  la  Chine ,  oii  l'on  man^  ses  racines. 
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Tige  violette  et  laineuse,  de  3  à  5  pieds,  suivant  la  (j[ua» 
lite  de  la  terre  et  Texposition  ;  feuilles  éparses  ,  lancéo> 
lées ,  marquées  de  lignes  longitudinales  ;  en  juillet ,  sou- 
vent la  à  40  fleurs,  en  thyrse ,  trës-grandes  ,  d'un  très- 
beau  rouge  orangé,  piquetées  de  pourpre  noir,  à  divi- 
sions roulées  en  dehors.  Terre  de  bruyère.  11  produit 
des  bulbilles  dans  les  aisselles  des  feuilles.  ' 

i5.  Lis  mon  Adelphe.  Lilium  monadelphum,  M.  B. 
Du  mont  Caucase.  Tige  droite  ;  feuilles  nombi^uses , 
lancéolées ,  velues ,  presque  verticillées.  En  juin ,  fleurs 
assez  multipliées,  jaune-citron,  piquetées  de  rouge; 
corolle  réfléchie;  etamines  réunies  au  tiers  de  leur 
longueur.  Terre  de  bruyère. 

16.  Lis  COHCOLORE.  LUium  concolor.  Horttjl.  Tige 
simple ,  pauciÛore ,  haute  de  i  à  2  pieds,  garnie  de 
feuilles  lancéolées-linéaires  ,  éparses.  L'ne  ou  deux  fleurs 
larges  de  3  pouces ,  à  pétales  étroits,  rouge  cocciné  pur , 
ainsi  que  les  etamines  et  le  style  :  l'ovaire  seul  est  vert  : 
fleurit  en  juin ,  à  demi-ombre.  Terre  de  bruyère.  Se 
multiplie  beaucoup  de  caîeux.  Cultivé  chez  M.  Cels. 
Diffère  du  Lis  coitcolobe  de  Salisbuiy. —  aS  espèces. 

SANSEVIÈRE  DE  GtJiwÉE.  Sanses^iera  Guineensis. 
W.  Aletris  Gmneensîs.  L.  Heeb.  de  l'Am.,  vol.  6.  Ra^ 
cines  tubéreuses  ;  feuilles  coriaces ,  engainantes ,  lon- 
gues, lancéolées-aiguës 9  tachées  de  blanc  ;  hampe  droite, 
vert  bleuâtre;  de  juin  à  novembre ,  fleurs  ûdoi*antes ,  à 
tube  court  et  divisions  longues,  linéaires  et  blanches. 
Baie  rouçeâtre  et  molle  ,  qui  a  fait  distraire  les  san-^ 
sevîera  au  genre  aletris.  Terre  franche  et  légère ,  et 
au  moins  la  serre  tempérée. 

2.  SAMSEviÈREDECEYLATr.  S. Zeflam'ca.W,  Feuilles 
épaisses ,  longues  ,  ondulées,  engainantes;  fleurs  blan- 
cnes,  en  épi,  odeur  suave  pendant  la  nuit.  Aussi  délicate 
que  la  première.  Serre  chaude ,  ou  au  moins  tempérée. 

3.  Saitseyière  CAaiféE.  S.  carnea.  Asdr.  Feuilles 
linéaires-lancéolées  ;  fleurs  nombreuses ,  disposées  en  épi 
de  3  pouces ,  d'un  blanc  rosé ,  odeur  agréable  ;  bractées 
d'un  Drun  rougeâtre.  Culture  dans  les  châssis  des  ixias.' 
Multiplie,  par  œilletons,  ainsi  que  les  espèces  précédentes. 

4'  oAifSEViÈRE  A  FLEURS  SESsiLES.  S.  sessUiflora. 

21* 
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Herb.  de  l*Am.  Tol.  2.  De  la  Chine.  Racixies  noueuses-. 
Feuilles  en  touffes ,  sur  deux  rangs  j  canaliculées ,  em» 
brassantes ,  planes  y  linéaires.  A  diverses  époques  de  l'an* 
née ,  hampe  haute  de  plus  de  6  pouces ,  rougeâtre  i 
à  fleurs  en  épi ,  camées ,  sessiles.  Terre  fraîche  >  légjere-, 
et  orangerie  l'hiver*  — •  4  ^p^ces. 

ALEIRIS  0D01UNT.  Aîetrisfragrans.  L.  Dracœna 
fragrans.  Ke&.  D'Afrique.  Tige  cylindiîque  de  8  à  lo 

Ïâeds ,  terminée  par  un  faisceau  de  feuilles  longues  y 
ancéolées ,  amplexicaules  ;  en  février  et  mars ,  fleurs 
blanchâtres  y  odorantes ,  disposées  en  grappe  droite ,  ni^ 
niculée,  terminale  ,  en  épi  rameuz ,  terminal  et  ooo— 
rant.  Serre  tempérée  ;  terre  légère  et  beaucoup  d'eau. 
Multiplie,  de  rejetons  qui  poussent ,  mais-rarement ,  du 
sommet  de  la  tige.  On  les  plante  en  pots  que  l'on  plonge 
dans^une  cou.*he. 

a.  Aletris  FÀRiNEuit.  A,  farinosa,  L.  A.  Alba 
MicH.  De  TAm.  sept.  Feuilles  largement  lancéolées ,  pr-> 
quantes,  radicales,  lisses,  d'un  beau  vert,  canalicu-> 
lées,  di^sées  en  étoiles.  Hampe  d'un  pied  et  demi, 
brune  et  couverte  de  poussière  ,  terminée  en  j^uin  par 
un  épi  de  fleurs  petites  y  blanches  ,  duveteuses ,.  et  dont 
les  oivisions  sont  marquées  d'une  ligne  rouge.  Terre 
franche,  légère.  Châssis  ou  orangeiie  pour  l'hiver. 
Multiplication  de  caîeux.  —  3  espèces. 

VELTHEIMIA  du  Càp.  Veltheimia  capensis.l\xD. 
Feuilles  radicales,  fasciculées,  oblongues ,  ondulées; 
hampe  rouee-brun  et  verte,  de  i5  à  i6  pouces:  en 
févriei^-avril,  fleurs  en  épi ,  pendantes ,.  tubulées ,.  lon- 
gues ,  rose  vif  mcFé  de  pourpre  ,  à  odeur  peu  agréable. 
Terre  franche  légère.  Châssis  ou  orangeiîe  auprès  des 
jours.  Exposition  au  midi.  Arrosemens  légers.  Multir 
plication  par  la  séparation  des  caîeux ,  tous  les  2 
ou  3  ans ,  quand  on  renouvelle  la  terre ,  lorsque  les 
feuilles  sont  desséchées.  ^  3  espèces. 

TRITOMA  A  GRAPPE.  J'ritoma  uvaria.  Kkh. 
Du  Cap.  Feuilles  nombreuses ,  persistantes  ,  dentelées  y 
ti*ès*longues  et  ensiformes  ;  tige  de  3  pieds ,  couronnée 
en  août  et  sept,  par  un  épi  de  fleurs  girandes  ,  pendan- 
tes,  vermillon  éclatant.  Terresablonneuse^ou  dcDruyère 
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impeumaigre  ;oraiig^eet  peud^airosement.  Mnltiplic. 
degraines  et  d'œillelo>as  ^  ea  mai  :  on  laisse  dessécher  les 
plaies  ayant  de  replanter.  Exposition  du  midi  ;  les  rentrer 
pendant  les  pluies  continues  et  les  nuits  fraîches. 

a.  T&iTOMÀ  MOTEir.  7*.  média.  Ker.  Hekb.  db 
I.'Am.  vol.  I.  Du  Gap.  Racines  traçantes;  feuilles  d^un 
pied  et  demi ,  étroites ,  à  bord  lisse ,  glauques;  tige  d'un 

Sied ,  droite  y  terminée  à  la  fin  de  l'hiver  par  une  grappe 
e  fleurs  pendantes ,  serrées  ,  à  tube  safrané  et  à  llmx>e 
j«une  et  bordé  de  vert.  Mélanee  de  terre  franche  et 
de  terreau  de  bruyère  ;  multiplie,  de  rejetons  ;  arro- 
semens  plus  fréquens  qu'à  la  première.  Orangerie. 

3.  T&iTOXA  iCÀiix.  T.  pumila.  Ker.  Du  Cap.  Plus 
petit  que  les  précédens.  Feuilles  carénées ,  rudes  sur  les 
bfords ,  plus  courtes  que  sa  hampe  qui  est  marbrée  ;  en 
septembre-novembre  9  belle  grappe  de  fleurs  à  tube 
court,  pyriformes  ,  et  d'un  beau  rouge  safran.  Les 
fleui-s  supérieures  s'ouvrent  les  premières.  Même  culture. 
— -  3  espèces.' 

PITGAIRNE  ▲  FE0ILLES  LARGES.  Pitcamia  lali^ 
foUa.  Ait.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  ^^  Antilles  ; 
tispes  hautes  de  a  pieds ,  limeuses  à  la  base  ;  feuilles  en 
faisceau ,  linéaires-lancéolées ,  aiguës ,  à  dents  épineuses 
à  la  base;  de  mai  en  août,  erappe  de  5o  à  6o  fleurs, 
rouge  éclatant;  calice  intérieur  de  moitié  plus  long 
que  le  calice  extérieur.  Serre  chaude  ;  terre  franche 
mêlée  d'un  peu  de  terreau  de  couche  ;  multiplie,  de 
graines  semées  sur  couche  chaude  et  sous  châssis ,  ou 
d'oeilletons  faits  en  pot,  et  traités  de  même. 

a.    PiTCAlRWE   VERT   ET  BLEU.    P.  discolov.    HeRB.  ^v. 

DE  l'Am.    vol.  5.  Racines  fibreuses ,  vivaces  ;  fais-r'  ' 
ceau  de  fenilles  oblongues- lancéolées;  tige  de  12  à 
i5  pouces ,  earnie  de  feuilles  très-aiguês  et  rouge  pour- 

Ïre ,  paniciue  de  fleurs  verdâtres  à  extrémité  bleu-clair. 
(éme  culture.  Le  P,  stainineay  Herb.  de  l'Am.  vol. 8, 
non  moins  beau  que  les  précédens^  se  distingue  par  ses 
fleurs  rouges  et  la  grande  longueur  de  ses  étamines. 
Même  culture.  Le  P.  integri/olia.  Svs.  et  le  P.  abliflos. 
Bot.  Mâg.  qui  se  trouvent  chez  M.  Gels,  sont  égale- 
ment dignes  de  la  culture.  —  12  esp  ces. 
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ÀLOÈS,  Aloe.  Genre  de  plantes  grasses,  tr^s-iya* 
nées,  pittoresques  on  singulières,  totitesdes  pays  chauds, 
exigeant  la  serre  chaude  ou  tempérée  sous  notre  climat, 
mais ,  d'ailleurs ,  d'une  culture  et  d'une  conservation 
faciles ,  puisqu'elles  ne  demandent  qu'une  terre  l^ëre, 
beaucoup  de  gros  gravier  ou  de  plâtras  au  fond  de  leur 
vase  et  fort  peu  d  eau.  Elles  se  multiplient  de  graines 
semées  en  terre  maigre ,  fine ,  dans  une  terrine  que 
l'on  met  sur  une  couche  tiëde  recouverte  d'un  pan- 
neau ,  et  bassinée  convenablement  ;  ou  plus  souvent  de 
i*ejetons  dont  on  laisse  sécher  la  plaie  2  ou  3  jours 
avant  de  les  confier  à  la  terre ,  qui  doit  être  sèche  et 
légère  pour  les  petites  espèces ,  plus  substantielle  pour 
les  grandes  et  celles  qui  ont  la  tige  arborée.  On  sort  les 
aloès  de  la  serre  k  la  fin  de  mai ,  pour  les  mettre  à  nnt 
exposition  chaude ,  et  on  les  rentre  k  la  mi-septembre. 

1.  AloèsvulgÎire,  faux  Soccotriw.  Aloevulga^ 
ris.  Dec  D'Afrique.  Feuilles  lancéolées,  longues  de  18 
pouces,  étalées,  glauques,  ai*quées  et  munies  de  dents  épi- 
nenses  dans  la  partie  supéneure  :  tige  l'ougeâtre  de  3  a  4 
pieds  ;  fin  de  l'hiver ,  fleurs  à  long  tube ,  à  opétales  soudés 
à  leur  base ,  pendantes,  en  thyrseet  d'un  jaune  rougeâtre. 

2.  Aloès  de  l'île  de  Botjrbow.  A.purpurea,  Làm. 
Tige  élevée  ;  feuilles  larges ,  planes ,  pendantes ,  bordées 
de  rouge;  fleurs  jaune  venlâtre,en  épi. 

3.  Aloès  soccotriu.  A.  soccotn'na.  Dec.  De  l'île 
d^  Soccotra.  Tige  dichotome  :  feuilles  lancéolées ,  droi- 
tes ,  un  peu  glauques ,  à  dentelure  blanche  ,  épineuse  : 
fleurs  rouges  en  épi. 

4.  Aloès  Corne  de  Bélier.  A,  fruticosa.  Lâm. 
D'Afrique.  Tige  devenant  haute,  mais  flcuiissant  à  la 
taille  de  2  pieds  ;  feuilles  au  sommet ,  et  renversées  en 
dehors  ;  fleurs  d'un  rouge  éclatant. 

5.  Aloès  mitre.  A.  mitrœ/ormis,  Lam.  Du  Cap. 
Tige  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  ovales-aiguës  rassemblées 
en  forme  de  mitre,  épineuses  sur  les  bords  et  sur  la  ca- 
rène en  dessous;  fleurs  rouges  en  épi. 

6.  Aloès  rtaocTL.A.ferox.U.  K.Du  Cap.Tige haute  ; 
feuilles  longues,  amplexicaul  es,  noirâtres,  épineuses  de 
tous  côtés,  d'oii  son  surnom;  fleurrougeàtres,verdât  res 
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au  sommet  et  en  ëpi  iUongé.De  serre  diaude,  oh  il  fleurit 
toas  les  ans. 

7.  Aloès  à  oxbellb.  j4.  saponaria  Haw.  ,  A,  un^ 
bellata.  Dbg.  Du  Cap.  Feuilles  oblongnes-lancéolées , 
maculées  de  bandes  et  munies  d'épines  rousses  sur  les 
bords.  En  mai-juin ,  fleurs  en  ombelle,  pendantes ,  trës* 
grandes ,  et  du  plus  beau  rouge  safrane  :  une  variété  a 
les  feuilles  pourpres ,  tachées  de  vert  foncé ,  et  bordées 
d'épines  jaunes. 

D.  Aloes  lâbgue  de  chat  ou  lingvifokme.  a. 
Ungua.  Thumb.  •— Hbrb.  de  l'Am.  vol.  2.  Du  Cap. 
Point  de  tige.  Feuilles  en  forme  de  langue,  distiques  g 
maculées  de  blanc ,  verruqueuses  sur  les  bords  \  fleurs 
en  épi ,  rouges  à  la  base ,  vertes  au  sommet. 

Q.  Alo^  éventail.  A.plicati'h's,  Ait.  Du  Cap.  Tige 
dicnotome.  Feuilles  distiques,  linguiformes ,  légèrement 
denticulées  au  sommet;  fleurs  rouges,  en  grappe  simple. 

10.  Aloés  bec  de  cA9E«  a.  disticha,  L.  Thume. 
Feuilles   en    forme    de  bec  de  cane,    et  quelquefois 

Eonrpres  ;  fleurs  nombreuses,  rouges,  poudrées  à  la  base , 
lanches  et  rayées  de  vert  au  sommet. 

it.  Aloès  PAifACHÉ  ou  Perroqxtet.  a.  s^ariegata, 
L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Du  Cap.  Tige  basse  ; 
feuilles  sur  3  rangs ,  épaisses ,  triangulaires ,  pointues  , 
maculées  et  bordées  de  blanc  ;  fleurs  rouges ,  en  grappes. 

i^.  Aloès  obliqle.  A,  obliquai  llAW.  Du  Cap. 
Feuilles  presque  distiques,  légèrement  trigones,  obliques^ 
pointues  ,  marbrées  de  blanc  verdâtre  ;  lo  on  4o  fleurs 
en  épi,  blanc  transparent,  vertes  au  sommet.  Variétés 
à  angles  et  côtés  bordés  de  blanc. 

i3.  Aloès  anguleux.  A,  angulata,  W.  Du  Cap. 
Feuilles  larges ,  concaves ,  vert  rouillé ,  et  bordées  d'as- 
petites  ;  fleurs  pendantes ,  rouges  et  vertes  liTeitrémi té. 

i4-  Aloès  nain.  A,  humtlis,  L.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  2.  Feuilles  épaisses,  épineuses  sur  les  bords  et  sur 
le  dos  :  en  mai  fleurs  en  gi*appe,  grandes,  nombreuses, 
rouges ,  vertes  au  sommet. 

15.  Aloès  verruqueux.  A.  iferrucosa.  Ait.  Herb.  de 
l'Am.voI.  3.  D'Afrique.  Feuilles  ensiformes,  couvertes  de 
verrues  ;  fleurs  rouges ,  réfléchies ,  pendantes  ^  en  grappe. 
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i6.  Aloestoilb  Ti^kfJAavitJL^A.amchnoîdes.TuTTMa^. 
Du  Cap.  Petit  et  bas  ;  feuilles  en  rosette ,  oouyertes  de 
fils  blancs  très-nombreux  ;  fleurs  en  épi  et  yerdâtres. 

17.  AloI:s  PE&Lâ.  A,  margaritifera,  L.  Du  Cap. 
Petit;  feuilles- trigones  et  pointues  dans  le  haut,  cou- 
vertes de  tubercules  blancs ,  d'oii  son  surnom  ;  fleurs 
verdâtres ,  en  épi. 

18.  Aloès  pouce  écrasé,  a.  retusa,  L.  Du  Cap.  Bas  ; 
feoilles  courtes,  épaisses ,  aplaties  en  dessus  ;  fleurs  en  épi. 
—  87  espèces. 

PHALAJSGÈRE  rameuse.  Herbe  à  l'araignée.  PAo- 
langium  ramosam.  H.  P.  Anthericum  ramosum.  L. 
Indig;ene.  Vivace  et  fibreuse  ;  feuille»  semblables  à  ceUes 
du  gazon  ;  fin  de  juin ,  tiges  garnies  d'épis  de  fleurs  non^ 
breuses  ^blanches ,  ouvertes,  à6  pétales  oblongs- et  planes. 

2.  PflALAlfGEIlE    FLEURS    DE  LIS.  JP.  UUckgO,  H.  P* 

Anthericum  UUago,  L.  Indigène.  Racine  fibreuse; 
feuilles  planes  plus  grandes ,  en  faisceaux  entourés  d'au- 
tres feuules  ou  écailles  brunâtres  et  aiguës  t  tiges  sim- 
ples; en  juin  ^  épi  de  fleurs  blanches ,  ressemblant  assez 
a  la  fleur  de  lis ,  mais  plus  petites.  Ces  7^  espèces  sont  fa- 
ciles à  cHltiver.Terre  très-légère,  substantielle; au  grand 
air.  Multiplie,  de  semences ,  plus  promptement  nar 
la  séparation  des  racines  lorsque  les  feuilles  sont  fanées. 

3.  Phalaiï^ère  ,  Lis  Saikx-Bruko.  Fleur  de  lis.  P. 
lilîastrum.  H.  P.  Herb.  de  l'Ah.  vol.  7.  Des  monta- 
gnes du  Daupbinéyd'oii  son  nomdeSAiHT-ÉRUiîo.  Racine 
semblable  à  une  griffe  d'asperge;  feuilles  linéaires  planes, 
radicales;  tige  de  plus  d'un  pied,  simple  ;  en  juin  ,  épi 
de  belles  fleurs  blanches  plus  gi*andes  que  celles  de  ta 
précédente  :  terre  franche  ,  légère  et  substantielle  ;  ex- 
position chaude  ;  couverture  de  litière  sèche  lorsqu'il 
gèle  ;  multiplie,  par  la  séparation  des  racines ,  en  au- 
tomne ,  avec  la  pi*écaution  de  ne  pas  les  rompre ,  car 
elles  sont  trèsi-fragiles.  Si  on  les  transporte  au  loin  y  il 
faut  les  envelopper  de  mousse  fraiche. 

4.  Phalangère  /BICOLORE.  P,  bîcolor.  Desf.  An^ 
thericum  planiJbUwn.  L.  Indigène.  Racines  épaisses  et 
charnues;  feuilles  longues,  éhx>ites  et  planes;  tige  ra« 
mifiée  dans  le  haut;  en  mai  fleur»  petites,  de  peu  de 
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durée ,  mais  d'un  joit  rose  violet  k  rextérîeor,  et  blan- 
ches en  dedans.  TeiTe  légère  et  sablonneuse ,  à  Tabri 
d'un  trop  grand  soleil.  —  3o  espèces. 

ARTHROPODE.  Arthropodiian  cirrhatum.  R.  Ba. 
De  la  Nouvelle-Zélande.  Ses  feuilles  sont  lancéolées, 
longues  de  i5  pouces.  Sa  tige  est  paniculée,  haute 
de  2  pieds,  garnie,  en  avril,  d'un  grand  nombre 
de  fleurs  blanches  penchées,  larges  d'un  pouce,  très- 
remarquables  par  la  singularité  de  leurs  étamines  k 
filets  barbus.  Terre  légère.  Serre  chaude.  Multiplie,  de 
graines  et  par  di\isions  de  pied. — 13  espèces. 

ASPHODÈLE  7ÀUSE ,  Baton-de^Jacob ,  Asphodebis 
hiteus.  L.  Indigène.  Racines  fibreuses  et  longues  ;  feuil- 
les menues ,  longues ,  striées  et  glauques  ;  tige  de  3 
Sieds ,  garnie  de  petites  feuilles  subulees ,  triquètres ,. 
isposées  en  spirale ,  et  terminée  en  mai-juillet  par  un 
long  épi  de  fleurs  assez  grandes,  nombreuses,  d'ua 
beau  jaune.  Bonne  terre  ordinaire  sans  entrais  ;  expo- 
sition du  midi.  Multiplie,  par  graines  que  l'on  sème  au 
Srintemps ,  en  pleine  terre  et  au  midi ,  ou  mieux  par 
rageons  ou  par  la  séparation  des  racines  qui  se  dé^ 
tachent  d'elles-mêmes.  Variété  à  fleurs  doubles. 

2.  Asphodèle  hàmeux,  Bâton-^Royal.  A.  ramosus, 
L.  Indiçène.Sa  racine  rustique  et  vivace  est  un  amas  de 
bulbes  charnues,regardées  comme  alimentaires.  En  mars, 
feuilles  radicales  ensiformes ,  longues  de  près  de  2  pieds. 
Tiçe  de  3  pieds  au  moins,  verte,  rameuse;  enmai ,  plusieurs 
épis  de  fleurs  nombreuses,  blanches,  ouveites  en  étoile, 
dont  les  divisions  sont  marquées  de  lignes  roussâtres. 
Bonne  terre,  de  l'espace,  et  1  exposition  au  soleil.  Multi- 
plie, de  graines,  plus  promptement  par  ses  oeilletons , 
qu'on  sépare  de  là  racine  principale  et  qui  sont  quelque- 
lois  3  ans  avant  dé  donner  fleurs. —  8  espèces. 

EUCOMIS  couEojrNÉ,  Basilée  ▲  épi  cotiRonNÉ. 
Eucomis  regia.  Ait.  Rasilea  coronata,  Jtiss.  Fn'liUa- 
ria  regia.  L.  Feuilles  radicales,  ligulées» planes ,  lisses,  un 
peu  ondulées ,  tachetées  de  points  noirs  ;  hampe  de  8  à 
xa  pouces,  garnie ,  en  automne,  de  petites  fleurs  verdÀ» 
très,  penchées, disposées  en  épi  couronné  de  feuilles.  — ^ 
EucoHis  poisrcxuÉE  y  ou  BA3ILÉB  POKGXUÉE.  Eucomis 
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punctata.  L'Héa.  Feuilles  oblongtie»-lancéolées ,  cana- 
liculëes,  trës-ouverles  ;  fleurs  verdatres,  en  grappes  spici'- 
formes,  très-longues  ;  feuilles  de  la  couronne  courtes.  Ces 
plantes  se  multiplient  de  graines  et  de  caïeux.  Orangerie; 
terre  franche  mêlée  de  sable  de  bruyère  ;  quelques  arro— 
démens  dans  l'été.  —  5  espèces. 

JACINTHE ,  Hyacinthe.  Hfacinthus  orientaUs.  h . 
(  Herb.  de  l'Am.  vol.  6 ,  trois  variétés.  )  Du  Le- 
vant ,  et  du  midi  de  la  France.  Les  racines  sortent  du 
contour  de  la  couronne ,  et  laissent  dans  le  centre  un 
cercle  vide  qu'on  nomme  VœiL 

Les  variétés  de  la  jacinthe  sont  très-nombreuses  ;  les 
Hollandais,  qui  l'ont  naturalisée  dans  les  environs  à^ Har- 
lem ,  en  ont  obtenu  près  de  2000  variétés,  parmi  lesquelles 
il  j  en  a 4  ou  5oo  faciles  à  distinguer.  Dans  ce  nombre, 
on  en  trouve  plusieurs  qu'on  peut  mettre  sur  des  carafes 
remplies  d'eau ,  ou  forcer ,  en  les  mettant  dans  des 
pots  placés  sur  une  couche  ou  dans  la  tannée ,  pour 
obtenir  des  fleurs  plus  précoces.  Cette  distinction  d'o- 

fnons  k  forcer  est  essentielle  quand  les  amateurs  font 
es  demandes  en  Hollande  ou  à  Paris  aux  marchands 
grainiei*s  ,  qui  en  tirent  tous  les  ans  des  assortimcns 
considérables.  On  peut  donc  s'adresser  à  ces  derniers  : 
ils  ne  les  vendent  pas  plus  que  les  Hollandais,  à  raison 
de  la  remise  qui  leur  est  faite.  Chaque  année,  on  trouve 
aussi  des  collections  nombreuses  de  cette  fleur ,  comme 
de  toutes*  les  plantes  bulbeuses ,  chez  M.  YiLMoniir. 

La  jacinthe  fe  multiplie  de  semences  et  de  caïeux  ;  par 
les  semences  on  se  procure  de  nouvelles  variétés,  quel  on 
propage  par  les  caïeux.  Dans  une  terre  préparée  conve- 
nablement, c'est-à-dire  d'autant  plus  légère  qu'on  est  dans 
une  température  plus  froide  et  humide  ;  dans  le  courant 
de  septembre  ou  d'octobre ,  plus  t6t  que  plus  tard ,  on 
creuse  à  la  profondeur  de  10  pouces  une  planche  de  3 
ou  4  pî^s  de  large  ,  sur  la  longueur  déterminée  par 
le  nombre  d'ognons.  On  remplit  la  fosse  de  8  pouces  de 
terre  préparée,  on  l'unît  bien,  et  on  y  trace  avec  un  cor- 
deau, sur  la  longueur  de  la  planche ,  des  lignes  paral- 
lèles éloignées  de  6  pouces  les  unes  des  autres.  On  croise 
ce»  lignes  par  d'autres  faites  sur  la  largeur  et  à  la  même 
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distance.  On  enfonee  les  ognons  dans  tous  les  poinU 
d'intersection  ,  de  manière  que  leur  partie  supérieure 
soit  au  niveau  de  la  terre,  et  avec  l'attention  de  yarier 
les  couleurs.  Dans  les  températures  humides,  on  incline 
un  peu  les  ognons  la  tête  au  nord  «t  la  couronne  au 
midi.  On  rapporte  ensuite  4  pouces  de  terre  sur  cette 
plantation.  La  planche  se  trouve  ainsi  plus  élevée  de 
2  pouces  que  les  sentiers  qui  l'environnent.  Des  coquilles 
d'iiuitres  pilées  et  répandues  sur  le  terrain  fournissent 
aux  plantes  un  salin  qui  leur  est  utile ,  et  écartent  les 
limaces ,  qui  se  blessent  sur  les  parties  aiguës  des  co* 
quilles.  Avant  l'hiver  ,  on  se  borne  à  sarcler.  Dans  les 
températures  assez  froides  pour  que  la  terre  soit  ge-> 
lée  à  plus  de  5  pouces ,  on  couvre  les  planches  avec 
de  la  fougère  ou  paille  qui  n'a  pas  servi  de  litière  aux 
bestiaux  ,  dont  l'urine  nuit  aux  ornons.  Après  les  fortes 
gelées  on  découvre  les  planches.  Les  tuniques  qui  conw 
posent  l'offnon  sont  plus  ou  moins  nombreuses  suivant 
son  âge  :  u  est  allongé  les  premières  années  ,  et  grossit 
à  mesuBB  que  le  nombre  des  tuniques  augmente.  Le 
nombre  des  feuilles  indique  la  durée  de  l'ognon  ;  plus 
il  pousse  de  feuilles ,  et  plus  l'ognon  grossit  prompte- 
ment  et  produit  des  caïeux  ;  mais  aussi  sa  couronne  se 
déforme  et  se  fend  plus  tât.  Alors  il  pourrit.  On  a  vu 
des  ognons  qui  ne  donnaient  que  3  feuilles  durer  un 
grand  nombre  d'années ,  tandis  que  d'autres  très-feuillés 
ne  se  conservaient  que  6  k']  ans. 

A  l'époque  de  la  pousse ,  les  amateurs  disposent  la 
charpente  de  leurs  tentes  ou  berceaux  sur  les  plan- 
ches ,  et  ils  placent  les  toiles  lorsque  le  thermomètre 
descend  au-dessous  de  zéro.  Ces  toiles  suffisent  pour  ga- 
rantir les  fleurs  du  froid ,  de  la  neige ,  et  même  des 
rayons  solaires.  Ceux  qui  n'ont  pas  de  tentes  enfoncent 
autour  de  la  planche  des  piquets  élevés  de  8  pouces  , 
auxquels  ils  attachent  des  traverses  tout  autour  pour 
les  her  ensemble  ;  ils  ajoutent  ensuite  des  cerceaux  sur 
lesquels  ils  mettent  des  paillassons ,  qu'ils  font  retomber 
jusqu'à  terre ,  et  ils  mettent  un  peu  de  paille  ou  de 
fi>ngère  aux  2  extrémités.  Les  fleurs  paraissent  en  mars 
et  avril  ;-  elles  ne  craignent  point  un  fi*oid  de  a  ou  3 
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Ë degrés ,  ni  la  neige  :  mais  si  le  sdeil  vient  fondre  cette 
lee  ou  la  neige ,  les  fleurs  durent  moitié  moins.  On  ne 
Isse  les  oouyertures  qu'autant  qu'elles  sont  indispen- 
sables ;  autrenbient  les  tiges  s'allongeraient  trop ,  et  les 
plantes  seraient  étiolées. 

On  met  des  tuteurs  aux  tiges  trop  faibles  pour  soi»» 
tenir  les  fleurons  ou  godets ,  qui  sont  plus  ou  moins 
nombreux  et  plus  on  moins  larges  suivant  les  variétés. 
Lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  à  craindre ,  on  cesse  de 
couvrir  les  fleurs  simples  destinées  à  porter  graine ,  afin 
qu'elles  jouissent  de  toute  l'influence  du  soleil  néce»^ 
saire  à  la  fécondation  et  à  la  maturité  des  graines.  On 
continue  de  sarcler  et  on  donne  la  chasse  aux  limaces , 
seuls  ennemis  à  craindre  à  cette  époque  ^  car  il  est  rare 
que  «les  mulots  et  les  rats  attaquent  l'ognon.  Lorsque 
les  fleurs  sont  passées ,  les  tiges  de  jacintnes  doubles  se 
dessèchent.  Il  est  alors  utile  de  resserrer  la  terre  au- 
tour de  l'ognon ,  parce  que  la  tige  laisse  un  vide  dont 
les  limaces  profitent  pour  pénétrer  :  une  espèce  de  mou* 
die  y  pond  aussi  ses  œuf»,  dont  il  sort  des  vers  qui  le 
font  périr.  Les  jacinthes  simples  continuent  à  nourrk 
leurs  ffraines.  On  les  soutient  avec  un  tuteur  qui  main- 
tient la  tige  droite.  On  reconnaît  leur  maturité  lors* 
que  l'enveloppe  jaunit  et  se  fend.  On  peut  alors  les  ré- 
oc^ter  et  les  mettre  à  l'ombre  et  à  l'air  libre ,  pendant 
1 5  jours  9  pour  achever  de  les  mûrir.  Quant  aux  ognons, 
on  attend  que  les  feuilles  jaunissent  avant  de  les  lever 
de  terre.  On  choisit  un  beau  jour  ;  on  les  retire  avec 
précaution  pour  ne  pa^  le4  blesser ,  et  on  coupe  leurs 
feuilles  ou  on  les  détache.  On  conserve  alors  racines 
et  caïeux  après  la  plante.  Les  Hollandais  posent  les 
ognons  sur  la  terre  en  inclinant  les  racines  du  côté  dn 
midi ,  et  les  recouvrent  d'un  pouce  de  terre  ;  ils  les  lais- 
sent i5  jours  dans  cette  situation  oii  ils  achèvent  de 
mûrir.  Si  le  ciel  annonce  de  la  pluie  ,  ils  les  retii'ent 
de  suite,  et  même,  dans  la  crainte  d'être  surpris, 
ils  établissent  une  couverture  bien  inclinée  pour  les 
empêcher  d'être  mouillés  :  autrement  la  plupart  fer« 
meuteraient  et  pourriraient.  Si  la  saison  est  pluvieuse , 
<>n  lève  tout  simplement  les  ognons  y  et  on  les  met 
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sur  des  tablettes ,  dsns  un  liea  bien  aéré ,  et  ou 
ils  ne  soient  pas  exposés  aux  rayons  du  soleil.  Lors* 
qu'ils  ont  été  i5  jours  sur  la  terre  et  autant  sur  les  ta* 
Blettes,  ou  nn  mois  sur  les  planches  ,  on  en  sépare  les 
oaîeux  ;  et  si  l'on  s'aperçoit  que  quelques  tuniques  con»- 
mencent  k  pourrir ,  on  coupe  jusqu  au  vif.  Si  le  cœur 
était  attaque  de  la  pourriture ,  on  1  enlèverait  en  faisant 
une  incision  circulaire  à  l'œil  ;  et ,  après  avoir  laissé 
oe»  ognons  3  ou  4  jours  sur  une  tablette  pour  donner  le 
temps  à  la  plaie  de  se  dessécher^  on  les  mettrait  en  terre 

r^ur  en  obtenir  des  caîeux.  Les  Hollandais  parviennent 
conserver  leurs  ognons  5  ou  6  mois  bora  de  terre ,  sans 
qu'ils  pourrissent;  mais  en  France,  oii  on  ne  récolte 
pas  des  ognons  aussi  sains  ,  et  oit  ils  sont  fréquemment 
attaqués  par  des  insectes ,  il  faut  les  replanter  prompte 
ment;  car  on   en  perd  plus  sur  les  tablettes  qu'en 
terre.  On  conserverait  mieux  la  jacinthe  en  plantant 
l'ognon  à  6  pouces  de  profondeur.  On  aurait  moins  de 
caîeux  par  cette  méthode,  mais  l'ognon  durerait  davan- 
tage et  fleurirait  plus  tan)*  Cette  observation  a  mis  les 
amateurs  en  état  de  faire  fleurir  boutes  leurs  jacinthes 
à  la  fois ,  quoiqu'il  y  en  ait  de  précoces  et  de  tardives. 
Au  mois  de  septembre ,  on  prépare  une  planche 
comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  et  on  semé  la  graine  k  la 
volée  ou  en  rayons.  On  la  couvre  d'un  pouce  de  terre. 
Cette  opération  faute ,  il  n'y  a  qu'à  sarcler  jusqu'aux 
fortes  gelées  ;  alors  on  jette  un  peu  de  paille  ou  de  fou- 
gère sur  la  planche  pour  la  retirer  dès  qu'elles  sont 
passées.  Quand  le»  feuilles  du  jeune  plant  se  dessèchent, 
on  donne  un  léger  binage ,  et  on  couvre  la  planche  de 
a  pouces  de  terre.  On  réitère  les  mêmes  soins  l'année 
suivante  ,  et  on  ne  lève  les  ognons  que  la  3*.  année , 

Sour  les  traiter  ensuite  comme  les  ognons  à  fleurs.  Ils 
eurissent  ordinairement  la  4^-  année ,  et  ils  donnent 
les  uns  des  fleurs  simples ,  les  autres  des  fleurs  semi- 
doubles  ,  et  quelques-uns  des  fleurs  doubles. 

Quand  on  veut  avoir  le  plaisir  de  voir  végéter  les 
ognons  de  jacinthe ,  et  d'avoir  des  fleurs  précoces ,  on 
remplit  d'eau ,  au  mois  de  septembre ,  des  carafes  desti- 
nées à  cet  usage^  On  y  jette  quelques  grains  de  sel  y  et 


Soo  Plantes  et  arbres  dComement. 

on  pose  rognon  sur  la  carafe  de  manière  que  la  cou- 
ronne seulement  soit  plongée  dans  Teau.  On  ajoute  de 
l'eau  à  mesure  que  Fognon  en  absorbe. 

Les  Hollandais  ont  trouvé  dans  leurs  semis  une  jacin- 
the qu'ils  ont  nommée  Diane  (TEphhse.  Elle  donne 
sur  le  même  pédicule  2  ou  3  fleurs  doubles  bien  distinc- 
tes ,  pendant  que  les  autres  n'en  ont  qu'une ,  ce  qui  la 
ferait  prendre  pour  une  espèce  particulière ,  si  on  ne 
connaissait  pas  son  origine.  Les  jardiniers  des  envii'ons 
de  Paris  font  des  planches  entières  de  jacinthes  simples 
qu'ils  nonmient  passe-tout.  Ils  emploient  communé- 
ment   le     BLANC     DE    MONTAGNE  ,  BLANC    DE    VlTRI , 

Jacinthe  de  mai.  Cette  culture  n'a  d'autre  objet 
que  de  se  procurer  des  fleurs  pour  le  marché.  Ces  ognons, 
moins  délicats  que  les  autres ,  se  contentent  d'une  terre 
légère  non  fumée. 

2.  Jacinthe  ÉTALÉE.  H,patuîus,  H.  P.  Sciliapa" 
tula.  Dec  S  cilla  hj-acinthoides,  Jacq.  D'Europe: 
toufifes  de  feuilles  nombreuses ,  larges  et  longues  ,  éta- 
lées sur  la  terre;  hampes  de  10  pouces;  en  mai  la 
ou  1 3  fleurs  pédiculées ,  grandes ,  horizontales ,  odo- 
rantes, bien  ouvertes,  à  6  divisions,  d'un  bleu  tendre. 
Même  culture. 

3.  Jacinthe  améthyste.  H.  amethystinus.  Lam.  Des 
Pyrénées.  Bulbe  petite  et  ovale  ;  feuilles  longues ,  étroi- 
tes; hampe  droite,  puis  courbée  à  son  sommet;  en 
mai ,  fleurs  petites  presque  cylindriques ,  du  plus  joli 
bleu.  Même  culture. —  10  espèces. 

MUSCARI  ODORANT ,  Jacinthe  musquée.  Muscari 
suaveolens,  H.  P.  Hyacinthus  muscari,  L.  Du  Levant. 
Ognon  petit;  feuilles  assez  longues,  couchées  et  conca- 
ves ;  fin  d'avril ,  fleurs  en  épi  globuleux  ,  à  odeur  de 
musc,  et  d'un  jaune  violâtre  obscur.  Terre  légère  oii 
la  plante  reste  3  ans.  Multiplie,  de  graines  et  de  caïeux 
en  juillet.  Il  faut  les  replanter  en  octobre.  On  peut  en 
faire  des  bordures. 

2.  MuscA.111  k  GRAPPES.  Ail  a  chiens.  M.  ra~ 
cemosum.  Red.  Indigène  ;  d'un  effet  agi»éable,  en  avril, 
par  ses  fleurs  odorantes ,  d'un  beau  bleu ,  aussi  en 
grelot  et  en  grappe  droite.  Il  faut  laisser  cet  ognon  près- 
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que  ëcailleux  former  de  grandes  touffes.  Même  culture. 

3.  MUSCABI  CHEVELU  ,  jAdlfTHE  A  TOUPET.  YacIET. 

M.  comosum,  Red.  Indigène.  Tige  de  1 5 pouces;  fleun 
singulières ,  en  épi  ;  les  inférieures  brunes  et  penchées , 
les  supérieures ,  bleues  et  droites ,  formant  une  espèce 
de  toupet  coloré.  Même  culture. 

4.  MUSCARI  MOKST&UEUX,  FAUX  MuSCAAI  ,  LiLAS  DE 

TEfiEE ,  Jacinthe  de  Sieicne  ,  monstrueuse  ou  pa- 
nicuLÉE.  M.  monstruosum.  Herb.  de  l'Am.  vol.  i« 
Indigène.  Feuilles  un  peu  creusées  j  vert  sombre  teint 
de  rougeâtre;  tige  de  9  à  10  pouces;  en  mai  et  juin, 
portant  une  grosse  grappe  de  petites  lanières  bleu  vio- 
lacé au  lieu  de  fleurs.  Même  culture  9  mais  moins  diffi- 
cile sur  la  qualité  de  la  terre.  — -  5  espèces. 

PHORMIUM  tenace  9  plante  a  lin.  Phormium  le^ 
n€ix  y  Fors.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  De  la  ^Nouvelle- 
Zélande.  Feuilles  de  3  à6  pieds,  nombreuses,  .coriace» 
distiques ,  vert  glauque  ;  tige  de  7  à  8  pieds  ,  rameuse  , 
paniculée  ;  en  août ,  10  à  12  fleurs  unilatérales  sur  cha- 
que rameau,  de  18  lignes ,  tubulées,  à  divisions  exté- 
rieures carénées  et  d'un  jaune  bronzé  ,  les  intérieures 
moitié  plus  longues  et  d'un  beau  jaune.  Terre  franche  1 
légère  et  fraîche  ;  bonne  exposition  et  garantir  des  ge- 
lées ;  ou  mieux  orangerie  ;  beaucoup  d'arrosemens  l'êtes 
Multipl.  de  rejetons  au  printemps,  en  pots  enfoncés  dans 
une  couche  tiède  ,  s'ils  n'ont  pas  de  racines.  Les  feuilles 
de  phormium  fournissent ,  par  le  rouissage,  une  filasse 
soyeuse  très-forle  ,  très-belle  et  très-fine ,  supérieure 
même  à  oelle  du  lin.  On  doit  espérer  maintenant  ^e 
cette  plante  précieuse  s'acclimatera  et  se  multipliera  en 
France ,  puisqu'ell^onnedes  graines  parfaites  à  Toulon 
depuis  quelques  années  ,  et  qu'elle  vient  d'en  produire 
aussi  dernièrement  à  Cherbourg.  —  i  espèce. 

LACH£NAL£.  Toutes  sont  du  Cap,  bulbeuses.;  quel- 
ques—unes ont  de  fort  belles  fleurs.  Elles  demandent 
la  serre  tempérée ,  ou  le  châssis  des  ixias ,  et  se  con- 
tentent de  la  culture  des  jacinthes,  dans  une  teiTe  de 
bimy  ère  ;  dlles  se  repix)dui^nt  aisément  par  I  eurs  caïeux* 

I.  Lachenai^e  TBICQJ.011E.  Lachenalia  tncolor, 
ZkCQi^  HsBB.  DE  l'Am.  vol.  i.  Ognon  moyen,  blan- 


5oa  Plantes  et  arbres  éC ornement. 

châtre  ;  a  feuilles  ensaînantes ,  semblables  à  celles  de  la 

I'acinthe  ^  et  pointillées  de  pourpre  à  leur  extrémité; 
lampe  charnue  de  lo  à  12  pouces,  tachetée  de  rouge; 
en  avril ,  20  fleurs  pendantes  en  grappe  très-longue ,  à  3 
divisions  extérieures  d'un  jaune  citron  bordé  de  vert 
foncé,  de  moitié  plus  courtes  que  les  inférieures  qui 
sont  verdâtres  bordées  de  poui*pre. 

2.  LACHEHALE  ▲  FLEURS  JAUNES.  L,  biteola.  HoiK 
TUL.  Herb.  de  l'Am.  vol.  I.  Fleurs  grandes, pendantes^ 
divisions  extérieures  jaunes,  à  bord  vert,  i/3  plus 
courtes  que  les  intérieures  qui  sont  verdâtres ,  jaunes 
seulement  en  leur  bord. 

3.  Lacheitàle  à  4  COULEURS.  L.  quadricolor,  Jacq. 
Ognon  plus  petit  ;  feuilles  plus  longues  ;  hampe  plus 
grêle  ;  fleurs  en  avril ,  moins  nombreuses ,  mais  grosses, 
à  divisions  extérieures  rouges  aux  2  tiers,  jaunes  du 
reste ,  bordées  de  vert  à  leur  sommet  ;  les  intérieures , 
jaunes  nuancées  de  vert ,  ont  leur  limbe  de  couleur  lie 
de  vin.  Considéi*ée  comme  variété  de  l'espèee  suivante. 

4.  Lachenale  a  fleurs  PENDAiïTES.  L,  pendula. 
Att.  Herb.  de  l'Am.  vol.  i.  Ognon  blanc  ;  2  feuilles 
oUongues-lancéolées  ;  hampe  ferme,  pointîUéede  rouge, 
et  pourprée  dans  le  haut.  Fleurit  en  décembre  et  janyier, 
perd  ses  feuilles  en  avril  ;  fleurs  tubulées  ;  divisions  ex- 
térieures d'un  beau  rouge  un  peu  plus  courtes  que  les 
intérieures,  qui  sont  crénelées,  marquées  de  vert  et  de 
violet  à  leur  sommet.  Belle  plante,  peu  délicate^  qui 
fournit  beaucoup  de  caîeux. 

5.  Lachekale  a  fleurs  bleuhpourpre.  L.pwrpuroO' 
ccerulea»  Jacq.  Ognon  moyen,  blanc  teint  de  rose; 
3  ou  4  feuilles  racucales ,  engainante  ,  d'un  beau  vert 
à  l'intérieur ,  pourprées  à  l'extérieur ,  larges ,  lancée* 
lées,  pointues,  pustuleusèes  ;  hampe  amincie  et  flexueuse 
à  sa  base,  vert  pâle;  en  avril,  épi  de  fleurs  nom- 
breuses, très-odorantes,  assez  crosses,  bleu  pâle  à  leur 
base ,  à  6  divisions  de  couleur  bleu  pourpre  violet  y  les 
3  intérieures  plus  longues. 

6.  Lacbehale  eh  forme  de  lange.  L.  îancea^ih' 
Ha.  Jacq.  L.punctata.  Hbrb.  del'Am.  vol.  3.  Ognon 
gros  ;  feuilles  bblongues ,  aiguës ,  maculées  de  pourpre 
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brnn  ainsi  que  la  hampe  cpii  a  B  ou  i  o  pouces  de  hantenr  ; 
en  juillet,  gi*^PP^  ^^  fleurs  étulées^  petites,  lilas  à  Tinté- 
rieur  y  d'un  vert  teint  de  pourpre  obscur  à  l'extérieur. 
—  25  espèces. 

ALBUGA  VLÂSC*  Aîbuca  aïba.  Làm.  Feuilles  radi- 
cales ,  longues ,  étroites,  en  forme  de  gouttière;  tige  de 
3  ou  4  pieds,  portant  en  septembre  ou  octobre ,  a  son 
soixunet,  un  epi  de  fleurs  blancbes  rayées  de  Tert;  lés 
3  lobes  extérieurs  ouverts  et  les  intérieurs  connivens. 

!2.  Albuca  jAvifE.  A,  hitea.   Lam.  A,  major,  L. 


3.  AL.Bi]cà  JAUHATRE  OU  PETIT.  A,  minor,  L.  Herb. 
DB  l'Am.  yol.  8.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  yariété 
de  la  précédente,  à  laquelle  elle  ressemble  en  tout, 
mais  en  petit.  Les  albuca  sont  du  Gap;  on  les  met 
en  pots  et  terre  lésère,  douce  et  franche,  mienx  en 
terre  de  bruyère  sableuse.  Multiplie,  de  caïeux  qu'on 
sépare  quand  les  feuilles  sont  desséchées ,  moment  oh 
on  rafraîchit  les  racines  et  change  la  terre.  Garantir  du 
moindre  £x>id  et  serrer  au  moins  en  bonne  orangerie. 
Arrosemens  fréquens  pendant  la  floraison ,  rares  pen« 
dant  le  repos.  — -  i4  espèces. 

SGILLË  MARITIME  ou  ROUGB.  SciUa  maritimà,  L. 
Indigène.  Ognon  fort  gi*os ,  hampe  nue ,  de  3  pieds  ; 
feuilles  longues ,  canaliculées ,  d'un  beau  yert  ;  en  aoil^t , 
fleurs  très-nombreuses ,  petites ,  en  épi ,  de  peu  d'effet. 
Terre  sablonneuse ,  et  mieux  sable  de  mer  ;  orangerie. 
Multiplie,  de  caieux ,  qu'on  ne  sépare  que  lo^u'ils  sont 
faits  ,  et  par  graiiMs,  mûres  en  octobre. 

a.  SciLLE  AGRÉABLE,  Jaciktheétoilée.  S.  amcsna. 
L.  Ifyacmihus  steUaris,  JkCQ,  De  la  Romanie.  Ognon 
informe ,  jaune  yerdâtre  ;  feuilles  d'un  pied  ,  planes  , 
molles ,  lancéolées-obtuses ,  yert  gai  ;  hampe  anguleuse^ 
haute  de  8  ponces  ;  en  ayril ,  fleurs  à  6  divisions  oblon- 
gues  ,  ouvertes  en  étoile ,  d'un  joli  bleu.  Terre  légère. 
Grand  air  et  soleil.  Multiplie,  de  graines  et  de  caïeux , 
séparés  en  juin. 

3.  SciLLB  d'Italie^  Li&-Jacisïthe  des  jardiniers.  «$. 
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itàUca,  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Indigène.  Feuilles 
droites  et  en  gouttière  ;  tige  de  6  pouces  ;  en  avril  ou 
mai,  grappe  conique  oblongue  de  jolies  fleurs  bleues,  à 
odeur  douce  et  agréable.  Multiplie,  de  caïeux  :  pleine 
terre  légère;  elle  ne  demande  pas  de  très-grands  soins. 

4.  SciLLE  CÂMPÂKULÉE.  $.  campanuloia.  Ait. 
D'Espagne.  Bulbe  non  écailleuse;  feuilles  d'un  pied  , 
obk>ngues-lancéolées, flasques ,  un  peu  creusées;  tige  de  10 
pouces  ;  en  juin  ,  grappe  liche  ae  fleurs  d'un  joli  bleu 
violet.  Ten^e  léfi^ère.  Exposition  au  midi.  Couverture 
pendant  les  froids;  orangerie  ou  cbâssis.  MultipJic.  de 
caïeux  j  séparés  tous  les  2  ou  3  ans. 

5.  SciLLE  DU  Pérou  ,  Jacinthe  du  Pérou.  S.  peru- 
\fiana.  L.  De  l'Espagne.  Ognon  assez  gros  ;  tige  nue , 
d'un  pied  ;  feuilles  lancéolées-margiaées  ;  en  mai ,  cxh- 
rymbe  conique,  régulier  et  pyramidal  de  jolies  fleurs 
bleues,  anthères  veixlâtres.  Même  culture.  On  sépare 
les  caïeux  dès  que  les  feuilles  sont  sèches.  Les  graines 
lèvent  bien.  Variété  d'un  blanc  sale ,  peu  recherchée. 
On  enfonce  l'ognon  de  4  À  5  pouces. 

6.  SciLLE  ▲  a  FEUILLES.  S,  bifoUa.  L.  He&b.  ds 
l'Am.  vol.  I.  Indigène.  Très-petite,  pix>duisanl  beau» 
coup  de  caïeux.  Deux  feuilles  canaliculées ,  lancéolées , 
linéaires  au  bas  de  la  tige  qui  a  4  ou  6  pouces,  et  qui 
se  termine  en  mars  par  3  ou  4  petites  fleurs  bleues, 
en  épi  lâche.  Même  culture. 

7.  SciLLE  ÂFLEURSEN  OMBELLE.  S,  umbellata,  RaM. 

Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Indigène.  Jolie  miniature. 
Ognon  petit  et  pyramidal  ;  feuilles  linéaires,  redressées, 
de  4  pouces  ;  tige  de  2  à  6  pouces  ;  en  avril  et  mai , 
corymbe  ombelliforme  de  6  à  12  petites  fleurs ,  bleues , 
en  étoiles,  sentant  .l'aubépine.  Même  culture ,  mais  seu- 
lement au  soleil.  —24  espèces. 

ORNITHOGALE  pyramidal,  Épi-de-lait,  Épi-de- 
LA-viERGE.  Omithogalum  pjrramidale,  L.  Indigène. 
Feuilles  longues  et  molles  ;  tige  d'un  pied  et  demi ,  et 
presque  desséchée  fin  de  juin  ,  quand  paraissent  les 
fleurs  très-blanches,  en  étoile  et  en  épi.  Pleine  terre  lé- 
gère et  substantielle.  Lever  l'ognon  tous  les  2  ou  3  ans; 
en  juillet,  séparer  les  caïeux  et  replaiïter  en  octobre. 

2.  Oriîitbocale 
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2.  Orhithogalb  TmriisirLOUE.  O.  thjrrsioîdes.  H 
O.  latifolium.  Hortul.  Feuilles  lancéolées ,  étak 
hampe  centrale ,  droite ,  simple ,  haute  de  1 5  pouces 
juin,  fleurs  blanches  en  thyrse  ,  odorantes.  Mukîplic 
graines  qui  fleurissent  la  3"*.  année.  Sous  châssis  \ 
«es  ixias.  Nous  ayons  obtenu  une  çrande  quantité 
Imlbilles  sur  les  feuiiles  de  cette  jnante.  Elle  en  ] 
dnit  aussi  dans  les  aisselles  des  bractées  infëneurei 
ses  fleui*s. 

3.  Oraithogale  a  ombelle  ,  Dame  on  Belle  d'o 
CEURES.  O,  wnbellatum,  L.  Indigène.  Feuilles  étroi 
eanaliculées ,  de  7  à  8  pouces;  tige  de  5  à  6  pou4 
en  mai  et  juin ,  ombelle  de  fleurs  blanches ,  en  i, 
le,  odeur  agréable.  Pendant  1 5  jours,  elles  s'ouyi 
sur  les  1 1  heures,  lorsque  le  soleil  brille ,  pour  se  re 
mer  à  3.  Pleine  terre  ordinaire.  ^  O.  excapum.  H 
Asses  semblable  à  la  précédente ,  mais  plus  hàtiv< 
hampe  très-courte. 

4 — 7«  On  cultive  d^autres  espèces  du  Cap,  qu'on  tr 
comme  les  flr/or/i*.  VO.  araOicitm.  L.  Feuilles  un 
charnues ,  eanaliculées  ;  en  avril ,  fleurs  en  grappe 
rymbiforme ,  conique ,  et  à  6  pétales  blancs,  marqu 
la  base  d*une  tache  Ai^ert-brun  et  jaunâtre;  2®.  VO, 
volutwn,  HoRTCL.  Tige  flesueuse  ;  bouquet  de  fli 
asses  grandes  ,  odorantes ,  blanc  lavé  de  jaune  ;  3' 
FWi/i/crMm.HoRTL'L. Fleurs  presqu'en  ombelle,  grai 
etd'un  rougevet*miHon;  4*.  le  luteum  ou  aureum.  Hl 
BE  l*Am.  ,  vol.  3,  qui  produit  un  bouquet  de  fleurs  gi 
des,  nombreuses,  et  d  un  jaune  jonquille. — 44  ^^^ 

AIL  moly  ou  DORÉ.  Allium  mofy,  L.  Indig< 
Fleurs  en  juin ,  en  ombelle ,  jaune  doré  ,  grandes 
ouvertes  en  étoile.  Variété  à  fleurs  blanches.  Toutes 
feuilles  planes ,  tige  nue  et  cylindrique.  —  Ail  a  fle 
D«  LIS.  A.  liliiflorum,  Hortul.  D'Afrique.  Fe 
les  larges,  planes  et  engainantes.  Belle  t^te  de  fl< 
blanches,  k  la  fin  de  l'hiver.  Serre  tempéi'ée.  — 
MAGIQUE.  Allium  magicum,  L.  Indigène.  Le  ] 
ero8  de  tous  les  aulx  ;  feuilles  très-amples  ,  linguifom 
nampe  de  9  pieds  terminée  par  «ne  grosse  tête  de  fl< 
lîkis  pâle;  asaes  grandes ,  d^tnc  odeur  agréable.  PI 


./ 
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terre  ordinaire.  Mai  et  juin.  Fleurit  bien  à  Paris,  ma» 
dans  TÂgeuois ,  son  pays  natal ,  elle  ne  donne  que  de 
grosses  bulbilles. —  Ail  à  odeur  de  vanille.  Allium 
fragran^  Vent.  D'Afrique.  Bulbe  arrondie;  feuilles 
longues,  planes  et  en  épée  :  fleurs  de  mai  en  juin, en 
ombelle ,  rosées  en  dehors ,  blanches  et  rayées  de  pour- 
pre en  dedans  et  sentant  la  vanille.  Sen*e  tempérée  en 
hiver,  eiiposition  chaude  en  été.  —  Ail  blanc.^>^. 
album.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Indigène.  Fleurs 
blanches,  en  mai.  Aucun  soin  particulier.  Multiplie, 
trës-facile  par  caïeux.  Il  en  existe  encore  plusieurs 
espèces 'dont  la  plupart  ont  des  fleurs  assez  intéres- 
santes ,  mais  toutes  répandent  une  mauvaise  odeur. 
Les  aulx  ,  en  général ,  ne  sont  point  difficiles  sur  le  ter- 
rain; on  les  multiplie  et  cultive  comme  il  a  été  dit  à 
leur  article  des  plantes  potagères.  —  60  espèces. 

TUBÉREUSE  des  jardiks.  Polj-antkes  tuberosa,  L. 
Herb.    de  l'Am.    vol.   7.   De  l'Inde.    Oçnon    brun, 
allongé.  Feuilles  étroites,  longues,  canaliculécs;  tiffe 
de  3  à  5  pieds,  garnie  de  feuilles  écailleuses;  épi  de 
fleurs  monopétales  ,  à  6  divisions ,  blanches ,  lavées  de 
rose  ;  odeur  tiès-suave  et  pénétrante  ;  fleurs  simples , 
semi-doubles ,  doubles  ;    solitaires  ou  2  à  2 ,  plus   ou 
moins  grandes;  feuilles  panachées ,  suivant  la  variété; 
floraison  en  juin  ou  juillet ,  suivant  la  plantation  et  la 
température  qu'on  aura  données.  L'ognon  des  fleurs 
doubles  est  un  peu  plus  arrondi.  Terre  franche,  légère  et 
substantielle.  Plantation  en  mars,  et  en  poUde  7  à  g  pou- 
ces ,  sur  couche,  sous  châssis  ou  sous  cloche  :  on  couvre 
avec  soin  dans  les  nuits  froides.  Arrosemens  fréquens 
quand  le  temps  se  réchauffe.  Un  peu  d'air  depuis   1 1 
heures  jusqu'à  une ,  quand  le  soleil  donne.  Onn'enlcve 
les  cloches  et  on  ne  découvre  les  châssis  que  lorsque  la 
saison  esl  douce  et  assurée  ;  et  on  ne  retire  les  pots  de 
la  couche  que  quand  les  boutons  se  préparent  à  s'ouvrir  : 
alors  on  les  place  à  mi-soleil.  Multip.  de  caïeux  qui  ne 
réussissent,  aux  environs  de  Paris  ,  que  pour  la  variété 
à  fleurs  doubles  :  ils  ne  portent  fleurs  que  la  3*.  ou  4^. 
année  :  ces  caïeux  exigent  les  mêmes  soins  que  ci-des- 
^^s  ;  ce  qui  détermine  la  plupai't  des  amateurs  à  jeter  les 
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t^;iions  après  la  fleur,  pour  s'en  procurer  de  nouveaux 
qui  viennent  de  Provence.  —  2  espèces. 

HÉMÉROCALLE  JAuwE,  Lis  a^sphodèle,  Lis  jaune. 
Hemerocallis  jUtva.  L.  Du  Piémont.  Racines  partie 
fibreuses  et  partie  tubéreuses.  Feuilles  nombreuses  ,  en 
grosses  touffes  ,  longues  ,  étroites ,  aiguës ,  carénées , 
de  2  pieds  ;  tiges  de  3  pieds ,  divisées  en  2  ou  3  ra- 
meaux; fleurs  en  juin,  semblables  au  lis  blanc  ,  beau 
jaune  et  odeur  agréable.  Terre  franche  légère ,  expo- 
'»tion.  un  peu  ombragée^  Multiplie,  par  la  séparation 
des  racines ,  qu'on  peut  relever  tous  les  3  ans  lorsque 
les  feuilles  sont  desséchées,  mais  qu'il  faut  replantei 
promptement.  M.  Godefroy,  pépiniériste  à  Ville-d'Avray , 
en  cultive  une  vai*iété  à  fleui^  panachées. 

2.HÉMéROCALLE  GRÀMiiféE.  A.  ^rammcû.  HoRTUL. 
De  Sibérie.  Feuilles  plus  étroites  ;  fleurs  à  lobes  iné- 
gaux et  à  odeur  plus  faible.  Mcme  culture. 

3.  Hémérocalle  fauve.  H.  fuha,  L.  Indigène. 
Plus  grande  que  les  précédentes.  Fleurs  rouge  fauve , 
ne  paraissant  qu'en  juillet.  Variété  à  feuilles  rayées 
de  Uanc.  Même  culture. 

4.  Hémérocalle  distique.  H.  disticha,  Hortul. 
Du  Japon.  Feuilles  distiques ,  longues  et  étroites  :  tige 
de  2  pieds,  rameuse  dans  le  haut  et  portant  beaucoup 
de  grandes  fleurs  jaune  pâle  en  dehors  et  roussâtre  en 
dedans.  Terre  de  bruyère  mélangée  Multipl.  par  la  sé- 
paration des  turions.  Orangerie  et  peut-être  pleine  terre 
lorsqu'elle  sera  plus  multipliée.  Chez  MM.  Cels  et 
l^ôi^XXe, 

5.  Hémérocalle  du  Japon  ,  ou  à  feuilles  en  cœur. 
H.  japonica.  Thunb.  Feuilles  radicales  en  cœur  un 
peu  allongé,  marquées  de  nervures  comme  le  plantain, 
et  d'un  vert  gai;  hampe  d'un  pied.  En  juillet  et  août, 
fleurs  nombreuses  ,  semblablesà  de  petits  lis, d'un  beau 
blanc,  odeur  suave,  en  épi  muni  de  larges  bractées. 
Terre  franche  légère,  exposition  du  midi  en  pleine  terre, 
couverture  l'hiver;  et  garantir  des  Hmar!es  qui  en  sont 
friandes.  Comme  elle  est  sensible  aux  froids ,  on  en  met 
en  pots  qu'on  place  dans  l'orangerie.  Multiplie,  des  se- 
mences ,  ou  par  la  séparation  des  racines  en  septembre. 


/ 
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6.HÉMÉA0GALLBBLEUE.  JJ.CœrZlfeâ.HERB.  DE  l'AM. 

Yol.  3.  De  Chine.  Feuilles  ovales  en  cœur,  motns  grandes 
que  celles  de  la  précédente  y  à  nenrures  plus  marquées  «t 
d'un  vert  plus  foncé.  Hampe  de  i8  pouces ,  grêle  et  gla- 
bre ;  fleui*s  en  grappe  un  peu  plus  précoces  ^plus  petites , 
d'un  bleu  violâtre.  Même  culture.  •—  6  espèces. 

AGAPANTHE  ombellifere.  Agapanthus  umbel^ 
Uferus  y  L'Hér.  Crinum  africanum ,  Hbrb.  de  i^'Auc. 
vol.  6.  D'Afrique.  Feuilles  longues ,  larges  d'un  pouce, 
planes ,  et  qui  se  couchent  à  terre  ;  tige  de  2  à  3 
pieds,  lisse,  verte,  un  peu  comprimée;  en  juillet, 
belle  ombelle  d'une  quarantaine  de  jolies  fleurs  bleues , 
inodores ,  semblables  à  celles  de  la  tubéreuse ,  d'où 
le  nom  vulsaire  de  tubéreuse  bleue*  De  chaque  côté 
au  bas  de  la  tige  s'élève  un  bouton  qui  doit  se  dé- 
velopper en  feuilles  au  printemps  suivant  :  on  peut 
éclater  la  racine  entre  ces  a  boutons,  ou  en  séparer  les 
caïeux ,  et  replanter  de  suite.  Cependant  la  racine ,  si 
les  feuilles  sont  desséchées ,  peut  être  gardée  à  sec  l'hi- 
ver ,  dans  un  endroit  k  l'abri  du  froid ,  pour  n'être 
remise  qu'en  février  ou  mai*s  en  pot  rempli  de  terre 
franche  légère  ,  et  qu'il  faut  placer  sur  couche  chaude 
et  sous  châssis.  Il  lui  faut  peu  d'eau,  mais  de  l'air 
autant  que  la  température  le  permet.  On  laisse  en  pot 
2  ou  3  ans,  pour  former  des  caïeux.  On  multiplie  aussi 
de  graines ,  mais  les  élèves  ne  donnent  de  fleurs  que 
la  4**  année  au  plus  tôt.  Le  semis  se  fait  en  terre 
de  bruyère.  On  peut  hasarder  cette  plante  en  pleine 
terre ,  au  moyen  d'une  couverture  de  litière  pendant  les 

frands  froids.  Elle  a  plusieurs  variétés  dont  3  méritent 
'être  cultivées  :  celle  à  petites  feuilles ,  plus  petite  dans 
toutes  ses  parties  ;  celle  à  fleurs  blanches;  et  la  rubtméCy 
à  feuilles  rayées  de  vert  et  de  blanc.  — <  2  espèces. 

FAMILLE  DCA  Nàbcisses.  Calice  coloré, iuhuîé  ^  diuîsé  supé- 
rieurement en  6.  Six  étamines  ;  ovaire  infère  simple;  un  stjrie  a 
stigmate  simple  9u  trilobé  ; f mit  triloculàire^C^s  plantes,  la  plu- 
part exotiques,  craignent  le  froidr  excepte  quelques  Panera  tieia 
et  Narcisses,  les  Niv^Soles  et  Gatanths.  On  cullive  leurs  ognona 
dans  des  pots  remplisde  terre  lëgére ,  placés  l'iiiver  sous  châssis 
ou  en  orangerie  ;  mieux  en  pleine  terre  sous  le  châssis  des  ixias. 
Tous  les  3  on  4  ''"u,  oa  renouvelle  Ja  terre  avant  la  pouste  des 
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(pailles,  et  on  tëpare  les  cateax.  Si  Ton  n'avait  ni  •««rreni  châs- 
sis on  tirerait  les  ognons  deg  pott  lorsque  let  feuillet  sont 
desf^be'es,  et  on  les  conter?erait  dans  un  lieu  sec 

DORYANTHE  élevée*  Dorianthes  excelsa.  Cor. 
De  la  Nouv.-HolL  Tiges  ligneuses,  hautes  de  12  pieds; 
feuilles  gladiées ,  terminées  en  pointe  subulée  ;  fleurs 
pourpres  en  épi,  agglomérées,  munies  de  bractées  colo* 
rées.  Orangerie,  terre  légère.  —  i  espèce. 

AGAVE  d'Akérique.  Agas^  americcma.  L.  Feailict 
nombreuses,  trës-charnues ,  bordées  d'aifuillons  ;  hampif 
i^ue,  de  7  à  10  pieds;  divisée  en  candélabre  dont  dui- 
que  branche  se  termine  par  une  tête  de  fleui*s  îaunes. 
Superbe  plante,  en  fleura  à  St  -Domingue  ;  mais  on  la 
Toit  très-rarement  fleurie  en  France.  Variété  à  feuilles 
bordées  de  jaune.  Culture  des  aioës.  Serre  chaude  ou 
an  moins  tempérée  ;  multiplie,  de  semences  et  œilletons* 

?..  Agave  DE  ViaciNiE.  A.  ifirginica.  Mich.  Feuilles 
étroites,  à  épines  courtes.  En  septembre,  fleurs  sessiies, 
verdâtres,  odorantes.  Même  culture. 

3.  Agave  pitte.  A.fœtida.  L.  Fourcrojra  gig€uUea, 
YEffT.  De  TAmér.  mérid.  Racine  tubéreuse;  feuilles 
irës4ongues,  moins  épaisses  et  plus  étalées;  tige  de  plus 
de  20  [Meds,  qui  se  divise  et  subdivise  en  rameaax 
nombreux  ;  fleurs  d'un  blanc  verdâtre ,  se  transformant 
en  bulbes  si  elles  n'épanouissent  pas.  Même  culture; 
serre  tempérée. — Les  agaves  sont  utiles  par  les  flla- 
mens  contenus  dans  leurs  feuilles ,  et  dont  on  fait  des 
cordes  et  du  fil  ;  on  en  compose  des  ouvrages  en  sparterie. 

4*  Agave  Gtjt\mvhOfi^A.geminiflora,  KsE.De  TAm. 
du  Sud.  Tige  ligneuse ,  courte ,  de  la  grosseur  du  bras , 
terminée  par  un  faisceau  de  feuilles  nombreuses,  les  an- 
ciennes rabattues,  les  jeunes  droites,  lancéolées-linéaires, 
raides,  longues  :  du  centre  de  ces  feuilles  s'élève  une 
hampe  (res-simple ,  haute  de  1 5  à  18  pieds ,  couverte  de 
fleurs  géminées ,  verdâtres ,  lavées  de  brun.  Serre  tempé- 
rée.Multipl.  de  graines.  A  fleuri  au  jardin  du  Roi  en  1825. 

AoAYÊ  FILAMENTEUX.  A,  fihxmentosa.  Hortul.  An 
Yucca  Boscii?  Feuilles  munies  de  filamens  sur  les  bords. 
Hampe  hante  de  6  pieds.  A  fleuri  et  fructifié  chez  M.  Sou- 
lange  en  1826.  Ces  plantes  sont  singulières  et  très-pi t- 
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loresques  en  fleurs.  Abandonnées  à  elles-mêmes ,  elles 
meui'ent  api*bs  leur  première  floraison  ;  mais  en  coupatit 
tres-bas  leur  hampe  des  que  les  fleurs  sont  fanées ,  elles 

Ïiroduisenl  des  bourgeons  axillaircs  qui  leur  prolongent 
a  vie,  et  servent  à  les  multiplier.  —  lo  espèces. 

ALSTROÉMÈRE  a  fleurs  tachées,  Pélégrine, 
Lis  des  iaxas.  AUtroemeria  pelegrina.  L.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  3.  Du  Pérou.  Racine  semblable  à  une 
eriffe  d'asperge  ;  tiges  de  plus  d'un  pied ,  ayant  besoin 
de  tuteurs  ;  feuilles  contournées ,  sessiles,  lancéolées-ai- 
guës ;  de  juin  en  octobre  3  ou  4  jolies  fleurs  à  pétales 
ouverts ,  inégaux ,  blancs ,  rayés  et  lavés  de  rose  fon- 
cé ;  les  intérieurs  marqués  à  la  base  d'une  tacbe  jaune, 
pointillée  de  pourpre.  Ces  fleurs  dureront  plus  de  i5 
jours ,  en  mettant  un  peu  à  l'ombre  la  plante,  qu'on  ne 
doit  jamais  exposer  à  un  très-grand  soleil  ni  à  la 
moindre  gelée.  Terre  de  bruyère ,  ou  bonne  terre  lé— 
gère  ;  en  pots  et  serre  tempérée ,  près  des  jours  ;  peu 
d'arrosemeut.  Multiplie,  par  graines  et  séparation  des 
racines.  On  sème  en  pots ,  en  terre  substantielle  légère , 
au  printemps ,  ou  en  automne.  Le  jeune  plant ,  repiqué 
et  bien  soigné ,  fleurit  souvent  dès  la  2^.  année.  On  sé- 
pare les  racines  ,  en  septembre,  tous  les  3  ans  au  plus  ; 
cette  opération  douteuse  fait  souvent  périr  la  plan- 
te ,  sujette ,  d'ailleurs ,  à  fondre  et  à  être  mangée  par  les 
limaçons  et  les  souris  qui  en  sont  friands. 

2.  AlSTROÉMÈRE  A  FLEURS  RAYÉES.  A  llgtU.L.'B'ElLB. 

DE  l'Am.  vol.  2.  Du  Pérou.  Plus  petite  dans  toutes 
ses  parties  ;  très-jolie.  Tiges  plus  ou  moins  lavées  de 
rouge  ;  feuilles  petites  ,  étiY>ite8  ,  appliquées  ,  plus 
larges  et  en  rosette  au  bout  de  la  tige.  £n  février 
ou  mai*s  ,  3  ou  4  fleurs  en  ombelle ,  k  odeur  suave  ;  3 
pétales  en  partie  blancs  et  rouges ,  les  autres  tout  rou- 
ges. Elle  souffre  mieux  la  séparation  de  ses  racines  ; 
même  culture  ,  et  serre  chaude. 

3.  Alstroémère  GRàciEUSE.  A.  venusta.  Hortxtl. 
An  potius  A.pulchella.  Bot.  ?Mag.  Plus  belle  que  la 
précédente.  Cultivée  chez  M.  Lemon. 

4-  Alstroémère  perroquet.  A.  psittacina,  Hort. 
Tiges  florifei^es  hautes  de  18  à  24  pouces,  tigrées  de 
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pourpre  :  ombelle  multiflore;  fleurs  pëdonculëes, 
longues  de  2  pouces,  d'un  rouge  rembruni  et  tigre 
de  pourpre.  Culture  en  terre  à  Géranium  et  rentrer 
l'hiver  en  serre  tempéré  ou  en  orangerie.  Fleurit  tout 
rété  et  donne  des  graines  qui  fleurissent  la  seconde 
année.  Cbez  M.  Lemon. 

HÉMANTHE  ÉcARLATE.  Hœmanthus  coccîneus,  L. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  1 .  Du  Cap.  Ognon  gros  ;  feuilles 
larges,  planes,  cbaraues,  couchées,  paraissant  après 
la  floraison  ;  hampe  de  6  à  7  pouces  tigrée  de  pourare  ; 
en  aoât,  involucre,  à  6  grandes  folioles  ovales  d'un 
rouge  écarlate,  contenant  une  ombelle  de  20  à  3o 
fleurs  rouges.  Terre  légère  ou  de  bruyère;  serre  chaude 
pour  fleurir ,  ou  serre  tempérée  et  châssis  le  reste  de 
l'année.  Peu  d'an^osemens.  Multiplie,  de  graines  ou 
de  caïeux  séparés  tous  les  2  ans  ,  en  renouvelant  la  terre 
des  pots  avant  la  pousse  des  feuilles.  Variété  à  feuilles 
beaucoup  plus  longues  et  moins  larges. 

2.  HÉMASTHE  pourpre   ou  A   FEUILLES  OISDULÉES. 

H.  puniceus.  L.  Tige  paraissant  avec  les  feuilles,  oblon- 
çues,  ondulées  et  rétuses ,  tachetée  de  pourpre ,  de  5  à 
opouces,  couix)nnée  par  une  ombelle  assez  grosse  de  fleurs 
rouges.  Involucre  plus  petit,  peu  coloré.  Même  culture. 

3. Hémanthe  MULTIFLORE.  H,  multiflorus,  Red.  D'A- 
frique. Ognon  blanchâtre  ;  feuilles  radicales  ,  vertes 
dans  l'intérieur ,  violâtres  à  l'extérieur;  hampe  mai^quée 
de  points  pourpres  ;  spathe  d'oii  sort  une  ombelle  de  25 
fleurs ,  beau  rouge  foncé  ,  à  lobes  étroits  et  longs. 
Même  culture  ,  mais  toujours  la  serre  chaude. 

4'  Hémanthe  a  fleurs  blaïtcbes.  h.  albijlos,  Hor- 
TUL.  DuCap.  Feuilles  de  2  à  3  pouces  de  long ,  pointues , 
planes,  ciliées;  hampe  très-courte,  velue,  penchée; 
ombelle  de  petites  fleurs  blanches.  Même  culture.  — 
18  espèces. 

CRINOLE  d'Amérique.  Crinum  Awericanum, 
L.  Feuilles  en  faisceaux  ,  de  2  pieds  de  long  ;  tige 
de  18  pouces  :  en  juillet  et  août  fleurs  blanches,  en 
ombelle;  tube  delà  corolle  sillonné,  de  la  longueur  du 
limbe;  étamines  inclinées.  Terre  franche  et  substan- 
tielle; serre  chaude  et  tannée;  multiplie,  parcaïeux; 
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a.  CaiifOLE  lovaEÀTAE.  C  erubescens. — ^Air.DerÀ- 
mer.  aast.  Hekb.  de  l'Am.  vol.  7.  Fort  gros  ognon  de 
serre  chaude  si  l'on  veut  qu'il  fleurisse.Feuiiles  eu  toufles, 
longues ,  planes ,  épaisses  j  yei't  foncé  ,  les  extérieures 
fortement  teintes  de  pourpre  obscur  en  dessous.  Hampe 
assez  grosse ,  purpurine  ;  spathe  enfermant  7^8  fleurs 
très-longues ,  blanches ,  lavées  de  pourpre  léger ,  à 
odeur  agréable ,  à  tube  ponrpre  plus  long  que  le  limbe  ; 
style  plus  long  que  les  étamines ,  en  juin  et  juillet. 
Culture  du  n^.  i . 

3.CiiiifOLE  de  Geylàit.  C.zeylanicum.  L.  Amaryllis 
lineata.  Làm.  Feuilles  longues,  étroites;  de  mars  en 
mai ,  fleurs  grandes ,  blanches  y  rayéa  de  rouge  vif  et 
très-odorantes.  Même  culture. 

4.   C&INOLE  k  LARGES  FEUILLES.    C.  latifoUum^     L. 

Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  AmarylUs  lalifoUa.  Làm. 
Feuilles  lancéolées»  longues  de  i5  pouces  \  hampe  de 
9  à  12  pouces,  terminée  par  une  ombel^  sessile  de 
fleurs  blanches ,  grandes ,  à  étamines  et  style  poorpre. 
Odeur  ti*ès-6uave.  Même  culture. 

5.  Griholç  aimable.  Crinum  amabile.  Dor.  Dte 
Bengale.  Le  plus  beau  des  crinoles  par  la  grandeur 
de  ses  fleurs  rouges  et  par  l'odeur  suave  qu'elles  i*épan- 
dent.  Fleurit  tous  les  ans  de  mars  en  juillet  au  Jardin 
du  Roi.  Sen*e  chaude.  — -27  espèces. 

On  en  cultive  encore  quelques  autres  espèces  aussi  in* 
téressantes  par  leur  volume ,  la  beauté  et  la  bonne 
odeur  de  leurs  fleurs. 

CYRTANTHË  A  feuilles  étroites.  Cj-rtanthysfut" 
gusiifolius,  H.  K.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  Jolie  es- 
pèce du  Cap.  Feuilles  linéaires,  canaliculées  ;  en  mai 
ou  en  septembre ,  fleurs  tubuleuses ,  courbes ,  inclinées  » 
d'un  rouge  éclatant ,  penchées ,  disposées  en  ombelles 
terminales.  Se  cultive  comme  les  suivantes. 

a.   CVRTAlfTHE  A  FEUILLES  OBLIQUES.    C.   obUqUUS. 

Ait.  Crinum  obliquum,  L.  Amaryllis  umbellata, 
LIIÉR.  Ti*ès-gros  ognon  du  Cap.  Feuilles  d'un  pied , 
lancéolées ,  planes  ,  obliques  et  coriaces  ;  tige  de  18 
pouces.  En  juillet,  10  à  i a  fleurs  d'un  bel  effet,  rou* 
ge  éclajtant,  pendantes ,  disposées  en  ombelle  ,  distil* 
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lant  une  eau  doaoe  assez  abondantei  Multiplie,  par  ses 
caïeax  peu  nombreux  et  lents  à  cix>ître;  en  pots  et 
terre  à  oranger  ancienne,  mêlée  d'un  tiers  de  terre 
de  bruyère  ;  serre  cbaude. 

3.  Gyrtiuthb  katé.  C  i^iitaius.  Dbsf.  Du  Cap. 
Élégante;  à  feuilles  linéaires ,  canaliculées ;  ombelle  de 
fleurs  blanches,  ayant  les  lobes  marqués  d'une  bande 
ronge.  Même  culture.— 2  espèces. 

ZEPHYRANTHE  hose.  Zephyixmthes  rosea.  Rot. 
Reg.  De  la  Havanne.  Petit  omon  brun  ;  feuilles  linéai- 
res; en  septembre,  hampe  de  6  à  10  pouces  terminée 
darnne  seule  fleur  k  fond  verdâtre.  Culture  sous  châssis. 

2.  ZéPHTHUTTHB  BLAHCHE.  Z ,  condida.BoT.'ULkQ. 
Du  Pérou.  Ognon  arrondi,  brun  rougeâtre  :  feuilles 
dressées,  longues  de  4  â  6  pouces ,  hampe  de  la  hauteur 
des  feuilles ,  terminée  par  une  seule  fleur  dont  les  trois 
lobes  intérieurs  sont  djin  blanc  pur,  et  les  trois  exté- 
rieurs lavés  de  rose  au  sommet.  Même  culture.-— 9 espèces. 

AMARYLLIS  jAtimB,  Lia  Narcisse  ,  Narcisse  d'av- 
TOinxE.Afnaryllis  lutea,  L.  De  l'Europe  mérid.  Ognon 
orale  arrondi  ;  5  à  6  feuilles  d'un  vert  foncé ,  longues 
de  6  il  g  pouces  ;  hampe  de  4  ^  6  pouces,  uniflore.En 
ieptembre,  fleur  en  entonnoir,  droite  et  d'un  jaune 
vit.  Bordures ,  ou  massib  en  terre  légère  au  levant  et 
mieux  au  midi.  Couvrir  de  litière  pendant  les  fortes 
gelées.  Relever  tous  les  3  on  4  ans  en  mai  ;  multiplie. 

de  caïeux. 

2.  Amaryllis  osdijléb.  A.  undulata.  Jacq.  Herb. 
i>E  l'Ah.  vol.  j.  Du  Cap.  Bulbe  ovale  et  rousse;  feuilles 
linéaires,  canaliculées  ;  en  septembre  et  octobre,  fleurs 
en  ombelle ,  petites  ,  pourpre  rose ,  à  divisions  étroites , 
allongées,  ondulées,  réfléchies  et  lavées  de  giîs  de  lin. 
En  pot  et  terre  de  bruyère  légèrement  arrosée;  sous 
châssis  l'hiver.  Multiplie,  de  caïeux ,  lorsque  les  feuilles 
sont  desséchées. 

3.  Amaryllis  nivARiQtJÉE.  A,  crispa,  Herb.  de 
l'Am.  vol.  I.  Du  Cap.  Ressemblant  à  la  précédente, 
mais  tige  presque  latérale  ;  fleurs  inodores ,  moins  nom-* 
breuses,  plus  grandes,  plus  foncées,  à  lobes  recourbés 
au  sommet  et  moins  ondtdés.  Même  culture. 
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4*  Amaryllis  deVirgihie.  A.  atamasco,  L.  Hehb< 
DE  l'Am.  vol.  3.  De  l'Amer,  sept.  Ognon  allongé  et 
brun  ;  feuilles  ligulées  ,  étroites ,  longues.  En  jufllet , 
tiges  de  8  à  9  pouces  ;  fleurs  solitaires ,  droites ,  assez 
grandes,  belles,  évasées,  blanckcs,  teintes  de  ix>se. 
Même  culture  et  multiplie.  ;  moins  de  soleil. 

5.  Amaryllis  ou  Lis  de  Guernesby.  A.  samiensis, 
L.  Herb.  de  l^Am.  vol.  5.  Du  Japon.  Ognon  arrondi 
et  allongé.  Feuilles  planes ,  assez  longues  ;  hampe  d'un 
pied  ;  en  septembre  ou  octobre ,  ombelle  de  8  à  lo  fleurs 
rouge  cerise,  à  lobes  Ugulé»,  étalés,  renversés  au  som-' 
met  y  paraissant  au  soleil  parsemées  de  points  d'or.  Fleu- 
rit tous  les  3  ans  :  les  individus  qui  proviennent  ici  de 
semences  ou  de  caïeux  fleurissent  avec  peine.  On  les  tire 
ordinairement  de  l'île  de  Gvebj^esey  ,  sur  le  nvage  de 
laquelle  ils  se  sont  naturalisés ,  à  la  suite  du  nau- 
frage d'un  vaisseau  qui  en  contenait.  Même  culture 
et  mieux  en  pleine  terre  dans  les  châssis  des  ixias.  Va- 
riété du  Cap,  à  fleurs  couleur  de  feu. 

6.  Amaryllis  a  fleurs  en  croix.  Lis  ou  Croix  de 
Saint«>Jacques.  A.Jbrrnosissima.  L.  Herb.  db  l'Am-. 
vol.  1 .  De  l'Amer,  aust.  Hamj^e d'un  pied  uniflore  ^  co- 
rolle bilabiée,  penchée,  d'un  rouge  pourpre  foncé  et 
velouté  ;  étammes  inclinées.  Ses  lobes  figurent  les 
épées  rouges  brodées  sur  les  habits  des  chevaliers  de 
Saint-Jacques  de  Calatrava.  Ognon  médiocre,  feuilles 
planes,  sublinéaires  ,  eu  juillet  ou  août.  Même  culture. 

7.  Amaryllis  DORÉE»  Lis  jaune  doré.  A.  aurea. 
Ait.  Herb.  de  l'Am.  vol.  i.  De  la  Chine.  Serre 
tempérée,  ou  en  pleine  terre  dans  le  châssis  des 
ixias.  Ogno;i  presque  rond  et  brun  ;  feuilles  longues  , 
linéaires,  hampe  de  2  pieds.  £n  juillet  et  août ,  b  à  10 
fleurs ,  en  ombelle  ,  jaune  doré ,  assez  grandes  ,  à  divi- 
sions étroites  et  ondulées.  Lorsque  les  fleurs  sont  bien 
ouvertes  ,  on  voit  leurs  anthères  tressaillir  pendant  une 
o\x  a  minutes  et  à  plusieurs  reprises  dans  la  journée. 
L'eflet  est  d'autant  plus  fort  que  la  chaleur  est  plus 

Srande.  Terre  légère ,  renouvelée  tous  les  ans.  Multiplie, 
e  caïeux. 

8.  Amaryllis  a  fleurs   roses  ,    Belladone  d'au*- 
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ton&ne.  jé.  Beîla- Dona,  L'Hér.  De  VAméi*.  mérid. 
Ognon  allongé  et  gros  comme  le  poing  ;  feuilles  en  cour- 
roie, canaliculées ,  très-glabres,  plus  courtes  que  la 
hampe  qui  a  Je  i8  à  24  pouces  cle  hauteur,  terminée 
d'août  en  octobre  par  8  ou  12  grandes  fleurs  roses  pen-^ 
chées  ,  campanulees,  odorantes.  Les  feuilles  ne  pous- 
sent que  long-temps  après  que  les  fleurs  sont  passées. 
Terre  franche  légère  ,  mêlée  d'un  peu  de  plâtre.  Fleurit 
uiieux  en  pleine  teiTe  qu'en  pot;  mais  abonne  exposition, 
et  couvrir  de  litière  ou  d'un  châssis ,  pendant  1  hiver,  et 
garantir  les  feuilles  de  la  gelée  ou  delà  pourriture.  Tous 
les  3  ou  4  Aiis ,  terre  nouvelle ,  et  séparation  des  caïeux 
qu'on  replante  de  suite.  Variété.  A.  olanda ,  à  fleui^spliu 
colorées,  plus  nombreuses  et  s'épauouissant  plus  tard. 

9.  Amakvllis  rayée  ,  à  ruban  ou  veinée  ;  bella- 
BOifNE  d'été  ou  de  Rocjen.  A,  vittata,  L'Hér.  A. 
eesiis^alis  ^  Hort.  Bu  Cap.  Dans  un  grand  pot,  en 
orangerie  l'hiver,  ou  pleine  terre,  mais  sous  châssis  ou 
au  pied  d'un  mur  bien  exposé,  en  ten*e  sableuse  et 
chaude  ,  avec  couverture  l'hiver.  Feuilles  longues  , 
étroites ,  teintes  de  rouge  ;  hampe  de  2  pieds  ;  en  juin , 
4  ou  5  belles  fleurs  grandes ,  horizontales ,  sentant  It 
cassis  ,  à  tube  long ,  verdâtre ,  teint  de  rouge  ;  divisions 
crénelées,  d'un  blanc  pur,  marauées  intérieuremen:! 
de  3  lignes  carmin  fonce.  Multip.  de  caïeux,  ou  graines. 

10.  Amaryllis  de  la  reike  ou  du  Mexiqie.  A. 
reginœ.  L.  Du  Mexique.  Ognon  verdâtre.  FeuUlc» 
lancéolées,  cannées  ;  hampe  de  20  pouces  ;  3  ou  4  fleur? 
campanulees,  grandes,  divergentes,  à  tube  court  et  à 
gorçe  velue  :  divisions  d'un  beau  rouge  ponceau ,  et  base 
veraâtre,  gorge  fraug-éc,  découpures  un  peu  ondulées. 
Fleuriten  hiverou  au  commencement  du  printemps;  seiTe 
chaude  ;  enpotet  terre  franche^mélée  de  terre  de  bruyère. 
Multiplie,  de  caïeux  assez  rares.  VA,  brasiliensts  d'A»- 
DREWS  paraît  en  être  une  variété,^  et  VA.  mtila  Jonck^ 
scni,  Tenor,  cultivée  chez  le  roi,  pai^aît  en  être  une 
miniature.  Même  culture. 

11.  Amaryllis  équestre  ou  égarlate.  A.  eques-^ 
tris.  Red.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  De  l'Amer,  mer. 
Ognon  rond  et  purpurin  i  tige  de  i  a  à  1 5  pouces ,  striée^ 
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d'un  yert  glauque  ;  spathe  se  fendant  en  2  parties  ^  les- 
quelles restent  droites  y  et  ressemblent  un  peu  aux 
oreilles  d'un  cheval.  Ordinairement  2  fleurs  en  juillet 
et  aoiit ,  et  quelquefois  à  2  époques  de  Tannée ,  grandes, 
très-belles ,  penchées,  à  tube  pâle  au  dehors  :  divisions 
striées,  d'un  rouge  de  brique  assez  éclatant  et  jaunâtre 
à  la  base.  Feuilles  sur  2  rangs.  Culture  des  ixias,  ou  de 
l'Amaryllis  de  la  Reine.  Variété  à  fleurs  doubles. 

1 2.  Â.MARTLLIS  OBSCURE.  A,  obscura,  HoRTUL.  Ognon 
moyen  ;  4  feuilles  uniformes,  subovalaires  ,  longues  de 
i5  pouces,  légèrement  striées ,  d'un  beau  vert,  marquées 
d'une  ligne  blanchâtre  au  milieu.  Hampe  de  18  pouces» 

Slauques.  De  décembre  en  février ,  4  ^  ^  grandes  fleurs 
'un  pourpre  obscur.  Serre  chaude.  Terre  franche. 

l3.  AMA.RTLLIS  À  LONGUES  FEUILLES,   ji,  tongifoUà-. 

HoRTUL.  Du  Gap.  Ognon  très-allongé.  Feuilles  assez  lar<* 
ges;  tige  de  7  à  8  pouces,  comprimée.  En  juin  on  juil- 
let,  12  à  20  fleurs  purpurines  et  odorantes.  Pleine 
terre  avec  couverture  1  hiver ,  ou  orangerie  ;  mieux  serre 
tempérée  oii  l'on  a  plus  de  certitude  de  le  voir  fleurir. 

\\.  Amaryllis  orientale  ,  girandole.  A,  orien^ 
ta  lis.  L.  Des  Indes.  Ognon  fort  gros;  hampe  rouge 
de  sang ,  d'un  pied  ;  en  octobre  et  novembre ,  fleura 
nombreuses ,  rouges ,  en  girandole  ;  2  ou  3  feuilles  en 
forme  de  langues ,  paraissant  après  les  fleurs.  Serre  tem- 
pérée ,  ou  elle  fleurit  plus  sûrement. 

i5.  Amaryllis  apparente.  Amaryllis  spedosa, 
Crinum  speciosum,  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  Du  Cap. 
Feuilles  hnéaires-lancéolées ,  de  1 5  pouces;  hampe  de 
même  longueur  ;  en  juillet-août ,  2  à  5  fleurs  grandes  ^ 
d'un  ix>uge  éclatant.  Même  culture. 

16.  Amaryllis  Joséphine  ,  A.  Josephinœ,  Dn  Cap. 
Introduite  en  Hollande  en  1 787,  «t  en  France  en  1809. 
Ognon  énorme;  feuilles  très  -  grandes ,  linguifbrmes  , 
vert  pâle  ;  hampe  de  3  pouces  de  diamètre,  et  de  2  pieds 
de  haut,  comprimée ,  portant  environ  60  pédicules  fort 
longs ,  divergens,  terminés  chacun  par  une  fleur  longue 
de  d  pouces  ,  irrégulière  ,  peu  étendue  ,  rose  terne , 
l'ayée  de  rose  fonce.  Cette  superbe  couronne  a  quelque- 
fois 2  pieds  de  diamètre.  Terre  de  bruyère.  Cnlivre 
des  ixias.  Multiplie,  de  graines  et  de  caïeux. 
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17.  Amaryllis  a  késeau.  A.  reticulata.  kn.  Bu 
Bi^il.  Fenilles  oblongues,  rétrëcies  à  leur  base  ;  hampe 
compiimëe  ;  en  avril ,  3  ou  4  fleurs  en  ombelle ,  d'un 
rouge  yif  en  dedans ,  rayées  de  lignes  plus  foncées.  Serre 
tempérée.  Multiplie,  de  caïeux.  TeiTe  franche  légère  » 
inélee  de  sable  de  brujëre. 

18.  Amaktllis  a  feuilles  courbes,  a,  cun*ifolia. 
Jacq.  —  A.  Fothergiliia.  Ahd.  Du  Cap.  Ognon  py- 
ramidal ;  feuilles  linéaires  un  peu  en  faux,  vert  glauque  ; 
hampe  de  3  pied^ ,  quadrangulaire  ;  ombelle  de  8  à  i  a 
fleurs ,  grandes^  d'un  rouge  cardinal  éclatant ,  inodores  ^ 
à  découpures  ondulées  et  renversées  ;  étamines  droites  ,- 
saillantes  ;  en  juillet.  Même  culture  que  pour  toutes 
celles  du  Cap. 

iQ.  Amaryllis  de  Broussonnet.  A.  Broussonnet- 
tii.  nED.  A,  spectabilis,  AifD.  Dé  Sierra-Leone.  Feuilles 
allongées  ,  tres-étroites ,  un  peu  ondulées  ;  en  juin ,  d'une 
à  4  fleurs  y  d'un  blanc  de  lait,  avant  an  centre  de  chaque 
lobe  une  large  ligne  carminée.  Serre  chaude  et  terre 
légère.  Multiplie,  de  caïeux. 

20.  Amaryllis  T'EULKoqv'ET.A.psittaçma,  Ker.  Du 
Brésil.  Feuilles  lancéolées,  glauques,  de  i5  à  18  pouces; 
tige  élevée  ;  spathe  rose  ;  a  fleurs,  en  juillet  et  aoÂt ,  delà 
grandeur  du  lis  blanc ,  vertes  à  l'onglet,  rayées  de  pour- 
pre; le  limbe  à  fond  blanc  jusqu'à  la  moitié  des  divisions, 
et  rayé  d'un  rouge  carmin  vif.  Même  culture. 

ai.  Amaryllis  A  longue  hampe.  A,  longiscapa, 
Porr.  A.  ambigua.  Hortul.  Rare  et  superbe  plante 
cultivée  en  serre  chaude  chez  M.  Lemon.  Ses  fleurs,  au 
nombre  de  4  à  6  et  portées  sur  une  hampe  de  3  à  4  pieds  j 
sont  ronge  ponceau  cocciné  et  longues  de  5  pouces. 

aa.  Amaryllis  des  Moluques.  A  Moluccana. 
Ker*.  Gros  ognon  ovale  ;  feuilles  en  courroie  ,  longues 
it^kS  pieds ,  à  bords  rudes  et  cartilagineux ,  ondu- 
lées à  la  Dase.  Hampe  très -comprimée,  naissant  au- 
dessous  des  feuilles  vivantes ,  haute  de  1 5  à  ao  pouces, 
portant  une  douzaine  de  grandes  fleurs  sessiles  campa- 
nulées,  régulières,  à  lobes ,  marquées  d'une  large  ligne 
pourpre  sur  le  milieu .  Fleurit  eii  serre  chaude,  en  juin- 
juillet,  chez  M.  Lémon.  On  cultive  encore  les  A,  ca^ 
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Ijrptrata ,  A.  crocata^  toutes  deux  du  Brésil ,  A.  ku^ 
milisy  Herb.  de  l'âm.  vol.  i ,  A,  advena  y  et  plusieurs 
autres  espèces  ou  hybrides  dont  le  nombre  augmente  tous 
les  ans ,  et  qui  méritent  de  fixer  Inattention  des  amateurs. 
—  63  espèces. 

PANCRATIER  maritime, Lis  de Matthiole, Lis-Nar- 
cisse. Pancratium  maritimum.  L.  De  Montpellier. 
Feuilles  longues,  lancéolées,  linéaires,  obtuses,  glau- 
ques ,  ainsi  que  la  hampe  qui  est  comprimée ,  terminée 
par  plusieurs  fleurs  droites ,  blanches  et  odorante ,  se 
montrant  rarement  dans  les  jai*dins  de  Paris.  On  re- 
lève cet  ognon  en  septembre  :  on  le  replante  en  octobre. 
Semence  et  caïeux.  Pleine  terre  sablonneuse  au  pied 
d'un  mur ,   au  midi.  Couverture  l'hiver. 

2.  PANGRiLTiER  d'Illyrie.  P.  iUyricum.  L.  Feuilles 
oblongues ,  lancéolées ,  obtuses ,  glauques  \  hampe  com- 
primee ,  droite ,  terminée  en  juin  par  une  douzaine  de 
erandes  fleurs  blanches  odorantes ,  légèrement  pédicel- 
lées,  très-odorantes.  Même  culture. 

3.  Pancràtier  des  Aiïtilles.  P.  caribœum.  L.  Am. 
mér.  Feuilles  d'un  pied ,  oblongues,  aiguës ,  distiques, 
striées  ;  hampe  d'un  pied  ;  2  ou  3  fois  dans  l'année , 
fleurs  nombreuses ,  d'un  blanc  pur  et  d'une  odeur  très- 
suave,  sessiles  à  découpures  étroites,  renversées;  étamines 
foi*t  longues.  Culture  des  amaryllis  :  de  serre  chaude. 

4-  Pancratier  d'Amboine.  p.  amboinense,  L« 
Heb.  del'Am.  vol.  5.  Feuilles  pétiolées,  ovales,  ner- 
veuses ,  grandes  ;  hampe  d'un  pied  ,  succulente  ;  fleurs , 
9  à  lo  ,  larges  d'un  pouce ,  blanches  ,  odeur  agi'éable 
en  septembre  et  octobre  ;  ognon  très-délicat.  Même  cul- 
ture que  le  n^.  3  ;  mais  sur  les  tablettes  de  la  serre  ,  et 
près  des  jours. 

5.  PancrAtier  a  grAiïi>  godet,  p.  caîalhinum. 
Ker.  De  F  Amer,  mérid.  Tige  de  6  pouces;  feuilles 
linéaires,  lisses,  entières;  hampe  nue,  comprimée ,  de 
i8  pouces  ;  2  ou  3  fleurs  sessiles,  terminales,  s'ouvrant 
l'une  après  l'autre  ;  tube  à  3  côtés  ;  divisions  du  limbe  et 
godet  blancs  ;  ce  dernier  très-grand ,  divisé  en  6  lobes 
arrondis  et  crénelés.  Culture  du  n°.  3. 

6-^.  Paucratier  distique.  P.  distickum,  Curt. 
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Du  Mexique.  Feuilles  jtJisliques  ,  lancéolées  ,  striées } 
5  à  6  fleui*s  d'un  beau  blanc  et  d'une  odeur  suave  ; 
Même  culture.  On  cultive  encore  le  P,  verecundum, 
SoLAKD.  De  rinde.  Remarquable  par  les  filets  de  ses 
étamines ,  et  ses  styles  piquetés  de  vert.  De  serre  chau- 
de ;fieui*it  plus  facilement  que  les  autres. —  36  espèces. 

NA-KCl^E  DES  Poètes,  Porillotï,  Porion.  Clau- 
dinette.  Narcissuspoèiicus^  L.  Indigène.  Ognon  allongé; 
feuilleslinéaires,  hampe  d'un  pied,  uniflore;  en  mai, fleur 
blanche ,  odorante ,  à  couronne  courte  bordée  de  pour- 
pre :  lorsque  la  fleur  double  sa  couronne  disparaît, 
rleine  terre  franche,  légère  et  fraîche.  Multiplie,  de 
gi'aines  ou  de  caïcux  qu'on  sépare  en  juillet ,  en  lavant 
lesognonsla  2^.  ou  la  3«.  année.  On  les  replante  en 
octobre  ',  mais,  pour  qu'ils  fleunssent ,  il  faut  aiTOser 
pendant  les  sécheresses. 

2 — 7.  Narcisse  AiiuLT,  Fàux-Narcisse  ,  Nàrcissb 

SAUVAGE    ou    DES  PRÉS  ,   PORION  ,   FlEUR  DE  CO€COU. 

N,  Pseudo  -  Narcissus.  L.  Indigène.  Fleui's  jaunes  à 
couronne  de  la  longueur  du  calice;  très-commun  dans 
les  yrés.  On  cultive  la  variété  à  fleurs  doubles.  Les  es- 
pèces analogues  sont  :  Petit  narcisse  N.  minor.  Herb. 
DE  l'âm.  vol.  3.  D'Espagne.  Feuilles  linéaires ,  planes , 
glauques  ;  hampe  cylindrique;  fleur  un  peu  penchée  et 
d'unbeau  jaune,  àdivisions  plus  étroites  etdela  longueur 
de  la  couronne.  — Grand  narcisse.  N.  major.  D'Esp. 
Fleurs  très-erandes. — Narcisse  bicolor.  N.bicolor. 
Variété  double ,  à  lobes  du  milieu  jaune  doré ,  et  ceux 
du  tour,  soufré.  —  Narcisse  orange,  fhoenix  des 
Hollandais.  Des  gi^ands  lobes  blancs,  et  des  petits  qui  sont 
orange.  —  Narcisse  musqué.  TV.  moschatus.  Hortul. 
D'Espag.  Ocnon  assez  rustique  ;  en  avril ,  fleur  longue , 
blanc  soufre ,  odeur  aromatique  :  couronne  aussi  longue 
que  les  lobes. — Narcissus  Gouani.  Dec.  Belle  et  grande 
fleur  odorante ,  jaune  soufre ,  couronne  jaune  foncé. 

8 — 12.  Narcisse  a  bouquet.  N.  tazetta.  L.  Herb. 
DE  l'Am.  vol.  3.  Indigène.  Feuilles  longues  ,  demi- 
cylindriques.  Fleurs  en  mai  ,  en  bouquets ,  gran- 
des,  odorantes  et  jaunes.  Il  a  beaucoup  de  variétés  et  de 
sous-variétés  ;  savoir  :  Narcisse  de  Cohstantinopi,e  „ 
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k  fleurs  simples  et  à  fleurs  Aubles,  trës-odorantes  ; 
ayant  lés  couleurs  de  l'Orange  phœni^c ,  mais  de  plus 

Sietites  dimensions.  En  pots  ou  sur  des  carafes  remplies 
'eau ,  avec  quelques  grains  de  sel ,  il  fleunt  en  jauTier 
cl  février.  Il  ne  supporte  nas  4  degrés  de  froid.  Narcisse 
DE  Chypre  ,  dont  les  fleurs  ne  diffèrent  que  par  de 
plus  petites  proportions.  Il  fleurit  peu  de  temps  après  ; 
on  l'emploie  aux  mêmes  usages.  Il  est  aussi  délicat  et 
d'une  odeur  plus  agréable.  Narcisse  grand  Soleil 
D*OR.  N,  aureus.  Herbier  de  l'Amateur  ,  vol.  3.  6  à 
12  fleurs  simples;  divisions  du  calice  jaunes:  cou* 
iy>nne  safranee  beaucoup  plus  courte  ;  peu  odoran* 
tes.  Pleine  terre ,  et  couverture  l'hiver.  —  Narcïssb 
ODORAST.  iV".  odorus.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  4  ^  5 
grandes  fleurs ,  à  odeur  très-suave.  Se  cultive  comme 
le  précédent.  On  peut  mettre  ces  ognons  en  carafes  et 
en  pots,, et  les  avancer.  —  Narcisse  Multiflore. 
N,  polj-anthos.  Lois.  Herb.  de  l'Am.  vol.  S.fC'cst 
le  Tout-Blanc  ,  Totus  albus  des  jardiniers.  Fleurs 
absolument  blanches,  à  divisions  calicinales  un  peu 
plus  étroites  que  dans  le  N,  aureus  :  du  reste  même 

Ert,  plus  odorantes  et  plus  tardives.  On  le  traite  comme 
1  précédens ,  dont  on  avance  ou  retarde  la  floraison  en 
mettant  les  ognons  plus  tôt  ou  plus  tard  en  carafes  on 
en  pots.  Ces  plantes  aiment  l'humidité  qu'on  leur  pro* 
cure  par  quelques  arrosemens,  surtout  lorsqu'elles  sont 
près  ae  flemnr.  La  fleur  passée ,  on  modère  les  arrose- 
mens; lorsque  les  fanes  sont  desséchées,  on  retire  les 
ognons  de  terre ,  et  on  sépare  les  caïeux.  On  peut  aussi 
laisser  en  terre  plusieurs  années  ceux  qui  ne  craignent 
pas  nos  hivers  ;  mais  les  ognons  à  fleurs  doubles  dégé- 
nèrent si  on  néglige  de  les  lever  chaque  année.  Grakd 
PRIM.  N,  0,concolor'Bi,V,  Ognon très-gros ;fleui's blan- 
ches, très-nombreuses,  beaucoup  plus  grandes  et  aussi 
odorantes  :  même  culture  que  le  précédent.  Il  a  beau- 
coup de  variétés,  parmi  lesquelles  on  distingue  le  GrAito 
MoKARQUE  dont  les  fleurs,  encore  plus  grandes,  ont  le 
même  coloris,  et  les  lobes  moins  arrondis  et  plus 
échancrés. 

lâ — 14.  Narcisse  a  grai^de  coupe.  N,  calathinus. 
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HoBTTJL.  Ba  xnidi  de  TEurope.  Fleun  d'un  jaune  trë»- 
pâle ,  k  ooupe  ou  couronne  aussi  longue  que  le  calice. 
Vanétës  à  fleurs  doubles,  odoi^ntes  comme  la  simple, 
et  à  couronne  d'un  jaune  plus  foncé.  Même  culture. 

i5.  Naecisse  Joh<2uille.  iV.  Jonquilla.  L.  Indigène. 
C^non  petit  et  uni  ;  feuilles  jonciformes  et  lisses  ;  en 
avril  9  fleurs  très-odorantes ,  d'un  beau  jaune.  Planter 
en  septembi^e  ;  on  peut  mettre  dessous  une  coquille  d'huî- 
tre pour  l'empêcher  de  plonger  :  on  l'enfonce  à  3  pouces 
dans  une  terre  franche  légère.  Même  culture. 

i6.  Narcisse  bulbocode.  Trompette  de  Méduse. 
N.  bulbocodium.  L.  Hbrb.  de  l'Am.  vol.  a.  Du  midr 
de  la  France.  Feuilles  jonciformes ,  presque'  planes  y 
d'avril  en  juin ,  une  seule  fleur  Jaune  clair,  à  divisions 
ralicinales  linéaires  plus  courtes  que  la  couronne  qui 
elle-même  est  dépassée  par  le  style.  Pleine  terre  de 
bruyère  ;  couverture  l'hiver  ;  et  mieux  culture  en  pot  et 
orangerie.  —  25  espèces. 

NIVÉOLE  du  PBI1ITEMP8 ,  Peece-Neige.  Leueoîum 
9emum.  L.  Indigène.  Feuilles  linéaires  ;  hampe  de  5  à 
6  pouces  :  en  mars  fleur  blanche ,  solitaire ,  inclinée , 
s'ouvrant  peu,  ayant  une  tache  verdâtre  au  bout  de  cha- 
que pétale.  —  NivÉOLE  d'été  ou  ▲  bouquet.  L.  œsti" 
vum.  L.  Aussi  rustique  que  la  première.  Hampe  d'un 
pied  et  demi ,  5  à  6  fleurs  blanc  ae  neige  avec  une  tache 
verte  à  l'extrémité  des  divisions  intérieures.  Terre  fran- 
che légère,  un  peu  ombragée.  Lever  la  plante  en  juil- 
let pour  séparer  les  caïeux  et  les  replanter  en  octobre. 
Toutes  deux  viennent  partout.  — «o  espèces. 

GALANTHE  d'hiver,  GALAirrHiifE  ou  Peece- 
Neige.  Galanthus  nwalis.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  i . 
De  France.  Ognon  allongé ,  de  la  grosseur  d'une  noi- 
sette. Deux  feuilles  étroites  et  planes;  tige  comprimée, 
haute  de  5  à  6  pouces  ;  en  février,  une  ou  2  fleurs , 
petites,  inclinées;  3  divisions  extérieures  d'un  blanc 
pur,  et  3  intérieures  plus  petites,  échancrées,  mar- 

Juées  d'une  tache  verte  et  cordiforme.  Variété  à  fleurs 
oubles.  Terre  fraîche ,  ombragée  et  légère  ;  multiplie, 
de  caïeux.  Lever  lesognons  tous  les  3  ans,  en  juillet,  et 
les  replanter  en  octobre.  — •  i  espèce. 
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HYPOXIDE  VELUE.  Hjrpoxis  uillosa.  L.  Am.  mer. 
Bulbes  nombreuses  ;  feuilles  linéaires ,  ensiformes ,  ye* 
lues  ;  hampes  de  8  pouces  ,  droites  et  velues  ;  de  juin  en 
août,  fleurs  petites,  ouvertes,  jaunes  en  dedans,  ver— 
dâtres  et  bordées  de  jaune  en  dehors.  Terre  légère  et 
culture  des  ixias,  soit  sous  châssis ,  soit  dans  Torangene 
pendant  l'hiver.  Multiplie,  decaïeux. 

a.  Htpoxide  étoiles.  //.  stellata,  L.  Herb. 
DE  l'Am.  Tol.  2.  Du  Cap.  Bulbe  aplatie  au  sommet; 
feuilles  linéaires ,  lancéolées  aiguës,  hampes  menues,  de 
G  pouces^  pourprées  dans  leur  partie  supérieure;  fin 
d'avril ,  fleurs  en  étoile,  dont  les  découpures ,  vertes  en 
dessous,  d'un  beau  jaune  bordé  de  vert  en  dessus  ,  soàl 
marquées  à  leur  base  d'une  tache  d'un  vert  brun ,  for- 
mant un  anneau  autour  des  étamines  et  du  pistil.  Elles 
ne  s'ouvrent  qu'au  soleil  depuis  9  heures  jusqu'à  2 ,  et 
restent  fermées  tous  les  jours  qu'il  ne  paraît  point. 
Même  culture  ;  multiplie,  de  graines. 

3.  Hypoxide  a  fleurs  blanches,  h,  alba.  Variété 
de  la  précédente  ;  elle  en  diffère  par  sa  fleur  plus  pe- 
tite, à  divisions  blanc  de  lait,  bordées  d'une  ligne 
jaune ,  marquées  au  milieu  d'une  ligne  noire  longito 
dinale ,  et  de  lignes  bleues  à  leur  base ,  ainsi  que  de 
tachas  très-brunes ,  faisant  un  double  cercle  autour  des 
étamines.  Même  culture.-—  18 espèces. 

CURCULIGO  A  FLEURS  penchées.  CurcuUgo  recur- 
vata.  Dry  AND.  Tige  très-courte,  bulbeuse  à  la  base:  feuil- 
les droites,  plissées,  oblongues,  lancéolées  ,  hautes  de  3 
4  à  pieds.  En  tout  temps ,  fleurs  jaunes  en  tête  penchée, 
imbriquée  d'écaillés  ovales ,  verdâtres  ,  drapées  :  cette 
tête  est  portée  sur  une  hampe  axillaire ,  haute  de  6  à  B 
pouces.  Serre  chaude.  Terre  de  bruyère  mélangée  de 
terre  franche.  Multiplie,  de  drageons.  Même  culture 
pour  les  2  ou  3  autres  espèces  qui  se  trouvent  dans  le 
commerce.  —  ^  espèces. 

FAMILLE  DB^HfMOooaAcÉES.  Nous  nVvoQS  encore  de  celte 
famille  que  le  f;enre  suiyant. 

ANYGOSANTHE  jaunâtre.  Anjgosanthosjlav^ida, 
Red.  Schwagrichenia Jiavida.  Sfreug.  Delà  Nouv.- 
Holl.     Racines    fibreuses;   feuilles    ensifoimes  ;    tige 
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de  2  pieds ,  glabre  ;  rameaux  cotonneux  ;  panicule  de 
i5  à  20  fleurs,  en  été  ,  d'un  jaune  pâle  lave  de  vert,  à 
tube  un  peu  réfléchi  et  velu ,  les  divisions  marquées  de 
violet.  Orangeiie  ;  terre  légère  ;  multiplie,  de  drageons. 
2.  Anygosà»the  rotjssatre.  a.  ritfa.  Lab.  De  la 
Nouv.-Holl.  Tige  plus  basse,  hénssée  de  poils  i  feuilles 
linéaires  ;  fleurs  plus  nombreuses ,  en  corymbe  panicu- 
le, chargé  de  poils  épais ,  roussâtres  et  plumeux.  Même 
cul  tuf  e.  —  2  espèces. 

FAMILLE  DEsIais.  Calice  coloré  ^  tubulé  ^  a  6  divisions, 
3  étaminesinAérées  sur  le  tiibef  opposées  h  3  r/iVij/o/w  alternes 
du  calice.  Style  simple.  Capsule  infère ,  3-loculaire  et  ^-ualt^e* 
Quelques' unes  de  ces  plantes  vivaces  se  cultivent  comme  les 
lis  et  les  narcisses,  d^aulres  demandent  des  soins  particuliers 
décrits  au  genre  ixia. 

BERMUDIENNE  a  petites  fleurs.  Sisyrjrnchium 
bermudiana,  L.  De  Virginie.  Racines  fibreuses;  tige 
comprimée,  rameuse,  haute  de  6 à  lo  pouces  j  garnie 
de  feuilles  ensiformes  linéaires ,  et  terminée  en  juin* 
juillet  par  une  spathe  contenant  environ  4  fleurs  bleues. 
Terre  franche  légère,  un  peu  humide;  multiplie,  de 
srainesouparréclatdes  pieds  ;  couverture  de  feuilles  dans 
les  grands  froids.  Propre  aux  bordures. — Bermudienue 
BICOLORE.  S.  bicolor,  HouTUL.  Des  Iles  Bermudes. 
Feuilles  plus  larges;  tiges  plus  hautes;  en  juin-juillet, 
fleui*s  en  étoiles  une  fois  plus  grandes ,  bleu  violet  tacheté 
de  jaune.  Oi'angerie.  —  Bermudiekke  striée  ou  A  ré- 
seau. S,  stn'atum.SMnu.  Herb.  de  l'Am.  Morœaser^ 
rata.  Jacq.  Du  Mexique.  Racines  fibreuses  ;  feuilles 
distiques,  mucronées;  tiges  fouillées  de  2  pieds  ;  tout  l'été, 
fleurs  grandes ,  en  ombelle  ,  un  peu  odorantes  ;  lobes 
bien  ouverts ,  ovales ,  blanc  sale ,  à  base  veinée  jaunâtre. 
—Bermudiemke  ROULÉE.  S,  cofu^olutum.  Red.  Du  Cap. 
Plus. petite;  en  juin,  fleurs  jonquilles.  Ces  2  dernières 
plantes  peuvent  se  mettre  dans  le  châssis  des  ixias.  Du 
reste,  même  culture  que  les  précédentes.  —  i4  espèces. 

WITSÉ^'IE  EN  CORYMBE.  TVitsenta  corymbosa, 
Sm.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  Du  Cap.  Tige  ligneuse  ra- 
meuse,  formant  une  touffe  arrondie,  haute  d'un  pied; 
feuillcsdisposéesen  éventail, linéaires,  gladiées,  un  peu 
glauques;  tout  l'automne  :  fleui^s  nombreuses  et  successif 
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Tes,  bleud'asuren  corjmbe  terminal.  Multiplie,  d'éclats, 
marcottes ,  et  de  graines  qu'elle  donne  très-rarement. 
Serre  tempérée,  lerre  de  brubere.  La  W.  majora 
les  fleurs  en  long  épi ,  plus  grandes ,  de  même  couleur 
et  plus  belles.  Même  culture.   —  5  espèces. 

TIGRÏDIE  A  GRAirDES  fleurs.  Queue-de-Paon.  7V- 
gridia  pauonia,  Red.  Ferraria  pas^onia»  L.  Herb. 
DE  l'Am.  Tol.  I.  Ognon  écailleuic;  feuilles  ensifor- 
mes,  longues  ,  plissées,  pointues;  tige  de 2 pieds,  feuil'- 
lée ,  rameuse  et  noueuse  ;  de  juillet  en  août,  i  à  3  fleurs, 
ne  durant  guère  que  8  à  10  heures ,  belles  par  leurs  coa«* 
leurs  et  singulières  par  lem*  forme ,  posées  horizontales 
ment,  étalées ,  et  creusées  en  coupe  au  centre.  Divisions 
estérieures ,  violettes  à  leur  base ,  cerclées  de  jaune ,  ta- 
telées  de  poui*pre ,  et  terminées  par  un  rouge  très- 
éclatant;  les  intérieures  plus  petites^  jaunes  et  tigrées 
de  pourpre.  Terre  légère  en  plein  air,  en  pot  sous 
diftssis  pour  avancer  la  floraison ,  ou  mieux  en  pleine 
terre  légère  et  rentrer  l'ognon  après  que  les  feuilles  sont 
desséchées.  Multiplie,  de  graines  et  de  caïeux.  M.  le 
comte  de  Rouvroy,  à  Lille,  a  obtenu  des  tigridies  de 
semis  qui  ont  des  fleurs  à  I2  divisions  et  6  étamines. 

2.  Ticridie  à  fleurs  jaukes.  7T.  conchijlora. 
SWERT.  Du  Bengale.  Fleur  jaune,  coupe  maculée  de 
pourpre.  Même  culture.  A  l'Institut  horticole  de  Fro- 
ment. -*  2  espèces. 

FERRAIRE  OVDULÉB.  Ferraria  undulata,  HBRB.tns 
l'Am.  vol.  6.  Plante  du  Cap ,  très-singulière  et  très-belle. 
Racine  ronde ,  tubéreuse  ;  tige  de  2  pied .  rameuse ,  gar- 
nie de  feuilles  engainantes ,  droites ,  avec  des  nervures , 
d'un  vert  foncé ,  les  inférieures  ponctuées  de  rouge  ou  de 
brun  ;  en  avril,  fleurs  terminales ,  ouvertes,  d'un  pour- 
pre brun  violâtre  et  velouté  ,  marquées  d'un  cercle 
blanchâtre ,  et  tachées  de  poinls  jaunâtres  sur  les  bords. 
Elles  ne  durent  que  quelques  heures.  Pleine  terre  légère 
enserre  tempérée  :  multiplie,  de  caïeux,  qu'on  sépare 
lorsque  les  feuilles  sont  desséchées.  La  racine-mère  pent 
rester  un  an  entier  dans  le  plus  parfait  repos.  —  1  espèce. 
IRIS.  Genre  de  plantes  dont  on  connaît  plus  de  5o  espë- 
ecs ,  la  plupart  très-agréables  et  contribuant  puissam* 
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ment  àrembellissement  des  jardins.  Le  plus  grand  nom- 
hre  est  de  pleine  terre ,  quelques-unes  d  orangerie  ;  elles 
ont  des  racines  tubéreuses,  bulbeuses,  des  feuilles  souvent 
distiques ,  gladiëes  ou  gramiuiformes  :  des  hampes  sim- 
ples ou  rameuses ,  pleines  ou  fistuleuses,  portant  une  ou 
plusieurs  fleurs  y  souvent  fort  grandes ,  dont  la  forme  un 
peu  bizarre  est  connue  de  tout  le  monde.  On  les  divise  en 
fleurs  barbues  et  en  fleurs  non  barbues.  Elles  se  multi- 
plient facilement  par  la  séparation  de  leurs  bulbes  ou 
tubercules ,  et  par  graines. 

§  Fleurs  barbues,  i .  Iris  id' Allemagne  ,  tlàmbs  ou 
FLA.MME.  Iris  germanica.  L.  C'est  la  plus  ancienne- 
ment et  la  plus  généralement  cultivée  sur  les  parterret  ; 
dtt  centre  ae  ses  feuilles  distiques  et  ensiformes ,  s'élève 
en  mai  et  juin  une  hampe  plus  haute  qu'elles ,  portant 

Slusieurs  fleurs  successives,  trës-arandeS|  le  plus  souvent 
'un  bleu  violacé  ou  bleu  pâle ,  blanches ,  jaunes  >  odo- 
rantes dans  quelques  variétés,  dont  les  plus  belles  sont  : 
l'Iris  cœrulea  et  violacea.  Pleine  terre  ordinaire. 

a.  Iris  DE  Florence.  I.Jlorentina.  L.  Moins  hanle 
et  plus  délicate  que  la  précédente  :  on  la  distingue  à  sa 
fleur  blanche  et  à  sa  racine  odorante  :  en  usage  en  méde- 
cine et  en  parfumerie.  Pleine  terre,  avec  des  soins. 

3.  Irls  de  Suus,  deuil,  tigrée.  /.  susiana,  h» 
FeuiUes  distiques  et  gladiées;  fleur  très-grande,  d'un 
violet  brun  foncé  marbré  de  pourpre  :  délicate,  craignant 
l'humidité  de  l'hiver,  et  fleurissant  difficilement  si  elle 
n'est  en  bon  état.  Espèce  remarquable. 

4-  Ir2S  panachée.  /.  variegata,  L«.  De  Hongrie. 
Feailles  distiques  et  gladiées.  £n  mai,  fleura  blanches, 
pourpres  dans  le  haut  •  et  veinées  de  poupre  foncé.  Plein* 
terre. 

5%  Iris  de  Swert.  /•  Swertii.  Lam.  Feuilles  distiques 
eX  gladiées.  En  juin,  fleurs  blanches  à  bord  ondulé,  rayées 
de  pourpre,  barbe  jaune  et  stigmate  pourpie  clair. 
Pleine  terre. 

6.  Iris  NAINE,  petite  FLAMBE.  I.pumila.  L.  Haute  d« 
4  à  5  pouces  f  feuilles  distiques  et  gladiées  :  de  février  en 
avril,  fleurs  bleu  violacé  dans  l'espèce;  mais  on  en  a 
jdm  variétés  à fleuiv  blanches, jaunes >  pmpurines,  rou- 
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geâtres ,  lesquelles  mêlées  ensemble  font  de  fort  jolies 
bordut^.  La  vanété  à  fleure  jaunes  veinées  de  brun,  /.  /«- 
tescens ,  La.m.  est  un  peu  plus  hau  te  et  fleurit  dès  octobre. 
§§  Fleurs  imberbes.  7.  Iris  des  mirais.  I . pseudo-aco- 
rus,  L.  Indigène  ;  feuilles  en  épée ,  alternes ,  hautes  de 4 
pieds  ;  hampe  plus  haute  :  fleurs  jaunes.  Pi'opre  à  l'or- 
nement des  pièces  d'eau.  Ses  graines  ont  été  employées 
comme  du  café. 

8.  Iris  fétide  ,  Gigot.  /.  fœtidtssima,  L.  Feuilles 
gladiées,  vert  blond  ;  fleur  petite,  jaune  sale,  variée  de 

Sourpre;  plus  agréable  par  ses  fruits  ouverts  montrant 
e  jolies  graines  ix)uges ,  que  par  sa  fleur.  Veut  l'ombre 
et  la  terre  fraîche. 

9.  Iris  spatulée.  /.  spuria,  L.  Feuilles  en  épée, 
alternes;  fleurs  bleues  à  divisions  étroites,  les  extérieures 
spatulées  au  sommet.  Pleine  terre. 

10.  Iris  de  Sibérie.  /.  siberica,  L.  Feuilles  grami- 
nées, planes,  droites;  hampe  souvent  flexueuse ,  portant 
2  ou  3  fleurs  bleues ,  roussâtres  et  veinées  à  la  base.  Va- 
riété à  fleurs  blanches  qui  ont  également  le  bas  veiné  et 
roussâtre.  Pleine  terre. 

11 .  Iris  A  feuilles  de  g  r  amen.  /.  graminea,  L.  Feuil- 
les graminées,  planes,  molles,  plus  longues  que  les  ham- 
pes qui  ne  s'élèvent  qu'à6ou8poucesetqui  se  terminent 

ÎMkv  I  ou  2  petites  fleure  violacées,  dont  le  tube  est  ventru  et 
'ovaire  hexagone.  Pleine  terre. 

12.  Irisdichotome.  /.  dichotoma,  Pall.  pomeri- 
diana,  Fisch.  Delà  Daurie.  Racine  fibreuse  ;  feuillcsdisti- 
ques  et  gladiées;  hampes  dichotomes, divergentes: fleurs 
moyennes,  rose  violacé ,  à  divisions  extérieures  tigi^«es. 
Pleine  terre. Cultivée  au  jardin  du  Luxemboui*g. 

i3.  Iris  de  Perse.  I,  persia,  L.  Herb.  de  l'Am.  vol. 
I.  Petite  plante  à  racine  bulbeuse;  feuilles  taitlives, 
linéaires,  subulées ,  canaliculées;  hampe  plus  courte  que 
les  feuilles ,  poi*tant  une  seule  fleur ,  lavée  de  bleu  sur  un 
fond  blanc,  ayant  les  divisions  intérieures  marquées 
d'une  lai^e  tache  pourpre  veloutée  vers  le  sommet,  et  une 
ligne  orange  ponctuée  de  pourpre  au  milieu.  Mieux  en 
pot  sous  châssis  qu'en  pleine  terre. 
i4*  Iris  Scorpion.  /.  alata ,  Lam-  scorpioides  ylÏBSW. 
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D'Alger.  Petite  plante  à  racines  bulbeuses  comme  la  pré- 
cédente :  feuilles  larges,  molks,  canaliculées ,  tombantes 
en  arrière ,  glauques  en  dessous  :  hampe  trës-courte ,  tei^ 
minée  en  hiver  par  i  ou  3  fleurs  oaorantes  d'un  beau 
bleu  y  ayant  sur  les  divisions  extérieures  une  ligne  jaune 
et  des  traits  bleu  vif  imitant  un  scorpion.  Culture  des 
ixias  sous  châssis.  Plante  curieuse. 

1 5. Iris  hermodacte./.  iuberosa,  L.  Herb.  de  l'Ah . 
vol.  I.  De  la  France  mérid.  Cette  niante  a  pour  racine 
plusieurs  tubérosités  en  £>rmc  de  aoigts ,  d'oii  son  nom 
grec  francisé,  hes  feuilles  sont  linéaires,  droites,  qua- 
d  rangul  ailles  ;  en  avril,  une  ou  deux  fleurs  portées  sur 
une  hampe  courte ,  teintes  d'un  vert  rembinini ,  avec 
des  lignes  jaunes;  ses  trois  divisions  intérieures  sont  ai- 
guës, et  les  3  extérieures  marquées  d'une  tache  poupre 
foncée  et  veloutée.  Craint  la  gelée  et  Thumidité.  La  cul- 
ture des  ixias  lui  convient  mieux  que  la  pleine  terre. 

i6.  Iris  xiPHiOTï ,  bulbeuse.  /.  xiphium,  L.  Herb. 
DE  l'Am.  vol.  9..  De  Portugal.  Racine  bulbeuse;  feuilles 
longues,  linéaires,  canaliculées,  striées;  hampe feuillée : 
fleurs  remarquables  par  le  peu  de  largeur  de  toutes  leurs 
divisions.  On  en  a  des  variétés  de  toutes  les  couleurs. 

l'y.  Iris  xiphoïde.  /.  xiphioïdes.  ëhrh.  De  l'Espa- 
gne. Bulbe ,  feuilles  et  hampe  de  la  précédente  ;  mais 
ici  les  3  divisions  extérieui^es  de  la  fleur  sont  beaucoup 
élargies  au  sommet.  Du  reste,  cette  espèce  office  aussi 
un  grand  nombre  de  variétés  de  toutes  coulcui^,  plus 
belles  les  unes  que  les  autres,  appelées  vulgairement. 
Iris  ou  lis  d'Espagne^  de  Portugal^  d*  Angleterre  ;  elles 
ne  fleuiissent  qu'à  la  mi<-juin,  c'&'>t-à-dire  tme  quinzaine 
api^les  Iris  communes;  mélangées  en  planches,  elles 
forment  un  coup  d'œil  charmant.  On  les  abrite  avec 
des  toiles  comme  les  tulipes,  pour  prolonger  leur  florai- 
son.Toutes  les  Iris  bulbeuses  peuvent  ou  doivent  se  culti- 
ver comme  les  ognons ,  c'est-à-dire  qu'il  est  bon  de  rele- 
ver leurs  bulbes,  de  séparer  les  caïeux  après  la  dessicca- 
tion des  fanes,  et  les  mettre  en  lieu  sec  pour  les  replanter  à 
l'automne.  —  6o  espèces. 

MARICA  BLEU.  Marica  cœrulea.  B.  R.  Du  Brésil , 
feuilles  radicales  gladiées,  longues  de  3  pieds,   tige 
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ailée  fbliilorme  ;  haute  de  3-4  pieds ,  produisant  laté- 
ralemeat  vers  son  extrémité  plusieurs  fleurs,  laides 
de  17  lignes,  d'un  hleu  magnifique,  et  qui  s'épa* 
nouissent  successivement.  Serre  chaude.  Terre  légère 
humide.  Multipl.  de  graines  et  par  la  séparation  4n 
pied. 

YIEUSSEUXIE  À  TAcBBS  blbues.  J^ieusseuxiagiUx»' 
copis.  Hs&B.BB  l'Am.  vol.  I.  Jris  pai^onia,  Gubt.  IrU 
incuspi's,  Thvmb.  Du  Cap.  Feuilles  longues  et  grêles; 
en  mai ,  fleurs  planes  dont  les  titns  plus  grandes  divisions 
sont  blanches  jet  marquées  à  leur  base  d'une  grande 
tache  bleue;  .culture  des  ixias;  multiplie,  de  caifeux^ 
—  7  espèces. 

ARISTÉE  GBAiiBB.  Aristea  major.  Aud.  A.  âty^ 
iota,  CuKT.  Morœa  africana,  L.  Du  Cap.  Superbeplnte 
à  feuilles  ensiformes ,  de  2  à  3  pieds  ;  tiges  de  3  à  4 

Sieds ,  chargées  d'une  feuille,  et  surmontées ,  en  juillet , 
e  deux  épis  de  fleui*s  en  roue ,  d'un  beau  bleu  indigo. 
Terre  légère  ;  exposition  chaude  ;  serpe  tempérée ,  ou 
orangerie.  Multiplie,  de  graines  sur  couche ,  sous  châssis 
ou  sous  cloche ,  ou  par  rejetons.  —  Aristéb  à  flbtjbs 
BLEUES  ou  babbles.  A»  cyoïiea.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3. 
Du  Cap.  Plus  petite.  En  avril  et  mai ,  fleurs  bleues , 
planes ,  réunies  3  à  4  en  têtes  terminales  ;  pétales  réunis 
et  tordus  ensemble  sur  les  quatre  heures  du  soir.  Mul* 
tiplic.  de  graines  et  drageons.  Même  culture  ;  exposition 
aérée  et  chaude  dans  l'orangerie.  -—  7  espèces. 

MORÉE  DE  LA  Chine  ,  Iris  tigrée  des  jardiniers. 
MorœaSinensis^ .  IxiaSinensis.  L.  Hebb.  i>b  l'Av. 
vol.  8.  Racines  et  feuilles  comme  celles  de  l'iris  con»- 
inune,  mais  plus  petites  ;  hampe  comprimée,  dichotome, 
hante  de  18  pouces.  Fleurs  pédonculees,  safi*anées ,  ma- 
culées en  rouge.  Terre  franche ,  l^ëre  et  peu  humide  ; 
exposition  chaude,  et  couverture  1  hiver.  Multiplie,  de 
graines  sur  coudie  en  terrine ,  ou  séparation  des  pieds 
en  mars. 

a.  MoBÉB  A  GEAiTDES  FLEUBS.  M.  \firgata.  Du  Gap. 
Feuilles  linéaires ,  canaliculées  ;  tige  d'un  pied  ;  en 
mai ,  fleurs  grandes  et  blanchâtres ,  teintes  de  bleu ,  à 
taehe  jaune  et  raie  barbue,  d'oii  le  nom  d'iRis  tlu— 
MEUSE.  Culture  des  Ixias.  3.  Moréb 
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3.  Mo&ÉE  DEMI-DEUIL.  M,  lugens,  M.  melaleuca, 
W.  Feuilles  linéaires ,  en  faux  ;  tige  nue  ;  2  fleurs 
en  juillet ,  à  divisions  blanches  à  leur  base ,  les  3  plus 
grandes  pourpres ,  et  les  3  plus  petites  noires  à  leur  som- 
met. Même  cultui*e. 

A.  Monts  EJtGÀtvÉE.  M.  Northiana.  àudr.  Belle 


Profondes  ;  les  3  extérieures  ^andes ,  étalées ,  d'un 
lanc  de  lait ,  jaunes  et  pointillées  de  pourpre  à  leur 
base  :  les  3  intérieures  plus  petites,  bleues,  réfléchies  , 
jaunes,  piquetées  de  pourpre  à  leur  base  et  sur  les 
lx>rds.  £ues  ne  durent  que  6  à  8  heures.  Plus  délicate 
que  les  précédentes ,  elle  serait  mieux  en  seiTe  chaude 
sur  des  tablettes^ 

5.  MoRÉE  TRICOLORE.  M'  tncolor.  Petit  ognon  du 
Cap,  difficile  à  cultiver,  et  dont  les  fleurs  se  flétnssent 
en  moins  de  4  heures.  Feuilles  droites ,  larges ,  finissant 
en  pointe.  Tige  terminée  par  une  charmante  fleur  à  3 
pétales  étroits  ^  d'un  rouge  uniforme ,  et  3  plus  larges , 
marqués  à  leur  onglet  d'un  beau  jaune.  Exposition  se* 
che  ;  même  culture. 

6.  MoRÉE  iRipiFORHE ,  FAUX-IRIS.  M.  iridioides. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  Constantinople.  Racines  fi* 
breuses;  feuilles  persistantes ,  en  éventail  ;  tige  d'un  pied  ; 
fîii  de  juin  et  juillet ,  fleurs  inodores ,  à  pétales  blancs  ; 
les  3  extérieurs  plus  grands ,  marqués  de  points  et  d'une 
tache  supérieure  jaune.  Même  culture  que  le  n^.  i . 

7.  Morée  FRÀiîGÉE.  M,  fimbriata,  Herb.  de  l'Am. 
voL  6.  Iris  Jîrnbriata.  Veut.  De  la  Chine.  Racines 
fibreuses  ;  feuilles  distiques ,  longues  de  16  à  20  pouces , 
gladiées ,  du  milieu  desquelles  s  élève  une  hampe  com* 
primée,  rameuse,  lyaute  de  2  pieds^  a  rameaux  distiques: 
au  printemps,  4^  ^  ^o  fleui*s  d'un  bleu  pâle,  se  succé- 
dant pendant  long-temps ,  et  se  distinguant  par  leurs 
stigmates  fort  élégamment  frangés.  Exposition  chaude; 
couverture  en  hiver,  ou  l'orangerie.  —  26 espèces. 

IXI  A.  Toutes  les  ejpèces  sont  au  Cap,  excepté  VIxia 
bulbocodium  \  leurs  fleurs  à  6  pétales  rappellent  le  sou- 
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venir  de  la  roue  à'Ixion ,  d'où  le  nom  du  genre.  Ce  sont 
des  plantes  bulbeuses,  à  feuilles  linéaires  ou  gladiées, 
à  tige  grêle,  haute  de  6  pouces  à  trois  pieds,  munies 
de  jolies  fleurs  très-variables  en  forme ,  grandeur  et 
couleur,  quelquefois  odorantes  et  toujours  extrêmement 
élégantes.  La  culture  en  pleine  terre  de  bruyère  lé- 
gère dans  une  bâche,  seraft  certainement  la  pluscon* 
venable  à  leur  beauté ,  mais  leurs  bulbes  sont  si  petites 
qu'on  finirait  par  en  perdre  beaucoup;   on  préfère 
donc ,  avec  raison  ,  les  planter  dans  des  pots  au  fond 
desquels  on  met  d'abord  au  moins  deux  doigts  de  gra— 
vier,  et  ensuite  de  la  terre  de  bruyère  sableuse  ou  ren- 
due telle ,  et  finement  tamisée.  On  enfonce  les  bulbes 
d'un  à  2  pouces  selon  la  grandeur  des  tiges  qu'elles  doi» 
vent  produire ,  et  on  les  espace  à  3  ou  3  pouces  les  unes 
des  autres.  C'est  en  octobi^e  qu'on  doit  faire  la  planta- 
tion :  û  on  est  simplement  marchand  et  qu'on  n'ait 
besoin  que  de  conserver  et  multiplier  les  iiias,   on 
pouiTa  placer  les  pots  qui  les  contiennent  dans  un 
châssis  qu'on  préservera  de  la  gelée  par  les  moyens 
connus ,  sans  exciter  aucune  chaleur  artificielle  dans 
le  châssis  ;  mais  si  on  est  amateur ,  et  que ,  par  con- 
séquent ,  on  veuille  jouir  de  la  fleur  de  ces  plantes  ^  il 
faudra  placer  ses  pots  dans  une  bâche  (  voyez  ce  mot  ) 
ou  dans  une  serre  tempérée  basse,  afin  qu'il  soit  loisible 
d'approcher  des  fleurs  en  tout  temps  pour  jouir  de  leur 
beauté,  quel  que  soit  l'état  de  l'atmosphère.  Dans  l'un 
et  Tautre  cas ,  il  est  avantageux  d'enfoncer  ses  pots  dans 
de  la  terre  de  bruyère  pure,  et  de  faire  en  sorte  que 
le  verre  de  la  toiture  soit  assez  élevé  pour  que  les 
plantes  ne  le  touchent  pas  quand  elles  auront  pris 
toute  leur  hauteur.  Les  arrosemens  seront  légers ,  mo- 
dérés et  faits  avec  une  pomme  très-fine  :   on  binera 
assez  souvent  pour  que  la  terre  ne  s'encroûte  jamais ,  et 
on  donnera  de  l'air  quand  la  température  extérieure 
sera  douce,  afin  de  donner  de  la  robusticité  aux  plantes 
Toutes  les  tiges  d'une  certaine  hauteur  s'attachent  avec 
du  fil  ou  du  jonc  ^  de  petites  baguettes  que  l'on  fiche 
dans  la  terre  des  pots.  Enfin,  si  le  vSoleil  devenait  ar- 
dent quand  les  fleurs  sont  épanouies ,  on  les  présénre— 
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rail  ie  ses  rayons  par  des  toiles  légères ,  afin  de  pro- 
longer leur  éclat  et  leur  exislence. 

Les  hypoitis  ,  certains  glaïeuls ,  quelques  iris  et  plu- 
sieurs genres  voisins  des  ixias  qui  fleurissent  avant  que 
la  saison  des  gelées  soit  passée ,  se  traitent  de  même. 

Quand  les  (leurs  des  ixias  sont  passées ,  leurs  tiges  et 
leurs  feuilles  desséchées,  on  relcA^e  les  bulbes  et  les 
Gaïeu-x  ;  on  les  met  ressuyer  à  l'ombre  pendant  quel- 
4pies  jours  ;  on  trie  les  bulbes  qui  doivent  porter  fleur 
l'année  suivante ,  des  caïeux  encore  trop  petits  ;  on 
met  les  uns  et  les  autres  à  paît  dans  des  sacs  de  papier 
bien  numérotés ,  et  on  les  conserve  au  sec  jusqu'au  mois 
d'octobre ,  époque  oii  il  faut  remettre  le  tout  en  terre. 

On  peut  cependant  ne  relever  les  bulbes  des  ixias 
que  tous  les  2  ans  :  alors  il  faut ,  quand  la  fleur  est 
passée ,  mettre  les  pots  qui  les  contiennent  dans  un  lieu 
t>îen  sec  à  l'abri  de  la  pluie,  car  autrement  l'humidité 
les  ferait  pousser  trop  tôt  et  les  plantes  seraient  moins 
belles.  La  terre  qui  a  servi  ianou2àla  culture 
4)es  ixias  peut  servir  encore  au  même  usage  en  j  ajou- 
tant moitié  de  nouvelle  et  en  les  mélangeant  bien. 

Les  ixias  se  multiplient  de  caïeux  qui  fleurissent  en 
partie  la  ao.  année  :  plusieurs  espèces  donnent  des 
{p*aines  qui  servent  aussi  à  les  multiplier ,  et  dont  on 
a  obtenu  plusieurs  belles  variétés.  Le  plant  provenu  de 
graines  fleurit  ordinairement  la  3«.  année. 

I — ^-  Ixik  BULBOCODE.  Ixiaùulbocodîum.D'Eixrope, 
Feuilles  engainées,  larges ,  longues,  de  10  à  11  pouces; 
lige  assez  grosse ,  flexueuse ,  de  la  hauteur  des  feuilles  ; 
fleurs  grandes  ,  évasées  en  entonnoir  ,  rouges  ,  pour- 
pres ,  blanches ,  bleues ,  violettes  ou  jaunes ,  et  de  toutes 
nuances  dans  ces couleui*s,  avec  ou  sans  fond  rembruni. 
*— /.  tricoîor  ^  corolle  d'un  rouge -capucine  éclatant, 
fond  du  plus  beau  jaune  doré  ,  un  trait  de  noir  velouté 
séparant  ces  deux  couleurs.  Ces  Jxias  fleurissent  dès  le 
mois  d'avril ,  et  durent  près  de  3  semaines. 

3—5.  IxiA  ORANGÉ  ou  SÀFR AU É.  /.  crocata.L,  Gla^ 
diolus  crocaius,  Pers.  —  Feuilles  aussi  larges  et  plus 
courtes  ;  tige  d'un  pied ,  un  peu  courbée  ;  en  mai , 
épided  ài«  fleurs  en  entonnoir,  ponceau  ou  jauneplusou 
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moins  foncé  ;  bord  latéral  des  divisions  vitré  et  transpa-» 
rent  àlabase,  d'ob  le  nom /enestrata  donné  à  uneyarieté. 
—  /.  hjralina ,  diffère  de  cellie^  par  sa  couleur  rosée.  — 
Plusieurs  variétés  plus  pâles  ou  rouges ,  avec  des  tacher 
jaunes ,  rouges  ou  x>runes  y  donnent  graines  et  caïeui. 
Uixiapalmata  ressemble  pour  les  fleurs  à  VIxia  çro^ 
cata  ;  mais  elles  sont  plus  petites. 

6  —  8.  Ixi4  MACULÉ.  JTmaculata.  Feuilles  étroites , 
longues  et  ensifbrmes  :  tige  menue ,  d'un  pied  ;  épi 
bien  fourni  de  4^urs  en  mai  et  juin  ,  à  divisions  ou- 
vertes, jaunes  et  pourpres  au  sommet,  ou  violettes^ 
rouge  pourpre  ,  ou  rayées  de  blanc  et  de  jaune ,  sui- 
vant les  variétés ,  mais  à  fond  rembruni  et  tranchant. 
Graines  et  caïeux.  /.  JUiformiSj  tige  menue  comme 
un  (il  \  pédicules  ^ussi  fin^  que  du  crin.  I.  k  fleuri 
TERT^s ,  /.  vin'dis  ,  Jàcq.  ,  veut  un  peu  d'humidité. 

9  —  1 1 .  IXJÂ  A  PLUSIEURS  EB  ÉPIS  ,  OU    I.  PHALAM-r 

GERE.  /.  pofystachia.  H.  P.  /.  erecta.  W.  /.  i»- 
camata ,  And.  Feuilles  étroites ,  de  deux  pieds  ;  tiges 
aussi  longues  et  grêles.  En  mai  et  juin ,  épis  (  ordinai- 
rement 3  )  de  fleurs  odorantes ,  petites ,  rosées  et  blai^ 
ches ,  quelques-unes  à  fond  vert,  jaunâtres  avec  des  li- 
gnes rouge  carmin.  —  C'est  ici  qu'il  faut  ranger  les  /. 
angolamcnsïs ^  biriennis ,  etc. ,  aes  Hollandais. 

i2-i3.  IxiA  OUVERTE.  /.  pateos.  W.  Herb.  db 
l'Am.  vol.  7.  Feuilles  linéaires  engainantes  par  le  côté; 
tige  grêle  de  18  pouces.  En  mai,  6  ou  7  fl.eurs,  gi*andes, 
d'un  beau  ix>uge  carmin.  —  IxiA  A  longues  fleurs. 
/.  longijlora,  Jacq.  Gladiolus  longijlorus.  )j.  Feuilles 
ensiformes,  linéaires ,  droites  ;  tige  courte  ;  fleurs  en  iuin 
et  juillet ,  à  tube  grêle ,  long  et  i*ougeàtre ,  en  épi ,  d'un 
jaune  pâle,  et  le  tour  des  diyisions  rqugeâtre  au  dehors. 

i4- iXiA  JAUKE  CITRON.  Lfusc(Hcitrir\a.  Rw*  /.  ca^ 
pltata.  Andr.  Herb.  de  l'Àm.  vol.  7.  Bulbe  donnant 
naissance  à  des  fibres  portant  d'autres  petites  bulbes  à 
leur  extrémité.  Feuilles  linéaires;  et  à  tige  grêle,  de  i5 
à  ao  pouces.  En  mai,  fleurs  d'un  befiu  jaune  ,  i^vec  un 
arge  cercle  brun  au  centre. 

i5.  IxiA  COULEUR  DE  CANNELLE.  /.  cmnamompa» 
En  mai  et  juin ,  fleui's  blanches  à  l'intérieur ,  de  cou-r 
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leur  de  cannelle  à  Tez teneur ,  né  s'ouTrant  que  le  soir, 
exhalant  leur  parfum  pendant  la  nuit ,  et  se  refermant 
le  matin.  -—  20  espèces  et  plusieurs  yarîétés. 

SPARAXIDE  k  GHANDÈs  flbuas.  Sparaxis  grande 
fiora.  Ait.  Ixia  grandijlora,  Gurt.  Herb.  de  l'Ah. 
Tol.  a.  Feuilles  gladiëes,  distiques,  engainantes  k  la 
base.  Hampe  pauciflore.  En  ayril,  grandes  et  belles  fleurs 
d'un  violet  foncé ,  avec  une  gi*anae  tache  blanche  à  la 
base  de  chacune  de  leurs  divisions.  — •  Spàraxide  bul* 
BiFÈRE.  S.  buîbifera.  Hekb.  de  l'Am.  toL  a.  Plus  petite 
dans  toutes  ses  parties;  fleurs  d'im  jaune  uiiifbniie.  Elle 
porte  des  bulbiiles  dans  les  aisselles  de  ses  feuilles.  Cul- 
tui«  des  ixioM^  dont  ce  genre  a  été  distrait.—  8  espèces. 

GALAXIE  L  FLEURS  d'Ixie.  Galaxia  ixiœflora. 
Red.  Herb.  de  l'Am .  vol.  7.  Du  Cap.  Ses  étamines  con- 
nées  la  distinguent  des  ixies.  Tifie  di*oite ,  cylindrique, 
gi*éle  9  glabre  et  simple.  Cinq  feuilles  linéaires ,  pointues, 
engainées ,  garnissant  le  bas  de  la  tige.  Fleurs  violettes, 
lilas  ou  purpurines,  bien  ouvertes,  marquées  d'une 
tache  ferrugineuse  à  la  base  de  chaque  division.  *— 
GiXÀXiE  k  FEUILLES  OVALES.  G.  ovata.  Red.  FeuiUes 
courtes,  larges ,  ovales.  Fleurs  assez  grandes ,  presque 
sessiles,  en  entonnoir j  d'un  beau  jaune,  à  divisions 
arrondies;  Culture  des  iiias.  -^  4  espèces. 

glaïeul.  Gladiolus.  L.  Genre  composé  maintenant 
d'une  quarantaine  d'espèces ,  la  plupart  à  fleurs  très- 
jolies  ,  mais  délicates.  Ce  sont  des  plantes  bulbeuses  p  qui, 
ekcepté  les  deux  premières  espèces,  sont  originaires  du 
cap  de  Bonne-Espérance  ^  et  veulent  être  cultivées  sous 
châssis  ou  en  bâche ,  absolument  comme  les  ixias  (  voye* 
cet  article).  Il  en  fleurit  depuis  le  premier  printemps 
jnsqu'eifjuilleti 

Glaïeul  coiocuff.  Gladiolus  eommunis.  Indigène. 
Ognon  rustique,  semblable  à  celui  du  safran.  Tige  d'un 
pied  et  demi  ;  de  mai  en  juin  j  fleurs  en  épi  unilatéral , 
en  entonnoir ,  roses ,  camées ,  blanches  ou  rouges ,  sui- 
vant la  yariété.  Terre  légère ,  soleil.  Multiplie,  de  grai- 
nes et  mieux  de  caïeux ,  quand  on  lève  les  ognons  en 
juillet  pour  les  replanter  en  octobre.  — -Yar.  a  graude 
JPLEVR*  G.  comm.  grandijlorusi  Hé  P.  superbe  plante, 
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p!us  grande  et  pluâ  riche  en  couleur  que  I'eq»eoe  pre- 
céclente.  Mérite  la  préférence  que  les  fleuristes  lui  ac^ 
cordent,  par  le  grand  effet  qu'elle  produit.  Il  semble 
étrange  qu'avec  un  faciès  aussi  différent ,  on  ne  puisse 
lui  trouver  de  caractères  spécifiques. 

2.  Glaïeul  de  Co^STÀSTIllOPLE.  G.  bj-saniinus. 
Tige ,  plus  basse ,  pi  us  tôt  couverte  de  fleurs  rouges ,  plus 
nombreuses  et  plus  ^x>sses.  Même  culture  avec  une  lé- 
gère couverture  l'hiver. 

3.  Glaïeul  velu.  G.  hirsutus.  Jacq.  Herb.  de 
l'âm.  vol.  2.  Du  Cap.  Feuilles  linéaires  et  ensîibrmes, 
pubescentes ,  formant  à  leur  base  une  eaine  velue  ;  fleurs 
roses  presque  régulières ,  un  peu  ondulées  sur  les  bords. 

4*  Glaïeul  cardiiîal  ,  ou  écarlate.  G.  cardinalis. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  i .  Hampe  d'un  pied  et  demi  ;  feuil- 
les amplexicaules  à  leur  base  et  ensiformes  ;  fleurs  en 
juillet  et  août ,  en  épi  unilatéral ,  grandes  j  écarlates  ;  3 
pétales  marqués  dans  leur  milieu  d'une  grande  tache 
blanche  oblongue.  Ce  dernier,  assez  rustique ,  donne  des 
épis  de  plus  de  4o  fleurs. 

5.  Glaïeul  tricoloue.  G.  xpersicoîor,  âhd.  Haut 
d'un  pied,  feuilles  linéaires  gladiées  :  fleurs  ayant  le 
limbe  d'un  rouge  écarlate,  le  bas  du  tube  d'un  beau 
jaune^  et  ces  deux  couleurs  séparées  par  du  ponprenoir  ; 
cette  superbe  espèce  n'est  pas  fi'équente,  parce  que  sa 
niulliplication  est  difficile. 

G.  Glaïeul  triste.  G.  trisits,  L;  Haute  de  2  pieds; 
2  ou  4  fleurs  jaune  sombre ,  marquées  de  lignes  nonctuées 
de  pourpi'e.  Cette  fleur  est  fort  sombre^  mais  elle  répand 
une  bien  agréable  odeur  dans  la  nuit. 

7.  Glaïeul  élevé.  G.  pulcherrimus.  HoETt7L. 
Feuilles  gladi/es,  glauques,  longues  de  i5-i8  pouces; 
hampe  de  2  à  3  pieds  ;  fleurs  distiques  au  nombre  de 

8  à  12,  rose  lilacé,  longues  d'un  pouce  et  larges  de 

9  lignes  ;  les  3  pétales  inférieures  ajant  au  centre  nne 
tache  blanche  entourée  d'asur.  Pleine  terre  chez 
M.  Lemon.—  4^  espèces. 

WATSONIE  ROSE.  îVatsonia  rosea.  Kek.  Du  Cap. 
4*^  feuilles  gladiées ,  grandes  ,  distiques  ,  nerrées  ; 
hampe  droite  haute  de  3  pieds ,  terminée  en  juillet  par 
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iine  longue  erappe  simple  ou  rameuse  de  grandes  fleui*» 
roses,  infundibulifonneSjà  limbe  régulier  large  de  deux 
pouces.  Serre  tempérée.  Culture  des  ixias. 

5î.  Watsoïiie  de  Mériam.  TV,  Meriana,  Ker.  iridè^ 
folia,  Her.  de  l'Ah.  vol.  6.  Feuilles ensifoi^mes  striées; 
hampe  de  2  ou  3  pieds  ;  fleurs  d'un  rouge  faux ,  bien 
ouvertes ,  disposées  en  long  épi  unilatéral. —  i3  espèces. 
LAPEYROUSIE  JOHCÉE.  Lapejrousia  Juncea.  Ker. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Du  Cap.  Tige  aroite,  cylin- 
dnque  et  rameuse,  de  i5  à  24  pouces  ;  feuilles  ensi formes, 
engainantes  ;  en  mai-juin ,  fleurs  sessiles ,  sans  tube,  d'un 
rose  vif,  en  épi  lâche ,  unilatérales ,  munies  ^  chacune , 
d'une  spathe  très-courte.  Ognon  très-petit  :  multiplie 
de  caïeux  ;  culture  des  ixias.  —  i  espèce» 

Ar<iTHOLTSE.  Les  espèces  de  ce  genre  étant  toutes 
du  Cap  et  de  climats  plus  chauds ,  elles  semblent  exiger , 
pour  bien  fleurir,  plus  de  chaleur  que  n'en  peut  procurer 
te  châssis  des  ixias.' 1\  ne  faut  point  laisser  de  caïeux, 
et  il  faut  arracher  à  mesure  les  rejetons.  Terre  légère , 
ou  de  bruyèi*e,  entretenue  fraîche, mais  pas  trop  hu- 
mide. Du  reste,  culture  des  ixias, 

I .  AmHOLYSE  A  FLEURS  EN  MASQUE.  Antholj'za  riri^ 
gens,  HoRTUL.  Du  Cap.  Bulbe  aplatie  et  circulaire;  feuil- 
les ensifoi*mes  ,  droites  et  stiiées  ;  hampe  purpurine  de  2 
pieds  ;  en  mai  et  juin ,  grappes  de  fleurs  velues ,  iM>uge$ , 
orangées ,  labiées  et  grandes.  Multiplie,  de  caïeux ,  ou 
de  graines  semées  aussitôt  leur  maturité ,  et  dont  les 
ilèves  donneront  des  fleurs  la  4*-  ou  5®.  année. 

a.  Aktholyse  d'Ethiopie.  A,  AEthiopica.  Herb. 
DE  fÂM.  vol.  7.  Plus  grande;  feuilles  larges,  ensifor— 
mes ,  engainées ,  longues  et  redressées  ;  tige  de  3  pieds , 
violâtre  ;  de  novembre  en  décembre ,  fleurs  d'un  rouge 
vif  y  tubuleusesy  à  limbe  irrégulier,  en  épi  teiininal; 
perd  ses  feuilles  de  mai  en  juin.  Elle  craint  l'humidité; 
on  retire  son  ognon  de  terre  et  on  le  garde  dans  un  lieu 
sec  à  l'ombre.  Du  reste ,  même  culture. 

3.  AiîTHOLTSE  TXJBULEUSE.  A,  tubulosa,  Du  Cap  ^ 
plus  rustique  que  les  précédentes.  Feuilles  ensiformes , 
longues,  aiguës,  nervées,  engainant  la  tige  qui  est  2 
fois  plus  loxigue  \  en  juin,  épi  bilatéral  de  fleurs  rosç 
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foncé ,  sessiles ,  à  tube  courbé ,  long  ,  étroit ,  vanées  , 
panachées  de  blanc.  Caîeux  et  graines. 

4.  Ahtholtse  égàrlàte.  a.  cunonia.  L.  Du  Cap 
fiuibe  arrondie ,  à  radicules  menues  et  garnies  de  bul- 
billes  à  leur  extrémité.  Feuilles  longues,  éti*oites ,  poin- 
tues ,  alternes ,  engainantes  ;  tige  ae  3  pieds  :  en  mai 
et  juin ,  fleurs  en  epi ,  labiées ,  jaunâtres  à  leur  base  , 
écarlates  dans  les  autres  parties.  Elles  contiennent 
une  liqueur  mielleuse.  Même  culture. 

5.  iLNTTHOLYSE  ÉCLATANTE.  A.falgens.  HoHTUL.  Du 

Cap.  La  plus  brillante  de  toutes.  La  bulbe  produft  beau- 
coup de  caîeux.  Feuilles  longues  de  2  pi^s,  d'un  vert 
foncé  ;  fin  de  mai ,  épi  d'un  pied ,  orné  de  2  rangs  de 
fleurs  du  plus  brillant  écarlate  ,  à  tube  long ,  en  en- 
tonnoir. Les  feuilles  ne  tombant  que  lorsqu'il  en  pousse 
d'autres ,  cet  ognon  ne  doit  jamais  être  levé  de  terre 
que  pour  séparer  ses  caïeux.  En  poty  il  faut  changer 
sa  teiTe  tous  les  ans. 

6.  Antholyse  a  épi.  A.  spicata,  Hortul.  Du  Cap. 
Feuilles  courtes ,  larges ,  pointues  ;  en  juin  ,  plusieurs 
épis  de  fleurs  larges ,  couleur  de  chair ,  k  tube  court  et 
évasé  ;  spathes  bifides ,  vertes  comme  la  tige ,  et  bon- 
dées de  jaune  orangé.  Elle  craint  moins  l'humidité, 
et  peut  rester  en  ten*e ,  hors  le  temps  de  lui  ôter  ses 
caïeux.  Même  culture.  —  6  espèces. 

SAFRAN  ORIEIÎTAL  ,  des  boutiques  ,  ou  d*aa« 
tomne.  Crocus  satiuus.  Crocus  orient alis*  D'Asie. 
Petit  ognon  ;  fleurs  automnales ,  d'un  violet  pourpi^e , 
contenant  3  stigmates  d'un  rouge  aurore  et  très-odo- 
ràns ,  qui  sont  le  safran  du  commerce  :  les  feuilles  sont 
linéaires  et  ne  poussent  qu'au  printemps  suivant.  On  le 
caltive  en  grand  dans  le  Câlinais  ;  dans  les  jardins  on  le 
met  en  massifs  ou  en  bordures ,  et  on  relève  les  ognons 
tous  les  3  ans. 

2 — 6.  Safrak  priktanier.  Crocus  des  fleuristes. 
C  vemus.  Des  Alpes.  Ognon  rustique  ;  feuilles  plus 
courtes  ;  en  février  et  mars  ,  fleurs  qui  diffèrent  par 
les  stigmates  non  odorans  et  moins  grands ,  par  )es  cou-> 
leurs  jaunes  avec  des  raies  violettes  ou  blanches ,  bleues 
ou  grises  y  de  diiféi^entes  couleurs  ^  suivant  les  variétés 
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r'  sont  tre^-nombreuses  et  dont  quelques-unes  sont 
ibles.  Même  culture  y  mais  moins  difficile  sur  la  terre , 
pourvu  qu'elle  ne  soit  pas  trop  forte  ni  fumée.  Multiplie* 
ce  caîeux  et  de  graines.  On  distingue ,  i*.  le  Safran 
dbMêsib»  C  mœsiacus ^Uekb.  de  l'Am.  vol.  2, dont 
la  fleur ,  grande  ,  jaune  doré ,  a  ses  3  pétales  extérîeui^ 
légèrement  rayés  de  pourpre  ;  2».  le  Safran  de  Suzb  , 
C  susicmuSj  dont  les  fleurs ,  plus  petites  et  jaunes  y  ont 
les  pétales  très-marqués  de  pourpre  ;  3<».  le  Safran 
SOUFRÉ  Y  C,  sulphureusy  k  fleurs  jaunes,  plus  pâles,  et 
4  pétales  extérieurs  striés  de  pouipre  ;  4^.  le  Safran  a 
a  FLEURS,  C.  bijlorus ,  Herb.  de  l'Am.  vol.  2 ,  dont 
chaque  tige  porte  2  fleurs  grandes ,  blanches  ,  jaunes  à 
Is  base  ;  les  3  pétales  extérieurs  rayés  de  pourpre  foncé , 
les  3  intérieurs  tachés  de  bleu  pourpre  vers  la  base  ; 
5^.  le  Safran  de  !Naples  ,  C.  neapoUtamis  y  HBrb.  de 
L*Àic.  vol.  2,  à  fleurs  les  plus  tardives  de  toutes,  peut- 
être  les  plus  grandes^  d'un  violet  pourpi'e;  les  3  pétales 
intérieurs  sont  pâles.  Il  est  le  seul  du  genre  qui  ait  des 
slandes  velues  k  l'orifice  du  tube.  Même  cultm*e.  M.  Gay 
fait  cultiver  dans  le  jardin  du  Luxembourg  toutes  les 
espèces  et  variétés  de  safran  connues.  — -  25  espèces. 

WACHENDORF  A  fleurs  en  tbyrse.  fVachen- 
dorfia  thjrrsijlora.  L.  Herb.  de  l'Ah.  vol.  2.  Du  Gap. 
Petit  ognon  a  chair  rouge  ;  feuilles  radicales,  canalicu- 
lées,  larges,  engainantes;  hampe  de  3  à  4  pieds;  en 
mai  et  juin ,  épi  de  20  flem^a  à  tube  évasé  ,  grandes , 
d'un  b^n  jaune  jonquille  et  légèrement  ombrantes. 
Wâchendorf  graminée.  TV.  gruminea.  Thunb. 
F«nilles  ensiformes,  canaliculées,  glabres;  en  juin  et 
juillet ,  fleurs  en  panicule  ouverte.  Culture  des  ixias. 
Multipl.  de  graines  et  de  caîeux.  Ce  genre  ayant  Tovaiw 
libre  serait  mieux  placé  dans  les  liliacées.  — ^  6  espèces. 

PONTEDERIE  a  feuilles  en  coeur.  Pontederia 
cordézia.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  De  la  Virginie.  Belle 
plante  aquatique ,  vivace  par  ses  racines  ;  feuilles  en 
cœur ,  échancrées  k  la  base ,  épaisses  et  d'un  beau  vert , 
portées  sur  de  lon^s  pétioles  engainans  :  en  mai,  fleurs 
d'un  beau  Meu  disposées  en  épi  droit  et  serré,  sortant 
d'une  spathe  ou  de  la  deinière  feuille.  Terre  tourbeuse, 
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en  pots  mis  dans  on  baquet  plein  d'eau  ;  rentrer  l'hîvei- 
dans  l'orangerie  oii  on  la  lient  humide.  Mult.  de  graines 
ou  séparation  des  racines  en  automne. — 6  espèces. 

CLASSE  4.  MONOËPIGYNIE.  C'est-à-dire ,  plante 
ayant  l'embryon  monocotylédon,  point  de  corolle , 
les  étamînes  insérées  sur  le  pistil. 

FAMILLE  DES  Bavahicbs.  Calice  bilohê,  6  étamînes 
sur  Vot^aire  ;  style  simple*  Fruit  ^^loculaire.  Fleurs  réunies  en 
faisceaux  avec  spathes  sur  un  axe  commun  etjortnantun 
régime  terminal.  Toutes  W  plantes  de  celte  famille  sont  exo- 
tiques et  de  serre  chaude.  Elfes  yeulcnt  uue  terre  légère  sab- 
stantielle,  et  beaucoup  d'arrosemens  en  et^.  On  les  mulfipUc 
de  rejetons ,  rarement  de  graines. 

BANANIER  A  gros  fruits.  Musa  paradisiaca.  L. 
Les  pétioles  enveloppés  les  uns  par  les  autres  ,  forment 
une  sorte  de  tige  grosse  comme  la  cuisse ,  baute  de  8 
à  10  pieds,  couronnée  par  8  à  m  feuilles  divergentes, 
longues  de  4  ^  6  pieds ,  larges  d'un  ou  2 ,  du  centre  des- 

Sielles  sort  une  hampe  tei*minée  par  un  récpime,  in- 
iné ,  garni  de  fleurs  étalées  recouvertes  ae  spatbes 
caduques  :  les  fleiu-s  de  1  extrémité  du  régime  sont 
stériles ,  se  dessèchent  et  persistent ,  tandis  que  les  au- 
tres se  changent  en  fruits  longs  de  6  à  8  pouces  appe- 
lés Bàh À»ES ,  et  qui  ne  se  mangent  que  cuits.  On  en 
compte  beaucoup  de  variétés. 

2.  Bakanier  riGUiEK.  Musa  sapientum,  L.  Ccloî- 
ci  s'élève  un  peu  plus  que  le  précédent  ;  les  pétioles 
qui  forment  sa  tige  se  lavent  de  pourpre  foncé  ;^  son 
régime  est  également  incliné ,  mais  ses  fleurs  stériles 
tombent  aussitôt  la  défloraison ,  et  les  fruits  des  autres 
fleurs ,  une  fois  moins  longs  que  les  précédens ,  portent 
le  nom  de  figues ,  et  se  mangent  cms ,  lorsqu'ils  sont 
devenus  mous  comme  une  pomme  cuite.  Ils  sont  ce- 
pendant enccM-e  meilleurs  r6tis  sur  le  gril.  On  compte 
aussi  beaucoup  de  variétés  du  figuier  bananier.  Ces 
plantes ,  qui  font  l'ornement  des  %etvti  chaudes  y  vcu- 
fent  une  terre  substantielle,  beaucoup  d'eau,  une 
grande  caisse  et  toujours  la  tannée-  Quand  on  penl  \cs 
mettre  en  pleine  terre  dans  la  serre,  ils  fructifient  à 
l'âge  de  12  à  i5  mois.  MnitipHc.  par  rejetons. 

3.  Bahakikr  a  spathes  écarlatbs.  Af.  coocinea. 
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AiTDii.  De  la  Chine.  Plus  petit  que  le  précédent;  il 
fleurit  lorsqu'il  a  3  ou  4  pieds  de  haut.  Régime  droit 
couvert  de  spathes  rose-coccinées  ,  caduques ,  d'uu 
grand  effet  dans  la  serre  chaude.  Bonne  terre,  et  mul- 
tiplie, par  ses  rejetons  nombreux  qu'on  sépare  en  tous 
temps ,  et  qui  prennent  asses  d  accroissement  pour 
fleurir  au  bout  d  un  an  j  surtout  si  on  les  sépare  aussi- 
tôt qu'ils  ont  des  racines.  On  assure  qu'il  ne  faut  pas 
mettre  son  pot  dans  la  tannée. 

4-  Bah  AMiER  À  sPATHBs  EOSES ,  M.  di'scolor  ou  M,  rO' 
sea»  HoRTUL.  Haut  de  6  à  7  pieds, feuilles  yiolacées  en- 
dessous  dans  leiu*  jeunesse,  et  ensuite  seulement  sûr  la 
nervure  médiane.  Ré.;ime  droit,  à  spathes  roses,  ca<^ 
duques,  d'un  effet  charmant.  — ~  12  espèces. 

ÉIHAI  DBS  Antilles.  Heliconia  Bihai,  Port  d'un 
petit  bananier  ;  tige  de  5  pieds,  composée  des  gaines  des 
pétioles;  feuilles  de  4  pieds  de  long  sur  i5  pouces  de 
large  ;  d'avril  en  mai ,  fleurs  en  épi  droit ,  étagées ,  con* 
tenues  dans  de  grandes  spathes  distiques,  aieuës,  navi- 
cul aires ,  persistantes ,  élégamment  liserées  de  vert ,  de 
jaune  et. ae  rouge.  Terre  tourbeuse,  substantielle  oi 
humide;  seiTC  chaude;  multip.  de  rejetons. 

a.  Bihai  bss  Perroquets.  H.  psittacorum.  Herb. 
DE  l'Am.  vol.  5.  Des  Antilles.  Yivace.  Tige  de  a  à  3  pieds, 
simple  et  lisse  ;  feuilles  radicales  ,  lancéolées ,  d'un 

Stea  de  long,  celles  de  la  tige  petites,  en  gouttière  ; 
e  mai  à  septembre,  fleurs  en  grappe ,  moyennes,  d'un 
jaune  aurore  ,  tachées  de  noir  à  1  extrémité  ;  spathes 
aurore.  Même  culture. 

3 — 4'  Bihai  petit  a  feuilles  de  balisier.  H,  hu^ 
milis.  WiLLD.  Vivace  ;  tige  de  6  pouces  ;  feuilles  de  'j. 
pieds  de  long ,  de  6  pouces  de  large ,  étroites  à  la  base  . 
acnminées  au  sommet  ;  spadice  d  un  pied ,  en  zigzag  , 
luisant ,  écarlate  vif  ;  spathes  ventrues  ,  écarlates ,  veiv 
tes  au  sommet,  bordées  de  blanc  ;  fleurs  sessilcs  , 
moyennes ,  longues ,  blanches  à  la  base  ,  vertes  au  som- 
met ,  à  divisions  étroites.  Même  cultm^e.  -—  4  espèces. 

RAVENAL  DE  Madagascar.  Ravenala  Madagascar' 
n'ensïs.  Poir.  Urania  speciosa,  W.  Tige  simple ,  ar- 
borescente; feuilles  obiongues,  distiques,  entièi*es,  Av 
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8  à  10  pieds  de  long,  portées  sur  de  longs  pétioles  cana-* 
liculés  et  imbiîques  à  leur  base.  Régime  terminal , droit, 
étaçé  y  contenant  des  faisceaux  de  fleurs  dans  des  spathes 
distiques.  Cette  superbe  plante ,  de  serre  chaude ,  se 
cultive  comme  les  Dananiei*s.  -^  a  espèces. 

STRELITZIA  de  la  RElins.  Strelitzia  reginœ. 
Bihai  heliconia.  Ait.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Plante 
supei^be  du  Cap,  herbacée  et  vivace.  Feuilles  distiques, 
ovales,  oblongues,  coriaces,  portées  sur  de  longs  pétioles, 
Tiges  de  3  à  4  pieds ,  munies  d'écaillés  engainantes , 
ponrpi*e  verdâtre  sm*  les  bords  ;  la  spathe  terminale  est 
grande,  naviculaire  et  contient  8  à  lo  fleurs  très* 
grandes,  dont  les  3  divisions  extérieures  sont  d'un 
beau  jaune  doré  et  les  3  intérieures  d'un  Meu  céleste 
foncé,  plus  petites  que  les  autres.  Fleurit  à  diverses 
époques  selon  la  culture.  Terre  d'oranger  quand  la 
plante  est  forte  ,  plus  légère  quand  elle  est  faible;  serre 
chaude ,  arrosemcns  fréquéns  en  été  ;  multip.  par  les 
touflcs.  —  S,  gîgantea ,  H.  K.  ;  feuilles  de  6  pieds  , 
confoirmées  comme  celles  du  précédent  ;  même  culture. 

3—6.  Strelitzia  a  feuilles  de  jonc.  5.  juneifo' 

lia.  TIoRT.  Très^nneux  par  la  forme  de  ses  feuilles  , 

qui  ne  sont ,  le  plus  souvent ,  que  de  longs  pétioles.  — » 

Strelitzia  a  feuilles  étroites.  S,  angustifolia.  La 

forme  de  ses  feuilles  la  distingue  du  i®**.  — S.  kjamilis^ 

semblable ,  mais  plus  petit.  -*- Strelitzia  fariheitz  , 

•S.  farinosa^  ressemble  au  i^'.  ,  mais  ses  feuilles  sont 

couvertes  d'une  poussiëi*e  farineuse.  Mêmes  origiae  et 

culture. —  5  espèces. 

FAMILLE  i>B8  Balisiers.  Calice  supèrê^  coloré,  souvent  h 6  âi^ 
visions  irréguUères  ;  i  étomine  insérée  a  la  base  du  eatice;  i  stjrie 
h  stigmate  simple  ou  partagé;  capsule  %-loculaire  ;  fleure  avec 
spathe.  Ces  plantes ,  toutes  exotiques  et  à  racines  vivaces , 
craignent  le  troid ,  et  se  multiplient  par  leurs  rejetons  ou  hi 
.«dparalion  rl«  leurs  bolhes. 

BALISIER, ou  Canue  d'Inde,  Cannacorus»  Canna 

indica,  L.  De  l'Inde  et  de  TAm.  mer.  Racine  tube*- 

reuse ,  comijtfà' toutes  celles  du  genre  ;  feuilles  alternes  , 

engaînées  à  leur  base,  hautes  de  1 8 pouces, larges  de  8  , 

pointues  et  marquées  au  bord  d'un  Hlet  blanc  ;  tige  de  3 

pieds  ;  en  été ,  épi  droit  de  fleurs  moyennes,  irrégulières, 
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d^un  hA  éciirlate.  Fruits  arrondis ,  hérissés ,  contenant 
des  semences  qui  mûrissent.  La  multiplication  facile 
de  cette  plante  par  graines ,  ayant  produit  plusieurs 
variétés  à  fleurs  peu  éclatantes ,  il  faut  préfeiier  celle 
dont  la  fleur  est  d'un  rouge  vif*  Voici  comme  il  god- 
yient  de  la  cultiver.  Vers  le  to  mai  on  la  met  en 
pleine  teiTC  douce ,  fertile,  et  on  l'arrose  amplement 
tout  Tété  :  elle  s'élëvei*a  à  la  hauteur  de  4  à  5  piedt, 
produira  des  feuilles  énormes  et  des  fleurs  en  ahondance  : 
quand  les  premières  gelées  auront  flétri  ses  feuilles,  on 
coupera  ses  tiges ,  on  lèvera  la  racine  pour  la  porter  dans 
une  cave  sëche ,  où  elle  passera  l'hiver  sans  aucun  sein ,  à 
la  manière  des  Dahlias,  et,  au  mois  de  mai  suivant,  on  ta 
remettra  en  terre  en  divisant  la  touffe  en  plusieurs. 

a.  Balisieh  a  feuilles  étroites.  C  angnstiJoUa. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  l'Amérique  équinoxiale. 
Tige  plus  gi*éle  et  feuilles  plus  étroites;  3  divisions  su- 
péi*ieuresde  la  fleur  rouges;*^  inférieures ,  jaunes,  ponc- 
tuées de  rouge.  Serre  tempérée  :  multiplication  par  grai- 
nes et  par  la  division  des  touffes. 

3.  Balisier  glauque.  C  glauca,  L.  De  l'Am.  mér. 
Moins  haut  que  le  balisier  d'Inde,  mais  feuilles  plus 
larges ,  glauques ,  et  fleurs  jaune  pâle ,  beaucoup  p}u« 
larges.  Même  culture,  plus  délicat.  Plus  aquatique  que 
les  précédons. 

4-  Balisier  gigantesque.  C  gigantea,  Reo.  C, 
latifoUa.  Rose.  De  l'Inde.  Feuilles  ovales-oblongues  ; 
tige  de  5  pieds;  fleurs  pédonculées ,  écarlates.  Culture 
du  no.  d. 

5.  Balisier  flasque.  C.flaccida.  Rose.  De  la  Ga- 
it>line  mérid.  Feuilles  lancéolées,  glauques;  fleurs  peu 
nombreuses ,  grandes ,  jaune  roussâtre;  ses  fruits  mA« 
inssentbien.  Fortbelleplante,  mais  délicate.  Orangerie. 
On  cultive  encore  les  C.eduUs,  discoîor  eXpedunculata, 
—  i4  espèces. 

GLOBBA  PEifCHÉ.  Ghbba  nutans.  Red.  L.  Herb.  de 
l'Am.  voK  7.  G.pendula.'RoXB.  Zerumùet  speciosum. 
.Tacq.  Raciq^  tubéreuse  ;  ti^es  simples ,  de  4  ^  5  pieds  ; 
feuilles  de  a  pieds  ,  lancéolees-aigués ,  ciliées  ;  en  été  , 
fleurs  géminées ,  en  grappe  pendante  :  corolle  à  divi- 
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bions  inégales ,  blanc  par  ;  elle  contient  une  espèce  àe 
cornet  |large ,  évasé ,  jaune  et  rayé  de  rouge  vif  en 
dedans.  Terre  franche  légère  ;  serre  tempérée  ou 
chaude  ;  arroeemens  copieux  et  fréquens  pendant  la 
végétation ,  rares  dans  le  repos.  Multiplie,  ae  rejetons. 
2.  Globba  droit,  g.  erecta.  Cand.  De  moitié  moins 
grand  que  le  précédent.  En  automne ,  grappe  droite  , 
moins  volumineuse.  Même  culture.— 2  espèces. 

MANTISIË  DU  Bengale.  Mimtisia  saliatoria.^crr. 
lAAG.  Au  printemps  il  s'élève  de  la  racine  tubéreuse 
de  cette  plante  une  ou  plusieurs  grappes  de  jolies 
fleurs  blanches  >  d'une  structure  encore  plus  singu— 
Itère  que  celles  de  la  même  famille;  k  ces  (leurs  suc-^ 
codent  des  feuilles  lancéolées,  longues  de  6  pouces, 
dont  les  pétioles  engainans  et  engainés  forment  une 
espèce  de  tige.  Seri*e  chaude.  Terre  douce  légère. 

AMOME  zÉRUMBET.  Amomum  zerutnbet.  L.  Zin-^ 
giber  zcrumbel.  Rose.  De  l'Inde.  Racine  grosse  , 
noueuse.  Tiges  de  2  pieds;  feuilles  alternes,  distiques, 
assez  larges  ;  de  septembre  à  novembre ,  fleurs  jau- 
nâtres ,  en  épi  strobdiforme  à  écailles  imbiiquées  d'un 
beau  rouge.  Serre  chaude;  terre  franche,  substantielle, 
beaucoup  d'eau  pendant  la  végétation,  peu  ou  point  eu 
hiver.  Multiplie,  par  la  séparation  des  racines,  en 
f^'iier  ou  mars,  en  pot  et  dans  la  tannée.  On  cul- 
tive de  même  I'Amome  des  Ivdes,  ou  GurGi(iiBRE, 
A.  zingiber,  L.  Zingiber  officinale.  Rose.  Feuilles 
oblongues  lancéolées;  hampe  de  2  pieds  terminée  par 
un  épi  oblong  ,  strobiliforme  ,  imbiiqué  de  larges 
écailles  lavées  de  pourpre  sur  le  bord  et  d'entre  les- 
quelles sortent  des  fleurs  couvertes  de  macules  poui^re 
foncé  sur  un  fond  jaunâtre  :  sa  racine  est  grosse, 
charnue ,  rameuse,  d'une  savciur  poivree  très-piquante* 
C'est  Iç  Gingembre  du  comiUerce.  — •  i  {  espèces. 

GANDASULI  a  bouquets.  Hedj-chium  coronanum. 
Bot.  M.  De  l'Inde.  Tiges  de  2  à  4  pieds  ,  simples  ; 
feuilles  ovales,  aiguës,  velues  en  dessous;  en  septembi'e 
et  octobre ,  fleurs  odorantes ,  à  tube  long,  à  6  divisions , 
dont  3  extérieui*es  égales  et  repliées ,  et  i  inférieures 
inégales,  d'un  blanc  jaunâti*e.  Terre  franche,  légère, 
serre  chaude.  Multiplie,  de  rejetons. 
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'     â.  GmOÀSULI    A   LONGUES  FEUILLES.  H,  OngUStifO" 

tium.  B.  R.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  ^^  Coromande} . 
Feuilles  plus  étroites;  ea  }uin ,  fleurs  à  épi  long  et  ter- 
minal, ronge— orange  foncé;  étamines  ecarlates  ,  lon- 
gues. Beaucoup  plus  belle  que  la  précédente.  Terre  de 
bruyère  mclée  d  un  quart  de  terre  à  oranger  ;  du  reste, 
même  culture.  —  1 1  espèces. 

GALANGA  zébrés.  Maranta  zebrena.  Smis.  Du 
Brésil.  Intéressante  par  ses  belles  feuilles  longues  de  i5 
à  24  pouces  et  larges  de  6  à  10  ,  rayées  de  brun  ve- 
louté et  de  jaunâtre  en  dessus ,  d'un  btau  violet  en  des- 
sous. £n  mars  et  avril ,  fleui*s  d'un  blanc  violacé  lavé 
et  rayé  de  bleu  ;  disposées  en  un  gros  épi  ovale ,  très- 
dense  ,  imbriqué  d'ecailles  violâtres  et  porté  sur  une 
hampe  haute  de  6  à  12  pouces.  Serre  chaude,  terre 
.franche ,  légère  ;  multiplie,  de  drageons. 

2*  Galauga  a  feuilles  de  Balisier.  M,  arundi-- 
nacea,  L.  De  Snrinam.  Racines  à  gros  tubercules  al- 
longés ,  amilacés  et  alimentaires  aux  Antilles.  Feuilles 
oblongues.:  tige  hante  de  fk  pieds,  rameuse;  fleurs 
blanches,  peu  nombreuses  ,  oistantes.  SeiTe  chaude. 
Terre  substantielle. 

3.  GalakcA  de  deux  cou'leurs.  M,  bicolor.  Hohtul. 
Sans  tige.  Feuilles  ovales,  couchées  sur  la  terre,  longues 
de  4  pouces ,  ayant  le  milieu  longitudinal  d'un  vert 
moins  foncé  que  le  reste.  Petit  épi  de  fleure  blanches. 
Plante  de  peu  d'effet.  Serre  chaude.  Fleurit  pi*esque 
toujours.  Terre  de  bruyère.  —  1  o  espèces. 

KEMPPÈRE  LOKGUE.  Kœmpfera  longa.  Jacq. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Feuilles  ovales-oblongues , 
grandes  ,  vertes  en  dessus ,  rougeâtres  en  dessous ,  wù- 
ïées  sur  elles-mêmes  avant  lertr  développement.  En  mai 
et  juin  ,  5  à  9  fleur? radicales,  en  faisceau,  odorantes  , 
paraissant  souvent  kysrnt  la  naissance  des  feuilles ,  mu- 
nies de  spathes  striées  dé  pourpre;  3  divisions  cali- 
cîïiales,  linéaires  ,'t^ès-lortgues;  3  divisions  internes, 
•  pétalo'ides ,  gi*andes ,  dont  les  2  supérieures  sont  droî- 
fcs,  Manches,  rinfériéure  pui'purine.  Serre  chaude. 
Cette  plante  a  pour  racines  un  grand  nombre  de  pe- 
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tits  tubercules  qu'on  mange  dans  l'Inde  et  l'Amérique. 
*^  ^  espèces* 

FAMILLE  DES  Obcbis.  CaUô^f  le  plus  soutint  coloré,  k  S 
diffisiont,  dont  5  exiérieures  en  lanières  et  riniérieyrs  en  Ut* 
blier,  i  anthère  sur  le  stjrle  ;  capsule  t'ioculaire  ;  fleurs  avec 
spaûie.  Toutes  ces  plantes»  TÎTaces ,  très-difficiles  à  cuItÎTer,  se 
mattiplîeiit  par  leurs  racines  tubéreuses.  Elles  Teulentune  terre 
légère ,  peu  d'arrosemens,  et  celles  exotiques ,  la  serre  ehaude. 

GRGHIS  (  prononcez  orkis)  .  Plantes  indigènes,  qu'on 
ne  parvient  à  cultiver  dans  tes  jardins  qu'en  les  plaçant 
dans  la  terre  et  à  l'exposition  qu'elles  ont  dans  les  bois 
ou  les  prés.  On  cultive  de  préférence  :  i*.  L'Orchis  a 
DEUX  FEUILLES.  Orchîs  bifoUa.  L.  Fïeurs  blancbes ,  en 
îuin.  a^.  Le  pyramiuâl,  0«  pyranudaUs ^\i.^  dont  les 
belles  fleurs  purpurines ,  en  juillet ,  forment  la  vrrar' 
mide.  3<*.  L'Orghis  punaise.  O.  coriophora*  1m  Fleurs 
en  juin ,  rouges  et  vertes  y  joKes.  4^*  Orchîs  hili- 
TAIRE.  O.  rm'utaris.  L.  Fleurs  en  mai,  grandes,  variées 
de  pourpre  et  de  blanc,  les  plus  belles  du  genre,  un 

ren  torme  de  casque.  5o.  Orchîs  sihge.  G.  srmia, 
Lam.  Imitant  un  singe  suspendu.  6^.  L'Orcbis 
maculé,  o.  maculata.  ëngtcl»  A  feuiOes  longues,  ta- 
chetées ,  ainsi  que  la  tige ,  de  points  rouges  ;  en  juin , 
fleurs  panachées  et  ponctuées  de  blanc  et  de  pourpre , 
d'une  agréable  odeur.  L'Orcbis  de  Robert,  O.  Ro^ 
bertiana ,  Herb.  de  l'Ah.  vol.  5.  Il  a  les  feuilles  lar«s 
et  courtes;  les  fleurs  eu  épi,  à  calice  verdâtre ,  à  labdle 
pourpre  clair,  large ,  quadi^ilobé ,,  le  tout  maculé  de  pour- 
pre plus  foncé.  Se  cultive  en  pots  et  ten*e  de  bruyère. 
Orangerie  dans  le  nord  de  la  France.  —  4^  espèces. 

OPHRYS  jÀuiïE.  Ophrys  lutea.  Herb.  de  l'Av. 
vol.  6.  Indigène.  Racines  tuberculeuses  ;  feuilles  ovales- 
oUongues  ;  tiges  de  7  à  8  pouces  ;  en  mai,  2  à  4  fleurs 
à  calice  jaunâtre  ;  labelle  jaune  svir  les  bords,  brunâtre 
dans  le  milieu.  En  pot  et  terre  de  bruyère.  Quelques 
espèces  ont  des  fleurs  très^ingiilières. — Ophrys  homiub  . 
O.  anthropophora,  L.  11  imite  un  homme  pendu  par 
la  tete«  —  Ophrts  i»'sec7E  ,  O.  insectifera  ,  L.  ;  mou- 
che^ nmscifera;  Abeille  y  apifisra^AJikiGJSitB  ,  aranea; 
dont  les  fleurs  ressemblent  à  S7  méprendre  wx  insectes 
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dont  ils  p(nteiit  les  noms.  Méine  difficulté  de  culture. 
—  ig  espèces. 

J!>fEOTTIË  ÉcARLATE.  NeolU'a  speciosa,  Hekb.  bb 
l'Am.  vol.  4*  D'Amérique.  Racines  en  faisceaux  de 
longues  fibres.  Feuilles  olAongues ,  un  peu  ondulées  ; 
hampe  de  12  à  1 5  pouces;  en  mai  et  juin,  quelquefeis 
en  octobre  et  noYcmBrc  ,*  épi  de  lo  à  3o  fleurs  d'un 
rouge  clair  ;  tabelle  ovale ,  mucroné ,  plié  en  gouttière , 
enveloppant  le  style.  Cultivée  en  pot,  en  terre  de 
bru  jëre  et  serre  chaude.  Multiplie,  difficile  par  l'éclat 
de  ses  racines.  — -19  espèces. 

LIMODOREbe  TAfNKE&viLLE.  Ltmodorum  Tanker" 
yillœ,-  SW.  He&b«  ùe  l'Am.  vol.  3^  De  la  Chine.  Superbe 
plante  à  racines  tubéreuses^  feuilles  longues^  lai*ges, 
pointues ,  plissées  ;  hampe  de  a  pieds;  en  mars  et  avril , 
grappe  de  grandes  et  belles  fleurs  à  lanières  blanc  pur 
.  en  dehors ,-  roux  brun  en  dedans  f  et  labelle  roule  en 
cornet,  pourpre  brun.  Toute  l'année  dans  la  tannée , 
près  des  lours.  Multiplie,  par  drageons,  en  pots,  cultivés 
comjne  la  mère-plante ,  à  laquelle  il  faut  la  terre  de 
brujère  anélaDgée  j  beaucoup  d'anx)semens  en  été.  --^ 
10  espèces. 

CITMBIDIEA  A  FEUILLES  d'aloès.  Cymbidîum  aloè^ 
folium.  Àw.  ilÈRB.  DÉ  l'Am.  vol.  6.  Du  Malabar,  ou 
il  croit  sur  l'écorce  des  arbres.  Racine  noueuse  et 
fibreuse,  feuilles  distiques ,  lancéolées,  creusées  en  gout- 
tière; hampe  écailleuse  à  la  base,  latérale;  flfeurs  en 
grappe  ïâche,  en  partie  blanches  et  jaunâtres  rayées 
de  pourpre  ;  laBelle  concave  à  la  base ,  trilobé ,  plus 
raye  de  pourpre,  marqué  c(e  4  points  jaunes,  à  lobe 
intermédiaire  ligule  convexe.  Terre  de  bruyère.  Serre 
chaude.  Multiplie,  par  drageons. 

a.  CvMBiDiEa  A  fleurs  PEHDViTTES.  C,  pcnJulum, 
Sw«  De  l'Inde.  Tige  peu  apparente.  Feuilles  raides^ 
longues  de  i  o  à  1 5  pouces,  larges  d'un  pouce,  échancréés 
au  sommet  ;  à  diverses  époques ,  grappe  radicàfe ,  pen- 
dante, couverte  de  fleurs  distantes,  pédicillées,  larges 
d'un  pouce,  lavées  de  poufpre  sur  un  fond  jaune.  Cul- 
turc  des  orchidées.  Che^  M.  Cels.  Confondue  souvent 
avec  la  précédente. 
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.  3.  Gtmbidier  pourpre.  C,  purpureum.  H.  P^ 
Limodorum  purpureum.  La.m.  ^  Herb.  de  l'Am.  voL 
4»  Des  Antilles.  Aacîne  tubéreuse;  feuilles  ensiforiues , 
longues  et  plissées  ;  bampe  d'un  pied  ;  fleurs  pendantes 
en  grappe  lâcbe,  gi'andes ,  belles ,  poui*pre  vif;  la  belle 
plissé ,  plus  pourpre ,  trilobé ,  marqué  de  5  lignes  jaunes 
au  milieu.  De  serre  chaude.  En  pot  et  bonne  terre 
douce,  léffère,  sans  engluais.  Multiplie,  par  caïeuT 
que  Ton  détache  avec  précaution.  Humidité  modéree 
pendant  la  végétation.  —  6o  espèces. 

CYPRIPÈDE  SABOT  DE  VÉKtis.  Cfpnpedîum  cal* 
ceolus.  L.  Herb.  del'Am.  vol.  i.  Du  Dauptiiné.  Feuilles 
ovales-lancéolées ,  pointues ,  engainées  à  leur  base  ;  tige 
d'un  pied ,  feuillée,  un  peu  en  zigzag.  En  mai  et  juin, 
fleurs  à  odeur  de  fleur  d'orange ,  k  lanières  trës-longuos« 
d'un  brun  poui'pre ,  posées  comme  les  ailes  d'un  mou<* 
tin  il  vent ,  et  labelle  enflé ,  creux  ,  ouvert  par  en  haut ,  • 
imitant  un  sabot ,  et  d'un  beau  jaune.  Terre  de  bruyère 
tenue  fraîche,  et  à  l'ombre. 

9..  Cypripède  pubescent.  C.  pubescens.  Herb.  db 
t*AM.  volume  2.  De  la  Camline.  5  à  6c  feuilles  ovales^ 
oblongués ,  pubescentes ,  engainantes  à  leur  base.  Au 
printemps  une  ou  2  fleurs  d  un  jaune  pâle  pointillé  de 
rouge.  Même  culture ,  mais  orangerie. 

3.  Cypripède  gracieux.  C,  venustum,  Wallich. 
Du  Népaul.  Feuilles  radicales  distiques,  oblongues, 
carences,  marbrées  de  violet  poui*pre  en  dessous  : 
bampe  pourpre,  imiflore,  haute  de  8  à  10  pouces  : 
fleur  penchée ,  verdâtre  en  dehors ,  purpurine  en  de- 
dans ,  à  4  pétales ,  le  supérieur  et  1  mferieur  nervés , 
les  2  latéraux  plus  longs ,  lancéolés  ,  ciliés  et  ponctués 
sur  les  bords  :  labelle  en  sabot  strié.  Terre  de  bruyère 
et  en  pot.  Réussit  bien  et  fleurit  en  serre  chaude  en 
décembre  et  janvier ,  quoique  du  Népaul  :  chez  M.  Cels. 

4.  Cypripède  admirable.  C.  insigne  Wallich. 
Du  Nepaul.  Feuilles  radicales  nombreuses  lancéolées, 
obtuses ,  longues  de  7  à  8  pouces.  Hampe  haute  de  8 
ou  10  pouces,  violâtre,  terminée  par  une  fleur  large 
de  près  de  3  pouces  diversement  maculée  de  pourpre 


Famille  des  Orchis,  44l 

sur    un   fond  jaunâtre;  le  labelle   très-gros,  à  deux 
appendices  latéraux  ti'ès^-saillans.  Serre  chaude, 

CALAJSTHE  à  feuilles  de  Vàriire.  Calanthe 
veratrifblia*  R.  Br.  D'Amboine.  Du  centre  d'un  fais- 
ceau de  grandes  feuilles  divergentes ,  lancéolées  et  plis*- 
sées,  s'ëleve  une  hampe  de  2  à  3  pieds  terminée  par 
une  grappe  pyramidale  de  fleui's  blanches ,  larges  d  un 
pouce  et  très-élégantes.  Serre  chaude.  Terre  legèi'e  et 
fertile.  Multipl.  par  turions.  —  2  espèces. 

ÉPIDENDRE  EK  COQUILLE.  Epidendrum  cochlea*- 
tum.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  Jolie  plante  des  An- 
tilles. Tubercule  vei^àtre  ;  2  feuilles  lancéolées ,  sessilcs, 
paraissant  opposées;  hampe  cylindrique,  de  8  à  10 
pouces,  et  s'allongean  t  davantage  à  mesure  de  la  floraison  ; 
de  novembre  en  avril ,  12  a  1 5  fleurs  renversées ,  à  calice 
verdâtre;  labelle  en  cœur,  concave,  violet  rayé  de 
blanc.  Terre  de  bruyère;  multiplie,  par  les  caïeux. 
2.  Épidekdre  a  long  pédoncule.  E,  elongaium, 
Jacq.  Feuilles  distiques,  oblongues,  raides,  carinées, 
étalées;  tife  simple  droite,  haute  de  i-3  pieds;  fleurs 
en  cime,  d  abord  roses,  ensuite  rouge  vermillon  ;  labelle 
à  3  lobes  arrondis,  les  deux  latéraux  frangés  et  Tinlerr 
inédiaire  bifide.  Même  culture.  —  3o  espèces. 

VANILLE  AROMATIQUE.  Vonilla  aromatica^^yf, 
Epidendrum  s^anilla,  L«  Du  Brésil.  Tiges  charnues,  sar- 
menteuses  et  grimpantes ,  munies  de  racines  en  su- 
çoirs qui  s'appliquent  contre  les  arbres.  Feuilles  alter- 
nes ,  sessiles ,  oblongues  ,  entières  ;  fleurs  grandes  ,  en 
grappes  terminales ,  d'un  blanc  jaunâtre.  Fruit  d'un 
parfum  délicieux  quand  il  a  subi  une  certaine  prépa- 
ration dans  le  pays.  Il  donne  un  goûf  exquis  aux  li- 
queurs et  aux  substances  alimentaires.  Serre  chaude  ; 
teiTe  substantielle,  tenue  humide  pendant  la  végéta- 
tion. Quand  cette  plante  a  i  ou  2  pieds  de  hauteur ,  il 
faut  la  mettre  contre  le  tronc  d'un  arbre  vivant  sur 
l'écorce  duquel  elle  puisse  appliquer  ses  suçoirs  ,  sans 
quoi  elle  périt  bientèt.  —  4  espèces. 

RODRIGUEZÏE  lancéolée.  Rodriguezia  lanceO" 
lat4i,  HoRTCL,  Bulbe  comprimée  :  feuilles  lancéolées  , 
raides,  longues  de  4^6  pouces.   En  octobre,  fleurs 
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d'un  beau  rose ,  uiïilatérales  sur  un  épi  droit  long  de  6 
pouces.  Seni^  chaude.  Terre  de  bruyère.  Multiplié,  par 
la  séparation  des  bulbes  avec  Racines.  — 2  espèces. 

GOODYÈRE  DE  DEUX  couleurs.  Goodyera  discolor. 

KeiI.  Tige  vivace  de  7  à  8  pouces ,  fragile  et  succulente. 

Feuilles  ovales ,  vertes  en  dessus ,  lié  de  vin  en  dessous. 

En  mars  ,  fleurs  blanches ,  en  épi ,  pédonculées  ,  fort 

jolies.  Terre  de  bruyère.  Serre  chaude.  ^^  6  espèces. 

FAMILLE  Diàs  Htdrochàeid^bs.  On  né  cnltive  de  cette 
famille ,  difficilement  caractérisée ,  qnre  le  genre  sairaDt. 

NÉNUPHAR  BLANC,  lAsdaét^iïs.NjTnphœaalùa.  L. 
Indigné.  Tiges  couchées ,  grosses ,  longues ,  radicantes  ; 
feuilles  larges ,  en  cœur  ;  de  juin  en  août ,  fleurs  gran- 
des ,  à  étamines  épigynes,  à  pétales  nombreux  et  d'un 
blanc  pur,  flottant  sur  les  eaux  tranquilles.  Celte 
^perbe  fleur  orne  admirablement  les  lacs  et  les  grands 
bassins.  Le  Nénuphar  jàunîs  L.  a  les  étamines  nypo- 
^jm'es  j  la  fleur  jaùné  mioins  grande  cft  moins  belle.  Mul- 
tiplie, par  tronçons  de  tige  qu'on  fixe  au  fond  de  l'eau, 
ou  de  graines  qu'ôrti  sème  aussitôt  la  maturité  dans  un 
terrain  continuellement  suboier^é.  Elles  n'ont  germé 
entre  nos  màitis  qu'au  bout  de  7  mois ,  quoique  toujours 
sous  l'eau.  Le  Nénuphar  Klbu  d'Egypte ,  trè^belle 
espèce ,  ainsi  que  lé  Nelumbium ,  plaifte  très-ourieuse 
se  voient  rarement  dans  nos  ctiitures»  quoique  Ibrt 
întéressans.  —  ro  espèces. 

CLASSE  6.  ÉPISTAMINIE.  C'est-à-dire,  plantes 
ayant  l'embryon  dicotylédon,  point  de  corolle,  les 
étamines  insérées  sur  le  pistil. 

FAMILLE  ■HBi  AaiSTOLOCHEs.  Calice  coloré^  tuhuléfSe  ter- 

minant  en  languette  ;  6  anthères  presque  sessUes  sotu  te  stig" 
ihate;  style  presque  nul;  stigmate  partagé  en  6\  capsule  a  6 
ualt^es  et6ïoges,  Lèifr^  racine^  loneuèt  et  grosses  les  empèsent 
de  bien  réussir  en  pots  ■  moins  qu  ils  ne  soient  ttés-grandt.  On 
les  multiplie  de  graines  sur  couche,  et  de  marcotta. 

ARISTOLOCHE SiPfiON.  Aristolochia sipho.Vmn. 
De  r Am .  sept.  Arbrisseau  de  20  à  3o  pieds,  grimpant,  très- 

Sropre  à  garnir  les  berceaux  et  tonnelles.  Feuilles  grand- 
es ,  larges ,  en  cœur  :  de  mai  en  juin  ,  fleurs  d'un 
pourpre  obscur,  en  forme  de  pipe.  Terre  franche  légère. 
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Multiplie,  de  graines,  de  couchages  et  de  marcottes  aTOc 
du  bois  de  deux  ans  incise  sur  îin  nœud. 

2.  Aristoloche  à  fbuilles  trilobées^u^.  triloba. 
L.  De  l'Am.  ménd.  Tiges  grimpantes  ;  feuilles  à  3  lobes 
obtus  ;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  très-grandes  ,  sdiitai— 
l'es  ,  d'abord  ventrues  et  ovales  ,  ensuite  en  tube  large 
avec  un  couvercle  d'où  pend  un  filet  long  de  6  pouces , 
d'un  vert  brun.  Même  terre  ;  serre  chaude  ;  peu  d'arror 
semens  eu  hiver.  Multiplie,  de  marcottes. 

3.  Aristoloche  pubesceute.  A.  puber.  R.  Br.  De  la 
Nouv.-Holl.  Rustine  et  grimpante;  feuilles  en  cœur, 
pubescenles;  en  juin,  fleurs  jaunes,  à  tube  recourbé. 
Culture  du  numéro  i . 

4  Aristoloche  a  gràkdes  flbcrs.  A.  grandijlora, 
SwARTZ,  TsssAC,  Flor.  des  Antilles.Dc  la  Jamaïque. Tige 
volubile ,  feuilles  cordiformes  ;  fleurs  solitaires ,  à  limbe 
plane,  cordiforme,  large  de6  pouces,  maculé  depourpre, 
terminé  par  une  queue  longue  d'un  pied.  Serre  chaude. 
Multiplie,  de  boutures.  Chec  M.  lifoi^ette.  UAristo- 
lochia  labiosa.  Bot.  Beg.  Dont  la  fleur  presque 
aussi  grande  et  non  moins  singulière  que  la  pré- 
cédente, est  cultivée  et  fleurit  an  Jardin  des  Plantes. 
—  6a  espèce. 

CLASSE  6.  FÉRISTAMINIE ,  c'est-à-dire  plantes 
ayant  rembrvon  dicotylédon  ,  point  de  corolle ,  les 
étamines  insérées  au  calice. 

FAMILLE  DES  Baj>akius<i).  Calice  er^  soucoupe.  Corolle  o, 
èuunines  inséra^  uu  calice  ;  ovafre  adhérent  ;  st^le  simple  ;  drupe 
monosperms,  coriace  ou  cAorn».  Arbres  et  arbrisseau^c  indigènesat 
ezotiqaes,  de  pleine  terre,  ^'ors^ngerie  et  de  serre  chaude,  à 
flenrs  pea  apparentes ,  hermaphrodites  ou  nnisezes,  se  multi- 
pliant de  graines,  et  tr^s-difficilement  de  marcottes  et  de  bou- 
tures. 

EADAlkîIER  pu  Ma^labau  ;  AMABDIER.  7>rm»M». 
lia  çatappfl,  L.  Arbre  magnifique,  pyramidal,  à  ra- 
meaux étages  :  feuilles  grandes,  ovale  renversé  ou 
presque  en  coin  :  fleurs  a  un  blanc  sale ,  en  épis  axilr 

(1)  Nous  substituons  le  nom  badamiersk  cette  famille,  pai ce 
que  le  genre  Argouiiiery  dont  elle  tirait  son  ancien  nom, 
ajaiut  FoTaire  libre,  ne  lui  appartient  pas  :  ce  genre  ainsi 
que  le  Chalef ,  appattiennent  a  la  famille  suivante  dans  la- 
quelle nous  les  avons  transférés. 
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laires  :  fruit  ayant  assez  de  rapport  avec  nos  amandes 
par  sa  grosseur  et  par  la  bonté  de  la  graine  qu'il  con- 
tient. Culti^'é  dans  les  colonies  d'Amérique  sous  le  nom 
d'amandier.  Ici  il  lui  faut  la  serre  chaude  et  une  terre 
substantielle.  Multiplie,  de  graines  venant  du  pays ,  bou- 
ture et  marcotte  difficiles.  Au  Jardin  du  Roi. —  '^  espèc. 
TUPELO  VELU.  Nj-ssa  viUosa.  Mx.  De  l'Ara,  sept, 
iirand  et  bel  arbre  en  Virginie ,  mais  haut  seulement 
de  10  à  12  pieds  dans  nos  jardins  ;  feuilles  oblongues . 
atténuées  aux  deux  bouts ,  réunies  en  rosettes ,  un  peu 
Telues  sur  le  pétiole  et  à  la  marge.  En  juin,  fleurs 
mâles ,  Terdâtres  ,  réunies  de  4  À  6  en  ombelle  ^  femel- 
les géminées  ou  ternées.  Fruit  bleu  pisifiorme.  Donne  des 
fruits  chaque  année  à  Trianon.  Multiplie,  de  graines. 

2.  TuPELO  AQUATIQUE.  N.  aquatica,  L.  N.  biflora. 
Mx.  De  l'Am.  sept.  Même  port;  feuilles  oblongues  lan- 
céolées ,  atténuées  à  la  base ,  glabres ,  un  peu  coriaces  ; 
fleui*s  fertiles  géminées. 

3.  TuPELo  BLANCHATRE.  N,  candicans.  Mx.  De 
l'Am.  sept.  Même  port  ;  feuilles  obovales ,  aiguës ,  blan* 
ehâtres  en  dessous  :  fleurs  mâles  en  téte^  fleurs  fe- 
melles solitaires. 

4-  TuPELO  A  FEUILLES  ANGULEUSES.  N,  angullSOnS. 

Mx.  N,  denticulala,  Arr.  De  la  Carol.  Même  port; 
feuilles  oblongues,  rétréciesen  pointe  aux  deux  bouts , 
légèrement  glauques  et  pubescentes  en  dessous,  les 
unes  entières,  les  autres  ayant  quelques  anffles  ou 
grandes  dents  sur  les  bords.  Fleurs  femelles  solitaires. 
Tous  les  tupelos  sont  encore  fort  rares ,  parce  que  leur 
éducation  est  difficile  sous  le  climat  de  Paris  :  il  faut  les 
garantir  des  gelées  pendant  leurs  premières  aimées ,  et 
ensuite  leur  donner  une  terre  aquatique ,  tourbeuse  et 
nne  température  plus  chaude  que  celle  de  Paris.  On  les 
emploie  à  beaucoup  d'usages  en  Amérique.  11  serait 
avantageux  de  les  naturaliser  dans  les  marais  du  midi 
de  la  France.  —  6  espèces. 

FAMILLE  DES  TanCBLÉis.  Calice  tubiJi ,  étamimes  insiries 
à  la  gorge  du  calice  ;  ovaire  libre ,  i  style  simple  ;  Jruit  inoim- 
sperme  charnu  ^sec^  ou  enveloppé  par  le  calice.  Arbres  et  arbria- 
leanx  de  pleine  terre  et  de  serre  tempérée  :  Les  ploa  petits 
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RODt  fort  élégans ,  mais  délicats  ,  exigeant  beaucoup  de  soins  ; 
ils  préfèrent  la  terre  de  bruyère  et  la  demi-ombre.  Multiplie, 
de  graines,  marcottes,  boutures  et  rejetons  en  pots,  toujours 
mis  sur  couche  tiède.  Quelques  espèces  dilBciles  a  multiplier  se 
perpétuent  par  la  greffe. 

CHALEF  A  FEUILLES  ÉTBOITES.  OlIVIERDE  BoHEME, 

Elœagnus  angustifolia,  L.  E.  hortensis.  M.  B.  Arbre 
de  2*.  grandeur  ;  feuilles  lancéolées ,  argentées.  En  juin, 
fleurs  nombreuses,  petites^aunâtres,  axillaires,  à  odeur 
agréable  ;  fruits  en  olives.  Terre  sablonneuse  ;  midi  ;  mul- 
tiplie, de  graines ,  de  rejetons ,  de  marcottes  ou  de  bou- 
tures. Il  produit  de  l'enel  parmi  les  arbres  à  feuillages 
Terts.  Le  bois  en  est  dur.  On  cultive  aussi  les  E.  acumi-^ 
nata,  Lind.,  et  argentea.  Pursh.  —  io,  espèces. 

ARGOUSIERrhamitoïde,  griset.  Hippophaê  rham- 
noïdes  L.  Indigène.  Arbrisseau  de  6  à  7  pieds,  épineux  ; 
feuilles  oblongues  ,  argentées,  tachées  ae  roussâtre;  en 
ayril ,  fleurs  peu  apparentes,  Ten*e  ordinaire.  Multiplie, 
de  graine^ ,  ae  rejetons ,  de  marcottes ,  ou  de  boutures. 
Il  peut  servir  à  former  des  Laies  et  à  arrêter  les  sables. 
—  Argousier  du  Canada.  H.  Canadensis  L.  Jeunes  ra- 
meaux et  bourgeons  couverts  de  plaques  cotonneuses  et 
dorées  :  feuilles  plus  larges  ,  cotonneuses  en  dessous. 
Terre  de  bruyère  au  frais  pour  l'avoir  beau.  Multiplie, 
de  marcottes.  — »-  3  espèces. 

DIRCA  DES  MARAIS  ,  Bois-CuiR  ,  à  cause  de  la  sou- 
plesse et  de  la  ténacité  de  son  hol&.Dîrca  palus  tris  L.  Du 
Canada  ;  Arbuste  de  4  à  6  pieds,  arrandi,  à  rameaux  arti- 
culés ;  feuilles  ovales.  En  mars  et  avril,  fleurs  pendantes, 
en  cornet^  blanc  jaunâtre,  et  précédant  les  feuilles.  Terre 
tourbeuse  ou  de  bruyère  humide  et  à  1  ombre.  Multi-^ 
plie,  de  graines  en  terrines  toujours  humides  ,  et  de 
marcottes  longues  à  s'enraciner.  —  i  espèce.  ' 

DAPHNÉ    MÉZERÉOIf,    BOIS -joli,     bois -GENTIL. 

D.  mezereum,  L. Indigène;  de  2 ou  3  pieds  ;  feuilles  lan- 
céolées ,  caduques  panachées  dans  une  variété.  De  dé- 
cembre en  février,  fleurs  sessiles,  latérales,  petites, 
odorantes,  violâtres  ou  blanches.  Propre  aux  lieux 
frais ,  à  demi-ombre.  Se  multiplie  aisc^ment  de  graines. 
2.DAPBSÉ  Lauréole.  Daphne  /ai/reo/^i.L. Indigène. 
Arbuste  de  3  pie  js ,  arronai ,  toujours  vert  ;  feuilles 
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obovAles-lasLceQlées ,  trës-glai>res  ;  de  janvier  en  mare  f 
fleurs  verdâtres,  odorantes,  en  petites  grappes  axillaires. 
Terre  légère,  substantielle,  ombragée  et  fraîche.  Mult. 
de  graines  aussitôt  mdres ,  ou  ne  levant  que  la  2'.  année, 
si  I  on  sème  au  printemps  ;  repiquer  le  plant  en  pleine 
terre  pu  en  pots.  Quoique  fort  bâle^  cette  espèce  ne  se 
multiplie  guère  que  pour  avoir  des  sujets  sur  lesquels  on 
greffe  toutes  les   autr.es  à  l'anglaise  ou  à  la  Pontpise. 

3.  Djlphké  poétique  ou  afeuilles  de  citronnieh. 
D.pontîca.  L.  Des  côtes  de  la  mer  Noire.  De  2  à4  pieds; 
toujours  vert,  à  rameaux  trcs->fleiibles  :  feuilles  obç- 
vales  elliptiques ,  glabres  et  coriaces.  De  mars  en  mai  , 
fleurs  nombreuses,  grcles  et  verdâtres^  odorantes,  gé- 
minées ,  en  petites  grappes  feuillues  au  bout  des  ra-> 
meaux ,  jaunâtres  et  oaorantes.  Pleine  terre  abritée ,  à 
mi-6oleil ,  et  couvei*ture  Thiver.  Il  est  prudent  d'en 
avoir  en  orangerie. 

4.  Daphné  cNEontJM.  Tbjmélée  des  Alpef.  D.  c/iao- 
n/Tw.  L.  Passerinathj-melcea,  Cand.  Très-rustique  ;  en 
buisson;  feuilles  éparses ,  petites ,  linéaires ,  en  spatule , 
mucronées;  en  avril  et  mai,  fleurs  a^éjjées,  petites  , 
nombreuses,  rose  foncé ,  suaves.  Elles  durent  pi*ès  d'un 
mois ,  et  souvent  reparaissent  en  automne.  Terre  de 
bruyère  fraîche  ,  et  au  nord.  Multiplie,  de  graines  à 
l'ombre ,  de  marcottes ,  ou  bien  de  greffe  pour  lui  for* 
mer  une  tcte.  Il  souffre  volontiers  la  taille.  Variété  à 
fleurs  blanches  ;  autre  à  feuilles  panachées. 

5.  Daphké  des  Alpes.  D.  alpina.  L.  De  2  pieds; 
feuilles  caduques,  lancéolées,  un  peu  velues  en-dessous; 
en  mai  et  juin,  fleurs  agrégées,  presque  sesMleS| 
blanches  et  odorantes.  Muliplic.  de  graines ,  rarement 
de  greffe*  Pleine  terre.  D.  attacia.  L.  Assez  semblable 
an  précédent,  mais  plus  beau,  et  exigeant  l'orangerie. 

o.  Daphné  panicllé,  gaivou  ou  saihbois.  D,  gni^ 
dium,  L.  Indigène;  de  3  pieds.  Feuilles  linéaires,  mi^- 
cronées;  en  jum  et  juillet,  fleurs  'en  panicule,  roiv- 
geâtres  en  dedans  ,  blanches  en  dehors  ,  petites  ,  odo- 
rantes. Même  culture  et  greffe. 

7.  Daphné  de  l'Inde.  £>.  indica.  L.  IIeub.  de 
l'Amat.  vol.  2.  De  Chine.  Arbusle  de  5  pieds  ;  toujours 

vert. 
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Ycrt.  Feuilles  opposées,  oblongues,  glabres.  En  févr.  et 
mars,  fleurs  groupées ,  sessîles  ,  terminales ,  rouges  ou 
blanches  ,  nombreuses  ,  à  odeur  agréable.  Serre  tem- 
pérée. Variété  à  feuilles  bordées  de  blanc  ;  autre  ,  plui 
petite,  à  fleurs  sessiles ,  en*  tête  terminale. 

8.   Daphwé  DES  COLLINES  ou  d'Italie.  Z).  coUina, 
Sh.    De   3  à  4  pieds;    rameaux   rougeâtres;  feuilles 

Sèrsistantes ,  en  spatule  lancéolée ,  vert  sombre  en 
essus  9  velues  en  dessous*.  D'avril  en  juin ,  fleurs  grou- 
Sées ,  axillaires  et  terminales ,  velues  en  dehors ,  rose  ten- 
re  en  dedans  et  odeur  suave.  Pleine  teire  de  bruyère, 
g.  Dàphké  A  FEUILLES  p'oLiviER.  E,  o le œfo lia,  Beub. 
Port  du  précédent,  mab  moins  robuste  ;  feuilles  oblon- 
ffues  presque  spatulées ,  unies  et  glauques  en  dessous  : 
l'automne,  fleurs  petites,  blanchâtres  en  dedans,  gris 
violâtre  en  dehors,  rapprochées  en  tête  terminale.  Mê- 
me culture. 

10.  Daphné  DAUPHiw.  D.  delphina,  Hortul.  Hy 
bride  du  Daphne  indica  et  du  Daphne  collina ,  ob- 
tenu par  M.  Fion  en  1821.  Tres-beJ  arbrisseau  for- 
mant aisément  une  tête  arrondie ,  à  feuilles  luisantes  ; 
de  novembre  en  avril ,  fleurs  plus  grandes ,  plus  colo^ 
rees  et  çlus  suaves  que  celles  du  Daphne  collina,  Serr^ 
tempérée  ou  châssis. 

1 1 .  Daphké  Lahaye.  D,  uersaliensis.  Hortitl.  Tient 
le  milieu  entre  le  D.  Dauphin,  et  le  D.  thymélée;  ses 
lleursroses  et  odorantes  se  montrent  une  partie  de  l'an- 
née. On  en  doit  la  connaissance  et  la  multiplication  à 

M.  lahaye  fils,  horliculteurdistinguéà  Vereailles.  Cul- 
ture du  n^  10. 

^  la.  Daphwé  BLAirc.  D.  tartonnraira.  L.  Passerina 
tanon-razra,^m.  Indigène.Arbrisseaudeapieds.  droit 
rameux;  feuilles  spatulées,  petites,  nombreuses  et  blan- 
ches ;  fleurs  latérales,  jaunes,  petites  et  dioïques.— 3 1  esp. 
PASSERINE  FILIFORME.  Passerina  filiformis.  Du 
Cap.Tige  de  3  à  5  pieds,  très-grêle ,  élégante  ,  à  rameaux 
inclines  ,  cotonneux;  feuilles  opposées ,  linéaires ,  subu- 
lees,  appliquées:  en  juin,  fleui-s  petites,  rouges,  axil- 
laires versl  extrémité  des  rameaux.  Passeriwe  a  grah^ 

0.4       • 
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DM  FLEURS.  P.  gratidiflora.  Du  Cap.  Joli  arbuste. 
En  mai  et  juin ,  rameaux  terminés  par  une  fleur  soli- 
taire, campanulée,  grande,  blanchâtre  et  soyeuse  en 
dehors.  Terre  franche  légère  ;  orangerie  et  point  d^hu- 
midité.  Multiplie,  de  rejetons ,  marcottes  ou  boutures 
sur  couche  chaude  et  sous  châssis.  —  33  espèces. 

STRLTHIOLE  imbriquée.  Struthiola  îmbncaia. 
Berb.  de  l'Am.  vol.  3.  Du  Cap ,  comme  les  suivantes. 
Arbustede  3  à  4  pieds,  trës-grêle,  à  rameaux  velus  z  feuilles 
lancéolées,  aiguës ,  ciliées  ,  imbriquées  :  en  août ,  ombelle 
terminale  de  fleurs  tubulées,  jaune  pâle,  très- odo- 
rantes. Cet  arbuste  délicat  craint  Thumidité  et  les 
grandes  pluies  :  serre  tempérée,  près  des  jours;  terre 
de  bruyère  mêlée  à  un  6*.  de  terre  franche.  Multiplie, 
de  boutures,  en  mai  et  juin  ,  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis.  Même  culture  aux  2  suivantes.  —  Stri;thiole 
CILIÉE.  S,  ciliata,  A^D.  2  pieds  etdemi ,  feuilles  moins 
rapprochées,  et  ciliées  ;  en  mai,fleui's  blanches  ou  rouges, 
très-odorantes  le  soir.  —  Strithiole  à  feuilles  de 
htrtb.  s.  ouata.  Aad.  Rameaux  jaunâtres;  feuilles  ova* 
les.De  mars  en  juin ,  fleurs  grandes,  blanchesetodorantes^ 

—  Il  espèces. 

LACIINÉE  ériocéphale.  Lachnœa  eriocephala, 
Hebb.  de  l'Am.  vol.  f\,  Passerina conglobata.  Thumb. 
Charmant  arbuste  du  Cap.  Tice  de  2  à  4  pieds  ;  ra- 
meaux effilés  couverts  de  feuilles  linéaires  imbriquées 
sur  i  faces  :  en  mai ,  tête  de  fleurs  tubulées ,  soyeuses 
à  la  base, blanches  ou  rose  dans  une  variété.  Très-jolie 

Slanle.  Multiplie,  de  boutures  et  de  marcottes;  terreau 
e  bruyère  ;  Serre  teinpérée.  — 2  espèces. 
DAIS  A  feuilles  de  fustet.  Dais  cotinifolîa.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  4*  Arbrisseau  de  10  à  12  pieds;  feuilles 
opposées ,  ovoïdes  ;  en  juillet  et  août ,  fleurs  réunies  en 
•  lete  terminale  dans  une  collerette  quadriphylle,  d'un 
pourpre  clair,  pubescentes  en  dehors.  Terre  franche  lég^ 
re.  Orangerie.  Multiplie,  difficile  de  boutures  et  racines. 

—  3  espèces. 

GN1D1£^'NE  a  feuilles  opposées.  Gnidia  opposi' 
tifolia,  L.  Du  Cap,  ainsi  que  les  suivantes.  Joli  arbris* 
seau  de  3  à  4  pieds  ;  £euilles  opposées ,   petites  ,  ob- 
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longues-lancéolées  ,  glauques  ;  en  été  ,  de  4  &  6  fleuri 
Icrminales ,  blanches  ,  tubulées  et  soyeuses.  Craint 
beaucoup  rhumidité  stagnante.   Culture  des  diosma). 

GVIDIEKNE  À  FEUILLES  DE    BRUYÈRE.    G.  StmpleX. 

Herb  de  l'Am.  vol.  2.  Charmant  arbrisseau  plus 
petit;  rameaux  longs  et  simples,  couverts  de  feuilles 
linéaires.  Pendant  la  belle  saison  ,  tctes  de  fleurs  jaunes, 
longuettes,  à  odeur  très-suave,  surtout  le  soir,  rassem- 
blées au  nombre  de  1 2  à  20  en  tête  terminale.  Cette  plante 
appartient  au  genre  strulhiola.  Lin.  G.  pinifolia,  L. 
Feuilles  linéaires,  subulées,  étalées.  En  automne  de  4 
à  6  fleurs  terminales ,  blanches ,  sans  odeur ,  entourées 
d'une  collerete  à  folioles  lancéolées.  Gnidlekne  a. 
FLEURS  DORÉES.  G,  aurca,  HoTUL.  Ti^e  pnbescente, 
feuilles  éparses  lancéolées  linéaires ,  aiguës  ;  fleurs  2—4 
en    tête,  jaune  doré,   ayant   les  4  écailles  dentées, 

aussi  grandes  que  les  divisions  calicinales.  -—  Même 
culture.  —  18  espèces. 

PIMÉLÉE  A  FEUILLES  DE  Liw.  Pîmelca  linifolia. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Nouv  -Holl.  Petit  et  joli  arbris- 
seau de  la  Nouvelle-Hollande.  Feuilles  opposées,  linéaires  « 
lancéolées  ;  en  avril ,  et  une  seconde  fois  en  été ,  20  à 
3o  flem*s  blanches  ,  réunies  dans  un  involucre  de  4 
folioles.  Variété  à  fleur  rose.  Terreau  de  bruyère,  serre 
tempérée.  Multiplie,  par  marcottes  et  boutures. 

PiMÉLÉE à  FEUILLES  EN  CROIX.  P.  decussuta.  R.  Br. 
De  la  Nouv.-Holl.  arbrisseau  de  deux  pieds,  rameux,  à 
feuilles  ovales,  opposées  t  tout  Tautorane,  fleai^  en  tête, 
roses  y  soyeuses  à  la  base,  entourées  d'un  involucre  de  4 
folioles  ovales.  Même  culture. 

3.  PiMÉLéE  DRAPACÉE.  P.  dropacca.  Labill.  Du 
Diémen.  Arbrisseau  de  2  pieds,  rameux  ;  feuilles  lan- 
céolées ,  pubescentes  ;  involucre  plus  long  que  les  fleurs. 
Drupe  chai'nu.  Serre  tempérée  ;  même  culture.  Excel- 
lent sujet  pour  recevoir  la  greffe  des  a  ut  l'es  Piméiées , 
des  Gnidiennes  et  Struthioles.  —  35  espèces. 

FAM1LL£  DES  PnoTÉFs.  Caiiee  part/t^é  en  \  ou  en  5;  au- 
tant cFétaniines  insérées  aux  liiuisions  ;  ouaire  supère ,  styU 
simple  orfJinniremcnt  à  un  seul  stitfPtrfte;  semence  nue^  on  cap* 
juie.  Tous  ces  arbrisseaux  sont  exotiques  et  très'drlîcat).  6b 

M. 
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les  cultiTe  en  pots ,  ea  serre  tempërée ,  et  terre  de  bruyère» 
Ils  se  multiplient  de  graines  sur  couche  chaude  et  sous  chAssis 
ou  cloche,  de  boutures  et  marcottes  faites  avec  les  mêmes  pré- 
cautions. 

PROTÉE  ARGENTÉ,  AKBiLE  d'argekt.  Protea  argen- 
tea.  Du  Cap ,  comme  les  suîvans,  tous  remarquables  par 
leurs  fl.eui's  en  tête.  Superbe  arbrisseau  de  12  pieds;  tige 
droite  ;  feuilles  lancéolées ,  soyeuses  ,  argentées  ;  fleurs 
munies  d'écaitles  de  4  ^  5  pouces  de  long  sur  3  de  dia- 
mètre. Orangerie  secbe  et  trës-éclairée  ;  terre  de  bruyère , 
ou  substantielle  et  facile  à  percer.  En  pot  assez  petit 
pour  que  les  racines  puissent  le  tapisser  dans  l'année  , 
afin  de  dépoter  tous  les  2  ans ,  sans  les  couper,  blesser 
ni  même  choquer,  ce  qui  les  ferait  infailliblement  périr. 
Exposition  abritée  et  ombragée  ;  ils  craignent  rbumi— 
dite.  Multiplie.  deboutm*es  à  la  fin  de  mai ,  et  de  graines 
tirées  du  pays  natal ,  semées  chacune  dans  un  petit  pot, 
pom*  éviter  le  repiquage ,  sur  couche  tiède  et  sous  châs- 
sis ,  jusqu'à  ce  qu^elles  soient  levées ,  ce  qui  n'arrive 
qu'après  i ,  2 ,  3  ou  4  ^i^s,  ou  de  marcottes  longues  à 
s  enraciner,  Toutes  les  protées  se  cultivent  de  même. 

2—4*  Protêe  élégant,  p.  speciosa.  Herb.  db 
l'Am.  vol.  6.  Tige  de  6  à  10  pieds,  entièrement  cou- 
verte d'un  duvet  argenté  ;  feuilles  lancéolées.  En  juillet, 
fleurs  à  écailles  ,  variées  de  jaune,  brun  et  noir;  cônes 
comme  un  œuf  d'oie.  Variété  à  fleurs  moires  ,  P. 
lepidocarpon ,  qui  fleurit  à  la  hauteur  de  2  pieds  ; 
feuilles  bordées  par  une  ligne  ix>se  ;  au  commencement 
de  l'été ,  fleurs  noii*es  ;  autre  variété  A  larges  feuilles  , 
plus  volumineuse  que  les  précédentes;  fleurs  plus  laides; 
écailles  plus  grandes  ;  cône  i*ose  carné. 

5 — 7.  Protée  a  grakdes  feuilles.  P.  cnstaia* 
Lam.  P,longifolia,  And.  Bel  arbrisseau  de  moyenne 
taille;  feuilles  lancéolées,  linéaires;  enautomne,  flem*sp«- 
nachées  pourpre,  jaune  et  blanc  ,  et  noii*esau  sonoimet , 
en  tête  plumeuse  ,  imitant  une  houppe  violet  noirâtre. 
Variétés  :  pourpre  ferrugineuse,  en  têtes  plus  rondes , 
et  divisions  seulement  teintes  de  rouille  à  l'extrémité.  A. 
FLEURS  EN  SABOT ,  feuillcs  très-lougucs,  écailles  vertes  , 
teintes  de  rouille  au  sommet.  La  masse  de  fleui*s  a  ua 
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appendice  violet-noirâtre,  semblable  an  bout  d'un  sabot. 
§.  Protée  a  fleurs  en  peloton,  p.  glomerata 
Arbrisseau  superbe  pendant  la  fleur  :  feuilles  linéaires  ' 
bipinnées  ;  fleurs  en  pelotons  ,  roussâtres  ,  blanches  à 
rintérieur  et  velues  à  l'extérieur.  Très-difficile  à  propa- 
ger de  boutures. 

q.  Protée  a  feuilles  coTONifEusEs.  P.  lagopus. 
Tres-joli  arbrisseau  ;  feuilles  filiformes ,  bipinnées  ;  en 
juin,  fleurs  en  épis,  blanches  au  dehors,  rouges  en  dedans. 

To.  Protée  a  fleurs  en  épi.  P.  spicata.  Feuilles 
longues  ,  bipinnées  ;  en  mai ,  flem*s  blanches ,  en  épis  • 
écailles  rose  tendre  au  sommet. 

1 1 .  Protée  a  feuilles  de  pin.  P.  pinifolia.  Arbris- 
seau de  2  pieds;  feuilles  longues ,  linéaires  ;  fleurs  jaunft 
pâle,  d'un  çfiet  charmant  par  l'air  léger  que  leui'  don- 
nent les  pétales  longs  et  filiformes.  Dans  l'endroit  le  plus 
chaud  ,  le  plus  sec  et  le  plus  aéré  de  la  seri*e. 

12—18.  On  cultive  encore  d'autres  espèces,  dont  les 
plus  belles  sont  :  P,  grandijlora,  très-belle  ;  P.  tri*- 
temata,  extrêmement  bizarre  ;  P,  canaliculata ,  très- 
belle;  P,  pulcheUa,  variété  du  P.  speciosa,  superbe; 
jP.  repens ,  rampante;  P.  cjuaroîdes,  très-belle  ;  en- 
fin la  P.  cordata,  peut-être  la  plus  brillante  de  toutes 
parle  rouge  carmin  des  larges  écailles  qui  entourent 
les  fleurs  ;  feuilles  grandes ,  charnues ,  glauques  et  bor- 
dées de  rouge ,  attachées  par  un  pétiole  carmin.  — 
35  espèces. 

BANKSIA  A  FEUILLES  EN  SCIE.  Banksia  serrûta.  De 
la  Nouv.-Hollande ,  comme  les  suiyans.  Arbuste  de  8  à 
10  pieds;  feuilles  linéaires,  tronquées  au  sommet,  à  ner- 
vure terminée  par  une  épine  ;  fleurs  petites ,  en  cône  ob- 
tus ,  à  tube  jaune ,  et  divisions  violettes  à  l'intérieur , 
bleues  à  l'extérieur  et  jaunâtres  à  la  base.  Terre  légère 
ou  de  bruyère  ;  midi  ;  seiTC  tempérée  ou  orangerie.  Mul- 
tiplie, de  graines  ou  de  boutures ,  sur  couche  chaude  ou 
châssis ,  ou  en  serre  chaude  sous  entonnoir.  Les  jeunes 
plantes  repiquées  aussi  sui*  couche  et  sous  châssis,  et 

Î privées  de  lumière,  qu'on  leur  rend  peu  à  peu  après 
a  reprise.  Tous  se  cultivent  de  même. 
2*  Banksia  a  feuilles  éghangrées.  B>  prœmorsa. 
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Feuilles  en  coin  à  la  base ,  tronquées  au  sommet  y  à  ner» 
Yure  du  milieu  terminée  par  une  épine;  en  juillet, 
fleurs  en  cône ,  à  tube  violet ,  et  à  divisions  d'un  beau 
jaune. 

3.  Bànksià  à  feuilles  de  beuyère.  B,  ericœfoîia. 
Smith.  Feuilles  linéaires ,  roulées,  échancrées  au  som- 
met ;  en  mars  et  avril ,  fleurs  jaunes ,  en  cônes  de  6  pou- 
ces ,  à  style  très-long,  qui  se  courbe  sur  chaque  anthère, 
puiss'étend  etdonneau  thyraerair  d'un  goupillon  léger. 

4.  Banksià  à  petits  cônes.  B.  microstackià.  Cay. 
Feuilles  lancéolées,  tronquées  au  sommet,  très-blan- 
ches en  dessous  ;  fleurs  jaune-^afrané  ;  cônes  comme  un 
dand.  Un  des  plus  beaux  du  genre.  On  cultive  aussi  les 
Banksias  denté,  dentata;  —  jl  feuilles  eiitières, 
integrifoUa ;  —  A  feuilles  d'olivier,  oleœfoUa.  Cav. 
verticiUata.  Hort.  ang.  ;  —  élevé  ,  robur.  Cav. 
Arbre  de  3o  pieds,  port  du  chêne;  —  QuercifoUa. 
Hort.  aivg.  ;  — latifolia^  espèce  très  •  voisine  ;  —  épi- 
VEUX;  spiaosa.  Smith;  — -  marginata;  ^  oblon-» 
gifolia;  —  ilicifolia;  —  dactyloïdes.  —  7  esp  ces. 

y  AUBIER  EN  POIGNARD.  Hokea  pugionifomds. 
Herb.  DE  l'Am.  vol.  4*  1^  1a  Nouv. -Hollande.  Arbris^ 
seau  de  6  à  8  pieds;  feuilles  cylindriques,  persistantes, 
piquantes;  de  mai  en  août,  fleurs  blanchâti*es,  petites, 
axillaires  et  groupées ,  à  divisions  linéaires  ,  inégales  ; 
eapsule  ligneuse,  ovale,  prolongée  à  son  extrémité  en 
pointe  aiguë  et  munie  de  7.  appendices  latéraux.  Terre 
de  bruyère;  serre  tempéice.  Multiplie,  de  graines  et 
de  marcottes.  —  34  espces  . 

ËMBOTHRIUM  A  feuilles  de  saule.  Embo» 
thrimn  salicifolium.  Vent.  E.  scdignum.  Andr. 
Hokea  s  aligna,  BnowN.  Ce  genre,  de  la  Nouv  .-Hol- 
lande, se  cultive  comme  les  banksias.  Tigede6  à8  pieds; 
feuilles  rougeâtres;  en  mai,  fleurs  réunies,  nombreu* 
seç ,  petites ,  jaune  pâle  ;  odeur  agréable. 

2.  ËMBOTHRIUM  SOYEUX.  E,  sericcum.  Smith,  Ain>. 
Greuillea  sericea.  Brown.  Feuilles  oblongues-lancë(H> 
lécs.  Presque  toute  Tannée  ,  fleurs  en  bouquets,  pe- 
tites, pourpre  clair  ou  lilas. 

3%  $mjbothrium  iiAGNiFiQUE.  E,  speciosissimum^ 
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Smith  ,  Wild.  E.  spatulatum.  Cav.  Telopea  specio^ 
sissima.  Herb.  de  l'Am.  vol.  8.  Bel  arbrisseau  de  6  à 
lo  pieds;  feuilles  grandes,  ovales,  spatulées,  inëgale- 
ment  dentées;  en  mai  et  juillet,  fleurs  nombreuses, 
réunies  en  tête  arrondie ,  terminale ^  de  la  gix>sseur  du 
poing,  du  plus  beau  rouge  ainsi  que  la  collerette  de  feuilles 
lauceolées ,  étalées  qu'elles  ont  à  la  base.  —  5  espèces. 

LOMATIË  ▲  FEUILLES  DE  SiLAus.  Lomatia  silàifo-- 
lia,  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Einbothrium  silaîfo" 
lium,  Smith.  De  la  Nouv. -Hollande.  Tige  de  2  pieds  ; 
feuilles  sur-composées,  folioles  oblongues  et  divisées; 
en  juin -août  ,  fleurs  jaune  soufre  ou  blanchâtres, 
disposées  en  longue  grappe  terminale.  TeiTe  de  bruyère  ; 
orangerie.  Multiplie,  de  marcottes.  On  cultive  aussi  la 
LoMATiE  DENTÉE.  L.  dentoia.  —  8  espèces. 

DRYANDËR  plcribon.  Dryandra  floribunda. 
R.  Br.  De  la  nouy.  Holl.  Arbrisseau  à  feuilles  sessiles 
incisées,  à  dentelures  épineuses,  et  dont  les  fleurs 
sont  disposées  en  tête  comme  dans  les  protea.  Quoique 
touteslesespècesdece  genre  et  du  suivant  soient  très- 
intéressantes,  on  en  voit  peu  dans  le  commerce.  — -  la 
espèces.  Vient  mieux  semée  en  place  en  avril  qu'élevée 
sur  couche  et  repiquée  ensuite. 

LAMBËRTIA  a  feuilles  de  romaris.  Lambertia 
formosa,  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  De  Botany-Bay.  Joli 
arbrisseau  de  4  ^  ^  pîeds  ;  feuilles  linéaires  lancéolées, 
argentées  en  dessous  ;  en  avril ,  fleurs  roses  en  tcte  coni- 
que, entourées  d'écaillés  rouges  sur  les  bords.  Orangerie 
et  terre  de  bruyère.  Multiplie,  facile  de  boutures.  — 
4  espèces. 

PÉTROPHILE  TRiriDE.  Petrophila  trifida.  R.  Br. 
Nouv.-HoU.  Arbrisseau  de  3  pieds  ;  feuilles  triOdeâ,  à  lobes 
lancéolés;  en  mai-juin,  têtes  de  fleurs  jaunes  terminales^ 
assez  grandes.  SeiTe  tempéi'ée.  Terre  de  bruyère. —  Pe- 
trophtla^  nova  species.  Même  port  ;  feuilles  ti'iternéesçà 
divisions  linéaires  :  fleurs  rose  violacé  en  tcte  teiminarle. 
Même  culture.  Toutes  deux  chez  M.  Gels.  —  3  espèces. 

FAMTIiLE  DES  LAUftiFM.  Fleurs  hermapkroJites  ou  ai- 
clines.  Colite 'h  6  divisions  ;  la  étamines  dont  la  moitié 
stérile;   anthère  a  4,  loges  ,^s*ouupant  dû  la.  ban  au.  sommet; 
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otfaire  libre;  i  style  h  stigmate  simple  ou  divisé;  flrupe  ou 
haie  monosperme.  On  ne  cultive  guère  en  pleine  terre  ,  sous 
notre  climat,  que  3  ou  4  espèces  de  laurier  :  les  aulreis  sont 
d*orangerie  ou  de  serre  chaude  :  quelques-ans  perdent  leur» 
feuilles  chaque  année ,  d^autres  sont  toujours  verts  >  la  plu- 
part sont  aromatianes.  Tous  se  multiplient  de  graine;  fratcnes, 
2uelques-uD8  dVciats,  de  marcottes,  et  rarement  de  boutures, 
eux  de  plein  air  aiment  une  terre  franche,  fraîche  ou  la  terre 
de  bruyère  également  fraîche. 

LAURIER  FRANC,  d'Apollok,  gommuk,  a  sauce.  L. 
nobilis.  L.  Du  Levant.  Arbre  de  20  pieds;  en  mai ,  fleurs 
dioïques, jaunâtres,  nombreuses;  baies  noirâtres.  Terre 
franche  légère;  exposition  abritée;  couverture  i'Jhirer  , 
ou  orangerie  ;  arrosemens  fréquens  en  été.  Multiplie,  de 
graines ,  en  terrines ,  sur  couche  chaude ,  et  rentrées  l'hi— 
yer  en  orangerie  ou  sous  châssis  ;  de  marcottesparincbion, 
de  rejetons ,  ou  enfin  de  boutures  difficiles  à  la  reprise* 

2.  Latjeiek  de  Caroline.  L.  Carolinensis.  Micu . 
Moyen  arbre  bien  fait  ;  feuilles  lancéolées,  i-étrécies  aux 
deux  bouts ,  glauques  et  pubescenfces  en-dessous  ^  fleurs 
d'un  blanc  sale  en  grappes  axillaires.  Terre  légère. 
Orangerie.  Multipl.  de  bouture  sous  cloche. 

3.  JLAuiiiERFAux-BENJOiN.Xr.  benzom,L,  DelaVir- 
ffînie.  Feuilles  ovales-pointues,  odorantes  comme  le 
Bois  ;  en  mai ,  fleiu*s  jaunâtres  ;  baies  rouge  vif,  puis 
noirâtres.  Terre  légère,  substantielle  ou  de  bruyère,  hu- 
mide; mi-soleil.  Multiplie,  de  graines  encore  fraîches^ 
comme  celles  des  espèces  suivantes ,  sur  couche  tiède  el 
•mbragée ,  ou  dé  marcottes  par  incision .  Ponr  obtenir 
des  graines  fertiles,  il  faut  placer  le  mâle  et  la  femelle 
près  l'un  de  l'autre. 

4.  Laurier  sassafras.  Laurus  sassafras.  L.  Persea 
sassafras,  Spreng  (i).  Delà  Caroline.  Arbre  de  20  à  3o 
pieds  ;  feuilles  ovales  et  entières,  ou  incisées,  ou  à  2  lobes  ; 
en  mai  et  juin ,  fleurs  petites ,  jaunes  ,  en  grappes  ;  baiâ 
bleues,  à  cupule  et  à  pédicule  rouges.  Culture  du  n^.  3; 
de  plus  propagation  oe  rejetons ,  et  situation  ouverte. 

5.  Laurier  ROUGE  ou  BOURBON.  Zi.  borbonia.  L.  Per^ 
sea  borbonia.  Spreng  .  Des  Antilles.  Bel  arbre.  Feuilles 


(X)  Sprîngel  appelle  Pbrsba,  tous  les  lauriers  dont  k  calice 
devient  ane  copule  chamoe. 
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OYales-allongées  y  épaisses ,  aromatiques  ;  en  juin ,  fleurs 
petites ,  jaunâtres  ;  baies  bleues  ,  cupule  rouge.  Même 
culture,  mais  orangerie.  Bois  rose,  propre  à  faire  de 
beaux  meubles. 

6.  Laiikiew  DES  Indes,  royal.  L,  indica.  L.  persea 
indica,  Sprekg.  Des  Canaries.  Arbre  de  3o  à  4o  pieds; 
feuilles  grandes,  lancéolées;  en  octobre  et  novembre, 
fleurs  petites ,  blanc  jaunâtre,  un  peu  soyeuses;  baies 
oblongues  et  bleuâtres.  Même  culture  que  le  n°.  5. 

7.  Laurier  CAMPHRIER.  L.  camphoraAj.  Perseacant" 
phora.SvBCÉSiCr.  Du  Japon»  Ai'bre  élevé;  feuilles  ovales , 

r intues ,  à  trois  nervures  ;  en  été ,  fleurs  blanchâtres , 
divisions  ovales  et  profondes.  Le  &uit  pourpre  foncé. 
Culture  du  n*^.  5.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre  exhalent 
l'odeur  du  camphre. 

8.  Laurier  de  Madère.  L,  maderensis.  Lau .  Per- 
sea  fœlèns,  Spreng.  Arbrisseau  à  feuilles  ovales , 
pointues  ;  en  octobre  et  novembre ,  fleurs  en  panicule 
axillaire.  Même  culture.  Odeur  désagréable. 

9.  Laurier  caivuellier. Zi.  cinruunomum.Jj,  Herb. 
DE  l'Am.  vol.  5.  Persea  cinnamomum ,  S^reng.  De 
Cejlan.  Arbre  de  20  à  3o  pieds;  feuilles  ovales,  oblon- 
gues ,  acuminées ,  à  3  nerviu*es  ;  fleui*s  dioïques ,  petites , 
blanchâtres,  enpanicules  axillaires  et  terminales.  Toutes 
les  parties  de  cet  arbre  exhalent  une  odeur  aromatique 
trës-agréable.  Serre  chaude  toute  l'année.  Terre  fran- 
che ;  multiplie,  de  marcottes  et  boutures.  Son  écorce 
est  la  cannelle  du  commerce. 

10.  Laurier  cassia.  L,  cassia.  L.  Persea  cassia. 
Spreitg.  De  l'Inde.  Difiere  du  précéd.  parses  feuilles  plus 
ëti*oite4et'par  sesjeunes  pousses  soyeuses.  Même  culture. 

If.  Laurier  avocat.  L.  persea.  L.  Persea  gra^ 
ttssùna.  ti-SRT.  De  l'Am.  mér.  Arbre  pyramidal  de  4^ 
pieds;  feuilles  oblongues,  glauques  en-dessous;  fleurs 
jaunâtres  en  grappes  axillaires  ;  fruit  vert  ou  violet , 
semblable  à  une  grosse  poire ,  trës^bou.  Même  culture. 
—  58  espèces. 

JPAMILiLE  DEi  P0LTGONÊE8.  Calice  à  4  ou  6  divisions  péta" 
lotdes;  corolle  o,  6  ou  8  étamines  ;  ovaire  libre  ;  a  ou  trois  styles; 
drupe  ou  eariopse  monosperme.  On  cultive  peu  de  plantes  da 
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relte  famille  pour  l'ornement.  Lcb  unes  sont  de  serre  chaude 
«•t  les  autres  de  pleine  terre. 

RAISINIëRâ  grappes.  07cc{?ibAa  uvifera.  L.Hehb. 
DE  l'Am.  vol.  7,  Des  Antiiles.^Grand  et  bel  arbre; 
feuilles  en  cœur  arix>ndi ,  sessiles ,  coriaces ,  larges 
de  6  pouces  ;  fleurs  blanchâtres  ou  pourpres,  petites,  en 
épi  d  un  pied  ;  fruit  de  la  grosseur  d'une  cerise ,  purpu- 
rin ,  d'une  saveur  sucrée  et  un  peu  acide.  Multiplie,  de 
graines  sur  couche  chaude.  Seri*e  chaude. 

a.  Raisiuier  à  larges  feuilles.  C,  pubescens.  L. 
Des  Antilles.  Feuilles  larges  de  a  pieds ,  en  cœur  ar- 
rondi ,  presque  sessiles ,  rudes ,  nervées ,  un  peu  velues 
des  deux  côtés.  Multiplie,  de  bouture  étouffée.  Serre 
chaude.  Très -belle  espèce.  —  17  espèces. 

PERSI CAIRE  DU  Levant.  Pofygonum orientale,  L. 
Annuelle;  tige  de  5  à  9  pieds,  articulée ,  verte  et  rou- 
geàlre;  feuilles  très-larges  el  ovales-aiguës;  fleurs  nomr 
breusesen  épis  terminaux  ,  axillaires  etpendans,  rouge 
carmin ,  ou  blanches.  Se  ressème  d'elle-même.  On  peut 
la  semer  en  mars  sur  couche ,  et  repiquer  en  terre  sub- 
stantielle et.  fraîche.  Elle  convient  dans  les  massifs  et 
gi*ands  parterres.  —  94  espèces. 

ATRAPHAXIS  épineux.  Atraphaxis  spinosa,  L. 
De  l'Orient.  Petit  arbuste  touffu  ,  haut  de  a  pieds,  à 
éoorce  blanche  ;  rameaux  presque  épineux  au  sommet , 
feuilles  petites ,  ovales  :  après  la  fécondation  ,  deux  di-> 
visions  du  calice  grandissent ,  deviennent  blanches , 
ensuite  plus  ou  moins  rosées  et  imitant  des  fleurs.  Mul* 
tiplic.  de  graines  et  boutiu-es.  Pleine  terre  à  bonne  ex- 
position et  couverture  l'hiver.  —  i  espèce. 

FAMILLE  DES  Atriplicêes.  Difficilement  carartcriséc.  Ca- 
lice  a  3  ou  5  dwisions,  corolle ,  élamines  el  pistils  irès-yaiiéi- 
hles  ;  graine  unique  ou  baie  polysperme.  De  seiTe  chaude  et 
(Je  pleine  terre  :  très-faciles  à  cultiver  et  à  mulliplîer. 

PHYTOLACCA  commun.  Raisin  d'Amérique.  Phyto- 
lacca  decandra.  L.  De  la  Virginie.  Rustique  ;  grosses 
racines  vivaces ;  tiges  de  6.j)ieas,  ^*ouges  et  rameuses; 
feuilles  grandes ,  ovales ,  pointues ,  vertes  et  rouges  ;  en 
août-septembre,  fleurs  petites ,  blanches  et  rougeàtres,  en 
grappes  axillaires  droites  et -longues.  Baies  à  suc  rouce 
de  laque,  que  l'on  a  en  vain  essayé  de  fixer.  Terre  le- 
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gère;  midi;  multiplie,  de  graines  en  temnes  et  sur 
couche ,  ou  séparation  des  racines.  Garantir  de  la  grande 
humidité ,  l'hiver.  —  7  espèces. 

RIVINE  coTOHXiEvsE.  /îiV/>Mz  fiumilis.  L.  fie  TA- 
niër.  équator.  Sen-e  chaude  ,  d'où  on  la  sort  pendant  3 
mois  d  été.  Petit  ai^huste  à  feuilles  ovales-aiguës,  en- 
tières ;  une  partie  de  l'année ,  fleurs  petites ,  blanches , 
en  grappes;  petits  fruits  comme  des  groseilles,  mais 
rouge  vil.  Multiplie,  de  semence  sur  couche  tiède  et  sous 
châssis  :  repiqué ,  replacé  sur  une  couche  et  sous  châssis, 
mais  ombragé  jusqu'à  sa  reprise ,  ou  bien  mis  en  serre 
chaude  ,  il  fleurira  la  même  année.  Terre  franche 
légère,  et  fréquens  arrosemens. 

2.  RiviNB  GLABKE.  R.  lœi^îs,  L.  Mcme  pays  et  mêmes 
soins.  Plus  grand  ;  feuilles  ovales ,  souvent  teintes  de 
rouge.  Aux  mêmes  époques ,  fleurs  blanches  ,  petites  , 
en  épis  ;;  fruits  rouge  vit.  —  6  espèces. 

SOUDE  ES  ARBRE.  Salsola  frulicosa.  L.  Indigène. 
Arbrisseau  de  2  à  3  pieds ,  toufiu  ,  droit ,  toujoui*s  vert  : 
feuilles  subulées,  charnues,  petites,  et  nombreuses.  Fleurr 
petites,  d'un  blanc  sale,  peu  apparentes.  Toute  terre, 
à  demî-ombi*e  :  craint  les  foiles  gelées.  Multiplie,  de 
boutures  et  d'éclats.  <-—  5o  espèces. 

BLÈTE  À  TETE ,  ou  Ëpinard— fraise  des  jardiniers. 
Blitum  capitatum.  L.  D  Autriche.  De  mai  en  août, 
fleurs  peu  apparentes  ;  fruits  semblables  à  des  fraiset 
pelotonnées  au  bout  des  rameaux.  Blète  effiliêe.  B. 
virgatum,  L.  Indigène.  Tiges  plus  longues  et  effilées  ; 
fenilles  plus  étroites  ;  fmits  le  long  des  rameaux.  Toute 
terre.  De  graines  au  pnn temps;  aucun  soin  ,  se  ressè- 
ment d'elles-mêmes.  —  3  espèces. 

ClJkSnB  7.  HYPOSTAMÏINTE,  c'est-h-dire  planter 
Ayant  l'embryon  dicotylédon  ,  point  de  corolle,  les 
étamines  insérées  sous  le  pistil. 

FAMILLE  DES  Amabanthes.  Fleurs  hermaphrodites  ou  di- 
èknes.  Calice  qwnquephylU ,  calîciUè  ;  étamines  libres  ou  réunies  h 
/«  hase.  Style  simple f  hi  ou  tnfide  ;  capsules  b*ou9nsnt  en  travers  k 
uue  loge  mono  ou  pofysperme  ;  fleurs  en  tête  ou  en  épis  peut  icuUs^ 
Plantes  annnelles  qa'il  est  bon  de  semer  aa  printemps  sur 
couche  chaude  pour  en  hàtev  la  floraison.  On  les  repiqac 
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ensnite  en  pépinière  on  immédiatement  en  place   sur  tes 
parterres.  EUes  aiment  ane  bonne  terre. 

AMARANTHE  k  fleurs  eh  qtjeue  ,  Discipline  de 
i*eligieiise ,  Queue  de  renai*d.  Amaranthus  caudatus,  L. 
De  l'Inde.  Annuelle.  Tige  de  2  à  3  pieds;  feuilles 
ovales,  oblongues ,  rougeâtres  ;  en  juin-sej^tembrcy 
fleurs  en  longues  gi*appes,  pendantes  et  cramoisies- 
Elle  se  sëme  d'elle-même,  et  vient  partout.  —  Ama- 
RAHTHE  TRICOLORE.  A.  tricolor.  L.  De  l'Inde.  Ailnuelle. 
Cultivée  pour  ses  feuilles  grandes,  ovales-lancéolées , 
tachées  de  jaune ,  de  vert  et  de  rouge.  De  juin  en 
septembre,  fleui's  vertes  ,  latérales.  —  Amarawthe  gi- 
gantesque. A,  speciosus.  Ker.  Du  Nepaul.  Annuelle . 
Tige  droite  rameuse,  pyramidale,  haute  de  5  pieds: 
âeurs  pourpre-cramoisi  agglomérées  le  long  des  rameanx. 
Vient  mieux  semée  en  place  en  avril ,  qu'  élevée  sur 
couche  et  repiquée  ensuite. 

CÉLOSIE  A  CRETE ,  Amaranthé  des  jardiniers , 
Crête-de-Coq ,  Passe-Velours.  Celosîa  cristata.  L.  An- 
nuelle ;  de  l'Inde.  Tige  d'un  à  2  pieds ,  rameose. 
Feuilles  sessiles ,  assez  larges  et  ovales-aiguës  ;  âeurs 
trës-petites ,  tellement  nombreuses  et  sensées  en  têtes 
longues,  aplaties  et  plissées,  qu'on  les  prendrait  pour 
des  crêtes  ou  des  morceaux  ae  velours  épais.  Terre 
franche  légère  :  exposition  chaude.  De  graines  en  mars 
sur  couche  chaude.  Repiquage  sur  couche ,  ou  en  pots 
enfoncés  dans  la  couche- j usqu  en  juillet ,  et  préserver  du 
moindre  froid.  Mettre  en  teire  avec  la  motte.  On  re- 
cueille les  graines  à  mesdre  qu'elles  mûrissent.  Variété 
à  crêtes  jaunes.  Ces  deux  célosies  ont  produit  beaucoup 
de  variétés  trës-agréables ,  différant  entr'elles  par  leui^s 
couleurs  ou  par  les  formes  et  les  plissures  régulières 
ou  bizarres  de  leurs  crêtes.  Même  culture»  —  19  es- 
pèces. 

GOMPHRÈNE  ou  amaranthiiïe  globuleuse  im- 
mortelle VIOLETTE  ,  ToïDES ,  ToLiDES.  Gomphrcna 
globosa.  L.  De  l'Inde;  annuelle.  Tiges  de  18  pouces, 
articulées  ,  velues  ;  feuilles  lancéolées  ,  molles ,  pubes- 
centes  ;  de  mai  en  octobre  ;  fleurs  en  têtes  globuleu- 
ses ,  rouge-violet ,  d'une  longue  durée»  Variété  à  fleurs 
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)>laiiches ,  à  fiears  panachées  et  une  autre  couleur  de 
chair  nouvellement  introduite.  Culture  de  la  Gëlosie. 

—  lo  espèces* 

FAMILLE  DC8  Nyctages.  Calice  monophjrlle,  tubuléf  to^ 
rolUforme y  simple  ûu  ealiculé;  élamines  sur  une  glande  autout 
de  foifaire;  i  style;  stigmate  simple;  semence  solitaire»  Quoi- 
que TÎTaces^  on  cultfre  ces  plantes  comme  annuelles,  sem^t 
sur  couche  et  repiquées  à  exposition  chaude  et  terre  légère. 

BELLE-DE-NUIT  ordiwaire  ,  Faux-Jalap.  Mira^ 
bilis  Jalappà.  L.  Herb.  de  l'âm.  vol.  6.  Du  Pérou. 
Racine  fusiforme  ;  feuilles  opposées ,  en  cœur  ;  tige 
de  2  pieds  ;  de  juillet  en  septembre ,  fleurs  en  bou- 
quets anillaires ,  nombreuses ,  rouges ,  jaunes ,  blanches, 
ou  panachées ,  ne  s'ouvrant  que  la  nuit ,  conmie  toutes 
celles  du  genre.  Terre  légère  et  substantielle;  multiplie. 
de  semences.  On  la  cultive  comme  la  reine-marguerite. 

—  Belle-de-huit  a  fleurs  lohgues.  m.  longi" 
flora.  Du  Mexique.  Tiges  longues ,  cassantes  et  dif- 
fuses ;  feuilles  en  cœur ,  visqueuses  comme  toute  la 
plante  ;  en  été ,  fleui*s  blanches ,  à  tube  long  dé  4  ^  5 
pouces ,  à  odeur  de  fleurs  d'orange.  Même  culture.  On 
sème  annuellement  parce  que  ses  racines  vivaces  sont 
sensibles  au  froid.   La  Belle-de-Nuit  hybride  obtenue 

ar  M.  Le  Pelletier  tient  le  milieu  entre  ces  deux  espèces, 
-.es  racines  de  toutes  les  Belles-de-Nuit  peuvent  se  con- 
server l'hiver  comme  celles  des  Dahlia.  —  3  espèces. 

FAMILLE  DES  Plomb AGiirÊES.  Calice  tuhulé ;  corolle  hypo* 
gyne;  mono  oupolypétale ;  étamineshypogynes  ou  épipétales  ; 
ovaire  libre ,  i  ou  5  styles  ;  capsule  monosperme.  Petites  plantes 
de  serre  et  de  pleine  terre.  Terre  franche  ou  UsLèn  ;  exposition  , 
chaude  Ou  serre  ;  peu  d'arrosemens  en  hiver.  On  les  multiplie 
rarement  de  graine,  plas  facilement  de  Tëclat  des  pieds. 

DENTELAIRE  De  CeylAn.  Plumbago  zerlanica. 
L.  Tiges  lieneuses  ,  de  i8  pouces  ,  faibles  ,  d'un  vert 
bleuâtre  ;  feuilles  larges ,  ovales  ,  pointillées  de  blanc  , 
persistantes  ;  en  août  et  septembre ,  fleurs  en  épi ,  pe- 
tites, d'un  beau  blanc.  TeiTe  franche,  exposition  très- 
chaude  ,  beaucoup  d'an*osemens  en  été  ,  peu  en  hiver. 
Multiplie,  de  graines  sur  couche  chaude  ou  en  pot. 
Serre  chaude. 

3.  Destelaire  grii£pàkte.  P,  scandens,  L.  De 
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l'Aiaér.  ménd.  On  la  croit  une  Tariété  de  laprécédenle; 
tiges  plus  hautes  sans  être  gtimpantes  ;  feuilles  un  peu 
plus  larges  ;  fleurs  en  j  uillet  et  août.  Même  culture. 

3.  Dentelàere  nosE.  P,  rosea»  L.  Hekb.  de  l'Am. 
vol.  5.  De  rinde.  Tiffes  ligneuses^  nombreuses,  de  3  à  5 

Sied  s,  articulées;  feuiiies  ovales,  entières,  pemstantes  ;  en 
ifierens  temps ,  fleurs  nombreuses ,  i*oses  ,  en  épi  d'un 
pied.  Même  culture,  multiplie,  de  racines. 

4.  DektelAire  AunicuLÉE.  P.  auriculata,  Lam. 
Heeb.  del'Am.  \o1  6.P.  cœrulea.  IÎortul.  Tiges  grê- 
les, striéei,  lisses,  sai'menteuses  ,  de2  à  6 pieds  ;  feuilles 
en  rosette ,  oblongues ,  spatulées ,  ponctuées  de  blanc 
en  dessous,  stipules  réniformes^  auriculées  ;  fleurs  gran- 
des ,  en  épi  court ,  bleu  céleste ,  se  succédant  de  septembre 
k  novembre.  Serre  tempérée  ou  chaude.  Même  culture, 
-i-  7  espèces. 

STATICÉ  A  BORDURES.  Gazon  d'Olympe.  Staiice 
Armeria,  L.  Armeria  maritima.  W .  Indigène  et  rusti- 
crue.  Tiges  très-courtes^  couvertes  par  de  nombreuses 
Kuilles  linéaires  formant  un  gazon  agréable,  et  sur 
lequel  s'élève  de  mai  à  juillet  une  quantité  de  têtes 
de  fleui*s  rouges ,  roses  ou  blanches ,  portées  sur  des 
pédoncules  de  4  ^  6  pouces.  Très-propres  aux  bordures 
en  terrain  léger  et  frais  ;  les  vers  blancs  en  sont  friands. 
Multiplie,  facile  d'éclats  et  de  graines. 

2.  Staticé  LiMOisiuM.  S.  limonium,  L.  Iit'digène. 
Feuilles  grandes ,  glauques  ,  ovales-oblongues ,  en  ro- 
i(ette.  Tiges  de  18  pouces  Ix  2  pieds,  nues,  rameuses  ;  en 
juin  et  juillet,  épis  unilatéraux  de  fleurs  petites,  nom- 
breuses et  d'un  joli  bleu  Même  culture  ,  mais  plus  dé- 
licate ;  exposition  chaude  ,  et  couverture  l'hiver. 

3.  Staticé  a  balais.  S.  scoparia  Marsch.  Du  Cau- 
case.   Feuilles  radicales  moins   larges  et  plus  longues 

âue  les  précédentes  ;  tige  de  2  pieds ,  très-rameuse  ; 
eurs  bleu  pâle,  très-nombreuses,  d'août  en  septembre, 
même  culture. 

4.  Staticé  db  Tartarib.  S.  tatarica.  L.  Tiges  plus 
bas8e>v  plus  rameuses,  corymbiformes.  Feuilles  lancéolées 
oblongues  ,  couchées  ,  d'un  vert  blanchâtre  ;  en  juin  f 
fleurs  d*un  rouge  assez  vif.  Passe  en  pleine  terre  où 
«lie  est  plus  belle  qu'en  pots. 
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5.  Staticé  crépue,  s.  miœronata.  L.  F.  De  Bar- 
baiie.  Racines  odorantes  ;  tiges  d'un  pied  ,  diffuses , 
rameuses  ,  membraneuses  ;  feuilles  ovales ,  couvertes 
d'une  poussière  farineuse  ;  tout  l'été ,  fleurs  en  épis 
unilatéraux  ,  serrées  ,  vi>?let  tendre.  Orangerie.  Multi- 
plie, de  grainse. 

6.  Staticée  de  Russie.  S.  speciosa.  Luf-.  Feuilles 
étalées,  spatulées,  mucronées;  de  mai  en  juillet, 
hampe  d'un  pied  divisée  en  large  corymbe  dense' 
couvert  d'un  grand  nombre  de  fleurs  roses.  Terre 
ordinaire.  Multipl.  facile  de  graines  et  par  la  division 
du  pied.  —  5o  espèces. 

CLASSE  8.  HYPOCOROLIE  ;  c'est-à  dire,  plantes 
ayant  l'embryon  dicotjlédon;  la  coralle  monopétale 
insérée  sous  le  pistil. 

FAMILLE  DEsLTSiMicniES.  Calice  rîwisé;  corolle  ordinai- 
rement régulière  à  5  lobes  ;  autnnt  d'éiamines  opposée»  aux 
lobes;  i  style;  fruit  l'iocuiaire-  Qaelques-unes  veulent  1*0- 
rangerie  et  une  terre  douce  et  légère  :  aautres  Pombre  et  d«t 
soins  minutieux  :  1rs  autres  enfin  une  terre  humide  et  peu  de 
soins.  Toutes  se  multiplient  de  graines,  d^ëclats  ou  de  racines. 

MOURON  A  FEUILLES  ÉTROITES.  AnagalUs  Mo^ 
nelli,  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  i.  D'Espagne.  Trisan- 
nuelle. Tige  petite,  di*oite  ,  anguleuse  ;  rameaux  nom- 
breux y  ayant  besoin  d'appui  ;  feuilles  sessiles,  opposées, 
lancéolées  ,  et  vei*ticillées  de  3  ou  4  au  sommet.  En  mai 
et  septembre,  fleurs  en  roue ,  passant  du  bleu  au  rouge, 
avec  une  tache  carmin  au  centre.  Terre  francbe  lé- 
gère ;  mi-soleil;  serre  tempérée.  Multiplie,  de  graines 
aussitôt  mures  ,  et  de  boutures  sur  couche  tiède  qui 
peuvent  fleurir  6  semaines  après. 

Mouron  en  arbre,  ou  de  Maboc.  AnagaUis  col"' 
lina.  ScHoisB.  A.fruticosa.  Veut.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  I.  Joli  arbuste  de  1 8  pouces,  à  tiges  tétragones  ; 
feuilles  tei*nées ,  lancé nlées-aigu es ,  penistantes  ;  toute 
l'année,  fleurs  semblables  à  celles  du  petit  mouron 
rouge,  mais  plus  grandes.  Variété  à  fleurs  doubles.  Terré 
francbe ,  légère  et  substantielle  ;  arrosemens  fréquens 
en  été;  seire  tempérée;  boutures  sur  couche. — laesjpecesv 

2.  LYSIMACHIEa  feuilles  de  Saule.  L.  epheme-^ 
mm.  L.  D'Espagne.  Tiges  de  3  pieds ,  feuilles  lancéd^ 
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lées ,  opposées  ,  sessiles  ;  de  juillet-septembre  ,  fleurs 
blanches  en  épis.  Terre  franche,  légère  et  humide,  au 
midi.  Multiplie,  de  graines  sur  couche  ,  fréquemment 
arrosées ,  ou  de  l'éclat  des  pieds. 

3.  LYSIMA.CHIE  THYRSIFLOB.E.  L.  thyrsiflora.  L.  Du 
nord  de  r£uix>pe.  Tige  d'un  pied ,  simple  ;  feuilles  op- 
posées 9  linéaires-lancéolées  y  ponctuées.  En  juin-juil-> 
let,  fleurs  jaunes,  petites,  en  grappes  serrées  aûllaires. 
Même  culture. 

4*  Lysimachie  pokgtuée.  L.  punctata,  L.  De  la  Bel- 
gique. Tige  d'un  à  a  pieds ,  paniculée  ;  feuilles  ovale»-^ 
obfongues  ,  sessiles ,  opposées  par  2  ,  3  ou  4  ensemble. 
£n  jmn-juillet ,  fleurs  jaunes  pédonculées  en  verticilles. 
Terre  un  peu  humide  et  ombragée. 

5.  Lysimachie  vERTiGiLLÉE.  L.  cer/ZciZ/af  a.  Màksch. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Du  Caucase  ;  feuilles  pétiolées, 
toutes  verticillées  ;  fleurs  ,  2  à  3  ensemble  dans  les  ais- 
selles des  feuilles ,  formant  au  sommet  de  la  tige  une 
belle  grappe  teiiniuale.  Pleine  terre  de  bmyëre.  — * 
17  espèces. 

PRIMEVÈRE  commune.  Primula  veris  et  elatior. 
W.  Herb.  de  l'âm.  vol.  6.  Indigène.  Plante  basse  et 
Tivace;  feuilles  radicales,  ovales,  oblongues,  dentées  1 
fleurs  radicales^  pédonculées  dans  la  P.  (/em ,  disposées 
en  ombelle  sur  une  hampe  de  4  sl  6  pouces  dans  le  P. 
e2ia/zV>r;  d'ailleurs,  même  floraison  prin tanière.  Va- 
riétés très-nombreuses ,  à  fleurs  simples  ou  doubles  ^ 
d'un  grand  nombre  de  nuances.  Les  amateurs  recher- 
chent les  primevères  dont  les  tiges  sont  fortes,  et  les 
corolles  nuancées  par  3  ou  au  moins  2  couleurs  tran- 
chantes. Ils  nomment  œil  le  cercle  de  la  gorge  de  la 
corolle  ,  et  le  veulent  bien  rond.  Les  couleurs  préférées 
pour  le  limoe  sont  le  brun  velouté,  noir,  carmin 
foncé ,  feu  ,  orangé ,  etc.  ;  ce  n'est  que  par  les  semis 
que  l'on  obtient  ces  belles  variétés.  Ils  réforment  com- 
me clouées  les  plantes  dont  le  filet  des  étamines  n^est 
pas  assez  long  pour  laisser  voir  y  au  centre  de  la  corol- 
le ,  les  anthères  qu'ils  nomment  paiUettes.  Ils  veulent 
encore  que  la  corolle  soit  bordée  de  blanc  ,  rose  ,  ou 
ieu.  Terre  franche  légère  ,  iraiche  et  ombragée.  Mul* 


''    PamiUe  des  Ljrsimachies ,  56g 

tiplic.  de  semis ,  en  automne ,  en  pleine  teiTe  au 
levant,  ou  en  terrine.  Repiquer  l'année  suivante  ,  à  la 
même  époque  ,  et  multiplier  les  belles  vanétés  par  la 
séparation  des  pieds,  quand  la  fleur  est  passée,  ou  à 
l'automne .  Les  primevères  de  choix  périssent  dans  les 
hivers  rigoureux  si  on  ne  les  couvre  pas  de' paille  sèche. 
2.  Primevèhe  âuricule  ,  Ouéille-d'Ours.  P. 
auricula.  L.  Hekb.  de  l'Am.  vol.  3.  Des  Alpes.  Vi- 
vace ,  à  tronc  ou  s<ïuche  basse  ;  feuilles  ovales ,  ar- 
rondies ,  Caisses ,  dentées  ,  farineuses  dans  quelques 
variétés.  Tige  simple ,  de  3  à  6  pouces  ,  terminée  ,  de 
mars  en  mai ,  et  souvent  en  automne ,  par  une  on>- 
belle  de  fleurs  tubulées  à  limbe  étalé.  VAuricule  des 
amateurs  se  distingue  par  les  qualités  suivantes  : 
i**.  une  tige  forte  que  uen traîne  point  Fombelle  des 
fleurs  ;  2i**.  une  corolle  complète  ,  c'est-à-diré  ornée  , 
au  centre  de  la  gorgé ,  par  les  anthères  de  ses  étami«- 
nes  entourant  le  pistil  à  hauteur  du  plant.  Lés  ama- 
teurs appellent  les  anthères  paillettes  ,  le  pistil  clou  et 
la  gorge  œîl;  3**.  la  gorge  doit  être  un  cercle  parfait , 
jaune  ou  blanc  ,  tracé  au  centre  de  la  fleur  j  il  doit 
s'étendre  sur  la  moitié  de  la  corolle  ;  4^.  le  reste  du 
limbe  doit  trancher  par  une  couleur  vive  et  veloutée  , 
nuancée  et  plus  foncée  au  milieu  du  large  cercle 
qu'elle  IbVme.  Enfin  les  plus  belles  ont  un  cercle  blanc 
ou  jaune  ,  nlus  ou  moins  étroit,  sur  le  pourtour  de  la 
fleur.  Plus  les  fleurons  sont  larges  ,  nombreux  et  régu-* 
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Depuis  quelques  années  une  seconde  variété  est  encore 
cultivée  :  ce  sont  les  poudrées  ou  anglaises.  Toute  la 
plante  est  poudrée  blanchâtre.  Elles  ont  Vœil  blanc; 
au  lieu  d'être  rond  ,  il  est  souvent  cairé  et  même  pen- 
tagone. Il  s'étend  plus  ou  moins  sur  la  corolle  terminée 
in*égulièrement  et  panachée  de  brun ,  vert  olive  et 
ventre  de  biche.  Enfin  on  en  possède  de  doubles ,  dont 
A  seulement  sont  estimées  :  la  jaune  et  la  mordorée. 
Les  amateurs  placent  leurs  auricules  dans  des  pots 
sur  des  gradins  en  amphithéâtre ,  et  les  divisent  en 
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4  classes  :  i"*.  les  pures  ,  qui  n'ont  qu'une  couleur  ; 
2?.  les  ombrées  oa  liégeoises  à  deux  couleurs  ;  3^.  les 
anglaises;  4°-  l^s  doubles. 

L'oreille  d'ours  demande  une  teiTC  franche ,  légère 
dans  les  teiTCs  humides  et  les  climats  pluvieux ,  un  peu 
plus  forte  dans  les  températures  et  les  terres  sèchos.  On 
ne  doit  mêler  que  des  engrais  végétaux  dans  la  terre 
qu'on  lui  destine.  Elle  ne  craint  pas  le  froid,  mais 
le  changement  brusque  de  température  et  l'humidité , 
parce  que  les  feuilles,  au  lieu  de  se  dessécher  ,  se  pour- 
rissent, et  que  la  pourriture  gagne  le  tronc.  11  faut  dans 
ce  cas  les  avoir  en  pots ,  placés  sur  des  planches  ou  des 
murettes  élevées  de  2  à  4  pieds  au-dessus  du  sol.  Lors- 
que les  pluies  se  prolongent ,  on  couche  le  pot ,  et  on 
n'arrose ,  dans  les  temps  même  très-secs ,  que  quand  les 
feuilles  en  font  connaître  la  nécessité  par  leur  mollesse. 
On  leur  donne  l'exposition  du  levant,  et,  à  défaut, 
celle  du  nord.  Multiplie,  de  graines  semées  en  décembi*e 
jusqu'en  mars  en  terre  de  bruyère  ,  en  temnes  au  le- 
vant ;  la  graine  très-peu  couvei*te.  On  repique  quand  le 
plant  a  5  à  6  feuilles ,  en  terrines  si  le  plant  est  faible  , 
et  en  bordures  s'il  est  plus  fort.  L'année  suivante, 
mettre  celles  de  choix  en  pots  de  5.  à  6  pouces  ;  ne  dépo- 
ter que  tous  les  3  ans.;  enfoncer ,  après  la  fleur ,  les. 
pots  au  levand  dans  une  plate-bande  qui  ne  reçoit  les 
rayons  du  soleil  que  de  2  à  4  heures  par  jour;  enlever 
les  feuilles  jaunes  en  les  détachant  par  un  mouvement 
de  droite  à  gauche.  Coucher  pendant  l'hiver  les  pots  qui 
ne  sont  pas  enterrés ,  le  fond  du  côté  du  midi,  et  pen- 
dant les  fortes  gelées  couvrir  légèi*emect  avec  des  feuil- 
les ,  ou  mieux  a*un  châssis  :  ou  Tes  renti*er ,  mais  seule- 
ment pendant  la  durée  des  gelées.  On  peut  se  contenter 
de  les  planter ,  en  motte ,  dans  une  plate-bande ,  d'où 
on  les  relève ,  aussi  en  motte ,  lors  de  la  floraison ,  pour 
les  remettre  en  pots  ;  leurs  couleurs  en  sont  plus  vives 
et  plus  fraîches. 

3.  PniMEvÈnE  DE  Palinure.  p.  Palimtri,  Pet.  de 
l'Italie.  Tige  ligneuse,  haute  de  4  ^  6  pouces;  feuilles 
étalées,  nues,  spatulées;  longues  de 8  à  10  pouces,  om- 
bles de  fleurs  jaunes  àcalice,  collerette  etpedicellesfari-- 
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neux.  Doit  éti^  cultivée  en  pot,  et  renti^e  enserre  tem- 
pérée où  elle  fleurit  en  févn'er  et  mars. 

4.  Primevère  a  feuilles  de  cortuse.  P.  cortu^ 
soldes,  Herb.  de  l'Amat.  \*>1.  6.  De  Sibérie.  Feuilles  ra- 
dicales ,  pétiolées ,  ovales  en  cœur,  sinuées  et  crénelées  ; 
hampe  grêle,  haute;  eu  avril  et  mai  au  printemps;  et  en 
juillet ,  août ,  septembre ,  fleurs  en  ombelle  ,  pourpres  et 
délicates.  Fait  de  charmantes  bordures  en  terre  légère 
à  demi-ombre.  Multipl.  d'éclats  et  de  graines. 

5.  Primevère  casdélabre.  P.  prœnhens,  Ker.  P. 
sinensis.  Hortcl.  Herb.  de  l'Am.  vol.  8.  Tige  courte , 
charnue  :  feuilles  étalées  ,  pétiolées,  en  cœur,  à  7  ou 
û  sinus  déniés  ou  incisés.  Toute  Tannée ,  plusieurs 
hampes  aiillaires  longues  de  6  à  12  pouces,  à  2  ou  3  arti- 
culations et  autant  de  girandoles  chacune  de  8  à  12 
âeui*s  larges  de  1 5  lignes ,  à  limbe  pane ,  rose ,  à  disque 
jaune.  Le  calice  est  scarieux  et  renflé.  Terre  de  bruyère, 
et  serre  tempérée  qu'elle  orne  admirablement  pendant 
tout  l'hiver.  Variété  à  fleurs  blanches.  Multiplie,  trë^ 
facile  de  graines,  d'éclats  et  boutures,  mais  très-dif- 
ficile jusqu'ici  à  faire  varier  en  beau.  —  20  espèces. 

SOLDA^ËLLE  des  Alpes.  SoldaneUa  alpina,  L. 
Charmante  petite  plante  à  racines  vivaces.    Feuillips 
radicales ,  en  rein  ;  tiges  de  5  à  6  pouces  ;  en  avril  et 
mai,  2  à  4  fleurs  campanulées,  pendantes,   à  bords 
frangés ,  violet  poui*pre  ou  blanches.  Terre  de  bruyère 
mélee  d'un  quart  de  terre  franche,  et  demi-ombragée. 
Mult.  de  graines ,  ou  de  racines  en  octob.  ;  couverture^ 
l'hiver.  En  oraugerie  elle  fleurit  en  mars.  —  i  espèce. 
GYROSELLE ,  ou  DoDÉcATHitoir  de  Virginie.  />{?- 
decaiheon  Meadia,  L.  Des  mots  grecs  dodeca^  douze  et 
TTieos,  Dieu ,  douze  Dieux.  Jolie  plante  à  racines  vivaces  ; 
feuilles  radicales  obtuses,  en  rosette;  tiges  de  10  à  12 
>ouces  ;  au  pnntemps,  un  bouquet,  ordinairement  de  la 
olies  fleurs,  petites,  pendantes,  rose^pourpre.  TeiTe 
Van che  légère  ;  exposition  chaude  ;  pleine  terre  ou  oran- 
gerie. Multiplie,  ae  graines  aussitôt  mûres ,  ou  par  ra- 
cines en  automne.  —  2  espèces. 

CYCLAME  d'Europe.  Pain-de-Pourceau.  Cjrclamen 
miropœum,  L.  Indigène.  Plante  basse  et  vivace^  a  racine 
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tubérense  ;  feuilles  radicales ,  en  cœur  ou  réniformes, 
presse  orbîculaires,  marquées  en  dessus  de  taches  blan- 
cbàtres,  rougeâti*es  en  dessous;  fleurs  au  printemps,  et 
•oavent  en  automne ,  petites,  nombreuses ,  blancbes  ou 
purpurines  ,  inodores ,  solitaires  ,  tournées  vers  la  terre 
comme  toutes  celles  du  genre,  de  sorte  oue  rextrémité 
de  leurs  pétales ,  longs ,  ondulés  et  réfléchis ,  regarde  le 
ctel.  En  pot  ou  pleine  terre  légère,  ombragée  et  pas  trop 
fëche;  couverture  l'hiver.  —  Gtclame  a  feuilles  db 
LiEaRS.  C  hederœfoUum.  H.  K.  D'Italie;  dessous  des 
feuilles  roux  ;  fleurs  blanches  ,  roses  ou  rouges ,  k  odeur 
trës-suave.  Plus  délicat. 

3.  Gtclame  de  Cos.  C.  Coùm.  De  la  Grèce;  fleurit 
au  printemps,  si  on  le  tient  en  terre  de  bruyère ,  et  si  oa 
le  met  dans  l'orangerie  ou  sous  châssis  pendant  l'hiver. 
Plus  petit ,  feuilles  nombreuses ,  rénifermes ,  vert  foncé 
en  dessus^  en  dessous  pourpres  comme  les  pédicules; 
flburs  rouges ,  à  pétales  larges ,  mais  phis  courts. 

4.  Cyclame  de  Perse.  C*.  persicum.  Il  fleurit  plus 
tdt,  est  plus  grand ,  et  demande  les  mêmes  soins.  Feuil- 
les en  cœur  obtus,  rouges  par-dessus  ;  fleurs  odorantes, 
rouges  :  la  variété  à  fleurs  blanches  est  appelée  C.  à^Alep 
par  les  jardiniers.  Tous  se  multiplient  de  graines  se- 
mées aussitôt  la  maturité  au  levant,  et  mieux  en  ter- 
rines mises  en  orangerie  ou  sous  châssis  pendant  l'hi- 
ver :  au  printemps  on  repique  le  jeune  plant.  On  peut 
encore  couper  leurs  racines  charnues ,  en  ayant  soin 
de  laisser  au  moins  un  œil  à  chaque  morceau  qu'on 
met  en  terre ,  et  qui  ne  tarde  pas  à  jeter  des  radicules. 
—  5  espèces. 

GLOBULAIRE  commune.  Globuîana  vulgaris. 
ly Europe.  Tige  de 6  ou  7  pouces;  feuilles  ovales,  cou- 
chées ,  et  en  toufle  ;  en  juia ,  fleurs  petites ,  bleues ,  eu 
tête  sphérique.  Terre  légère ,  sèche  et  maigi*e  j  exposi- 
tion chaude  en  pleine  terre ,  ou  en  pots  et  orangerie. 
Multiplie,  par  le  pied. 

Globulaire  a  feuilles  de  saule.  Lam.  Gîobu^ 
lana  îongifolia.  Ait.  De  Madère.  Arbrisseau  de  7  à  8 
pieds;  feuilles  lancéolées -linéaires;  en  septembre  et 
octobre , fleiu^s  bleu  très-clair,  agrégées.  En  pot;  terre 
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substantielle  mêlée  de  terre  de  bruyère.  Arrosemenfl 
modérés  ;  orangerie.  Multiplie,  de  marcotles.  —  Glo- 
bulaire TTJRBiTH.  G.  aljrpum.  Arbrisseau  de  2  à  3 
pieds  y  du  midi  de  la  France.  Feuilles  inférieures  sp»- 
talées,  à  3  dents,  les  supérieures  lancéolées,  aiguës,  per* 
sistantes;  fleurs  bleuâtres,  agrégées,  en  mars,  sep- 
tembre et  octobre.  Il  mente  d'être  plus  répandu  dans 
les  jardins  011  il  produit  un  bel  effet.  £n  pot  et  terre  de 
bruyère  ;  orangerie.  Multiplie,  de  graines  sur  couche* 
-^  lo  espèces. 

FAMILLE  DES  PéDicuLAiRU.  CaUce  dwisé ,  soutient  tubuief 
corolle  ordinairement  irrégulière;  1  style  à  stigmate  simple  oh 
hilobé  ;  capsule  biloculaire,  poljrsperme;  fleurs  ayec  bractées  • 
Les  uties  sont  d'orangerie  et  les  autres  de  pleioe  terre.  Toutes 
se  maltiplient  de  graines  et  d'e'clats.  Elles  aiment  une  terre 
franche,  légcre  ,  an  pea  fratche,  et  se  contentent  de  toutes  les 
expositions. 

VÉRONIQUE  A  ÉPIS,  V.  spicata.  L.  Indigène. 
Tises  de  18  pouces,  simples  ;  feuilles  opposées  ,  cré* 
nelées  ;  de  juin  en  août ,  fleurs  d'un  bleu  tendre.  — 
Véronique  màiutime.  /^.  maritima.  D'Europe.  TiM 
de  2  pieds ,  minces ,  blanchâtres  ;  feuilles  tcrnees ,  plus 
longues ,  plus  aiguës.  En  été ,  fleui^s  d'un  beau  bleu  ,  ou 
blanches ,  ou  camées ,  et  à  plusieurs  épis.  -— >  Véroiïiqus 
ÉLÉGAiiTE.  /^.  elegans,  Hortul.  Feuilles  opposées  et 
alternes ,  ovales ,  doublement  dentées ,  pubescentes  en 
dessous  :  tige  droite ,  haute  de  i5  à  20  pouces ,  panicii- 
lée.  En  juin ,  épis  nombreux  de  jolies  petites  fleurs 
roses.  Terre  de  bruyère.  Mutiplic.  de  graines  et  d'éclats. 
— Véronique  a  feuilles  de  geiïtiake.  V.  gentia^ 
noïdes.  Smith.  Du  Caucasie.  Racine  fusi forme;  tiges  de 
2  pieds  ,.  simples  et  velues;  feuilles  en  touffe,  opposées, 
coucbéesy  ovales-oblongues ;  en  mai,  fleurs  assez  gratw 
des,  d'un  bleu  pâle.  — Véronique  de  Virginie.  /^. 
i^irginiana.  Tiges  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  verticilléet 
par  4^  9  un  peu  velues  ;  en  juillet-octobre,  fleui*s  blan- 
cbes,  en  épi  d'un  pied.  —  Véronique  teucriettb 
ou  GERMANDRÉE.  /^.  teucrîum.  Indigène.  Tiges  d'un 
pied  ,  couchées;  feuilles  opposées,  ovales,  souvent  in- 
cisées ;  en  juin ,  fleurs  d'un  joli  bleu  veiné  de  rouge.  — ^ 
Véronique  Chamédris.   r*  chamœdns.   Indigène» 
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Tiges  plus  courtes ,  rameuses  ;  feuilles  opposées ,  en 
•coeur,  dentées;  en  juin  ,  €eui*s  d'un  beau  bleu  et 
assez  grandes.  Ces  plantes,  très-rustiques,  s'accom- 
modent de  tout  teiTain,  mais  préfèrent  une  bonne 
terre  fraîche.  Multiplic.de  graines  ou  d*éclats.  —  Vé- 
ROifiQVE  ÉLEVÉE.  ^.  elati'or,  H.  P.  Tige  de  4  pieds; 
feuilles  lancéolées,  opposées  et  ternées ,  profondément 
dentées;  en  juillet,  fleurs  d'un  bleu  clair  en  épis  ystr- 
niculés.  Véroniqîje  perfoliée.  ^.  perfoliata,  Herb. 
DE  l'Amat.  vol.  5.  Vivaoe;  de  la  Nouv.-Hollande. 
Tige  grcle ,  d'un  à  3  pieds  ;  feuilles  nombreuses,  ovales , 
entières ,  opposées ,  sessiles ,  glauques  ;  en  juillet-septem- 
bre, longue  grappe  grcle  de  fleurs  d'un  bleu  tendre.  En 
pot  ;  terre  de  bruyère.  Serre  tempérée.  —  8o  espèces. 

ÉRINË  DES  Alpes.  En'nus  alpinus,  L.  Herb.  de 
l'Amat.  vol.  7.  Petite  et  vivace  ;  formant  touffe; 
feuilles  oblongues ,  crénelées  en  rosettes  ;  tiges  courtes 
formant  autant  de  grappes  de  jolies  fleurs  pourpre  rose. 
Terre  franche  ,  fraîche  et  ombragée  ;  dans  les  rocailles 
des  jaixlins  paysagers  ,  elle  produit  de  l'effet.  Multi- 
plie, de  graines ,  ou  de  racines  en  automne. 

Érine  LYCHNiDE.  E.  Lychnidea.  Thumb.  Herb. 
DE  l'Amat.  vol.  8.  D'Afrique.  Tige  droite  frutescente, 
haute  de  12  a  i5  pouces  :  feuilles  linéaires,  dentées, 
ciliées  au  sommet  :  fleurs  en  épi  terminal ,  fort  longues, 
blanches  en  dedans,  rougeâtres  en  dehors,   à  limbe 

flâne  dont  les  5  div.  sont  bifides.  Terre  de  bruyère, 
erre  tempérée.  Multipl.  d'éflats.  —  \i  espèces. 
MANULÉE  A  FEUILLES  OPPOSÉES.  Manulea  opposù- 
tifolia.  Vejnt.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  2  à  4  pieds,'* 
rameaux  grêles,  nombreux  :  feuilles  petites,  oblongues, 
opposées ,  dentées  dans  le  haut  ;  tout  l'été  ,  fleurs  axil- 
laires  et  terminales ,  rose  lilas  à  disque  jaune.  Variété 
à  fleurs  blanchâtres.  Terre  légère.  Orangerie.  Multi- 
plie, de  graines  et  de  boutures.  —  Sa  espèces. 

FAMILLE  DES  AcAUTHFs.  Cuticetlnnsêy  oi'dinairtment  av«i 
bractée;  corolle  le  plus  sottuent  irrêgulière;  ti  ètntnines  ,  ou^ 
dont  ^  plus  ffrttndes  ;  1  strie  h  stit;mttte  simp'e  on  bilobé  ;  cap' 
suie  à  a  uali^es  t'I'isfiquas^  Celles  de  (ilninR  t^Tre  demandent 
une  bonne  exposition,  une  terre  profonde  et  sabs tan ttelle: 
celles  de  serre  chaude  et  tenipërëe  veulent  «ne  terre  douce  et 
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l^re.  Multiplie,  de  graines  et  d'éclats ,  de  boutares  et  nur- 

eottes  sous  châssis. 

ACANTHE  sAiTs  épine».  Branc-Ursine  d'Italie. 
Acanthus  mollis.  L.  De  la  France  méridionale.  VÎTace  ; 
feuilles  trë&-grandes ,  lisses,  agréablement  découpées; 
on  les  a  imitées  dans  Toi^nement  du  chapiteau  de 
V ordre  corinthien,  lise  simple  de  2  à  3  pieds;  fin  de 
l'été,  fleurs  uni-labiees,  assez  grandes,  aplaties,  1»- 
Tées  de  rose ,  n'ayant  qu'une  lèvre  inférieure  tnlobée. 
Toute  terre,  mais  mieux  terre  franche  et  profonde. 
Couverture  l'hiver.  Multiplie,  de  graines  ou  de  racines» 
—  6  espèces. 

RUëLLIË  ovale.  Ruellia  os^ata.  Cav.  FEaB.  de 
l'Amat.  vol.  7.  Du  Mexique.  Vivace.  Tiges  cou*- 
chées  ;  feuilles  opposées  ,  ovales ,  velues  et  ciliées  ;  en 
août,  fleurs  bleues ,  grandes  (3  dans  les  aisselles  des 
feuilles  ) ,  à  divisions  arrondies  ,  crénelées.  Sur  couche 
et  sous  châssis  Tété  ;  serre  chaude,  près  des  jours,  l'hi- 
Ter.  Terre  substantielle;  arrosemens  fréquens  pendant 
la  végétation.  Multiplie,  de  graines. 

RrELLIE  A    FLEURS  BLEUES,    OU    VABIABLE.   RucUta 

varians.  Vent.  Herb.  de  l'Amat.  vol.  3.  De  l'Inde. 
Plante  fi*utescente,  rameuse,  haute  de  i  à  2  pieds  ; 
feuilles  de  6  pouces,  ova1esM>b1oDgues,  aiguës;  en  jan- 
vier et  mai,  {leurs  bleu  d'azur  en  dedans,  pui*purines 
en  dehors,  disposées  en  épis  munis  de  grandes  brae^ 
tées  blanches  et  vertes.  —  Ruelue  blanche.  R. 
lactea.  Cav.  Du  Mexique.  Fleurs  en  août,  blanc  de  lait 
pur;  vivace.  —  Ruellie  magnifique.  R.  formosa, 
Andr.  Herb.  de  l'Amat.  vol.  5.  Du  Présil.  Tigesou»- 
ligneuse ,  grêle ,  ayant  besoin  de  soutien ,  velue  ainsi 
^ne  ses  feuilles  qui  sont  ovales-en titres  ;  presque  tou- 
jours, fleurs  d'un  rouge  éblouissant ,  grandes,  2  à  4  &u 
bout  de  longs  pédoncules  axillaires  ou  terminaux.  Il 
faut  empêcher  cette  plante  de  s'allonger  ou  la  renou- 
veler souvent  jx)ur  qu'elle  soit  belle.  Serre  chaude; 
terre  franche.  Multiplie,  facile  de  boutures  sur  couche 
chaude  ;  garantir  des  kermès. 

Buelliea  feuilles  dépêcher.  R.persicifolia.  Bot» 
Rég.  R.  anisophyrlla,lIo-RT.  DuBi^s.  Tige  sous-ligneuse^ 


n 


*j  PiatUa  ei  arbres  ^ownement, 

..^.oc,  tViiiUesoTales  lancéolées très-pointiics  :  fl«an 
^\ii  ujûlaléral,  d'un  lîlas  clairet  sesaccéclant  presque 
uAiti  l'année.  Serre  chaude.  Terre  doaoe.  Mnltiplic.  d« 
j«^4ares  et  d  éclats.  **  60  espèces. 

£EUNB£RGIA  odo&Ast.  Tkartbcrgia  fragrans. 
BoxB.  Hehb.  de  l'Amat.  Tol.  4- 1^  Antikes.  Tige 
ligneuse  à  la  base,  très-grêle,  grimpante;  feuilles  en 
cceur  allongé ,  anguleuses  ;  fleurs  blanches  assez  gran- 
des, axillaires  et  solitaires ,  odorantes  on  sans  odenr  ches 
nous.  Serre  chaude  ;  terre  légère  tenue  fraîche.  Muhi- 
^ic .  de  boutures. 

2.  Thuicbergiâ  à  pétiole  ailé.  T.alaia,  Hokxdl. 
Du  Bengale.  Port  de  la  précédente  ;  fleurs  jannes 
avec  un  tube  pourpre.  Même  culture. 

3.  THUiirBEiiGiA  À  GRANDES  FLEURS.  T,  grand^oru. 
Bot.  Rég.  De  KInde.  Cette  plante  grimpante,  d'une 
vigoureuse  irégétatioa,  qui  a  besoin  de  beaucoup  de 
nourriture  pour  développer  ses  grandes  et  magni- 
fiques fleurs  bleues.  Pour  en  jouir,  il  faut  la  planter 
en  pleine  terre  en  serre  chaude  non  loin  dn  verre. 
—  4  espèces. 

CARMANTINE  en  arbre.  Noyer  des  Indes  et  de  Cey- 
lan.  Justicia  adathoda.  L.  Arbrisseau  de  q  à  12  pieds; 
feuilles  persistantes,  grandes,  aiguës,  puoescentes;  en 
juin-août,  fleurs  en  épî,  grandes,  blanches,  tubulées 
et  à  2  lèvres.  Terre  à  oranger;  exposition  chaude;  arro- 
semens  fréquens  en  été  ;  orangerie  ou  serre  tempérée  ; 
racines  un  peu  gênées  dans  les  pots;  boutures  en  terrw 
nes  sur  couche  et  sous  châssis ,  à  l'ombre,  au  printemps, 
et  marcottes. 

2.  Carmantine  peinte.  J.ptcta.  De  l'Amer,  éqnat. 
Ai'bnsseau  de  7  à  8 pieds;  feuilles  persistantes ,  ovales, 
pointues;  en  mars,  fleurs  en  épis,  écarlates  et  brillan- 
tes. Terre  légère,  fraîche.  SeiTe  chaude,  multiplie,  de 
bouture  et  dé  graine,  comme  tous  les  suivans. 

3.  Carmantine  rouge.  /.  quadrifida.YkBh.  Herb. 
DE  l'Am.  vol.  4'  ^^  Mexiaue.  Ai'buste  de  2  à  4 
pieds  ;  feuilles  opposées,  lancéolées,  linéaires;  tout  l'été, 
fleurs  solitaires,  axillaires,  écarlate  vif ,  à  tube  long, 

droit 
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diY)ît,  divisé  en  4  lobed  oblongs.  Exposition  au  midi, 
et  aiTosemens  fréquens. 

4.  Carmaktijse  écArlate.  J.  coccinea.  Cav.  De 
Cajenne.  Arbrisseau  de  6  à  7  pieds,  Tun  des  plus  beaux 
du  genre;  feuilles  veinées,  lancéolées;  tout  1  été,  fleurs 
longues,  rouge  superbe,  épis  considérables.  J.  pul-^ 
cherrima.  L.  fils.  Âphelandra  cn'stata.  R.  Ba. 

5.  CARMAîiTIKE   POMPON,  OU  A   CHETE.    J.    cn'siûia, 

IIerb.  de  l'Amat.  vol.  2.  Tiçe  peu  rameuse,  frutes- 
cente, haute  de  4  à  5  pieds;  feuilles  grandes,  ovales; 
en  août  et  septembre,  fleurs  en  épi  quadranguiaire  , 
très-longues,  tubuleuses,  d'un  beau  rouge  vermillon. 

6.  Carmaktike  en  entonnoir,  j.  infundibulijbr^ 
mis,  L.  Gros  ANDRE  ondulé.  Crosandra  undulœjolia. 
Salisb.  Herb.  de  l'Amat.  vol.  4-  De  Tlnde.  Arbris-^ 
seau  de  2  pieds,  rameu&;  feuilles  ovales,  ondulées;  de 
juin  en  septembre,  fleurs  jaune  safrané,  ayant  les  5 
lobes  du  limbe  larges  et  rabattus  en  avant. 

7.  Carmantine  bicolore,  j.  bicolor.  And.  Herb. 
DE  l'amat.  vol.  5.  De  la  Jamaïque.  Arbuste  d'un  à  2 
pieds;  feuilles  ovale»-»aiguës ;  de  mai  en  août,  fleurs 
Dlanches  à  long  tube  grêle;  limbe  plane  à  5  grands 
lobes  dont  l'inférieur  est  maculé  de  pourpre. 

8.  Carmantine  JAUNE.  J.  luiea.  Uoutul.  Herb.  de 
l'AmA'T.  vol.  6.  Tige  de  2  à  3  pieds;  feuilles  ovales 
oblongues,  aiguës;  en  mars,  épi  terminal  imbriqué  de 
grandes  fleurs  jaunes  à  5  lobes  étalés ,  égaux ,  dépassés. 

o.  Carmantine  brillante.  J,  spcciosa,  Flor.  Ind,. 
Arbrisseau  sous-ligneux,  baut  de  2  à  3  pieds;  feuilles 
ovales  oblongues,  acuminées;  pendant  l'automne,  fleurs 
agrégées,  terminales,  d'un  beau  violet  clair,  ayant  la 
lëyre  sapérieure  marquée  de  quelques  tacbefl  pourpres  ù 
la  base.  Serre  chaude.  Mult^pl.  de  graines  etboutures. 
Jardin  du  roi.  —i36  espèces. 

FAMILLE  DES  Jasmins.  Calice  tubuU,  ainsi  que  la  coroiU 
qtu  est  régulière  i  presque  toujours  a  étamines  et  1  style;  stigmate 
hilohè\  capsule  ou  baie  bilocu/aire.  Cette  famille  renferme  des 
arbres  et  des  arbrisseaux  à  feuilles  opposées  et  alternes ,  ponc- 
taécs,de  serre  chaude,  d'orangerie  et  de  pleine  terre;  ces  der^ 
niers  aiment  une  terre  substantielle  et  fraîche  ;  les  autres  une 
terre  plus  légère  ;  tous  se  multiplient  de  çrnines  qu'il  faut 
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semer  fraîches;  quelques-uns  de  marcottes,  d'éclats  et  la  plut 
grande  partie  de  grefie.  Les  frênes  sont  placés  ici  un  peu 
systématiquement  en  faveur  du  frêne  à  fleurs. 

LI LAS  COMMUN.  Syringa  vulgarts.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  7.  Charmant  ai*brisseau  à  fleurs  eu  thyrse ,  d'une 
odeur  suave,  paraissaut  en  mai.  Yariétes  à  feuilles 
panachées  ,  en  blanc  y  en  jaune;  fleurs  violet  bleu&tre 
ou  blanc  pur.  Moins  méritant  que  la  variété  suivante. 

2.  LiLAs  DE  Mârly.  Xhyrses  plus  épais  ,  fleui*s  plus 
grandes  ,  violet  pourpre^ vpdear  aussi  suave. 

3.  LiLAS  VARiw.  S.  roihomagensis.  H.  P.  Hjbride 
du  lilas  de  Perse  et  du  lilas  de  Marly.  Feuilles  plus  petites 
que  celles  du  lilas  ordinaire;  thyi*sestrc$-allougés  et  four- 
nis de  fleurs  plus  grosses  et  plus  colorées  que  celles  du  lilas 
de  Perse.  Toute  terre  et  toute  exposition  ;  mieux  terre  fran- 
che légère,  et  le  levant.  Multiplie,  de  greffe  et  mai-cottes. 

4-  LiLAS  SAUGE.  L.  Saugeiana,  Hortul.  Diflere  du 
précédent  par  ses  flenrs  plus  rouges  et  plus  belles. 

5.  Lilas  de  Perse.  S.persi'ca.  De  S  à 7  pieds;  feuil- 
les pointues ,  plus  petites  ;  fleurs  plus  grêles ,  pourpre 
clair.  Variété  à  feuilles  laciniées ,  Lilas  à  feuilles  de 
l>ersil;  autre  à  fleurs  blanches  ,  odeur  plus  forte.  *— >  4 
espèces. 

FRÊNE  COMMUN.  Fraxinus  excelsior.  Indigène.  Bel 
arbre  de  plus  de  60  pieds ,  à  racines  pivotantes  ;  feuilles 
ailées  avec  impaire  ;  fleurs  en  graj^es  jaunâtres  ,  en 
avril  et  mai.  Cet  arbre  ,  que  les  cantharides  attaquent 
de  préférence  ,  ne  doit  pas  être  placé  auprès  des  habi- 
tations à  cause  de  l'odeur  malfaisante  que  ces  insectes 
exhalent.  Variétés  ,  i**.  F.  jaspé.  F.  Jaspldea.  H.  P. 
Branches  et  tige  marquéesdcraies  jaunes  longitudina- 
les ;  a'*.  F.  DORÉ.  F.  aurea,  H.  P.  Branches  et  ra- 
meaux jaunes  ,  sous-variété  à  branches  pendantes;  3^. 
F.  A  FEUILLES  PAKACHÉES.  F.  argetUea.  H.  P.  Feuil- 
les presque  blanches ,  avec  quelques  raies  ou  taches  plus 
vertes  ;  4***  F-  pendamt  ,  pleureur  ou  parasol.  F. 
pendula*  H.  P.  Aspect  extrêmement  singulier  par  ses 
branches  ,  dirigées  d'abord  vera  le  ciel  ,  et  se  cour- 
bant ensuite  vei-sla  terre  ;  5**.  F.  HonizoïrrAL.  F.  Aort- 
zontalis.    Assez  semblable  au  précédent ,  mais  bran- 
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ches  dirigées  horizonUlement  :  sous-variété  à  écorcc 
doi-ee  ;  6.  F.  alrovirens,  à  cause  du  vert  foncé  et  pres- 
que noir  de  ses  feuilles.  F.  A  rire  FEtriLLE.  F.  mono- 
phjlla.  H.  P.  Feuilles  simples  ,  au  lieu  d'être  compo- 
se» Toutes  se  propagent  pr  la  greffe  en  écusson  sur 
Je  Irène  commun.  Pour  fau*  un  bon  effet ,  le  F.  pleu- 
reur doA  avoir  au  moins  2  greffes  placées  en  haut  et  en 
opposition  et  dirigées  d'abord  avec  des  cerceaux  qu'on 
attache  en  dessous.  U  bois  d*  frêne  commun  est  très- 
Don  pour  le  charronnage.  ^ 

^.¥Kkm.  A  LA  Tt^KiŒ.W.  rotundi/olia.  Lam.  De  la 
l.alabre  ,  ou  il  fournit  la  manne  purgative. 

l.-^A^i!^''^  A  FLEURS  OU  A  PÉTALES.  F.  onius.  D'Ita- 

™niH  ^°,  P'*^'-  ^?  "«ai-J-i".  fleirs  blanches 
mûmes  de  pétales  dont  les  autres  espèces  manquent. 
II  fournit  aussi  de  la  manne.  "l       "•• 

r  ^■J'^^^r,-^f  ^\  pAROLiKE.  F.  caroUniana.  La». 
l-euiUes  a  folwles  pétiolées  ,  lancéolées  ,  dentées. 

^eLx^^X'  ^"l^r  **l8«  P«<J«J  écorce  blanche. 
Feuilles  grawTes,  ailées.  Cette  espèce ,  moins  sujette 
aux  canthandes ,   est  ««Sférable  f>ur  l'ornement^  des 

jar^iM  paysagers  j  »n  Éois  vaut  cel'ui  du  chêne  commun 
6.  FRiHE  TBKT.  F.  viridis.  Bosc.  De  l'Am  sent  l^..r 

'TF^Efr  •  ^'"'""  *  '  foiSestTJ£:atul: 

de  fofioles*Tec  impaii^.  ^  ^ ,  *  3  ou  4  paires 

9.  Le»  FmfafK  dc  Canada  ,  canadensii^  a  feuii  lf« 

,,      ,      >  jt^wv^iiienta ,  nana  et  cnspa  ,  sont  ^nf  i^.,*. 
d  espèces  cltivées.  Le  ^ro^^W^X^rnouveSe 
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espèce  dn  Nepaal,  est  encore  rare.  On  le  voit  an  Jardii» 
du  Roi.  11  exige  l'orangerie.  —  87  espèces. 

Les  frênes  se  multiplient  de  semences,  mises  en  tetTe 
aussitôt  leur  maturité  pour  lever  dans  Tannée  ,  en  sil- 
lons et  recouvertes  d'un  pouce  et  demi,  et  par  la  grelTe. 
Tous  préfèrent  un  terrain  franc  et  aiigileux  ,  frais  et 
humide,  et  viennent  dans  toutes  les  terres.  Le  frcne  de 
la  Caroline  et  celui  à  larges  fruits  sont  plus  délicats  que 
les  autres,  et  craignent  Tes  fartes  gelées  ;  le  frêne  com- 
mun est  plus  robuste  et  croît  jusque  dans  les  craies 
pures.  On  distingue ,  pour  l'agrément,  ses  variétés  ,  le 
frêne  parasol ,  le  frêne  horizontal  ,  et  les  sous-variétés 
du  frêne  doré  et  de  l'horizontal.  M.  Godefroy  cultive  à 
Ville-d'Avray  plusieurs  autres  espèces  intéressantes. 

FONTANÉSIA  A  FEUILLES  DE  FiLARiA.  Fontanesîa 
philljrreoïdes.  La  Bil.  De  Syrie.  Arbrisseau  de  8  ou 
I  o  pieds  ;  tige  droite  ;  rameaux  longs  et  flexibles  ; 
feuilles  ovales-oblongues  ,  caduques  en  pleine  terre  , 
persistantes  en  serre  tempérée  ;  en  mai ,  fleurs  petites  , 
en  gi*appes,  à  a  pétales  a  abord  blancs,  puis  rougeâtres. 
Xerre  franche  légère ,  un  peu  crétacée ,  pierreuse  et 
lèche;  exposition  du  levant.  Multiplie*  de  graines  et  dé 
boutures,  dans  une  bonne  terre  amendée,  et  au  levant , 
ou  de  marcottes  simples ,  ou  même  d'éclats.  Propre  à 
décorer  les  bosquets  ,  et  à  faire  de  petites  palissades.  — 
1  espèce. 

Cil iON ANTRE  de  Virginie.  Arbre  de  neiçe.  Chio^ 
nanthus  {^irginica,  L.  Arbrisseau  de 8  à  12  pieds,  ci'ois- 
sant  au  bord  des  ruisseaux  ;  feuilles  grandes,  obloncaes, 
aiguës  ;  en  juin  ,  fleurs  très-nombreuses,  d'un  beau 
blauc ,  divisées  en  4  lanières  longues  et  linéaires ,  et  dis- 
posées en  grandes  grappes.  Terre  franche,  humide  ;  mi- 
soleil.  Multiplie,  de  graines  en  terrine  sur  couche  tiède, 
mettant  souvent  un  an  à  léser,  ou  le  plus  souvent  de 
greffe  sur  le  frêne.  On  en  distingue  une  seule  vai-iété 
au  Js^^din  des  Plantes.  —  7  espèces. 

OLIVIER  ODORANT.  OleafragPans,  Thumb.  De  la 
Chine.  Arbuste  de  4  ^  6  pieds  ;  feuilles  ovales-oblongues, 
deniiculées,  coriaces,  persistantes;  en  juillet,  lleurs 
tres-j3etites,  blanches ,  axillaires  et  terminales ,  à  odeur 
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^uave.  Oi'angei'ie,  terre  franche  légère;  multiplie,  de 
marcottes  et  de  graines  sur  couche  et  sous  châssis.  Même 
culture  pour  les  siiivans.  Variété  :  Olivier  odorant  à 
FLEURS  ROUGES ,  bien  plus  grand ,  feuillage  beaucoup 
plus  ample  et  denté  plus  pi*o fondement.  Même  multi- 

Ïlication.  — Olivier  d'Amérique.  O.  americana.  De 
a  Carol.  De  3o  à  35  pieds,  assez  droit;  feuilles  laii«- 
céolées,  elliptiques;  en  mai ,  grappes  étroites  dé  fleurs 
jaune  pâle, odorantes;  fruit  pourpre  bleuâtre.  De  pleine 
teri-e  et  se  greffe  sur  Tolivier 'd'Europe.  —  Olivier  de 
Madère.  Ô.  excelsa.  Ait.  Des  Canaries.  Arbiisseau 
dans  nos  serres,  à  feuilles  planes  et  boi'ds  réfléchis. 
Fleurs  peu  remarquables.  Orangerie.  Les  Oleaemargina- 
ta,  de  4o  à  5o  pieds,  undulata,  exaspcrata,  et  lesali^ 
cijblia  peuvent  aussi  servir  d'ornement  aux  orangeries. 
—  i3  espèces. 

BORIA.  W.  Genre  composé  d'arbrisseaux  à  feuilles 
simples,  à  petites  fleurs  blanches,  et  desquels  on  cultive 
en  pleine  terre,  les  B,  retusa  W.  jporulosa  W. ,  acih- 
minata,  —  6  espèces. 

FILARIA  A  LARGES  VEUILLES.  PhUljrea  laiîfolia, 
L.  Indigène.  Arbrisseau  de  1 2  pieds,  très-rameux,  fas  • 
tigié,  toujours  vert  ainsi  que  les  suivans  :  feuilles 
ovales-aiguës,  dentées;  en  mars, fleurs  blanc-verdâtre , 
latérales^  nombreuses  j  peu  apparentes;  baies  noires. 

2i  FiLARIA   A    FEUILLES  MOYENTIES.   P.  média.  PluS 

élevé.  Feuilles  obtongues- lancéolées,  presqu'entières. 
Flem's  et  fruil^  comme  dans  l'espèce  précédente.  Les 
P.  pendula  ,  buxifolia^  ligustrifolia  et  oïeœfolia  en 
«ont  des  variétés,  selon  Willdenow. 

3.  FiLARiA  A  FEUILLES  ÉTROITES.  Pi,  angustifoUa, 
De  lo  pieds;  écorce  marbrée  de  gris;  feuilles  li- 
néaires-lancéolées, entières  ;  fleurs  et  baies  de  même; 
Toute  terre  légère,  médiocre;  mi-soleil.  Multiplie,  de 
graines  aussitôt  mûres,  en  terrine  rentrée  l'hiver,  ou  de 
marcottes  par  incision  ou  torsion ,  garanties  des  froids 
par  une  couverture ,  et  levées  au  printemps^  Abriter  les 
jeunes  plants  les  premières  années,  et  secouer  les  bran- 
ches chargées  de  neige  ou  de  givre.  Plus  rustiques  que 
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les  alatemes,  ils  set*vent  à  former  des  palissades  éU  à 
orner  des  bosquets  d'hiver.  —  «y  espèces. 

MOGORI SAMBAG ,  JASMIN  d'Arabie.  Mogoriwn  sam^ 
bac.  H.  P.  Nj'ctanthes  sambac,  L.  Jasminum  S€tm^ 
bac,  Sprekg.  De  l'Inde.  Arbrisseau  giimpant  de  lo  à 
12  pieds;  feuilles  en  cœur,  persistantes^  tout  l'été, 
fleurs  nombreuses ,  à  limbe  divisé  en  8  parties  ouvertes , 
blanc  pur,  odeur  forte  et  suave,  surtout  le  soir.  Varié- 
tés plus  odorantes,  i°.  à  fleurs  doubles  souvent  prolifè- 
res, a°.  à  fleurs  trcs*  doubles  et  plus  grandes  (Jasmih 
DU  Grand-Duc  ou  de  Toscane),  mais  s'ouvrant mah 
Teri^e  franche  ou  de  bruyère;  serre  chaude  ou  châssis; 
en  été ,  arrosemens  fréquens,et  le  plein  air  eu  }uillet  et 
août  seulement.  Multiplie,  de  marcottes  enracinées  au 
bout  d'un  an ,  ou  de  boutures  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis  ombragé.  On  le  ^taille  pour  TaiTeter.  Le  Jasmui 
MULTiFLORE,  J,  hirsutum  L.  ,  semble  appartenir  à  ce 
genre.  —  i3  espèces. 

JASMIN  JAUNE  ou  A  FEUILLES  DE  CyTISE.  Josmi^ 

num  fruticans,  L.  Indigène.  Buissons  de  3  à  4  pi^ds, 
toujours  verts;  feuilles  alternes, persistantes, simples  ou 
à  3  folioles  spatulées ;  de  mai  en  septembre,  (leurs  pe* 
tites,  jaunes;  baies  noirâtres.  Rustique;  vient  partout, 
mieux  en  terre  légère  et  exposition  chaude.  Multiplie, 
de  marcottes  et  de  rejetons. 

2.  Jasmin  d'Italie.  J,  humiU,  L.  Plus  petit;  feuil- 
les alternes ,  à  3  ou  5  folioles  ovales  aiguës  ;  de  juin  à 
septembre ,  fleurs  inodores ,  jaune  plus  pâle.  Plus  délicat. 
Exposition  chaude  et  abritée,  couverture  l'hiver. Même 
culture. 

3.  Jasmin  blanc  ordinaire.  J,  officinale.  L.  Des 
Indes.  Tiges  sarmenteuses;  feuilles  opposées,  à  j  folioles 
ovales^acuminées  ;  de  juillet  en  octobre ,  fleurs  blanches 
et  d'une  odeur  suave  ;  en  le  tondant  et  en  l'arrosant  bcai*- 
coup,  il  donne  des  fleiu-s  abondamment.  Pleine  terre  an 
micfi.  Quand  l'hiver  détruit  ses  tiges ,  il  repousse  du  pied 
qu'on  couvre  de  litière.  Même  culture.  Variété  à  feuil- 
les panachées  en  blanc;  autre  en  jaune. 

4-  Jasmin  a  grandes  fleurs  ,  d'Espagne.  J.  grandi- 
florum.  L.  De  l'Inde.  Tiga  droite,  rameaux  longs  , 
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difftts;  feuilles  persistantes ,  à  7  folioles  obloAgues,  ob^ 
tuses;  en  juillet  jusqu'à  Thiver,  fleurs  grandes,  rouges 
an  dehors ^blancbes  en  dedans,  odeur  agréable. Variété 
à  fleurs  semi— doubles  qui  s'ouvrent  difficilement.  Oran- 
gerie ;  terre  franche  légère.  Au  printemps ,  tailler  sur  3 
ou  4  yeux.  Greffe  en  fente  sur  le  jasmin  blanc  ordinaire. 

5.  Jasmin  jonquille.  /.  odoratissimum.  L.  De 
rinde.  Feuilles  persistantes,  simples,  teroées,  ailées, à 
folioles  oblongues  obtuses  Presque  toute  l'année,  fleurs 
jatmes,  à  odeur  de  jonquille.  Multiplie,  de  graines,  de 
rejetons  et  de  marcottes.  Semé  au  printemps  il  fleurit 
l'année  d'après.  Orangerie ,  même  culture. 

6.  JjLSMiv  DES  AçoRES.  «/.  a^ricum.  Joli  arbrisseau; 
feuilles  persistantes,  opposées,  à  3  folioles^  en  cœur  aign, 
glabres  ;  en  août  fleurs  blanches  à  odeur  suave.  Même 
cnltnre.  Variété  à  feuilles  panachées. 

7.  jASHIlf  GLAUQUE,  OU  A  FEUILLES  DE  TKOÈNE.  «/. 

glaucum,  H.  K.  ligustrifolium.  Lam.  Du  Gap.  Feuilles 
glauques ,  persistantes ,  simples  ;  en  août ,  fleurs  odoran- 
tes j  93sez  semblables  à  celles  du  jasmin  d'Espagne. 
Même  culture ,  et  orangerie. 

8*  jASMTir  sARMESTEux.  J.  volubile.  Du  Cap.  Joli« 
espèce  ;  tige  de  6  pieds ,  à  rameaux  sarmenteux  ;  feuilles 
simples,  ovales-aiguës  ;  de  mai  à  juillet ,  flem*s  blanches, 
odoi^antes  ;  Même  culture  ;  serre  tempérée. 

g.  Jasmih  génigulé.  /.  geniculatum.  Hekb.  de 
2.'Am.  vol.  4-  Des  Iles  de  la  mer  du  Sud.  Pétioles  arCi«- 
Cttlés;  feuilles  opposées,  simples,  ovales, persistantes;  en 
été ,  fleurs  blanches,  très-odorantes.  Multiplie,  de  mar- 
cottes et  de  grefie  en  fente.  Serre  tempérée.  Même  culture. 

To.  Jasmih  de  l'île  de  Frahcb.  </.  mauritianum. 
Desf.  Il  ressemble  au  jasmin  des  Açores.  Même  culture, 
mais  sen*e  chaude. 

1 1 .  Jasmitc  a  feuilles  étroites.  J.  angustifoUum, 
W.  De  rinde.  Tige  grêle ,  dichotome  :  feuilles  oppo- 
sées ^  lancéolées,  simples,  à  pétiole  articulé  :  en  au- 
tomne, fleurs  ternées,  terminales,  blanches,  odo- 
rantes ,  à  8-t2  divisions  linéaires.  SeiTe  chaude.  Terre 
légère.  Mnltiplic.  de  marcottes  et  boutures. 

12.  Jàsmi»  KULTiFLORS./.  hîrsutum.  hé  pubesceni. 
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W.  multiflorum.  Ai(dr.  De  Chine.  Tige  un  peu  grim* 
pante  ,  jeunes  pousses  pubescentes  ;  feuilles  opposées , 
simples  ;  fleurs  en  coeur,  velues  en  dessous.  En  autorane, 
fleurs  agglomérées,  axillaireset  terminales,  blanches, 
à  7  lobes,  odorantes.  Serre  tempéi'ée.  Terre  douce 
légère.  Il  a  l'aspect  d'un  Mogori. 

i3.  Jasmiw  triomphant.  J.  revolutum.  Sims.  Hekb. 
DE  i/Am.  vol.  8.  Tiges  sai*menteuses ,  de  8  à  lo  pieds; 
feuilles  ailées  avec  impaire,  à  5-n  folioles  ovales;  fleurs 
jaune  vif  et  très-odoranles.  Multiplication  de  marcottes, 
de  boutures  et  de  grefie.  Terre  franche  légère.  Serre  tem- 
pérée ,  ou  il  fleurit  presque  tout  Thiver  :  il  a  supporté 
1 2  degrés  de  froid  en  pleine  terre ,  et  n'a  perdu  que 
l'extrémité  de  ses  rameaux.  —  4^  espèces. 

TROÈNE  COMMUN.  Ligustrum  bulgare.  Arbrisseau 
indigène  ,  dont  on  forme  des  palissades  basses  et  des 
haies  ;  feuilles  lancéolées ,  aiguës  ;  au  printemps ,  fleurs 
petites,  blanches;  baies  noires.  Variétés  à  baies  blan» 
ches ,  à  feuilles  panachées.  Toute  terre  et  toute  exposi— 
tion.  Semences,  marcottes,  boutures  et  rejetons.  — 
Troène  du  Japon.  L,  japonicum*  IIrrb.  de  l'Am. 
vol.  4*  Plus  grand  ;  feuilles  grandes,  ovales-K>blongues ; 
en  été ,  fleui*s  blauches,  nombreuses ,  disposées  en  large 
panicule.  Pleine  terre  franche  légère ,  à  bonne  expo- 
sition. —  Troène  du  Népaul.  L.  nepaulense.  Wall. 
Jusqu'ici  haut  de  4  pieds  ;  feuilles  pei*sistantes  ,  ovales, 
oblongues ,  aiguës ,  velues  en  dessous  ;  fleurs  blanches , 
odorantes,  en  panicule  terminale.  Fleurit  l'hiver  en 
serre  chaude  au  Jardin  du  Roi  ;  mais,  vu  son  pays  na- 
tal ,  on  le  cultivera  probablement  en  pleine  teiTe  avant 
peu  d'années.  Multiplie,  de  boutures  sous  cloche  et  de 
greffe  sur  le  Troène  commun.  —  4  espèces. 

FAMILLE  DES  MTopo&irîiÎKS.  On  ne  connaît  encore  qu'un 
tenl  genre  de  celte  famille. 

MYOPORE  A  PETITES  FEUILLES.  Myoporum  pary^v» 
folium.  R.  Br.Herb.  db  l'Am.  vol.  6.  De  fa  Nouv.-HoU. 
Arbuste  de  2  à  3  pieds,  rameux,  diffus;  feuilles  li- 
néaires ,  spatulées,  charnues ,  couvertes  de  glandes  ainsi 
que  les  jeunes  rameaux  ;  pendant  tout  Tété ,  fleurs 
blanches,  petites ,  inodores ,  pédonculées^  réunie$deux 
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on  trois  ensemble  dans  les  aisselles  des  feuilles.  Terre 

branche  légère  avec  terreau.  Serre  tempérée.  Multiplie 

de  boutures  et  marcottes.  On  a  réuni  à  ce  genre  l'-^/i- 

dreivsia  glabra  Vemt.  ,  de  la  famille  des  Plaquemi- 

niers.  —  3  espèces. 

FAMXLLiS  DES  Gattiliers.  Calice  et  corolle  tuhulcs ,  celle- 
ci  soutient  ir ré f^ullère',  étamines  ordinairement  didynames  ;  l 
êtyle  a  stigmate  simple  ou  bihbé.  Pea  sont  de  pleine  terre  ou 
herbacés ,  4  K^nrea  sealement  sont  dWangerie  ;  tous  les 
autres  demandent  la  serre  chaude  ou  an  moins  tempérée.  La 
terre  franche  légère,  mêlée  à  la  terre  de  bruyère,  leur  con- 
Tient  sans  exception.  '  n  les  multiplie  de  graines,  boutures  et 
marcottes  ,  mais  toujours  sur  couohe  chaude  et  sous  châssis. 

CLÉRODENDRON  ou  Pekagut  a  feuilles  ew  ccmîur. 
Clerodendrum  infortunatum.  L.  Clerodendrum  visco-» 
sum.  Vent.  —  P^olkameria  cordifolia  des  jardiniers. 
De  Ceylan.  Arbuste  toujours  vert,  de  3  pieds;  feuilles 
grandes ,  cordiformes ,  pointues  ;  en  hiver  et  au  prin- 
temps, et  quelquefois  en  automne,  fleurs  en  panicule 
feuiflée,  moyennes,  à  limbe  d'un  blanc  de  neige,  et  car- 
min à  la  base ,  à  odeur  de  fleurs  d'orange.  Terre  franche 
légère  ;  midi  ;  JForts  arrosemens  en  été  ;  seiTe  chaude ,  près 
des  joui^.  Multipl.  de  semences  et  de  boutures  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis ,  ou  de  i^ejetons.  — >  9  espèces. 

VOLCAMIER  DU  Jafou.  Volhameria  japonica, 
Jacq.  Clerodendrum  fragrans.  Veht.Herb.  de  l'Am. 
vol.  8.  Du  Japon.  Qiarmant  arbuste  de  2  à  3  pieds; 
feuilles  persistantes ,  cordiformes  ,  laissant  aux  doigts 
une  odeur  désagréable  ;  de  mai  en  septembre ,  fleurs 
Irès^nombreuses ,  d'un  pouce  de  large ,  très-doubles , 
blanches  en  dedans,  purpurines  en  dehors,  odorantes 
et  durant  6  semaines.  Terre  franche  légère;  serre 
«haude,  près  des  jours.  Multiplie,  facile  ;  i**.  par  reje- 
tons; a®,  par  des  morceaux  de  racines  qui  ont  du  che- 
velu et  qu^on  met  en  pot  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis;  3^.  de  boutures  traitées  de  même.  On  ne  leur 
donne  que  des  pots  moyens ,  et  on  ne  dépote  que  loi*s- 
que  les  racines  ont  bien  tapissé  le  vase.  Nous  avons  porté 
cette  plante  à  Cayenne  oii  elle  trace  tellement  qu'elle 
en  est  devenue  incommode. 

a.  yoi.GAMiE&  ÉGAiLLATE.  /^.  coccinea,  Heab.  ds 

25* 
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l'Am.  vol.  8.  Derlnâe.  Mêmeport  que  leprccédent,  mais 
ses  feuilles  sont  glabres.  Fleui*s  du  plus  beau  rouge,  sim-' 
pleSydisposéesenlargepaniculetenninale.Hénieculture. 
3.  VoLCAMiER  A  AiGuiLLOlis.  /^.  aculeata.  L.  De 
l'Am.  mer.  Tige  de  3  à  4  pieds,  garnie  d'aiguillons  , 
feuilles  persistantes ,  lancéolées  ;  de  juillet  en  octobre, 
fleurs  blanches  nombreuses,  3  à  3.  Sen*e  chaude  oii  il 
est  presque  toujours  en  Tegélation.  Ou  l'en  sort  p6tt- 
dani  les  chaleurs.  Terre  substantielle,  consistante?  «l 
nn'osemens  assez  fréquens.  Multiplie,  de  boutures  en 
pot  sur  couche  ombragée ,  ou  dans  la  tannée. 

4 — 6.  VoLCAMiBR  SAKS  AicviLLOBS.  V.  inemuê.  L. 
De  rinde.  Tige  de  ?.  à  6  pieds  ,  sans  aiguillons  ;  feuilles 
lancéolées,  étix>ites;  fleurs  blanches  en  corymbe  serré. 
Même  culture.  On  cultive  aussi  le  f^olkameria  iomen^ 
tosa  .*  toujours  vei^t;  feuilles  trës-velues;  fleurs  d'nn 
blanc  jaunâtre.  Culture  du  n°.  a.  —  f^olkamen'a  ligus- 
trina.  Jacq.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  De  l'Ile  Maurice. 
Arbrisseau  de  4  ou  5  pieds.  Feuilles  ovales  lancéolées, 
entières  ;  fleurs  blanc  terne  en  petits  coiymbes  termi*- 
naux.  Même  culture.  Ce^  derniers  sont  des  clérodendrons 
pour  quelques  auteurs.  — >«•  i4e^èces. 

GATTILIER  bw  arbre.  Vitex  arborea.  FiscH.  De 
la  Chine.  Moyen  arbre;  rameaux  roux,  pubescens; 
feuilles  quinées,  à  folioles  oblongues  dentées  en  scie, 
acuminées ,  glauques  et  veloutées  en  dessous.  En  sep- 
tembre, fleurs  petites,  d'un  blanc  bleuâtre,  de  peu 
d'efl'et ,  disposées  en  panicule  terminale*  Pleine  terre 
ordinaire ,  mais  mieux  légère  et  chaude.  Multiplie,  de 
graines  ,  marcottes  et  grene. 

2.  Gattilier  coMMU]?r,  AttBRE  AU  POIVRE.  Vùex 
Agnus  cas  tus.  L.  France  mérid.  Arbrisseau  aromatique 
de  8  à  12  pieds;  feuilles  digitées>  à  5  ou  7  folioles  lan- 
céolées, inégales,  blanchâtres  en  dessous,  entières  ;  fleurs 
estivales ,  en  épi3 ,  petites ,  violettes ,  gris  de  lin  ou 
blanches ,  suivant  la  variété.  Même  cultm*e. 
'  3.  Gattilier  htbkide.  HonTtrL.  F^.  Agn.  cast.  lati'- 
jfblius.  II.  P.  Feuilles  digitées  à  folioles  plus  larges, 
incisées  ;  fleurs  plus  grandes,  plus  colorées  et  plus  belles. 
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Malliplic.  de   greffe  pour   eTÏter  U  dégénérescence. 
Obtenu  de  graines  au  Jardin  du  Roi  par  M.  Gamuset; 

4.  Gattilibr  a.  feuilles  iTîcisÉEs.  T^'".  A,  incùa. 
LlM.  Plus  précoce  j  moins  élevée ,  à  fleurs  plus  pâles 
et  plus  petites,  trës-recherchées  par  les  abeilles.  Feuilles 
paiement  digitées  à  folioles  incisées.  Même  culture. 

5.  Gattilibr  a  trois  feuilles.  /^.  trifoliata.  L.  De 
l'Inde.  Arbrisseau  formant  une  tige  de  3  à  6  pieds  et 
une  tête  arrondie  :  feuilles  blancbâlrOi  en  dessous ,  pe- 
tites y  orales ,  les  unes  simples,  les  autres  trifoliées  :  fleurs 
Menés  en  petite  panicule  terminale.  Multipl.  de  graines. 
Terre  à  oranger.  Orangerie  l'hiver. —  27  espèces. 

CALLIGARPËD'AMéaiQTTE.  CalUcarpa  americana, 
L.  De  la  Caroline.  Arbrisseau  de  3  pieds  ;  rameaux  coton- 
neux ;  feuilles  ovales ,  aiguës  ;  en  automne ,  fleurs  peti** 
tes  ,  en  corymbes ,  ix>ugeâti*es  ;  fî*uit  d'un  beau  rouge  , 
et  faisant  de  l'effet.  Terre  légère  et  de  bruyère.  Multiplie. 
de  semences,  de  marcottes  ou  de  boutures,  au  printemps , 
à  l'ombre ,  et  dans  de  la  terre  de  bruyère  tenue  frakhe. 
Pleine  terre  avec  couverture  l'hiver.  —  ta  espèces. 

AGNANTE  pyramidale.  Bois  de  Savane  des  An- 
tilles. Comuiia pyT€anidata,\k,  Hostacœrulea.ikC(i. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  8.  De  l'Am.  mér.  Arbrisseau  de  10 
à  II  pieds  ;  feuilles  ovales ,  blanchâtres  en  dessous  ;  en 
juillet,  fleurs  bleues ,  en  grappe  pyramidale.  Terre  sub- 
stantielle ;  serre  chaude.  Peu  d'arrosemens  l'hiver  ; 
plus  fréquens  pendant  la  floraison.  Multiplie,  de  grai- 
nes venues  de  son  pays  natal ,  ou  de  boutures  en  pot  sur 
eonche  ou  tannée.  —  10  espèces. 

HEBENSTREITU  dekté.  Hebensireitia  deniata, 
L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  H,  aurea.  And.  Du  Cap.  Ar- 
buste trisannuel ,  en  buisson  serré ,  haut  de  2  pieds  ;  feuil- 
les éparses ,  étalées ,  linéaires,  les  inférieures  pinnatifldes, 
les  supérieures  dentées  ;  en  juin-décembre ,  fleurs  en  épi , 

Setites,  tubulées ,  blanches ,  à  une  seule  lèvre,  marquées 
'une  tache  longue  et  au  tx)i*e  ;  inodores  le  matin ,  à  odeur 
forte  et  désagréable  dans  le  milieu  du  jour;  le  soir,  àodeur 
suave.  Terre  franche  légère ,  exposition  chaude  ;  seiTe 
tempérée.  Multiplie,  au  printemps,  sur  couche  tiède, 
sous  châssis  ou  cloche ,  de  gt*aines,  ou  de  boutures  d'une 
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i*epnse  facile  :  elles  fleurissent  dans  Tannée ,  et  suppor- 
tent difficilement  le  transport.  Arbuste  très-agreable  , 
ainsi  que  V Hebenstreitia  cordala  L.  A  feuilles  cordi- 
formes ,  et  à  fleui*s  en  épis,  blanches  en  dehors ,  rougeâ— 
très  en  dedans;  en  juillet-décembre.  Même  culture.  — 
8  espèces. 

DURAJSTEde  Plumier.  Duranta  Plumerii.  L.IIerb  . 
del'Am.  vol.  4*  D^  Antilles.  Arbrisseau  de  12  à  1 5 pieds 
dans  son  pays,  de  3  à  4  àsins  le  nôtre;  feuilles  ovales, 
cunéiformes, de otées,  glabres;  pendant  presque  toute  la 
belle  saison,  fleurs  bleu  pâle,  petites,  disposées  de  i a  et 
plus  en  grappes.  Serre  chaude;  air  libre;  de  juin  en 
âeptembi*c.  Multiplie,  de  marcottes  et  boutures  sur 
couche  et  sous  cloche.  Terre  légère  et  substantielle 
mêlée  de  terreau  végétal.  —  5  espèces. 

STËNOGHI LËMAGULÉ.  «S/e/i(7c%iA/f  macz/^/i/f  .Ker. 
De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  d'un  à  2  pieds  :  feuilles 
lancéolées,  rétrécies  à  la  base;  pétiole  glanduleux.  £a 
juillet ,  fleurs  axillaires  solitaires ,  une  lois  plus  longues 
que  les  feuilles  ,  rouge  sombre  en  dehors ,  jaunes  et  lua- 
culées  de  rouge  en  dedans.  Terre  de  bruyère.  Serre 
tempérée.  Multiplie,  de  boutures.  —  3  espèces. 

CAMARA  À  feuilles  de  m  clisse.  Lantana  Ca^ 
mara.  L.  De  TAmér.  mérid.  Arbrisseau  de  3  ou  4 
pieds,  toujours  vert,  comme  les  suivans  qui  se  culti- 
vent de  même.  Feuilles  ovales;  tout  Tété,  fleurs  eu 
têtes ,  d'abord  jaunes ,  puis  aurores ,  d'un  charmant  effet , 
juais  à  odeur  souvent  désagréable.  Serre  chaude;  terre 
franche  :  midi,  et  arrosemens  fréquens  en  été;  multipl. 
de  graines  ou  de  boutures  sur  couche  et  sous  châssis. 

2.GAMÀnAÀ  COLLERETTE.  L,  invoUicrata.  L.  Arbris- 
seau de  2  pieds,  à  rameaux  grcles  ;  feuilles  rhombo'idales, 
obtuses  ;  de,  mai  en  août ,  fleiu's  en  tête ,  blanches  et  roses. 

3 — 4*  L^KTANA  ou  Camara  ODORANT.  L,  odorata. 
L.  Arbrisseau  de  4  pieds  ;  feuilles  opposées  et  ternées  , 
eu  ellipse  allongée  ;  fleurs  en  tête.  L.  siiaveolens 
H.  P.  Rameaux  grêles  ;  feuilles  petites ,  elliptiques;  de 
mai  en  novembre ,  fleurs  en  tête ,  blanches  et  odorantes. 
Lantaka  A  FLEURS  BLANCHES.  L.  n^ca.  De  rinde  ; 
remai*quable  par  ses  épines  coui'tes  et  coui*bées  ;  feuilles 
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ovales  Uncëolëes  ;  presqu'en  tout  temps ,  fleurs  blanc  de 
neige,  à  odeur  sua\e.  Presque  toutes  ces  plantes  sont  de 
l'Amérique  méridionale. 

5 — 6.  Le  Lantana  cinerea  à  feuilles  cendi'ées,  fleurs 

Î pourpre  pâle,  et  le  violacea^  méritent  une  place  dans 
a  serre  chaude.  —  21  espèces. 

STACHYTARPHETA  changeant.  Stachjtarpheta 
muiabilis.  Vahl.  Herb.  de  l'Am.  vol.  8.  Verhena 
mutabilis.  Jacq.  De  l'Amer,  mérid.  Arbuste  de  3 
pieds  ,  rameux.  Feuilles  ovales,  dentées.  En  juillet, 
Heurs  grandes,  en  épi,  d'un  beau  rouge,  ensuite  roses. 
Ten'e  franche  légère,  mêlée  de  terreau  de  bniyëre. 
Semis  au  printemps ,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis  : 
repiqriage  en  pot.  Serre  chaude  ou  au  moins  tempérée. 
—  i5  espèces. 

VERVEINE  A  3  feuilles  ,  Verveine  Citronnelle  ou 
odorante.  Verbena  triphj-Ua  L'Hén.  Lippia  citriodora 
KrNT.  Alojsia  citriodora.  Ort.  Du  Chili.  Arbrisseau 
de  4  &  6  pieds  ;  feuilles  ternées^  lancéolées ,  pointues  ;  de 
juillet  en  septembre  ,  fleurs  petites,  nombreuses,  blan- 
ches en  dehors  et  bleu  pui*punn  en  dedans,  disposées 
en  paniculeet  ayant,  conmie  les  feuilles,  une  agréable 
odeur  de  citron.  Terre  franche  légère.  Exposition 
chaude;  orangerie  ou  mieux  châssis.  Arrosemens  fî*é«> 
quens  en  été.  Multipl.  de  marcottes  et  de  boutures  sur 
couche  et  sous  cloche.  On  doit  la  tailler  à  la  sortie  de 
l'orangerie. 

2.  V  ERVEiNE  A  BOUQUETS  OU  DE  MiQUELOs.  Vërbena 
Aubletia.  L.  Bisannuelle,  basse.  Tiges  d'un  pied,  droi* 
tes ,  ou  couchées  et  redressées  \  feuilles  opposées  ,  pin- 
natifldes  ou  lancéolées ,  incisées  et  trifides.  En  juillet  et 
novembre  la  i'*.  année,  et  en  avril  et  juillet  la  a"., 
fleurs  petites ,  pourpres,  très-jolies ,  en  épi  qui  s'aliongs 
beaucoup  pendant  la  floraison  Terre  franche  légère , 
bien  ten*eaulée;  exposition  chaude  et  sèche;  orangerie 
pour  la  conserver  2  ans.  Multipl.  de  semis  sur  couche  an 
printemps ,  ou  de  boutures  et  marcottes.  Semée  et  culti- 
vée comme  une  plante  annuelle,  elle  est  beaucoup  plus 
belle,  donne  des  fleurs  plus  grandes  et  plus  nombreuses. 

3.  Verveine  a  feuilles  de  cbam^cdr-ts.  V*  Afe- 
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Imdres.  Bot.  Rrg.  Du  Paraguay.  YWace,  tige  grêle 
diffuse  :  feuilles  lancéolées,  incisées;  fleurs  tonte 
Tannée  du  rouge  le  plus  yif.  Plante  délicate.  Multipl. 
de  couchage.  Terre  de  bruyère  et  serre  tempérée. 

4-  Veeveiwe  oewtille.  F",  pulchella,  Swebt.  De 
Buenos-Ayres.  Yivace  :  tiges  couchées,  radicanle; 
fenilles  incitées ^  fleurs  nombreuses  d'un  bleu  clair, 
disposées  en  corymbe  terminal ,  et  se  montrant  depuis 
le  printemps  jusqu'à  la  fin  de  l'automne.  Pleine  terre. 
—  47  espèces. 

SÈLAGl^E  BArkfii>B  L,  Selago spun'a.L.  Herb.  de 
l'Ak.  toI.  5.  Du  Cap.  Tige  frutescente  de  a  pieds  ; 
feuilles  petites,  oblongues,  éparses^  dentées;  en  juillet— 
aodt,  fleurs  nombreuses ,  très-petites,  bleu  très-clair, 
en  corymbe  agréable.  En  pot  avec  terre  franche  légère 
mêlée  à  la  terre  de  bruyère  ;  orangerie.  Sélàgine  fas- 
cicuLÉE.  S.  fasciculata.  L.  du  Cap.  Arbuste  de  i5 
pouces  :  feuilles  spatulées,  dentées.  En  juillet ,  fleurs 
en  corymbedense,  d'un  beau  Heu  lilas.  Orangerie.Mém« 
culture.  Sélagine  en  corymbe.  S.  cotymbosa  L.  Haut 
de  2  à  4  pieds;  feuiries  linéaires;  fleui*s  blanches  en 
corymbe.  Moins  jolie.  Même  culture.  —  29  espèces. 

FAMUiLE  DES  Labiées.  Calice  tubuléy  k  5  divisions  ou  à  9 
lèures;  corolle  tabulée,  irrégulièrey  ordinairement  à  3  livres.  4 
étamines  dont  a  plus  longues ^  ou  a  seulement;  i  style  a  stigma-' 
te  bifide;  4  semences  nues  dans  !e  calico  ;  tige  quadrangulaire; 
feuilles  opposées.  Ces  plantes  sont  aromatiques  et  aiment  la 
cli:ilcur  :  les  herbacées  veulent  la  pleine  terre  à  bonne  expo* 
fition  :  les  ligneuses  ont  besoin  de  Torangerie,  et  quelques- 
unes  de  la  serre  chaude  :  elles  se  multiplient  de  graines,  d^é- 
clats,  de  marcottes  et  boutures. 

AMÉTHYSTE  bleue.  Amethystea  cœrulea,  L.  De  Si- 
bérie. Annuelle  et  très-agréable.  Tige  d'un  pied,  ra- 
meuse; feuilles  supérieures  à  3  lobes;  en  juin  et  juillets 
fleurs  diandres,  odorantes,  bleu  améthyste  et  formant 
un  large  corymbe  terminal.  Semis  en  place  ;  ten*e 
franche  légère  ^  fraîche  et  demi-ombi'agée.  —  i  espèce. 

MONARDË  A  FLEURS  ROUGES.  Thé  d'Oswégo.  Mo^ 

nardadidyma.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol  7.  Delà  Pensyl- 

vanie.  Tiges  de  2  pieds ,  rameuses  ;  feuilles  ovales-^poin- 

ues ,  dentées.  En  juin-août ,  fleurs  en  têtes,  d'un  rouge 

vif.  Terre  légère  et  substantielle;  mi-soleil.  Multiplie. 
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en  automne  par  les  racines.  Renouveler  la  terre 
les  a  ans.  Couverture  Thiver.  — -  MonÀRnE  pour 
M.  ptirpurea.  Lam.  Coccinea.  Mich.  Plus  haute;  £ 
foarpces. —  Mouârde  fisttjlevse.  M,  Jistulosa,  L 
Canada.  Plus  volumineuse.  Les  (leurs >  d'un  cris  de 
font  moins  d'effet.  -^  Moiïârde  violette.  M.  viole 
H.  P.  Distincte  par  ses  fleurs  violettes:  tontes  ces  ph 
ont  le  même  port  et  sont  vivaces.  Nous  ne  mention 
ici  que  les  plus  belles.  — 14  espèces. 

WESTRINGIA  A  feuilles  de  Komàriiï.  ff^esi 
giarosmariniJoliaSiK.  Cunila/hiticosa  yViisi.ï>,  1 
Nouv.'-Holl.  Joli  arbuste  de  4  ^  ^  pieds  ;  rameaux  v 
cillés;  feuilles  quatemées ,  lancëoïées ,  à  bords  roule 
blanches  en  dessous  ;  de  mars  en  octobre,  fleurs  blanc 
inodores ,  à  5  divisions  longes  et  inégales.  De  eraini 
boutures  faites  de  bonne  heure  sur  couche  tiëde  c 
terre  de  bruyère.  Orangerie ,  près  des  jours. — 8esp 

ROMARIN  OFFICI19AL.  RosmarinusOjfficinalish 
digène;  de  4  pieds  et  plus;  aromatique.  Feuilles 
sistantes,  linéaires;  de  février  en  mai,  fleui*s  bleu  ] 
en  bouquets.  Terre  légère  ;  exposition  chaude  et  a 
tée;  multiplie,  de  boutures,  de  marcottes  et  d'éclat 
pieds.  Tondu  et  arrosé ,  il  se  garnit  davantage.  Y ar 
panachées  en  blanc  :  R.  argenteus Cei.s,  ;  jaune,  i 
marinus  aureus;  délicates,  et  d'orangerie.  -—  2  esp 

SAUGE  ORMiif.  Salifia  horminum  L.  D'Ëspa 
Annuelle  ;  tige  de  2  pieds  ;  feuilles  obtuses ,  crénel 
vert  foncé  ;  en  juillet ,  fleurs  en  épi  terminal ,  à  bra 
colorées  rose  tendre.  Variété  à  bractées  rouges ,  et  o 
à  bractées  violettes  :  terre  légère ,  chaude  et  sèche 
midi.  Semis  en  place,  ou  en  planche  pour  repique 
Sauge  ARCEiiTéB.  S.  argentea  L.  De  Crète.  Bi 
nuelle  ;  feuilles  graudes,  oblongues ,  argentées;  en 
et  août ,  fleurs  verticillées ,  blanches  et  à  bractées 
caves.  Même  culture  ;  semis  sur  couche  tiède  au  \ 
temps.  -^  Sauge  bicoloue.  S.  bicolor  Desf.  De  '. 
barie.  Vivace  :  tiges  carrées ,  de  3  pieds ,  et  persistai 
si  on  rentre  en  orangerie  ;  feuilles  ovales ,  crénelées,  i 
grandes  ;  en  juin,  fleurs  en  anneaux  au  sommet 
^%^  >  grandes ,  penchées ,  d'un  beau  bleu ,  avec 
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tache  blanche  à  la  lèvre  inférieure.  Même  culture  5 
mais  courerture  l'hiver.  —Sauge  be  l'Inde.  S.  indi~ 
cala.  Yivace  :  tige  de  3  pieds  ;  feuilles  cordiformes ,  un 

Eeu  lobées;  en  mai-juillet,  fleurs  verticillées ,  grandes, 
leues.  Même  culture.  — On  met  en  bordure  la  gràude 
et  la  petite  Sauge,  S.  officmalis  et  S.  tenuior^  pro* 
près  aux  bordures,  ainsi  que  leurs  variétés,  trico- 

LOIIE  ,   panachée  ,  GAUFRÉE  DE  ROUGE  ET  DE  JAUNE  , 

OU  FRISÉE.  Multiplie,  de  semences ,  et  d'éclats  des  pieds. 
Ces  plantes ,  à  fleurs  bleues ,  paraissant  en  juin  et  juillet , 
sont  très-*aromatiques.  Terre  légère,  exposition  chaude. 

2.  Sauge  pomifère.  SaMa  pomifera  L.  De  Ci*ète. 
Tige  ligneuse,  de  4  à  5  pieds;  feuilles  ovales-lancéolées, 
cotonneuses;  fleurs  comptes,  grosses,  en  épis,  bleues, 

.base  de  la  lèvre  inférieure  tachée  jaunâtre.  Ten'e  lé- 
gère; orangerie.  Au  printemps;  multiplie,  de  graines 
semées  en  pot  sur  couche ,  ou  par  éclat  des  pieds.  Les 
suivantes  ,  aux  exceptions  indiquées  près ,  se  cultivent 
de  même  et  fleui*issent  presque  tout  1  été. 

3.  Sauge  de  Criùte.  S,  cretica  L.  Feuilles  étroites  , 
presque  linéaires;  fleurs  d'un  rouge  pâle,  en  verticilles 
écartés.  Orangerie. 

4*  Sauge  cardinale.  S.  coccinea  L.  De  la  Floride. 
Tige  ligneuse ,  de  4  pieds  ;  feuilles  en  cœur,  pointues  » 
persistantes;  fleurs  grandes,  écarlate  vif,  étroites,  vertw 
cillées.  Terre  franche  légère;  serre  tempérée  ou  très-bonne 
orangerie  près  des  jours.  Au  printemps ,  multiplie,  de 
p*aines  sur  couche  et  sous  châssis ,  ou  de  boutures  à 
l'ombre.  Arrosemens modérés,  et  midi  en  plein  air. 

5.  Sauge  CITRONNÉE.  S,  chamœdryoïdes.CAY.  Delà 
Nouv.-£sp.  Arbuste  de  3  pieds.  Fleurs  grandes  et  d'un 
très-beau  bleu;  feuilles  ovales  et  rugueuses,  sentant  le 
citron.  Orangerie.  Boutures  faciles. 

6.  Sauge  d'Afrique.  S.  qfricanaL.  Du  Cap.  Arbris- 
seau de  5  à  6  pieds;  feuilles  ovales,  dentées,  cotonneu- 
ses en  dessous;  fleurs  assez  grandes,  violettes  ou  d'un 
bleu  foncé,  en  épis.  En  pot,  et  orangerie. 

7*  Saugepanigulée.  tS.pânfci//a(<iL.  Du  Gap.  Feuil- 
les ovales,  cunéifoimes ,  vertes  des  2.  côtés  ;  fieui^s  plus 
grandes,  bleu  clair,  en  épis  plus  nombreux.  Orangerie. 
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8.  SA.TJGE  DES  Canaries.  S.  canan'erisisL. Arbrisseau 
de  4  ^  5  pieds.  Feuilles  sagittées  ,  oblongues ,  vertes 
des  deux  côtés;  fleurs  en  panicule  terminale.  Orangerie. 

9.  Sauge   écarlate^   S,  formosa   L'Herbier  de 
.l'Am.  vol.  8.  Tige  ligneuse^  de  3  à  6  pieds  :  feuilles  eu 

cœur^  obtuses^  crénelées.  L'été,  fleurs  grandes,  d'un  très* 
beau  rouge ,  axillaires,  bispides  au  sommet.  Orangerie, 
lo*  Sauge  DORÉE.  5.  az/reaL.DuCap.  Arbrisseau  de 
4  ou  6  pieds;  feuilles  ariX)ndies,  dentées,  ondulées  ; 
en  mai ,  fleurs  grandes,  beau  jaune  doré  qui  se  cbange 
en  couleur  de  rouille.  Orangerie. 

11.  Sauge  éclatante.  S.  fulgens  Cav.  ,  colo- 
rans  Hortul.  Du  Brésil.  Tiges  canaliculées ,  de  2  à  4 
pieds  ;  feuilles  ovales-acuminees ,  dentées  ;  de  septenibi*e 
en  décembre ,  fleurs  superbes ,  grandes ,  en  longs  épis ,  à 
pédoncule ,  calice ,  bractées  et  corolle ,  d'un  rouge  écla- 
tant ^  magnifique.  Serre  cbaude.  TeiTe  4  orangei'S; 
beaucoup  d'arrosemens l'été,  peu  l'biver.  Multiplic.de 
boutures  et  d'éclats.  Pour  jouir  de  cette  plante  ma- 
gnifique, il  faut  en  faire  des  boutures  en  septembre  « 
que  l'on  passera  en  serre  chaude  l'hiver  :  eu  mai 
suivant, on  les  mettra  en  pleine  terre  substantielle  à 
bonne  exposition, 011  elles  produiront  le  plus  grand  effet 
jusqu'aux  gelées.  Il  existe  maintenant  uiïe  variété 
dite  S,  fulgens  major ^  obtenue  par  M.  Souchet  â 
Fontainebleau,  qui  mérite  la  préférence  en  ce  que 
ses  fleurs  sont  beaucoup  plus  grosses  et  encore  plus 
éclattantes. 

12.  Sauge  A  grAhdes  bractées.  S,  involucrata  Cav. 
S,  concolor  Hortul.  Du  Mexique.  Vivace.  Tige  de  2  à  3 

Sieds;  feuilles  en  cœur,  grandes,  dentées  en  scie,  lisses  et 
oaces  comme  du  veloui*s  en  dessus  :  fin  de  l'automne, 
ffTos  épis  terminaux  de  fieurs  rouges,  enveloppées  de  gran  - 
des  bractées  paiement  rouges. Terre  substantielle,  oerre 
tempérée.  Mult.  de  boutures  et  d'éclats.  —  187  espèces. 
GERMANDRÉE  arbrisseau.  Teucriumfruticans  L. 
D'Espagne.  Arbuste  de  4  ^  6  pieds  ;  feuilles  persistan- 
tes, petites,  ovales,  blanches  en  dessous;  de  juin  en 
octo&e,  fleurs  grandes,  solitaires^  d'un  bleu  violet  ten- 
dre. Terre  franche  légère ^  exposition  chaude;  orange- 
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rie  près  des  jours.  Multiplie,  de  graines  en  pot»  sur 
couche  au  printemps^  de  boutures,  ou  d'éclats.  Peu 
d'arrosemens  en  hiver. 

2.  Germakdrée  JAUNATRE.  T.  aureum  Schreb. 
T,jlavicans  Lam.  De  la  France  mérîd.  Petit  arbuste 
touffu  :  feuilles  oblongues ,  crénelées,  blanchâtres  ainsi 
que  les  tiges;  de  juillet  en  septembre,  fleurs  en  têtes 
laineuses,  jaunâtres  ou  verdâtres.  Même  culture  ,  mais 
pleine  ten'e 

3.  Germandrée  maritime  ou  Marum.  t.  marum 
L.  D'Espagne.  Petit  buisson  de  8  à  lo  pouces;  feuil- 
les petites  ,  blanchâtres  en  dessous,  ovales-aiguës;  en 
juillet  et  août  fleurs  petites,  purpurines,  en  épis.  Les 
chats,  que  son  odeur  attire ,  tuent  souvent  cette  plante, 
à  force  de  se  rouler  dessus.  Même  culture  ;  orangerie. 

4.  Germandrée  de  Marseille  a  odeur  de  pomme. 
T.  massiliense  L.  Tiges  de  18  pouces:  feuilles  ovales- 
oblongues,  comme  rongées,  blanchâtres;  dès  juillet, 
fleurs  en  grappes,  rose  pourpre.  Mêmecultnre;  orangerie. 
—  79  espèces. 

SARIÉTTEdemoittagne.  SatureiamontanaL.  In- 
digène ;  tige  firutiqueuse  formant  touffe  à  feuilles  spatu- 
lées,  lancéolées ,  ponctuées  ;  fleurs  blanches ,  verticiilées. 
De  gi*aines  bonnes  pendant  a  ans ,  ou  de  pieds  éclatés.  -*- 
18  espèces. 

H iSSOPE  OFFICINALE.  Hjssopus officinalis  L.  De  la 
France  mérid.  Sous-arbuste  à  tiges  effilées,  munies  de 
feuilles  linéaires-lancéolées  et  terminées  en  épis  de 
fleurs  qui  varient  du  bien  an  rouge,' ou  blanc.  Propre 
aux  bordures  des  grands  iai^dins.  Multiplie,  de  graines 
en  mars,  de  boutures  et  d  éclats.  -—  5  espèces. 

LAVANDE  spic.  Lavandula  spica  L.  Du  midi  de  la 
France.  Arbuste  multicanle;  feuilles  linéaires  à  bord 
roulé  en  dessous  :  fleurs  bleuâtres  en  épis  verticillés  inter- 
rompus :  bractées  ovales  aiguës.  --—  Lavande  a  lahgcs 
FEUILLES.  L,  latifoUa  Ehrh.  Même  port  :  feuilles  li- 
néaires-lancéolées; verticillés  de  fleurs  plus  rappro- 
chés; bractées  linéaires.  Multiplication  par  la  division 
des  touffes  et  replantées  plus  profondément  en  terre  sè- 
che et  chaude ,  et  par  graines.  —  Lataitdb  ST€ec;BrAs, 
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L,  sitechas  L.  Indigène;  tige  de  2  pieds  ;  feuilles  li— 
nëaires ,  en  faisceau ,  à  bord  roulé  en  dessous  ;  de  mai 
en  juillet,  fieurs  pourpre  foncé,  en  épi  imbriqué, 
surmonté  d'un  faisceau  de  feuilles.  Terre  légère , 
exposition  cbaude;  orangerie.  Multiplie,  de  graines  sur 
couche  tiède.  Oh  cultive  aussi  la  L.  piiwée,  L,  pinnata^ 
à£eurs  violettes;  etlaL.  élégante ,  Z.  ele'gans^  à  fleurs 
bleu  foncé.  —  10  espèces. 

CRAPAUDINE  des  Canaries.  Sideritis  canariensis 
L.  Arbuste  de  3 pieds; feuilles  persistantes,  coixlifermes, 
cotonneuses  en  dessous;  de  mai  en  août,  fleurs  blanches, 
en  verticilles  laineux.— CiiAPArmNE  de  Gkète.  S.  cr^ 
tica  L.  Moins  haute;  feuilles  plus  petites;  de  mai  en 
août,  fleurs  blanches  et  en  verticilles.  Terre  franche  lé- 
gère; exposition  chaude;  peu  d'arrosemens ;  orangerie. 
Multiplie,  de  graines  sur  couche  tiède. —  4'  esi>€ces. 

MENTHE  poivrée.  Mentha piperita,  L.  On  ne  peut 
se  dispenser  d'avoir  un  pied  de  menthe  quelconque  dans 
son  jardin,  pour  en  froisser  les  feuilles  en  passant. 
Celle-ci  aime  la  tciTe  fraîche  et  la  demi-ombre  :  c'e^t 
avec  elle  qu'on  fait  les  pastilles  de  menthe.  LaMcnTHE 
CREPI; E,  Af.  crispa,  L.  est  assez  curieuse  et  se  cultive 
de  même.  —  35  espèces.  • 

LAMIER  ORVALE.  Lamium  orvala  L.  Du  gi^ec  fo- 
miaj  lonp-garou,  parce  que  les  fleurs  imitent  une  guenle. 
Yivace  ;  d'Italie.  Tiges  de  a  pieds ,  quadrangiuaires  « 
nombreuses  ,  rouge&tres;  feuilles  rugueuses,  en  cœur 
allongé,  dentées  et  rongeâtres  en  dessous;  d'avril-juin, 
fleurs  verticillées  ,  fort  grandes,  sessiles ,  blanches ,  la- 
vées et  tachées  d'un  beau  rose  foncé.  Multiplie,  de  grai- 
nes ,  et  repiquer  en  placé  en  juillet ,  on  par  l'éclat  des 
pieds  à  l'automne.  Joëlle  plante,  très*rustîque;  terre 
tranche  ,  fraîche ,  et  soleil.  —  1 9  espèces. 

BÉTOINE  VELUE.  Belonica  nirsuta  L.  Des  Alpes. 
Racines  vivaces  ;  tiges  d'un  pied  et  demi,  carrées  ;  feuilles 
en  cœur  allongé;  en  juillet,  fleurs  rouges,  en  épi. 
Pleine  terre  franche  légère ,  un  pen  fraîche  ,  et  pins 
d'ombre  que  de  soleil.  De  graines  en  mars ,  ou  parl'é-* 
dit  des  racines  en  automne.  — ^ Bétoiwe  nu  Levaht. 
B,   orientalis  L.  Feuilles  lancéolées ,  gaiifrées ,  d'un 
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vert  pâle;  fleurs  pourpre  pâle.  Même  cultilre,  mais 
couverture  l'hiver  j  un  ou  a  pieds  en  orangeiie.  — 
BÉT0I5E  A  GRANDES  FLEURS.  B.  grandi/Tora  W. 
Herb.  del'Am.  vol.  5.  DeSibéiie.  Yivace ,  plus  grande. 
Tiges  velues  ;  feuilles  radicales  ,  nombreuses ,  grandes , 
dentées,  en  cœur  allongé;  fleurs  roses,  plus  grandes 
que  les  précédentes  ,  verticillées,  avec  de  gi^andes  brac- 
tées. Même  culture  que  la  première.  —  9  espèces. 

STACHYS  ÉCAELATE.  Stachjrs  coccinea  Jacq.Hhrb. 
del'Am.  vol.  6.  Du  Chili.  Racines  vivaces;  tiges  des 
pieds,  anguleuses ,  rameuses  ;  feuilles  en  cœur,  oblon^ 
eues ,  crénelées  ;  de  juin  à  septembre  ,ileurs  d'un  rouge 
éclatant,  assez  grandes, disposées  en  épi  verticillé.  Terre 
légère  et  subslanlielle ;  midi;  orangeiie  près  desjoui's. 
Multiplie,  de  graines  sur  couche  au  piin temps ,  de  bou- 
tures, et  d'éclats.  Point  d'humidité  l'hiver. 

â.  Staghys  de  Corse.  S,  carsica.  Dec.  Petite  plante 
vivace  k  tiges  nombreuses  couchées,  rameuses  et 
formant  un  joli  gason  t  feuilles  en  cœur  arix>ndi 
ci^nelées;  fleurs  xx>ses  assez  grandes ,  axillaires.  Terre 
de  bi*uyère  à  mi-ombre.  —  53  espèces. 

PHLOMIS  TUBÉREDX.  Phlomis  tuberosa  L.  De  Si- 
bérîe.  Yivace  ;  tiges  de  4  pieds,  cairées,  rongeâtres;  feuil- 
les en  cœur,  dentées,  à  long  pétiole;  en  juillet  et  sep- 
tembre ,  fleurs  verticillées ,  moyennes  et  violâtres.  Terre 
légère;  soleil;  arrosemens  fréquens  en  mai  et  juin. 
Multiplie,  par  séparation  des  tubercules  ^  tous  les  3  ans, 
ou  de  graines  en  pots  et  en  orangerie  la  première  année. 

2.  Phlomis  lacinié.  Phlomis  laciniata  L.  Feuilles 
longues  d'un  pied ,  profondément  découpées  ;  tige  de  5 
à  6  pieds  ,  grosse ,  laineuse  :  fleurs  en  août ,  lavées  de 
poui'pre  ,  assez  grandes.  Plante  très-pittoresque.  Pleine 
terre.  Multiplie,  par  graines ,  et  division  des  touffes. 
Craint  las  grandes  gelées. 

3.  Phlomis  frutescekt.  Phlomis  fruticosa  L.  Du 
Levant.  Arbuste  de  a  ou  3  pieds,  en  buisson;  feuilles 
oblongues,  crénelées,  les  inferieui*es  un  peu  en  cœur, 
cotonneuses  en  dessous;  de  juillet  en  septembre,  fleurs 
gi*andes,  en  verticille,  jaune  éclatant.  Variété  A  fexjil- 
2<£SLARG£S;  p.  latifoUaf  autre  à  feuilles  rouillées, 
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P.  ferruginea.  Orsngerie  ou  pleine  terre  et  couverture 
JTiiver.  Terre  franclie  légère  ;  exposition  chaude  et  abri- 
tée. Multiplie,  de  semences  en  terre  ordinaire,  ou  bou- 
tures en  mai. 

4.  Phlomis  LYCHiïiTE.  P.  (;^'c^«i/wL.  Dumidi  de  la 
France.  Tige  ligneuse,  haute  d'un  pied,  cotonneuse  ; 
en  juin-juillet,  fleurs  jaunes  en  verticilles;  feuilles  lan-. 
céolées ,  drapées  en  dessous.  Multiplie,  de  graines  ou  par 
éclats.  Pleine  terre;  exposition  chaude  et  abritée j  cou- 

vei'ture  Thiver. 

5.  Phlomis  queue-de-lioh.  P.  leonurus  L.  Hërb. 
DE  l'Am.  vol.  7.  Du  Cap.  Arbrisseau  charmant,  de  6 
pieds;  feuilles  longues,  aiguës,  persisUntes;  d'aoât  en 
octobre ,  fleurs  aurore  très-vif,  longues,   nombreuses  , 

.   Même  culture  ;  orangerie  près  <' 
i  et  garantir  de  rhuraidité  pend* 
rempoter  à  la  sortie  de  Torangerie. 

23  espèces. 

ORIGAN  DiCTAME  de  Crète.  Origanum  DictarnnusL. 
Sous-arbuste  de  18  pouces,  rameux  ;  feuilles  rondes, 
épaisses  et  laineuses;  en  juin-juillet,  fleui^piii-purines, 
en  épis  feuilles  et  verdâtres.  Sa  singularité  et  sa  bonne 
odeur  le  font  rechercher.  Orangerie.  Multiplie,  de 
semences ,  boutures  et  éclats. 

Origan    marjolaine  ,    Origanum    majoranoides 
W.  O.  Maru  L.  D'Orient  ;  cultivé  en  bordure  pour  sa 
bonnne  odeur  et  ses  propriétés.  —  Origan  nain.  O 
humile  PoiR.    Plus  propre*  aux  bordures  que  le  précé- 
dent parce  qu'il  s'élève  moins.  Il  est  aussi  moins  odo- 
rant. Terre  chaude  et  légère.  Multiplication  par  la  di-- 
vision  des  touffes. — Origan  d'Egypte  ou  Marjolaittb 
A  coQL'iLLE.  O.  ÂEgyptiacum.  L.  Sous-arbuste  blan- 
châtre, a  feuilles  en  petites  coquilles;  très-odorant;  de 
^uin-aoùt,  fleurs  ixwes  et  blanches  en  faisceaux,  sans 
bractées.  Exposition  chaude.  Multiplie,  de  semences, 
de  boutures,  de  pieds.  Orangerie  pour  celui  d'Egypte. 
—-19  espèces. 

THYM  COMMUN.  Thymus  s^ulgaris  L.  Très-petit  ar- 
buste d'Espagne,  fortodorant.il  a  plusieurs  variétés  :  A 

-   FECILLES  étroites,  fe/lMJ/bàW;  A  LARGES  FEX;iLLES,/«- 
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tifolius;  et  le  panaché  ,  variegatus;  à  ODEim  de  ci- 
tron, T.  serpillium  citratum.  On  les  multiplie  d'éclats 
des  pieds  au  printemps;  terre  légère;  exposition  chaude. 
—  5i  espèces. 

MÈLISSÈ  A  GRANDES  FLEURS.  M.  grandijlora  L. 
Des  Alpes.  En  mai-septembre  ,  Aeui*s  grandes ,  nom-* 
breuses ,  d'un  rose  pourpre,  disposées  en  grappes  unila- 
térales. Variété  à  feuilles  panachées.  Multiplie,  de 
graines  et  d'éclats.  — 5  espèces. 

DRACOCÉPHALEd'Autriche.  Z>r(acÉ7cc/?Aii/i/i?ïai/^- 
triacum  L.  (Tête  de  dragon.  ]  Indigène.  Rustique;  vi- 
vace;  tiges  de  8  à  i  o  pouces ,  en  touffes  ;  feuilles  lan- 
céolées ,  étroites ,  incisées  ;  de  juillet  en  août ,  fleurs  en 
épis  ,  grandes  ,  belles,  axillaires  ,  bleu  violàtre.  Terre 
légère  et  substantielle  ;  exposition  chaude.  Multiplie,  de 
graines  sur  couche  ou  en  plate-bande  bien  préparée,  ou 
séparation  des  rejetons.  Relever  au  moins  tous  les  3  ans. 

2.  Dracocéphale  a  grandes  fleurs.  D.  grandiJUh^ 
rum  IIoRTUL.DeSibéne.Yivace;  tiges  d'un  pied:  feuilles 
radicales  en  cœur,  celles  des  tiges  orbiculaires  ;  en  juil- 
let ,  fleurs  verticillées ,  grandes ,  bleues ,  tachées  de  bnin , 
et  entremêlées  de  bractées  poui*pres.  Même  culture. 

3.  Dracocéphale  de  Virginie,  ou  Cataleptique. 
D.  virgîm'anum  L.  Vivace  ;  tiges  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles 
lancéolées,  dentées,  aiguës  ;  de  juillet  en  septembre,  fleurs 

Srandes,  nombreuses ,  en  épi ,  rose  tendre,  et  qui  restent 
ans  la  position  oii  on  les  met.  Même  culture. 

4.  Dracocéphale  de  Moldavie.  D,  moldas^icwn 
L.  Annuel  ;  tiges  de  2  pieds ,  ]X)ugeâtres  ;  feuilles  ovales , 
oblongues,  obtuses  ;  en  juillet ,  fleurs  verticillées,  blan- 
ches pu]*purines  ,  en  épi  feuille.  Même  culture ,  semer 
en  place  au  printemps.  —  28  espèces. 

MËLITE  A  feuilles  de  mélisse.  MeUttis  nielis^ 
^ophj'lium  L.  Indigène.  En  nud-juin ,  fleursbelles,  gran- 
des ,  axillaires ,  blanches  ou  carnées ,  lèvre  inférieui*e 
d'un  beau  pourpre.  Culture  de  la  Mélisse;  veut  l'om- 
bre complet.  —  3  espèces. 

BRUN  ELLE  a  grandes  fleurs.  PruneUa  grandi^ 

flora    W.    Indigène.    Plante    vivace  ;     tige    carrée  ; 

feuilles  ovales^oblongues ,  quelquefois  à  4  incisions  ;  en 
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juillet,  fleurs  en  épi ,  fort  grandes  ,  renflées  ,  bleues, 
pourpi^es,  rosées  ou  blanches.  Terre  légère,  exposition 
découverte.  Multiplie,  de  graines  en  mars ,  ou  d'éclats. 
^  6  espèces. 

CLÉONIE  DE  Portugal.  Cleom'a  îusitanica  L. 
De  Portugal.  Annuelle.  Feuilles  obtuses,  dentées,  atté- 
nuées en  pétioles ,  pinnatifides  au  sommet  ;  tiges  de  6  à 
^  pouces,  velues;  fleurs  estivales,  grandes,  violettes, 
tachées  de  blanc ,  en  épis  terminaux.  Terre  franche  lé- 
gère ,  exposition  chaude  :  semer  au  printemps  sur  cou- 
che pour  repiquer  en  pleine  terre.  —  i  espèce. 

PROSTAJSTHERA  a  fleuhs  velues.  Prostanthera 
lasianthos  Lab.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  De  Van  Diémeui 
Island.  Arbrisseau  rameux ,  haut  de  a  à  3  pieds: 
feuilles  lancéolées,  dentées;  eu  juin  et  juillet,  fleurs 
en  grappe  assez  grandes,  lavées  et  ponctuées  de  rose 
sur  un  fond  blanc.  Terre  franche  légère,  mêlée  de  terre 
de  bruyère  ;  serre  tempérée.  Marcottes  et  boutures  sur 
couche  et  sous  châssis.  -^  1 3  espèces.      >. 

GERMAINE  A  FEUILLES  D  ORTIE.  Germanca  vrii^ 
cœfolia  Lam.  ^e&b.  de  l'Am.  vol.  5.  Plectranihus 
fruticosus  L'Hérit.  H.  K.  Arbuste  du  Cap;  tice  de  a 
pieds j  feuilles  gt*andes,  cordiformes  ;  fin  de  Tété,  fleurs  en 
grappes ,  très-odorantes ,  petites ,  d'un  bleu  clair  teint  de 
Tiolàtre,  éperonuées.  Terre  franche  légère;  au  midi; 
peu  d'arrosement  :  elle  craint  Thumidité.  Orangerie.  De 
boutures  en  été,  ou  au  printemps  de  graines  sur  couche 
tiède  et  sous  châssis.  —  G£rmaii(e  nldiflore.  Basilic 
i>E  LA  Chine.  Germanea  nudijlora  L.  Plectranihus 
nudijlonis  Willd.  Tige  de8  à  9  pouces;  feuilles  poin- 
tues, cordiformes;  fleurs  petites,  en  grappes.  Même 
culture,  mais  serre  tempérée. —  28  espèces. 

BASILIC  COMMUN,  ôcymum  basiliciim  L.  Des  In- 
des. Très-aromatique.  Tige  droite ,  d'un  pied  ;  feuilles 
ovales,  vert  foncé  ;  fleurs  blanches  ou  purpurines.  Les 
variétés  à  feuilles  d*  ortie  ^  à  feuilles  de  laitue^  eianisé, 
se  distinguent,  les  deux  premières  par  leur  feuillage ,  et 
la  dernièi*e  par  son  odeur  particulière;  celle-ci  fournit 
un  assaisonnement  agréable.  —  Petit  Basilic.  O.  mi- 
nimum.  De  Ceylan.  Plus  petit  ;  feuilles  ovales ,  vertes  ou 
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violettes ,  suivant  la  variété  ;  pendant  tout  l'été ,  fleurs 
petites,  blanches.  —  Basilic  de  Ceyla.w.  O.  gratissi^ 
mum  L.  Des  Antilles.  Ligneux  et  d'une  odeur  très- 
forte.  Serre  chaude.  -. —  Basilic  a  grai^des  fleurs. 
O.  Qrandijlorum  L'Hér.  D'Afrique.  Fleurs,  raines , 
blanches ,  plus gi*an des  mie  celles  des  autres,  à  éta- 
mines  fort  longues  ;  feuilles  ovales;  odeur  peu  agréable. 
Il  veut  de  la  chaleur.  On  sème  les  basilics  sur  couche 
en  mars ,  et  on  les  replante  en  pot ,  ou  en  pleine  terre , 
au  midi.  —  27  espèces. 

FAAULLE  DES  ScROPHDLAïKBS.  Calice  et  corolle dit^ises,  celle- 
ci  onlinairemenl  irrégulière;  1  étamines ,  ou  4  dorU  a  plus  lort" 


et  une  terre  indUngée  de  <>ablc  de  bruyère.  Toutes  se  multiplient 
de  graines,  dVclats ,  quel (fues -unes  de  boutures  et  marcottes. 

LTNAIRE  A  FLEUfis  d'orchis.  Linaria  hipartita 
W.  De  Maroc.  Plante  annuelle,  droite,  rameuse,  haute 
de  i5  à  18  pouces;  feuilles  linéaires;  fleurs  en  grappes 
droites ,  d'im  bleu  violet,  ayant  le  palais  saillant,  blan- 
châtre, safrané  à  la  gorge.  Se  sème  de  mai*s  en  juin  sur 
les  plates-bandes,  en  touffes ,  en  lignes ,  ou  en  bordures, 

2.  LiiN'AiRE  DES  Alpes.  Linaria  Alpina  Cand.  Vi- 
vace.  Trës-jolie  petite  plante  à  rameaux  étalés ,  longs 
de  5  à  6  pouces  :  feuilles  opposées  et  quatemées,  oblon- 
gues  lancéolées,  glauques;  en  avril  et  mai,  fleurs  en 
grappes  terminales  d'un  bleu  clair,  à  long  éperon ,  à 
palais  saillan  l ,  cocciné  vif.  Terre  de  bruyère,  sous  châssis. 
Multiplie,  de  graines  et  boutures.  Au  Jardin  du  Roi.  — « 
çp,  espèces. 

MUFLIER  DES  jardins,  MtFLE  DE  Veau,  Gtteulb 
DE  Lion.  AntiiTlunum  majus  L.  Indigène.  Bisan*- 
nuel  ou  vivace.  Tige  de  2  à  3  pieds;  feuilles  lancéo- 
lées ,  lisses  ;  en  mai  et  août ,  fleurs  en  épi ,  grandes  ,  en 
mufle,  rouges  ou  blanches;  mais  on  en  a  obtenu  des 
variétés  plus  jolies  qui  sont  :  1®.  M.  pourpre,  prëféi^ 
pour  orner  les  parterres.  0.**.  M.  feu.  A.fulgens,  Fleur 
feu  en  dedans,  très-belle.  Obtenu  par  M.  Vilmorin, 
dans  un  semis  àe  M, pourpre.  3°.  M.  bicolore.  Tube 
de  la  coix)lle  blanc  pur,  limbe  d'un  pourpre  vif.  Se 

perpétue 
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toerpétue  de  graines.  Cultivé  chez  M.  Vilmorin  et  an 
Luxembourg.  4**'  M.  A  flecks  doubles,  Ûeur  double, 
rou{;e  pâle ,  odcHrante ,  singulière ,  mais  moins  jolie. 
Toutes  ces  variétés  se  multiplient  de  boutures;  la  der- 
nière a  besoin  de  la  serre  tempéive  l'hiver. —  la  espèces. 

DIGITALE  PonRPRÉB,  Gantelée,  Gantde  Notkf- 
Dame.  Drgitalis  purpurea  L.  Indigène;  bisannuelle; 
feuilles  ovales ,  aiguës,  cotonneuses;  tige  de  3  à  4  pieds, 
paraissant  la  a«.  année  ;  en  juillet  et  août,  fleurs  nom- 
breuses ,  en  épi  unilatéral,  pendantes,  pui'purines, 
ponctuées  de  brun,  on  entièi^ement  blanches;  teiTe  lé* 
gère  y  sèche;  exposition  chaude.  Multiplie,  de  graines 
aussitôt  la  maturité ,  ou  par  séparation  des  œilletons. 

is.  DiGTTift.E  A  GRANDES  PLEURS.  D.  ambigua  L.  F. 
Berb.  de  l'Am.  vol.  I.  De  la  Suisse.  Vivace.  Tige  de 
a  pieds  ;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  grandes,  ventinies, 
jaune  taché  de  pourpre.  Même  culture  ;  terre  fraîche. 

3.  Digitale  obscure.  Z>.  obscura  L.  D'Espagne.  Vi- 
vace. Tige  de  i5  à  18  pouces;  feuilles  étroites ,  longues; 
en  juin  et  juillet,  fleurs  plus  petites  ,  roussâtres.  Ter^ 
franche  légère  et  substantielle  ;  soleil  ;  orangerie.  Mul- 
tiplie, de  graines  sur  couche ,  repiquer  en  pleine  terre. 

4.  Digitale  FERRUGINEUSE,  D.  ferrugineaL.WJUf 
lie.  Vivace.  Tige  de  3  à  4  pieds  ;  feuilles  nombreuses  ^ 
longues,  rayées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  couleur  de 
fer.  Même  culture. 

5.  Digitale  dorée.  D,  aurea  Lind.  De  la  Grèce. 
Vivace.  Tige  de  2  pieds  garnie  dans  le  bas  de  feuilles 
lancéolées ,  réfléchies ,  et  terminée  par  une  grappe  de 
fleurs  jaune  doré  en  dehoi^  et  blanches  en  dedans.  Même 
culture. 

6.  Digitale  DES  GANARiEd.  £>.  canariensis  L.  Merb. 
DE  l'Am.  vol.  i.  Plante  superbe.  Tige  frutescente, 
glabre,  haute  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  lancéolées,  dentées 
en  scie:  épi  terminal  de  grand  es  fleurs  jaune  safrané  , 
vertes  intérieurement.  Orangerie.  Ten-e  de  bruyère 
fraîche ,  et  exposition  du  levant  en  été. 

7 — 8.  Digitale  de  Madère.  />.  sceptrum  L.  Belte 
plante;  tige  droite,  ligneuse,  rameuse  ;  feuilles  oblon- 
gue»,  aiguës,  dentées  en  sde ,  velues  en  dessous ,  rap- 
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prochées ,  spatules  ,  blanchâtres ,  en  large  rosette,  au 
sommet  des  branches  ;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  en 
épi ,  pendantes ,  rouges  et  jaunes.  Même  culture ,  mais 
terre  plus  sèche.  On  cultive  encore  la  Digitale  coroir- 
ITEUSE ,  D,  lanata  Ehrh.  ,  dont  la  corolle  est  brune, 
la  lèyre  inférieure  trës-longue  et  ponctuée,  de  pourpre. 
Même  culture  que  le  n'.  2.  —  29  espèces. 

CALCÉOLAmE.  Calceolaria.  L.  Ce  n'est  que 
de  1820  que  date  l'introduction  des  Calcéolaires  dans 
le  commerce  ;  les  botanistes  en  connaissent  plus  de  60 
espèces,  la  plupart  originaires  des  r^ons  tempérées 
de. l'Amérique  méridionale;  il  y  en  a  d'herbacées  et 
de  ligneuses  ;  toutes  sont  singulières  par  la  conforma- 
tion de  leur  fleur ,  et  plusieurs  sont  extrêmement 
jolies,  élégantes  ou  curieuses.  On  les  cultive  en  pot 
dans  de  la  terre  légère  ou  de  bruyère,  k  mi-ombre; 
elles  craignent  la  grande  sécheresse  et  la  grande  humi- 
dité ;  l'hiver  on  les  rentre  en  serre  tempérée  oii  il  faut 
les  placer  à  la  lumière.  Les  ligneuses  se  multiplient 
de  boutures  étouffées,  les  herbacées  par  la  division 
de  leur  pied^  et  toutes  par  graines  qu'elles  donnent 
assez  facilement  qu'il  faut  semer  en  terre  de  bruyère 
tenue  humide  et  chaudement.  Voici  les  plus  belles 
espèces  cultivées  à  Paris. 

1.  Calcéolàiue  élevée.  Calceolaria  excelsa. 
HoîiTTJL.  Arbrisseau  de  2  à  3  pieds;  feuilles  oblon$;ues 
lancéolées,  longues  de  3  pouces;  tout  l'été  fleurs 
jaunes,  nombreuses  en  corymbes  terminaux;  Icvrc 
inférieure  de  la  corolle  à  3  nervures  ;  lèvre  supérieure 
3  fois  plus  petite  et  plus  jaune  que  l'inférieure.  Che^t 
M.   Lemon. 

2.  Calcéolàiue  a  feuilles  de  sauge.  C  salvifolîa. 
Feuille.  C  rugosa.  Hortul.  ïntegrifolia,  Hokt. 
Pak.  Arbrisseau  de  2  à  3  pieds  :  feuilles  ovalesi: 
oblongues ,  rugueuses ,  munies  en  dessous,  dans  I^urs 
jeunesse  de  scutelles  dorées;  fleurs  jaunes  nombreuses, 
en  corymbe ,  moins  grosses  que  les  précédentes  et  ayant 
leurs  deux  lèvres  presques  égales. 

3.  Calcéolaire  a  feuilles  lancéolées.  C.  rugosa. 
R*  et  p.  Arbi4s9eau  moins  fort  et  moins  touflii  que  les 
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précédens;  feuilles  lancéolées,  munies  de  scutelles 
ix>uges  en-dessous  ,  ainsi  que  les  jeunes  rameaux  ;  fleurs 
jaunes  ,  en  corymbe ,  plus  crosses  que  les  deux  précé- 
dentes, et  ayant  la  lèvre  supérieure  une  fois  plus  courte 
que  l'inférieure.  Au  Jardin  des  Plantes. 

4.  Oalcéoliire  de  yowgius.  C.  ^o/z^/Y  Houtul. 
Tige  frutescente;  feuilles  en  ixisette,  subspatulées ^ 
dentées  en  scie ,  blanchâtres ,  longues  de  3  à  4  pouces  ; 
fleurs  en  faux  corymbe,  grosses,  jaunes,  ayant  la  base 
et  le  sommet  de  la  lèvre  inférieure  d'un  pourpre  foncé  ; 
lèvre  supérieure  4  ou  5  fois  plus  petite  que  Tmférieure. 
Chez  M.  Lemon. 

5.  Càlcéolaiue  a  fleurs  violettes.  C  arachnoï" 
«ifea.HoKTUL.  Arbrisseau  délicat  et  d'une  conservation 

ÎAus  dii&cile  que  les  précédens  :  il  est  tout  couvert  de 
aine  blanche  ;  ses  feuilles  sont  ovales ,  longues  de  2  pou* 
ces  ;  fleurs  d'un  violet  foncé ,  grosses ,  à  lèvre  suépneure 
très-courte,  et  disposées  en  corymbe  au  sommet  de 
longs  pédoncules. 

6.  CALCÉOLAIREE5 CORYMBE.  C.<:orpnbosa,  R.  et  p. 
Vivace  et  produisant  plusieurs  tiges  annuelles ,  grêles 
longues  de  2  pieds  ;  feuilles  radicales  en  cœur, ovales  ob- 
tuses, feuilles  cauUnaires  amplexicaules  ;  pédoncules 
lon^,  visquenx,*li fleurs  jaunes,  petites,  dontla  lèvre  su- 
péneure  est  un  tiers  plus  petite  que  l'inférieure. 

7.  GALCÉOLAIRE  A  FEUILLES   DE  PLANTAllî.  C  plan- 

taginea.  Sm.  Vivace  ;  feuilles  en  rosette ,  nombreuses , 
ovales  ou  rhomboïdales ,  longues  de  3  à  5  pouces  ;  une 
ou  plusieurs  hampes  hautes  de  6  à  8  pouces^  terminées 
chacune  par  des  2-6  fleurs  jaunes ,  grosses ,  ponctuées 
de  pourpre  en-dessous. 

o.  Calcéolaire  bicolore.  C,  bicolor,  Hortul. 
Vivace  :  feuilles  oblongues,  étalées  en  rosette  ;  hajnpe 
feuillue,  haute  de  12  à  18  pouces,  terminée  par  un 
coiymbe  de  grandes  fleurs  richement  maculées  de  poui*« 
pre  sur  un  fond  jaune.  Chez  M.  Lemon. 

MAURANDIE TOUJOURS  fleurie.  Maurandiasem-^ 
yerflorens  Jacq.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4.  Usteria  scan- 
dens  Qky,  Du  Mexique.  Belle  plante  grimpante,  li- 
gneuse à  h  baie ,  de  5  à  6  pieds  ;  feuilles  deltoïdes  bas- 
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tée^ide  mars  en  aepleinbre  ,  fleurs  nombreuses  ,  gran- 
des 9  solitaires ,  rose  pourpre ,  à  lobes  du  limbe  échan^ 
crés. —  Maurandie  a  fledrs  t>E  muflier.  M,  antir- 
rkinijlora  Humb.  Du  Mexique.  Tige  également  grim- 
pante ;  feuilles  deltoïdes,  sagittées  ;  lobes  du  limbe  des 
fleui*s  entiers.  Terre  légèi«  substantielle,  ou  de  bmjëre  ; 
pleine  terre,  à  exposition  chaude  et  couverture  Fhiver, 
ou  orangene  ;  de  gi*aines  sur  couche  chaude  ou  de  mar- 
oottes.  —  Mauraudie  de  Barclat.  M,  Barclajranm, 
Fleur  plus  belle  et  deux  fois  plus  grande  que  les  précé*" 
dentés.  Même  culture.  —  3  espèces. 

COLOMNÉE  DROITE.  Columnea  erecta  Lam.  Ojr^ 
riUa  pulchella  L'Hérit.  Herb.  de  l'àm.  vol.  4-  'J^re- 
¥irania  coccinea  W.  De  la  Jamaïque.  Vivace;  tiges  de 
i8  pouces ,  rougcâtres ,  grêles ,  en  touffe  ;  feuilles  ova- 
les, dentées,  velues;  de  juillet  en  novembre,  fleurs 
asilaires,  souvent  solitaires,  écarlatevif.  Terre fran- 
cke  légère,  substantielle;  sei*re  chaude  près  des  jours; 
arroseinens  fréquens  en  été ,  rares  en  hiver.  Multiplie, 
par  la  division  de  ses  touffes.  —  6  espèces. 

MIMULE  DE  Virginie.  Mimubis  ringens  L.  Vivace 
et  rustique;  tiges  carrées,  vertes  et  cannelées,  d'un  à  3 
pieds  ;  feuilles  opposées ,  dentées,  lancéolées  ;  en  juillet 
et  août ,  fleurs  moyennes ,  solitaires ,  à  l<mg  pédoncule , 
bleu  pâle.  TciTe  franche  léçcre  et  humide  ;  mi-«oleil. 
Multipl.  de  graines  aussitôt  fa  maturité ,  ou  de  racines. 

2.  MiMULE  PONCTUÉ.  M.  guttctus  Dec.  Heub. 
DE  l'Am.  vol.  3.  D«  Pérou.  Vivace.  Tiges  radicantes 
à  la  base,  hautes  d'un  pied  ;  feuilles  ovales,  dentées, 
à  pétioles  auriculés  ;  de  mai  en  août,  fleuw  aitil- 
laires,  grandes,  beau  jaune  ponctué  de  ronge.  Même 
cultoi^,  mais  couverture  l'hiver,  ou  orangerie. 

3.  MmrLK  a  g-rawoe  mactti^b.  M.  mulans,  Ho»t. 
Se  distingue  de  là  précédente  par  ses  fleurs  phis  grandei 
et  martçuées  d'une  larçe  tache  pourpre  sur  le  palais. 
Même  culture.  Jardin  du  Roi. 

4.  M1MVI.K  oRANoé  ou  oi^vTiWEtJX.  Mimuluê  «i#- 
ranticKW  CuRT.  M.  glutirwsus  W.  He^b.  de  l'Ai*. 
vol.  i.  ÛnPérou.  A4*bustedo3pieds  ;  feuilles  oblongues, 
obtuses,  dentées  en  soie^  visqfieuieg  «insi  que  les  fleurs  et 
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les  rameaux  ;  de  juin  en  octobre ,  Heurs  grandes,  soli- 
taii'es^  d'un  jaune  orangé  et  un  peu  odorantes.  Terre 
franche,  mêlée  de  terre  de  bruyère  un  peu  humide; 
orangerie.  Multiplie,  de  boutures  et  semences  sur  cou- 
che chaude  et  sous  châssis.  —  1 1  espèces. 

ANGELONE  ▲  feiulles  db  salicaihe.  Angelonki 
salicarifoUa  Uumb.  Herb.  de  l'Am.  vol.  8.  De  Ca- 
racas. Plante  vivace  ,  haute  de  a  pieds  ,  touffue,  à 
feuilles  opposées ,  lancéolées ,  dentées  en  scie  ,  longues 
de  2  à  4  pouces  :  iieui*s  bleu  lilas ,  de  moyenne  gran- 
deur ,  disposées  en  grappe  terminale,  tout  Tété  et  l'au- 
tomne. Serre  tempérée.  Terre  légère  substantielle.  Mul- 
tiplie, facile  d'éclats,  de  boutures  et  graines.  —  i  espèce. 

BESLERE  À  FEuiLi.ES  de  mélite.  Be&lerîa  meliti'^ 
folia  L.  Herb.  de  l'Am.vo1.6.  Del'Am.  mér.  Tige  sous- 
ligneuse  ,  quadrangulaire ,  de  2  pieds;  feuilles  ovales, 
grandes  ,  crénelées  ,  opposées  ;  en  juillet  et  août,  6  à  8 
eurs  pédicellées ,  en  ombelle  ;  calice  tubuleux ,  rouge- 
orange  ;  corolle  jaune  avec  des  raies  d'un  rouge  foncé. 
En  pot  et  tannée  de  la  serre  chaude.  Multiplie,  de 
boutui*e. 

2.  Beslere  incarnat.  B,  incamata  Aubl.  Herb. 
DE  l'Am.  vol.  7.  De  la  Guyane.  Tige  de  2  pieds,  cylin- 
drique, herbacée  ;  feuilles  opposées,  ovales,  crénelées  ; 
en  aoÀt  et  septembre ,  fleurs  opposées  ,  solitaires , 
axillaires ,  d'un  i*ouge  incai*nat.  Serre  chaude.  Mul- 
tiplie, d'éclats  et  de  boutures.  Sa  racine  est  vivace 
et  grosse  comme  un  navet.  —  19  espèces. 

ËROUALLE  élevée,  violette  blei;e.  BrowcUlia 
elataL.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Du  Pérou.  Annuelle; 
feuilles  lancéolées-pointues  ;  tiges  de  2  pieds ,  très-ra- 
meuses; fleurs,  de  juillet  en  septembre,  axillaircs,  soii- 
vent  par  3,  d'un  beau  bleu  lilas, à  tube  long  et  jaune 
doi*é.  Terre  légère  et  substantielle  ;  exposition  chaude. 
Multiplication  de  gi*aines  sur  couche  chaude  et  souâ 
c^hâssis  ou  cloche  ;  repiquer  en  pleine  terre,  ou  en  pots 

g>ur  faire  mûrir  les  graines  en  serre  ou  sous  châssis.  — 
RouALLE  ATiGE  TOMBANTE.^,  demissa  L.  De  Panama. 
Annuelle;  tiges  d'un  pied  ,  tombantes  ;  feuilles  entières, 
ovales  ;  lieu»  estivales  »  axillaires ,  solitaires  »  à  tube  cjx- 
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lindrique ,  et  limbe  d'une  seule^iëce ,  quoiqu'il  paraisse 
en  avoir  5 ,  d'un  violet  bleuâtre ,  taché  en  jaune  à  la 
base  de  la  division  du  haut.  Mémo  culture.—-  n  espèces. 

SCHIZâNTHE  a  feuilles  ailées.  Schizanthus 
pinnaius  R.  et  P.  Du  Chili.  Annuelle.  Tige  rameuse, 
haute  de  i5  à  20  pouces, un  peu  velue;  feuilles  ailées, 
à  folioles  oblongues ,  décurrentes  etpinnatifides  :  fleurs 
en  panicule  terminale,  renversées,  d'un  lilas  clair, 
ayant  le  palais  jaune ,  tigré  de  pourpre  et  entouré  de 
4  taches  violettes.  Se  sème  à  l'automne  en  terrine  pour 
passer  l'hiver  en  serre  tempérée  près  du  jour ,  ou  au 
pnn  temps ,  sur  couche  en  pot  dans  une  terre  douce  lé^ 
gère  pour  les  séparer  et  les  repiquer  ensuite  avec  pré- 
caution ;  mais  pour  l'obtenir  beaucoup  plus  belle  avec 
des  fleurs  plus  colorées  ,  il  faut  la  semer  en  pleine  terre 
au  printemps,  et  éclaircir  le  plant  suffisamment.  In- 
troauite  par  M.  L'Hote  en  iSsfe.  —  »  espèces. 

BUDLEIA  GLOBULEUX.  Budleia  gtobosa  Lam.  Du 
Chili.  Arbrisseau  toujours  vert  comme  les  suivans,  de 
8  à  Q  pieds;  feuilles  grandes,  ovales-allongées,  très- 
blanches  en  dessous;  en  juin,  fleurs  très-petites,  réunies 
en  boules ,  odorantes  ^  a'un  jaune  doré.  Terre  légère  ; 
mi-soleil ,  et  beaucoup  d'eau  ;  exposition  abritée.  Mul- 
tiplie, de  marcottes  ou  de  semences  et  de  boutures  sur 
couche  et  sous  châssis  ;  orangerie  pendant  les  2  premières 
années  puis  en  pleine  terre,  et  couverture  l'hiver. 

2.  Budleia  a  feuilles  de  sauge.  B,  saMfolia  W. 
Tigedeô  à  «y  pieds  ;  feuilles sessiles,  lancéolées,  rugueuses; 
en  septembre,  fleurs  petites ,  blanches ,  à  disque  jaune, 
disposées  en  panicule  terminale. 

3.  Budleia  A  feuilles  DE  skvhE.B.salicifolialACQ. 
Fleurs  trè*-petiles, blanchâtres,  en  panicule;  feuilles  co- 
tonneuses en  dessous.  Serre  tempérée ,  oii  la  blancheur 
de  leur  feuillage  tranche  agréablement  avec  les  autres 
plantes.  Terre  à  oranger.  Multiplie,  de  drageons,  n.^ir» 
cottes  et  boutures  sur  couche. 

4.  Budleia  très-glabre.  B,  glaberrima  Jacq. 
Herb.  del'Am.  vol.  4-  Jolie  espèce  de  laNouv.-Holl.  Ar- 
brisseau de  6  pieds  et  plus;  feuilles  linéaires  lancéolées, 
glabres;  de  décembre  en  avril,  fleurs  jaunes,  à  odeur 
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agréable  et  forte ,  en  grappe.  Serre  tempérée  ;  graines 
et  marcottes.  —  4^  espèces. 

RCSSELIE  MULTiFLORE.  Russetiamultiflora,  Herb. 
'  DE  l'Am.  vol.  4-  I^  Vera-Cniz.  Vivace.  Tige  de  lo 
à  12  pouces;  feuilles  ovales-aiguës,  dentées  au  bord;  en 
juin-juillet,  fleurs  écarlates,  très-jolies,  en  panicules. 
Terre  de  bruyère;  multiplie,  de  marcottes  et  de  semen- 
ce. Orangerie,  et  mieux  serre  tempérée.  — 6  espèces. 

FAMILLE  QES  SoLARiES.  Calîce  et  corolle  h  5  dwisions^ 
celle-ci  ordinairement  régulière;  soutient  Sétaminet ;  i  style  k 
stigmate  simple.  Quelquefois  sillonné.  Capsule  ou  baie ,  le  plus 
souvient  2-loculaire,  Quoiqu^on  mange  qaelques  plantes  de 
cette  famille ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  plupart  soot 
dangereuses  et  les  autres  suspectes.  Ce  sont  des  herbes  et  dea 
arbrisseaux  de  pleine  terre ,  d'orangerie  et  de  serre  chaude  : 
ces  dernières  craignent  Thumiditë  pendant  ThiTer  \  et  se  mul- 
tiplient de  graines  et  boutures. 

CELSI A  À  FEUILLES  LÂifCéOLÉES.  Cclsîa  lanceolata. 
Vent.  Des  bords  de  TEuphrate.  Racines  vivaces  ;  tiges 
faibles,  striées ,  rameuses  ;  en  mai  et  juin  ,  fleurs  soli-' 
taires  ,  beau  jaune  jonquille,  tacbé  de  pourpre.  Terre 
franche  légère  ;  orangerie ,  ou  pleine  ten^e  à  exposition 
chaude ,  couvei'ture  1  hiver.  Multiplie,  de  boutures  sur 
couche  au  printemps,  ou  d'éclats.  —  8  espèces. 

HEMITHOMUS  arbrisseau.  Hemithomus  fruti- 
cosus  L'IlÉR.  Hemimeris  a  feuilles  linéaires. 
Hemimeris  linearis.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4«  I^ 
Pérou.  Fort  joli  arbuste  ,  toujours  vert  ;  tige  de  a  à  3 
pieds;  feuilles  verticillées ,  longues,  linéau*es- lancéo- 
lées ;  en  été ,  fleurs  en  épis  ,  écarlates ,  à  divisions  rouge 
capucine ,  brunes  au  centre  et  marquées  de  5  raies  ver- 
tes. Culture  de  l'héliotrope.  — •  Hemithomus  A  feuilles 
d'ortie,  h,  urticœfoUus  Del.  Celsia  urticœfolia 
CuRT.  Hemimeris  urticœfolia  Willd.  De  l'Am.  équi- 
nox.  Arbuste  de  a  pieds  ,  presque  herbacé  ;  feuilles  per* 
sistantes,  oblongues,  profondément  dentées  ;  de  juiUet, 
en  octobre ,  fleurs  en  grappes  plus  petites ,  et  seulement 
écarlates.  Même  culture  ;  il  se  contente  de  l'orangerie. 
—  7  espèces. 

MOLÈNE  puRPURiiiE.  T^erbascumphœmceunil .  De 
l'Europe  mérid.  Bisannuelle.  Feuilles  radicales,  gran- 
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des,  ovales 9  crénelées,  lidées;  tiges  d'un  à  3  pieds  et 
minces;  (leurs  en  grappes  lâches  ,  pui*puiines.  Vanélé» 
k  fleurs  pâles  et  à  ileui-s  roses.  Terre  légère  substan- 
tielle. Semer  au  levant ,  aussitôt  la  matuHté  des  graines. 
Dans  les  grands  jardins  paysages,  on  peut  cultiver 
aussi  le  Verbascum  rugulosum  W.  ;  il  produira  un  bel 
effet  par  ses  fleui^  jaunes  et  nombreuses  —  ^9  espèces. 

RÂMO^DË  DES  Pyrénées  Ramondïa  pyrenaïca 
RiCH.  Verbascuw  Mjconi  L.  V ivace.  Tige  nulle  ; 
feuilles  radicales  ovales  ,  crénelées ,  roussâtres ,  laineu- 
ses ;  hampe  portant  quelques  âenrs  purpurines  fort 
jolies.  TeîTC  de  bruyère  et  demi-  ombre.  Multiplie,  de 
graines  et  d'éclats.  Rare  et  d'une  conservation  difficile 
à  Paris.  —  i  espèces. 

STRAMOINE  fastietse,  Pomme  épiretse  d'É~ 
gypte.  Daiura  fastuosa  L.  Annuelle  Tiges  de  a  pieds , 
vioiâtresetbranchues;  feuilles  larges  et  sinuées.  Souvent 
91  ou  3  corolles  blanc-viol  âtre,  l'une  dans  l'autre.  Terre 
légère  chargt'e  de  terreau  bien  consommé.  Semis  en 
mars  sur  couche  chaude  et  sous  cloche  pour  l'y  laisser, 
ou  le  repiquer  en  pot  ou  en  pleine  ten^e  ,  à  une  exposi^ 
tion  chaude  ;  fréquens  aiTOsemensen  été.  Variété  à  lUeurs 
blanches,  doubles. 

3.  STnAMOïKE  COUSUE.  D.  ceraiocaula  Ortéga. 
Solandra  herbacea.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  Cuba. 
Tiffe  de  2.  à  3  pieds  ;  feuilles  lancéolées  ,  sinuées ,  blan- 
châtres eu  dessous;  ileurs  ti*ès- grand  es,  blanches  en 
dedans ,  légèrement  teiutes  de  violet  en  dehors ,  à  odeur 
agréable ,  se  succédant  depuis  juillet  jusqu'en  octobre  ; 
s'ouvrent  vers  5  heures  du  soir  et  se  ferment  le  lende- 
main vers  les  9  heui^es  du  matin.  Multiplie,  par  graines 
sur  couche  en  mars  ,  et  repiquer  en  pot  ou  en  pleine 
terre  en  mai.  Arrosemens  irequens. 

Stramolne  en  arbre  ,  Trompette  di  jugem^wt. 
Daiura  arboreah.  Du  Chili.  Tige  de  10  à  i5  pieds; 
épaisse  ;  feuilles  grandes,  ovales-lancéolées;  de  juillet  eo 
octobre ,  belles  ueîirs  d'un  pied  de  long  ,  eu  entonnoir 
plissé  et  à  5  angles ,  pendantes  ,  très-odorantes ,  d'un 
beau  blanc  raye  jaune  j)âle.  Terre  d'oranger  ;  exposi- 
tion chaude  i  serrç  tempérée.  Multiplie,  Uciledebou- 
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tures  pendant  tonte  la  belle  saison  ;  arrosemens  fréouens 
en  été,  et  rares  en  hiver,  où  il  ne  fant  |x>iut  d'hu- 
midité. — 12  espèces. 

SOLANDRE  a  cnA?<DES  fleiî^s.  Soîandva  grandi-- 

yfora  SwATiTZ.  Herb.  de  l'Am.  vol.  8.  Datura    saj^ 

mentosa  JjPlM..  Très -grand  arbrisseau  des   Antilies,  à 

tige  sannenteuse  ;  feuilles  grandes ,  ovales-lancéolées ,  un 

S  eu  roulées  sur  les  bords  ;  en  mari  et  avril ,  fleurs  gran- 
es,  asse^  semblables  a  celles  du  Datura  arborea,  mais 
droites  et  à  limbe  lobé ,  d'une  plus  longue  durée  ,  blan- 
ches ,  à  5  stries  verdâtres  en  dehors ,  lavées  de  pourpi'e 
dansrintél'ieur,  et  légèrement  odorantes.  Terre  franche 
légère  ;  serre  chaude  ,  près  des  jours.  Au  printemps , 
multiplie,  de  graines  ou  de  boutures  sur  couche  chaude 
et  sous  châssis  ;  garantir  de  rhui:iidité  et  des  pucerons. 
—  2  espèces. 

MORELLEnEcorRBÉE.v9o/a/iMW  recUnatum  L'Heu- 
ITerb.  de  l'Am.  vol.  5.  Du  Pérou.  Bisannuelle.  Tige 
épaisse,  d'un  à  i  pieds;  feuilles  pinnatifides,  d'un  vert 
foncé  et  luisant  ;  fleurs  bleu  clair,  larges  de  i5  à  i8 
lignes ,  3  à  6  ensemble ,  successives  depuis  avril  jus- 
qu'en  juin.  Multiplie,  de  graines  sur  couche.  Repiquer 
de  juin  en  juillet.  Orangerie.  Terre  substantielle ,  mê- 
lée avec  du  terreau. 

Morklle  faux-pimejnt  ,  Amomiun,  Cerisette.  So- 
lamun  Pseudo-Caps icum  L.  Arbrisseau  de  Madère ,  de 
3  ou  4  pieds  ;  feuilles  lancéolées,  pei'sistantei  ;  de  juin 
en  septembre ,  fleui^  blanches  ;  baies  seinblables  à  de 
petites  cerises ,  jaunes  ou  rouges,  suivant  la  -  ariélé,  et 
ne  tombant  qu'au  printemps.  Terre  franche  légère  ; 
beaucoup  d'eau  en  été  et  peu  en  hiver  ;  exposition  chau^ 

<le  ;  orangerie.  Multiplie*  de  graines  sur  couche  tiède. 
3-5.  MoRELLE  de  Buékos-Avres.  s»  donan'ense  L. 
Plus  grand.  Rameaux  armés  de  piquans  dan^  leur  jeu* 
nesse  ;  feuilles  ovales-aiguës,  persistantes»  Tout  Vctè  ^ 
fleurs  blanches  ,  semblables  à  celles  de  l'oranger ,  en 
ombelles  ;  fruits  jaunes.  Même  culture  et  multiplie*  de 
rerjetons.  Morelle  de  Madagascar.  S»  Pyracan- 
ihum  I.»AH.  Arbrisseau  de   a  pieds-  feuilles  ixmgéet^ 
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oblcmgnes ,  munies  en  dessus  et  en  dessous  de  longues 
épines  droites  couleur  de  feu.  Serre  chaude. 

6.  MORELLE  A  FEUILLES  DE  CHENE.  S.  quercîfoUum 

L.  Du  Pérou.  De  4  pieds  ;  feuilles  assez  grandes ,  divisées 
en  lobes  profonds  et  aigus  ;  en  juillet,  fleurs  en  grappes, 
d'un  beau  violet  vineux  et  à  anthères  d'un  jaune  dore. 
Même  culture. 

7.  MoRELLE  A  FEUILLES  GLAUQLTES.  P.    glauCOphyl" 

lum ,  H.  p.  Grand  arbrisseau  étant  cultivé  en  serve  ; 
confié  à  la  pleine  terre  à  l'air  libre ,  ses  tiges  périssent 
chaque  années ,  mais  il  en  produit  d'autres  ,  hautes  de 
4  pieds ,  qui  se  couvrent  de  grandes  feuilles  glauques 
d'un  très-bel  effet  ;  à  l'automne  paraissent  des  00- 
rjmbes  de  fleurs  bleues  de  moyenne  grandeur- 

8.  MORELLE  GRIMPANTE,  DOUCE-AMERE.     Vigne  de 

Judée,  s.  dulcamara  L.  Indigène.  Tiges  de  "j  à  8  pieds«^ 
sarmenteuses ,  et  propres  à  garnir  des  mun  ou  des  ber- 
ceaux ;  feuilles  cordiformes ,  oblongues  ,  quelquefois 
auriculées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  violettes  et  en  grap- 
pes; baies  rouges.  Tout  terrain.  Multiplie,  de  semences, 
marcottes  et  éclats  des  racines.  Yaiiétemoitié  plus  petite 
et  traçante;  autre  à  feuilles  panachées  et  d'orangerie. 
On  ne  cultive  guère  que  cette  dernière.  —  274  espèces. 
PIMEI^T  Cerise.  Cavsicum  cerasifonve  L.  De  la 
Chine.  De  2  à  3  pieds  ;  feuilles  petites,  lancéolées  ;  de  juin 
en  septembre,  fleurs  petit  es,  solitaires  et  blanches;  fruits 
grosseur  et  forme  de  cerise,  beau  rouge  et  jaunâtres. 
Terre  franche  légère,  serre  chaude;  multiplie,  de  se- 
mences sur  couche  chaude  et  sous  châssis  ;  il  fructifie  dans 
l'année,  si  on  donne  beaucoup  d'eau  et  de  chaleur. — 

3  espèces. 

LYCIET  DE  LA  Chine.  Iç^cimn  sinense  Làm.  Ai*- 
brisseau  de  8  à  10  pieds;  feuilles  ovales-aiguës,  petites; 
tout  l'été,  fleuw  violet  purpurin;  baies  rouges.  —  Ly- 
ciET  A  feuilles  LANCÉOLÉES,  Jasminoïde.  L.  barda- 
rum.  Indigène.  Il  ressemble  au  précédent  ;  feuilles  plus 
larges  ;  fleurs  blanc  pourpre.  Pleine  terre  ordinaire  pour 
ces  a  espèces — Lyciet  ou  Jasmin  d'Afrique.  L,  ^yrum 
L.  Rameaux  épineux  et  raides;  feuilles  étroites  et  linéai- 
res; fleurs  violettes;  fruits  noîi«.  Orangerie.  Multiplie. 
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de  traces  et  de  graines.  Les  rameaux  arqués ,  inclines 
des  a  premières  espèces ,  les  rendent  trèsp-pittoresques. 
Propres  à  faire  des  haies  et  à  retenir  les  terres  en  talus. 
—  1 8  espèces. 

CESTREAU  ou  Galai^t  de  jour.  Cesirum  diumum 
L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Tige  de  8 à  lo  pieds;  feuil- 
les ovales-oblongues,  pointues  ;  en  novembre, fleurs  blan- 
ches, en  faisceaux,  à  odeur  suave  pendant  le  jour.— Ces- 
TKEAuou  Gajlàiïtdusoir.  C,  vespertinum  L'HÉR.Tige 
de  8  à  I  o  pieds  ;  feuilles  ovales  ;  en  mai-juillet ,  flem's  vio- 
litres  ;  odeur  de  vanille  le  soir.  —  Cestreau  mocturne. 
C,  nociumum  L.  En  novembre,  fleurs  verdâtres,  odo- 
rantes la  nuit.  — Cestreau  a  baies  noires.  C.  parqui 
L'Hér.  De  8  pieds;  le  plus  agréable  du  genre.  Feuilles 
lancéolées,  ondulées;  en  avril,  fleurs  en  panicule,  jau- 
nâtres ,  comme  celles  du  jasmin;  la  nuit  un  parfum 
délicieux.  Plus  d'eau  qu'aux  autres  en  été.  — Cestreau 
A  grandes  feuilles,  c,  macrophjrllum  H.  P.  Herb. 
DE  l'Am.  vol.  5.  De  Porto-Ricco.  Tige  de  6  à  8  pieds; 
feuilles  lancéolées ,  grandes ,  persistantes  ;  en  septem- 
bre-novembre,  fleurs  en  bouquets,  jaune  soufre.  Semis 
sur  couche,  marcottes y^  ou  boutures.  Sen^e  au  moins 
tempérée  l'hiver.  Tous  sont  de  l'Amérique  équinoxiale , 
suspects,  toujours  verts  et  exhalant  de  leurs  feuilles  et 
fleurs  une  odeur  nauséabonde ,  se  changeant  en  parfum 
très-suave  à  certaines  heures  du  jour.  —  38  espèces. 

BRUNSFELSIER  des  Antilles.  Brunsfehia  ameri- 
cana  L.Grand  arbre  qui  reste  nain  dans  les  serres  chau- 
des; son  beau  feuillage,  toujours  vert,  décore  les  tannées, 
et  ses  charmantes  fleurs ,  grandes ,  blanches ,  j  répandent 
pendant  tout  l'été ,  l'odeur  la  plus  suave.  Chaleur conti* 
nue,  sans  laquelle  il  ne  fleurit  point  ;  bonne  terre  sub- 
st<intielle.  Multiplie,  de  boutures  sur  couche  chaude  et 
sous  châssis  ombragé. -^Brunsfelsier  ondulé,  j&.i/n- 
duUua  And.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  ^^  ^^  Barbade 
et  de  la  Jamaïque  ;  20  pieds  jdans  son  pays  3  à  4 
dans  le  nôtre  ;  feuilles  lancéolées ,  rétrécies  à  la  base  ; 
mars  en  septembre ,  fleurs  grandes ,  à  tube  long ,  lé- 
gèrement courbé ,  verdâtre;  à  limbe  d'un  blanc  jaunà- 
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tre,'  uu  peu  ondulé,  à  odeur  d'œillet.  Même  culluré. 
—  a  espèces. 

TARACi  oRDiiïîiiiiE.  Nicot(ana  tabacum  L.  Annuel. 
Tige  de  4  à  5  pieds ,  velue ,  rameuse  ;  feuilles  grandes, 
velues,  visqueuses  ovales-aiguës;  en  juillet,  fleui*s  pur- 
purines en  grand  panicule  terminal.  Semer,  dans  une 
terre  substantielle  en  place  oU  en  pot,  car  il  est  diffi- 
cile à  la  reprise.  Un  pied  de  tabac  isolé  est  une  fort 
belle  plante  d'ornement. 

2.  Tabac  okdulé.  N,  undulata  Vent.  De  la  Nouv.- 
Holl.  Tige  de  2  pieds;  feuilles  en  spatule,  ou  oblongues. 
Presque  tout  l'automne ,  fleurs  moyennes ,  nombreuses  , 
blanc  de  lait  et  à  odeur  de  jasmin.  Multiplie,  de  graines, 
sur  couche  ;  orangerie  si  on  veut  en  conser^'er  lliiver. 

3. Tabac  a  feuilles  Qi.kv(^vvs,N.glauca  Bot.Mag. 
de  Buenos-Avres.  Grand  arbrisseau  que  l'on  maintient 
par  la  taille  à  la  hauteur  que  Ton  veut.  Son  écorce  et 
ses  grandes  feuilles  glauques  lui  donne  un  ton  pittores- 
que curieux  parmi  les  auti*es  végétaux  ;  ses  fleurs  sont 
jaunes  en  longues  grappe  terminales ,  et  moins  gixisses 
que  celles  du  tabac  oixiinaire.  Multiplication  facile  de 
graines  el  de  boutures.  Pour  en  jouir  il  faut  en  faire  de 
jeunes  pieds  tous  les  ans ,  et  les  mettre  en  pleine  terre 
au  printemps.  —  1 7  espèces. 

P£TUKIE  odorante.  Pétunia  ti jeta  gin  ijlora  Jus. 
Nicotiana  nj-ctagi^jijlora,  Lehm.  De  la  Plata.  Plante 
sous-ligneuse  à  la  base,  très-rameuse ,  visqueuse ,  haute 
des  à  3  pieds  ;  feuilles  ovales,  entières,  à  3 nervures  :  tout 
l'été  et  l'automne ,  fleurs  infundibiliformes ,  grandes , 
blanches ,  odorantes ,  pédonculées ,  axillaires  et  termi- 
nales. Multipl.  très-facile  de  graines ,  d'éclats  et  de  bou- 
tures ,  dans  de  la  teire  à  oranger.  Pour  jouir  de  cette 
plante ,  il  faut  en  faii*e  de  jeunes  pieds  chaque  annét 
qu'on  cultive  en  pot  pour  leur  faire  passer  l'hiver  en  serre 
tempérée  :  en  mai  suivant ,  on  les  met  en  pleine  terre 
oh  ils  poussent  vigoureusement ,  et  fleurissent  jusqu'aux 
gelées.  Cultivée  avec  avantage  par  M.  Lemon. — 2  espèces. 

FAMILLB  DES  BoABAoïvÊes.Ctf^'ce  à  5  dwisions;  cofxtlim 
réffuHèrc  ou  subt'égulière  ;  5  étamines;  ot^aire  simple  ou  à  4  /o  - 
fre«;  1  sijrie;  baie  ou  captuie  j  semences  nues»  Les  herbacées  •• 
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nfiilii plient  de  graines  et  dVclutB ,  et  «e  pUuenl  en  terre  frat* 
che  à  demi-ombre  i  les  ligneuses  demandant  l'orangerie  et  li: 
serre  chaude  d^où  on  les  sort  pendant  Véié.  Multiplie,  dcgrai- 
iifs  et  de  boutures.  Toutes  ont  les  fleurs  unilatérales. 

SEBESTIEK  â  larges  feuilles.  Cordia  macro^ 
phj'lla  L.  Des  Antilles^  Arbre  de  4o  à  60  pieds;  feuille» 
d'un  pied ,  velues  ;  en  juillet  et  août ,  fleurs  Blanclies , 
€n  grappes.  Terre  franche  ;  serre  chaude;  la  1".  année 
dans  la  tannée;  arrosemens  frcquens  en  été.  Multiplie, 
de  graines  ou  de  boutures,  en  pots  sur  couche  chaude 
et  sous  verre.  Dans  la  serre,  il  fleurit  tout  Tété.  — Se- 
BRSTiER  A  FEUILLES  KUDES.  C  scbcstena  L.  De  rinde. 
Arbrisseau  de  10  à  i4  pieds  j  feuilles  grandes  ,  ovales- 
oblongues, pointues  ;  de  mai  en  juillet,  fleurs  en  grappes, 
rouge  aurore,  semblables  à  celles  du  lauriei*-rose.  Même 
culture.  —  721  espèces. 

CABRILLET  a  FEUILLES  LARGES.  Ehrctia  latifolia 
HoRTUL.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Tige  j3e  a  pieds;  feuil- 
les ovales,  aiguës, dentées  en  scie;  en  avril ,  fleurs  blan- 
ches ou  légèrement  purpurines ,  en  bouquets.  Multiplie, 
de  boutures  et  marcottes  ;  serre  chaude.  Terre  franche  lé- 
gère avec  teiTeau  de  bruyère.  —  7.1  espèces. 

HÉLIOTROPE  DU  Pérou.  Heliotropium peruvia^ 
nunt.  Arbuste  de  2  à  5  pieds;  feuilles  persistantes,  lan- 
céolées, ovales;  de  juin-novembre,  fleurspetites,  bleuâ- 
tres, en  corymbes,  à  odeur  de  vanille.  Terre  franche 
légère;  midi,  un  peu  abritée;  beaucoup  d*eau  en  été; 
•erre  tempérée  ou  bâche  près  des  jours.  Multiplie,  de 
graines  ou  de  boutures  sur  couche  tiède,  au  printemps 
et  en  été  ;  on  le  conserve  très-bien  l'hiver  dans  une 
chambre  habitée,  si  au  lieu  de  l'arroser  on  pose  de 
temps  en  temps  son  pot  dans  une  assiette  pleine  d'eau. 
• —  Héliotrope  a  graiides  fleurs.  H.  srandiflontm. 
Herbier  DE  l'Am \teur,  vol.  2.  Du  Pérou.  Tiges  et 
rameaux  plus  élevés  ;  épis  de  fleurs  plus  forts ,  à  corolles 
plu^  grandes;  odeur  plus  faible;  fleurit  toute  l'année  en 
•erre  chaude.  Même  culture.  — 64  espèces. 

V I PÉRTNE  BLANCHATRE.  Eçhium  candicans  J  aoq . 
De  Ténériflfe.  Tige  de  6  pieds;  feuilles  pei*sistantes,  en 
rosettes;  de  juillet  en  septembre ,  fleurs  en  grappes,  d'un 


6i4  Plantes  et  arbres  d! ornement. 

beau  bleu.  -^Yipérive  gigàhtesque*  E,  giganteum 
L.  F.  De  Madère.  Taille  plus  haute  ;  couleur  plus  blan— 
che;  fleui*s  bleu  céleste,  en  mai. — ^Vipérine  a  gràitdes 
FLEURS.  E,formosum  fers.  and.  grandiflorunt  Vest. 
Herb.  de  l'Ah.  vol.  3.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  3  à  Spieds, 
à  rameaux  difius  et  pendans;  feuilles  persistantes ,  lan- 
céolées; au  printemps  ,  fleurs  granaes,  rose  t  endive 
Terre  franche  légère  ;  exposition  chaude  et  arrosemens 
fréquens  en  été.  Serre  tempérée.  Multiplie,  de  semences 
aussitôt  la  maturité,  de  marcottes  ou  de  boutui^es  en 
mai,  sur  couche  tiède  et  sous  châssis. —  62  espèces. 

PULMONAIRE  de  Virginie.  Pubnonana  w^ 
ginica  L.  Herb.  de  l'Am-  vol.  5.  Rustique  ;  racines 
vivaces.  Feuilles  longues ,  obtuses  ;  tiges  de  2  pieds  ;  de 
mars  en  mai ,  fleurs  en  bouquets  pendans  ,  petites  , 
bleues ,  quelquefois  rouges  ou  blanches  ,  durant  un 
mois.  Tout  terrain  frais  et  ombragé.  Multiplie,  par 
racines.  —  Pulmonaire  de  Sibérie.  P.  sioerica  L. 
Feuilles  en  cœur ,  assez  larges ,  glauques  ;  en  mai  et 
juin ,  fleurs  petites ,  en  grappes  de  5  ou  6 ,  bleues  et 
jolies.  Multiplie,  de  gi*aines  en  pleine  ten*e  franche  lé- 
gère. —  5  espèces. 

CONSOUDE  A  feuilles  rudes.  Symphitum  as^- 
perrimum  Marsch.  Du  Caucase.  Vivace.  Tige  de 
4  pieds  y  rameuse ,  hispide  ;  feuilles  ovales ,  rétrécies  en 
pétiole  à  la  base ,  rudes.  En  mai ,  juin ,  fleurs  nom- 
breuses ,  azurées  et  d'un  grand  effet.  Propre  aux  grands 
jardins.  Terre  ordinaire.  Multiplie,  facile  de  graines 
et  d '^éclats.  —  8  espèces 

SCORPIONE  DES  MARAIS,  Gremillet,  Souvenez- 
vous  DE  MOI.  Myosotis  palus  tris  With.  Charmante 
miniatui*e,  vivace  et  rustique,  à  tige  d'un  pied,  radi- 
cante;  feuilles  oblongues  étroites;  d'avril-août,  fleurs 
petites ,  bien  ouvertes,  d'un  bleu  céleste  avec  des  points 
jaunes,  disposées  en  épi  unilatéral.  Terre  humide,  mul- 
tiplie, de  graines  ou  aéclats.  —  Z9,  espèces. 

BUGLOSSE  TOUJOURS  verte.  Anchusa  sempervi-* 
rens  L.  Indigène  ;  vivace  ;  d'avril  en  août,  fleurs  disposées 
en  une  espèce  d'ombelle,  petites ,  d'un  bleu  chai*mant. 
Multiplie,  de  pieds  éclatés.  La  buglosse  d'Italie  en  dif- 
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fei*e  par  la  grandeur  de  ses  fleui*s.  Bisannuelle ,  semis 
en  pleine  terre.  — Buglosse  de  Virginie.  A.  virginica 
L.  Lithospermurnsericeumlt^wis,.  Les  sauvages  se  pei- 
gnent le  corps  en  rouge  avec  la  racine  de  cette  plante 
vivace.  Feuilles  longues  et  ovales  ;  tiges  moins  grandes, 
aussi  rudes  ;  en  été  fleui*s  jaunes ,  en  épi  et  d  un  effet 
agréable.  -Terre  de  bi*uyëre  ;  exp.  chaude.  -*  34  csp. 

BOURRACHE  COMMUNE.  Borago  qfficinalis  L.  Indi- 

§ène,  rustique  et  annuelle;  de  juin  en  septembre, 
eurs  bleues  ou  rougeâtres ,  en  roue ,  seiTant  à  parer 
les  salades.  De  semis  en  tout  temps  et  tout  ten^ain.  Les 
B,  laxiflora  et  orientalis  se  remarquent  aussi  par  leurs 
jolies  fleurs  bleues.  —  6  espèces. 

CYNOGLOSSE  argentée.  Cjnoglossum  cheirifo" 
liuffiL.  Du  midi^dela  France;  bisannuelle;  tige  de  i8 
pouces;  feuilles  nombreuses,  couvertes  d'un  duvet  ar* 
genté;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  rouges ,  en  épi.  TeiTe 
légère  ;  bonne  exposition.  Multiplie,  de  graines ,  en 
place  à  l'automne. 

2.  Gynoglosse  a  feuilles  de  lin,  Nombril-de- 
Vénus.  C.  lùiifoliumlj.  Du  Portugal.  Annuelle;  tiges 
d'un  pied  ,  rameuses  ;  feuilles  lancéolées  ;  de  juin  en 
août ,  fleui*s  blanches ,  en  panicule..  Même  cultui*e. 

3.  Ctnoglosse  printanière.  Petite  Consoude.  C. 
OmpkaîodesL.  Herb.  de  l'Am.  vol.  i.  Du  midi  de  l'Eu- 
rope. Chainxiante  plante  vivace.  Tiges  de  6  pouces  ; 
feuilles  persistantes ,  ovales  en  cœur  ;  de  mars  en  mai  ; 
fleurs  en  grappe ,  petites ,  du  plus  joli  bleu  d'émaU. 
Même  culture  :  multiplie,  de  ses  traces  ;  exposition  à 
mi-soleil  et  un  peu  fraîche.  — -  48  espèces. 

RINDÈRE  AILÉ.  Rindera  tetraspis  Pal.  Çynoglos' 
sumlœvigatumL.  F.  De  Russie.  Vivace.  Tige  de  i8  à  ^4 
pouces  :  feuilles  lancéolées,  blanchâtres,,  presque  imbri- 
quées. Mai  et  juin ,  fleurs  jaunâtres  ,  disposées  d'abord 
en  ombelle,  ensuite  en  grande  girandole  élégante  et  pit- 
toresque. Pleine  terre  à  mi-soleil.  Multiplie,  de  graines 
et  d'éclats.  —  i  espèce. 

FAMILL£de8  LisRKOifs.  Calice  a  5  diuisions;  corolle  régu- 
lière^ en  entonnoir;  5  étamines  inégales  ;  f  stjrle;  stigmate 
Bifide  ou  bilobé ;  capsule  h  2-4  loges;  graines  dures-,  cotylé^ 
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dons  très-plissés;  tiges  uolubiUs.  Les  espèces  annuelles  &e  sè- 
ment sur  couche  pour  les  avancer,  et  semetlent  ensuite  en 
Elace  à  exposition  chaude  en  terre  lëgère  :  les  ligneuses  ont 
esoin,  les  unes  de  Porangerie,  les  autres  de  la  serre  chaude, 
et  se  multiplient  demarcottes  et  boutures. 

LISERON  TRICOLORE,  LisET ,  Belle-de-jour.  CofÈ^ 
x^oh^ubis  rrrro/(7r  L.  De  Portugal.  Annuel.  Tige  d'un 
pied ,  diffuse  ;  feuilles  spatulees  ;  de  juin -septembre , 
fleurs  solitaires ,  trës-nonibreuses ,  grandes  ,  bleues  sur 
les  bords  du  limbe ,  blanches  au  muieu  ,  jaune  soufi^  à 
la  gorge.  Var.  à  fleurs  blanches  et  à  fleurs  panachées. 
Semis  sur  couche  ,  fin  mars,  ou  eu  place,  fin  d'avril. 

Liseron  SATINÉ.  Con\^olvulus  cneorumL.  D'Espagne. 
Joli  arbuste  de  2  pieds,  toujours  vert  ;  fisuilles  lancéolées 
et  satinées,  couver  tesd'un  duvet  argenté.  Tout  l'été,  fleurs 
blanches,  lavées  de  rose.  Multiplie,  de  boutureset  de  grai- 
nes. Terre  franche  légère  ;  peu  d'humidité.  Orangerie. 
- —  Liseron  linéaire.  C.  tinearis  Ci'RT.  Du  Levant. 
Feuilles  plus  étroites,  plus  longues,  moins  argentées, 
fleurs  rose  pâle ,  tout  l'été.  Même  culture. —  335  espèces. 

IPOMÉE  ÉcARLATE  ,  Jasmîu  rouge  de  l'Inde.  QrA- 
MOCLiT  ÉCARLATE.  Tpoma?^  cocr/'/ieaL.Dc la  Caroline; 
annuelle  comme  les  suivantes.  Tiges  de  6  à  7  pieds , 
volubiles ,  ayant  besoiu  d'appui  ;  Quilles  cordifonmes  , 
de  juillet  en  septembre,  fleurs  nombreuses,  petites; 
campanulées,  ecarlate  vif.  Terre  légère  et  substan- 
tielle; exposition  au  midi.  Multiplication  de  graines 
en  pleine  terre,  fin  d'avril  et  mai,  ou  sur  couche  en 
mars  pour  jouir  plus  tôt.— Ipomée  quamoci.it  à  feuil- 
les ailées,  fleur  du  cardinal.  /.  quamoclh  L.  De 
l'Inde.  Tige  de  7  à  8  pieds ,  volubîle  et  rameuse ,  feuil- 
les pinnatifides ,  à  folioles  linéaires  ;  de  juillel-septent- 
bre,  fleurs  presque  solitaires ,  ecarlate  très-vif.  Semer 
sur  couche  en  mars  et  mettre  en  pleine  terre  en  avril. 

3.  Ipomée  NIL,  ou  Liseron  ds  Michaux.  /.  nil. 
Convols^ulus  nil  L.  D'un  effet  charmant.  Flcui*s  nom- 
breuses, satinées,  et  d'un  bleu  d'azur  pai*faîteraent 
pur.  Annuelle,  grimpante;  semer  en  place,  en  mai, 
contre  un  support  oii  elle  puisse  s'accitxrher. 

4- Iï*OMÉF  rouRPRfe.  yolubilis  àes  \9xiin\&vs.  Con^ 
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volvulus  purpureus.  /.  purpurea  Lam.  De  l'Amer, 
mer.  Tiges  de  7  à  9  pieds ,  vol u biles  ;  feuilles  en  cœur  ^ 
de  juin  en  septembre ,  fleurs  grandes ,  pourpres  à  Tinté- 
rieur,  blanc  mêlé  de  violet  à  l'extérieur.  Variété  à 
fleurs  blanches  ,  à  fleurs  d'un  bleu  violet ,  et  à  fleurs 
panachées.  Même  culture  que  le  n°.  i ,  ou  semer  en 
pleine  terre,  à  bonne  exposition  ,  en  avril. 

5.  Ipomée  liKMÀKQi  able.  /.  msi'gnis  Keh  Kerb. 
DE  l'A  M.  vol.  7.  De  Coromandel.  Racine  tubéreuse  ; 
tige  herbacée  ;  feuilles  cordiformes  à  5  lobes ,  violettes 
en  dessous;  de  juillet-septembre , fleurs  nombreuses  en 
corymbe ,  roses  à  l'extcneur,  rouges  à  l'intérieur.  Terre 
à  orangers  ;  serre  chaude  ;  multiplie,  de  boutures.  C'est 
une  des  plus  belles  plantes  sarmenteuses. 

6.  Ipomée  en  panicule.  /.  paniculala  R.  Br.  De 
l'Ile  de  France.  Vivace;  tige  sarm en teuse ,  allongée . 
feuilles  palnséesà  7  lobes ^  de  juillet-septembre,  fleurs 
nombreuses ,  en  panicule ,  à  tube  blanc  rosé ,  fond  pour- 
pré, et  limbe  d'un  beau  ix)se.  Même  culture  ;  belle  plante. 

7 — 8.  Ipomée  changeante.  /.  mutabilis  Kbv.  De 
l'Amér.  mérid.  Tige  ligneuse;  feuilles  cordiformes 
et  trilobées;  de  juillet-sep  t. ,  fleurs  en  bouquets  nom- 
breux ,  tube  allongé ,  limoe  large  de  2  pouces  et  demi , 
d'un  bleu  nuancé  de  rose.  ISIême  culture.  Belle  plante. 
On  cultive  aussi  1'/.  hederacœa ,  jolie  plante  annuelle  , 
culture  du  n».  4-  Les  n»»-  5 ,  6  et  7  ,  sont  un  des  orne- 
mens  de  la  serre  chaude.  On  possëae  encore  1*/.  venosa 
RoiîM.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  De  Bourbon.  Racine 
tubéreuse  ;  tige  ligneuse  ;  feuilles  à  3  ou  5  folioles ,  ova- 
les, oblongues  ,  veinées  en  dessous;,  fin  de  Tautomne  ^ 
fleurs  grandes ,  blanches  ,  latérales  et  groupées,  ou  ter- 
minales en  grappes.  Serre  chaude.  Terre  substantielle 
Multiplie,  de  boutures.  —  Les  botanistes  modernes  réu- 
nissent ce  genre  avec  le  précédent. 

FAMILLE  DES  PoLÉMOiiirs.  Calice  dii^ué  ;  corolle  régulier 
reaS  lobes;  5  et  ami  nos;  1  style  a  stigmate  Iriple;  capsule  Z'io- 
culaire  ;  a  3  vahes.  Quelques-unes  de  ces  plantes  ne  deman- 
dent qu^ine  tcire  ordinaire  et.  peu  de  soins  :  d'autres  seulement 
uoc  terre  mélangée  de  sable ,  de  bruyère ,  la  demi-ombre  ; 
quelques  autres  enfin  un  abri  on  Porangerie  :  toutes  se  multi» 
plient  de  graines  »  dVclals,  de  tallesi  marcottes  et  bouture». 
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POLÉMOINE  BLEC,  Valériane  Grecque.  Polemo- 
niwn  cœruleum  L.  De  la  Grèce.  Vivace.  Tiges  de  2  pieds, 
nombreuses;  feuilles  ailées,  sessiles;  en  mai-juillet, 
fleurs  à  bouquets,  en  l'oue,  bleues.  Variété  à  fleurs 
blanches.  Tout  terrain;  exposition  ouverte.  Multiplie. 
d«  graines  qui  se  sèment  d  elles-mêmes ,  ou  séparation 
des  touffes.— -PoLÉMOiNE  rampàtît.  p.  reptans  L.  De 
TAmériq.  sept.  Tiges  traînantes  ;  en  avril  et  mai ,  fleui^ 
petites  et  plus  pâles,  moins  jolies.  Même  cuit. —  5esp. 

GILIE  A  FLEURS  Eiï  TÊTE.  GiUa  capitata.  Hook. 
Plante  annuelle ,  haute  de  2  pieds,  rameuse,  â  feuilles 

Simatifides  finement  découpées;  Tété  et  l'automne , 
eurs  petites ,  nombreuses ,  d'un  beau  bleu  disposées  en 
têtes  terminales.  Cuit,  de  mnes^margue rites.  —  5  esp. 
PHLOX  A  FEUILLES  ÉTROITES.  P.  setocea  L.  Très- 
joli  ;  tiges  d'un  pied ,  couchées  ;  branches  florifères  re* 
dressées;  feuilles  sétacées,  pubesccntes  ou  velues;  en 
juin-juillet ,  fleurs  solitaires ,  grandes ,  roses  ou  pourpre 
léger,  tachées  de  rouge.  Variété  à  fleurs  blanches.  P.  ni— 
i^alis.  HoRTUL.  Multiplie,  de  boutui^es  et  par  la  division 
des  toufies.  Terre  de  bruyère  ;  à  demi  omoré. 

2.  Phlox  subulé.  p.  subulata  L.  Toujours  vert  : 
tiges  rampantes ,  velues  et  gnses  ;  feuilles  en  faisceaux  , 
ftuoulées,  velues  à  pointes  blanches  ;  en  avril-mai,  fleui's 
à  calice  velu ,  vert  foncé  ou  violet  noirâtre  ;  coix>lle 
rose  poui'pré  avec  une  étoile  d'un  brun  pourpre  au 
centre.  Boutures  ;  exposition  à  mi-soleil. 

3.  Phlox  agréable.  jP.  amœna  II.  K.  Tiges 
grêles,  diffuses,  longues  de  6-8  pouces;  feuilles  lan- 
céolées, linéaires,  velues;  fleurs  grandes,  rose  foncé. 

4.  Phlox  velu.  P.pilosa  L.  Tiges  d'un  pied,  droites, 
peu  nombreuses;  feuilles  lancéolées,  et  un  peu  velues; 
eu  juin-juillet ,  fleurs  en  corymbe ,  lilas  pâle. 

5.  Phlox  rampaut.  P.  reptans,  Mich.  Tiges  ram- 
pantes ,  brun  ix>ugeâtre  ;  feuilles  ovales  ;  en  mai ,  fleurs 
odorantes ,  en  coiymbe  bleu  pâle. 

6.  Phlox  diyariqué.  Phlox  divaricata  L.  Tiges 
d'un  pied  ,  grêles  ;  feuilles  sessiles ,  ovales ,  lancéolées  , 
les  supérieui*ésalteme^;  tout  leprintemps,  fleursen  grap- 
pe, et  gris  de  lin. 
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7.  Phlox  à  feuilles  ovales.  P.ot/atûL.Tîgcs  d'un 
pied;  feuilles  ovales  ;  en  juillet,  fleurs  les  plus  grandes  du 
genre,  rouge  vif,  en  large  panicule.  Mult.  de  boutures. 

8.  Phlox  blakg.  P,  candîda,  Suaveolens  H.  K. 
Tiges  de  18  pouces  j  les  feuilles  opposées  ;  en  juin-juillet, 
et  souvent  en  septembre,  fleurs  odorantes  ,  paniculées, 
blanc  pur.  Variété  à  feuilles  panacbées  de  blanc. 

9.  Phlox  sous-ligneux.  P.  suffruticosa  W.  Hekb. 
DE  l'Am.  vot.  I .  Fleurs  d'un  rouge  vif  violacé,  en  co»« 
rymbe,  légèrement  odorantes ,  en  panicule  ,  plus  pré- 
coces. Il  garde  ses  tiges  en  le  rentrant  dans  la  serre. 

10.  Phlox  mot  eu  ou  glabre.  P,  glabernma  L. 
Tiges  de  18  pouces,  grêles,  pui'purines;  feuilles  li- 
néaires-lancéolées ,  glabres,  pointues;  en  juin-juillet, 
fleurs  en  corymbe ,  pourpre  clair. 

11.  Phlox  maculé.  P,  maculata  L.  Tiges  de  4  ^ 
5  pieds,  tacbées  de  brun  :  feuilles  lancéolées-oblongues  ; 
en  août-septembre ,  quelquefois  dès  juin,  fleurs  en  grap- 
pes loneues,  bien  faites  et  odorantes,  lilas  ou  pourpre* 

12.  Phlox  panicule.  P,  paniculata  L«  Un  des  plus 
beaux  ;  tiges  nombreuses ,  de  près  de  4  pieds  ;  feuilles 
opposées ,  lancéolées ,  à  bords  rudes  ;  en  août  et  septem- 
bre ,  fleui*s  lilas  en  panicule.  Yaiiété  à  feuilles  pana- 
cbées ,  mais  délicate  ,  qu'on  couvre  pendant  l'Hiver  ; 
autre  à  fleurs  blanches. 

i3.  PnLox  DE  LA  Caroline  ou  grand  Phlox.  P. 
CaroUna  L.  Tiges  de  3  pieds;  feuilles  lancéolées;  en 
juillet-septembre ,  fleurs  en  corymbe  fascicule ,  pourpre 
foncé.  Variété  à  feuilles  panachées. 

i4-  Phlox  en  croix.  P,  decussata  Hortul. — Acu- 
minata  Pursh.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Tige  de  2  ou  3 
pieds  ;  feuilles  ovales-allongces,  rctrécies  aux  deux  bouts, 
opposées  en  croix  ;  en  septembre  et  octobre ,  fleure  lilas, 
un  peu  rouges  au  centre.  Multiplie,  d'éclats  de  racihes 
et  de  boutures. 

i5.  Phlox  pyramidal.  P.  pyramidalis  Bort.  ang. 
Tige  de  4  pieds  tigrée  ;  de  juillet-septembre ,  fleure  en 
grappe  pyramidale ,  d'un  beau  pourpre.  Même  culture. 

16.  Phlox  a  feuilles  réfléchis.  P.  rejlexa  Sw. 
Tige  de  4  pieds ,  ponctuées  de  pourpre  ;  feuilles  lancéo* 
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lées  glabres,  les  inférieures  réfléchies  :  panicule  com- 
pacte de  grandes  fleurs  d'un  pourpre  violacé  plus  vif 
et  plus  brillant  que  dans  les  auti*cs  espèces  \  fleurit  en 
septembre  el  octobre. 

17.  Phox  rose.  P,rosea  IIoutul.  Fort  belle  variété 
du  P,  acuminata^  qui  se  distingue  par  de  grandes  flears 
rose  pur  obtenues  par  M.  Souche t  à  Fontainebleau. 

M.  Lenion  a  reçu  de  TAni.  sept,  un  phlox  superbe 
qu'il  appelle  P.  macrophylla,  et  il  en  a  obtenu  d'autres, 
au  moyen  de  semis,  d'une  beauté  remarquable.  Ou 
dislingue  particulièrenieut  celle  qu'il  appelle  Phlox 
grandijlora  s^ariegata  ,  dont  la  fleur  large  d'un 
pouce ,  est  maixjuée  de  lignes  rouges  sur  un  fond  blanc, 
et  celle  qu'il  nomme  P,  Jragrans ,  qui  se  garnit  de 
rameauiL  flonfères  presque  tout  du  long  de  sa  tige.  — » 
a  o  espèces. 

Tous  les  phlox  sont  de  l'Am.  sept. ,  vivaces,  à  fleurs  in- 
fundibuliformes^  produisant  beaucoup  d'effet. Ils  aiment 
une  terre  franche  et  fraîche ,  toutes  les  expositions  ex- 
cepté celle  du  nord  ,  et  se  multiplient  de  racines  en 
pleine  ten*e ,  ou  de  boutures  en  terre  fraîche ,  et  tenues 
en  orangerie  l'hiver. 

GOBÉE  GRIMPANTE.  C*<?Aa?û  scandens  C\v.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  i.  Du  Mexique.  Tige  grêle,  grimpan- 
te, de  24  ^  ^^  pieds;  feuilles  à  3  paires  de  folioles  ova- 
les, avec  vrille;  pendant  tout  l'été,  fleurs  grandes  et 
violettes.  Terre  franche  légère;  exposition  chaude  ;  ar- 
ix>semens  fréquens  en  été.  Multiplie,  de  semences  sur 
couche  tiède,  en  mars,  ou  de  boutures  et  de  marcottes 
en  tout  temps.  Elle  est  vivace  en  orangerie,  et  passe 
li'ès-rareiuent  les  hivers  en  pleine  terre,  fait  de  char- 
mantes guirlandes  et  peut  couvrir  des  tonnelles  d'une 
grande  étendue  la  même  année.  —  i  espèce. 

CAÎîTUA  PIQUETÉ.  Cantua  picta  h.  p.  Ipomovsis 
eiegans  MiCH.  De  la  Caroline.  Plante  bisannuelle; 
feuilles  profondément  pinnatifides ,  et  h  découpures 
linéaires;  tige  peu  rameuse ,  haute  de  3  à  5  pieds ,  finis- 
sant en  une  très-longue  grappe  de  fleur»  rouffe  cocciné 
piquetées  intérieurement  de  points  jîourpre  brun.  Se- 
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mer  au  printemps  ou  en  août  en  bonne  terre  douce  , 
pour  en  jouir  Tannée  suivante.  Plante  charmantes. 

FAMU^LE  DES  BiGifoîïES.  Calice  (Hvisè;  corolle  le  plus  sou- 
vent irrégulièrej  h  q  ou  5  lobes;  ordinairement  5  etamines;  i  stjr- 
ic  à  stigmate  simple  ou  biloLifJruit  a- /ocu/aire.  Toutes  ces 
plantes  sont  exoliciucs  :  très-peu  peuvent  se  passer  d^abri  Phr- 
ver;  les  autres  réclament  Torangcric  on  In  serre  chaude  :  la 
plupart  aiment  une  terre  substantielle;  elles  se  multiplient  lei 
unes  de  graines  et  d*éclats,  les  autres  de  marcottes  et  boutures. 

GALâJN'E  blanche  ou  a  épi.  Chelone  glabra  L.  De 
l'Amer,  sept,  et  vivace  comme  toutes  les  autres.  Tiges 
de  3  ou  4  pieds  ;  feuilles  oblongues-lancéolées ,  opposées, 
à  peine  dentées  ;  de  septembre  en  octobre ,  fleurs  blan- 
ches ,  en  épis  courts  ;  filets  et  anthères  velues ,  blan- 
ches et  grosses.  Terre  franche  et  fraîche  ;  exposition  om- 
bragée ;  multiplie,  de  traces. 

2.  Galane  oblique.  C.  obliqua  L.  C,  purpurea 
Mil.  Tiges  moins  hautes;  feuilles  ovales-lanceolées, 
profondément  dentées  ;  fleurs  semblables  à  celles  de  la 
galane  blanche  ,  mais  pourpre  vif.  Mcme  culture. 

3.  GALAifE  BARBUE.  C,  barbata  Cav.  C,  ruelloï~ 
des  AiîD.  Du  Mexique.  Tiges  de  2  pieds ,  divergentes  ; 
feuilles  inférieures  spatulées,  celles  des  tiges  lancéolées  ;  de 
juin  en  octobi*e ,  fleurs  en  grappes  ;  corolle  écarl&te  y  à 
deux  lèvres,  dont  l'inférieure  garnie  de  poils  dorés  ,  à 
lignes  rouges.  Terre  franche  légère;  exposition  chaude, 
couverture  Vhiver,  ou  orangerie.  Multiplie,  par  pieds 
au  printemps ,  ou  de  graines  sur  couche. 

4.  Galane  campawi.lée.  C,  campanulataCÂvJTige$ 
de  2  ou  3  pieds.  Feuilles  lancéolées  ;  de  juin  en  octobre, 
fleurs  en  epi,campanulées, rouge  foncé  en  dehors,  blan^ 
châtres  en  dedans.  Même  culture. 

5.  Galane  ross.  C  rosea.  Hortul.  Tige  de  4  pieds  ; 
feuilles  lancéolées-acuminées,  sessiles ,  dentées  en  scié  : 
en  août-sept.  longue  grappe  de  fleure  rose  ponrpre. 
Même  culture.  —  5  espèces. 

PENTSTEMON  A  feuilles  lisses.  Pentslemon  te- 
pîgata  Ait.  DeTAm.  sept.  Vivace  et  touffue;  tices  de 
18  ponces;  feuilles  glabres,  les  inférieures  pétiolées, 
oblongues,  entières, les  supérieures  amplexicaules,  lan- 
céolées ,  dentienlées  ;  en  juillet ,  fleurs  d'un  blanc  pur-* 
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puiin  ,enpaDicule.  LepENTSTEMON  k  feuillbs  de  ge»^ 
TiÀHEy  P.  Gentianoïdes,  Humb.  £t  plusieurs  autres 
espèces  ou  variétés  se  trouvent  aussi  dans  le  commerce. 
Culture  des  Galanes.  —  1 1  espèces. 

DIDYMOGARPE  à  fleubs  bleues.  Didjinocarpus 
Rexii.  HooK.  De  TAirique.  Plante  vivace ,  acaule  ; 
plusieurs  feuilles  oblongues  étalées  en  rosette  sur  la 
terre  ;  presques  en  tout  temps  ,  plusieurs  hampes  simple 
terminées  par  une  grande  fleur  bleue  à  laquelle  succède 
un  fruit  en  alêne ,  long  de  4  pouces  et  tors  d'un  manière 
remarquable,  d'où  le  nom  de  strepiocarpus me  porte 
aussi  la  plante.  Serre  chaude.  Terre  légère.  Multipli- 
cation de  graines  et  par  la  division  du  pied. 

CORNAKET  Martj-nia.  L.  Quelques  auteurs  réunis- 
sent ce  genre  avec  le  suivant ,  d'autres  les  placent  dans 
trois  familles  différentes ,  qui  sont  les  Bignoniées  .  les 
Sesamées  et  les  Gesnériées.  Nous  réunissons  ici  sons  le 
nom  de  Gornaret ,  martyma ,  les  espèces  dont  le  firuit 
est  terminé  par  deux  cornes ,  et  sous  le  nom  de  Gloxinie 
celles  dont  le  fruit  est  dépourvu  de  ces  deux  cornes.  Les 
deux  cornarets  cultivés  sont  des  plantes  annuelles  ^ 
hautes  de  i5  à  i8  pouces ,  rameuses  ,  à  grandes  feuilles 
cordiformes ,  visqueuses,  et  dont  les  fleurs  ressemblent 
beaucoup  à  notre  belle  digitale  pourpre. 

2.  Gornaret  à  petites  cornes.  Martjnia  angulosa. 
Lam.  herb.  delam.  vol.  2.  Du  Mexique,  et  se  distingue 
par  les  cornes  très-courtes  de  ses  fruits. 

3.  Gornaret  a  grandes  cornes.  M.  proboscidea, 
HoRT.  KEW.  Des  Antilles  et  se  distingue  par  les  cornes 
ti*ès-^ongues  de  ses  fruits.  On  les  sème  sur  couche  sous 
châssis  et  on  les  repique  à  bonne  exposition  en  terre 
fertile. 

GLOXINIE  MACULÉE.  Gloxinia  maculata  l'Hbb. 
Martyriia  perennis  L.  De  l'Am.  mer.  D'une  racine  vi- 
vace  tuberculeuse  en  forme  de  chapelet ,  s'élève  une  tige 
herbacée ,  haute  d'un  pied ,  maculée  de  lignes  pourpres, 
munie  de  grandes  feuilles  cordiformes ,  dentées  ;  à 
l'automne  la  tige  se  termine  par  une  grappe  de  fleurs 
bleu  violacé  ,  assez  grandes  et  munie  de  i>ractées.  Les 
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racines  se  rccaeillent  et  se  replantent  comme  des  oi- 
gnons. Serre  chaude. 

2.  GloxInie  i. fleurs  jàukes.  g,  lutea.  Bot.  reg. 
Du  Brésil.  Tige  sous  ligneuse,  haute  d'un  pied:  feuilles 
ovales ,  grandes,  rouges  en  dessous  :  fleurs  jaunes  axil- 
la  ires  et  terminales ,  munies  de  grandes  bractées.  Serre 
chaude. 

3.  Gloxiiîie  a  grandes  fleurs,  g.  caulescens  h.  p. 
De  Fernambouc.Tige  ligneuse,  cairée,  haute  d'un  pied,- 
feuilles  ovales ,  crénelées  ,  petiolées  ;  pendant  l'été , 
fleurs  trës-grandes ,  d'un  bleu  d'azur  violacé ,  portées 
sur  de  long  pédoncule  terminaux  et  axillaire.  C'est  la 
pbis  belle  espèce  du  genre.  Multiplication  facile  de  bou- 
ture et  par  la  division  du  pied,  oerre  chaude. 

4.  Gloxihie  brillante,  g.  speciosa.  Bot.  mag, 
Jïerb.  de  l'Am.  vol.  4-  ^^  Brésil.  Tige  nulle  ou  très- 
courte  ;  feuilles  radicales  ^  oblongues ,  velues ,  violâtres 
en  dessous  ;  tout  l'été ,  fleurs  bleues ,  nombreuses  ,  por- 
tées sur  de  long  pédoncules  radicaux.  Var.  à  fleurs 
blanches.  MuUiplicatipa,  par  la  divisioil^du  pied.  Serre 
chaude. 

5.  Gloxinie  yelue.  G.  hirsuta  r.  b.  De  la  Nou- 
velle-Hollande. Sans  tige  comme  la  précédente  ,  mais 
elle  est  très-velue  ;  ses  fleurs  sous  plus  nombreuses 
jnoins  bleues  et  moins  grandes*  Même  culture. 

JBIGNONËcàTALPA.  DignoniacaialpQ,  DelaCaroline. 
Arbre  superbe,  de  3o  pjeds,  à  tête  arrondie;  feuilles 
grandes,  en  cœur  aigu;  en  j^illet  ou  en  août,  fleurs 
en  larges  girandoles  blanches ,  tachées  de  pourpre  et  de 
aune.  Terre  franche  légère;  mi-toleil.  Semis  en  mars 
en  terrines,  sous  cloches,  ou  mieux  en  avril  en  pleine 
terre.  Garantir  du  fi*oid  pendant  3  ans;  repiquer  en 
pépinière  la  2*".  année ,  et  mettre  en  place  la  4'-  Bou«- 
tures,  ou  rejetons  butés.  Bois  léger,  d  un  gris  blanc,  et 
lustré  quand  on  le  polit. 

2.  BiGNONE  DE  Y IRGINIE.  B.  rodicans  L.  De  l'Am. 
^ept.  Grand  arbrisseau  sarmenteux,  grimpant,  s'atta* 
cnant  aux  arbres  au  moyen  de  petites  griffes  ;  feuilles 
ailles  avec  impaire,  à  folioles  npmbreuses^  ovales,  ai- 
AÎ^ës,  dentées  y  velues  en  dessous;  en  aoùtrseptembre, 
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fleurs  en  cime,  longues,  ronge  cinabre.  Terre  franche, 
légère  et  fraîche;  bonne  exposition.  Mu  Itipl.  sur  couche^ 
de  graines  qui  ne  lèvent  souvent  que  la  2°.  année,  d'é- 
clats ,  de  marcottes ,  ou  de  boutures  avec  du  bois  de  2  ans. 

3.  BiGKONE  DE  LA  Chiiie.  B.  grandiflora  W.  Port 
du  précédent  ;  feuilles  semblables  ,  mais  glabres.  £n 
août ,  fleurs  de  même  couleur  à  tube  plus  court  et  à 
limbe  beaucoup  plus  large ,  disposées  en  grand  pani- 
cule.  Même  culture.  Ces  deux  plantes  demandent  à 
être  palissées  au  midi . 

4.  biGNOiiE  A  VRILLES.  B,  capreoîata  L.  De  Virginie; 
tige  sarmenteuse;  feuilles  géminées,  ovales,  aiguës;  pé- 
tioles terminés  en  vrilles  au  moyen  desquelles  la  plante 
grimpe;  en  juin  et  juillet,  fleui^  axillaires  d'un  rouge 
roussâtre.  Même  culture. 

5.  BiGNONE  ÉQDiKToxiALE.  B.  œquinoxialis  L.  Da 
Brésil.  Tige  grimpante,  longue  de 6-1 5  pieds;  feuilles 
à  a  et  3  folioles  ovales  lancéolées  :  en  août,  grappes  axil- 
laires  de  4  ^  6  fleurs  opposées  deux  à  deux ,  longues  de 
3  pouces,  à  tube  jaune  orangé  et  limbe  jaune-soufre. 
Serre  chaude.  Mi.ltipl.  de  bouture.  Jardin  du  roi. 

6.  BiGiTONE DE  l'île  DE  NoRFOLK.  B,  pandorea kwûfi. 
Tige  sarmenteuse  ;  feuilles  ailées ,  à  folioles  entières  : 
oyales-oblongues ,  poruleuses  en  dessous,  pétiole  ailé  , 
auprintemps  en  serre  tempérée ,  longues  grappes  termî- 
nales  de  fleurs  à  fond  blanc  l'osé  raye  de  pourpre.  Terre 
de  bruyère  dans  un  grand  pot.  Multipl.  de  boutures  et  de 
marcottes ,  ou  de  rejetons.  Serre  tempérée. 

7.  BiGKORE  A  CINQ  FEUILLES.  B , pentaphj^lla  L.  Des 
Antilles.  Arbrisseau  de  1 2  à  i5  pieds;  feuilles  à  5  folioles 
ovales  et  inégales  ;  fleurs  grandes  ,  purpurines  y  en 
grappe.  Terre  franche;  serre  chaude;  chaleur  con- 
stante; arrosemens  fréquens  pendant  la  végétation,  et 
rares  dans  l'état  de  repos.  Multiplie,  de  graines  ou  de 
boutures  en  pots  dans  la  tannée  et  sous  cloches. 

8.  BlGNONE  A  FEUILLES  BE  FRÈXE.  B.  StOnsh.TigeS 

de  7  à  8  pieds  ;  feuilles  persistantes ,  à  3  ou  5  folioles; 
«n  août,  fleurs  jaunes  en  grappes.  Culttti*e  du  n®.  6. 

9.  BiGVONE  DU  Cap.  B.  cajiensis  Hortul.  Ari!»rts- 
^eau  droit  de  3  à  5  pieds;  feuilles  ailées  à  5  ou  9  feiîoles 

ovales. 
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ovales ,  arrondies ,  dentées  en  scie.  D'aoôt-octobre ,  fleui's 
rouge  coccinë ,  en  grappe  terminale.  Terre  légère.  Serre 
tempérée.  Multip.  de  marcott.el  boutures.  —  io5  esp. 

ECCREMOCARPE  kude.  Eccremocarpus  scaber,  R. 
et  P.  Du  Chili.  Tiges  ligneuses  grimpantes,  hautes  de 
lo  à  i5  pieds  :  feuilles  ailées  à  folioles  incisées  i  en  juil- 
let et  août,  fleurs  coccinées,  tubuleuses,  en  grappe  laté- 
rale. Pleine  teri-e  avec  couverture  l'hiver  sur  la  racine. 
Propre  à  couvrirdes  tonnelles  et  h  procurer  un  ombrage 
léger  aux  plantes  qui  craignent  le  soleil.  —  3  espèces. 

LOPHOSPERME  a  fleurs  koses.  Lophospermum 
erubescens, Bot.  reg.X.  scandens.BoT,  reg.Du  Mexiq. 
Plante  grimpante,  ligneuse  à  la  base  ,  lougue  de  6  o 
pieds,  pubescen  te;  feuilles  grandes,  cordiformes,  pubes- 
centes;  tout  Tété  et  l'automne,  grandes  fleurs  roses, 
tubuleuses ,  marquées  intérieurement  de  deux  lignes  de 
poils  jaunes  Multiplication  de  graines  et  de  boutures 
en  terre  substantielle  ,  riche.  Rentrer  en  serre  chaude 
l'hiver. 

FABULLE  DES  Gestiâv^s.  Calice  ordinairement  diuisé  en  5/ 
corolle  régulière  à  autant  de  lobes  et  d'éta  mines  que  de  divisions 
au  calice;  i  style  quelquefois fendu^  a  stigmate  simple  ou  lobe'; 
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rones  de  serre  tempérée  »èche  et  très-éclairee.  On  les  multi- 
plie de  graines,  d^cclats  ,  de  boutures  et  marcottes. 

GENTIANE  sàks  tige.  Gentiana  acaulis  L.  He&b. 
DE  l'Am.  vol.  3.  Vivace  et  alpine  comme  les  4  sui- 
vantes. Plante  basse  ;  feuilles  ovales-lancéolées ,  per- 
sistantes ;  tiges  d'un  à  4  pouces  ;  en  mai,  ou  en  automne, 
une  fleur  grande  ,  campanulée ,  bleu  céleste.  Multiplie, 
de  drageons  et  de  graines  nouvelles  ,  en  terre  légère  et 
un  peu  ombragée. 

2.  Gbktiaiîe  PaiNTASikRE.  G.  s^ertia  L.  Herb.  de 
i'AMAT.  vol.  I.  Petite;  tiges  couchées,  teintes  de 
fK>ui*pre  ;  feuilles  ovales-aiguës  ;  en  mai ,  fleu»  d'un 
Lieu  superbe.  Même  culture. 

3.  Gewtiawe  à  FLEURS  POURPRES.  G.  purpureu  L» 
Tiges  de  2  pieds  ;  feuilles  opposées ,  ovales-aiguës  ;  en 
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juillet  el  août ,  fleui*s  grandes ,  d'un  beau  jaune  ponctué 
de  pourpre.  Même  culture. 

4.  Gentiâ]!ïe  jaune  ,  Grande  gentiane.  G.  lutea  L. 
Très-belle;  tiges  de  4  à  5  pieds;  en  juillet  ,  fleurs 
grandes ,  en  roue,  d'un  jaune  éclatant.  Même  culture. 

5.  Gestiaiïe  a  feuilles  d'asglé^iade.  g,  àsclc» 
piadœa  L.  Tiee  de  1.8  poûcçs  ;  feuille^  amplexicaules  , 
ovales-lancéolees  ;  de  juin  en  août ,  fleurs  campanulées, 
et  d*un  beau  bleu.  Même  culture.  Cette  belle  plan  te  réus- 
sit tm-bien  en  terre  de  bruyère  comme  l^a  précédente. 

6.  Gentiane  saponaire.  G.  saponaria  L.  De  l'Am. 
sept.  Vivace.  Plusieurs  tiges  droites  hautes  d'un  pied  ; 
feuilles  ovales  lancéolées.  En  août ,  septembre  ,  fl^eurs 
bleues ,  venti*ues,  à  limbe  peu  ouvert,  disposées  en  tcte 
terminale.  Terre  de  bruyère.  Chez  M.  Boursault. 

6.  Gentiane  vïsqueuse.  G.  fiscosa  Ait.  Exa- 
cwn  uiscosum  Sm.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Des 
Canaries  ;  bisannuelle  ;  tige  divisée  en  rameaux  nom- 
breux ,  de  3  à  4  pieds  ;  feuilles  lancéolées ,  semi-am— 
plcxicaules.  En  juin-juillet ,  fleurs  visqueuses ,  infuDdi- 
Dbliformes ,  d'un  beau  jaune ,  ouvertes ,  et  d'un  très-bel 
effet.  Multiplie,  de  graines  en  terre  de  bruyère.  Oi^angerie 
l'hiver ,  et  pleine  terre  oii  on  les  repique  après  les  gelées. 
—  69  espèces. 

SWERTIA  vivace.  Swertia  perennis.  Indigène. 
Racine  traçante;  tige  d'un  pied,  herbacée;  feuilles 
moyennes ,  ovales  ;  en  juin-juillet ,  fleurs  en  panicules , 
à  5  divisions  formant  étoile,  bleues,  avec  dés  lignes 
plus  foncées  et  des  points  bleu-verdâti'e.  TeiTe  tourbeuse 
et  humide  ;  mi-soleil.  Multiplie,  de  graines  aussitôt  la 
maturité ,  ou  de  traces.  Jolie  plante.  —  16  espèces. 

CHIRONE  velue  ou  arbrisseau.  Chironiafrutes" 
censL.  Tige  de  2  pieds;  feuilles  étroites,  lancéolées  ;  de 
juin  en  octobre ,  fleurs  à  divisions  grandes ,  ovales,  rose 
purpurin,  se  fermant  la  nuit,  et  d'une  longue  durée. 
Variété  à  fleurs  blanches.  —  Chirone  a  feuilles  de 
LIN.  C.  linoïdes.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  Tige  de  a 
pieds;  feuilles  linéaires,  étroites,  glauques;  de  juin  en 
octobre,  fleurs  plus  petites,  rose  pourpré.  —  Chikonk 
A  feuilles  en  croix.  C.  decussata  Vent.  Tige  plus 
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gix>sse;  feuilles  en  croix,  plus  grandes;  de  juillet  en  s.ep- 
tembre,  fleurs  plus  grandes,  de  même  couleur.  C'est  la 
plus  jolie.  —  C.  jasminoïdes ,  nouvelle  et  jolie  espèce  à 
fleurs  roses.  Toutes  les  chirones  sont  de  charmantes  pe- 
tites plantes ,  extrêmement  délicates ,  qui  ne  vivent  pas 
loDg-temps  ;  il  est  donc  prudent  de  les  semer,  marcotter 
ou  Douturei*  tous  les  ans  :  elles  craignent  Thumidité , 
exigent  une  terre  de  bruyëi*e  rendue  substantiel! p  ,  et 
veulent  être  placées  près  du  verre  dans  la  serre  tempérée. 
—  8  espèces. 

YILlARSIE  élevée.  Villarsia  excelsa  floBTTL. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  De  la  NouV.-Holl.  Feuilles  ra- 
dicales ,  ovales-lancéolées ,  en  cœur  à  leur  base  ;  tiges 
de  1 5  à  20  ponces  ;  en  juin  et  juillet ,  fleui*s  assez  gran- 
des ,  beau  jaune ,  en  corymbes.  TeiTe  de  bimyère , 
orangerie  ;  arrosemens  fréquens  pendant  l'été  ;  multi- 
plie, de  graines  et  de  racines.  —  Y xllArsie  a  feuil- 
les OVALES.  V,  os^ata.  Veut.  Menj-anihes  ovata,  L. 
Trèsrjolie  plante  aquatique  du  Gap.  Faisceau  de  feuilles 
persistantes ,  épaisses ,  entières  ;  en  juillet ,  tiges  divi- 
sées à  leur  sommet  en  grappes  siinples  de  fleurs  inodo- 
res ,  monopétales ,  en  entonnoir ,  aun  pouce  de  large , 
beau  }aune-(îitron.  Terre  marécageuse  humide;  oran- 
gerie. Multiplie,  par  le  pied.  —  1 1  espèces. 

SPIGELIA  DU  Maktlaiîd.  SpigeliaMarylandica  L. 
Hekb.  de  l'Am.  vol.  4-  Vivace;  tiges  herbacées, 
d'un  pied  ;  feuilles  opposées ,  ovalesK>blongues  ,  très- 
aiguës;  en  juin,  épi  unilatéral  de  fleura,  à  tube 
long ,  enflé ,  légèrement  odorantes ,  d'un  beau  rouge  à 
Tcxtérieur,  jaunes  en  dedans.  Terre  de  bruyère,  hu- 
mide^ moyen  soleil  .'multiplie,  de  semences,  ou  d'éclats* 
mais  difficilement.  —  5  espèces. 

FAMILLE  DEB  ApOGTirs.  Calice  a  5  divisions;  corolle  ré- 
ffultèrct  à  5  lobes  ordinairement  obliques  t  5  étamines  alternes; 
ot^aire  simple  ou  double  sur  un  réceptacle  glanduleux;  i ,  ou 
point  de  style;  stigmate  en  tête;  baie,  capsule,  oujbllicule  cap" 
salaire.  Ces  plantes  saspectes  aiment  ge'néralement  une  terre 
franche  lëgère,  et  pi  as  ou  mcins  dt  chaleur,  selon  leur  climat 
natal.  On  les  multiplie  de  graines ,  d'éclats ,  de  boutures  et  de 
marcottes. 

PERVENCHE  (grAjsîdb). ;^i/Mra  major  L.  Indigène, 
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rustique  et  vivace.  Touffes  à  rameaux  longs  de  2  à  4 
pieds ,  rampans  ou  grimpans  ;  feuilles  ovales ,  lisses  ;  en 
mai  et  septembre  ,  fleui*s  axillaires ,  infundibuliformes 
et  bleu  tendre,  ou  blanches.  Autre  à  feuilles  panachées. 

2.  Pervenche  (petite).  F".  minorL.  Plus  petite  ; 
à  fleurs  doubles  ou  simples,  pourpres,  bleues  ou  violâ- 
tres ,  blanches  et  précoces ,  rouges  et  à  feuilles  pana- 
chées en  blanc  ou  en  jaune.  La  dernière  est  plus  belle 
exposée  au  soleil.  Toute  teiTe.  De  graines  ou  de  rejetons. 

3.  Pervenche  herbacée.  ^.  herbacea.  Kit.  De 
Hongrie.  Tiges  très-couchées  :  feuilles  lancéolées  li- 
néaires :  fleurs  bleu  foncé.  Terre  ordinaire ,  à  l'ombre. 
Multiplie,  par  traces. 

4.  Pervenche  du  Cap.  J^.  rosea.  Herbier  db 
l'Amateur,  vol.  8.  Plante  charmante.  Tiee  droite, 
rameuse,  rouge;  feuilles  ovales-oblongues ,  Tisses;  en 
juillet  et  août,  fleurs  axillaires  ^  de  couleur  rose,  plus 
foncée  au  centre.  Varié  lé  à  tiges  jaunâtres,  à  fleurs 
blanches ,  à  cœur  rouge  ;  autre  à  cœur  vert.  Terre  fran- 
che ,  substantielle  ;  au  midi ,  semis  sur  couche  sous 
châssis;  serre  chaude,  oii  elle  dure  plusiem's  années  ; 
mais  il  vaut  mieux  en  semer  tous  les  ans,  parce  que  la 
plante  est  plus  belle  dans  sa  première  année.  —  5  espèces. 

AMSONIA  A  LARGES  FEUILLES.  Amsonia  latifoUa 
MiCH.  De  l'Am.  sept.  Vivace,  en  touffe,  haute  de 
18  pouces  ;  feuilles  ovales  lancéolées  :  fleui*s  bleues  en 
corymbe  terminal  —  Amsonia  a  feuilles  étroites. 
Amsonia  angustifoUa  Migh.  De  l'Am.  sept.  Égale- 
ment en  touffe ,  un  peu  moins  haute  ;  feuilles  linéaires 
lancéolées.  Même  fleur.  Terre  de  bruyère  humide  et  à 
l'ombre.  Multipl .  d'éclats  et  de  graines  pour  les  ?.  espèces. 
—  3  espèces. 

FRANGIPANI£R  rouge.  Plumeria  rubra  L.  Herb. 
DE  l'Am.  vol.  7.  Tige  grosse,  ligneuse  et  flexible,  lai- 
teuse ,  succulente ,  peu  rameuse  :  feuilles  oblongues  , 
grandes,  coriaces,  rapprochées  au  sommet  des  rameaux, 
îleui^  terminales,  grandes,  d'un  rouge  foncé,  odo- 
rantes^ et  disposées  en  corymbe.  Continuellement  la 
tannée  en  serre  chaude.  Craint  l'hurfiidité.  Multiplie. 
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de  boutures.  Le  Frakgipanier  blanc.  L.  Herb.  de 
l'Am.,  vol.  «j ,  se  cultive  de  même.  —  8  espèces. 

LAURIER-ROSE.  Nerium.  L.  Charmaas  arbrisseaux 
du  midi  de  TEurope  et  de  l'Inde,  formant  des  touifes 
arrondies  hautes  de  2  à  6  pieds,  à  bois  flexible,  à 
feuilles  opposées  3  à  3 ,  lancéolées ,  coriaces.  Pendant 
l'été  ,  et  une  partie  de  l'automne,  les  rameaux  se  ter- 
minent par  des  bouquets  de  jolies  fleurs  roses,  blanches , 
ou  plus  ou  moins  jaunes^  simples  ou  doubles,  et  qui  du- 
rent fort  long- temps.  Tous  demandent  une  terre  à 
oranger  et  beaucoup  d'eau  pendant  l'été  ;  l'orangerie , 
une  mouillure  ou  deux,  et  peu  de  soins  pendant  l'hiver. 
Multiplie,  très-facile  de  graines ,  de  marcottes,  de  bou- 
ture et  de  greffe.  Les  variétés  de  ce  beau  genre  commen- 
çant à  être  nombreuses,  et  le  goût  des  amateurs  s'étant 
porté  vers  leur  culture ,  il  nous  a  paru  nécessaire  ^e 
mettre  plus  d'ordre  dans  leur  énumeration  qu'on  n'eu 
trouvait  par  le  passé. 

§.  Les  Eukopêens.  Les  5  divisions  de  la  couronne 
de  la  fleur  terminées  par  de  courtes  découpures, 

I.  Lauriee-rose  ORDINAIRE.  N,  Oleander  L.Herb. 
de  l'Am.  vol.  2.  Du  midi.  Feuilles  érigées,  raides, 
d'un  vert  un  peu  cendré  ;  fleurs  roses. 

Var.  1 .  A  fleurs  blanches ,  moins  grandes ,  exigeant 
plus  de  chaleur  pour  leur  épanouissement. 

Var.  2.  Hadicans  Hortul.  Fleurs  d'un  plus  beau 
blanc ,  à  divisions  plus  larges.  Superbe  plante  que  nous 
ne  connaissons  que  chez  M.  Lémon ,  qui  se  prépare  à  la 
mettre  dans  le  commerce. 

Var.  3.  Camé  double,  Hortul.  Tiges  et  feuilles 
plus  petites  ;  fleurs  doubles ,  camées ,  petites  ,  fort  jo- 
lies, llare  dans  le  commerce ,  on  ne  sait  pourquoi  ;  elle 
portait  autrefois  le  nom  de  laurier-ro«e  blanc  à  fleui*s 
conbles.  Se  trouve  chez  M.  Mathieu. 

§§.  I  ES  Indteks.  IjCs  s  dii^isions  de  la  couronne  de 
la  fleur  terminées  par  de  longs  filamens , 

Lacrier-rose  i>b  l'Inde.  N,  Indicum,  B.  Jard. 
Feuilles  inférieures  étalées  ,  les  supérieures  droites, 
toutes  plus  vertes ,  plus  étroites  et  plus  longues  que  dans 
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l'espèce  européenne  :  fleurs  blanches  à  divisions  laides, 
tube  de  la  couronne  marqué  de  i5  ligne?  pourpFcs.  Au 
grand  air,  cette  fleur  prend  une  légère  teinte  de  chair. 
Introduite  d'abord  sous  le  faux  nom  de  iNT.  tinctorium, 

Var.  I.  A  ODEUR  d'aubépine.  Oxiacantholens,  B. 
Jard.  Fleurs  blanches  de  moj^enne  grandeur;  limbe 
plane  à  i  o  ou  1 5  divisions  entre  lesquelles  on  retrouve 
quelques  longs  filets  de  la  couronne  :  elles  ont  le  tube 
jaune  en  dehors,  et  répandent  une  douce  odeur  d'aubé- 
pine. Cette  variété  est  passée,  vers  182^1 ,  du  jardin  bota- 
nique d'Angers  entre  les  mains  de  M.  Savart  ^i^re ,  de 
Montreuil ,  qui  l'a  répandue  dans  le  commerce. 

Var.  %,Ochroleucuin  Hortul.  Fleurs  grandes,  tien 

Slanes ,  d'un  trës-bean  blanc ,  à  lobeslarges  :  couronne 
'un  jaune  pâle,  dénuée  des  lignes  pourpres  qu'on 
trouve  dans  plusieurs  autres  ;  divisions  terminées  cha- 
cune seulement  par  2  lon^filamens ,  et  un  très-court  au 
milieu.  Se  trouve  chez  M.  Lémon.  Encore  très-rai*e. 

Var.  3.  Aurantiacum,  Hortul.  Fleurs  d'un  jaune 
orangé  ;  tube  de  la  couronne  plus  foncé ,  et  marqué  de 
lignes  pourpres  :  chez  M.  Lémon  ;  très-rare. 

Var.  4«    Luteum  Hortul.  Plante  plus  faible  que  la 

précédente;    fleurs  plus  petites,  jaune  pâle,  à  lobes 

étroits;  tube  de  la  couronne  dénué  de  lignes  pourpres. 

Chez  M.  Noisette.  —  4  ^pèces  et  beaucoup  de  variétés. 

Var.  5.  Odorum  Ait.  Plante  moin^   faible  que  la 

{précédente  ;  fleurs  moyennes ,  carnées ,  sentant  la  via- 
ette  :  tube  de  la  couronne  marqué  de  lignes  pourpres. 
Chez  M.  Noisette. 

Var.  6.  Spîendens,  Hortul.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2. 
lutroduit  dans  nos  cultures  en  1800  ,  par  Bicquelin; 
son  mérite  est  connu.  Une  sous  variété  richement  pana* 
chée  de  jaune  s'est  vue  dans  les  cultui^es  de  M.  Lemon. 
Var.  7.  Laurier  rose  haa^ille.  Obtenue  par  le  fleu- 
riste dont  elle  porte  le  nom  ;  cette  variété  est  encore 
plus  belle  que  le  spUndens  ;  les  feuilles  sont  plus 
grandes  ,  ses  fleui^  plus  larges  et  plus  colorées. 

STAPELIE  VELUE.  Stapelia  hirsuta  L.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  2.  Du  Cap.  Plante  grasse,  toujours  verte, 
vivace  et  singulière ,  comme  toutes  celles  du  geni*e  qui 
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sont ti'ës-nombreuses.  Tiges  de  i8  pouces,  quadi*angu- 
laires  et  pyi*ainidale8>  rameuses  ,  charnues  ,  épaisses , 
à  dents  dm  tes;  d'été  en  automne,  fleurs  larges  de  5 
pouces ,  à  pétales  oblongs ,  aigus ,  épais  ,  velus  ,  couleur 
lie  de  vin  ;  un  bouton  au  centre ,  contenant  le  pistil  et 
les  étaxnines  ;  odeur  de  chair  corrompue.  TeiTe  forte  ; 
peu  d'aiTosemens  en  été ,  point  en  hiver  ;  serre  chaude. 
Multiplie,  de  boutures  sur  couche  chaude  et  sous  châs- 
sis. — Stapélie  piJKACHéE.  Fleur-de-crapaud.  S.  va^ 
riegcUa  L.  Herb.  dei^'âm.  vol.  2.  Fleurs  ae  moitié  plus 

Crtites ,  tachetées  de  bi*un  foncé  sm*  un  fond  plus  clair, 
éme  cu]tui*e.  —  Stàpélie  à  grandes  fleurs.  S. 
grandiflora  Miss.  Dents  de  la  tige  courbées;  en  août, 
fleurs  grandes  conun^  celles  de  Vnirsuia ,  d'un  pourpre 
noir,  à  5  pointes  aiguës,  ciliées  en  leurs  bords.  Même 
culture.  —  56  espèces. 

PERIPLOCA  DE  LA  Grèce.  Periploca  grœca  L.  Ar- 
brisseau sarmenteut  ;  rameaux  de  20  à  25  pieds ,  volu- 
biles;  feuilles  pointues,  ovales;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
pourpre  noirâtre,  de  mauvaise  odeur.  On  en  gai*nit  des 
berceaux  exposés  à  mi-soleil.  Multiplie,  de  semences, 
drageons,  marcottes  et  boutures.  Tous  terrains.  —  Pe- 
riploca A  FEUILLES  ÉTROITES.  P.  angustifoUa  Lab. 
De  Syrie.  Arbrisseau  de  5  à  6  pieds ,  grimpant;  feuilles 
presque  spàtulées,  persistantes  ;  fleurs  pourpres  inté- 
rieurement, marquées  dans  leur  milieu  d'une  tache 
blanche,  en  corymbes.  Orangerie.  — 9  espèces. 

APOCYN  GoBE-HOucHE.  jipocj'nwn  androsœmifo" 
lium  L.  tlERB.  DE  l*Am.  vol.  2.  De  Vîi^nie.  Vi- 
vace  et  traçante  ;  tiges  de  2  pieds  rameuses  ,  portant 
de  juillet  en  septembre  une  gi*ande  quantité  de  jolies 
petites  fleurs  iV>ses  qui  contiennent  du  miel.  Pour  avoir 
ce  miel ,  les  mouches  passent  le  pavillon  de  leur  ti*ompe 
entre  les  filets  des  étamines  ;  quand  elles  veulent  se  re- 
tirer ,  elles  lèvent  la  tête ,  alors  leur  trompe  s'engage 
entre  les  anthères  :  le  pavillon  de  leur  trompe ,  qui  est 
très-gros ,  ne  peut  pas  sortir  par  cette  fente  étroite ,  et 
elles  restent  prises  là ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  l'esprit 
de  baisser  la  tête  pour  faire  sortir  leur  trompe  par  le 
même  endroit  qu'elles  l'avaient  fait  entrer.  Terre  fran* 
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che  ,  légère  et  fraîche  ;  exposition  du  levant.  Multiplie, 
de  graines  en  mars  ,  ou  d^eclats.  —  Apocyn  dekté.  ji. 
%'enetum  L-  Des  îles  Ioniennes.  Vivace;  tige  de  3  pieds; 
feuilles  de  saule  ;  en  juillet  et  août ,  fleurs  blanches  ou 
ix>ugeâtres.  Terre  légère  et  substantielle  ;  exposition  du 
midi  ;  orangerie.  Même  multiplication.  -^  la  espèces. 
ASCLÉPIADE  iwcAKNATE.  Asclepias  incarnala  \j. 
De  la  Virginie.  Belle  plante  vivace  et  laiteuse;  feuilles 
lancéolées ,  glabres ,  aiguës  ;  tiges  de  3  à  4  pi^ds  ;  en 
juillet,  fleurs  en  ombelles,  petites,  rouge  pourpre, 
odeur  de  vanille ,  à  5  pétales  ,  avec  5  cornets  sailians. 
Terre  de  bniyère  ou  lécère  ,  un  peu  humide;  exposition 
au  soleil  ;  couverture  1  hiver  ,  ou  en  pots  et  orangerie. 
Multiplie,  de  graines  aussitôt  mûres ,  en  terrine  ou  en 
plate-bande  qu'on  couvre  l'hiver  ;  d'éclats ,  ou  par  la 
séparation  des  traces. 

2.  AscLÉPiÀDE  A  LA  OUATE.  A,  sjriaca  L.  Vivace; 
feuilles  ovales ,   épaisses ,  cotonneuses  ;  tiges  de  4  ^  ^ 

Îneds  ;  en  juillet  et  août ,  fleurs  blanches  nombreuses, 
avées  de  rougeûtre  ,  penchées  ,  d'une  odeur  agréable. 
Même  culture.  Elle  aime  les  mauvais  terrains  ,  et  trace 
beaucoup. 

3.  AsGLÉPiADE  DE  CuRAçAo.-^^.  curossavica  L.  Feuil- 
les oblongues,  lancéolées  et  lisses;  tiçes  de  2  pieds;  de 
juin  en  septembre  ,  en  plein  air  ,  el  quelquefois  l'hiver 
dans  la  serre,  fleurs  d'un  rouge  safran  ,  moins  nom- 
breuses que  les  précédentes.  Terre  légère;  serre  chaude, 
très-peu  d'eau  eu  hiver.  Même  multiplie. ,  mais  semée 
sur  couche  chaude. 

4-   ASCLÉPIADE  A  FEUILLES  DE   SAULE.    A,  JhlticOSa 

L.  Gomphocarpus  fruticosus  R.  Br.  De  Tunis.  Tige 
de  5  à  6  pieds ,  di*oite  ;  feuilles  linéaires  lancéolées  ; 
de  juin  en  septembre,  fleurs  blanches ,  en  ombelles  axil- 
laires.  Même  culture  que  le  n°.  3,  mais  serre  tempérée. 
5.  AscLÉPiADE  TUBÉREUSE.  A,  tuberosa  L.  Herb. 
DE  l'Am.  vol.  2.  De  l'Amériq.  septent.  Racine  tubé- 
reuse; feuilles  lancéolées  et  velues;  de  juillet  en  sep- 
tembre ,  fleurs  en  ombelles,  beau  rouge  safrané.  TeiTe 
franche  légère.  Même  cuit,  que  la  première. —  38  esp. 
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AscL^.piàDE  CHA.&1ÏUE.  Vojez  Hoyev  charnu. 

HOYER  CHARNU.  Hoja  camosa  R.  fia.  Heeb. 
DE  l'Am.  vol.  3.  Asclepias  camosa  L.  De  l'Asie.  Tige 
et  rameaux  sarmenteux ,  à  crampons  radici formes ,  à 
raidedesquelsils3'attachentets'élëyentti*ës*haut ;  feuil- 
les ovales ,  charnues ,  persistantes  ;  une  vingtaine  de  fleurs 
blanches,  teintes  de  rose,  en  ombelles,  luisantes  comme 
de  rénoiail  avant  d'être  épanouies,  puis  veloutées,  suc- 
cessives et  de  longue  durée.  Cet  arbuste ,  par  ses  longues 
guirlandes,  fait  un  des  plus  agréables  ornemens  des  ser- 
res chaudes.  Multiplie,  de  marcottes  ou  de  boutures  sur 
couche  et  sous  cloche.  —  6  espèces. 

ALLAMANDE  PURGATIVE.  Allamandacathartica  L. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  la  Guiane.  Arbrisseau 
sarmenteux,  grimpant;  feuilles  lancéolées,  en  ver- 
ticilles  écartés;  de  juin  à  la  fin  de  l'automne,  fleurs^ 
grandes ,  belles,  jaune  clair,  campanulées.  Serre  chaude  ; 
aiTosemens  fréquens.  Multipl.  par  marcottes. — aespèc. 

TABERJS^MONTANA  a  fleurs  doubles.  Taber- 
nœmontana  coronaria^  Hort.  k.ew.  Nerium  corona^ 
rium.  WiLD.  De  l'Inde.  Arbrisseau  de  2  à4  pieds  à  ra- 
meaux étalés,  dichotomes  ;  feuilles  oblongues  lancéolées , 
luisantes  ;  en  été,  fleurs  doubles,  larges  de  i5  lignes, 
d'une  odeur  ti'ës-suave.  Serre  chaude.  Multiplication 
de  boutures  sous  cloches.  Terre  substantielle. 

2.  TaberUjEMowtaha  a  feuilles  de  laurier,  t. 
launfoUa*  L.  Des  Antilles.  Assez  semblable  au  précé- 
dent ;  fleur  également  blanche ,  mais  simple.  Même 
culture. 

CRYPTOLEPIS  RÉTICULÉ.  Cryptolepis  reticulata 
R.  Br.  Arbrisseau  droit,  haut  de  2  à  4  pieds, fort  élé- 

gant;  feuilles  oblongues  lancéolées,  aiguës  des  deux 
outs ,  longues  de  5  à  8  pouces ,  à  nervures  latérales 
trcs-nombreuses  et  parallèles  :  en  août,  fleurs  tennina- 
les ,  blanches  et  grandes  comme  celles  du  jasmin.  Terre 
substantielle  et  légère.  Serre  chaude.  Multiplie,  de  bou- 
tures étouffées.  —  2  espèces. 

CERBERA  DES  Iwdes.  Cerbera  manghas  Herb. 
DK  l'Am.  vol.  4-  ^^  rinde.  Arbre  dans  son  pays,  ar- 
brisseau dans  nos  serres.  Feuilles  ovales,  semblables  à 
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che  ,  légère  et  fraîche  ;  exposition  du  levant.  Multiplie, 
de  graines  eh  mai^  ,  ou  d'éclats.  —  Apocyn  derté.  A. 
^•enetum  L.  Des  îles  Ioniennes.  Vivace;  tige  de  3  pieds; 
feuilles  de  saule;  en  juillet  et  août ,  fleurs  blanches  ou 
rougeâtres.  TeiTe  légère  et  substantielle  ;  exposition  du 
mi£  ;  orangerie.  Même  multiplication.  — *  iti  espèces. 

ASCLÉPIADE  INCARNATE.  Asclepi'as  incamata  h. 
De  la  Virginie.  Belle  plante  vivace  et  laiteuse;  feuilles 
lancéolées ,  glabres ,  aiguës  ;  tiges  de  3  à  4  pieds  ;  en 
juillet,  fleurs  en  ombelles,  petites,  rouge  pourpre, 
odeur  de  vanille ,  à  5  pétales  ,  avec  5  cornets  sailians. 
Terre  de  bniyëre ou  légère  ,  un  peu  humide;  exposition 
au  soleil  ;  couverture  1  hiver  ,  ou  en  pots  et  orangerie. 
Multiplie,  de  gi'aines  aussitôt  mAres  ,  en  terrine  ou  en 
plate-bande  qu'on  couvre  l'hiver  ;  d'éclats ,  ou  par  la 
séparation  des  traces. 

2.  AscLÉPiADE  A  LA  OUATE.  A.  sjriaca  L.  Vivace  ;. 
feuilles  ovales ,   épaisses ,  cotonneuses  ;  tiges  de  4  ^  ^ 

Î)ieds  ;  en  juillet  et  août ,  fleurs  blanches  nombreuses, 
avées  (le  rougeâtre ,  penchées  ,  d'une  odeur  agréable. 
Même  culture.  Elle  aime  les  mauvais  teiTains  ,  et  trace 
beaucoup. 

3.  AsGLÉPiADE  DE  GuRAçAo.^.  curossavica  L.  Feuil- 
les oblongues,  lancéolées  et  lisses;  tices  de  2  pieds;  de 
juin  eu  septembre  ^  en  plein  air  ,  et  quelquefois  l'hiver 
dans  la  serre ,  fleurs  d'un  rouge  safran  ,  moins  nom- 
breuses que  les  précédentes.  Terre  légère;  serre  chaude^ 
très-peu  d'eau  eu  hiver.  Même  multiplie. ,  mais  semée 
sur  couche  chaude. 

4.  AsclépiAde  a  feuilles  de  saule,  a,  fruticosa 
L.  Gompkocarpus  fruticosus  R.  Bu.  De  Tunis.  Tige 
de  5  à  6  pieds ,  droite  ;  feuilles  linéaires  lancéolées  ; 
de  juin  en  septembre ,  fleurs  blanches ,  en  ombelles  axil— 
laires.  Même  culture  que  le  n°.  3,  mais  serre  tempérée. 

5.  AscLÉPiADE  TUBÉREUSE.  A,  tubcrosa  L.  Herr. 
DE  l'Am.  vol.  2.  De  l'Amériq.  septent.  Racine  tubé- 
reuse; feuilles  lancéolées  et  velues;  de  juillet  en  sep- 
tembre ,  fleurs  en  ombelles ,  beau  rouge  safrané.  Terre 
franche  légère.  Même  cuit,  queîa  première. —  38  esp. 
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AscLépiADE  CHÂKi^uE.  Voyez  Hoyev  charnu. 

HOYER  CHARNU.  Hoya  camosa  R.  Br.  Herb 
DE  l'Am.  vol.  3.  Asclepias  camosa  L.  De  l'Asie.  Tige 
et  rameaux  sarmenteux ,  à  crampons  radiciformes ,  à 
l'aidedesquelsilss'attachent ets'élëventtrë^haut  ;  feuil- 
les ovales  ,  charnues ,  persistantes  ;  une  vingtaine  de  fleurs 
blanches,  teintes  de  rose,  en  ombelles,  luisantes  comme 
de  l'émail  avant  d'être  épanouies,  puis  veloutées,  suc- 
cessives et  de  longue  durée.  Cet  arbuste ,  par  ses  longues 
guirlandes,  fait  un  des  plus  agréables  ornemens  des  ser- 
res chaudes.  Multiplie,  de  marcottes  ou  de  boutures  sur 
couche  et  sous  cloche.  —  6  espèces. 

ATiL  AMANDE  purgative.  Allamanda  caihartica  L. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  la  Guiane.  Arbrisseau 
sarmenteux,  grimpant;  feuilles  lancéolées,  en  ver- 
ticilles  écartés;  de  juin  à  la  fin  de  l'automne,  fleui*s« 
grandes ,  belles,  jaune  clair,  campanulées.  Serre  chaude*; 
arrosemens  fréquens.  Multipl.  par  marcottes. — 2espèc. 

TABERlSiEMONTANA  A  fleurs  doubles.  Taber^ 
ncemontana  coronaria^  Hort.  hew.  Nerium  corona-' 
rium.  WiLD.  De  l'Inde.  Arbrisseau  de  2  à4  pieds  à  ra- 
meaux étalés,  dichotomes;  feuilles  oblongu es  lancéolées, 
luisantes  ;  en  été,  fleurs  doubles,  larges  de  i5  lignes, 
d'une  odeur  ti*ës-suave.  Serre  chaude.  Multiplication 
de  boutures  sous  cloches.  Terre  substantielle. 

2.     TABERTî^MCKTARA  A  FEUILLES  DE  LAURIER.     T, 

laurifoUa*  L.  Des  Antilles.  Assez  semblable  au  précé- 
dent ;  fleur  également  blanche,  mais  simple.  Même 
culture. 

CRYPTOLEPIS  RÉTICULÉ.  Cijptolepis  reticulata 
R.  Bn.  Arbrisseau  droit,  haut  de  2  à  4  pieds, fort  élé- 
gant; feuilles  oblongues  lancéolées,  aiguës  des  deux 
bouts ,  longues  de  5  à  8  pouces ,  à  nervures  latérales 
trcs-nombreuses  et  parallèles  :  en  août ,  fleurs  tennina- 
les ,  blanches  et  grandes  comme  celles  du  jasmin.  Terre 
substantielle  et  légère.  Serre  chaude.  Multiplie,  debou- 
tui'es  étouffées.  —  2  espèces. 

GERBERA  des  Indes.  Cerbera  manghas  Herb. 
DK  l'Am.  vol.  4-  De  l'Inde.  Arbre  dans  son  pays,  ar- 
brisseau dans  nos  serres.  Feuilles  ovales,  semblables  à 
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celles  du  laurier-amande;  en  juillet,  fleui*s  gran- 
des, d'un  blanc  pur,  marquées  de  rouge  cramoisi,  k 
odeur  agréable.  Serre  chaude,  dans  la  tannée.  Multipl. 
de  boutures  sur  couche  et  sous  entonnoir. — 14  espèces. 

ARDUINIE  A  DEUX  ÉPiUES.  Arduinia  bispinosaW, 
D'Arabie.  Arbuste  de  2  pieds,  muni  de  2  épines  à  cha- 
cun des  rameaux  ;  feuilles  ovales ,  persistantes  ;  en  juil- 
let ,  fleui*3  blanches,  très-petites,  à  odeur  agréable.  En 
pot  ;  terre  de  bruyère,  mêlée  à  celle  d'orangers.  Multi- 
plie, de  semences  ou  de  marcottes.  Orangerie.  — -  2  esp. 

GELSEMIER  luisant.  Jasmin  odorant  de  la  Caro- 
line. Gelsemium  nitidum  Mx.  Herb.  de  l'Am. 
Tol.  3.  Bignonîa  sempervirens  L.  Des  États-Unis.  Tige 
sai*menteuse ,  volubile;  feuilles  lancéolées;  en  juin- 
juillet,  fleurs  d'un  beau  jaune,  assez  grandes,  en  en- 
tonnoir ,  à  odeur  agréable  de  giroflée  jaune.  Ten^e  fran- 
che légère;  exposition  chaude  et  couvertui-e  l'birei',  on 
en  pot  et  orangerie.  Multiplie,  de  graines  tirées  de  son 
pays  natal ,  semées  sur  couche  et  sous  cloche.  —  1  esp. 

FAMILLiG  DES  Sapotilliers.  Calice  diuîsé;  corolle  regutiè- 
re  f  autant  ou  le  double  de  €lii*tsions  qu'au  calice  ;  étanûnes^  de 
même;  i  st^le  h  \  stigmate  ordinairement  simple;  baie  outlru- 
pe  ;  arbres  laiteux  et  exotiques»  Ces  arbres  trés-dëiicats  sont 
de  serre  chaudcct  exigent  beaucoup  decbalcur.  Ils  aiment  une 
terre  l<$gère  substantielle  et  se  multiplient  de  marcottes ,  mieax 
de  graines  tirées  de  leur  pays  natal. 

JACQUINIER  A  FLEURS  ORANGÉES.  Jacouînia  au^ 
rantiaca  Ait.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  l'Am.  Mér. 
Arbrisseau  de  2  à  3  pieds;  feuilles  oblongues,  cunéi- 
formes; en  juillet,  fleurs  petites  d'un  beau  jaune 
orangé,  disposées  en  grappe.  Serre  chaude; multiplie, 
de  naarcottes.  —  7  espèces. 

SAPOTILLIER  commun.  Achras  sapota  Jacq. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  4»  ^^^  Antilles.  Arbre  de  4© 
pieds  dans  son  pays.  Feuilles  ovales ,  lancéolées,  un  peu 
épaisses;  fleurs  latéral  es,  blanches,  campanulées.  Fniit 
gros  comme  une  pomme,  l'un  des  meilleurs  de  TA- 
mér.  Serre  chaude  et  terre  légère.  De  marc— 1  espèce. 

FAMILLE  DBS  Mybsivkes.  Calice  à  5  div, ,  corolle  a  5  div.  1 
r  lamines  opposées  aux  dit*,  de  la  corolle  ;  fruit  globuleux  a  uns 
loge ,  h  une  graine»  Embryon  linéaire  ,  plticé  en  trat*en  dans 
nn  périsperme  charnu.  Arbrisseaux  exotiques  d^orangerie  et 
de  serre  chaude. 
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MYRSINE  A  FEUILLES  ÉMoussÉES.  MjTsine  retusa 
Veut.  Des  Açores.  Arbrisseau  très-touffu,  à  feuilles  de  la 
grandeur  de  l'ongle,  glanduleuses,  dentées  dans  la  par- 
tic  supérieure.  Au  printemps  fleurs  très-petites,  pour- 
pres, en  petits  corymbes  axillaires,  penchées.  Orangerie 
et  teiTe  à  oranger.  Multiplie,  de  mai^cottes  et  boutures. 
Les  fruits  sont  des  baies  pisiformes  violacées ,  qui  mû^ 
rissent  l'hiver. 

AKDISIA  SOLAKÀGÉE.  Ardisia  solanacea.  Roxb. 
Herb.  del'Amat.  vol.  5.  De  la  cote  de  Coromandel.  Ar- 
brisseau de  5  à  6  pi«ds.  Tige  à  rameaux  peu  nombreux  ; 
feuilles  pétiolées,  ovales,  lancéolées,  entières  ;  en  juin 
et  juillet ,  fleurs  purpurines ,  à  corolle  étoilée  ,  un 
peu  charnue  ,  #  disposées  en  corymbes.  Culture  des 
plantes  de  serre  chaude. 

2.  Audisia  a  feuilles  glanduleuses,  a,  crenata. 
Bot.  Mag.  Arbriss.  à  tétc  arrondie,  haut  de  2  pieds ,  à 
feuilles  ovalefr-oblongues,  bordées  de  crénelures  glandu- 
leuses: fleurs  en  corymbe  convexe,  petites,  rosées. 
Fruits  rouges  ,  nombreux  ,  pisiformes ,  d'un  bel  effet. 
Serre  chaude.  Terre  de  bruyère  et  franche.  Multipl.  de 
graines  et  boutures. 

3.  Ardisia  pakigulée^  A.paniculata  Roxb.  Arbris- 
seau vigoureux,àrameauxdivergens  ;  feuilles  en  faisceaux 
au  bout  des  rameaux,lancéolées,  longues  de  i  à2  pieds. 
Pres<|ue  toute  l'année ,  fleui*s  roses-violacées,  en  grappe 
paniculée,  terminale,  longue  de  8  à  i5  pouces.  Superbe 
plante  ;  même  culture.  —  23  espèces. 

CLASSE  9.  PÉRIGOROLIE.    C'est-à-dire   plantes 

ayant  l'embiyon  dicotylédon ,  la   corolle  monopétale 

insérée  au  calice. 

FABULIaS  des  Plaquemiitiers.  Calice  diuisé;  corolle  paj^ 
tagée;  i  style  a  stigniaie  simple  ou  dwiséi  capsule  ou  baie;  ai'^ 
bivs  exotiques.  Quoique  assez  délicats,  ces  arbres  se  plaisent  c& 
pleine  terre ,  où  on  les  couvre  FLiver.  Ils  aiment  une  terre 
francbe  légère,  un  peu  fraîche  et  à  mi-soleil.  On  les  multiplio 
de  marcottes  et  de  graines. 

PLAQUEMmiER  lotus,  ou  d'Italie.  Diosprivs 
lotus,  L.  De  Barbarie;  naturalisé  en  Italie.  Ai'bre  de  aS 
à  3o  pieds;  feuilles  lancéolées,  entières;  en  juin  et  juil- 
let, fleurs  dioiques,  axillaires.  Pleine  terre  fi^ancfae, 
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un  peu  légère  et  fraîche;  bonne  exposition.  Multiplie, 
de  graines  en  terrines  sur  couche  tiède. —  Plàqlemi- 
HiEH  DE  y  iHG in lE .  D .  virgirUana  L .  Grand  arbre  ;  feuil» 
les  plus  laides,  ovales,  lancéolées,  assez  semblables  k 
celles  du  poirier  ;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  petites ,  yer- 
dâtres  ;  baies  assez  grosses,  rondes,  jaunâtres,  dia- 
phanes, et  mangeables.  Même  culture  ;  exposition  au 
noinl.  Son  bois  sert  pour  le  tour  et  pour  les  brancards 
de  voitures.  Ces  a  arbres  donnent  assez  de  fruits ,  mais 
leurs  graines  sont    rarement  bonnes.   On   cultive  en 

Ï>leine  terre  au  Jaixlin-du-Roi  4  fort  belles  espèces  sous 
es  noms  de  D,  calicina,  liicida,  angustîfolia  etpu" 
bescenSy  qui  paraissent  n'être  pas  encore  décrites  par 
les  auteurs.  * 

3.  Plaqxeminier kaki.  d. kah'.L.F, DesIndes. Feuil-» 
les  ovales,  pointues  par  les  2^ bouts;  fleurs  blanches, 
fruits  appelés  Figues-^Caques ,  rouge^erise,  d'une  sa- 
veur délicieuse.  Orangerie  ;  terre  franche  légère  ou  de 
bruyère.  Multiplie,  par  greffe  en  approche  sur  celui 
d'Italie.  Exposition  chaude;  pleide  terre  dans  le  Midi. 

4.  Plaqiemiwier  kdènieh,Ébékier.  d,  Ebenum  L. 
De  Geylan  ;  chez  nous  il  reste  très-petit.  Serre  au  moins 
tempérée.  Il  fournit  le  bois  d'ébène.—  27  espèces. 

ANDREWSIE  glabre.  Andrewsia  glabra  VEKT.De 
la  Nouv.-HolL  Arbuste  de  6  pieds  ;  feuilles  persistantes, 
lancéolées,  ponctuées;  en  hiver,  fleui*s  réunies,  petite» 
et  blanches. Culture  des  mimosas,  comme  VA,  debiUs, 
sarment euse  à  fleurs  bleues,  et  VA,  saliciJbUay  du 
même  pays.  Ce  genre  est  réuni  au  Myoporum ,  par 
M.  Desfontaines. 

VISNEE  MOCANiiRE.  Visnea  mocanera  L.  F.  Des 
Canaries.  Arbrisseau  de  4  à6  pieds,  à  rameaux  fastigiés  ^ 
distiques:  feuilles  oblongues  elliptiques,  luisantes,  à  peine 
dentées,  finement  ponctuées  en-dessous  :  en  ianvier,  fleurs 
axillaires,  solitaii^es  ou  géminées,  penchées,  blanchâ-» 
très.  Serre  tempérée.  Miutiplic.  de  graines,  boutures  et 
marcottes. — i  espèce. 

ALIBOUFIER  OFFICINAL.  Styrax  ofjîcinaleh.  De  la 
France  mérid.  Arbrisseau  de  10  à  la  pieds  ;  feuilles  ova- 
les, blanchâtres  en  dessous;  en  juillet,  fleurs  blanches, 
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grandes ,  de  la  forme  de  celles  d'oranger.  Terre  douce , 
fertile.  Exposition  abritée.  Multiplie,  de  graines  en 
teiTines  sur  couche  aussitôt  leur  maturité ,  de  drageons 
et  de  marcottes.— Alibou  FIER  glabre.  S,  lœvigatum. 
H.  K.  De  la  Caroline.  Plus  grand;  feuilles  ovales, oblon- 
gués  ;  fleurs  moins  grandes.  Même  culture.  —  7  esp. 

HALÉSI£a4ailes.  Halesiatetraptera  L.  Joli  arbris- 
seau rustique  y  de  la  Caroline.  Tiges  de  12  à  i5  pieds; 
feuilles  longues,  aiguës;  en  mai,  fleurs  pendantes ,  d'un 
blanc  pur,  campanulées;  fruits  à  4  ailes.  Terre  fran- 
che légère  ou  ae  bruyère  ;  mi -soleil.  Multiplie,  de 
graines  en  terrines  et  terre  de  bruyère,  tenue  fraîche, 
ou  de  maixottes  avec  le  bois  de  l'année  précédente, 
et  qu'on  relève  la  3*.  année.  —  Hàlésie  a  2  ailes. 
H.  dipiera  L.  De  la  Pensylvanie.  Feuilles  plus  ovales; 
fruit  à  2  ailes.  Même  cuit.  Aibriss.  agréables. —  2  esp. 

FAMLLIiË  DES  KosAGES.  Calice  divisé  ;  corolle  lobée  ou 
partiigèe;  ctamines  sur  la  coi'olle  ou  sur  le  calice  ;  ouairestipc- 
r0  ;  1  style  a  stiqmate  simple;  capiule»  Sous-arbrisseaux  exo^ 
tiques,  l'ous  ces  jolis  arbustes  sont  assez  duJicats,  quoique  crai* 
goant  pru  le  froid.  Ceux  d'orangerie  Teulent  une  terre  Idgcre 
8u]><tnKtielIe  ;  les  aulrcs  ne  réussissent  bien  quVn  plate-bande 
de  ferre  de  bruyère  un  peu  humide  et  â  mi-soleil.  On  les  mul- 
tiplie de  graine  semée  en  lerrines^  peu  recouverte  de  terre, 
et  on  les  tient  toujours  légèrement  humides  à  l'abri  du  vent  et 
du  grand  srileii  ,  afin  que  la  surface  ne  se  durcisse,  ni  ne  se 
fende;  ou  de  marcottes  ;  très-peu  de  boutures  ou  rejetons. 

KALMIA  A  L  AUGES  feuilles.  Kalmia  latifolia  L. 
lÏERB.  DE  l'Am.  vol.  3.  De  l'Am.  sept,  comme  les 
suivans.  Superbe  arbrisseau  de  6  à  7  pieds;  feuilles 
oblongues,  aiguës;  en  juin,  fleurs  rosées  ou  carnées, 
en  corymbes.  Il  refleurit  quelquefois  en  septembre. 
Multiplie,  de  graines  et  de  marcottes  incisées.  Variété 
à  fleur  blanche. 

— 3.  Kalmia  a  feuilles  étrottfs.  K.  angusti- 
folia  L.  Arbrisseau  de  4ou5  pieds;  feuilles  petites,  lan- 
céolées,  blanchâtres  en  dessous;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
petites  ,  ix>uge  vif.  Multiplie,  de  rejetons,  de  maixottes 
non  incisées  et  de  graines.  Variété  :  K,  poljfolia  ou 
olcifolia.  En  buissons  très-touffrs  ,  cl'im  pied  de  haut  ; 
fciiillcs  et  fleurs  plus  petites. 
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5.  Kalmia  glatjque.  K.  ^lauca  krr.K.  rosmarinifo^ 
lia  HoRTUL.  Buisson  arrondi,  de  i8  pouces  de  haut  ;  feuil- 
les linéaires,  lancéolées,  glauques;  en  mai,  fleurs  plus 
erandes,  d'un  joli  rose.  Tous  sont  jolis,  mais  le  i'*^.  est 
Te  plus  beau.  On  les  cultive  en  pleine  terre  de  bruyère 
un  peu  humide;  mi-soleil.  Multiplie,  de  rejetons  et  de 
marcottes,  faites  en  automne  sur  le  jeune  bois,  en- 
racinées la  2*.  année.  Les  plus  beaux  sujets  viennent 
de  graines,  semées  aussitôt  mûres,  en  terrines,  et  terre 
de  bruyère  mêlée  de  sable  et  un  peu  foulée.  Le  semis 
doit  à  peine  être  recouvert  d'une  teire  tamisée  très- 
fin,  arrosée  à  la  gerbe  la  plus  fine,  et  mis  à  rombre 
sous  châssis  ou  hache.  Il  y  passe  l'hiver;  au  pinn— 
temps,  on  le  plonge  en  couche  tiède  sous  châssis.  Le 
jeune  plant ,  habitué  insensiblement  à  l'air ,  doit  en- 
core être  rentré  en  orangerie  pendant  2  et  3  ans  ;  après, 
on  le  met  en  place.  —  5  espèces. 

RHODODENDRON  en  arbre.  Rhododendron  arbo- 
reum  Smith.  Herb.  de  l'Amat.  vol.  7.  De  la 
Giine.  Bel  arbre  pyramidal^  à  rameaux  étages ^  ou- 
verts horizontalement;  jeunes  feuilles  soyeuses^  ensuite 
vertes  en  dessus,  argentées  en  dessous,  lancéolées ,  lon- 
gues de  5  à  6  pouces.  En  avril  et  mai  fleurs  termi- 
nales écai*1ate  rembruni,  au  nombre  de  20  à  3o,  for-> 
mant  une  tête  hémisphérique.  A  flem'i  pour  la  premièi« 
fois  en  France,  chez  M.  Boursault,  en  iBsS.  MM.  Noi- 
sette et  Gels  en  possèdent  des  variétés  qui  n'ont  pas  en- 
core fleuri,  mais  qui  offrent  des  différences  remarquables 
dans  le  bois  et  dans  les  feuilles.  Serre  tempérée.  Terre  de 
bruyère.  Multiplie,  par  couchage  et  par  greffe  en  ap- 
proche sur  les  grands  Rhododendrons,  en  attendant 
qu'il  donne  des  graines. 

2.  Rbododendro»  d'Amérique.  Grand  Rhododen- 
dron. R.maximum  L.  Herb.  del'Am.voI.G.Dc  l'Am. 
sept.  Arbrisseau  superbe ,  de  5  à  6  pieds ,  à  rameaux  gros 
etcourts,  souvent  pulvérulens;  feuilles  oblongues  ,  épais- 
ses, raides ,  à  bords  roulés  en  dessous,  pulvérulentes ,  vert 
tendre  en  dessi]s,pâles  en  dessous.  En  juin  et  juillet,  fleun 
«n  corymbe  convexe,  roses  ou  plus  ou  moins  rouges.  La 
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Tariété  à  fleurs   d'un  blanc  pur  est  très-jolie  ; 
les  feuilles  plus  étroites. 

3.  RHODODEKDROir  DE  Catawhà.  jR.  catawl 
fioT.  Mag.  S'étale  davantage  ,  devient  moins  ha 
le  bois  plus  gros  que  le  précédent  :  jeunes  feuill< 
bescentesen  dessous  :  feuilles  adultes^  ovales,  gr 
d'un  blanc  ai*eenté  en  dessous.  £n  mai  et  juin  ^ 
très-grandes  d  un  rose  tendre^  extrêmement  bel] 

4.  RnoDODEiftiioK  DE  Catesby.  R.  Catesbcei 
Le  rapport  entre  ce  nom  et  le  précédent,  fai 
souvent  confondre  les  deux  plantes ,  qui  d'ailleu 
très  voisines  et  fort  jolies. 

5.  Rhododewdroji  powtique  ou  a  fleurs  V] 
TES.  Rhododendron  ponticum  L.  Du  Pont.  Âi*bi 
8  à  10  pieds  :  feuilles  lancéolées^  aiguës,  très-var 
En  mai ,  fleurs  pourpres  violacées ,  grandes ,  c 
les  étamines  sont  plus  longues  que  dans  le  R. 
mum.  Varie  beaucoup  dans  la  couleur  et  la  gn 
de  ses  fleui^  et  de  ses  feuilles.  On  distingue  s 
la  superbe  variété  à  fleurs  blanches  ;  viennent  i 
les  /t.  bullatum  ,  à  feuilles  ovales^  courtes,  trë 

Ïn*ochées  etboursoufllées;  R,  undulatum,  à  feuilles 
ées;  R.  salicifolium  ou  vertinllaium,  à  feuilles  c 
rapprochées  par  groupes;  7? .  variegalum,  à  feuill 
nacnées  de  blanc  et  de  jaune;  R,  semiplenum ,  à 
semi-doubles.  Toutes  ces  variétés  ont  été  obtes 
graines ,  mais  elles  ne  se  perpétuent  que  pai*  coi 
ou  pai*  greffe. 

6.  Rhododendroit  azaloïde.  r,  azaloïdes 
Passepourun  hybride  duR.  pontique  et  de  TAzal 
tique.Ilaleportdecedemieretnes'clèvc  qu'à  la  h 
de  3  pieds  :  ses  feuilles  sont  oblongues ,  pubescer 
dessous.  En  mai  :  fleui*s  nombreuses ,  i*oses^  très- 
à  bord  ondulé,  non  ponctuées  en  dedans,  mais  seu 
jaunâtres  à  la  place  des  ]>oinjs.  R.  azaloïde  vk 
R.  az.  ifiolaceum.  Plus  petit  dans  toutes  ses  p. 
fleurs  violacées  ,  s'épanouissant  un  peu  plus  tan 

7.  Rhododendron  PONCTUÉ.  R,  punctatum, 
minus,  Mich.  De  l'Am.  sept.  Taille  du  préct 
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feuilles  ovales  elliptiques^  ponctuées  en  dessous  ainsi  que 
les  rameaux  et  le  tulbe  des  fleurs.  Il  y  a  des  variétés  à 
fleurs  plus  ou  moins  grandes ,  carnées  ,  rose  pâle  ,  rose 
vif  et  plus  ou  moins  nombreuses. 

8.  Rhododekdron  FViKïiVGifiEVX.R.Jèrrugîneumh. 
Beaucoup  plus  petit  que  les  précédens  :  buisson  ai-— 
i*ondi  , touffu ,  haut  de  i  à  2  pieds  :  feuilles  oblongues 
lancéolées, obtuses,  avec  une  pointe,  les  adultes  couvertes 
en  dessous  de  points  roux.  En  juin, fleurs  petites,  d'un 
rose  vif,  rejetees  de  côté,  couvertes  en  dehors  de  points 
jaunes. 

9.  Rhododendron  VELU.  R,  hirsutumL,  Forme  un 
buisson  arrondi  comme  le  précédent ,  mais  ne  s'élève 
guère  au  delà  de  1 5  pouces  :  feuilles  oblongues,  elliptiques, 
ponctuées  en  dessous,  ciliées  sur  les  bords  :  fleurs  petites, 
campanulées,  d'un  ix)uge  vif,  marquées  en  dehors  de 
points  dorés.  Le  R,  hirsutum  vanegatum  en  est  une 
vai'iélé  à  feuilles  bordées  de  jaune. 

10.  Rhododendron  A  PETITES  feuilles.  R.chamœ- 
r/y/w,yL.D'Auti*iche.  Charmant  arbuste,  le  plus  petit  du 
genre;  feuilles  ovales-aiguës,  petites,  et  de  la  forme  de 
celles  du  serpolet;  en  juin,  fleurs  couleur  de  chair  ou 
rouge  vif,  ponctuées  de  rouge  plus  foncé.  On  en  récolte 
la  graine  en  septembre. 

11.  Rhododendron  du  Caucase.  R.  caucasicum 
Pall.  Feuilles  ovales,  un  peu  cotonneuses  en  dessons; 
fleurs  blanches  ou  rose  pâle.  Il  ressemble  à  un  petit  R. 
maximum, 

12.  Rhododendron  de  la  Daurie.  R.  dai^uncum 
L.  Tige  çrêle ,  rameuse ,  haute  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles 
petites,  oolongnes,  luisantes  en  dessus  :  fleurs  d'un  rouge 
vif,  planes ,  peu  nombreuses.  Comme  il  fl.eurit  pendant 
riiiver ,  il  convient  d'en  metti*e  en  serre  tempérée  pour 
jouir  de  sa  fleur.  Du  reste ,  même  culture.  — 18  csp. 

Excepté  la  première  espèce  qu'il  est  prudent  de  tenir 
l'hiver  en  serre  tempérée  ,  tous  ces  Rnododendi'ons  se 
cultivent  en  plein  air,  eu  teiTe  de  bruyère,  au  nord  ou 
au  levant  ^  et  ils  sont  certainement  le  plus  l>el  ornement 
d'un  jardin  en  mai  et  juin.  On  les  multiplie  de  greffe, 
de  marcottes  incisées  ou  non ,  et  mieux  par  semis  qu'on 
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exécute  de  deux  manières,  i".  On  fait  au  pi*intemps  une 
petite  couche  sourde ,  on  la  charge  de  terreau  :  on  met 
sur  ce  terreau  4  pouces  de  terre  de  bruyère  bien  tamw 
aée  ;  on  la  presse  et  on  l'unit  bien  :  on  sème  la  gi^aine 
dessus^  on  bassine  légèrement  pour  attacher  les  graines 
à  la  terre ,  on  met  vite  le  pauneau  vitré ^  et  on  a  grand 
soin  que  la  superficie  ne  sèche  jamais,  ni  par  le  h  aie 
ni  par  le  soleil  ;  on  bassine  très -légèrement  d'une  à 
trois  fois  par  jour  :  on  ombre  avec  un  paillasson  clair 
quand  il  raitdu  soleil.  2°.  Ou  bien,  ce  qui  est  plus  aisé 
et  plus  sûr,  on  emplit  des  terrines  de  terre  de  bruyère, 
on  sème  comme  par  l'autre  procédé ,  on  pose  ces  ter- 
rines dans  Teau  de  façon  qu'il  y  ait  constamment  3  pou- 
ces de  submergés.  De  cette  manière  on  n'arrose  jamais 
et  on  ne  craint  pas  la  sécheresse.  Quand  on  n'emploie 
pas  l'un  de  ces  deux  procédés,  les  graines  lèvent  lente- 
ment et  difficilement. 

AZALEE,  Azalea.  Toutes  les  espèces  caucasiennes 
Qt  américaines ,   ont  les  feuilles  caduques  et  les  fleurs 
à  5  étamines.    Toutes   les    espèces  indiennes  ont  les 
feuilles  persistantes  et  les  deurs  à  10  étamines.  Il  est 
donc  facile  et  commode  de  les  diviser  en  2  sections, 
et   cela  est  même  nécessaire,  car  les  premiers  sup- 
portent sans  danger  le  froid  le  plus  rigoureux  de  nos 
hivers,  tandis  que  les  seconds  ont  besoin  d'abris  cîèj 
qu'il    gèle.    D'ailleurs  ils    exigent    tous    la    terre    de 
bruyère,    l'ombre  ou   la  demi-ombre.   Tous  se  mul- 
tiplient également  par  semis,  par  greffe  en  herbe  ou 
par  greffe  en  approche.  Les  uns  et  les  auti-es  sont  des 
petits  arbrisseaux  à  ileurs  charmantes,   abondantes, 
qui  s'épanouissent  au  printemps,  parmi  lesquelles   il 
s'en  trouve  de  blanches ,  de  roses ,   de  pourpres  et  de 
jaunes,  et  dont  beaucoup   réunissent  2  ou  3  de  ces 
couleurs.   Autrefois,   les  Azalea  nudifiora,   viscosa^ 
glauca  et  pontica  passaient  pour  des  espèces  bien 
distinctes;  aujourd'hui  les  semis  ont  pi'oduit  une  pro- 
digieuse quantité  d'hybrides  ou  de  variétés  qui*  con- 
fondent ces  espèces  primitives  et  rendent  les  caractèi*es 
des  unes  et  des  autres  ti*ès  diÔiciles  à  décrire.  La  no- 
menclature  des   variétés  est   même    très-arbitraire. 
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Ifous  allons  rapporter  ici  les  nomsr  des  plus  intéres 
'  santés  an*angées  selon  le  catalogue  de  Swebt,  quoique 
nous  sachions  bien  que  ces  noms  ne  sont  pas  toujours 
ceux  employés  par  les  jardiniers  et  les  amateurs  pour 
désigner  ces  mêmes  variétés. 

$.  jà talées  américaines   et  caucasiennes,  reconnaissabies  à  leurs 
feuilles  caduques  »  et  à  leurs  fleurs  à  cinq  étamincs» 

1.  Azalea  nudijlora  Liir« 

Ma,  crispa,  rosea, 

—  plena,  incana.  rubicunda, 

bicolor,  incamaia,  rubra, 

blanda.  mirabilis.  rutilans, 

camea.  partila,  versicohr. 

coccinea.  purpureà. 

?.  Azalea  nscosa  Lin. 

dealbata.  odorata,  varicgoia, 

fissa,  rubescens,  vittata. 

3.  Azalea  glauca  Lin. 

plena,  serotina. 

4.  Azalea  pontica  Liif. 

albiflora,  flammea,  spkndens, 

auront iaca.  grandiflora,  sinensis  iutca{ïy 

calendulacea,  ignescens,  tricolor* 

■  crocea.  pallida,  triumphans. 

cuprœa,  speciosa. 

$$•  Azalées  indiennes,  reconnaissabies  à  leurs  feudies  persis' 
tantes,  et  â  leurs  feurs  à  dix  élamtncs. 

5.  Azalea  indicahiv.  Fleurs  rouge  de  feu. 

6.  Azalea  liliiflora  PoiT.  A.  indica  alba  Sw.  Fleurs 
blanches  comme  des  lis  et  les  plus  grandes  du  genre. 

(i)  C*est  à  tort  que  MM<  Loddiffes  ont  mis  dans  le  commerce 
cette  plante  comme  originaire  de  rlnde  ;  ses  feaillcs  cadaqaes, 
ses  cinq  étamines  et  sa  parfaite  ressemblance  avec  rAuilce  pop- 
tique»  prouvent  qu'elle  n*en  est  qu'une  variété.  De  leur  côté, 
les  jardiniers  de  Gand  ont  mis  aussi  dans  le  commerce  plus  de 
cent  variétés  de  TAzalée  pontique,  toutes  plus  belles  les  unes 
que  les  autres,  provenues  de  leurs  semis. 
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»;.  Azalea  proliféra,  Poit.  A,  purpurea  Sw.  Fleur» 
roses-violacées ,  doubles ,  prolifères. 

8.  Azalea  pfuenicea.  Hortul.  Fleurs  d'un  pourpre 
violacé  foncé. 

9.  Azalea  hybrida  om  smithiana.  Fleurs  d'un  pour- 
pre violet  clair. 

KHODORÀDuCÂiiÀDA./iAo^c^ra  câ/iaJe/ui>  L.  Ar- 
buste de  2  à  4  pieds;  de  février  en  mars,  et  avant  les 
feuilles,  fleurs  moyennes ,  teintes  de  poui'pre,  odeur  de 
rose;  feuilles  ovales,  glabres  en  dessus,  un  peu  velues  en 
dessous.  Terre  de  bruyère,  situation  ombragée.  Multi*- 

Slic.  de  marcottes  ^  ou  de  graines  semées  comme  celles 
es  Kalmia.  S'il  est  en  pot ,  il  faut  en  renouveler  la 
terre  annuellement;  on  la  tient  fraîche,  et  on  le  place 
au  noi*d-est.  —  i  espèce. 

LÉDON  À  LÀKGES  FEUILLES.  Thé  du  Labrador. 
Ledum  latifolium  Làm.  IIerb.  de  l'Am.  vol.  4«  Joli 
arbuste  de  2  pieds ,  odorant  ;  feuilles  roulées  sur  les 
bords;  fleurs  plus  petites,  en  corymbes.  Lébon  des 
MARAIS.  L,  palustre  h»  Des  Alpes.  Lédon  ikcliué.  L, 
decumbens.  Tous  à  feuilles  persistantes ,  et  fleurs  blan* 
ches,  en  avril  et  mai.  TeiTe  de  bruyère  fraîche  et  om- 
bragée; au  printemps,  miultiplic.  de  rejetons  et  de 
marcottes.  — -  a  espèces. 

LEIOPHYIiLE  k  FEUILLES  de  thym.  Leiophj-llum 
ihjrmifolium.  Pers.  Ledum  ihjTnifolium  Lau.  J9e/2- 
drium  buxifolium  Dev.  IIerb.  de  l'Am.  vol.  4-  D« 
la  Caroline.  Sous-arbrisseau  formant  une  touffe  arron- 
die à  rameaux  grêles;  feuilles  ovales,  très-petites; 
d'avril  en  mai,  fieui*s  blanches,  inodores,  petites ,  réunies 
au  bout  des  rameaux.  Multiplie,  de  graines  et  de  mar*- 
cottes.  Terre  de  bruyère.  Exposition  ombragée^  hu<- 
mide  et  au  nord.  —  1  espèce. 

BEJARIA  ou  Befaria  pawiculé.  Bejaria panicit^ 
hua  MiCH.  B,  racemosa  Vent.  De  la  Floride.  Joli 
arbrisseau  de  3  ou  4  pieds  ;  feuilles  persistantes ,  ovales- 
pointues  ,  à  bords  rougeâti^es  ;  en  juin  et  septembre,  fleui^s 
moyennes,  un  peu  odorantes  et  rose  pourpré.  Terre 
légère  et  substantielle;  orangerie.  Multiplie,  de  graines^ 
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de  marcottes  et  de  boutures,  sur  couche  et  sous  châssis 

—  2  espèces. 

MENZIEZIA  A  FEUILLES  DE  POLiUM.  Menzîezia  po- 
liifolia  Juss.  Eiica  Daboecii  L.  Du  midi  de  ]a 
France.  Buisson  bas,  large  et  toujours  vert;  tiges  ram- 
pantes; feuilles  petites,  entières,  ovales-lancéolées;  en 
été,  fleui's  latérales,  assez  grosses,  d'un  joli  pourpi-c. 
Pleine  terre  de  bruyère;  mi-soleil.  Multipl.  de  maix»ttes^ 

—  8  espèces. 

ITEA  DE  VmcrNiE.  Jtea  sfirginica.  Arbrisseau  de3à4 

Eieds;  en  juin,  fleurs  blanches,  en  grappe,  se  détachant 
ien  sur  le  beau  vert  de  ses  feuilles  ovales-aiguës.  Pleine 
terre  légère  et  ombragée ,  mieux  teiTc  de  bruyère.  Mul- 
tiplie, de  rejetons,  de  graines  venues  du  pays,  ou  de  mar- 
cottes enautomneparstrangulalion  ,sur  leboisdeFannce 
précédente.  Il  fait  un  joli  effet. 

a — 3.  Itea  a  ghappes.  /.  racemijlora  H.  P.  Çyrilla 
racemiflora  L.  C,  caroliniana  Mx.  De  la  Cai*oline. 
Arbrisseau  de  i5  à  i8  pieds,  de  pleine  terre.  Tiff  e  divisée 
en  rameaux  formant  une  tête;  feuilles  lancéolées;  en 
juin,  fleurs  blanches  et  nombreuses  disposées  en  grappes 
latérales ,  d'un  effet  agi^éable  pendant  plus  d'un  mois. 
Multiplie,  de  graines  et  marcottes  ;  terre  tourbeuse  et 
fraîche.  —  Itea  épikei  se.  /.  spinosa.  Jolie  espèce  de 
la  Nouvelle-Hollande;  une  épine  remplace  la  4*-  feuille; 
en  août  et  décembre,  fleurs  petites ,  blanches  et  en  grappes. 
Terre  franche  mclée  de  sable  de  bruyère.  Orangerie. 
Boutures  sur  couche  en  avril.  —  3  espèces. 

FAIVIILLE  desBrctères.  Calice  et  corolle  partages;  unihh 
ras  nnlinairetuent  bicornes;  oi^aire  le  plus  souvent  supere;  i  sty- 
le a  stiffTitate  simple  ;  baie  ou  capsule  multilocuitjire.  Tous 
)i'S  v:-j;c'taux  de  celte  famille  sont  délicats  et  se  cultivfnt ,  pour 
Il  plupart,  dans  une  plate- bande  de  terre  de  bruyère  exposée 
d»î  manière  â  ne  recevoir  que  le  soleil  du  matin  ot  du  soir.  L«s 
soins  à  leur  donner  sont  assez  minutieux  et  les  mêmes  cfue  ceax 
des  bruyères  proprement  dites.  On  le»  multiplie  de  graines  , 
de  boutures,  marcottes  et  ëclats. 

BRUYÈRE.  Erica,   L.  Genre  composé  d'un  trfes- 

Srand  nombre  d'arbustes  et  d'arbrisseaux ,  ou  plutôt 
'arbres  en  miniature ,  toujours  verts ,   la  plupart  du 
cap  de  Bonne-Espérance,   les  autres  d'Europe,   tou» 
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plus  beaux  les  uns  que  les  autres,  par  l'élégance  de 
leur  feuillâjge ,  par  les  couleurs  et  les  formes  extrême- 
ment variées  de  leurs  fleurs.  Vers  1800,  on  a  com- 
mencé à  les  cultiver  et  à  les  multiplier  en  France ,  et 
leur  nombre  s'est  accru  avec  une  telle  rapidité  ,  qu'en 
1802,  quelques  collections  en  comptaient  déjà  200  es- 
pèces, qui  étaient  venues  presque  toutes  d'Angleterre, 
oii  on  les  cultive  avec  un  grand  succès  ;  mais  on  s'a- 
perçut bientôt  que  le  climat ,  ou  plutôt  l'atmosphère 
trop  sèche  de  la  France  ne  leur  était  pas  favorable;  le 
plus  grand  nombre  périt  en  peu  de  temps  ;  et  après 
plusieurs  essais  infructueux ,  on  a  jugé  convenable  de 
renoncer  à  la  culture  des  espèces  difiiciles ,  et  de  s'en 
tenir  à  celles  dont  la  conservation  est  assez  facile ,  et 
qui ,  par  leur  beauté  et  la  vigueur  de  leur  végétation  , 
répondent  aux  soins  qu'on  leur  donne.  Il  en  est  quel- 
ques-unes qui  s'accommodent  très-bien  d'une  terre  com« 
posée  de  4  cinquièmes  de  terre  dite  de  bruyère,  et  d'un 
cinquième  de  terre  franche  ;  cependant ,  comme  on 
pourrait  se  tromper  dans  les  proportions  de  cette  com- 

Eosition,  il  vaut  mieux  les  cultiver  dans  de  la  terre  de 
rujère  pure ,  légère ,  sablonneuse ,  et  non  tourbeuse. 
Toutes  se  cultivent  bien  en  pot ,  au  fond  duquel  on  met 
un  pouce  de  i;ros  gravier  pour  faire  écouler  l'eau  des 
arrosemens  ;  mais  les  grandes  espèces  réussissent  encore 
mieux  ,  et  donnent  plus  de  satisfaction  plantées  en 
pleine  terre  de  bruyère ,  dans  une  bâche  ou  dans  une 
serre  tempérée,  au  levant  ou  à  mi-soleil. 

La  plupart  des  bruyères  étant  presque  toujours  en 
végétation  ,  elles  ont  besoin  d'être  fréquemment  et  ré- 
gulièrement arrosées  :  leurs  racines  sont  tellement  me- 
nues ,  qu'elles  se  dessèchent  et  meurent  si  elles  ont  soif 
pendant  24  heures ,  et  qu'elles  pourissent  si  elles  se 
trouvent  dans  une  humidité  surabondante  pendant  3  ou 
4  jours.  C'est  l'un  de  ces  deux  excès  qui  détermine  le 
plus  souvent  la  mort  subite  de  plusieurs  bruyères. 

Il  faut  visiter  la  motte  de  celles  cultivées  en  pot 
deux  fois  par  an  ;  quinze  jours  avant  leur  sortie ,  et 
quinze  jonn  avant  leur  rentrée.  Si  leurs  racines  tapissent 
la  circonférence  de  la  motte,  et  que  la  plante  soit  en- 


646  Plantes  et  arbres  fTornement, 

core  jeune  pu  petite,  oa  la  meUra  dans  un  plus  grand 
pot ,  sans  toucher  aux  racines  :  si  au  contraire  la  plante 
est  grande ,  et  qu'on  pe  veuille  pas  lui  donner  jin  plus 
grand  vase ,  on  fera  tomber  .avec  les  doigts ,  ou  avec  un 
petit  bâ(on  ,  un  bon  pouce  de  terre  tout  autour  de  la 
motte;  une  partie  du  chevelu  s'en  ira  avec  la  terre; 
on  regardera  s'il  n'y  a  pas  quelcpies  racines  gâtées  afin 
de  les  supprimé!* ,  et  après  avoir  mis  de  la  terre  neuve 
dans  le  fond  du  vase ,  on  pose  la  motte  dessus ,  on  insi- 
nue d'autre  terre  tout  autour  pour  remplacer  l'an- 
cienne, et  on  donne  une  bonne  mQutllui'e. 

La  bacbe  ou  la  serre  dans  laquelle  on  rentrera  \es 
bruyères  l'hiver  n'a  pas  besoin  d'être  chauffée ,  il  suffît 
que  la  gelée  n'y  pénètre  pas;  mais  il  faut  qu'elle  soit 
bien  éclairée;  une  orangerie  ne  leur  convient  pas  parce 
qu'elle  n'a  du  jour  que  par  devant.  La  sen*e  dite 
hollandaise ,  fig.  i ,  PI.  XLl ,  leur  convient  parfaite- 
ment. Si  on  est  obligé  de  mettre  d'autres  plantes  dans 
la  serre  avec  les  bruyères ,  on  aura  soin  que  ce  ne  soit 
que  des  plantes  k  petites  feuille^ ,  comme  les  diosmas^ 
qui  les  avoisinent ,  car  les  grandes  C^uilles  aspirent  et 
transpirent  plus  que  les  petites,  elles  intercepte^it  l'air 
et  la  lumière,  et  les  bi*uy  ères  souffriraient  auprès  d'elles. 

Quand  des  bruyères  sont  jaunes ,  ou  végètent  mal , 
sans  qu'on  leur  remarque  de  lésions  organiques,  il 
faut,  au  printemps,  les  rabattre,  les  dépoter,  faire 
tomber  ui\e  pai^tie  de  leur  motte  pour  que  l'extrémité 
de  leurs  racines  ^e  trouve  à  nu ,  les  planter  ainsi  sur  une 
couche  à  peine  tiède,  que  l'on  aura  chargée  de  terre  de 
bruyère  au  lieu  de  terreau ,  ^et  les  couvrir  d'un  châssis  : 
ou  donne  de  l'air  modérément ,  et  on  abrite  du  grand 
soleil  au  moyen  d'une  toile  ou  d'un  paillasson  fort 
dair  ;  à  la  fin  de  l'automne  elles  sont  ordinairement 
refaitc;|5 ,  et  on  les  rempote  pour  les  mettiic  dans  la  serre. 

On  sorJt  les  bruyères  en  même  temps  que  les  oran- 
gers ;  elles  ne  craignent  pas  la  chaleur ,  mais  les  rayons 
directs  du  grand  soT^l  leur  sont  nuisibles  ;  on  les  exposera 
à  une  lumière  diffuse ,  au  levant  ou  au  nord ,  à  l'abri  des 
vents ,  et  on  enterrera  les  pots  aux  \  dans  la  ten^e  de 
bruyère ,  ou  au  moins  dans  une  terre  rendue  très-légère 
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au  moyen  de  terreau ,  de  débris  de  couches  et  de  Tëgé» 
taux  9  et  on  les  touimera  de  temps  en  temps  pour  que 
les  racines  ne  s'enfoncent  pas  trop  dans  cette  terre  par 
les  fentes  des  pots  :  enfin ,  on  ne  peut  trop  recomman- 
der que  la  terre  des  bruyères  ne  soit  jamais  ni  sensi- 
blement sëche  ni  trop  humide. 

On  pourrait  dépoter  tous  les  jeunes  pieds  qui  n'ont 
pas  encpre  le  volume  qu'on  yeut  qu'ils  acquièrent  »  et 
planter  leur  motte,  après  l'avoir  un  peu  égratignée 
tout  autour,  à  même  ia  terre  de  bruyère  ;  ils  profite- 
raient infiniment  plus  qu'en  restant  en  pot  :  vers  le  25 
septembre,  on  les  relèverait  en  motte  avec  précaution 
pour  les  remettre  dans  de  plus  grands  pots ,  et  on  les 
tiendrait  à  l'ombre  jusque  vers  le  20  octobre ,  époque 
de  la  rentrée,  pour  faciliter  leur  reprise  :  ce  procédé 
est  usité  en  Angleterre  avec  succès.  Nous  passons  aux 
trois  modes  de  multiplication  de  ces  belles  plantes. 

Par  semis.  Ce  moyen  donne  des  individus  plus  forts 
et  quelquefois  des  variétés  intéressantes.  On  sème  des 
g]*aines  venant  du  Gap ,  ou  qu'on  a  recuftillies  sur  les 
pieds  de  son  jardin  ;  le  meil|eur  moment  est  le  prin- 
temps ,  quoiqu'on  puisse  semer  en  tout  temps  :  on  prend 
de  petites  terrines  au  fond  desquelles  on  met  un  bon 
pouce  de  gros  gravier  ;  on  achève  d'emplir  avec  de  la 
terre  de  biniyère  bien  tamisée  ;  on  en  unit  la  sur- 
face ,  on  y  sème  les  graines  que  l'on  recouvre  d'une 
demi-ligne  de  la  même  ten*e  ;  on  enterre  ces  terrines 
sur  une  couche  tiède  sous  châssis ,  on  bassine  tous  les 
jours ,  et  assez  souvent  pour  que  la  terre  ne  sèche  ja^ 
mais ,  on  ombre  de  manière  que  le  soleil  ne  puisse  luire 
dessus,  et  on  donne  de  l'air  en  petite  quantité.  Quel- 
ques espèces  lèvent  en  moins  d'un  mois  ;  d'autres  ne 
lèvent  qu'au  bout  d'un  an ,  et  plus  :  il  faut  avoir  la 
patience  d'attendre.  Ces  différences  tiennent  sans  doute 
à  plusieurs  circonstances  qu'il  serait  trop  long  de  discu^ 
ter  ici.  Quand  le  jeune  plant  a  2  pouces  de  hauteur, 
on  dépote  la  terrine ,  on  en  divise  la  ten*e ,  et  on  prend 
chaque  individu  pour  le  planter  dans  un  petit  pot  rem- 
pli de  terre  de  bruyère ,  en  ménageant  bien  toutes  les 
racines;  on  arrose  et  on  place  le  totit  sur  une  couche 
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trës-peu  chaude,  couverte  d'un  châssis  que  l'on  ombre 
convenablement ,  jusqu'à  ce  que  les  bruyères  soient 
bien  repnses  ;  ensuite  on  leur  donne  de  l'air  et  de  la 
lumière  pour  les  fortifier  jusqu'à  Tépoquede  la  l'entrée. 

Par  marcotte.  Les  rameaux  des  bruyères,  propres 
aux  marcottes ,  étant  très-courts  et  très-menus ,  ïk  est 
exti^émement  dUficile  de  les  marcotter  convenable- 
ment. On  a  même  abandonné  entièrement  ce  genre  de 
multiplication  dans  les  farauds  établissemens ,  pour  s'en 
tenir  aux  boutures ,  qui  sont  plus  expéditives ,  et  d'une 
reussite  plus  certaine.  Le  peu  de  succès  qu'on  a  obtenu 
des  marcottes  tenait  sans  doute  à  ce  que ,  l'opération 
.  étant  très-délicate ,  on  la  faisait  mal ,  que  le  bois  était 
trop  dur,  et  qu'on  ne  mouillait  pas  avec  l'extrême  exac- 
titude que  demandaient  des  marcottes  de  ce  genre. 

Par  bouture.  Les  mois  de  mai  et  juin  sont  les  plus 
favorables  à  la  reprise  des  boutures.  Soit  qu'on  les  lasse 
dans  un  pot  de  3  pouces  recouvert  d'un  verre  à  boire, 
soit  qu'on  les  fasse  dans  une  terrine  lai*ge  de  lo  pou- 
ces, recouverte  d'une  cloche,  le  procédé  doit  être  le 
même.  Il  faut  commencer  par  mettre  i  pouce  de  gros 
gravier  dans  le  fond  de  ses  vases ,  et  achever  de  les  em- 
plir avec  de  la  terre  de  bruyère  sablonneuse ,  médio- 
crement humide ,  qu'on  tassera  afin  qu'il  n'y  ait  pas  de 
vide.  On  prendra  sur  ses  bruyères  des  rameaux  d  un  an 
que  l'on  raccourcira  à  i  pouce,  ou  i8  lignes  ,  s'ils  sont 
plus  lon^s  :  on  leur  coupera  net  toutes  les  feuilles 
sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur  inférieure  ;  on  fait 
un  trou  dans  la  terre  ,  ou  avec  le  doigt,  ou  plutôt 
avec  un  petit  bâton  destiné  à  cet  usage ,  on  y  enfonoe 
la  bouture  jusqu'auprès  des  feuilles  ,  on  presse  bien 
tout  autour  pour  que  la  terre  la  touche  partout  :  on 
en  plante  une  autre  de  la  même  manière  à  8  ou  i a 
lignes  de  la  première,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que 
le  pot  ou  la  terrine  soit  plein  :  on  arrose  avec  un  arro- 
soir très-fin ,  à  plusieurs  reprises  ,  afin  que  la  terre  soit 
bien  pénétrée ,  ensuite  on  place  la  ternne  ou  le  pot  à 
l'air,  oii  il  n'y  ait  ni  vent  ni  courant ,  ni  soleil ,  pen- 
dant un  jour ,  afin  que  la  terre  et  les  boutures  se  res- 
suient bien.  On  aura  dû  préparer  d'avance  une  couche 

amenée 
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amenée  à  i5  ou  18  d^és  cle  chaleur,  couverte  de  tan 
de  terreau  pur,  ou  de  sable  de  bruyère,  on  y  enterrera 
les  terrines  jus^'à  i  ponce  du  liord,  et -on  couvrira 
chaque  terrine  d'une  cloche  de  verre  blanc  d'un  demi- 
pouce  moins  lai^e  que  la  terrine,  et  tellement  sur- 
baissée, si  l'on  peut,  que  le  haut  de  la  cloche  ne  soit 
qu'à  3  ou  4  pouces  du  sommet  des  boutures;  ensuite  on 
mettra  le  panneau  sur  le  tout.  Si  pendant  que  les  bou- 
tures sont  eu  radification  on  supposait  qu'elles  eussent 
b^in  d'être  arrosées ,  ce  qui  est  très-rare  ,  on  arrose- 
rait légèrement  sur  les  cloches, et  comme  leur  diamètre 
est  d'un  pouce  moins  giand  que  celui  de  la  terrine 
lean  tomberait  de  la  cloche  sur  la  leri-e  qui  déboixle  V 
et  elle  suffirait  pour  humecter  convenableiîient  toute  la 
teninée  :  si,  au  contiaire,  l'humidité  se  montrait  en 
gouttelettes  k  la  paroi  de  la  cloche  ,  on  la  lèverait  de 

tempsen  temps  pourressuyer,etonlaremetlraitdesuite 
Un  soleil  modéré  ne  peut  faire  que  du  bien  à  des 
boutures  ainsi  couvertes  d'un  double  ven-e  .-mais  s'il  de. 
venait  trop  ardent ,  on  romprait  ses  rayons  avec  une 
toile  ou  un  paillasson  fort  clair.  Il  arrive  quelquefois 
qu  il  se  forae  de  la  moisissure  ou  des  mousses  sui-  la 
terre  des  boutures  quand  l'humidité  est  grande  ,  c'est 
un  inconvénient  qu'on  évite  en  couvrant  la  terré  de  2 
lijpM»  de  sable  fin  el  sec  aussitôt  que  les  boutui-es  sont 
plantées  et  arrosées. 

.n*S  ^•?'*"!*  ^*  "'^'«*'"  ""  ^*»''  *«»  Jx>»t'"-es  pour 
T  *5''  ]*  ""^P^**,'  '"*^'  po*»-  «1. ,  il  faut  1« 
an;acher  de  dessus  la  plante,  etîl  en  résulte  des  „laS 
qm  peuvent  la  faire  périr  ;  on  ne  peut  guèie  aS.?afnS 
que  sur  une  plante  à  laquelle  on  ne  tilnt  fTiyX 
leurs  ,  les  boutures  sans  talon  reprennent  fort  bien. 

Ce  n  est  que  quand  les  boutures  s'allongent  et  se  ra- 
mifient sans  mlen-upUon, qu'on  peut  être  sÛRqu'eUes 
ont  desracines  :  alors ,  si  la  saison  n'est  pas  avancée   on 

tit  pot  et  les  fau-e  reprendre,  sous  châssis  ;  mais  sila 
saison  est  avancée.il  vaut  mieux  porter  lestérrinSdim 
la  ,e,Te ,  et  remetUje  le  sépara^  Z  printemps  suîvan" 
Le,  boutuiHîs  de  bruyères  i^uwissent  aussTparfdte- 
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ment  dans  le  sable ,  fin  ,  pur  et  blanc  ;  il  fàat  même  fé 
jM^fërer  aux  teiTes  de  bruyère  qui  ne  seraient  pas  bien 
tamisées  ou  qui  seraient  grasses  ou  tourbeuses  :  mais  on 
doit  lever  les  boutures  dès  qu'elles  ont  des  racines,  car 
elles  ne  grandiraient  dans  le  sable  qu'au  moyen  de  fort$ 
arrosemens  qui  bientôt  deviendraient  nuisibles. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  s'applique  également  aux 
boutures  des  diosmas  phyUca,  metrosjrderos ,  etc. ,  et  à 
toutes  les  plantes  qui  ont  le  bois  sec  et  de  petites  feuil- 
les persistantes. 

Quoique  ce  beau  genre  contienne  une  trè««grande 
quantité  d'espèces,  on  les  distingue  facilement ,  parce 
qu'elles  peuvent  se  diviser  en  plusieurs  groupes  qui  eu' 
facilitent  l'étude  ;  mais  malheureusement  les  divers 
auteurs  qui  s'en  sont  occupés,  j  ont  introduit  une  syno- 
nymie effrayante  de  laquelle  il  est  impossible  de  s« 
tirer  avec  certitude.  Aussi  la  nomenclature  des  bruyères 
est -elle  aujourd'hui  aussi  arbitraire  qu'incertaine. 
Nous  allons  cependant  essayer  d'en  décA'ire  quelques- 
unes  en  prenant  pour  base  la  nomenclature  de  Dumont 
de  Ck)urcet,  et  en  les  groupant  d'après  le  nombre  des 
feuilles ,  et  la  présence  ou  1  absence  des  appendices  des 
étamines,  et  en  prévenant  que  nous  n'avons  pas  cm 
devoir  rapporter  les  noms  français  qui  leur  ont  été 
imposés  par  quelques  auteurs ,  parce  que  ces  noms  sont 
restés  incoimus  ou  inusités  chez  les  cultivateurs  et  chez 
les  amateui^;  neuf  de  ées  espèces  peutent  se  cultiver  en 
pleine  terre,  sous  le  climat  de  Paris,  et  orner  en  tout 
temps  les  massifs  des  jardins  d'agrément  ;  ce  sont  : 
i^^.la  bruyère  commune,  Erieavulgaris^  à  fleurs  blan- 
ches, et  à  fleurs  doubles,  roses.  2*.  E,  cinerea.  3*.  E^ 
cilians.  4^.  E.  tetralix .  blanche  et  rose.  5**.  E,  ker^ 
baced,  6«.  E,  mediterranea.  7".  E,  multiHoray  blan- 
che eHx>Uge.  8^.  E.  scoparia.g^.  E.  muïticauïis.  On 
les  ti'ouvera  décrites  chacune  dans  sa  section. 

§,  Anthères  AnisTÉES.  •  Feuitia  opposées. 

i.BuuYÈïiECOMMTTWE.  Erica  sfulgarîs  L^CailunaSàr 
T.iSB.l'iges  diffuses  .•  feuill  es  sagittées;  fleurs  petites,oblon- 
gués ,  ktérales ,  roses  ou  blanches ,  simples  ou  doubles. 

a*  E,  lutea  L.  E.  imbellis  Sal.  Tiges  et  rameaux 
grêles  et  diffus ,  tombans  j  fleurs  opposées  ou  en  croix 
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vers  le  haut  des  rameaux,  ovales,  ou  pyramidales, 
longues  de  2  lignes ,  jaunes,  ou  blanches  dans  une  variété. 

**  Feuilît;s  temtes. 

3.  E.  pofytrichifjlîa  Sal.  Tige  cotonneuse  ;  feuilles 
ternées  et  qninées;  Oetirs  pourpré--i*ose  avant  l'épanouis* 
sèment ,  ensuite  blanches:  a  du  rapport  avec  Vafborea. 

4.  -fî.  pyrolœjlora  Sax..  Tige  forte  et  rameuse,  ra- 
meaux cou>'ert5  d'un  duvet  nia  ne  ;  feuilles  temées  et 
quaternées  ;  fleul*s  blanches  globuleuses  ,  également 
ternées  ou  quaternées. 

5.  E.  scoptuia  L.  Tige  droite,  à  peine  pubescentc: 
(leurs  nombreuses,  petites,  verdàti*es ,  presque  uni  laté- 
rales. 

6.  Erica  cinerea.  Feuilles  abords  ix>n]és  en  dessous, 
et  à  verticilles  distans  ;  fleurs  pui*pui*ines ,  ovales,  ur- 
céolées ,  terminales  et  latérales. 

7.  E.  uhria  Awd.  Hf.kb.  de  l'Am.  vol.  7,  Tige 
di\>ite,  rameuse  ;  feuilles  subulées ,  courtes  ;  fleurs  laté- 
rales, longues  d'un  pouce,  divergentes,  arquées,  en 
massue,  visqueuses,  rouges,  à  limbe  vert. 

***  FeuitUs  quaternes. 

8.  E.  baccans  L.  Hérb.  de  l'Am.  vol.  3.  Tige  droite, 
trës-ramense;  feuilles  trigones ,  scarieuses  suries  bords; 
ileurs  terrâmales,  quaternées  ,  i^oses ,  en  grelot. 

9.  E,  pistillaris  Sal.  Tige  de  4  à  b  pieds  :  fleui-s 
pourpres,  nombreuses,  ovales,  quaternées  au  bout  des 
rameaux,  ayant  le  style  très- saillant. 

^  10.  E.  arboreal,.  Arbrisseau  de  6  à  8  pieds ,  fasti- 
gié;  fleurs  petites,  blanches ,  penchées. 

II.  ^.  marifolia  Sal.  Feuilles  blanchâtres  en  des- 
sous ;  fleurs  blanches  pubescentes ,  petites ,  disposées  en 
ombelles  terminales. 

\i.  E,  pulchella  AiïD.  Tige  et  rameaux  contournés 
en  EÎg-zag;  fleurs  petites ,  globuleuses,  d'un  rouge  caraé, 
disposées  en  épis  lâches.  Les  appendices  des  étamines 
leur  donnent  quelque  re  semblance  avec  un  caducée. 

i3.  E.  plumosa  Sal.  Tige  flexueuse  :  feuilles  velues; 
fleurs  en  godet,glabres,pourp.,  verticillées  et  pendantes. 

t4.  e,  mitrœformU  Sal.  E.  pubescens.  Awd. 
Toutes  ses  parties ,  excepté  les  fi-uîte  ,  sont  pubescentes  ; 
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tiges  et  rameaux  assez  droits  :  fleurs  petites,  globu* 
leuses ,  (l'un  pourpre  l^er. 

i5.  E,  margaritacea  And.  Tige  et  rameaux  gla- 
bres et  droits  ;  fleurs  terminales ,  petites  et  blanches. 

16.  £.  elongata  Roxb.  Feuilles  en  verticilles  éloi- 
gnés :  presque  tous  les  jeunes  rameaux  couverts  de 
jolies  petites  fleurs  rouges  ,  oblongnes ,  penchées. 

!>]  E.  tetralix  L.  Rameaux  grêles,  simples;  feuil- 
les ciliées  ;  fleui*s  globuleuses ,  ix>sées ,  quaternées  au 
bout  des  rameaux. 

i8.  i?.  muliicaulis  S  AL.  E.  i^indî^purpurea  HoR- 
TUL.  Tige  rameuse  formant  une  touffe  arrondie,  haute 
de  18  pouces  :  feuilles  ouvertes^  lancéolées;  fleurs  4^8 
terminales  ,  ovales  ,  roses. 

19.  E.  mammosa  Sal.  Herb.  db  l'Ax.  vol.  3.  Tige 
droite,  rameuse;  feuilles  linéaires,  d'un  vert  fonce, 
fleurs  verticillées,  pendantes  ,  tubuleuses^  longues  d'un 
pouce  ,  d'un  beau  rouge ,  ayant  4  renflemens  au-defsus 
du  calice. 
****  Feuilles  au  nombre  de  six. 

so.  E.  Jbrmosa  And.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Tiges 
droites  ,  à  rameaux  verticilles  ;  feuilles  linéaires ,  éta* 
lées,  assez  longues,  5  à  6  à  chaque  verticille  ;  fleurs 
d'un  pouce  ,  axillaires  ,  divergentes  ,  écarlati^s ,  en 
massue ,  un  peu  courbes. 

21.  Erica  spicaia  And.  Tige  droite  formant  un 
buisson  garni  ;  fleurs  verdâtres ,  longues  de  6  à  7  li« 
gnes,  renflées  au  milieu  ,  disposées  en  épis  vers  le  som- 
met des  rameaux. 

A!fTi:ÈRF.s  MUTiQucs.  *  FeiùlUs  ternées. 

22.  Erica  cilian's  L.  Tige  grêle  ,  peu  rameuse. 
Feuilles  étalées  ,  ciliées  ;  fleurs  pourpres,  longues  de  4 
lignes,  disposées  en  grappe  unilatérale, 

23.  E.  unibellala  L.  Tige  droite,  à  rameaux  rou- 
geâlres,  menus,  pubescens;  feuilles  très-courtes,  à  pé- 
tiole blanc  ;  fleurs  pourpres  ,  renflées  à  la  base ,  un  peu 
pendantes ,  disposées  en  ombelle  sur  des  pédoncules 
rouges  au  nombre  de  6  ou  8. 

24-  E.  sertijlora  S  AL.  Tige  et  rameaux  droits,  cri* 
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gcs;  feuilles   ternëes  et  éparses;  fleurs  petites,  pen- 
chées, blanches^  lavées  de  rose. 

25.  E,  absynthoides  L.  E,  parvijlora  Hortul.  Trës- 
toufPue ,  à  rameaux  jaunâtres  et  velus  ;  feuilles  ovales^ 
un  peu  velues  sur  les  bords  ;  fleurs  petites ,  globuleuses , 
blanches,  à  limbe  réfléchi. 

26.  E*  s^ersicolor  S  al.  On  rapporte  à  ce  nom 
plusieurs  brujëi*es  dont  les  feuilles  sont  nues  ou  légè- 
rement poilues,  dont  la  corolle,  longue  de  8  à  11  li- 
gnes, est  plus  ou  moins  anguleuse ,  et  ordinairement 
de  2  couleurs,  comme iE.  discolor,  coccweûHoRTUL. 
Â feuillage  glauque  et  k  fleurs  roses;  E,  costata  k»Ti. 
K  fleurs  écarlate  foncé  avec  le  limbe  verdâtre ,  ou  à 
fleurs  lavées  de  pourpre  camé  sur  un  fond  blanc. 

27.  E,  lagenœformis  S  al.  Tige  droite^  brunâ- 
tre et  rameuse;  feuilles  ciliées  et  glanduleuses;  fleurs 
ternées,  visqueuses,  camées,  marquées  de  lignes  plus 
rouges,  longues  de  16  à  18  lignes. 

28.  E.  jasminiflora  Sal.  Rameaux  longs,  simples 
et  flexibles;  fleurs  longues  de  18  lignes,  blanches  en 
dedans,  carnées  en  dehors. 

**  Feuilles  quaternées, 

29.  E,  ampullœformîs  Sal.  Tige  courte,  trës-ra- 
meuse;  feuilles  velues  ;  fleurs  longues  de  8  à  10  lignes, 
carnées ,  marquées  de  lignes  plus  rouges ,  ventrues  à  la 
base ,  rctrécies  par  en  haut. 

30.  E.  cerinthoides  Lt  Hbrb.  de  l'Am.  vol.  2.  Tige 
di'oite,  à  rameaux  effilés;  feuilles  linéaires,  eiliées;  fleurs 
ramassées  en  tête  terminale ,  inclinées ,  rouge  écla- 
tant ,  ventrues  ,  longues  de  8  à  9  lignes. 

3i.  Erica  perspicua  Wild.  Tige  droite,  élancée; 
rameaux  velus  ainsi  que  les  feuilles  ;  fleurs  blanches ,  ve- 
lues ,  un  pen  voûtées ,  longues  de  6  à  8  lignes  ;  anthères 
rouges,  visibles  au  travers  de  la  corolle. 

32.  E.  conspicuaSkL,  Tige  élancée ,  peu  rameuse  ; 
feuilles  distantes  :  fleurs  peu  nombreuses ,  terminales , 
jaunes,  un  peu  rougeâtres  en-dessus,  velues,  courbées, 
longues  de  i5  à  16  lignes. 

33.  E.  tubiflora  Roxb.  Tige  élevée  ;  jeunes  ra* 
meaux  rougeâtres  et  velus;  feuilles  bordées  de  poils 
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blancs;  fleurs  peu  nombreuses,  terminales , jaunes  i*ou-r 
geâtres,  longues  d'un  pouce. 

34.  E.  verticillaris .  Sal.  Ti^e et  rameaux  garnis  de 
poils  blancs  ;  fleurs  longues  de  10  lignes,  velues,  d'un 
^a^ye  i-Qugeâtre ,  horizonUles ,  un  peu  courbes. 

***  f'enil/vs  nu  nombre  il e  5  ou  6. 

35.  E.  concinna  Sal.  Tige  droite ,  s'élevaut  à 
la  hauteur  de  6  à  8  pieds ,  garnie  de  rameaux  étages  ; 
feuilles  courtes ,  5  ou  6  à  chaque  verticille  ;  fleurs  d'un 
blanc  teint  de  violet  gris ,  longues  de  7  à  8  ligues  ,  ras- 
semblées au  bout  des  rameaux  ou  bien  disposées  en  ver- 
ticille le  long  des  tip,es. 


.37.  E.  grandijlora  L.  Herb.  db  l'Âm.  vol.  5. 
Ti|;es  et  branches  droites;  feuilles  longues  de  9  à  10 
lignes:  fleurs  longues  de  12  à  i5  lignes,  d'un  jaune 
orangé  en  de.^us ,  jaune  en  dessous ,  luisnntes ,  visqueu- 
ses, disposées  en  verticilles  vers  le  haut  des  rameaax. 
On  considère  comme  variété  de  celle  espèce ,  VErica 
grandiflora  siiperba  Hortul.  dont  les  feuilles  sont 
réunies  par  8  et  9 ,  et  dont  les  fleurs ,  d'un  rou^e 
écarlate,  se  succèdent  pendant  4  ^u  5  mois. 

****  FtruUles  au  nonthrc  tie  8. 

38.  E.  longifoiia. Ski.,  Tige  élevée,  à  rameaux,  sim- 
ples, eflilés,  érigés  ;  feuilles  très-fines,  longues  de  6  à 
7  lignes,  disposées  8  par  8  ;  fleurs  latérales  formant  uo 
pompon  vers  le  haut  des  rameaux,  longues  d'un  pouce, 
lé^èrenient  arquées,  fort  belles,  de  couleur  vaiiable 
selon  les  vai*iétés  qui  sont  nombi^euses ,  sous  les  noms 
de  :  E,  vestila  alba,  vestita  coccinea^  s^estita  pur^ 
purea,  vestUa  fulgida ,  vestita  rosea,  vestita  incar- 
na ta;  et  enfin  ^estha  vin'dis,  —  3og  espèces. 

Le  commerce  possède  lin  bien  plus  grand  nombre 
d'espèces  de  bruyères,  que  nous  ne  pouvons  pas  relater. 
Voy.  les  catalogues  de  MH.  Cels,  Noisette  et  Soulange. 
.  STEN  ANTHÈRE  AFEuiLLEs  DE  PI».  Stenantherapi^ 
njfolia.  De  Van-Diemen  Island.  Il  a  le  port  du  Pin 
d  Alefi  ;  feuilles  semblables ,  très-mu ltiptiéeS|  et  glau* 
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ques  ;  en  mai  et  juin  ,  deuils  à  corolle  lubuleuse ,  rouge 
vif  jusqu'aux  2  tiers  ,  le  surplus  blanc  jaunâtre ,  et  l'ou- 
verture du  limbe  vei'dàtre.  (iulture  des  bruyères  du 
Cap.  Multiplie,  de  marcottes  et  de  boutures.  —  i  esp. 

SPRENGÉLIE  ikcaewate  ou  étoilée.  Spivngelia 
incamaia,  Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  ^  laNouy.-Iîoll. 
Cbai*iiiant  arbrisseau  de  2  à  4  pi^^^^  9  ^  ^^g^  gi*^^^  \ 
feuilles  oblongues,  aiguës,  imbriquées  à  la  base^  éta- 
lées dans  le  haut;  tout  l'été,  fleurs  ouvertes  en  étoile 
et  d'un  ix>se  pâle ,  disposées  en  grappe  tenuinale  , 
conservant  leur  fi^aîcheur  jusqu'à  la  maturité  des  grai- 
nes. Culture  des  bruyères.  —  2  espèces. 

ANDROMÈDE  du  Mary l and.  Andromeda  Marici- 
na  L.  Buisson  rameux  de  2  à  4piedsi  rameaux  pourpres  ; 
feuilles  ovales  ,  luisantes ,  ponctuées  en  dessous  ;  en  juil- 
let, fleurs  en  cloche,  blanches,  en  grappes.  Plante  très- 
long-temps  verte. 

2.  Andromède  a  felilles  de  Cassink.  A.cassinc- 
folia,  Vekt.  Ruisson  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  ovales , 
elabres  des  2  cotés  ;  en  juillet  et  août ,  fleurs  grandes  , 
iasciculées ,  en  clochette,  d'un  blanc  de  lait. 

3.  Andromède  pulvérulente.  A,  speciosa  Micu. 
Port  et  fleurs  de  la  précédente ,  mais  beaucoup  plus  belle 
en  ce  que  le  dessous  de  ses  feuilles  est  couvert  d'une  pou- 
dre blanche;  fleurit  en  juin  et  juillet. 

4  Andromède  en  arbre.  A,  arborea  L.  Heub.  di: 
l'Am.  vol.  5.  De  l'Amer,  septent.  Arbre  de  5o  à  60 
pieds  ;  feuilles  persistantes ,  ovales ,  souvent  tachées  de 
rouge  ;  en  jiiin  et  juillet ,  fleurs  petites ,  blanches ,  en 
grappes  droites  terminales. 

S.AndromèdeafelillesdePot  :i.iOT.-^.y;(?//i7b//V/£. 
Des  Alpes.  Jolie  touffe  arrondie ,  d'un  pied  ;  feuilles  per- 
sistantes, lancéolées-linéaires  ;  en  mai,  fleurs  ronges 
ou  blanches ,  en  erelot  et  grappes  courtes.  Vai'iélés  à 
feuilles  larges;  à  feuilles  étroites. 

6.  A^DnoMÈDE  llisante.  A,  luci'da,  cori^cea  II. 
K.  De  la  Floride.  Arbuste  de  3  pieds;  feuilles  ovales  ,  lui- 
santes ;  en  août ,  fleurs  blanc  rougeâtre  ,4^7  ensemble. 

7.  Andromède  axillaire.  A.  axiUaris  Lam.  De 
la  Caroline.  Arbuste  de  3  à, 4  jpîeds ;  tiges  et  rameaux 
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d'un  rouge  vif  dans  leur  jeunesse  ;  feuilW persistantes , 
otales,  pointues,  à  nervure  rouge;  en  été  ,  fleui^  blan- 
ches ,  en  grappes.  Vaiûétés  à  feuilles  plus  étroites  et  plus 
petites  ;  à  feuilles  ovales ,  A,  ovata, 

S.  AifDROMJ^DE  A  GRAPPES.  A.racemosaL,  DelaPen- 
sylvanie.  Arbuste  de  3*pïeds  ;  feuilles  oblongues ,  lan- 
céolées; en  juillet,  fleurs  blanches,  petites,  cylindri- 
ques ,  en  grappes. 

9.  Akibromède  cotowneuse.  j4,  tomeniosa  Hortul. 
De  la  Caroline.  Tiges  de  3  à  4  pieds  ;  feuilles  ovales,  ner- 
veuses ,  velues  ;  au  printemps ,  fleurs  blanches ,  grandes , 
cotonneuses ,  en  gi*appe;  plante  presque  toujours  verte. 

10.  Andromède  marginée.  ^.  marg^i/uzfa  Lam.  De 
la  Caroline.  Tiges^  grêles  ;  feuilles  ovales ,  garnies  d'un 
rebord  particulier;  de  juillet  en  août,  fleurs  blanchâ- 
tres ,  ou  ix>uge  pâle ,  réunies  3  à  7  ensemble. 

1 1 .  Andromède  caliculée.  A,  caliculata  L.  Du  Ca- 
nada. Tiges  de  2  pieds;  feuilles  ovales,  ponctuées  de 
blanc  en  dessus  ;  en  mars,  fleurs  petites,  blancbes ,  glo- 
buleuses ,  en  grappes  pendantes.  Variété  à  feuilles 
étroites,  et  à  tiges  droites.  On  trouve  encore  dans  le  com- 
merce, A.  membranacea ,  paniculata  et  serratifolia. 

Toutes  les  androraëdes  se  cultivent  en  plate-bande  de 
terre  de  bruyère ,  conune  les  bruyères ,  quoiqu'elles 
soient  moins  délicates  ;  elles  se  multiplient  aussi  de  mar- 
cottes et  d'éclats.  On  renouvelle  la  terre  tous  les  3  ans. 
—  34  espèces. 

ARBOUSIER  COMMUN  ou  des  Pyrénées.  Arbre-aux 
fraises.  Arbutus  unedo  L.  Arbrisseau  de  i5  pieds,  tou- 
jours vert  ainsi  que  les  suivans;  branches  et  rameaux 
d'un   beau  i*ouge  ;   feuilles    ovales    oblongues ,    per- 
sistantes, à  pétiole  rouge;  en  septembre  et  janvier, 
fleurs    blanches  ou  rouges  ,  simples  ou  doubles,  en. 
grappes  pendantes  ;    fruits    semblables    aux    fraises , 
d'un  goàt  un  peu  fade.  Terre  franche  légère  ;  nord- 
ouest  efi^leine  terre ,  en  le  garantissant  des  fortetgelées  ; 
ou  orangerie  près  des  jours,  et  placé  au  midi  à  la  sortie. 
Multiplie,  de  marcottes  ou  de  graines  semées  le  plus  tôt 
possible ,  et  placées  en  mars  sur  couche  tiède.  On  repique 
Je  plant  quand  il  a  i  pouce;  on  ne  le  risque  en  plaine 
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terre  que  lorscpt'il  est  fort.  Les  élevés  des  graines  â'An^ 
gleterre  sont  moins  sensibles  aux  celées.  Variétés  : 
panachée  ;  à  fleurs  roses  ;  à  fleurs  doubles;  autre  à  fleurs 
plus  grosses ,  mais  arbrisseau  pl«s  petit.   A.  crispa, 

2.  Arboxjsieil  a  longues  feuilles.  j4.  longiJoUa 
HoRTUL.  Herb.  ]>e  l'Am.  vol.*  4-  ^  Ténérifife.  Feuilles 
de  6  à  8  pouces,  à  nervures  rouges;  en  mai,  fleui*s 
blanches ,  lavées  de'  rose ,  en  belles  grappes.  De  gi*effes 
sur  le  précédent.  Terre  d'orangei*  et  orangerie. 

3.  Arbousier ÀNDRAGHNÉ.^.am/râcA/2eL. Du  Levant. 
Écoroe  lisse  et  d'un  rouée  brun  ;  feuilles  ovales  ;  en 
mars  et  avril,  fleurs  blanches,  en  panicule.  Même  cul- 
ture ;  orangerie.  De  greffe  sm*  le  premier. 

4*  Arbousier  Raisin  d'Ours,  Busserole.  A.  uva  ursi 
L«  Des  Alpes.  Touffest^couchees  ;  feuilles  petites  ,luisantes , 
un  peu  semblables  à  celles  du  buis;  fleurs  blanches,  en 
mai.  Fruit  petit,  beau  ix>uge,  en  gi'appe,  mangeable. 
Terre  de  bruyère ,  au  levant.  Multiplie,  de  gi*aiues  et 
de  marcottes. — 16  espèces. 

GIjËTHRA  a  feuilles  d'Aune.  Clethra  ûlni/oliaL 
De  l'Aniér.  septent. ,  comme  les  3  suivans,  qui  se  culti- 
vent de  même.  Arbrisseau  de  4  à  6  pieds  ;  feuilles  ova- 
les ;  en  août ,  fleurs  blanches ,  petites ,  odorantes ,  et  en 
épi*.  Variété  plus  petite.  Pleine  terre  de  bruyère , 
ombragée  et  toujours  fraîche.  Multiplie,  de  semences , 
ou  de  marcottes  séparées  la  2".  année,  ou  de  rejetons 
éclatés.  —  Cléthra  cotonneux.  C  tomentosa  Lam. 
DifEere  du  précédent  par  les  extrémités  de  ses  rameaux; 
et  le  dessons  cotonneux  et  blanchâtre  des  feuilles.  — * 
Cléthra  PANIGULÉ.  C  paniculata  H.  K.  Feuilles  lan- 
céolées et  lisses  ;  enaoiit ,  fleurs  paniculées.  —  Cléthra 
ACUMiNÊ.  Cacupiînaia'M.ica.C.Tnontana,  Herb.  de 
l'Am.  vol.  7.  Arbre  de  3o  pieds;  feuilles  grandes,  ovales- 
ancéolées,  aiguës,  glauques  en  dessous;  fleurs  blan* 
ches  en  long  épi  muni  de  l<]^gues  bractées  caduques. 
—  Clésthra  de  Madère.  C  arborea  H.  K.  Tige  de  Ç 
k  B  pieds  en  caisse  ;  feuilles.persistantes ,  oblongues-lan- 
céolees  ;  en  septembre  et  octobre ,  fleurs  d'un  blanc 
l'ose ,  petites ,  en  épi ,  odeur  suave.  Variété  à  feuilles 
panawéesy  C  arb.yariegata,  chaimante  plante^  sur- 

28* 
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t<^t  pendant  le  temps  de  la  végétation  ,  pai*  reitrémité 
Je  ses  rameaux  garnis  de  feuillee  nuancées  ée  vtrt^  de 
jaune  et  de  rouge  très-vife.  Teire  franche  légère  ou  à 
orangers  ;  oi*angerie  l'hiver.  Multiplie,  de  semences  sur 
couche  et  sons  châssis  ,  et  de  marcottes.  •«*  i!% espèces. 

ÉPIGÉE  TiAMPA^tr.  Epigœa  repens  I..  Hkkb.  dk 
l'Am.  vol.  4-  I^e  l'Amer,  septent.  Petit  arbuste  ram- 
pant ;  feuilles  persistantes,  en  cœur ,  veinées  et  coriaces. 
En  juillet ,  ou  de  mars  en  mai ,  fleurs  tubliiées ,  carnées 
ou  blanches  ,  odorantes ,  groupées  en  tête  latérale  et 
terminale.  Cultm^  des  andromèdes.  —  2  espèces. 

GAt'LTîTEBîEnu  Cawjida.  Gauliheria  procumbens 
L.  Joli  arbuste  de6à  Spouces  ;  feuilles  persistantes, ova  - 
les ,  luisantes ,  pourpi'es  en  dessous  ;  «n  différens  temps , 
fleurs  à  grelot ,  légèrement  purpurines  ;  baies  d'an  beau 
ronge ,  et  mangeables.  Culture  des  bruyères  ;  de  plus , 
multiplie,  de  traces.  Les  feuilles  mâchée!^  ou  infusées 
parfument  la  bouche  d'une  odeur  de  Heui^s  d'oranger  el 
d'amande.  11  est  de  l'Amérique  septent.  —  \n  espèces. 

AIRELLE  AWGriEusF.  ,  Mybth  i  k  Vaccmiitm 
myrtiUns  L.  Arbuste  indigènejdeapieds;  feuilles  ova— 
Içs  s  finement  dentées,  qui  le  font  ressembler  à  an  petit 
myrte;  en  mai,  fleurs  en  grelot,  d'un  blanc  rose ,  en 
bouquets  ;  baies  semblables  à  celles  du  myrte,  d'un  Ueu 
noirâtre ,  et  qui  se  mangent  et  se  confisent  ainsi  que 
celles  dps  n*".  5  et  6. 

2.  Airelle  VEINÉE.  V.uliginosum  L,  Indigène.  Ti- 
ges d'un  pied  ;  feuilles  petites ,  ovales,  obtuses,  entièi'e» , 
veinées  ;  en  mai  et  juin ,  fleui*s  ovales  ,  blanches  «m 
rosées  ;  baies  noires.  Terre  de  bruyère  m^lée  de  terre 
tourbeuse ,  plus  humide  que  pour  les  autres. 

3.  Airelle  de  Pehsylvanie.  ^.pïfn^&'tfnici/m  Lam. 
Arbuste  de  2  pieds,  très-rameux;  feuilles  lancéolées, 
aiguës ,  luisantes  ;  en  juin  ,  fleurs  blanches  en  bonqiwts. 

4.  Airelle POWCTUÈF.  iP".  i^itfs^idœa^t.  Indigène. Ti- 
ges d'un  pied.  Feuilles  persistantes ,  ovales  y  lisses  ,poiw>- 
tuées  de  noir  en  flessous  ;  au  printemps ,  fleurs  dTwn 
blanc  rougeâti*e,  en  graphes  pendantes.  ^Baies  d*an 
be^u  ronge.  Variété  à  feuiHes  panachées. 

5  •— €.  Airelle  cahhb»erce  ou  covssuiette.  f^. 
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oxj'coccos  L.  Indigène.  Tiges  et  branches  gi*éles, 
pantes,  filiformes  et  assez  longues;  feuilles  persist; 
petites,  ovales  et  glauques  en  dessous;  en  mai, 
rouges.  Variété  à  feuiltes  panachées.  —  Aireli 
Canada,  i^.  wi/icrocûrpa/iH.  K.Tigesplus longues 
les  oblongues,  luisantes;  firuitsplus  gros.  Orange 

ij  8    AlllBLLE  COilYMBirÈRlv  OU  A  PKl'ILLES 

OE8.  f^.  amœnum'B.  K.  De  l'Amer,  septent.  T'iged 
pieds  ;  feuilles  ovales,  finement  dentées  ;  en  mai  el 
fleurs  en  grappes,  à  calice  rongent  bleuâtre.  Baie 
bleu  foncé.  C  est  une  des  plus  grandes  et  des  pins 
après  Tairelle  en  arbre,  espèce  élégante  de  \t 
pieds,  à  feuilles  ovales,  luisantes,  mueronées,  à 
campanulées,  et  baies  noires. 

9.  Airelle  DU  Caucase.  1^ .  arctostaphilos ,  Ho 
De  l'Arménie  et  du  Caucase.  Arbrisseau  de  qu< 
pieds,  difius ,  toujours  vert;  feuilles  ovales,  ai 
finement  dentées.  En  juin  ,  fletii^  blanches ,  gi 
en  grappes  feuilhies  axillaires.  Fruit  bleu ,  bon  à 
gfei  :  en  bâche  ou  couverture  l'hiver.  Il  ne  para 
que  ce  soit  celui  des  botanistes. 

10.  Airelle  a  rameaux  Ki.i.o^cAs.F'.sfirgatim 
DeTAm.  sept.  Feuilles  oblongues,  elliptiques,  dei 
en  avril  et  m  ai,  fleurs  prescpie  cylindriques,  engr; 
Nous  avons  vu  cette  espèce  dans  le  bel  établissem 
M.  Godefroy ,  à  Ville-cl'Avray  ;  elle  craint  la  gelé 
(Cultive  en  serre  tempérée.  Multiplie,  de  marcott 
48  espèces. 

La  culture  des  airelles  est  difficile.  Elles  ne  Vive 
long-temps,  et  se  reproduisent  difficilement.  ïl 
tontes  une  bonne  teiTe  de  bruyèi'e  et  ime  exp 
fraîche  et  ombragée. 

PYROLE  ORBiNAiKE.  Pjrola  roiunâifolia  L. 
gèoe.  Vivace  ;  feuilles  aiTondies ,  étalées  en  ro 
hampe  droite  de  6  à  8  pouces ,  terminée  par  une  £ 
de  neurs  inclinées^  olanches,  odorantes.  Ter 
bruyère  tourbeuse,  à  l'ombre.  Multiplie,  d'ïcl 
de  graines.  La  Pjrroîa  minor  L.  qui  se  trouve  < 
ment  en  France ,  en  diffère  par  ses  feuilles  moins  \ 
\\es ,  finement  dentées,  et  par  ses  fleurs  ]^us  p 
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2.  Pyaole  maculée,  P,  maculata.  L.  De.  l'Am. 
sept.  Tige  frutescente^  haute  d'un  pied  ;  feuilles  lan- 
céolées ,  dentées ,  ternées  et  quaternées ,  marquées  au 
milieu  d'une  large  ligne  blanche  ;  pédoncule  terminal 
à  I  ou  2  fleui*s  d'un  blanc  rosé.  Terre  de  brnyëre 
fraîche.  Orangerie.  —  il  espèces. 

CUNONIE  DU  Càp.  Cunonia  capcnsis  L.  Arbre  ex- 
trêmement pittoresque,  fleurissant  chez  nous  à  la  taille 
de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  ailées^  à  5  folioles,  lancéolées 
dentées,  luisantes  ;  spathe  diphylle,  persistante  ,  enve- 
loppant les  jeunes  bourgeons.  £n  oct.  et  nov.  fleurs 
blanches ,  nombreuses ,  disposées  en  grappe  spiciforme^ 
axillaire.  Multiplie,  de  marcottes.  Terre  légère.  Serre 
tempérée.  —  i  espèce. 

FAMILLE  DES  Épacridêes.  Arbrisseaux  ël^^ans,  de  la  Nou- 
relle^Uollande  ,  se  cultivant,  en  serre  tempérée  arec  de  la  terre 
(le  bruyère,  et  coiïnme  les  Bruyères. 

ÉPACRIDE  k  LONGUES  FLEURS.  Epacn's  îongi/lora 
Ca.v.  Herb.de  l'a  m.  vol.  3.  De  la  Nouv.-Holl. ,  comme 
les  suivantes.  Tiges  de  plus  de  3  pieds,  grêles  ;  feuilles 
ovales ,  petites ,  mucix>nees  ;  en  mars  et  avnl  et  Quel- 
uefois  à  la  (in  de  Tété ,  comme  tout  le  genre ,  fleurs 
'un  beau  rouge ,  à  tube  allongé ,  courbé ,  latérales  et 


I 


formant  une  guirlande  élégante.  — Épackide  pur- 
PURESCENTE.  E , purpuroscens  R.  Br.  IIerb.  de  l'Am. 
vol.  3.  E,  pungens  Simls.  Tige  très-courte  ;  feuilles 
ovales,  un  peu  en  capuchon,  mucronées.  Fleui*s  latérales, 
d'abord  purpurescenles,  ensuite  presque  blanches ,  et  un 
peu  en  entonnoir.  Les  boutures  réussissent  difficilement. 
—  Épacris  élégante.  E.  pulcheîla.  Cav.  Ai^buste  de 
4  pieds  ;  rameaux  effilés,  divergens  ;  feuilles  petites, 
en  cœui*s  très-aigus ,  imbriquées ,  et  à  moitié  renver- 
séesi  fleurs  latérales,  blanches,  courtes,  très-nom- 
breuses et  formant  des  guirlandes.  Toutes  se  cultivent 
comme  les  Pruyères  du  Cap.  —  21  espèces. 

STYPHELI A  A  3  fleurs.  St^phelia  iriflora.  And-  De 
la  Nouv.-Holl.  Feuilles  imbriquées  sur  les  branches, 
ovales,  glauques  ;  de  juin  en  août,  fleurs  consistant  en 
im  tube  d'un  beau  rouge,  évasé  en  im  limbe  rouçe-jau— 
nâtrepâle,  à  5  divisions  roulées.  Terre  de  bruyère ,  et 
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bonne    orangerie.  Mult.  de  boutures.  S.  parvijlora: 
HoRT.  Du  même  pays^  plus  petit  et  se  cultive  de  même- 
a.  Styphïilie  a  plusieurs  épis.  Sijrphelia  poljrstar 
chîs,  Spr.  de  la  nouvelle  Hollande.  Arbrisseau  élégant  > 
haut  de  n  pieds,  à  ramaux  effilés;   feuilles  alternes 
linéaires;    en  mars  et  avril,  fleurs  blanches.,  petites, 
disposées  en  plusieurs  épis    axillaires  et    terminaux, 
Sen'e    tempérée.    Terre    de  bruyères.    Multiplie.,    de 
boutures  étouffées.  —  71  espèces. 

FAMILLE  DES  Campanules.  Calice  supère ,  div'ué.  Corolle 
au  fond  du  calice ,  ordinairement  réguliètT ,  diuisée;  étanûnes  le 
plus  soutient  insérées  dessus  ;  oi^aire  infère,  glanduleux;  i  stjr~ 
le  h  stigmate  simple  ou  </<V/5e;  ca^ju/e.  La  plus  .grande  par- 
tie cUs  genres,  sans  craindre  beaucoup  le  froia ,  demande 
rependant  Torangt^rie.  Quelriucs-uns  sont  de  serre  chaude , 
tempérée ,  de  terre  de  brujrere  :  les  premiers  se  multiplient 
des  graines  qu^il  faut  semer  nouvelles;  les  autres  se  bouturent 
et  se  marcottent.  Terre  légàre. 

MICHAUXIË  cÀMPA.ifUL0ÏDE.  Michauxia  campai' 
nuloïdes  Y ^JAT.  Dédiée  à  André  Michaux.  D'Alep.  Tris- 
annuelle. Tige  de  4  pieds ,  grosse  ;  feuilles  de  la  i>as^  en 
lyre ,  les  auti^s  découpées  ,  dentées  et  ciliées.  Tout  Tété , 
fleurs  nombi*euses  sur  toute  la  tige ,  grandes ,  en  roue , 
à  8  divisions  rosées  ou  blanches  et  réfléchies.  Terre  lé- 
gère et  substantielle;  au  midi.  Multiplie,  de  boutures , 
ou  de  graines  sur  couche  ;  en  pots  et  orangerie  ;  pleine 
terre  au  printemps.  Replanter  en  pots ,  et  remettre 
en  serre  à  l'automne  pour  avoir  de  la  graine.  Plante 
d'un  bel  aspect,  préfér.  à  laMicHàuxiE  lisse.-— 2  esp. 

CANARI  NE  CAMPAifULtE.  Canarina  campànulata 
L.  Herb.  DE  l'Am.  vol.  3.  Des  Canaries.  Racine  tubé- 
reuse, vivace;  tigede3à4pieds^  herbacée;  feuilles  has- 
tées,  dentées,  molles  et  glauques;  de  décembre  en  mars, 
fleurs  grandes ,  pendantes ,  jaunes ,  rayées  de  rouge. 
Terre  légère  et  substantielle  ;  serre  tempérée  ou  oran- 
gerie ,  près  des  joui's.  Multiplie. ,  en  été ,  par  la  sépara- 
tion du  pied  lonqu'il  est  fort  ;  repiquage  quand  la  plaie 
est  desséchée ,  en  pots ,  sous  châssis  ombragé  ,  et  peu 
d'ari'osemens.  —  i  espèce. 

CAMPANULE  des  jàrdiks.  Campanule  à  feuille 
epécher.  Campanulapersicifolia  L.  Indigène^  TiTace , 


6&1  Plantes  et  arbres  éT ornement, 

■ 

i*ii8tique  et  jolie;  tîges  de  i8  pouces;  feuilles  un  peu 
semblables  à  celles  du  pécher  ;  en  juin  et  septembre  , 
fleurs  successives ,  grandes  ^  évasées ,  Manches  ou  bleues. 
Les  doubles  font  un  trës-bel  effet  dans  les  plates^ban- 
des.  T«n*e  franche  légère;  mi-soleil.  Multiplie,  par 
éclats ,  ou  de  graines  aussitôt  la  maturité,  sans  les  recou- 
vrir, comme  toutes  les  auti^s, 

2.  CAMPAKULEPYtiÀMiDALE.  CpjramidaUs  L.  Indi- 
gène ;  bisannuelle  et  rustique.  Tige  diY)ite ,  en  belle  py- 
ramide de  4  ^  S  pieds  ;  feuilles  radicales  cordifbrmes , 
grandes,  feuilles  caulinaires  petites,  ovales-lancéolées  ;  de 
juillet  en  septembre,  fleura  d'un  beau  bleu,  disposées  en 
très-longues  grappes  et  en  bouquets.  Terre  franche  lé- 
gère ;  mi-soleil  pendant  la  floraison ,  et  de  fi*équens  ar- 
ixisemens.  Variété  à  fleurs  blanches. 

3.  Campamule  a  grosses  FLEtBs.  Violette  marine. 
Cme^/i/mL.  Bisannuelle;  tige  de  2  pieds;  feuilles  lan- 
céolées ,  en  rosette  ;  en  juin  et  septembre ,  fleurs  nom- 
breuses, allongées. et  grandes,  d'un  bleu  violet  plus  ou 
moins  pâle ,  ov  blanches ,  velues  dans  l'intérieur.  Même 

4.  Campanule  doucette,  Miroir  de  Vénus.  C  Spe- 
culumL.  Indigène.  Tige  de  8  à  10  pouces,  étalée  ;  feuil- 
les petites ,  ovales  ;  en  mai  et  juillet ,  fleurs  s'ouvrant  ao 
soleil ,  terminales ,  nombi^euses ,  d'un  joli  violet.  Capsule 
prismatique.  Variété  à  fleurs  blanches.  Même. culture; 
semer  en  place. 

5.  Campanule  gantbli^.e.  Gant  de  Notre-Dame.  C. 
iraûheli'um  L.  Indigène.  Tiges  de  si  à  3  pieds;  feuilles 
cordiformes,  pointues;  en  juillet,  fleura  moyennes, 
bleues  ou  blanches.  On  ne  cultive  que  les  doubles.  Même 
ctilUire. 

6.  Campanule  douée.  C.  aurea  L.  De  Madère.  Tige 
ligneuse^  de  i  à  s  pieds  ;  feuilles  oblongues,  lancéolées, 
dotiblement  dentées,  glabres  ;  en  août-septembre,  {cani- 
cule de  grandes  fleurs, jaune  doré,  à  divisions  étroites, 
•réfléchies;  stjlè  à 5 stigmates.  Même  terre;  orangerie; 
semer  sui*  coucihe. 

7.  Campanuledes  Alpes.  C  o^finaL,  TigedeS  pou- 
<^^  ;  feuilles  linéaires ,  lancéolées ,  laineuses  ;  d'avril  en 
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juin ,  fleurs  grandes,  penchées,  d'un  t>leu  ^if  ou  p 
fort  jolies.  Setner  en  terre  de  bruyère  humide  et  gn 
leuse;  exposition  ombragée.  • 

8.  Campanl'le  k  FEriLLBS  ETî  coEUE.  C.  carpa 
Jacq.  Des  Alpes ,  vi\ace  ;  et  formant  une  large  toi 
haute  d'un  'pied;   feuilles  cordifonwes,  dentées; 
sietirs  rameaux  se  couvrant  de  fleurs  assez  ;  randej 
d'un 'beau  bleu  ,  en  juin. 

g.  CAMPAwrLr:  A  LARGES  FEiiLLES.  C,  lotifoUa  L. 
Alpes.  Vivace;  lige  de  3  pictls  ;  feuilles  larges  ,  lan 
lées  ;  fleurs  en  épi ,  très-belles  ,  grandes  bleues,  ou  « 
Wanc  pur,  en  jiûn  et  juillet.  Même  culture. 

10.  CAMPATfi' T.r.  A  FRf  IT  VELU.  C.  eriocarpa  W 
Virace  :  lige  de  2  à  4  pieds ,  pyramidale  ;  feuilles  i 
rieures  ovales  en  cœur ,  pétiolées;  feuilles  su  p.  oblc 
sessiles.  L'été ,  fleurs  en  épi, grandes  ,  droites,  bleues 
belles  ;  fruit  incliné  ,  velu.  Terre  douce  fraîche  o 
bruyère.  Multiplie,  de  graines  et  d'éclats. 

11.  Campanule  a  grandes  fleurst.  C.  grandij 
i..  F.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Sibérie.  "Vivace.  Fei 
ovales,  longues  de  18  à  24  lignes,  à  grandes  dents 
gales  :  tige  de  2  pieds,  divisée  dans  la  partie  supéri 
en  plusieurs  rameaux  qui  se  tetTuinent  chactm  enji 
par  une  seule  fleur,  large  de  2  pouces  et  demi,  du 
beau  bleu.  Pleine  terre  de  bruyère  mélangée;  di 
ombre.  Mnrit  difficilement  ses  graines.  Meri(e  d 
plus  multipliée. 

\7..  CA:MrAM'LE  A    FLEURS    BLANCHES.    C.    lacilj 

Fti^CH.  De  Sibérie.  Vivace.  Tige  de  3  pieds;  fei 
oblongiies,  aiguës  ,  dentée-  ,  sessiles  ;  en  juillet,  fl 
blanches  moyennes,  en  large  panicide  terminal.  1 
ordinaire.  On  cultive  aussi  la  Tampanfle  a  ti.. 
EN  TÊTE,  c.  glomeràta;  k  fleur  bleiie  ou  bîa*  ( 
simple  ou  doiîble,  et  quelques  autres.  —  i^ji  espèi 
TRACHÉLIE  BLEUE.  Trackelfum  cœrufeum.L 
sannuelle  et  fort  jolie  ;  d'Alpjer.  Feuilles  tadii 
ovales.  Tige  d'un  pied,  à  feuilles  plus  petites 
juillet  et  août ,  nu  parasol  de  fleui*s  petites ,  tubi:  i 
à  5  divisions,  joli  bleu  violacé.  Terre  légère  et  m 
sèche;  exposit.  chaude.' Multiplie,  degrtfinesdèslai 
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rite ,  ou  de  boutures  sur  couche  au  printemps .  Orangerie. 

—  I  espèce. 

LOBeLIE  de  Bràndt.  Lobelia  Brandtii  Steud. 
Herb.  de  l'Am.  L.  SaUcina  Hortul.  Des  Cana- 
ries. Tige  arborée,  droite,  rameuse,  haute  de  4  ^6 
pieds  :  féuilles  éparses>  lancéolées,  étroites  ,  finement 
dentées ,  longues  de  3  à  4  pouces  :  de  juillet  en  octobre, 
fleurs  longues  de  1 8  lignes ,  ponceau  ,  disposées  en 
longues  grappes  feuillues  ,  au  bout  des  rameaux.  Serre 
tempérée^  Terre  de  bruyère.  Multiplie,  de  graines,  bou- 
tures et  marcottes. 

2.  LoBÉLiE  CARDINALE,  hobélia  cordinalis.  Vivace 
comme  les  suivantes.  Trës-belle  plante  de  la  Virginie. 
Tiges  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  ovales ,  pointues  ;  en  îuil- 
let-octobre  fleurs  en  grappe  d'un  pied ,  grandes,  ecar- 
lates,  à  tube  long  et  limbe  plane.  Terre  franche 
légère,  fraîche  en  «té;  mi-soleil.  Multiplie,  de  graines 
sur  couche ,  sous  châssis  ou  sous  cloche  aussitôt  leur  ma- 
turité, et  orangerie  la  i""'.  année;  de  boutui'e  au  prin- 
temps \  ou  d'éclats  à  l'automne.  Couverture  en  hiver , 
ou  mieux  orangerie.  Variété  à  fleurs  roses. 

3 4'  LOBÉLIE  BRILLANTE.  L,  fulgCUS ,  et  LOBÉLIE 

ÉCLATANTE.  L,  splendens  W.  Herb.  de  l'Am.  voT.  6. 
Du  Pérou.  La  première  a  les  feuilles  plus  étroites , 
rouges  sur  les  bords  ;  les  fleui*s  pubcscentes  beaucoup 
plus  grand'es,  et  d'un  rouge  plus  beau.  Même  culture, 
mais  orangerie.  La  seconde  a  la  tige  plus  haute  et  pur- 

Eurescente ;  les  feuilles  plus  lai<ges,  plus  vertes,  et  gla- 
ires à  leur  extrémité ,  les  fleurs  du  double  plus  larges 
et  d'un  rouge  plus  vif.  Même  culture. 

5.  Lobélie  glabre.  L,  lœvigata,  Herb.  5e  l'Ah. 
vol.  3.  De  Surinam.  Arbrisseau  de  3  à  4  pieds;  feuilles 
ovales  oblongues ,  grandes  ;  en  mai*s-avril ,  fieui's  d'un 
b^u  rouge,  longues,  droites,  peu  ouvertes,  axillaii^es  et 
solitaires.  Serre  chaude.  Multiplie,  de  boutures. 

6  Lobélie  syphilitique.  L.  sjjphiltiîca.  De  l'Amer, 
sept.  Tiges  de  i8  pouces,  en  touffe;  feuilles  comme  le 
n°.  a;  en  août-octobre,  fleurs  en  épi  terminal,  plus 
gi^osses,  plus  courtes  et  bleues.  Même  culture  que  le  n**.  a. 

—  La    Lobelia    hj'brida   purpurea,   cultivée   chez 
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M.  Cels,  a  les  fleare  d'un  poui'pre  violacé,  plus  belles 
que  celles-ci.  Les  Lobelia  bicolor,  B.  M.  i.  erinusj. 
Lin.  L.  pubescens  ,  Jacq.  sont  trois  petites  plantes  à 
flenrs  bleues  qui  forment  de  jolies  touffes  et  que  l'on 
trouve  dans  le  commerce.  —  i5o  espèces. 

ISOTOME  A  FLEuns  axillaires.  Isoloma  axillaris 
Bot.  Reg.  De  la  Nouvelle-Hollande.  Plante  bisan- 
nuelle, à  tige  étalée  rameuse,  à  feuilles  pinnatifides ; 
fleurs  bleuâtres  portées  sur  de  longs  pédoncules  axil- 
laires. Mise  en  pleine  terre  elle  forme  des  touffes 
arrrondies  qui  fleurissent  tout  l'été  et  l'automne. 

STYLIDIER  GLANDULEUX.  Stjlidium  glandulosum 
Sal.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  He  la  Nouv.-Holl.  Arbuste 
de  8  à  12  pouces,  à  feuilles  linéaires,  3  à  3,  un  peu  cbar- 
nues  ;  en  avril ,  mai  et  juin ,  fleurs  petites ,  d'abord 
jaune  pâle,  puis  rougeâtres,  sans  éclat,  en  grappe  ter- 
minale, singulières  par  l'irritabilité  particulière  à  leur 
style.  —  Stylidier  a  fruits  soudés.  S.  adnatum.  R. 
Br.  Du  même  pays;  haut  de  8  pouces;  feuilles  linéairei 
spatulées  :  flenrs  roses  en  te  te  ovale  terminale.  Terre  de 
bruyère  en  pot  ;  orangerie  ;  multiplie,  par  les  graines 
quand  on  peut  en  obtenir.  —  4^  espèces. 

LECHENAULTIA  formosa  R.  Br.  De  la  Nou- 
velle-HoU.  Arbrisseau  à  port  de  Bruyère  ;  feuilles 
subulées,  éparses,  ponctuées;  en  hiver,  fleurs  cocciné- 

Sourpres,  nilabiées ,  axillaires  et  dans  les  dichotomies 
es  rameaux.  Terre  de  bruyère.  SeiTe  tempérée.  Mul- 
tiplie, de  boutures.  Intix>duit  par  M.  Lhote.  —  5  esp. 

GOODÉNIE  A  GRAiTDES  FLEURS.  Goodenia  grandiJUh' 
raSiMS.Dela  Nouv.-Holl.  Tige  frutiqueuse^  droite,  haute 
de  a  à  4  pieds,  un  peu  visqueuse;  feuilles  ovales  oblon- 
gues^  dentées;  en  juillet,  fleurs  jaunes- axillaires.  Serre 
tempérée.  Terre  légèi^.  Multiplie,  de  graines  semées  en 
pot  sur  couche. 

2.  GooDÉNiE  LISSE,  (r.  Ices^îgata  ÇuRT.  Herb.  de 
L'am.  vol  6.  Moins  haute ,  à  fleura  violet  clair  ;  vient 
du  même  pays,  se  cultive  de  même.  —  33  espèces. 

J^OELLÈ  CILIÉE.  Roella  ciliata.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  5.  Du  Cap,  Arbuste  de  6  à  8  pouces;  feuilles li«^ 
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néaires ,  aiffuës ,  glabres,  ciliées  ;  en  juillet  et  août, 
fleurs  grandes,  campanulées,  solitaires  ,  d'un  beau 
violel,  avec  un  cercle  blanc  au  bord  du  tube,  et  le  fond 
bleu  foncé.  En  pots;  terre  de  bruyère.  Multiplic«de 
marcottes.  Serre  tempérée.  —  8  espèces. 

GESNER  COTOVTHEVSE. Gesnen'a tomentosaL.  Hë:rb. 
DE  l'Am.  vol.  6.  De  la  Jamaïque.  Arbrisseau  de  4  à  6 
pieds;  feuilles  éti*oites^  lancéolées,  longues  de  8  à  12 
pouces,  crénelées,  un  peu  visqueuses,  exhalant  une 
odeur  forte.  En  mars,  avril  et  mai ,  fleurs  en  coiyinbe, 
jaunâtres  extérieurement ,  tachées  de  poui*pre  obscur 
à  l'intérieur.  SeiTe  chaude.  Multiplie,  de  gi^aines  ve— 
nant  du  pays ,  ou  de  bouture  difficilement.  —  a6  esp. 

CLA88E  10.  ÉPICOROLIE  SYNANTHÉKiE,  c'est- 
à-dire  plantes  ayant  l'embryon  dicotylédon,  la  corolle 
monopetale,  insérée  sur  l'ovaire,  et  les  anthères  soudées 
entre  elles. 

FAMILLE  DTs  Si  Mi-ÏÏLoscDi.FrsF.s.  Coltce  commun  oufiatho- 
dfon  contenant  plusieurs  Jieurs  ligulèes  h  5  ètcunines,  dont  tes 
anthères  sont  soudées  entre  elles  ;  i  style  à  n  stigmates  /  graine  mue 
on  aimttée.  On  cultive  peu  de  plantes  de  cette  famille 
pour  rornement.  L*une  est  ligneuse  et  d*orangerie  ;  les  autres 
sont  vivaces  ,  annuelles  et  de  pleine  terre  ;  toutes  préfèrent 
un  sol  léger  et  chaud. 

PRENANTHE  a  fleurs  BLA^'CBES.  Prenanthes  alba 
L.  Amer.  sept.Vivace.  Feuilles  grandes,  cordiformes,  si- 
nueuses ,  dentées ,  à  pétiole  ailé  :  tige  droite,  haute  de 
4  pieds  ,  paniculëe.  En  septembre  ,  fleurs  nombreuses , 
blanches ,  légèrement  lavées  de  roae.  Terre  fraîche  , 
demi-ombre.  Multipl.  d'éclats  et  de  graines.  Plante 
pittoresque.  —  44  ^pèces. 

LAITRON  A  GROSSES  fleurs.  Sonchus  macranthos. 
HeAb.  de  l'Am.  vol.  5,  Des  Canaiies.  Souche  ligneuse 
et  écailleuse ,  à  i^ameaux.  herbacés  ;  feuilles  sessiles, 
obiongue»- lancéolées ,  roucinées ,  finement  dentées; 
fleurs  jaunes ,  largues  de  2  pouces ,  en  corynibe.  Terre 
franche  légère  mêlée  de  tetTe  de  bruyère.  Multiplie,  de 
marcottes  ou  de  serais  sur  c<Miche.  Orangerie.— 4B  e«>. 

ÉPER\  JÈREoQÀÀ'GÉE.  Hieracium  auranlîacum  L. 
Indigène.  Jolie  plante  viv ace  et  traçante  ;  feuilles  ovales, 
^n  i*o6ette  ;  tige  d'qn  pied  ;  de  juin  en  septembi^e,  fleui^sen 
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ooiymbe ,  assez  grandes,  jaune  capucine  ëclalant.  Ten^e 
légère  et  substantielle ,  ariH)semens  fréquens  en  été  ;  ei- 
poôition  ouverte.  Multiplie,  d'oeilletons  ou  de  graines  i 
couverture  l'hiver.  —112  espèces. 

BORKHAISIE  kolge.  Borkhaunarubra  Liisit,  Cfe- 
pis rubrah.  Herb.de  l'Am.  vol.  i.  D'Italie.  Annuelle. 
Feuilles  découpées ,  à  lobe  terminal  plus  grand  ;  tige$ 
de  8  à  I  o  pouces  ;  de  juin  en  novembre ,  fleurs  gi*andes 
et  d'un  rose  tendre.  Semer  en  place,  au  printemps  et 
en  été  ;  tout  ten-ain  et  toute  exposition ,  excepté  celle  du 
nord.  Propre  à  faire  des  bordures.  —  25  espèces. 

PICRIDIE  Tiîi GITAMES' .  Picridium  tingitanum, 
Desf.  Scorzonera  tingitana,  L.  Annuelle.  Plante  de  3 
pieds,  se  couvrant  d'assez  belles  fleurs  jaunes  à  fond  noir. 

CUPÏIX)NE  Bi^^uE.  Catanancke  cœruha  L.  Indi- 
gène. Viface;  tiges  grêles,  mais  fermes;  feuilles  lon- 
gues ,  étroites,  à  2  dents  ;  de  juillet  en  octobre  ,  fleurs 
gi'andes ,  beau  bleu  de  ciel  ;  écailles  du  calice  k  pointes 
rougeàtres,  rayées  et  diaphanes.  Terre  légère  ;  eiposi*- 
tion  chaude  ;  peu  d'arix)5emens.  Multiplie,  de  gi-aines 
ou  d'éclats.  Couverture  l'hiver,  et  en  tenir  eu  pot  dans 
l'orangerie  %  crainte  d'accident.  -^  3  espèces. 

MCTISIËÉLÉGAiiTF.  Mutisiaspeciosah,  Du  Brésil. 
Plante  sous-ligneuse  gi'impante  à  feuilles  ailées ,  pétiole 
commun  terminé  par  une  vrille  trifide  t  fleur  poui*pre 
vif,  solitaii*e  au  sommet  des  rameaux  latéraux.  Serre 
chaude. 

FAMUiLB  DES 'Fi.oscc].ei76f:s.  jitiUières  réunits  ;  caUce 
comniua.fïeun  tQule»  flosculautes, hermaphrodites,  qu9iqu*^'oi» 
neutres  et  femelles  mélves  ;  stigmate  simpU  ou  bifide;  semence^ 
aigrettées. Feuilles  alternes.  La  pleine  terre  suffit  aux  herbacées, 
les  ligneusi'8  demandent  Torani^erie  ou  un  abri  lliiTer ,  une 
seule  la  serre  chaude.  Moltiplic.  graines,  boutures,  marcottes. 

CHARDON  MAme ,  Carthamb  macvlé.  Carduus 
marianusL»  Bisannuelle,  semée  au  printemps.  Belle  par 
sa  taille  de  4  ^  S  pieds ,  par  la  grandeur  de  ses  feuilles 
d'un  yert  luisant ,  relevées  de  grandes  marbrures  blan- 
ches, trës-aiguillonnées.  De  gi*aines;  soleil  et  terrain 
frais.  Présente  de  l'intérêt  dans  un  jardin  paysager.  — 
44  espèces. 

ONOPORDË  d'Aiubie.  Ofiopordum  Arabimm    L^ 
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Plante  bisannuelle  haute  de  6-8  pieds  ,  extrêmement 
pittoresque  pour  les  jardins  paysagers  par  ses  larges 
îeuilles  blanches  et  ses  grosses  têtes  de  fleurs. —  1 1  esp. 

CARTHAMË  DES  teinturiers.  Carthamus  tincto^ 
rius  L.  D'Egypte.  Annuelle.  Tige  de  2  pieds  ;  feuilles 
oblongues  sessiles ,  à  dents  épineuses  ;  de  juin  en  aoi\t , 
têtes  de  fleurs  safranées  de  beaucoup  d'effet.  Semer  sur 
couche  ou  en  place  au  printemps.  Èonne  terre.'— 3 esp. 

ZOEGËA  d'Orient.  Zoegea  leptaurea  L.  An- 
nuelle. Tiee  de  2  pieds^  trës-rameuse  ;  feuilles  infé— 
rieures  ailées ,  les  sup.  entières  ;  en  Juillet ,  fleurs  ter- 
minales, jaunes,  larges  et  fort  élégantes.  Semer  en 
place  ou  sur  couche  au  printemps  pour  l'avancer  et 
replanter  ensuite  en  place.  —  i  espèce. 

S  ARRÊTE  ÀiLi^E  Sarratula  alata  W.  De  Sibérie. 
Annuelle. Tige  rameuse,  haute  de  2  pieds;  feuilles  blan- 
ches en  dessous ,  les  inférieures  lyrees ,  les  supérieures 
lancéolées,  décurrentes  :  tête  de  fleurs  péaonculées 
d'un  rose  vif.  Culture  des  fleurs  annuelles.  — -  3o  espèc. 

CENTAURÉE  odorante  ,  Barbeau  jaune ,  Ambi-ette 
jaune,  Fleur-du-Grand-Seigneur.  Centaurea  Amber^ 
boi  Làm.  Du  Levant.  Annuelle;  tige  de  12  à  18  pon- 
ces ;  feuilles  larges ,  dentées ,  les  supérieures  pinnatifi- 
des;  de  juillet  en  octobre,  fleurs  grosses,  d'un  beau 
jaune ,  odorantes ,  semblables  au  bleuet.  Terre  franche 
légère  ;  plein  soleil  ;  en  février,  semer  sur  place ,  on  sur 
couche  pour  repiauer  ;  ou  dès  l'automne ,  en  couvrant 
avec  une  cloche  et  ae  la  litière  par-dessus^  pendant  l'hiver. 

2.  Centaurée  Bleuet  ,  Barbeau  ,  Casse-Lunette, 
C  Cyanus  L.  Indigène.  Annuelle.  Tous  terrains  ;  semer  , 
en  automne  et  au  printemps  de  bonne  heure.  Yariétà 
de  toutes  couleurs  ,  excepte  de  jaunes. 

3.  Centaurée  ou  Jacée  de  montagne  ,  Barbeau  vi- 
VACE.  C,  montanaL.  Indigène  et  vivace.  Tige  d'un  pied  ; 
feuilles  lancéolées ,  entières  ;  de  juin  en  août ,  fleurs 
terminales  d'un  beau  bleu.  Variété  à  fleurs  blanches. 
Toutes  teiTes.  Multiplie,  d'éclats. 

4^  Centaurée  d  Amérique.  C,  americana  Hor— 
TUL.  Annuelle;  racine fusiforme;  tige  rameuse,  droite, 
haute  de  3  pieds  ;  feuilles  oblongues,   lancéolées  ^  ^- 


FamiUe  des  Flosculeuses,  66g 

tières  ou  peu  dep^ées ,  nues  ,  ponctuées  :  en   aoiit 
septembre,  fleur  terminale  d'un  bleu  lilas,  large  de  3 
ou  4  pouces.  Culture  des  fleurs  annuelles.  Plante  ma- 
gnifique, introduite  dans  nos  cultures  par  M.  Vilmorin 
qui  la  i^çue  de  M.  Tborbum  de  New-York. 

5.  CeJNTAUKÉE  MUSQUÉE  ,  BakBEÂU  MUSQUÉ  ,  BlEUBT 

DU  Lkvàkt.  CmoschataL,  Annuelle.  Tige  d'un  pied  et 
demi  ;  de  juin  en  septembre ,  fleurs  blancnes  ou  légère- 
ment purpurines;  odeur  de  musc.  Culture  du  n^.  i. 

6.  Centaurée  du  Nil.  C  crocodjrUum'L.  Annuelle. 
Tige  d'un  pied  et  demi  ;  feuilles  lyrées  ;  de  juin  en  août , 
fleurs  belles ,  grandes ,  blanches  en  dedans ,  purpuiines 
en  dehors.  Même  culture. 

7.  Cbstàuhée  de  Ràguse.  C.  Ragusîna  L.  Tige 
courte  et  ligneuse  ;  feuilles  lyrées ,  cotonneuses ,  blan- 
ches; fleurs  jaunes.  Orangerie.  Terre  légère.  Multiplie, 
de  graines  et  d'éclats.  —  i5i  espèces. 

ECHINOPE  ou  BouLJBTTE  àzcrée.  Echinons  ritro 
L.  Indigène  ;  vivace  et  rustique.  Tige  de  2  pieds  ;  feuil- 
les très-découpées,  épineuses,  blanches  en  dessous; 
en  juillet,  fleurs  en  t^te  globuleuse,  d'un  joli  bleu,  toutes 
en  tujau  ,d'un  aspect  agi*éable  et  singulier.  Toute  terre; 
exposition  au  soleil;  semis  en  mars;  fleurit  la  2'.  année. 
—  ËcHiKOPE  pAKiciTLÉ.  JS.  paniculala  Jacq.  Vivace. 
Tige  de  5  à  6  pieds;  feuilles  grandes,  découpées,  à 
dents  épineuses  ;  en  juillet ,  grosses  têtes  terminales  de 
fleurs  bleues.  Ten'e  ordinaire.  —  7  espèces. 

CALOMËRIE  AMARA17TBOÎDE.  Calomeria  amaran- 
ikoîdes  Vent.  Humea  elegans  Sm.  Bisannuelle  :  tige 
très-simple,  droite ,  haute  de  6  à  8  pieds  :  feuilles  alter- 
nes, ses$iles,  oblongues,  arapleiicaules,  rugueuses,  crénu- 
lées  ,  lanugineuses  à  leur  insertion  ,  longues  de  8  à  9 
pouces.  De  juillet  en  octobre,  immense  panicule  ter* 
minai,  pyramidal,  &  rameaux  très-menus  pend  ans 
avec  grâce  :  fleurs  innombrables,  petites,  brunes,  à  bord 
purpurin.  Orangerie  et  terre  à  oi^ansers.  Plante  tout-à- 
iait  singulière.  Multiplie,  de  grames  qu'elle  donne 
en  petite  quantité,  et  par  boutures  qu'on  ob fient  en 
coupant  la  plante  aune  certaine  hauteur  avant  la  florai- 
son ,  ce^ui  la  fcn-ce  à  pousser  des  branches  latérales  dont 
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oti  détacbe  quelques-unes  pour  bouturer  sous  cloches.—* 
1  espèce. 

BALSAMITE  odorahtb,  TA»ArsiE-BAUMi;,MEifTË- 
CoQ.  Balsamita  8ua\^eolens  Desf.  T'anacetum  balsa» 
mita,  L.  Vivace.  De  la  France  méridiouale.  Tiges  de 
ft  à  3  pieds ,  blanchâtres  ;  feuilles  ovales  ,  dentées ,  gri- 
sâtres ;  Bcii  PS  jaunes,  petites,  nombreuses,  formant  un 
large  corymbe  ;  en  août.  Multiplie,  de  drageons  ;  ex- 
position au  soleil  ;  teiTe  franche. — 6  espèces. 

TANAISlEcoMMrNE.T!a/ia^efi//7î  ^^ulgare.  Indigène; 
aromatique  ;  d'vm  bel  efiFet  dans  les  jardins  pajsagei^s. 
Tiges  droites,  Irès-feuillëes,  de  3  à  4  pieds  ;  feuilles  bi- 

S innées  ;  fleurs  d'un  beau  jaune ,  en  corymbe,  en  août, 
[ultiplic.  de  drageons  ;  soleil  ;  terre  franche.  Tanace» 
tutn  boréale  Fisch.  De  Sibérie.  Vivace.  Même  port  ; 
feuilles  simplement  ailées  à  folioles  profondément  den- 
tées; fleurs  jaunes,  plus  grosses,  et  produisant  plus 
d'effet.   Même  cultiu-e.  —  19  espèces. 

AMMOBIUM  AILÉ.  Ammobium  alatum  Bot. 
Mag.  De  la  Nouv.-IToll.  Vivace;  feuilles  radicales  lan- 
céolées ,  étalées  :  tige  rameuse  ,  ailée ,  haute  de  2  pieds  ; 
en  août ,  fleurs  terminales ,  scarietises ,  en  bouton 
rond ,  jaune  au  centre  et  blanc  à  la  circonférence. 
Pleine  terre  légère  et  sèche ,  avec  couvertui'e  s'il  gèle 
fort.  Multiplie,  de  graine  et  d'«clal.  —  i  espèce. 

XERANTHÈME  ANNUELLE.  Xeranthemum  annuum 
L.  Indigène.  Tiges  de  a  pieds,  cotonneuses;  feuilles 
lancéolées  ,  blanchâtres  en  dessous;  de  juillet-octobre, 
fleurs  simples  ou  doubles ,  moyennes  ,  blanches ,  vio- 
lettes ou  gris  de  lin.  Elles  consei*vent  long- temps  leurs 
couleurs  qu'on  peut  aviver  à  la  vapeur  d'un  acide.  Terre 
légère  et  chaude.  Multiplie,  de  graines  à  Tautomoe  et 
au  printemps.  Semer  en  place  ou  repiquer  avec  la 
motte  pour  avoir  de  belles  plantes.  —  4  ^p^^- 

PODOLEPIS  A  Fi^ËURs  GAMMÉES.  PodolepU  gracitis 
B.  M*  De  la  Nouv.-UoU.  Plante  annuelle,  haute  de 
a  ]>ieds^'Â  tige  ranakense,  rougeâtre;  feuilles  aâieraes, 
lancéolées,  glabres ,  longues  de  3  à  5  pouces  ;  fleuvs 
^^rminalM,  laiges  de  i5  ligifees,  subradiées;  mses  «o 
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centre    et  blanches    à    la     circonférence.  Semer  sur 
couche  en  mars  et  repiquer  en  place  fin  d'avKl. 

ÉLICHRYSE  A  GiLÂBDES  FLEURS.  EUchrysum  spe^ 
ciosUsimum  W.  Du  Cap.  Tige  ligneuse  d'un  pied  ;  feuil- 
les lancéolées,  comme  imoriquées,  persistantes;  de 
juin-août ,  fleurs  belles ,  grandes  ,  disques  blancs  ,  fleu- 
rons jaunâtres.  Même  culture  ;  orangerie  l'hiver.  Mul- 
tiplie, de  boutures  ;  faites  de  bonne  heure  sur  couche 
tiède ,  elles  fleurissent  dans  Tannée. 

2.ÉLICHRYSE  ÉCLATANTE.  EUchrysum Julgidum  W. 
Du  Cap.  Tige  de  2  pieds;  feuilles  ampleicicaules ,  oblon- 
gués ,  cotonneuses  sur  les  bords  ;  en  juin,  fleurs  réunies, 
jaune  éclatant  et  doré.  Ari*osemens  légers,  et  jamais 
sur  la  plante  en  hiver  ;  placer  les  pots  dans  les  lieux 
les  plus  élevés.  Multiplie.  deboutui*esen  pots  et  à  l'om- 
bre ,  après  la  fleur. 

4.  ÊLiCHRvsE  A  BRACTÉES.  E,    bracteatum  Vent. 
E.  chrysanthum  Pers.  Herb.  de  l'Am.^voI.  5.  De  la 
Nouv.-Holl.    Bisannuelle;  tige  rameuse   de   3  pieds; 
feuilles  lancéolées-aiguës;  de  juin  en  octobre,  fleurs 
solitaires ,  paniculées,  jaune  doré.  Mêmes  terre  et  exjx)- 
sition.  De  graines  aussitôt  la  matunté,  en  pots  et  oran- 
gerie l'hiver,  pour  repiquer  en  pleine  terre   au  prin- 
temps; on  semer  au  printemps,  sur  couche,  comme  les 
fleurs   d'automne  ,  repiquer   en  pépinière,   et  ensuite 
mettre  en  place  avec  la   motte.   Elle  produit  un  bel 
effet  jusqu'aux  gelées.  Plantée  en  pot  et  rentrée  eh  serre 
tenapéree  ,  elle  fleurit  dès  février  et  niai-s. —  4^  espèces. 
IMMORTELLE  puante.  GnaphalîumfœtidumL,  Du 
Cap.  Tiges  de  2  pieds  ;  feuilles  nombreuses ,  laides  et  poin- 
tues ;  en  juin-septembre ,  fleurs  en  bouquets ,  grosses , 
beau  jaune,  à  calice  argenté.  Teire  légère;  exposition 
chaude  et  ouverte  ;  couverture  ou  orangerie.  Multiplie, 
de  gi*aines  sur  couche  ,  et  en  pots  ;  et  de  boutures  en 
été  ,  en  pots  et  à  l'ombre.  Les  fleurs  des  Gnanhales  se 
Gonsei'vent  belles  plusieurs  années,  si  on  les  cueille  encore 
fraîches  ,  et  les  sèche  la  tête  en  bas. 

2.  T immortelle  de  Virginie.  ïnunortelle  blanche. 
G.  rnarff an taceufnJj.VïvsLce'yjrusiiqvLe;  tiges  de  18  pou- 
ces ;  feuilles  linéaires ,  lancéolées;  en  juillet-septembre  , 
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fleurs  en  coryxube ,  jaune  soufre  ;  calice  argenté.  Tous 
terrain  et  exposition;  mieux  au  soleil.  Multiplie,  de  traces. 

3.  Ikmo&telle  ORIE3ITÀLE.  Immortelle  jaune.  G. 
orientale  L.  D'Afrique.  Vivace;  tige  simple,  d'un  pied; 
feuilles  linéaires ,  pei^istantes  ;  d'avril  en  août ,  fleurs  en 
coiymbe ,  beau  jaune  luisant ,  ainsi  que  le  calice.  Culture 
oomme  le  n*^.  i  ;  orangerie  près  des  jours. 

4.  Immortelle  GLOBULEUSE.  G.  exi'miumL.  Du  Cap. 
Tige  d'un  pied;  feuilles seirées ,  opposées,  ovales  ;  fleurs 
d'un  beau  jaune  ;  calice  commun  ,  rose  foncé  ,  tache 
carmin  à  l'extrémité  des  écailles.  Même  culture.  —  igi 
espèces. 

TUSSILAGE  ODORAKT.  Héliotrope  d'hiver.  Tussilago 
f rouans  Yill.  Du  Lyonnais.  Racines  traçantes  ;  tiees 
d'un  pied  ;  feuilles  moyennes ,  arrondies ,  à  long  pétiole  ; 
de  novembre  en  janvier,  fleurs  en  thyrse,  blanc  pui'purin , 
•  odeur  d'héliotrope.  Terre  franche  légère  et  fraîche  ;  mi- 
soleil.  Multiplie,  d'éclats.  —  i4  espèces. 

CACALÏE  •ODORATîTE  Cacalia  suaueolens  L.  De 
Virginie.  Vivace  ;  feuilles  sagittées  ;  tiges  nombreuses , 
de  4  pieds  ;  de  juillet  en  septembre ,  fleurs  en  corymbe, 
blanches,  peu  éclatantes,  mais  d'une  odeur  suave.  Terre 
franche  ;  exposition  chaude.  De  graines  ou  d'éclats. 

2.  Càcalie  a  feuilles  hastées.  C,  sagitiata  W. 
De  Java.  Annuelle.  Tige  de  i5  pouces,  peu  rameuse; 
feuilles  oblongues  amplexicaules ^  hastées;  entièi*es  ou 
dentées  ;  de  juillet  en  septembre ,  fleurs  terminales 
rouge-orange^  très-jolies.  Se  sème  en  temne  sur  couche 
en-mars ,  et  se  repique  ensuite ,  ou  bien  se  sème  direc- 
tement en  place  tfn  d'avril.  —69  espèces. 

CHRysdcOME  A  feuilles  de  lin,  Ddrelle.  Chry-- 
socoma  linQsjrris  L.  Indigène.  Vivace  :  tiges  de  2 
pieds ,  en  touflè  ;  feuilles  nombreuses ,  linéaires  ;  d'août 
en  octobre  ,  fleurs  petites ,  jaunes ,  en  corymbes.  Terre 
légère  et  substantielle  ;  mi-soleil  ;  de  graine  ou  d'éclats. 
—  3a  espèces. 

VERNOJ^ÏE  DE  New-Yorck.  F'emonia  novebora-^ 
lensisW,  De  l'Aui.  septent.Tige  de4  à  5  pieds:  feuilles 
lancéolées,  oblongues,  dentées  en  scie.  En  août  et 
septembre,  fleurs  purpuAncs    en  corymbe  terminal. 

Terre 
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Terrt  ordinaire.  Multiplie,  d'éclats.  — ^Verkotîie  éle- 
vée. Vemonia  prœalta  W.  Tige  de  6  à  7  pieds  :  feuilles 
lancéolées,  pointues,  dentées  en  scie,  velues  en  dessous. 
Octob.  et  nov. ,  fleurs  pourpre  violacé  en  grand  corymbe 
terminal.  Même  culture.  —  44  espèces. 

LTATRISetî  tvi.Liatris  spcalaVf ,  De  la  Caroline, 
feuilles  linéaires ,  ponctuées ,  ciliées  à  la  base  ;  tige 
trës-simple,  haute  de  2  pieds,  terminée  par  un  seul 
épi  de  fleurs  pourpre  fonce,  fort  jolies.  Terre  légère  ou 
de  bruyère  :  couverte  l'hiver  ou  mieux  orangerie.  Mul- 
tiplie, difficile ,  d'éclats  ,  de  boutures  et  de  graines.  — 
LiATRis  ÉLÉGAKTE.  L,  elegans  W.  De  la  Géorgie. 
Feuilles  linéaires,  ponctuées  ,  non  ciliées  a  la  base.  En 
sept,  et  oct. ,  fleurs  en  épi ,  lilas.  Même  culture  et  même 
difficulté  pour  la  multiplication.  -^  Liatris  écail- 
l^EUSE.  L,  scariosa  W.  Tige  de  2  pieds,  pubescente; 
feuilles'linéaires,  lancéolées,  âpres  sur  les  bords, ponc- 
tuées en  dessous  :  septembre ,  grappe  de  grosses  têtes  de 
fleurs  d'un  beau  rouge  pourpre ,  et  dont  les  écailles  du 
calice  commun  sont  spatulées  et  bordées  de  i*ouffe  pour- 
pre. Mêpie  culture  et  même  difficulté.  Cette  plante  est 
magnifique  :  on  réussirait  sans  doute  à  la  multiplier  en 
en  uiisant  des  boutures  sous  cloche ,  au  mois  d'aoïlkt,  avant 
l'épanouissement  des  fleur?*  Cultivée  ches  M.  Cels.  — 
30  espèces. 

EUPATOIRE  i»ouEPKE.  E.purpureumL.  Tiges  de  2 

f>ieds ,  rouges ,  tachetées  de  brtîn  ;  feuilles  ovales-Iancéo- 
ées ,  verticiliées  par  4  ou  5  ;  en  septembre  et  octobre , 
fleurs  purpurines.  Même  culture. —  ï^5  espèces. 

STÉvIA  POtJRPRE.  Stevi'a  purpura  Vf .  Du  Mexi- 
que. Yivace.  Tiges  droites,  hautes  de  18  pouces  ;  feuil- 
les lancéolées  linéaires,  éparses ,  denticulees  ;  en  juillet- 
août  ,  fleurs  roses  «-  petites  et  nombreuses ,  disposées  en 
corymbe.  Pleine  terre  avec  couverture  l'hiver.  Multi- 
plie, de  graines  et  d'cclats.Les  S.  serraia  Cav.  etiV^e- 
/bh'a  W.  se  cultivent  aussi,  mais  sont  moins  beaux. 
Semés  tous  les^  ans  à  bonne  heui*e  sur  couche  et  repi- 
qués en  place ,  ils  produisent  plus  d'effet.  —36  espèces. 
ATHANASIE  A^NtiELLE.  jithanasfaànrwaS^lnâi^ 
gène.  Baflse  et  jolie  ;  tigesd'un  pied;  très-rameuses  ;  feuil* 

^9 
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les  piniutifides  ;  en  juillet ,  coiymbe  de  fleurs  jaunes  et 
durables  ,  d'où  le  nom  grec  athcuiasia^  immortalité.  On 
sème  ensemble  et  en  place ,  au  midi  et  en  terre  l^gëi^e, 
une  vingtaine  de  ^ramej ,  on  oouvre  de  terreau  fin  ,  et 
on  entretient  himaide  jusqu'à  ce  que  le  plant  ait  acquis 
un  peu  de  force  ;  alors  il  ne  demande  plus  de  soin ,  et 
forme  de  belles  touffes. 

Athaiïasie  a  feuilles  de  chrytmum.  a.  chrytmi' 
folia,  L.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  2  à  4  pieds,  à  leuilles 
finement  découpées  ;  fleui^.  en  corymbe  ,  jaunes ,  ordi- 
nairement flosculeuses,  quelquefois  radiées  et  alors 
belles.  Orangerie.  Boutures  et  culture  faciles.—  2a  esp. 

ARMOISE  CiTROHELLE ,  Aurons.  Artemisia  alh 
rotanum  L.  Arbuste  indigène,  de  2  ou  3  pieds  ;  feuilles 
divisées  en  raxnifications  sétacées ,  à  odeur  de  citron  ; 
en  aoû.t,  fleui*s  petites,  en  grappes.  Terre  légère  et 
substantielle  ;  exposition  chaude.  Multiplie.  ])ar  les 
pieds ,  au  printemps ,  ou  de  graines,  semées  aussitôt  la 
maturité.  Garantii*  des  grands  froids.  —  Armoise  eh 
ARBRE.  A.  arborescenslt.  Indigène.  Tîgede4  à  5 pieds; 
feuilles  multifides ,  blanches  et  soyeuses  ;  en  juin  et  août , 
fleurs  globuleuses  et  jaunâti*es.  -—Armoise  argentés. 
A.  argentea  l'Hér.  De  Madère.  Feuilles  pinnatifides, 
soyeuses  et  argentées.  Plantes  aromatiques.  Mêmes  terre 
et  exp.  ;  orangerie.  Multipl.  de  boutures.  —  io5_espèces. 

GONYZË  DE  Virginie  ,  Séneçon  en  arbre.  Conyza 
halimifoUah.jH.  P. Abrisseau  de  6  à  10  pieds;  feuillei 
persistantes ,  obovales ,  dentées  et  lobées ,  ponctuées  de 
l>lanc;  eu  octobre,  fleurs  petites,  blanchâtres,  à 
écailles  pourprées  et  disposées  en  corymbe.  Terre  légère 
et^  sablonneuse  ;  exposition  chaude  et  abritée ,  en  terre 
franche  légère.  Multiplie,  de  marcottes  et  boutures.— 
Les  Conjza  neni/oliaE.  P.  et  C.  ivœfoUa  id.  sont  d'o- 
rangerie et  se  trouvent  dans  le  commerce. 

CoNYZB  glutineuse.  ConjTza  ghttinosa  Lam.  Psior 
dia  glutinosa  Willd.  Ai*brisseau  de  l'île  de  France , 
toujours  vert ,  de  4  ou  5  pieds  ;  feuilles  lancéolées,  poin- 
tues ,  très-visqueuses  ;  de  juillet  en  septembre ,  âeurs 
nombreuses ,  petites ,  jaunes ,  en  corymbes.  Elles  pro- 
duisent beaucoup  d'effet.  Terre  franche  légère ,  serre 
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chaude  ou  âu  moins  tempérée.  Multiplie,  de  marcottes 
ou  de  semences ,  et  boutures  au  printemps  ,  en  pots  sur 
couche  tiède  et  sous  châssis.  —  1 3o  espèces. 

CHRYSOCOME  doiié,Chiïteluke  DORtfi.  Ckn-socB- 
ma^y  comaaurea,  E.  Du  Cap.  Arbuste  de  2  pieds;  feuilles 
persistantes ,  linéaires  ;  tout  Tété ,  fleurs  jaune  4oré. 
Terre  légère  et  substantielle  ;  midi ,  orangerie  près  des 
jours.  Mullîplic.  de  graines  sur  couche  chaude,  ou  de 
boutures.  —  82  espèces. 

SANTOLïNE  commune  ou  pETrr  Cyprès.  SantoUna 
chamtecyrparissusJj,  De  la  France  méridionale.  Arbuste 
de  1 8  pouces  ;  feuilles  persistantes ,  en  paquets ,  trës-pe» 
tites  y  linéaires ,  cotonneuses  et  blanches  en  dessous  ;  en 
millet  et  août,  fleurs  d'un  beau  jaune ,  à  odeur  forte, 
Teïre  légère  et  un  peu  pierreuse  ;  exposition  chaude» 
Multiplie,  de  marcottes  et  boutures  ;  couverture  dans  les 
fortes  gelées-.  Propre  à  garnir  les  coteaux  des  jardins 
paysagers.  —  11  espèces. 

FAMUiLH  DES  BiDiÉEs.  Anthci'cs  réunies  ;  cnUce  corn-* 
mun;  fleurs  radiées ^  hermaphrodites ,  mâles ,  femelles  et  nett- 
irm  diversement  combinées  ;  stigmate  double  dans  lés  herma^ 
phrodites  et  lesjemelles  ;  simple  dan»  les  mettes  ;  semences  nue§ 
ou  aigrettées;  feuilles  ordinairement  alternes.  Aucune  de  «es 

Î)Iantes  n'est  difllcile  sur  )a  qualité  de  la  terre ,  mais  celle  qui 
eiir  conrient  le  mieux  est  fa  franche  légère.  On  les  multiplie 
d*ëclatc,  de  boutures,  marcottes ,  et  le  plqs  grand  nombre,  de 
graines  semées  sur  couche  au  printemps  \  comme  elles  crai- 
gnent plus  ou  moins  le  repiquage,  ou  transplonte  le  jeune 
plant  avec  la  motte  :  les  fleurs  en  &ont  toujours  beaucoup  nlus 
belles.  Dans  un  grand  nombre  le  semis  donne  des  variétés , 
mais  souvent  on  est  obligé  de  mettre  les  porte-graines  en  pots 
et  Gfi'  serre  pour  laisser  mûrir   les  semences.  La  plupart  des 

1)]aTites  de  cette  famille  sont  grandes ,  belles,  et  craignent  pet» 
fî  froid  ;  quelques-unes  Tçulent  Torangerie  et  très-peu  la  serre 
chaude. 

MARGUERITE  vivace  ou  Paqiterette  ,  flexjii  be 
Pâques.  Bellh  perennis  L.  Indigène,  trës-jolîe.  Variétés 
rquge-pâle ,  nnige  foncé  ,  à  cœur  \ert ,  panachée ,  blan- 
che ,  à  fleui*s  en  tuyaux  rouges  ou  blancs ,  prolifère.  Les 
relever  annuellement  pour  qu'elles  ne  dégénèrent  pas  ; 
multiplie,  par  éclats  des  touffes.  Terre  franche  légère  , 
fî^atche;  peu  de  soleil.   — «y  espèces. 

MATRfCAH^F  :;,M>trNE.  Mnincaria  PartTanium. 

î»9. 
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Indigène.  Rustique,  vivace,  arpmfitique.  Tiges  de  là  s 
pieds;  feuilles  à  pinnules  pinnatifides;  en  juin«septem« 
tire ,  fleurs  à  rayons  blancs  «t  disque  jaune.  Variëtës  à 
feuilles  frisées ,  à  fleurs  sans  rayons ,  fleurons  blancj  ^ 
transparefis ,  à  fleurs  dites  doubles ,  plus  grosses ,  bom* 
bées  et  d'un  blanc  citronné.  Toute  terre  ,  pas  trop  bu* 
mide'et  oi^ibragée.  Multiplie,  de  graines;  1^  2  dernières 
d'éclats.  La  variété  à  fleurs  doubles  est  préférée. 

Màtricàiiie  MANDiÂiîE.  M,  Mandiotui.  Hortul. 
ParthenicïdefilA.  P.  Tiçe  sous-ligneuse, baute de 2 pieds. 
Feuilles  ailées  à  6-7  folioles  incisées  pinnatifides  :  toute 
l'année ,  fleurs  en  corymhe  paniculé ,  blancbes  ,  très- 
doubles  ,  larges  d'un  pouce ,  conservant  à  peine  une 
légère  teinte  jaunâtre  au  centre.  Terre  légère  ou  de 
biniyère.  Multiplie,  très-facile  de  graines,  d'éclats  et 
boutures.  Pleine  terre ,  avec  couverture  l'biver ,  mais 
aussi  en  pots  gu'on  rentre  en  serre  tempérée  ,  et  qu'elle 
orne  de  ses  fleurs  pendant  presque  tout  l'biver.  Déjà 
très-usitée  sur  les  parterres  comme  fleur  d'autonme.— 
4  espèces. 

CHRYSANTHÈME  des  jardins.  Chrysanthemum 
coronariumL.  Du  Levant.  Annuel  ;  tige  de  2  pieds. 
Feuilles  amplexicaules  :  de  juillet  en  septembre,  fleurs 
solitaires,  simples  ou  doubles,  blancbes  ou  jaunes.  Tout 
teiTain;  mieux  terre  franche  légère  ;  multiplie,    de 

S*aines.— Ghrysakthème  caréné.  C\  carinatum  Ses. 
e Maroc.  Annuel;  tiges  d'un  pied,  diffuses;  feuilles 
bipinnatifldes ,  cbaiiiues ,  à  odeur  de  geraniuw-  De 
juillet  en  septembre ,  fleura  grandes ,  à  disque  brun  ,  à 
rayons  blancs ,  mais  jaunes  à  leur  base.  Elles  s'étalent 
au  soleil ,  et  se  couchent  en  dehors  dès  qu'il  ne  paraît 
plus.  Même  cultui'e,  ou  mieux  semer  en  pots  sur  cou- 
ches pour  repiquer  ensuite. 

Chrysanthème  frutescent^  Chrjrsanthemum 
fruiescens  L.  Herb.  de  l'Am.  voL  3.  Des  Canaiûes. 
Arbrisseau  de  2  à  3  pieds,  à  feuilles  oblongues ,  pinna« 
tilides;  fleura  à  raypns  bland», portées  sur  de  longs  pé- 
doncules ,  se  succédant  une  grande  partie  de  l'annc»  ; 
Multiplie,  de  boutures  et  de  semis  au  printemps ,  sur 
couche  et  sous  cloches ,  ou  de  boutures  pendant  tout 
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rëté ,  en  pleîn  air  et  à  l'ombre.  Terre  franclie  légère. 
Orangerie.  Les  C.  pinnatijidum  L.,  Broussonetii  Pers. 
et  ianacœtifoliùm'E.  P.  Sont  également  dés  arbrisseaux 
d'orangerie  et  se  cultivent  dé  même.  — -  24  espèces. 

OSTÉOSPERME  Porte-coluuer.  Osteospermum 
moniliferum  L.  Arbrisseau  d'Ethiopie ,  b.  de  4  ^^  pieds. 
Feuilles  ovales  assez  larges ,  arrondies ,  persistantes  ;  en 
juillet ,  fleurs  petites ,  Jaunes.  Semences  colorées  et  os- 
seuses dont  on  peut  niii^  des  colliers.  Terre  franche 
légère ,  exposition  au  midi  ;  àrrosemens  modérés  ;  orân* 

Série  pl^ès  des  jours  et  garantir  de  l'humidité;  multiplie, 
esémeilceset  de  boutures  au  printemps,  sur  couche  et 
sous  châssis  — ^  O.  pinnaiifidum  LIIér.  Du  Gap.  Moins 
^rànd  et  plu$  élégant;  feuilles  pixinatifides ;  fleurs 
Bleues ,  à  disque  jkuné.  Même  culture.  —  12  espèces. 

SOUCI  coMMtJir  ou  DES  jÀRBins.  Calendula  qjffici^ 
nalis.  Indigène.  Fleui*s  jaune  pâle  ou  safrané.  La  va- 
riété double ,  dite  Souci  d'Espàgite  ,  est  préférée.  Terre 
franche  légère  ;  exposition  chaude  ;  semis  en  sep- 
tembre ou  en  mars.  M.  Vilmorin  a  reçu  de  M.  Lignian , 
amateur  à  Rume  près  Lille ,  sous  le  nom  de  Souci  à 
bouquei,  une  nouvelle  variété  remarquable  par  ses 
bouquets  de  i5  à  30  fleurs  secondaires  qui  prennent 
naissance  séus  chacune  des  premîèifes  aptes  t'épanouisse- 
inent  de  celles-ci,  et  font  un  joli  effet. — Souci  de l1 
REiiCE  ,  de  Trianon ,  Souci  anémone.  Fleurs  plus  larges , 
plus  doubles ,  d'un  jaune  moins  foncé  ;  pétales  plus 
étroits.  Mcme  culture.  En  orangerie ,  il  fleurit  dès  aviîl. 
— ^  Souci  HYGROicÈTRE  ,  pluvial.  C.  pluvialis  L.  Du 
Cap.  Feuilles  dentées  ;  tiges  faibles  ;  de  juin  en  septem- 
bre ,  fleurs  à  rayoïis  blancs  en  dessus ,  violâtres  en  des- 
sous j  disque  brun.  Là  fleur  se  feime  à  rappix>che  de  la 
pluie.  Même  culture.  —  Souci  k  feuilles  de  Chry-»- 
SANTHEME.  C.  chrysanthèmîfoUà  Vewt.  Herb.  db 
l'âm.  vol.  I .  Du  Cap.  Tige  de  J  à  4  pieds;  feuillet oblodb- 
^es,  inégalement  incisées  et  lobées  ;  fleurs  gran- 
des et  fort  belles,  d'uii  jaune  éclatant,  presque  toute 
l'année,  surtout  en  septembre.  Multiplie,  par  bouturés 
au  printemps ,  sur  couche  et  sous  châssis.  Terre  sub- 
stantielle et  un  peu  légère  ;  serre  tempérée.  —  3a  esp. 
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HÉLÉNIE  d'automhe.  HeUnium  autumnale  L,  De 
l'Amer,  aept.  Trës-nistique  et  vîvace  :  liges  de  5  ou  6 
pieds  ;  feuilles  lancéolées.  D'août  en  novembre ,  fleurs 
moyennes ,  en  corymbes ,  beau  jaune ,  et  rayons  dentés. 
Tout  terrain  et  toute  exposition.  Multiplie,  par  racines. 
Piv)pre  à  Tornement  des  grands  jai'dins.  —  9  espèces. 

TAGÉTÈS  ÉLEVÉ,  GRÂiïD  Œillet  d'Inde  ,  Rosb 
d'Ikde.  Tageles  erectah.  Du  Mexique.  Annuelle.  Tige 
droite  et  élevée  ;  feuilles  ailées ,  vert  foncé  et  à  points 
presque  transparens;  en  juillet  et  octobre ,  fleui's  grandes , 
solitaires  etjaunes.  On  cultive  de  préférence  les  variétésà 
ûeuvs  doubles  jaune  clair  et  jaune  souci.  M.  Vilmorin  cul- 
tive aussi  une  variété  naine  à  fleurs  doubles ,  trës-gros- 
ses,  beau  jaune  foncé,  et  plus  bâtive  d'un  mois. —  Tigé- 

TES  ÉTALÉ  ,  PETIT  OEILLET  d'IndE.  T.  putula  L.  MoiuS 

baut  et  plus  étalé;  feuilles  plus  petites;  en  juilletoct. , 
fleurs  plus  petites ,  jaune  orangé.  Variétés  à  fleurs  dou- 
bles ,  à  fleurs  rayées ,  orangé  plus  foncé ,  ou  jaune  clair , 
ou  tachées  en  jaune,  ou  enfin  jaune  éclatant.  Comme  la 
première ,  elle  a  une  odeur  forte  et  désagi^éable.  Semer 
sur  couche  ou  en  pleine  terre  franche  légère  à  exposi- 
tion chaude  ;  repiquer  en  place  ;  arrosemens  nombreux; 
choisir  les  graines  des  individus  les  plus  doubles,  les 
mieux  panachés  et  les  plus  hâtifs.  — Tagétes  luisakt. 
T,  lucida  Cav.  Du  Chili.  Moins  grand,  mais  vivace  et 
à  odeur  agréable.  Tiges  peu  rameuses;  feuilles  opposées  ^ 
coadunées ,  ponctuées  ;  en  août,  fleurs  en  coirmLes ,  pe- 
tites,  à  3  rayons  d'un  très-beau  jaune.  Pour  l'avoir  beau 
il  faut  le  cultiver  en  pleine  teiTe  comme  une  plante  an- 
nuelle, ce  qui  ne  pas  doit  empêcher  d'en  mettre  en  pots, 
qu'on  rentrera  en  orangerie  pour  en  jouir  jusqu'en 
janvier,  et  pour  en  obtenir  des  graines  si  celles  de 
pleine  terre  n'avaient  pas  mûri.  — 16  espèces. 

DORONIC  A  FEUILLES  EN  ccœcR.  Doronicum  par-^ 
daîianches.  Des  Alpes.  Vivace  et  rustique;  tigede  2  pieds, 
rameuse  ;  feuilles  inférieures  pétiolees ,  en  cœur ,  les 
supérieures  sessiles ,  ovales  ;  en  mai  et  juin,  fleurs  soli- 
taires, grandes^  jaune  éclatant.  Toute  teiTe  et  toute 
exposition;  multiplie,  de  rejetons.  La  plante  refleurit 
à  la  fin  de  l'été ,  si  l'on  coupe  les  tiges  après  la  fleur  y 
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et  si  l'on  arrose  pendant  la  sécheresse;  propre  a"x 
grands  parterres.  —Le  Doronicum plantagtneum  L. 
en  difiEere  tres-peu  ;  mais  celui  du  Caucase,  £>.  Cauca^ 
sicum  M.  B.  est  trës-difFérent  s  il  fleurit  de  mars  en 
mai  ;  ses  fleurs  sont  plus  grandes  et  plus  vives  ;  propre 
aux  boi-dures.  —  ^  espèces. 

GAZIANA  AFïuiLLlES  AILÉES.  Gaziona  pcctinata  H. 
P.  Vivace;  du  Cap  comme  les  suivantes. Tiges  de 6 pou- 
ces ;  feuilles  radicales ,  ailées ,  cotonneuses  en  de^ssous  ; 
en  août ,  fleui*s  très-grandes,  blanches  en  dessous,  jaune 
orangé  en  dessus,  rayons  taché$de  violet  foncé  à  la  base  ; 
elle  ne  s  ouvre  qu'au  soleil.  Terre  franche,  légère  et 
substantielle  ;  bonne  exposition  ;  serre  tempérée  ou  oi*an« 
gerie,  mais  bien  sèche  ;  arrosemens  fréquens  dans  l'été. 
Multiplie,  de  graines  sur  couche ,  ou  de  boutures  avec 
talon ,  ou  de  marcottes.  —  Gaziaii A  a  gkaiïdes  fleurs. 
G.ringens  L.  Tige  un  peu  plus  haute  ;  feuilles  pei*sistan-> 
tes ,  linéaires  et  à  bords  refléchis  ;1fleurs  un  peu  moins 
grandes.  Même  culture.  —  Gaziona  pavonia  H.  K. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Feuilles  plus  petites,  à  poils 
raides  et  blanchâtres  ;  fleurs  en  mars  et  avril ,  plus  gran- 
des, plus  nuancées  au  centre  des  rayons ,  ce  qui  les  rend 
plui  jolies  et  leur  donne  de  la  ressemblance  avec  la  //- 
gridia  pavonia.  Même  culture.  —  3o  espèces ,  divisées 
aujourd'hui  en  4  genres  qui  sont  Gazania  ,  Gorteria  , 
Berkhejra  et  Cullumia. 

MUSSÏNIE  UNiFLORÏE.  Mussinia  uniflora  Willd. 
Gorteria  unijlora  L.  Gaziana  uniflora  lA.  P.  Du  Cap. 
Tige  frutescente^  débile,  tombante,  longue  de  2  pieds, 
peu  rameuse  :  feuilles  spatulées,  vertes  en  dessus, 
blanches  et  cotonneuses  en  dessous.  De  juin  en  aoÀt , 
fleurs  solitaires^  terminales,  jaunes,  larges  de  2  pouces  ; 
rayons  marqués  d'une  bande  purpurine  en  dessous. 
Terre  légère ,  serre  tempérée.  Multiplie,  de  graines , 
d'éclats  et  boutures.  —  o  espèces. 

CHARICïS  A  feuilles  variées.  Charicis  hetero' 
phyUa  Cass.  Du  Cap.  Annuelle;  tige  de  7  ou  8 pouces; 
feuilles  inférieures  roncinées,  feuilles  supérieures  lan- 
céolées; fleurs  terminales  bleu  d'azur,  larges  d'un 
ponce.  Semer  sur  couche  ou  en  place. 
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INULE  A  FEUILLES  GLÀDiÉES.  Inuîa  ensifoUa  Liir. 
De  r Autriche.  Yivace;  tiges  hautes  de  i8  pouces: 
feuilles  lancéolées  linéaires,  sessiles  :  fleui*s  en  co- 
rymbe,  larges  de  i5  lignes,  à  disque  et  rajons  jaunes 
pendant  tout  Tété.  Pleine  terre  ordinaire. 

ËRIGERON  PRESQUE  lîu.  Erigeron  gîabclhtm 
NuTT.  De  TAm.  sept.  Yivace  ;  feuilles  radicales  spa- 
tulées;  feuilles  caulinaires  lancéolées  entières^  plu- 
sieurs tiges  hautes  de  i8  pouces,  divisées  en  corymbe 
dans  la  pai*tie  supérieure  et  portant  tout  l'été  des  iieurs 
larges  de  i5  lignes  à  rayons  lilacés  et  à  disque  jaune. 
Pleine  terre  orainaire. 

AGERATUlVf  céleste,  jigeratum  cœtuleum.  Des 
Antilles.  Plante  annuelle,  rameuse  haute  de  i5  à  20 

Souces ,  à  feuilles  en  cœur  crénelées.  Tout  l'été ,  Meurs 
'un  bleu  céleste  en  corymbe  terminale.  Culture  des 
fleurs  d'automne. 

BOLTONE  A  FEUILLES  d'AsTERE  ^  ^'i:>liron/a  astéroïdes 
L'fiÉR.  De  la  Vii^inie.  Rustiq.  et  vivace  ;  tiges  en  touffe, 
hautes  de  a  à  3  pieds  ;  feuilles  lancéolées  hnéaires,  gla- 
bres :  d'aodt  en  octobre ,  fleui*s  petites ,  paniculées ,  à 
rayons  blancs ,  disque  jaune.  Terre  l^ëre  et  humide. 
Multiplie,  de  graines  semées  en  plate-bande  .ou  d'éclats. 
—  BoLTOWE  A  FEUILLES  DE  Pastel.  B,  glastifoUa 
L'Hér.— Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  De  l'Amer,  sept.  Riifr- 
tique  et  vivace.  Tiges  droites ,  cylindriques  ,  de  S  à  6 
pieds;  feuilles  lancéolées,  écartées ;•  en  septembre  et 
octobre,  fleurs  en  grand  panicule,  à  dis<pie  jaune  et 
rayons  blancs,  quelquefois  teints  de  pourpre  ou  de  gris 
de  lin.  Même  culture.  — a  espèces. 

ASTÈRE  DES  Alpes  L.  Aster alpînusL.yiysLce  ;  tiges 
vdues ,  de  6  ^  7  pouces  ;  feuilles  spatulées  et  hérissées  ; 
en  juillet  et  août,  fleurs  solitaires,  grandes,  rayons  violets, 
disque  jaune.  Tout  terrain  humide  ;  au  levant  ou  aumidi. 
Multiplie,  de  graines  ou  d'éclats.  Propre  aux  rocailles. 
Aster  a  3  nervures;  ji,  trineruis  H.  P.  Tige  de 
18 pouces;  feuilles  lancéolées,  entières^  à  3  nervures;  fin 
de  juillet ,  fleui*s  lilas ,  grandes,  à  rayons  peu  nombreux. 
2.  AsTÈRE  iHcisÉE.  A.  i'ncîsus  FiscH.  Tige  de  a 
pieds  ;  feuilles  lancéolées ,  incisées  ;  en  juillet ,  fleurs 
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grandes ,  lilas  clair  ,  se  succédant  pendant  long—temps 
si  on  coupe  les  tiges  à  mesure  Qu'elles  défleurissent. 

3.  AsTÈRE  Œil-de-Christ.  Oculus  Christi  des  jar- 
diniers. A,  amellus  L.  Indigène  et  \ivace;  feuilles  oblon- 
gues-lancéolées ;  tiges  d'un  pied;  en  août  et  septem- 
bre ,  fleurs  nombi*euses ,  en  corymbe  y  rayons  d'un  beau 
bleu ,  disque  jaune. 

4.  AsTÈRE  MÂ.RITIME.  A.  tripolium  L.  D'Europe. 
Yivace  ;  feuilles  lancéolées  ;  tiges  d'un  pied  ;  de  juilkt- 
septembre ,  fleui*s  bleu  pâle ,  disque  jaune. 

5.    ASTÈRE   DE    LA    NoUVELLÊ-AnCLETEHRE.    AsttT 

Novœ^Angliœ  L.  Tiges  droites ,  raides ,  velues  ;  feuilles 
sessiles,  lancéolées ,  embrassantes ,  entières ,  '  étalées  : 
fleurs  grandes ,  bleu  violacé ,  rapprochées  en  corymbe 
court  au  sommet  des  rameaux,  d'août,  en  octobre. 

6.  Astère  rose,  a,  roseusH,  VkVi.ypuniceus,  L.  déco» 
rus  HoRTUL.  Port  et  feuilles  de  la  précédente;  tige  plus 
élevée^  pourpre  dans  le  haut  ;  fleurs  presque  aussi  grandes 
mais  dun  rose  violacé,  moins  seri'ées  entre  elles  et  for- 
mant un  panicule  allongé.  Sept€nd)re-octobre. 

6.  AsTERE  A  GRANDES  FLEURS.  A.  grandirons  L. 
Hkrb.  de  l'Am.  vol.  6.  De  l'Amer,  sept.  Feuilles  petites, 
oblongnes  ;  tiges  en  touffe  de 2  pieds  ;  en  nov. ,  fleui*s  soli- 
taires ,  peu  nombreuses ,  blanc  poui^re ;  odeur  de  citron. 

6.  À9r£RE  A  FEUILLES  d'Amaudier.  A.  amj'gdaUr' 
nus  Lam.  De  l'Amer,  sept.  Tige  de  4  pieds  ;  fleui*s  blan-> 
obes  ;  août-septembre. 

7.  AsTERE  A  TIGE  ROUGE.  A.  rubricauUs  H.  P.  De 
l'Amer,  sept.  Feuilles  lancéolées  ;  tige  de  3  à  4  pieds  ; 
fl. ,  cfn  sept. ,  oct. ,  à  rayons  bleuâtres  et  disque  jaune.  * 

8.  AsTÈRE  DE  Sibérie.  A,  sibiricus  Hortul.  Vivace  ; 
fenîlles values,  grisâtres;  tiges  de  a  pieds;  en  juill.-sept. 
fleurs  très-grandes ,  en  corymbe ,  bleu  pâle  ou  pourpré. 
Il  y  a  des  variétés. 

9.  Astere  agréable,  a»  decorus  Hortul.  Tige  de 
3  pieds;  en  septembre,  fleurs  nombreuses,  grandes, 
]H>arpi*e-violet ,  belles  et  produisant  de  l'effet. 

fo..  Astère  géabt.  a,  elatior.ï>e  l'Amer,  septent. 
Feuilles  lancéolées  ;  tiges  de  3  à  8  pieds  ;  fleurs  pour-v 
près, grandes,  à  rayons  nombreux ,  d'août  à oètobre. 
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If.  Asters  riimajiqua.ble.  A.  spectabilis  H.  K.  D« 
l'Améi*.  sept.  Feuilles  lancéolées  ;  lige  de  a  pieds  ;  en 
août  et  septembre ,  fleurs  d'un  beau  bleu  ;  elles  produi- 
sent beaucoup  d'effet. 

r^.  Aster  multiflore.  A.  multijlorus  Willd. 
A.  ericoïdes  MiCH.Tige  de  2  à  3  pieds,  très-rameuse; 
feuilles  linéaires  courtes;  fleurs  très  -  nombreuses , 
blanches  et  petites. 

t3.  Aster  de  paris.  A.  parisiefésis  Hortul.  Ti- 
ges un  peu  velyes,  hautes  ae  3  pieds,  feuilles,  lan* 
oéolées  et  linéaires  :  fleui*s  nombreuses,  it>ses,  laxges 
de  5  lignes.  Hybnde  obtenu  en  i83o  de  TAster  multi- 
flore  et  de  l'Aster  rose;  pai*  M.  Eus  tache,  jardinier  à 
Batignolles-Monceaux. 

14.  ASTÈRE  DE  LÀ  ChIHE  ,  ReIHE-MâRGUERITE.  A. 

Sinensîs  L.  Annuel.  Cette  belle  plante  fait  l'orne- 
Aient  de  nos  jardins ,  depuis  juillet  jusqu'aux  gelées. 
Ses  fleurs  sont  variées  dans  toutes  les  nuances  du  blanc 
au  bleu  foncé ,  ou  au  pourpre  ;  ou  panachées  dans  les 
mêmes  couleurs.  On  en  cultive  3  variétés:  Ja  double^ 
dont  le  disque  reste  jaune,  tandis  que  les  rayons  sont 
très  -  varies:  La  naine  hdtive ,  plus  hâtive  et  moins 
devée  ;  nouvelle  et  très-agréable.  Celle  à  tuyaux ,  à 
peluche  ou  anémone ,  dont  le  disque ,  rempli  de  fleu- 
itAs  en  tuyau,  de  même  couleur  que  les  rayons ,  est  d'un 
très-bel  effet.  MuUipl.  de  gi*aines ,  en  mars  et  avril,  sur 
couche  ou  sur  plate-)>ande  teiTeautée  au  midi  ;  repiquer 
en  place ,  ou  en  pépinière  pour  planter  ensuite  k  de- 
meure avec  la  motte ,  loi'sque  les  fleurs  commencent  à 
paraître  ;  par  ce  dernier  moyen ,  on  peut  distribuer  les 
couleura  suivant  son  goût. 

Pour  avoir  des  fleurs  très- doubles,  il  ne  faut  re- 
cueillir des  eraines  que  sur  les  petites  têtes  tardives  da 
bas  de  la  plante.  C  est  d'après  l'expérience  que  nous 
donnons  ce  conseil. 

i5.  AsTÈRB  soVEux.  A.  argenteus  Mich.  A^  sert^ 
cens  Veut.  Des  bords  du  Mississipi.  Très-jolie  espèce 
vivace.  Tiges  rameuses  ;  feuilles  lancéolées  -  aiguës , 
couyjBrtes  drune  soie  argentée  ;  en  automne,  fleurs  soli* 
taires,  à  rayons  violets  et  à  disque  jaune*  Se  conserve 
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mieax  en  pleine  terre  avec  nnes  couverture  légère  que 
dans  l'orangerie.  Terre  légère;  multiplie,  de  rejetons 
et  boutures  en  été. 

i6.  AsTÈRE  BUissoH.  j4.  dumosus  L.  De  rAmériq. 
sept.  Tige  rameuse  ;  feuilles  linéaires;  en  septembfc  et 
octobre,  fleurs  petites,  nombreuses,  ti%8- blanches. 
Multiplie,  de  boutures  en  été. 

17.  AsTÈuE  DEUTé.  A,  dentaius  And.  A.  tomentû^ 
sus  WiLLD.  Du  Cap.  Feuilles  linéaires ,  persistante»  ; 
fleurs  blanches ,  d'un  pouce  de  large.  Culture  du  n**.  i3. 

18-19.  AsTÈRE  MiFSQrtE.  A.  af!gr>j^jrllus  Lab.  De 
la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de  6  à  9  pieds  ;  feuilles  lan- 
céolées ,  argentées  en  dessous ,  dentées,  à  odeur  de  musc 
quand  on  les  froisse  ;  en  avril  et  mai ,  fieui^s  nombreuses , 
en  têtes  petites  et  rondes,  d'un  blanc  gris;  disque  jaunei 
Culture  du  n^.  i3.  A.  Ijrratus  Bot.  Mac  Arbrisseau 
de  4  pieds ,  feuilles  lancéolées ,  un  peu  ^iauées  ;  fleurs 
bianches ,  du  même  pays.  Serre  tempérée. 

20.    ASTÈRE   A  FEUILLES  GLAUQUES.  A,    glauCUS  H; 

p.  A.   calendulœfblws.  Herb.  de  l'Am.  ,  vol.  4«  De 
la   Californie.  Tige  ligneuse ,  grosse  y  hante  d'un  à  a 

Ï>ieds  ;  feuilles  spatulées ,  dentées  ;  en  juin-^août ,  fleurs 
arges  de  2  pouces ,  *  solitaires ,  à  rayons  violet  pèle,  et 
fleurons  jaunes  ;  terre  franche  légère,  rnHér-  de  terre 
de  bruyère  ;  serre  tempérée ,  ou  pleine  terre  avec  cou- 
verture. Multiplie,  deooutures.—  166  espèces. 

Toutes  les  astèresy  vivaces  herbacées,  sont  de^  planta 
rustiques,  qui  se  multiplient  par  1*  division  de  leun 
touffes  ;  elles  usent  beaucoup  la  terre  :  il  est  bon  de 
les  changer  de  place  tous  les  4  ans. 

VERGE  d'or  du  Caivada.  Solidago  canadensis  L. 
Conununément  tiges  de  2  pieds,  feuilles  lancéolées, 
dentées,  rudes. — ^Verged'or  élevée.  S,  altissimah^ 
Tiges  de  4  ^  5  pieds;  feuilles  lancéolées ,  ridées  ;  5-Va«^ 
rietés.  — Verge  d'or  a  tige  verte.  S.  laterifloralix 
Tig.  de  5pieds;  feuilles  lancéolées;  fleurs  d'un  seul  côté. 
Variété  à  tiges  rouges. — ^Verged'or  A  larges  feuilles. 
S.  latifolia  ou  flexicautts  L.  Tiges  de  2  pieds;  feuilles 
plus  larees,  ovales-aiguës. — Verge  d'or  bicolore^  S. 
vwolorL.  Tige  d'on  pied  et  demi  ;  feuilles  lancéolées  ; 
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k  rayons  bUncs.  Toutes  soui  àe  rAinënq.  sept. , 
es  y  i*ustiques.  De  juillet  ea  sept*  >  ileui*s  en  épis,  pe- 

nombreuses  y  jaune  brillant.  Cnltui*e  des  aslères. 
I  espèces. 

SÉKAIKE  MARITIME.  Cineraria  maritima  L.  In* 
e.  Tiges  de  a  pieds  ;  feuilles  pinnatifides,  blan- 
es  ;  tout  rétc ,  fleurs  en  corymbes ,  d'un  jaune 
nt.  Terre  6*ancbe  légèfeet  substantielle  ;  exposi— 
lu  midi ,  peu  d'arrosemens.  Multiplie,  de  graines 
boutures  sur  couche  ;  de  marcottes  ou  de  rejetons 
i\s.  Orangerie  à  l'automne ,  pour  mettre  en  pleine 
au  printemps.  —  Gibéraire  pourpre  ou  bico- 
.  C,  cruenta.  L'Hérit.  De  Ténériffe.  Tivace; 
L'uu  à  3  pieds  ;.  feuilles  en  cœur ,  dentées  ^  vert  gai 
îssus  et  pourpre  en  dessous  ;  de  février  en  mai  , 

nombreuses  en  coiymbe ,  rayons  pourpre  clair,  et 
e  poui*pre  foncé.  Terre  de  bruyère,  exposition  au 
,  arrosemens  modérés ,  serre  tempéree.  Multiplie, 
aines  sur  couche  chaude ,  sous  cloche  ou  sous  chas* 
epiquer  sous  châssis.  La  culture  a  obtenu  quel*- 
hvbrides  de  cette  espèce  qui  mettent  de  la  diffi- 
dans  la  nomenclature.  — Cit^éraire  A  feuilles 
suPLiER.  C.  populifolia  L'Hérit.  Des  Canaries. 
ii3$  cordiformes ,  persistantes ,  cotonneuses  et  ar- 
es en  dessous  ;  au  printemps  fleurs  grandes,  à  disque 
lyons  jaunes.  Terre  légère  ;  même  culture  ,   cl 

lie.  do  rejetons  au  printemps, ou  de  boutures  en 
cultive  il^ynéme  la  Cinéraire  a  feuilles  db 
E ,  du  même  pays. 

!iÉRAiRE  A  FLEURS  BLEUES.  Astëre  d'Âfriqu^.  Ci" 
naameUoïdes  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  Du  Cap. 

en  buisson,  de  18  pouces;  feuilles  ovales,  rudes 
nticulées.  Presque  toute  Tannée ,  fleui's  à  rayons 
bleu  célesleet  aisque  jaune ,  solitaii^es  sur  de  longs 
icules.  Multiplie,  de  graines ,  boutures ,  marcottes 
ictons  ;  orangerie  \  terre  franche  légère ,  substan- 
.  — r  Cinéraire  a  feuilles  de  tussilage.  C. 
iVe^BoT.  Mag.  c,  platanifolia,  Herb.  de  l'Am. 
\.  Dur  Mexique.  Tige  ligneuse ,  de  2  à  4  pieds  \ 
es  grandes  y  en  cœur  lobe  ,  épaisses  ,  drapées;  en 
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mars-avril ,  fleurs  jaunes ,  en  coiymbe.  Même  culture , 
mais  terre  de  bruyère  et  serre  tempérée.  —  CiwénAïaE 
I^AUTEUSE.  C  lan'ala  L*Hér.  Des  Canaries.  Tiges  fai« 
blés ,  d'un  pied.  Feuilles  cordiformes ,  arrondies ,  lobées  ; 
de  mai  à  septembre ,  fleui*s  grandes ,  à  disque  bruh , 
rayons  pourpres  en  dessous ,  violets  en  dessus.  Même 
culture,  mais  orangerie.  On  cultive  de  même  les  Ci- 
zrÉEÀinES  aoueille,  aurita  L'Hén.^  des  Canaries;  tige 
cotonneu-e ,  blanche,  haute  de  a  à  3  pieds^  rameuse  ; 
feuilles  en  cœur,  sublobées ,  aiguës ,  dentées ,  blanches 
et  cotonneuses  en  dessous ,  petites,  munies  d'une  oreille 
amplexicaule  à  la  base  ;  en  avril  et  mai ,  fleurs  en  co- 
rymbe ,  à  disque  violet  et  rayons  blancs  ;  odeur  douce  ; 
serre  tempérée  »  C.  A  calice  hérissé,  ramentosa 
L'Hér.,  Cineraria  echinatayV .  ;  deTénénfle,  à  disque 
jaune  et  rayons  pourpres  ^  la  dernière  à  fleurs  grandes. 
— q4  espèces. 

Séneçon  »' Afrique  ou  DES  Indes  ,  Senecio  efo- 
gans  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Du  Cap.  Tiges  et  feuilles 
semblables  à  celles  du  séneçon  commun,  mais  plus  gran- 
des ;  en  juin-août,  fleurs  beaucoup  plus  grandes,  à  rayons 
d'un  cramoisi  clair  et  superbe  ;  disque  d'un  beau  jaune 
doré.  Variétés  :  cramoisi  foncé,  blanc  rosé  ;  fleur  double 
cramoisi,  fleur  double  blanc  rosé.  Toutes  se  repredoisent 
parfaitement  de  graines  :  elles  se  sèment  en  mars^  en  pé- 
pinière ^  sur  une  terre  douce  bien  terreautée^  à  bonne 
exposition  :  on  les  repique  en  planches  pour  les  faire 
fortifier  y,  et  enfin  on  les  met  en  pltjpepour  fleurir  en 
automne.  Semer  en  mai's ,  et  en  place ,  en  terre  légère 
k  une  bonne  exposition,  et  mieux  sur  couche,  pour  re- 
planter en  motte.  Elle  vit  3  ans ,  traitée  comme  le  réséda. 

2.  Séheçon  lilacé.  s,  Lilacinus  Schbad.  Du  Cap. 
Tige  frutescente  ,  rameuse;  feuilles  amplexicaules 
profondement  dentées  ou  incisées  ;  flêllrs  gi*andes  à  dis- 
que jaunes  et  rayons  pourpre  violacé,  disposées  en  large 
et  clair  corymbe.  Orangerie  ;  teiTC  ordinaire.  Multipl. 
de  graines  et  de  boutures. 

3.  Séseçon  a  feuilles  d'Adokis.  s.  ctâonidifoliuÈ 
HoRTUL.  Indig.  Tig.  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  2  ibis  ailées, 
linéaii'es;  en  juillet  et  août ,  ffeun  jaunes ,  en  corymbe. 
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MnltipHc.  de  graines  et  d'éclats.  Les  S.  seracenicus  ^L* 
S.  Doria  L. ,  et  le  S,  coriaceus  ^H.  K.  ,  sont  de 
grandes  plantes  yivaces  à  fleurs  jaunes ,  très-propres 
à  la  décoration  des  grands  jardins.  —  i85  espèces. 
ANTHÉMIS  ODORAiTTE,  ou  Camomille  romaine. 
Anthémis  nobilis  L.  Indig.  Aromatique  et  vivace;  ea 
touffe  basse,  propre  à  faire  des  bordures  ou  des  toufi^  ; 
en  juin  et  août ,  fleurs  doubles ,  blanches.  Toute  terre , 
mieux  terre  franche.  Multiplie,  par  éclats. 

2.  Anthémis  DES  Teinturiers.  A,  tinctorial,.  Des 
Alpes.  Vivace  ;  tiges  de  2  pieds ,  en  touffes  ;  feuilles  ail- 
lées ;  en  juin  et  novembre ,  fleurs  grandes ,  à  rayons 
jaunes,  et  disquepâle.  Même  culture.  Multipl.  de  graines. 

3.  Anthémis  d'Arabie.  A.  arabica  L.  D'Alger.  Jolie 
et  annuelle  ;  tiges  couchées,  dichotomes;  feuilles  bipin- 
nées,  linéaires  ;  en  juillet-<ept. ,  fleurs  d'un  jaune  pres- 
que orangé.  Même  terre  ;  semis  en  avril  et  sur  place. 

4.  ANTHÉMi-PYRÈTHRE.-^./j;^ne/An/m.  L.D'Ëspagne. 
Vivace  :  tiges  courtes  et  couchées  ;  feuilles  ailées  ;  en 
juin  et  juillet,  fleurs  grandes,  à  20  rayons,  blancs  en 
dessus  et  roses  en  dessous,  disque  jaune.  Même  culture, 
mais  en  pot  et  en  orangerie. 

5.  Anthémis  A  grandes  fleurs.  A.  grandiflora  H. 
P.  GflrRTSANTHÈME  DES  Indes.  Chtysonthemum  indi^ 
cum  L.  De  la  Chine.  Belle  plante  vivace ,  dont  les 
tiges  hautes  de  2  à  3  pieds  et  garnies  de  feuilles  diver* 
sèment  découpées^  se  terminent  par  plusieurs  fleurs 
larges  d'un  à  4  p<Mces,  d'un  pourpre  foncé  dans  la  i'*. 
espèce  qui  a  paru  à  Paris  vers  1 790  ,  mais  enrichies  de 
toutes  les  couleurs  dans  les  nombreuses  variétés  dont  le 
commerce  s'est  enrichi  depuis.  M.  Sabine ,  de  la  Société 
horticulturale  de  Londres,  en  a  déjà  décrit  et  nommé 
37  variétés  dans  les  Actes  de  cette  Société.  Nous  croyons 
qu'il  sera  agréable  aux  amateurs  de  trouver  ici  la  no- 
menclature de  ce  savant ,  et  une  idée  des  caractères  de 
chacune  des  vaiiétés  qu'il  a  décrites.  Nous  empruntons 
la  traduction  qu'en  a  faite  M.  Sonlange  :  i**.  pourpre^ 
fleur  précoce  de  moyenne  grandeur:  c'est  la  plus  ancien- 
nement conme;  2*^.  blimc  changeant ^  aussi  précoce  que 
!•  précédente;  3**.  blanc  à  tujraux ,  prend  vers  la  fin 


Famille  des  Radiées.  6B7 

une  teinte .  rose ,  tige  très^levëe  ;  4^.  blanc  superbe  ; 
fleurs  brillantes  et  nombreuses  :  tige  élevée  et  robuste  ; 
5^.  blanc  ramassé ,  tardive ,  mais  reste  long-temps  fleu- 
rie :  tige  élevée  ;  6*'.  jaune  à  tujraux  ,  tardive ,  fleurs 
rares  ;  7^^  jaune  soufre ,  hâtive  9  fleurons  rouges  en 
dehors  :  plante  délicate  ;  8^.  jaune  doré ,  fleurs  nom» 
breuses  ^  petites  ,  d'un  jaune  noiat  :  tige  élevée  ,  grêle  ; 
9".  grand  lilas,  riche  en  .couleur  :  tige  courte;  10®. 
rose  ou  cramoisi  étalé  ^  hâtive  et  fleurit  abondamment  s 
tige  peu  élevée;  ii\  chamarré  ou  orangé  ^  hâtive  et 
tres-^bondante  en  fleurs  ;  la^.  brun  espagnol  y  hâtive, 
fleurs  nombreuses,  trës-belles  :  tige  peu  élevée;  i3^. 
jaune  de  fou  à  tuyaux  j  fleurit  aisément  tout  l'automne  s 
tige  élevée  ,  gréJe ,  ayant  besoin  de  soutien  ;  i4^.  cra-* 
moisi  ou  rose  à  tujraux ,  fleurit  tard  :  tige  vigoureuse , 
élevée;  iS^.  cramoisi  précoce ,  fleurs  petites,  hâtives , 
peu  abondantes  :  tige  basse  et  délicate;  16^.  gnutd» 
orange  à  tujraux ,  fleurs  trës-belles,  tardives,  peu  nom- 
breuses :  tige  élevée  9  robuste;  1 7°.  pourpre  clair  étalé, 
fleurit  aisément,  mais  en  petite  quantité  :  tige  peu 
élevée;  18^.  pourpre  clair  à  tuyaux ,  fleurs  peu  abon- 
dantes :  tige  moyenne  ;  19°.  lilas  frisé,  fleurs  nom- 
breuses et  hâtives  :  tige  vigoureuse  et  fort  élevée  ;  30^. 
jaune  à  superbe  bouquet,  jolies  fleurs  précoces  rappro- 
chées en  bouquet ,  prenant  une  teinte  rouge  aux  ap- 
proches du  froid  :  tige  moyenne  ;  21^.  cramoisi  à 
tujraux  semi-doubles  >  hâtive  et  fertile  ;  ses  feuilles 
craignent  le  fix>id  :  tieefaible  mais  élevée  ;  22^.  blanc 
à  tujraux  semi'-doubïes ,  fleurs  abondantes  dès  la  fin  de 
l'été  :  tige  élevée ,  vigoureuse  ;  23**.  orange  à  tujraux 
semi'-doubles ,  fleurs  rares  et  tardives  :  tige  moyenne  ; 
24".  pourpre  pâle  ,  fleurs  trè&-tardives  :  tige  élevée  ; 
25*'.  saumonné  à  tujraux,  fleurs  rares  et  tardives  1 
tige  moyenne  ;  26^.  petite  jaune,  fleurs  abondantes  , 
asses  hâtive»  :  tige  grosse  et  courte;  27''.  blanc  de 
papier,  fleurs  hâtives  fort  belles  :  tige  élevée.  Toutes 
ces  variétés  se  trouvent  chez  M.  Soulange  à  Frémont , 
et  chez  M.  Noisette  à  Paris.  Jl  est  bien  dommage  qoe 
d'aussi  belles  plantes  fleurissent  si  tard  que  l'hiver 
les  snrprend  toujours  dans  toute  leur  beauté  :  on  est 
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obligé  d'en  cultiver  en  pot  que  Ton  rentre  en  orangerie 
oii,  arrangées  avec  art  sur  un  gradin  ,  elles  foiment  un 
magnifique  tapis  jusqu'à  iNoël  :  celles  qui  restent  en 
pleine  terre  se  couvrent  de  litière  dans  les  grands  froids. 
Elles  sont  très-voraces ,  ont  besoin  d'une  bonne  terre  à 
oi*anger ,  et  beaucoup  d'eau  pour  ]es  faire  monter.  On 
les  multiplie  aisément  d'éclats  et  de  bouture  :  on  doit 
en  faire  ae  nouveaux  pieds  chaque  année ,  et  supprimer 
ceux  qui  ont  plus  de  3  ans,  parce  qu'ils  usent  trop  la 
terre.  On  a  essayé  de  forcer  cette  plante  sous  châssis  an 
printemps  pour  la  faire  fleurir  en  septembre  ;  mais  elle 
n'a  poussé  que  des  tiges  grêles,  tombantes,  incapables  de 
fleurir  :  il  lui  faut  absolument  de  l'air  et  au  soleil. 
Si  on  coupe  des  rameaux  quand  les  boutons  à  fleurs  pa- 
raissent ,  et  qu'on  les  boutures  à  l'étoufée,  on  obtiendra 
de  petites  plantes  propres  pour  mettre  sur  la  cheminée 
d'un  appartement.  —  4^  espèces  et  autant  et  plus  d^ 
variétés. 

ACHILLÉE  DORÉE.  Achiîîea  aurea  Lam.  Dn  Levant. 
Vivace,  ainsi  que  les  suivantes;  tiges  de  i8  pouces; 
feuilles  découpées ,  cotonneuses  ;  de  juillet  en  septem- 
bre,  fleurs  grandes  et  d'un  jaune  doré.  Terre  franche 
légère  et  sèche.^  Au  midi.  (x)uvet*ture  pendant  l'hiver. 
Multiplie,  de  gi^aines  sur  couche  ,  alors  elles  ne  fleuris» 
sent  que  la  7^,  année ,  ou  d'éclats  tous  les  »  ou  3  ans. 

2.  AcHiLLÉE  FALCiFORME.  ^«yâ&:afaL.  D'Espagne. 
Tige  à  rameaux  grêles ,  de  6  à  8  pouces  ;  feuilles  blan- 
châtres ,  linéaires,  à  pinnules  très-petites;  5  à  7  flenrs 
jaunes.  Même  culture. 

3.  AcHiLLÉE  d'Egypte.  A,  AE^ptiacaL,  FenHiei 
ailées,  cotonneuses;  tiges  de  18  pouces;  de  juillet  eo 
septembre ,  fleurs  en  coi*ynibe  aplati ,  très-serrées  et  d'un 
beau  jaune.  Même  culture,  mais  pi-us  délicate  ;  queK 
ques  pieds  en  orangerie. 

4*  AcHiLLÉE  visqueuse  ,  EupatoirodcMésué.  A,  ag^ 
rdtum  L.  Indigène  et  rustique.  Feuilles  lancéolées ,  ob* 
tuses  et  visqueuses.  Tige  de  2 pieds;  en  août  et  septeoA- 
bre ,  fleurs  jaunes  ;  odeur  forte  ;  tout  terrain  et  tonte 
exposition.  Même  multiplication. 

5.  AcHIIXàE  MlLLE'FEtlLLE  9  OU  ]tflLLE*F]SUIX.LK. 
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Hei*l>e  aux  charpentiers.  A.  miUefolium  L.  Hsiit.  de 
i.*ÂM.  ,vol.  6.  Indigène.  Vàiiétës  à  ftuillés  panachées, 
ou  à  fleurs  poui*pres  ou  rosés. 

6.  AcHiLLÉE  ROSE.  A.  rosca.  HoRTUL.  A,  àèpléniijo*' 
lia  Veut.  D'Amëriqiie.  Assez  semblahle  à  là  pi*éc^ 
dente  ;  tout  l'été,  fleurs  ronges  ou  rosées.  Même  culture. 

7.  ACHILLÉE  k  feuilles  DE  ^ILlPENDULE.  A,  JlK' 

pendulina  Lah.  Du  Levant.  Rustique  et  arom%tîq[ue  ; 
tiges  de  5  à  6  pieds;  feuilles  longues,  bipinnées  ;  ëa  juil* 
let ,  fleurs  jaunes ,  nombreuses ,  en  <5oiymbé  seiré. 
Même  cultui*e. 

8.  ACHILLÉE  STERKtJTATOIRE ,  HÊÀBE  à  ÉTERl!^t7E1^ , 

BouTOiv  d'argent,  a,  ptûnfiica  L.  Itïdigëne;  tiges  de 
a  à  3  pieds  ;  feuilles  étroites ,  pdintués  ;  de  juillet  en  sep- 
tembre, fleurs  blanches  ,  en  corymbe.  Même  culture. 
Ces  plantes  demandent  peu  d'arrosement. 

g.  AcHiLLÉB  ÉLÉGAKTE.  A.  elegofis  H.  P.  Tiges  té- 
tragones ,  pubescentes  ;  feuilles  amplexicaules  ;  fleurs 
en  corjmoes;  disque  jaune,  demi-fleurons  blanc». 
Même  culture. 

10.  ACHiLLÉE  À  GRiLirDES  ^riLLÊs.  A.  macM^ 
phjrlla  L.  Des  Alpes.  Élégante  ;  tige  d^un  à  2  pieds  ; 
feuilles  ailées ,  découpées  comme  celles  de  l'anoioisé  ; 
fleurs  blanches  en  beau  corymbe.  Même  culture. 

11.  AcHiLLÉE  COMPACTE.  A.  compactà  Lam.  Du 
Piémont.  Belle  plante;  tige  simple;  feuilles  grandes,  ai* 
lées,  blanchâtres  ;  fleurs  blanches ,  petites ,  en  corym1>e 
très-serré.  Même  culture.  —  65  espèces. 

fiUPHTHALME  A  grandes  fleurs.  Buphthalmum 

Îrandijlonim  L.   Indigène.  Yivace  et  rustique;  (i^es 
'un  pied  et  demi  ;  feuilles  lancéolées ,  étroites  ;  fleurs 
estivales ,  jaunes ,  grandes.  Ten'e  franche  légère  ;  ex- 

EMition  chaude.  Multiplie,  d'éclats  ou  de  graines.  -^ 
UPHTHALME  A  FEUILLES  EU    COEUR.    B,   COrdifollum 

Walu.  h  erb.  de  l'Am.  ,  vol.  i .  De  Hongrie.  Vivace  et 
rustique.  Tiges  de  4  pie^s ,  simples ,  en  lai^ge  toufle  ; 
feuilles  radicales  en  coeur  ^  loifgues  d'uiâi  pied ,  les  su— 
périeures  plus  petites ,  ovdlés  et  sessiles  ;  de  juin  eu  oc- 
tobre ,  fleura  nombreuses  ,  à  i^ajons  longs  ,  d'un  béa'u 
jaune.  Même  cuUure.  Se  sème  d'dlle-meme.  -—  ao  esp. 
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HIHLIA.  Du  Meuoue.  Introduit  en  France  \evs 
ifeo  ;  présenté  d'abord  comme  ayant  les  racines  co- 
mestibles ;  mais  on  leur  a  trouvé  une  saveur  poivi^e  et 
aromatisée  qui  les  a  fait  jusqu'ici  repousser  par  les 
hommes  et  les  animaux.  Ces  racines  sont  de  gros  tu- 
bercules fusiformes,  réunis  en  faisceau  et  attachés 
MX  collet  de  la  plante  :1a  tige^  haute  de  2  à  10  pieds, 
herbacée  ,  rameuse ,  glabre ,  ou  velue ,  munie  de 
feuilles  ailées  plus  ou  moins  composées ,  a  les  rameaux 
terminés,  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'aux  gelées,  par 
de  grandes  fleurs  radiées ,  longuement  pédonculées ,  de 
couleur  très-vanée,  très-belles,  et  qui  contribuent  puis- 
Mimment  à  l'ornement  des  grands  jardins.  Les  botanistes 
ont  cru  reconnaître  d'abord  trois  espèces  de  dahlia ,  le 
pourpre  ,  le  «occiné  et  le  rose  ;  mais  bientôt  les  semis, 
en  produisant  des  variétés,  ont  tellement  multiplié  les 
nuances  de  grandeur  et  de  couleur ,  qu'il  est  impossible 
aujourd'hui  de  reconnaître  une  espèce  primitive. 

Le  dahlia,  étant  une  grande  et  forte  plante,  ne  peut 
guère  être  cultivé  que  dans  les  grands  jardins  :  ses  tiges 
herbacées  et  cassantes  exigent  qu'on  leur  donne  un  tuteur 
ou  qu'on  les  attache  à  un  treillage ,  afin  qu'elles  ne  soient 
pas  brisées  par  les  vents  ou  abattues  par  les  pluies.  La 
grandeur  de  chaque  variété  parait  assez  constante;  on 
profite  de  cette  remarque  pour  les  planter  par  rang  de 
taille  ou  en  gradin ,  pour  le  coup  d'œil  et  pour  nueux 
jouir  de  leurs  fleurs.  L'époque  de  la  plantation  des 
dahlias  est  depuis  la  fin  de  mars  jusqu'à  la  fin  d'avril. 
Quand  on  se  propose  de  mettre  les  tubèi'cules  en  terre , 
il  est  bon  de  les  transporter ,  une  quinzaine  de  jours  au" 
paravant ,  dans  une  seiTC  chaude  ou  dans  quelque  en* 
droit  également  chaud  ;  là  ,  tous  les  tubercules  bons  à 
planter  entreront  pix^mptementen  végétation  ;  les  autres 
seront  rejetés  comme  avariés.  Si  pour  avancer  les  dahlias, 
on  les  plantait  dès  février  en  pot  sur  une  couche  tiède 
recouverte  d'un  châssis  élevé ,  il  faudrait  leur  donner 
beaucoup  d'air  afin  que  leurs  tiges  ne  s'étiolassent  pas, 
et  ne  les  mettre  en  pleine  terre  qu  ^n  mai ,  quand  les  gelées 
ne  sont  plus  à  craindre,  car  ces  tiges  y  sont  fort  sensibles. 
La  multiplication  se  fait  par  la  séparation  des  tuber- 
cules ,  pai»  bouture  et  par  semis. 
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Par  tubercules.  On  divise  les  touffes  ea  séparant  l«s 
tubercules  avec  la  précaution  indispensable  de  laisse»  à 
chacun  une  partie  du  collet  de  la  plante,  munie  de 
quelques  yeux  ou  petits  bourgeons  :  on  plante  ces  tuber» 
cules  perpendiculairement  en  place  dans  une  terre 
douce,  substantielle  et  profondément  ameublie,  si  la 
saison  est  avancée ,  ou  dans  de  grands  pots  remplis  de 
bonne  terre  que  l'on  place  sur  couche  et  sous  châssis ,  û 
les  gelées  sont  encore  à  craindre,  ou  qu'on  veuille 
avancer  la  floraison.  Quand  les  tiges  des  dahlias  mis  en 

Iilace  ont  de  6  à  12  pouces  de  hauteur  et  que  les  chal- 
eurs arrivent ,  on  pratique  un  bassin  à  leur  pied  ,  on 
le  tapisse  de  fumier  court  et  on  arrose  copieusement  et 
souvent  pendant  tout  l'été. 

Par  bouture,  L'expéiience  a  appris  qu6  les  boutures 
faites  après  le  mois  de  juin  n'avaient  pas  le  temps  de 
faire  d'assez  gros  tubercules  pour  pouvoir  passer  facile-* 
ment  l'hiver  suivant  sans  fondre  ou  pourrir.  C'est  donc 
en  mai  et  juin  qu'il  convient  de  les  faire  étouffées  sous 
cloche  ou  sous  châssis.  On  prend  pour  cela  des  som-^ 
mités  de  tige  on  de  rameaux  longs  de  4  ^  6  pouces  ;  on 
en  supprime  la  paire  de  feuilles  inférieure;  on  les  plante 
près  à  près  dans  une  terre  douce  à  bonne  exposition  ou 
snr  un  oout  de  couche  tiède  ;  on  les  prive  d'air  pendant 
quelque  temps ,  et  on  le  leur  rend  peu  a  peu  quand  ils 
commencent  à  s'enraciner;  enfin  on  les  sépare  pour  les 
mettre  en  place  quand  on  est  sûr  qu'ils  ont  de  bonn^ 
racines. 

Par  semis.  C'est  par  ce  moyen  qu'on  a  obtenu  les 
variétés  cultivées  aujourd'hui ,  et  qu'on  en  obtient  de 
nouvelles  chaque  année.  On  sème  depuis  m  an  jusqu'en 
mai ,  mais  il  vaut  mieux  semer  en  mars  dans  dés  ter- 
rines pleines  de  terre  légère  et  substantielle  ;  on  place 
ces  terrines  sur  conche,  sous  un  châssis ,  et  on  arrose  an 
besoin  :  quand  le  plant  a  i  ou  2  pouces  de  hauteur  on  peut 
le  repiquer,  .soit  à  nu  sur  couche,  soit  dans  d'autres 
teiTines ,  à  la  distance  de  4  ^  ^  pouces  les  uns  des 
autres.  En  mai  ce  plant  doit  avoir  au  moins  i  pied  de 
hauteur  ;  aloi*s  ,  les  gelées  n'étant  plus  à  craindre ,  on 
le  plante  en  pépinière  dans  an  carré  à  la  d^tancede  3 
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piçds  au  moins  en  tous  sens;  on  le  soigne  comihe  les 
vieux  pieds ,  et  en  juillet,  août  et  septembre,  il  donnera 
âesfleui*s  :  alors  on  juge  quels  sont  les  pied^  qui  méri- 
tent d'être  consei*vés. 

Les  tiges  de  dahlia,  plantées  ëii  pleine  teri*e  ,  né  par- 
touretit  jamais  le  cercle  entier  de  leur  végétation  sous  le 
èlimat  de  Paris  ;  cVst  eu  octobre  qu'ils  sont  dans  leur  plus 
grande  force  ,  et  c'est  aloi*s  que  la  moindre  gelée  les  dé- 
truit. Pdur  en  jouir  plus  long-*temps ,  on  en  plante  dans 
dé  grands  pots  qu'on  eu  terré  dehors  pendant  tout  le 
beau  temps  et  qu  on  rentre  eil  serre  chaude  ou  tempérée 
à  l'approcne  des  gelées.  EnBn ,  quand  les  tiges  des  dahlias 
sont  coupées  en  novembre  ,  on  relève  les  touffes  dé  tu- 
bercules, on  les  fait  ressuyer,  et  on  les  met  dans  un  lieu 
sec  à  l'abri  de  la  gelée ,  au  grand  air  et  de  l'humidité 
jusqu'au  printemps  suivant  ;  tel  est  du  nioiils  le  mode 
de  conservation  le  plus  généralement  suivi  ;  mais  nous 
Connaissons  un  amateur  ^  qui  ne  relevé  jamais  ses 
dahlias  :  quand  lés  ti^e^  sont  couffées ,  il  forme  au-dessus 
du  pied  un  monticule  de  feuilles  bêchés  rèc^vertes  de 
paille ,  de  manière  que  ni  la  gelée  ni  la  pluie  ne  puissent 
pan'enir  jusqu'aux  tubercules:  il  a ,  par  ce  moyen  ,  de 
très-fortes  tou£res  qui  poussent  très-vigoureusement  an 
printemps ,  et  qui  fleurirent  plus  tôt  que  les  dahlia  qui 
ont  été  replantés. 

La  nécessité  d'une  distinbution  méthodique  du  genre 
dahlia ,  pour  se  reconnaîti*e  et  s'entendre  au  milieu  de 
ses  nombreuses  variétés,  se  faisait  vivement  sentir,  lors- 
^'en  1826  nous  avons  indiqué  les  caractères  qur  nour- 
raient  servir  à  les  classer  méthodiquement.  Dans  1  édi- 
tion du  Bon  Jardinier  1827  ;  nous  avons  définitivement 
établi  èetté  classification  basée  sur  là  couleur  des  fleurs. 
La  hauteur,  la  couleur  des  tiges  j  leur  pubéscencé;  le 
nombre,  la  grandeur,  la  forme  des  folioles  dcsr feuilles  ; 
la  grandeur ,  la  forme  et  la  plus  ou  moins  grande  pléni- 
tude de  fleurs  ,  leur  plus  ou  moins  grande  précocité, 
leur  direction  ,  leur^  diverse^  élévations  au-dessus  des 
feuilles  forment  déS  caractères  spécifiques. 

Depuis  la  publication  de  cette  méthode ,  tous  les  au- 
teurs de  catalogues  de  Dahlia  l'ont  adoptée,  probable- 
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ment  parce  qu'il  serait  difficile  d'en  imaginer  une  autr^ 
plus  commode  ;  mais  on  ne  ti*ouve  pas  la  mcme  unifer^ 
mit^  dans  la  nomenclature  des  espèces  ;  chaque  auteur  a 
la  sienni^  ;  un  nom  qui  désigne  une  espèce  chez  Vua , 
en  désigne  une  autre  chez  l'autre ,  de  manière  que ,  tu 
l'augmentation  continuelle  des  nouvellçs  espèces  et  !'»• 
banaon  des  anciennes ,  il  n'est  plus  possible  de  s'enten- 
dre dans  la  nomenclature  ;  aussi  sommes-nous  obligés 
de  renoncer  à  les  décrire  et  à  les  nommer.  Le^  amateurs 

Seuyent  et  doivent  se  borner  à  rechercher  les  plus  belles 
eurs  dans  chaque  couleur .  Ceux  qui  préfèrent  les  tiges 
basses  et  les  couleurs  les  plus  br^antes^  devront  donner 
la  préférence  aux  dahlias  anglais  :  ils  en  trouveront  ui^ 
assoi*timent  de  plus  de  100  variétés  à  l'institut  rojal 
horticole  de  Frpmont. 

XIMÉI^ÉSIEa  feuilles  d'ëkcélie.  Ximenesia  erp^ 
celîoïdes,  Cav.  Du  Mexique*  Annuelle;  en  touffe;  tigp 
de  3  pieds;  feuilles  ovales  dentées,  à  pétiole  aupcule, 
cotonneuses  en  dessous,  de  juin  en  novembre,  fleuri 
nombreuses,  moyennes^  jaunes.  Terre  franche  légère^ 
exposition  chaude  ;  semis  sur  couche  chaude  ;  repi- 
quage en  place.  ^  5  espèces. 

SILPHljLM  AFirciLLESLÀciNiÉES.  Silfhium  laciniip' 
tum  L\  Tiges  de  8  à  :fO  pieds ,  à  tubercule  bruns  ;  feuil- 
les (jrandes ,  ailées ,  à  folioles  lancéolées  pinnatifides  ;; 
fleurs  en  grappe ,  jaunes,  larges  de  4  pouces.  —  SxL- 
PBIUM  A  FEUILLES  EM  COEUR.  S,  terebinthinaceum. 
Jacq.  Tiges  de  3à  5pied$;  feuilles  radicales ,  cordiformes, 
dentées  et  rudes.  —  Silphipm  pehfolié.  S*  perfolior- 
ium  L.  ^eujllcs  lancéolées  ,  dentées  et  opposées ,  qui  sem* 
blent  ctre  enfilées  par  la  tige  de  ^  à  9  pieds.  —  Siir" 
PUiUMAFEtiLLESKÉUKiES.  S ,  connatum\j^.  Feuilles  réu^ 
nies ,  entourant  les  tiges  quadr^ngulaires  et  de  4  ou  5 

pieds.  SiLPHIUM  A  EEUILLES  TERNÉES.  S,    irifoUcb^ 

ium  L.  Tiges  de  5  à6  pieds  ,rougeâtres  ;  feuilles  ovales  > 
oblongues ,  dentées.  Toutes  ces  espèces  sont  rustiques , 
vivaces ,  etde  l'Âmér.  sept. ,  à  fleurs  jaunes,  semblables 
à  çellesdes  soleils ,  d'août  en  octobre.  Toute  terre  ,  mieux 
terre  franche  légère  et  profonde.  Multiplie,  d'éclats, 
et  de  graines  au  levapt ,  repiquer  en  place  àl'automne. 
—  i4  espèces. 
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CORIOPE  DÈS  TEiWTDiiiEiis.  Coreçpsù  tinctona 
HtTTT.  C.  delphinifolia  Lam.  Herb.  de  l'Am.  ,  vol  n. 
Calliopsis  bicolor  Ueichenb.  Annuelle  :  tige  rameuse, 
déliée ,  haute  de  2  pieds  ;  feuilles  composées ,  à  folioles , 
linéaires;  de  juin  jusqu'aux  gelées^  fleui^s  terminales, 
d'un  beau  jaune,  à  disque  pourpre  brun  ainsi  que 
l'onglet  des  rayons.  Semis  sur  couche  en  avril  ou  sur 
une  cotière  à  l'abri ,  et  repiqué  en  planche  ou  en  place. 
Plante  très-élégante.  — Cortope  a  trois  ailes.  C.  tri- 
pteris  L.  Tiges  de  3  à  4  pieds;  feuilles  à  3  ou  5  folioles 
étroites;  en  autonme ,  il.  jaunes, disque  brun. — 28  esp. 

COSMOS  BiPiNWé.  Cosmos  bipinnalus.  Cav.  Cos^ 
mea  bipinnata,  W.  Annuelle  ;  du  Mexique.  Tige  de  4  à 
5  pieds  ;  feuilles  grandes ,  finement  découpées ,  trè»- 
éleganjtes;  à  la  fin  de  l'automne,  fleurs  à  8  rayons  rouges 
violàtres ,  et  disque  jaune.  Semer  sur  couche  de  bonne 
heure  ;  l'^iqner  en  pots ,  et  mettre  ensuite  en  terre  lé- 
gère à  bonne  exposition  pour  qu'il  puisse  fleurir;  con- 
server quelques  pieds  en  pots  que  l'on  rentre  en  serre 
pour  obtenir  des  graines  mûres  dans  les  mauvaises  années. 
—  8  espèces. 

RUDBECKIA  pourpre.  Rudbeckia  purpurea  L.  Pe 
la  Virginie.  Vivace  ;  tiges  de  3  pieds  ;  feuilles  lancéo- 
lées ;  en  été ,  fletti*s  solitaires ,  grandes ,  à  rayons  de  4 
pouces ,  pourpre  rosé  ,  disque  pourpre  noirâti'e  et  an- 
thères dorées.  Terre  franche  légère  ;  exposition  ouverte. 
Multiplie,  de  graines  ou  par  éclats. 

1 — 3.  Rudbeckia  lacinié.  R.  laciniata  L.  I>u  Cana- 
da. Tiges  de  4  pieds  ;  feuilles  à  3-5  lobes ,  ovales,  den- 
èées  ;  en  juillet ,  fleurs  grandes ,  solitaires  et  jaunes. 
Même  cdlture.  Rudbeckia  velu  ou  obéliscaire.  R 
hirta  L.  De  Virginie.  Bisannuel  ;  tige  de  2  à  3  pieds  ; 
feuilles  ovales,  oblongues  ;  en  août-novembi*e ,  fleurs  à 
rayons  jaunes ,  disque  brun  élevé  en  obélisque.  Dé"  grai- 
nes aussitôt  miires  ,  en  pots  ;  les  recouvrir  de  terre  et  les 
serrer  l'hiver ,  pour  repiquer  au  printemps  avec  les 
i^înes-marguerites.  Rudbeckia  a  feuilles  étroitcs. 
R,  angusiifolia,  Herb.  de  l'Am.  Variété  de  la  précé- 
dente ,  et  jaune  comme  elle.  Rudbeckia  mulyifide. 
R-  muhifida.  H.  P.  Taille  du  R.  lacinié,  mais  feuilles 
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plus  lobées  ,  à  lobes-  pbis  étroits.  Même  terre.  De  grai* 
ne  aussitôt  la  maturité ,  et  d'éclats.  —  ao  espèces. 

SOLEIL  A  GRANDES  FLEURS.  Helîantkus  annuus  L. 
Du  Pérou.  Variété  couleur  de  soufre;  autre,  double. 
Multiplie,  de  graine  en  tout  terrain.  Soleil  yiyacb, 
Petit  Soleil.  H,  muUiJlorusL,  Vivace.  Très-rustique; 
tiges  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  et  fleurs  aussi  plus  petites, 
simples,  semi-doubles  ou  doubles ,  en  août.  doLEi;.  KOIR 
POURPRE.  H.  drorubens.  Lam.  Vivace.  Tiges  de  6  à 
8  pieds,  d'un  rouge  pourpre;  feuilles  sessiles,  oyales, 
lancéolées;  d'août  en  octobre,  fleurs  assez  grandes,  d'un 
beau  jaune.  Terre  substantielle  et  multiplie,  d'éclats 
pour  ces  1  deruières  espèces.  Les  H,  mollis  Lah.  H, 
dijfusus  Bot.  Mag.  H,  akissimus  L.,8ont  propres  aur 
grands  jardins.  —  3a  espèces. 

GAILLARDE  vivace.  Gallardia  perennis.  Hebb. 
DE  l'Am.  vol.  5.  De  la  Floride.  Vivace  ;  tige  de  i  à  2 
pieds  ;  feuilles  lancéolées  ,  les  unes  entières ,  les  autres 
découpées  ;  au  printemps  et  à  l'automne ,  flem*s  graiw 
des ,  à  disque  brun  ,  rayons  jaune-orangé  et  pourpre 
à  la  base.  Terre  légci^e  ;  orangerie.  Multiplie,  df'éclats , 
de  graines  et  de  boutures,  sur  couche  tiède  et  sous  cloche. 
Se  conserve  mieux  en  pleine  terre  sèche  avec  couverture 
l'hiver  ,  qu'en  pot  rentrée  en  orangeine.  -— -  a  espèces. 

ZINNIA  ROUGE,  Brésive.  Zinnia  multijlorah.  Delà 
Louisiane.  Tiçes  de  18  pouces;  feuilles  lancéolées;  en 
juillet  et  octobre ,  fleurs  nombreuses ,  à  disque  jaune  , 
rayons  d'un  rouge  vif  qu'ils  conservent  jusqu'à  la  ma- 
turité de  la  graine ,  laquelle  se  sème  souvent  d'elle- 
même.  Quelquefois  la  fleur  devient  beaucoup  pliis 
gi-osse  et  comme  semi-double. 

2.ZlI(NIA  ÉLÉGA1«T  OU  A  FLELR5  ROSES.  Z,  elegons, 

Jacq.  h  eue.  DE  l'Am.  vol.  1.  Du  Mexique.  Tige  de 
2  à  3  pieds  ;  feuilles  en  cœur,  ovales,  creneiées  ;  de  juil- 
let en  novembre,  fleurs  grandes,  à  rayons  d'un  rose 
pourpré ,  disque  conique  d  un  pourpre  obscur. 

3.  ZiKi«iA  ROULÉ.  Z.re^oluta.  Cav.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  I .  Du  Mexiqne.  Tiges  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  ova- 
les ;  pendant  tout  l'été ,  fleurs  plus  petite  $ ,  d'un  rouge 
très-vif,  à  rayons  roulés  en  dessous. Ces  plan  tes  annuelles 
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demandent  une  ten*9  légère  substantielle  et  une  expo- 
sition chaude.  Semis  à  l'entrée  du  printemps  sur  cou- 
che chaude.  Repiquer  en  planches  pour  les  fortifier  quand 
les  gelées  ne  sont  plus  à  craindre  ;  ensuite  les  lever  en 
motte  pour  les  mettre  en  place  dans  les  plates-bandes. 
4*  Zinnia  yerticillé.  Z,  vertia'llata  And.  Du 
Mexique.  Tige  de  a  pieds  :  feuilles  lancéolées,  verti— 
cillées  :  fleurs  grosses,  rouges,  semi-doubles.  M.  Jacques 
à  ISeuilly  j  en  a  obtenu  une  variété  à  ileurs  encore 
plus  grosses.  Même  cultui*e.  LeZ.paucifioraales  fleurs 
jaunesetdepeud'efiet.  — -  6  espèces. 

ARCTOTIS  TRicoLOHE.  Arctotis  tncolorMonr.  Thi 
Cap.  Vivace ,  à  racines  en  fuseau  ;  feuilles  ovales ,  lyrées 
ou  crénelées  ;  tiges  d'un  pied,  uniflores  ;  en  mai  et  juin  , 
fleurs  à  rayons ,  couleur  de  soufre  pâle  en  dedans,  d'un 
rouge  sanguin  et  boiulées  de  blanc  en  dehors  ;  disque 
d'un  pourpre  foncé  et  d'un  joli  effet.  Terre  franche  m£- 
lée  de  ten*e  de  bruyère.  Ëipos.  au  midi  et  aiTosemens 
fréquens ,  même  dans  la  serre  tempérée  ou  le  châssis 
pendant  l'hiver.  Multiplie,  d'éclats,  de  boutures  et  de 
graines  sur  couche  chaude.  On  cultive  de  même  les  ^/t> 
totis  rosea,  ntaculata,  uudulaia ,  spinosa,  grandi^ 
jlora ,  fasluosa  ,  etc.  La  i  '*.  à  fleurs  roses ,  la  a*. 
blanches,  marquées  de  jaune  à  l'extrémité  des  fleurons, 
les  auti^es  tout-à-fait  jaunes.  La  dernière  annuelle.-— 
32  espèces. 

GLABSe  11.  ÉPICOROLIE  cohisanthérie;  c'est- 
à-dire  plantes  ayant  l'embryon  dicotylédon ,  la  corolle 
monopetale  insérée  sur  l'ovaii^ ,  et  les  anthères  libres. 

FAMILLE  DES  DiPSÀCÉEs.  rieurs  agrégées  dans  un  invo^ 
Ima^  commun  ;  corolle  tabulée  ,  à  limbe  irrégulier,  à  4  étamines  ; 
UM  styici fruit  sec,  monosperme,  couronné.  Fiantes  annaellcs 
yivaces  et  ligneuses  ;  les  dernières  d'orangerie  ,  les  antres  d« 

Sleine  terre  ordinaire ,  légère  et  fertile.  Multiplie,  de  graines, 
'éclats  et  de  boutures. 


SCABIEUSË  Fleur-de-veuve.  Scabiosa  atropm 
munpa  L.  Bisannuelle;  des  Indes, Tiges  de  a  pieds  ;  ieuiir 
les  radicales  ,  spji^tulées  qu  pinnatifides  ;  en  juillet-oo- 
tobre ,  fleurs  nombreuses ,  solitaires ,  pourpi*es ,  plus  ou 
moins  foncées  ou  veloutées  ,  ix>scs  et  panachées  ;  odeur 

de  musc 
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ie  musc  ou  de  fourmi.  Terre  franche  légère  ;  exposition 
chaude;  semis  au  pnntemps,  mieux  en  automne  en 
place ,  et  alors  couverture  1  hiver.  Variétë  naine  ou  au 
moins  plus  courte  que  la  précédente,  cultivée  chez 
M.  Vilmorin. 

a.  ScÂBiBDSS  i>BS  Alpbs.  S,  olpùui,  HoBTUL. Viv«ce  ; 
feuilles  ailées;  tiges  de  5  pieds  ;  en  juillet ,  fleurs  jaunâtres 
et  penchéai.  Mékne  culture ,  et  multiplie,  par  éclats.  ' 

i.  ScABiBtsB  ÉTOiLÉE.  S.  stclùuah.  Indigène  et  an- 
nuelle. Tige  de  a  pieds  ;  feuilles  blanchâtres  ;  en  juillet- 
~aoùt,  fleurs  blanches.  Culture  du  n"*.  i. 

4.SciLBiEusEDi]  CkvciSE.S.caucasica.Cwr.  Hbbb. 
DB  l'Am.  T<rf.  5.  Yivace  ;  feuilles  inférieures  lancéolées, 
feuilles  supérieures  incisées  ;  tiges  simples  ;  en  juin* 
août,  fleurs  solitaires,  ti*è»4ai*ges,  planes,  d'nn  bleu 
tendre.  Gnltm^  dn  n*".  a. 

5.  ScÂBistJSB  DE  Crète.  5.  crtftica.  Toujours  verte. 
Tige  ligneuse  de  a  pîeds;  feuilles  lancéolées,  blanchâti*es 
tout  l'été ,  fleurs  bleu  pâle  presque  blanc  ;  terre  légère  ; 
orangerie.  Multij^ic.  de  noutures  ;  semis  sur  couche. 
—  84  espèces ,  reparties  aujourd'hui  dans  les  genres 
Scabiosaf  Succisay  Asterocephalus  et  Pierocephalus. 

FAMILLE  DEi  VALéRiâirts.  rUun  êépmpéei  ;  corott»  bat" 
sciée  ou  eQraieuUe  a  la  bmsé  ;  i  à  5  étamùieê  ;  1  style.  Fruit 
sec  cmtrvnnéf  monosvcrme,  PJaotei  Tivacei  ou  aaaueUes,  peu 
d^icates  .  se  multipliant  de  craÎDes  etdVclats. 

VALÉRIANE  BOUGE,  raleriana  rubra  L.  Centrant 
thus  ruber  Cahi).  Indigène;  vivace;  tiges  de  1  pieds; 
feuilles  lancéolées,  glauques;  de  juin  en  octobre,  fleurs 
nombreuses ,  éperonnées ,  en  panicule ,  pourj^es ,  ou 
rouges ,  ou  blanches  ,  ou  lilas.  Terrain  un  peu  sec.  De 
grames  ou  d'éclats.  —  VALÉBiAlfE  des  jardiniers.  >K 
phu  L.  B'Allemagpe.Tiges  de3  à  4  pieds  ;  feuiUes  ovales 
ou  â  3  folioles  ;  de  mai  en  juillet,  fleurs  blanches,  moins 
jolies.  — Valériawe  des  Pyrénées,  f^.pyrenaîcalj. 
Tiges  de  3  à  5  pieds  ,  un  peu  rougeâti*es  :  feuilles  cor- 
dilormes,  Ou  à  3  divisions;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
pourpre  clair,  nombreuses,  d'un  bel  effet.  Teri'e  un 
peu  légère  ;  exposition  ombragée  et  médiocrement  hu«- 
mide.  De  graines  ou  d'éclats.   —  70  espèces. 

PAMILliB  0E8  RoBUctes.  Calice  mnnnphyUe  divisé;  co^ 
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rolle  </e  même  y  régulière;  4  ou  5  e'tamines  ;  i  ou  a  styles  â 
êtiemalà  ordinairement  double.  Fruits  de  différentes  formes.  Os 
arbustes  )  exceptd  leê.cëpkaianthes  et  mitchella,  craignm^  )e 
froid,  et  demandent  la  serre  chaude,  quelciues-uns  ToraDgerie. 
Tous  aiment  une  terre  plutôt  légère  que  rrancbe,  et  se  muitt" 
plient  de  marcottes.  Une  partie  reprend  de  bouture. 

BI^LIË  A  LûKGVES  FLETJKS.  HiUiu  lotigiflora.  Sw. 
Heiib.  de  l'Am.  yoL6»  Des  Antilles-Tige  ligneuse^ grim- 
pante daMs  'son  pays  et  munie  de  vrilles  ;  feuilles  ovales  ; 
en  septembre  et  octobre,  fleurs  solitaires,  iafundibulifbr- 
mes ,  à  tube  cylindrique  long  de  3  pouces  ;  limbe  à  6 
divisions  lancéolées  d'un  blanc  sale,  plus  ou  moins 
roulées.  Serre  chaude.  —  2  espèces. 

BOUVARDIË  À  TROIS  FEUiLLBs.  Bouvardia  tn-* 
phjrlla  H.  K^.  Houstonia  coccinea.  Abd.  Heb.b.  de 
x'Amàt.  vol.  2.  Du  Mexique.  Arbuste  charmant. 
Souvent  ses  tiges,  de  2  pieds ,  périssent,  mais  il  en  re- 
pousse d'autres  au  printemps;  feuilles  ovales,  pointues; 
en  juin ,  fleurs  d'un  rouge  eelatant  ,^.en  ombelles  à  tube 
peu  évasé.  Yaripté  k  fleurs  blanches ,  assez  jolie.  Terre 
tranche  légère  ;  l'hiver ,  pl^ce  sèche  et  aérée  dans  la 
fterre  tempérée ,  où  ces  arbustes  'coptinueix>nt  à  fleurir 
jusqu'en  janvier.  Multiplie,  àç  couchfige,  ou  de  boutu- 
res en  mars,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis,  pour 
les  remettre  en  pots  et  renti*er  l'hiver;  ou  «en  pleine 
teri'e,  en  juin,  à  bonne  exposition.  Elles  y  fleuriront 
jusqu'à  ce  que  le  froid  les  tue.  —  8  espèces. 

PINKNEYA  PUBESCEUT.  Pinkneja  pubens  Micb. 
De  la  Géorgie.  Arbrisseau  d'un  beau  port  à  rameaux 
pùbescens;  feuilles  ovales-aigues,  grandes,  pubescen tes 
en  desl&us  ;  fleurs  moyennes ,  blanches  rayées  pourpre  » 
en  faisceaux.  Terre  légère  ou  de  bruyère  et  fraîche. 
Multiplie,  de  s^nences  et  boutures  sur  couche  un  peu 
tiède  et  ombragée,  ou  de  marcottesr  Garantir  de  \a9r 
midité  et  rentrer  les  jeunçs  plants  en  orangerie.  Terre 
de  bruyère  pour  l^s  pieds  plantés  en  plein  air.  Cet  ar»* 
brisseau  ^  qui  réunira  mieux  danslp  midi  de  la  France, 
a  de  grands  rapports  avec  le  quinquina^  et  paraît  en  avoir 
les  propriétés;  ce  qui  doit  déterminer  à  le  multiplier. 
— - 1  espèce. 

GAIUDËME  â  GiUNpss  FLEVJis;  Jasmin  du  Cap. 
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Gardénia  floridalj.  Des  Indes.  Arbuste  de  4  à  5  pieds , 
charmant  par  son  feuillage  persistant ,  oyale-  lancéolé , 
lisse  et  d'un  beau  vert  ;  en  juin  et  juillet,  fleurs  simr 
î)les    ou    doubles,  blawcbes,  durant  lonç- temps ,    à 
«odeur  suave   de  girofle.  Tefre  franche  légère   ou  de 
bruyère;   mi-soleil,  plein  air;  serre  chaude,*  arrose- 
mens  fréquens  en  «te;  dépotement  après Ja  yur,<ou8 
les  2  ou  3  ans.  Multiplie,  de  graines  sur  cOud«  chaude 
et  sous  châssis,  ou  de  marcottes  pour  le  simple  ;  et  pour 
le  double,  de  marcottes,  de  boutures  traitées  comme  Ij^ 
graines ,  et  de  grefifes  sur  le  simple.  —  Gakdknie  yeh- 
TiciLLÉE.  G.  verticillata»  Lam.  Du  Cap.  Feuilles  per- 
sistantes et  "verticillées  ;  en  juin  et  juillet,  fleurs  bian* 
ches ,  larges  de  2  pouces ,  longues  de  3 ,  et  odorantes» 
Mêmes  soins.  ^-  Gardenie  radiçante.  G.  radieans. 
Thukb.  De  la  Chine.  Arbuste  plua  petit;  à  feuilles lan» 
céolées;  en  juin  et  juillet,  fleurs prescjue pleines,  blan* 
ches  et  odorantes.  Même  culture ,  ainsi  que  pour  les  G* 
tubijloray  Atïd.  ,  de  Sierra-Leone ;  feuilles  elliptiques, 
persistantes  ;  fleurs  à  tube  long  et  filiforme ,  blanches  et 
d'un  parfum  su  ave;  G.latifoïiay  feuilles  ovales  obronr- 
des ,  fleurs  à  corolle  en  forme  de  coupe  ;  G.  amœna  , 
Spr.  De  la  Chine.  Arbuste  de  2  pieds,  toujours  vert,  se 
couvrant  de  fleurs  longues  d'un  pouce,  moitiécblanches 
et  moitié  rouges  à  l'extérieur,  i-oses  à  l'intérieur  une 
partie  de  l'automne.  Serre  tempère.  Chez  M.  Lemon.  G. 
spinosay  et  G,  thunbergia.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  — * 
34  esp. 

COUTAR  DE  CayeiUne.  Coutarea  speciosa.  âmbl.  Aiv 
brisseau  touffu  de  la  hau  teur  du  lilas  Varin  :  ses  rameaux 
se  .terminent  deux  fc^s  chaque  année  par  des  bouquets  de 
^andes  fleurs  pourpres  magnifiques  :  c'est  le  plus  bel 
arbrisseau  de  la  Guyane.  Nous  l 'a  vous  envoyé  de Cajenne 
au  Jardin  du  Roi  en  181  o  :  on  le  multiplie  de  «bouture 
étotdffée  sous  cloche.  Il  lui  faut  la  pleine  terre  de 
bruyci'e  .en  serre  chaude. — 1  e^èce. 

I aORE  écarlate.  Ixora  'coccinea.  L.  Herb.  rm 
x'Am.  vol.  3.  /.  grandi/lora  Ker.  DeCeylan.  Superbe 
arbrisseau  de  3  à  4  piecis  ;  feuilles  persistantes  y  ovale«- 
pointues^  un  peu  charnues  ;  en  juillet-août,  fleurs  écar- 
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lates  ,  à  tube  grêle  formant  un  corymbe  éclalaut  et 
de  longue  durée  au  commet  des  rameaux.  —  Ixoi&b 
nosE  J.   Incamata.  Swket.  Dififei^e  particulièrement 
du  précédent  par   ses  fleurs    roses.  -^    Ixoeb     db 
L^IiïDfi.  /.  pavetta.  Pavetta  indica.  Herb.  de  l'Ajc. 
vol.  5.  Joli  buisson  d*un   pied  ;  feuilles  persistantes  ^ 
obtuses  y  ondulées  ;  d'août-octobre ,  fleivs  à  long  tube, 
jaunâtres,  petites,  tres-odorantes.  /.  temifoUa  Hoetul.  , 
à  fleurs  écarlate  foncé.  /.  alba  L. ,  à  fleux's  jaune  rou- 
geâtre.  Ten*e  franche  légère,  serre  au  moins  tempérée. 
Multiplie,   de  rejetons,  marcottes   ou  boutures,    sur 
couche  chaude ,  ou  dans   la    tannée ,   et  aous   verre  ; 
préserver  des  cochenilles. — 36  esp. ,  y  compris  X^Pas^etta^ 
SËKISSA.  k  FEUILLES  DE  MTRTE.  Sertssa  fœtida  H. 
V .  Lj-cium  japonicum  L.  fils.  Du  Japon.  Charmant  ar* 
buste  de  i  à  3pieds;  feuilles  persistantes,  petites,  ovales, 
lancéolées;  de  juin  en  septembre,  fleurs  en  cloche, 
blanches,  axillaires  :  variété  à  fleur  pleine,  plus  petite, 
commune  à  Paris.  Culture  du  mjrte;  exposition  chau- 
de ,  pour  qu'il  fleiu*isse.  La  feuille  froissée  exhale  une 
odeur  désagréable.  -^  i  espèce. 

CAFÉIER  d'âràbie.  Cojfea  arabica  L.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  5.  Fort  joli  arbrisseau  toujours  vert,  de 
3  à  i5  pieds;  feuilles  opposées,  ovales,  lancéolées, 
aiguës;  en  juillet  et  août,  fleurs  axîllaii*es,  groupées, 
semblables  à  celles  du  jasmin,  blanches,  d'une  odeur 
suave;  baies  rouges,  à  2  semences  qui  mûrissent  dans 
nos  serres,  d'oii  M.  Desclieux  porta  les  a  premiers 
plants dfus  nos  colonies,  et  eut  la  générasité,  dans  un 
moment  de  disette  d'eau,  de  se  priver  de  sa  faible 
ration  pour  les  conservei*.  Terre  à  oranger;  serre 
chaude;  arrosemens  fréquens  en  été,  modérés  en  hiver; 

f>I  ace  bien  aérée  pour  éviter  que  les  coclienîl  les  de  serre  ue 
'attaquant;  $emis  aussitôt  la  maturité  des  graines,  en 
petits  p(>ts  enfoncés  dan^  la  tannée  ou  dans  une  couche 
chaude  ;  rempotement  annuel.  Quand  les  fourmis  se  lo- 
gent dans  les  racines  ,  il, faut  dépoter  le  pied  et  les  dé- 
truire* — .  Çafê  le  Roi.  Variété  moiiiscrande,  plus 
touflue ,  à  feuilles  crépues  \  envoyée  de  l  ile  Bourbon 
au  Jardin  du  Roi,  en  1819, -i.-  loeépèces. 
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BURGHELLIA  du  Cap.  Burchellia  capensisK  Bu, 
Arbrisseau  de  a  à  4  pieds  ;  feuilles  en  eœur  oblong . 
coriaces  ;  en  mai  et  juin  y  fleurs  en  téte^  coccinées,  assez 

È rosses  et  d'uB  bel  effet.  Serre  tempérée;  terre  Wgàre: 
outure  et  marcottes.  Ce  bel  ai^nsseau  n'est  pas  mul- 
tiplié autant  qu'il  le  mérite,  ««^i  e^ce. 

MITCHELLAraii3»ant.  Mitchella  repens  L.  Plante 
agréable  de  Vii^inie.  Tiges  et  rameaux  couchés  k  ter^e 
où  ils  jettent  des  racines;  feuilles  persistantes,  petites, 
ovales  en  cœur;  au  printemps,  fleurs  blanches,  en  en- 
tonnoir; odeur  suave.  Fruits  rouge  de  ooftiil  et  percés 
de  2  trous.  Demi-ombre  et  terre  de  bruyère  humide. 
Multiplie,  de  branches  enracinées.  — -  i  espèce. 

CÉPHALANTHE  occidewtàl,  Bois-Boutow.  Cepha- 
lanthus  occidentalis  L.  De  l'Amer,  sept.  Arbrisseau  de 
6  pieds  ;  rameaux  rouges  au  sommet  ;  feuilles  grandes, 
ovales-lancéolées ,  opposées  et  ternées.  En  été,  fleurs 
petites ,  blanches,  en  têtes  arrondies.  Terre  de  bruyère  ; 
exposition  ombragée.  Multiplie,  dé  graines  longues  à 
lever  si  elles  sont  vieilles ,  ou  de  marcottes  enracinées 
la  :}".  année.  —  3  espèces. 

MORINDE  Royoc.  Morinda  royoc  L.  De  l'Amer, 
mérid.  Arbuste  de  2  à  4  pieds;  feuilles  lancéolées;  en 
juin  juillet,  fleurs  petites,  blanches,  ramassées  englobe. 
Le  M,  macrophytta ,  cultivé  au  Jardin  du  roi ,  est 
beaucoup  plus  beau.  Terre  de  bruyère;  serre  chaude; 
multip.  de  marcottes.  -^16  espèces. 

FAMOLLE  DES  CalTftt-FBUiLLi».  Calice  m^nophrlU  »  sou- 
i*§nt  caliculéf  (»«  à  9  bractées  a  sa  base.  Corolle  le  plus  souvent 
monopétale  ;  oriUnaircment  5  étamints  ;  i  style ,  ou  point;  sit^g- 
mate  quelquefois  triple;  baie  ou  drupe.  Ces  arbnsseaax  «e 
plaisent  en  tout  terrMn,  mais  frais  eri^emi  ombragiS.  Tons 
s  )nt  de  pUine  terre,  et  ae  mulliplient  de  rejctoDs  et  marcottes^ 
U  plupart  de  boutures  et  de  graines.  Quelques-uns  se  grefTent. 

LlNNËEBOA|;ÂLE.£,i>in^a  bopealis  L«  Plante  alpine 
dédiée  à  Linné  ;  tiges  d'un  pied ,'  filiformes,  couchées , 
formant  un  joli  tapis;  feuilles  petites,  arrondies,  cré- 
nelées; ei»  mai,  fleurs  jolies  et  persistantes,  petitç^ 
penchées,  en  grelot,  teintes  de  rose  en  dedans,  blan- 
châtres isn  dehors,  à  odeur  très-suave.  Terre  de  bruyère; 
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exposition  onibragée  et  fraîclie  ;  couverture  de  mousse 
pendant  les  gelées.  Multiplie,  facile  de  marcottes  et  des 
rameaux  qui  ont  pris  racine.  —  t  espèce. 

GHÈVRE-FËUILLE.  Lonicera,  Cegenre  est  divisées 
2  sections  :  i®.  les  Pericljrmenum,  arbustes  sarmentenx 
et  gr impans  ;  2^.  les  Charnœcerasus,  qui  ne  le  sont  pas. 
Kous  suivrons  ces  distinctions,  en  citant  les  plus  jolies 
espèces  qui  sont  rustiques  et  de  pleine  terre.  Multipl. 
de  marcottes  et  de  drageons  ;  ni  trop  de  soleil ,  ni  tix>p 
d'ombre;  toute  terre,  mais  mieux  la  bonne. 

§  I.  T'îge  volubile,  i.  Chèvre-feuille  des  jàr* 
Dins.  Lonicera  caprifolium  L.  Indigène.  FeuiUe«  su- 
périeures coadunées  ,les  autres  libres,  ovales-oblongues . 
toutes  glabres  en  dessous  et  caduques  ;  en  mai  et  juin , 
fleurs  en  têtes  verticillées,  bilabiées,  plus  ou  moins 
rouges  en dehoi^s.  On  peut  l'élever  en  boule  ouïe  laisser 
grimper  en  palissade.  Variétés  à  feuilles  panachées  et 
à  feuilles  de  chêne. 

2.  Chèvre-feuille  de  Minorque.  L.  balearica 
Dec. Tige  moins  grande  et  plus  grêle;  feuilles  sup.  coa- 
dunées ,  les  autres  petites  oblongues,  toutes  persistan- 
tes et  glauques  en  dessous;  fleurs  pubescent es,  grêles, 
longues,  violet  rouge  en  debors.  Fleuri  t  l'été  et  l'automne. 

3.  Chèvre-feuille  dioïque.  L.  dioïca  Ait.  De  la 
Caroline.  Feuilles  sup.  coadunées,  les  autres  ovales 
ou  oblongues,  toutes  glauques  en  dessous  et  caduques; 
fleurs  courtes ,  jaune  sale ,  lavées  de  pourpi'e  au  som- 
met, bosselées  à  la  base.  Ses  feuilles  varient  beaucoup 
en  gi'andeur  à  raison  de  la  culture. 

D^.  Chèvre-feuille  de  Fraser.  L.  Fraseri  Pjîbsh. 
L.flava  Sims.Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  la  Caroline. 
Feuilles  sup.  coadunées ,  les  autres  ovales  ,  toutes 
glauques  en  dessous;  fleurs  d'un  jaune  très^clatant  | 
nombreuses,  pubescentes  à  la  base. 

5.  Chèvre-^feuil^  de  Virginie.  L.  sempervirens 
L.  De  l'Amer,  sept.  Feuilles  sup.  coadunées,  les  autres 
oblongues,  luisantes  en  dessus,  toutes  glauques  on 
blanchâtres *^n  dessous;  fleurs  verticillées,  longues, 
infundibuli formes,  rouge  très-vif  en  dehors,  jauneen 
dedans,  à  limbe  court  presque  r^ulier;  sans  odeur j 
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mais  très-belles.  Variété  plus  faible  à  feuilles  plus 
étroites,  plus  longues,  et  à  fleurs  moins  nombreuses. 

6.  Chèvre-feuille  velu.  L.  pi/ojaW.DelaNouv. 
Espagne  Feuilles  sup.  coadunées,  les  autres*  ovales- 
ublongues^  gaufrées ,  velues  ;  fleurs  jaunes  pubescentes 
et  glanduleuses  ainsi  <pie  les  ovaires. 

•j.  Chèvee-feuille  pB  GoLBiE.  L.  GoldnSv^^VG, 
Du  Canada.  Ne  diffère  du  précédent  que  par  ses  fi^iUes 
ovales  ;arrondies  et  plus  petites.  Chez  M.  Soulange. 

8.  Chèvre-feuille  des  bois.  L*  perioljrmenufn 
L.  Indigène.  Rameaux  pubescens  ;  toutes  les  feuilles  H- 
bi*c$5  caduques,  obk>ngues,  glauques  en  dessous;  fleun 
en  têtes ,  blanches  ou  rosées ,  ensuite  jaunes  y  odoran- 
tes ,  pubescentes.  La  variété  L.  sempervirens  des  jardi- 
lÂers  conserve  ses  feuilles  et  fleurit  1  hiver. 

9.  Chèvre-feuille  du  Japon.  L.Jûponica  Thumb^, 
Rameaux  pubescens  ;  toutes  les  feuilles  libres ,  ovales* 
oblongues  un  peu  velues;  fleui*s géminées, nombreuses,» 
pubescentes,  a  abord  blanches,  ensuite  jaunes  (d'où  le 
nom  japonais,  €irbre  d'or  et  d'at'gent),k  odeur  de  fleur 
d^orange^,  refleurit  Tété  et  l'automne. 

10.  CflÈVRB-FCuiLLE  DE  LÀ  Chine.  L,  sinensù  Bàr« 
CLÀT.  L.  Jléxuosà,  Thumb.  Tîge pourpre,  pubescente; 
feuilles  toutes  libres ,  ovales,  ciliées  sur  les  bords,  quel*- 
ques-unes  des  inférieures  incisées  comme  celles  du 
châne  ;  fleurs  géminées  ,  lavées  de  pourpre  en  dehors ,' 
blanc  jaune  en  dedans  ;  odeur  agréable. 

Toutes  ces  espèces  résistent  à  1 2  degrés  de  froid  ;  cel- 
les d'Europe  et  d' Amérique  aiment  une  terre  franche , 
substantielle  ;  celles  de  i'Inde  demandent  une  terre 
plus  légère  et  fraîche  ;  toutes  préfèrent  une  exposition 

Sas  trop  chaude ,  et  forment  de  belles  palissades  ou 
'élégantes  guirlandes.  On  les  multiplie  aisément  de 
marcottes  et  de  boutures.  Les  n~.  2  et  8  fleurissent  en 
été  et  en  automne;  mais  en  soignant  convenablement 
lesv boutures  des  autres  espèces,  faites  au  printemps, 
on  en  obtient  aussi  des  fleurs  en  automne. 

§.  n.  Tige  non  volubile.  11.  Chamégerisier  de 
Târtarie.  Chamécerisier  et  chamœcerasus  des  jardi- 
niers, on  Cerisier  nain.  L,  iataricaL,  Arbrisseau  de  8 
à^  pieds;  feuilles  presque  en  cœur,  vert  bleuâtre;  en 
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mars  et  avril ,  fleurs  petites ,  roses  en  ci^hoi's ,  blancbe» 
ea  dedans;  baies  rouges.  Tout  terrain  et  toute  exposi- 
tion. Multiplie,  de  graines  et  de  drageons.  Variétés  à 
fleurs  blancnes. 

12.  CHAMtcERisiER  D£s Pyrénées.  L.  nyrenaîcoh. 
Petites  feuilles  d'un  vert  fflauque;  en  mai,  fleurs  d'un 
blanc  un  peu  rosé.  Ce  bel  arbrisseau  est  plus  sujet  aux 
piu^rons  que  les  autres.  Multiplie,  de  marcottes  on  de 
greffe;  terre  légère  et  soleil. 

i3*  CHAMÉÇERisiEa XYLOSTÉOEî. Z*.  xylosteotiL.  Des 
Alpes.  Buisson  de  7  à 8  pieds;  en  mai,  fleors  d'un  blanc 
jaunâtre;  baies  rouges,  noires,  blanches  ou  jaunes,  se* 
Ion  la  variété.  On  peut,  comme  du  précédent,  en  isÀrm 
des  haies.  —  3o  espèced. 

SYMPHORINE  k  petites  flettm.  SjTnphoriearpos 
pàrvifiora,  'DESF.LiOnicera  sjrmphon'carpos.  L.  De  la 
Caroline.  Petit  arbrisseau  touffu.  En  aodt,  fleurs  peu 
apparentes;  fruits  ramassés  et  rouges, d'un  effet  agi*éa* 
ble,  à  la  fin  de  l'été.  —  Sympborive  k  grappes.  «9. 
racemosa.  Herb.  xxel'Am.  vol.  7.  S.  leucocarpa,  H. 
P.  Charmant  arbuste  remarraable  par  ses  jolies  grappes 
de  finiits  d'un  beau  blanc,  de  la  grosseur  d'une  censé, 
produisant  l'effet  le  plus  agréable  jusqu'à  l'hiver.  Pleine 
terre;  muhip.  de  traces  ou  de  marcottes.-^  5. espèces. 

DIERYILLE  lAtiHE.  Dien^illa  lutea.  H.  P.  Arbris- 
seau rustique,  du  Canada.  Racines  traçantes;  tiges  k 
odeur  forte  quand  on  les  casse  ;  feuilles  lancéoléesH>va- 
les ,  dentelées ,  luisantes.  Depuis  juin  jusqu'aux  gelées  » 
fleurs  jaunes,  petites ,  légèrement  odorantes.  Terre  frai* 
che,  mi-eoleil.  Multiplie,  de  gi*aines,  de  traces,  de  maxv 
cottes  ou  de  boutures.  — -  i  espèce. 

VIORNE  LAtJRiER-Tm.  Fibumum  linus  L.D'Esp. 
Bel  arbrisseau  toujours  vert,  de  7  à  8  pieds;  feuilles op^ 
posées  en  croix,  ovales-aiguës  ;  en  mars  et  avril ,  fleurs 
petites ,  rouges  en  dehors  et  blanches  en  dedans.  Terre 
franche  légère;  exposition  ombragée  et  non  humide. 
Pleine  terre,  ou  orangerie  près  des  jours;  arrosemens 
modérés  en  été  et  garantir  de  l'humiàité.  Variété  à  lar- 
ges feuilles,  y.  T.  latifolia, 

2.    VZORVE  A  FEUILLES  RUDES.  F',    rigidum.  VeKT. 

De  Madère.  Il  forme  une  large  tête  mrondie  sur  une 
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tige  de  a  à  3  pieds  :  ses  CeuiHes  sont  ovales  ^  firandes, 
plissées ,  raides  et  un  peu  velues.  Ses  fleurs  blanches, 
ombellées,  sont  plus  grandes  qne  celles  du  laurîei^tia* 

Orangerie. 

a.  VioRHECOMMUirEjMansiène.^.  lantanaL,  Indi- 
gène; de  8  à  10  pieds;  feuilles  en  cœur,  pointues, 
ootonneuses;  en  juin,  fleun  blanckes;  baies  d'aboid 
rouges,  puis  noires.  L'ëcorce  des  racines  sert  à  faire  de 
la  glu,  ses  branches  k  faire  des  liens,  des  paniers.  Il  a 
une  variété  à  feuilles  panachées  ;  il  réussit  dans  les  craies. 

3.  VioUHB  A  FEUILLES  DE  p&VHiBit.  V.prumfoUurn 
L.Del'Am.  sept.  Feuilles  ovales,  dentées,  glabres  de^ 
deux  cotés;  en  juin  et  juillet,  fleurs  blanches ,  jdns 
petites  €[ue  celles  de  la  précédente* 

4-  ViORfE  ▲  HJLifCHBTTE.  V.lonUigo  L.  De  TAmér. 
sept.  De  8  à  lo  pieds.  Feuilles  ovales,  pointues  et  den-^ 
tées  ;  fleurs  blanches ,  en  juin  et  juillet. 

5.  VlORHE  ▲  FEUILLES   DE  POIKIEE.    V*  wrifoUum 

LàM«  De  rjlmér.  septent.  Feuilles  semblables  à  celles 
du  poirier  ;  fleurs  blandbes  «  en  juin. 

6h— 7-    VlOKHE   OBIEE,  SuREÀU  d'eàC.  V»  OpulusL. 

Indigène.  Feuilles  semblables  k  cellesde  Térable  ;  en  mai, 
fleurs  blanches ,  légèrement  odorantes  ;  baies  rouées.  Va- 
riété, i^.  k  rameaux  rougeàtres  et  luisans,  de  l'Amer, 
sept.  ;  2°.  à  feuilles  panachées  ;  S^.  k  fleurs ,  en  mai , 
tres4>lanches ,  en  globe  nommé  Bcule  de  neige.  Rose 
de  Gueldre,  CaiïleboUe ,  et  Obier  à  fleurs  doubles,  V, 
Oyubis  steriUs.  Terrain  frais  i  et  la  tête  au  soleil.  Mul- 
tiplia de  rejetons  et  de  marcottes  simples  ;  et ,  si  on  veut 
les  tondre ,  il  faut  le  fsiire  aussitôt  qu'elles  sont  défleuries. 

8.  YiouTE  COMESTIBLE.  F',  edulc.  MiCH.  De  l'Am.sept. 
Il  a  le  port  du  F',  opuhts ,  mais  les  lobes  et  les  dente- 
luies  de  ses  feuilles  sont  plus  aiguës;  à  ses  fleurs  blan- 
ches succèdent  des  fruits  rouges  éclatans,  mangeables^ 
Pleine  terre. 

9..yiOEiCEHi7E.J^.  nudum  L.  De  l'Amer,  septent.  Bel 
arbrisseau ,  de  12  à  1 5  pieds  ;  à  feuilles  ovales-lancéolées, 
longues  de  6  pouces ,  larges  de  3 ,  très-duisantes ,  rou- 
lées sur  lei  bords.  £n  juin ,  fleurs  blanches ,  sans  brao-' 
tées*  Mêmes  culture  et  multiplication.  -—  32  espèce8.r 

3o* 
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Les  viornes  s'accommodent  de  tout  terrain  et  de  tonte 
exposition  ;  elles  fleurissent  cependant  mieux  au  soleil 
qu'à  Fombre.  On  les  multiplie  de  graines ,  marcottes ,  re- 
jetons et  greffe.  Leur  bois  est  dur.  Les  espèces  dentatum^ 
acerjfolium  et  dai^urium  ne  sont  pas  moins  belles ,  et  se 
cultivent  de  même.  Le  /^.  cassinoïdes  L.  Herb.  de  l'Am. 
'vol.  7,  a  besoin  de  couverture  au  pied  ou  de  l'orangerie. 

SUREAU  coMMUK.  Sambucusnigra\jAxïài^eïi<^\  de 
12  à  i5  pieds;  feuilles  à  5  folioles  ovales  dentées;  en 
juiii ,  (leurs  blanches ,  en  ombelles  ;  fruits  en  baies  noi- 
res. Variétés  à  fruits  blancs,  à  fruits  verts,  S,  vin'dis^ 
qui  a  une  sons-variété  à  rameaux  aplatis;  —  à  feuilles 
panachées  de  blanc  ,  id,  de  jaune.  S,  vanegata  ;  — —  à 
feuilles  découpées,  S.  lacùiiaia;  plus  recherchée  à 
cause  de  l'élégance  de  son  feuillage.  Tous,  terrains  et 
expositions ,  mieux  un  sol  frais  et  mi-soleil ,  surtout 
pour  les  variétés  qui  sont  plus  délicates.  Multiplie,  de 
graines ,  de  boutures  et  de  rejetons.  On  en  fait  des  haies. 

SuREACJ  À  FEUILLES  RONDES.  S,  rotundifoUa.  HOK- 
TUL.  Feuilles  temées  et  quinées  à  folioles  arrondies; 
fleurs  blanches  doubles  et  stériles. 

3.  Sureau  du  CiLiiADA..  5.  Canadensis  Mich.  Un 
peu  moins  fort  ;  feuilles  à  7  folioles  ovales  aiguës , 
dentées  ;  ombelle  de  fleurs  plus  large.  On  l'appelle  en- 
core Sureau  de  tous  les  mois  ,  parce  que  ses  (leurs 
durent  et  se  succèdent  long-temps.  Il  trace  beaucoup. 
Même  culture. 

4.  Sureau  a  grappes.  S.  racemosali.  Indigène;  de  6 
à  7  pieds.  Distingué  par  ses  fleurs  en  grappe  ovale  et  non 
en  ombelle ,  auxquelles  succèdent  des  fruits  rouges  qui 
font  beaucoup  d'ene t.  Même  culture  ;  plus  délicat.  Situa- 
tion abritée.  Tous  les  sureaux  reprennent  si  bien  de  bou- 
ture qu'on  les  multiplie  rarement  d'une  autre  manière. 
—  9  espèces. 

CORNOUILLER  SANGUIN  ou  femelle.  Cornus  sar^- 
guinea  L.  Arbriss.  indigène,  de  i5  à  18  pieds,  à  rameaux 
d'un  beau  ix)uge;  feuilles  ovales-aiguës,  glauques  en 
dessous  ;  en  juin ,  (leui's  en  ombelles  terminales ,  et  blan- 
ches ;  baies  d'un  rouge  noirâtre.  Variété  à  feuilles  pa- 
nachées. L'Amérique  septentrionale  nous  a  fourni  le» 
suivans  :  le  Cornouiller  BLANC.  C  albah.  Bois  rouge 
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pendant  l'hiver;  feuilles  plus  grandes;  fleurs  plus  tar- 
dives et  blanches;  baies  blanches ,  -semblables  à  des  per- 
les. Variété  à  feuilles  panachées.  Le  C.  \  fruit  bleu. 
C  cœrulea.hiLM.,y  dont  les  fleurs , blanches  aussi,  don- 
nent des  fruits  d'un  bleu  céleste  assez  joli.  Le  C.  A 
FEUILLES  ALTERNES.  C:  altemifoUa  L.  Fleurs  blanches 
et  fruits  violets.  Le  C.  A  feuilles  rondes.  C  circinqfa 
l'Hér.  Le  g.  a  grandes  fleurs.  C.Jlorida  L.  Arbre 
de  3o  à  35  pieds,  à  feuilles  plus  larges;  en  mai,  ileurs 
jaunes,  très-petites,  entourées  d'un  invoIucrebla||^ou 
ix>sé,  imitant  une  grande  fleur.  On  cultive  de  méitiele 
C,  Sibirica  H.  P.  ,  le  C.  stficta  l'Hér.,  et  le  C,  panU 
culctta  l'Hér.  Fruits  rouges  en  grappes,  sur  l'arbre  jus- 
cpi'au  printemps.  G.  du  Canada^  C.  canadensis,  liges 
herbacées  de  4^5  pouces  ;  feuilles  ovales,  en  verticille; 
oollerette  d'un  blanc  teint  de  rose ,  ayant  l'air  de  pétales, 
et  entom*ant  les  fleurs.  Tous  les  cornouillei^s ,  excepté 
ce  dernier,  se  multiplient  de  semences^  de  marcottes, 
de  traces,  ou  par  la  ^^etTe  sur  le  coiTiouiller  mâle  on 
sur  le  sanguin.  Une  teiTe  ordinaire  et  même  crayeuse 
leur  suffit;  plutôt  l'ombre  que  le  soleil  ;  les  C,  Jlorida 
et  cantidensis  demandent  la  terre  de  bruyère.— 16  esp. 

LIERRE  GRIMPANT.  HederaheUx  LAnàiwdne,  Ar- 
brisseau grimpant  à  la .  hauteur  de  3o  à  4^  pieds  ; 
feuilles  persistantes  ;  en  septembre  et  octobre ,  fleurs 
petites,vetdâtres;  haïes  noires.  Tout  terrain  et  exposition. 
Multiplie,  de  graines ,  boutures  -,  ou  de  branches  enra^ 
cinées  ;  vai*iétés  panachées  de  blanc  ou  de  jaune.  On  dis- 
tingue le  Lierre  de  l'archipel  grec  par  ses  baies  jaunâti^es. 
*— 5  espèces. 

FAMILLB  DES  LonAtfTniEs. 

SGHLORANTHE  a  fli  i  ïis  en  épis.  Schhranthus 
in€Orupîcuus,Sw»  De  Ik  Chine.  Arbuste  de  i5  à  18 
pouces,  rameux,  à  rameau k  étalés;  feuilles  opposées, 
ovales-,  glabres  ,  dentées ,  aiguës  ;  pétioles  coadunés,  en- 
gaînans ,  fleurs  très-petites  ,  jaunâtres  ,  disposées  en 
épis  paniculés  terminaux.  Ces  petites  fleurs  répandent 
ane  odeur  délicieuse  dont  les  Cninois  tirent  un  grand 
parti.  Serre  chaude;  terre  légère.  Multiplie,  de  mar- 
cottes et  de  rejetons.  —  i  espèce. 

12.  ÉPIPËTALIËi    c'est-à-àii^  plantes 
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ayant  Tembryon  dicotylédon  ,  et  la  corolle  polypétale 
insérée  &ur  l'ovaire. 

FAMILLE  DES  Aralirs.  Calice  tniierou  denté;  pétnlts^ 
étamines  ,  stxie*  <^t  êti^miates  -en  nomtbre  imléiermmé  ;  haie  ou 
capsule  ;  fleurs  réunie*  en  ombelles.  Ces  v^g^taax,  quoique  toos 
exotiques,  «ont  D^aoïnoins  assez  rustiques^  pluMeurs  sont  de 
pleine  terre.  Ils  aiment  une  terre  un  peu  sablonneuse  et  se 
mulliplient  de  rejetons,'  marcottes  etCTaines. 

CUSSONIE.  Cussonia  L.  Les  C.  thjrsoidéti  Thumb. 
et  aùcaia  Thcmb.  n'ont  pas  les  fleurs  brillantes,  et  elles 
se  Vbnti'ent  rarement  dans  ce  pays;  mais  ce  sont  de 
très-beaux  arbres  par  leurs  grandes  feuilles  digîtées  qui 
figurent  agréablement  parmi  les  plantes  de  serre  tem-^ 
perée.  Ils  sont  tous  du  Cap ,  et  on  les  multiplie  de  boor» 
tu  ras  sous  cloches  et  de  marcottes.  Terre  douce,  sub- 
stantielle. —  2  espèces. 

ARALIE  ÉPiastJSE ,  ou  Angélique  épiiceuse.  Ara^ 
lia  spinosaL,  De  la  Caroline.  Arbriss.  de  8  à  lo- pieds-; 
tige  épineuse  ;  feuilles  grandes ,  épineuses ,  tripennées  ; 
en  août-septembre ,  ueurs  petites  y  d'un  blanc  sale , 
âi  odeur  de  lilas ,  disposées  en  une  immense  panicnle 
orné  de  petites  ombelles.  Terre  léeëre ,  fraîcne  ;  mi- 
soleii.  Multiplie,  de  rejetons  quand  la  tige  périt ,  ou 
de  graines  semées  en  terrines  aussitôt  la  maturité ,  et 
etifoncées  dans  une  couche  tiède  au  printemps  ;  repi** 
quage  en  pots  pour  rentrer  dans  l'orangerie,  et  ne  mel* 
tre  en  place  que  Tannée  suivante;  couvrir  le  pied  de 
litièra  aans  les  grands  fix)i4s.  —  33  espèces. 

FAMILLE  DES  OmeLLiFàBEs.  Calice  tans  divisions  0n  k  S 
dents  ;  5  étamines  et  pétales  ;  9  strtos  et  sticmates  ;fruU  p^rrùar 
gé  en  a  semences;  fieurs  disposées  en  onweHe,  Elles  sont  ton- 
tes de  pleine  terre  ,  peu  diflicilcs ,  et  se  plaisent  A  des  exposi- 
tions cnandes.  On  les  multiplie  de  graines  ,  d'éclats  et  de  re* 
jetons;  un  seul  genre  de  boutures  et  marcottes. 

SELINUM  TROMPEUR.  Selinum  decipiens,  Scbkad. 
De  Madère.  Tige  très-simple,  baute  de  2  à  3  nieds> 
nue  à  la  base  ;  feuilles  grandes  surcomposées,  à  rolioles 
ovales ,  finement  dentées  ;  en  été,  plusieurs  larges  om- 
belles de  fleurs  roses-lilas  ;  terre  à  oranger  et  orangerie 
lliiver.  Multipl.  de  graines  semées  en  terrine  sur  cou- 
che ,  et  ensuite  repiquer  le  plant  en  pot. 

BUPLÈVRE  Oreille-de-lièvre.  Bitpîe\mnn  fruti" 
cosumL.FrsLnce  mérid.  Ai*brisseau  de 4^  SjMcds;  tiges 
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nombreuses  ;  feuilles  persistantes ,  oblongues ,  obliques 
et  glauques  ;  de  juin  en  août ,  fleui*s  petites ,  nombreu- 
ses, jaunes  et  en  ombelles.  TeiTe  franche,  légère  et  hu- 
mide ;  mi-soleil  ;  semences  et  marcottés.  Le  B,  eoria^^ 
ceum  l'Héb.  lui  ressemble  beaucoup  et  se  cultive  en 
orangerie.  —  33  espèces. 

DIDISQUË  BLEU.  Didiscus  cœrullus  Dec.  De  lâ 
Kouv.-Holl.  Plante  annnelle ,  rameuse  ,  haute  de  a 
pieds  ;  feuilles  trifîdes  ,  à  lobes  insisés  ;  fleurs  en  om*- 
belle  simple ,  d*un  bleu  clair.  Semer  à  bonne  heure 
sur  coucne,  et  repiquer  en  terre  douce  trës-terraautée. 

ASTRANGE  a  larges  feuilles  ,  Radiaiee  ;  Sak i- 
CLE  femelle.  Astrantia  majorL»  Indigène.  Yivace  ; 
feuilles  palmées  ;  tiges  '  de  2  pieds  y  en  buisson  ;  tout 
rété  ,  fleurs  d'un  blanc  rougeatre  ;  collerette  blanchâ- 
tre, k  folioles  imitant  une  fleur  radiée.  Multiplie,  de 
graine  et  d'éclats.  Toutes  teri'es  et  expositions,  hors 
rombre.  Variété  à  feuilles  panachées  jaunes.  — Petite 
AsTKAivcE.^.m/norL.  Des  mêmes  lieni[  ;  moitié  plus  pe- 
tite, et  du  restesemblable.-(-AsTRA«CE  hetérophiu.le. 
A.  heterophj-lla 'M.KKSCH.  Du  Caucase.  Vivace;  feuilles- 
à  3  folioles  crénelées  ;  fleui*s  plus  grandes  et  plus  belles- 
fpie  les  précédentes.  Même  culture.  —4  espèces. 

PANICAUT  Améthtst^.  Erptgium  amethjrstù- 
num\j.  Indigène.  Feuilles  très— découpées  ,  épineuses; 
tige  de  2  pieds;  en  juillet  et  août,  fleurs  nombreuses^ 
reunies  en  tête ,  bleu— améthyste  comme  la  collerette  et 
le  haut  de  la  tige.  —  Pakicaut  des  Alpes.  E,  alpi-^ 
hum  L.  Tige- de  2  pieds;  feuilles  cordiformes  ;  fleurs- 
en  tête,  bleu  superbe,  ainsi  que  la  collerette.  Plus 
Beau  que  le  premier.  Ces  plantes  sont  Tivaces.  TeiTe 
légère,  au  midi.  Multiplie,  de  drageons,  ou  de  graines 
aussitôt  mÀres  en  terrine  ,  ou  pleine  terre  en  mars  ; 
transplanter  des  que  le  plant  a  quelques  feuilles ,  pour 
Uesser  moins  les  racines^  —  55  espèces. 

0&A8SS  IS.  HTPOPÉTAIilE;  c'est^à^ire  ,  plan- 
tes ayant  l'embryon  dicotylédon ,  et  la  corolle  poiypé- 
tale  insérée  sous  l'ovaire.      '^ 

FAMILIi£  DES  RBN0ir<:nLC9.  traitée poljrpkjrlle ,  ou  nui;  or^ 
dinéUreme/U  5  pétale»  ;  plusieurs  ot^aires ,  et  autant  de  styUs  ^ 
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€fe  stigmates   simples,  et  Je  capsules  ou  de  baies.  Toutes  cei 

Î tantes  sont  rustiques  et  de  pleine  terre  ,  à  Tcxception  de  i  oa 
espèces  qui  demandent  Toran^eHe.  Les  6  premiers  genres 
reufent  une  terre  légère  substantielle  ,  les  autres  se  contentent 
ât  tous  terrains.  On  \e.i  multiplie  de  graines,  le  plus  soa- 
vent  semées  en  place  ^  d^ëclats .  ou  par  la  séparation  des  raci- 
nes pour  les  espcdsb  tube'reuses.  Les  pâtes  ou  crifles  de  ces 
dernières  peuvent  se  conserver  dessécn  'es  pendant  plus  on 
moins  lor^^-temps,  pourvu  qn*on  les  tienne  dans  un  lien  sec. 
-la  les  ret>lantant,  il  faut  les  visiter  scrupuleusement  et  enlever 
jusqu'au  vif  toutes  les  parties  attaquées  de  pourriture.  Quelques 
genres  sont  ligneux  et  se  multiplient  de  marcottes  et  boutures. 

CLÉMATITE  a  grandes  fleurs.  Clematis  florida 
Thumb.  Herb.  de  l'Ak.  vol.  7.  Atrugene  indica 
UoRTUL.  Arbrisseau  charmant  du  J^apon;  tiges  et  ra- 
meaux sarmeateux  ;  feuilles  bîternées  et  triternées,  fo-- 
lioles  ovales  entières,  et  à  pétiole  lon^  ,  s^en tortillant 
autour  des  corps  environnans  ;  en  avnl-novembre , 
fleurs  grandes,  très-doubles,  dans  la  variété  cul- 
tivée ,  d'abord  verdàtrés ,  puis  blanches  ,  d'une 
longue  durée.  Terre  légère  franche,  mêlée  de  terre 
de  bruyère;  exposition  chaude  et  sèche;  garantir 
la  fleur  du  soleil,  de  10  à  2  heures,  pour  qu'elle  dure 
davannige  et  prenne  ses  dimensions.  On  peut  aussi 
tepir  la  plante  en  pots,  ou  mieux  la  mettre  dans 
la  terre  d  une  bacbe ,  près  des  jours ,  oii  elle  fleurira 

f>lus  tôt.  Multiplie,  de  marcottes  qu'on  ne  sépare  que 
a  2^  année ,  ou  de  greffe  sur  la  clématite.  La  plante 
à  fleurs  simples  ne  se  trouve  guère  que  dans  les  jardins 
botaniques. 

2.  Clématite  Viorne.  C.  vioma  L.  De  la  Caroline. 
Tiges  de  4  À  10  pieds  \  feuilles  de  9  à  12  folioles;  fleurs 
en  cloche  renvei^e,  pouiwes  en  dehors,  jaunâtres  en 
dedans,  de  juin  en  septemore. 

3.  Clématite  a  fleurs  blettes.  C.  s^iticetta  L» 
D'Espagne.  Tiges  de  10  à  I2  pieds,  gi*éles  et  sàr* 
menteuses  comme  les  4  suivantes  ;  feuilles  à  9  folio-^ 
les  ovales ,  souvent  lobées  ;  de  juin  en  septembi^e,  fleurs 
moyennes ,  bleues ,  poui'pres  ou  rouges.  Variétés  à 
flem^  doubles  bleues ,  et  k  fleurs  doubles  d'un  violet 
pourpre.  Oa  mai*cotte ,  oâ  bien  l'on  greffe  en  fente  sur 
la  simple  ou  sur  là  suivante. 
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4.  Clématite  à  fleurs  crépues.  C  crispa  L. 
Herb.  de  l'Am.  ,  vol.  6.  Sarmenteuse,  de  4^6 
pieds  ;  feuilles  ternées ,  ou  k  plusieurs  folioles  ;  en  juil- 
let et  août,  flcui^s  jurandes ,  rougeâti*es ,  et  les  pétales 
crispés  en  leurs  boras. 

5.  Clématite  DE  Virginie.  Cvirginianûl,.  Tiges 
de  6  p^'eds  ;  feuilles  à  3  folioles  en  cœur  et  pi^esque  tri-> 
lobées;  de  juin  en  août,  fleurs  blauches,  dioïques  et 
odorantes ,  en  panicules. 

6.  Clématite  odorante.  Cûammula  L.  Indigène. 
Tige  de  ib  pieds.  Feuilles  inférieures  pennées  ;  en  juil- 
let et  août ,  ileurs  blanches ,  ti'ës-odorantes ,  en  grappe». 
La  C  frayons  Tekor.  ^  rubella  Pers.  ,  parait  une  espèce 
distincte  par  ses  fleurs  plus  grandes,  un  peu  roses  en 
dehors,  et  qui  ne  s'épanouissent  qu'en  octobre.  Elle 
répand  aussi  une  odeur  agréable.  Chez  M.  Soulange. 

7.  Clématite  a  bractées.  C  bracteata,  Hortul. 
Du  Cap.  Fleurs  blanches,  en  bouquet,  et  fort  belles. 

8.  Clématite  a  feuilles  entières,  C,  integrifo^ 
lia\j,  D'Autriche.  Tiges  non  sarmenteuses,  ainsi  que  la 
suivante  ;  feuilles  ovales ,  pointues  ;  de  juin  en  août , 
fleurs  grandes,  d*un  beau  bleu,  à  bords  veloutés  et 
blanchâtres;  semences  à  plumet  blanc  et  soyeux. 

9.  Clématite  droite.  C.  erecta  L.  Indigène.  Tiges 
de  3  pieds;  feuilles  aitées,  à  7  ou  9  folioles  ovales, 
glauques  ;  en  été ,  fleurs  blanches  et  paniculées.  Ces 
deux  dernières  espèces  ornent  les  massifs  et  parterres ,  et 
toutes  les  autres  peuvent  garnir  les  murailles  et  tonnelles. 

10.  Clématite  a  grand  calice.  C  calj-cina  H.  K. 
Tige  sarmenteuse:  feuilles  très -menues,  triternées^ 
folioles  incisées  ;  fleuss  blanches ,  solitaires  et  pendantes. 
Couverture  l'hiver. 

11.  Clématite  toujours  verte.  C.  cîrrhosaL, 
D^Ëspagne.  Tiges  de  6  pieds;  feuilles  persistantes,  les 
unes  simples  et  trilobées ,  les  autres  ternées  à  folioles 
ovales  -obtuses  ;  âla  fin  de  l'automne ,  fleurs  d'un  blanc 
verdàtre ,  solitaires  et  pendantes. 

12.  Clématite  aristée^.  C,  aristata  R.  Br.  Nouv.- 
Hoil.  Giîmpante  ;  feuilles  simples  et  ternées  à  folioles  eti 
cœar  oblong^  dentées,  à  5  nei*vares  :  fleurs  blatlches^ 
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dioïques,  cotonneuses,  <liqx)sées  en  corymbe,  et  ayant 
les  etamiues  terminées  en  pointe  remarquable.  Serre 
tempérée  >  multiplie,  de  greffe  ou  de  marcottes  et  bou- 
tures dïMciles  à  la  i^rise.  Chee  M.  Noisette.  Les  clé- 
matites se  cultivent  en  pleme  terre  franche  légère  sans 
beaucoup  de  soins.  On  les  multiplie  de  graines  semées 
aussitôt  la  maturité,  de  marcottes,  ou  par  éclats  des  pieds 
ou  des  racines.  Enfin  le  commerce  peut  encore  offrir 
aux  amateurs  les  C.  tritemata ,  rci'ofula,  tmgustifoUa^ 
orientalis  et  crUndrica,  —7g  espèces. 

ATRAGÈNÉ  DES  Alpes.  Atragene  alpina  L.  Arbuste 
indieène  ;  tiges  et  rameaux  grimpans ,  de  5  à  6  pieds  ; 
feuilles  triternées ,  à  folioles  oblongues-lancéolées,  ai- 
gués,  dentées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  solitaires^  à 
S rand  calice  blanc.  Terre  uî^nche  légère.  MultipÛc. 
e  graines  aussitôt  la  maturité ,  et  plus  facilement  de 
marcottes.  L'Atragène  de  Sibérie ,  Atragene  Sibirica, 
n'en  diffèi'e  guère  que  par  ses  fleurs  bleuâtres.  -— 6esp. 
ZANTHORRIZA  a  feuilles  de  persil.  Zanthor^ 
riza  apiifoUa.  L'Hér.  De  la  Caroline.  Arbuste  de  3 
pieds  ;  feuilles  assez  semblables  à  celles  du  persil  9  à  5 
ou  7  folioles  opposées  et  incisées.   En  mai ,  fleurs  en 

grappes  fluettes  et  pendantes,  petites,  pourpre  rem— 
runi ,  en  étoiles.  Plate-bande  de  ten*e  de  bruyère ,  on 
terre  légère  et  fraîcbe.  Multipl'.  de  rejetons  et  d*éclats , 
et  de  graines  quand  elles  mûrissent.  —  i  espèce. 

PIGAMON  A  FEUILLES  d'AnCOLIE.  CoLOMBIIfB  PLI^- 

MACÊE.  Thalictrum  aquilegifoliumL»  T'haitctnan  atrth 
purpureum  Jacq.  Des  Alpes.  Rustique  ;  vivace  ;  feuilles 
nombreuses ,  teintes  de  pourpre  ;  tige  de  2  à  3  pieds  9 
pourpre  foncé  et  changeant  ;  en  mai  et  juin ,  fleurs  en 
têtes,  à  pétales  verts  et  caducs,  mais  conservant  une  ai- 
grette de  60  étamines  à  filets  longs ,  blancs  ^  avec  les 
anthères  jaune  soufre.  Variété  plus  belle ,  à  étamine» 
tilas  et  rose  vif.  Ces  aigrettes  légères  contrastent  agréa- 
blement avec  la  couleur  verte  ou  goige  de  pigeon  des 
feuilles.  Terre  légère  et  substantielle  ;  mi-soleil.  Multi- 
plie, par  racines.  —  Sa  espèces. 

AJliÉMONE' DES  fleuHistes.  Anémone  coronaria 

HBftS.   DE  X.'Am.    vol.    6;  et    ASÊMOKE    DES  JAEDUI» 
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ou  ÉTOILÉE.  ji.  hortensîs  L.  ^.  sellaîa»  Lam. 
Ces  deux  belles  plantes  iodi^ëne»  ont  fourni  les  nom- 
breusesyariétés  doubles  que  les  fleuristes  recherchent, 
et  qui  s*épanouissent  du  i5  avril  à  la  fin  de  mai.  Voi- 
ci les  qualités  d'après  lesquelles  ils  les  considèrent  com-* 
me  belles.  i°.  Vn pampre  (feuillage)  épais,  bien  découpé, 
d'un  beau  vert;  2°.  Xdifane  (collerette  ou  involucre)  de 
même  mais  éloignée  de  la  fleur  du  tiers  de  la  longueur  de  )a 
baguette{\\^e)  \  3°.  celle-ci  haute,  ferme,  droite;  4°.  la 
fleur  proportionnée  à  la  tige  ,  d'une  belle  forme,  c'est- 
à-dire  bombée  et  en  bouton  ;  5°.  les  pétales  du  man^ 
teau  (  de  la  circonférence  )  épais ,  arrondis ,  d'une  cou- 
leur fi'anche ,  avec  le  limbe  et  la  culotte  (l'onglet)  d'une 
autre  couleur  ;  les  pétales  ,  formant  le  cordon  (  rang 
immédiat  après  le  manteâCr  )  ,  courts ,  larges  ,  arron* 
dis  ,  surtout  d'une  couleui'  tranchante;  les  bé quittons 
(  ovaires  avortés ,  changés  en  pétales,  formant  le  cer- 
cle d'après  le  cordon  )  nombreux  ,  peu  pointus ,  en  ac- 
cord avec  \a  panne  ou  peluche K(ov&ives  au  centre  chan- 
gés en  pétales  ).  Les  pétales  de  cette  dernière  allongés  et 
proportionnés  de  manière  à  former  en  totalité  un  dis- 

ue  bombé;  &*.  enfin  la. fleur  ne  doit  pas  avoii'  moins 

e  2  ou  3  pouces  de  largeur. 
Pour  obtenir  de  nouvelles  variétés  qui  aient  toutes  ces 
qualités ,  il  faut  semer.  Pour  cela ,  on  choisit  parmi  les 
anémones  simples  celles  dont  les  couleu»  sont  les  plus 
recherchées ,  les  fleurs  les  plus  larges ,  les  plus  réguliè- 
res ,  et  enfin  dont  les  tiges  sont  les  plus  fortes.  Lors- 
que les  ovaires  fécondés  mûrissent ,  on  les  coupe  dans  la 
crainte  que  les  vents  n'enlèvent  les  graines.  On  conserve 
ces  ovaires  dans  un  lieu  sec  jusqu'au  moment  de  semer  ; 
alors  on  les  égrène  pour  en  reunir  la  semence  à  celle 
qui  se  serait  détachée  d'elle-même.  Dans  les  climats  oii 
le  froid  n'excède  jamais  8  à  lo  degi'és,  qu  peut  semer 
en  automne;  dans  les  climats  plus  froids  on  attend  au 
printemps.  Le  semis  et  la  culture.de  l'anémone  deman- 
dant les  mêmes  soins  et  procédés  que  celui  des  renon- 
cules ,  voyez  à  cet  article.  Quand  il  est  levé  ,  on  le  tient 
toujours  net  de  toutes  herbes  étrausères ,  on  le  bine  , 
on  l'arrose  et  on  le  conduit  comme  câui  des  renoncules. 
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A  la  fin  de  juin  ,  quand  les  fanes  sont  desséchées  ,  on 
relève  les  pâtes  ou  racines ,  alors  nommées po<>.  On  les 
place  à  l'air  dans  un  lieu  ni  ti'op  sec  ni  trop  humide  : 
ensuite  on  les  met  dans  des  boites  ou  casiei*s  jusqu'à  l'au- 
tomne ou  jusqu'au  printemps ,  pour  les  planter  comme 
les  renoncules. 

La  2*.  année,  beaucoup  de  ces  anémones  fleurissent. 
On  choisit  et  on  marque  les  belles ,  pour  leur  donner  y 
l'année  suivante,  la  place  qu'elles  doivent  occuper.  Parmi 
les  simples,  on  conserve  aussi  celles  dont  les  formes  et  les 
couleurs  promettent  \  on  les  cultive  alors  pour  en.  obte* 
nir  de  la  graine. 

On  peut  avoir  des  anémones  et  des  semi-doubles  en 
fleurs  en  décembre  ou  novembre.  On  les  plante  à  la  mi- 
juillet,  ou  au  plus  tard  au  commencement  d'août ,  et  on 
arrose  souvent  le  plant ,  si  le  temps  est  sec ,  et  on  le  ga- 
rantit des  gelées  d'octobre  ou  de  novembre.  Ces  pâtes 
ne  peuvent  pas  mûrir  ;  elles  sont  perdues ,  à  moins 
qu'elles  ne  passent  l'hiver ,  et  qu'elles  ne  se  rétablissent 
1  année  suivante. 

3.  AifÉMONE  ŒIL  DE  pioif.  A,  pai'onina,  Lam. 
Hekb.  de  l'Am.  vol.  6.  Indigène  ,  du  Midi.  Racine 
tubéreuse  ;  pétioles  purpurins  ;  feuilles  à  3  lobes  lobés 
eux-mêmes.  Tiges  grêles  ^  de  lo  à  12  pouces;  fleur  so- 
litaire ,  un  pen  différente  de  Tanémone  des  fleuristes , 
belle  y  trës-ouverte  ,  large  de  2  pouces ,  €»mposée  d'une 
infinité  de  pétales  longs ,  étroits  ^  d'un  cramoisi  clair  et 
vif;  les  parties  du  centre,  d'un  vert  plus  ou  moins  pur. 
Ces  fleurs  paraissent  fin  de  mais  ^  en  serre  tempérée  et 
sous  châssis;  plus  taitl  en  pleine  terre,  où  elles  se  gou- 
vernent comme  la  précédente.  Multiplie,  par  la  sépara- 
tion des  racines.  Terre  légère  et  substantielle  qu'il  faut 
changer  chaque  année  ^  si  on  là  tient  en  pots  ,  ou  terre 
de  bruyère  en  plate-bande;  soleil. 

4.  Anémone  a  fleurs  jaunes  ,  Sylvie  jaune.  A. 
rtmunculoîdesL,  Indigène.Tige  de  4  à 5 pouces;  colle- 
rette de  3  à  5  feuilles  ;  en  mars ,  une  ou  2  petites  fleurs 
jaunes.  Sa  précocité  fait  son  seul  mérite.  Variété  à  fleuri 
doubles.  Teri'C  franche  ,  légère  ,  fraîche  ,  ombragée , 
mais  non  fumée.  Multiplie,  par  la  séparation  des  raci- 
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lies  tous  les  3  ou  4  ^"s;  replanter  de  suite  dans  une 
nouvelle  ten*e  ,  l'œil  en  dessus. 

5.  AnÉKOiïE  A,  FLEURS  BLEUES ,  OU  de  l'Apennin.  A. 
apenninàh.  Herb.  de  l'Am.  vol.  i.  D'Italie.  Feuilles  a 
fois  ternëes  ;  en  luai*s  ou  avHl,  belles  fleurs  bleues,  à  pé- 
tales nombi'eux  et  étroits.  Même  culture,  terre  fraîche. 
.  6.  Akémoke  a  fleurs  eh  ombelle,  a,  narcissi^ 
floraL.Des  Alpes.  Racines  vivaces  ,  fibreuses;  feuilles  à 
lobes  pix>fonds  et  k  bords  ciliés  ;  tige  rameuse  de  6  à 
lo  pouces,  purpurescentes  ;  en  mai ,  ombelle  de  fleurs 
à  pétales  blancs  et  disque  jaune  ^  ressemblant  au  nar- 
cisse. .Même  culture. 

7  Akémoive  pulsatile.  Herbe  du  vent,  Coque- 
lourde  A.  vulsatilla  L.  Indigène.  Feuilles  ti*ois  fois  ai- 
lées ;  tige  cie  8  à  i  o  pouces  ;  en  avril  et  mai ,  jolie  fleur, 
assez  grande  ,  bleu  violet ,  produisant  de  l'effet.  Même 
culture,  mais  terre  sèche  et  aride. 

8.  AnÉMOiiE  EN  ARBRE.  A.  arbovea,  Hortul.  Tige 
ligneuse  4e  6  à  8  pouces  :  feuilles  ailées  ,  raides,  éta- 
lées, à  divisions  pinnatifides^  cunéiformes.  Hampes  la- 
térales et  terminales,  longues  de  1 8  pouces,  munies  d'une 
collerette  d'où  sortent  2  fleurs  rougeâtres  en  dehors, 
blanches  en  dedans,  larges  de  2  pouces,  à  i5  pétafe» 
striés.  Fleurit  chez  M.  Cels  en  mars  et  avril ,  dans  une 
serre  froide ,  au  levant.  Terre  de  bruyère.  Multiplie. 
par  éclats  et  de  graine. 

9.  Anémone  Hépatique.  Hépatique.  A,  hepaticaL. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  i.  Indigène,  vivace,  basse,  char- 
mante; racines  fibreuses;  feuilles  d'un  vert  luisant, 
tavelées  de  blanchâtre ,  i*ougeâtres  quand  elles  vieil- 
lissent ,  à  3  lobes  ;  en  février  ou  mars ,  une  multitude 
de  jolies  âeurs  blanches  ,  roses  ou  bleues  ,  simples  ou 
doubles ,  suivant  la  variété,  produisant  un  effet  char* 
mant ,  qui  dure  quelquefois  près  d'un  mois.  La  bleue 
double  est  recherchée,  quoique  plus  délicate  ;  ses  feuil- 
les sont  plus  rondes,  plus  tachées.  On  peut  faire  de  chai^ 
mantes  bordures  avec  les  hépatiques ,  en  terrain  frais  et 
ainbragé ,  mais  il  faut  les  couvrir  l'hiver.  Multiplie, 
d'éclats  en  octobre ,  ou  pendant  la  floraison  ,  lorsque 
les  touffes  sont  ti!ès-^ro$se8 ,  pour  que  les  éclats  ne  soient 
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18  tix>p  petits ,  ce  qui  les  ferait  foadre.  La  U«ue  dou* 
e  n'aime  pas  à  être  trop  remuée.  —  49  espèces. 
ADOJNIS  d'été.  Adonis  neslivalis  L.  Indigène ,  an- 
lelle  ;  tige  d'un  pied  ;  feuHles  finement  découpées  ; 
i  juin-juillet,  fleurs  petites  ,  de  6  à  lo  pétales  oblongs, 
un  i^ouge  vif,  pourpre  noir  à  la  base;  terre  i^ëre. 
ultipUc.  de  graines  en  place.  -^  Adoum  d'automne. 
.  autumnalis  L.  Même  poi*t  et  même  feuillage  ; 
!ur$  moins  grandes  à  pétales  arix>ndi8.  Même  culuu*e. 
-  ÀDOifxs  PEiNTAiiiàius.  A,  vemoUs.  Indigène.  Vi- 
ce ;  tige  de  6  pouces  à  un  pied  ;  feuilles  rapprochées , 
Imées-multifides  ;  fleurs  gi*andes,  belles  ,  jaunes ,  de 
\  à  20  pétales.  Pleine  terre ,  mieux  terre  de  bruyère, 
ultiplic.  par  éclats,  et  de  graines  semées  de  suite  en  tar- 
ies ,  pour  garantir  des  gelées  ;  elles  ne  lèvent  qu'au 
in  temps  suivant.  Couverture  l'hiver.  —  Adosis  me 
Apennin.  A,  apennina  L.  Ses  feuilles  radicales 
nttix>isfois  ailées  et  pétiolées.  Elle  passe  pour  une  va- 
ké  de  la  précédente.  Même  culture.  —  5  ^pecee. 
RENONCULE  asiatique  ,  Renoncule  des  jardins. 
muncuhis  asialicus  L«  Griffe  composée  de  petits  corps 
sîformes  nommés  doigts,  de  4  à  b  li^es  de  longueur, 
réunis  à  un  ti\>nc,  ayant  à  sa  partie  supérieure  i  ,  2 
.  3  yeux  couverts  d'un  poil  giisatre,  grossissant  et  finv- 
ant  une  ou  plusieun  griffes  au*-dessus  de  l'aBcienne  , 
li  périt  après  avoir  fourni  aux  nouvelles  les  sucs  nu- 
itits  qu'elle  contenait  ;  feuilles  ternées ,  k  folioles  tri- 
les  ,  incisées  ;  tige  de  6  à  i8  pouces  ,  terminée  par 
te  fleur.  Elle  a  souvent  au  tiei*s  ,  ou  à  la  moitié  de  sa 
uteur,  une  feuille  à  l'aisselle  de  laquelle  il  sort  une 
.  tige  qui  fournit  également  une  fleur.  Souvent  ces 
[6^  se  subdivisent  encore  ,  et  donnent  d'aiiti*es  flean 
Lpeu  plus  tardives  que  les  premières  ;  fleui^s  à  5  pè- 
les jaunes  ou  rouges  ;  gros  bouton  noir  au  centre  des 
taies,  couvert  d'un  grand  nombre  de  pistils  et  d'éta-» 
[nés.  Il  existe  un  gi^and  nombi*e  de  variétés  à  flenA 
nples ,  semi^oubles  et  doubles.  Ces  deiTiières  sont 
nnues  plus  particulièrement  sons  le  nom  de  renon^ 
les.  Les  fleui's  des  variétés  offrent  presque  toutes  les 
uleurs,  à  l'exception  du  bleu. 
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La  renoncule  demande  une  terre  légère,  donce,  snb» 
stantielie  et  fraîche.  Si  elle  contenait  beaucoup  de  pier- 
res, il  faudrait  la  passer  à  la  claie.  Si  Ton  pouvait  plan- 
ter  dans  une  terre  sablonneuse  enrichie  de  terreau  de 
feuilles ,  on  obtiendrait  les  plus  grands  sncc^.  On  hasar- 
r  derait  de  perdre  sa  collection ,  si  Ton  n'était  pas  assuré 
de  la  terre  dans  laquelle  on  plante.  Suivant  la  qualité 
des  terres  neuves,  il  faut  les  mélanger  avec  du  terreau 
Gônsommé  si  elles  sont  fortes  ,  et  avec  de  la  terre  fran* 
che  si  elles  sont  légères.  Plus  elles  seront  retournées  el 
passées  de  fois  à  la  claie  ,  mieux  elles  vaudront. 

L'exposition  du  levant  est  celle  qui  convient  le  mieux 
f  aux  renoncules  comme  aux  anémones.  Cependant  elles 
réussissent  bien  en  plein  carré ,  mais  il  faut  les  mettre 
«n  midi ,  quand  on  les  plante  eu  hiver,  pour  avoir  des 
fleurs  précoces.  On  les  multiplie  de  semences  et  de  giîf- 
fes.  Si  Ton  veut  semer,  on  i*écolte  les  semences  par  un 
temps  sec,  sur  des  piaules  semi-doubles,  à  tiges  fortes 
et  hautes ,  dont  les  pétales  sont  larges ,  épais ,  arrondis 
comme  ceux  de  la  rose,  et  dont  les  couleurs  sont  bien 
nettes  et  bien  vives.  On  coupe  les  tiges ,  on  les  réunit  en 
paquets  qu'on  suspend,  pendant  1 5  jours  ou  un  mois,  dans 
un  Heu  nien  aère ,  pour  achever  la  maturité  des  grai^ 
nés.  On  peut  les  semer  de  suite  ou  les  ramasser  dans  d«ê 
cornets  de  papier,  dans  lesquels  elles  se  conservent  3 
et  4  ans.  Les  semences  nouvelles  ne  lèvent  p«s  aussi  bieh 
que  celles  d'une  année.  L'époque  du  semis  doit  être 
nxée  sur  la  température  ;  au  printemp  en  pleine  terré , 
dans  le  Nord  ;  à  la  fin  de  Tête,  dans  les  autres  dinufts. 
Quand  on  fait  les  semis  en  terrine,  on  peut  opérer  ea 
tout  temps. 

Pour  semer,  on  doit  bien  ameublir  la  ten*e  et  même 
la  passer,  à  2  ou  3  pouces  de  la' superficie,  à  une  claie 
fine,  et  bien  l'unir.  On  prend  des  têtes  de  renoncules, 
on  les  frotte  avec  les  mains  pour  détacher  les  graines, 
et  on  sème  un  peu  clair,  si  la  majeure  partie  des  graines 
a  une  lentille  bien  marquée  au  centre.  Si ,  au  contraire, 
on  en  aperçoit  peu,  il  faut  semer  très-épais.  On  appme 
légèrement  la  main  ou  une  truelle  sur  la  graine,  et  n 
répand  dessus  environ  2.  lignes  de  la  même  terre,  mais 
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plus  chargée  de  terreau ,  et  passée  au  crible  fin  de  fer  ou 
de  laiton.  On  sëme  de  même  en  terrine;  mais  on  re^ 
couvre  avec  de  la  4Enousse.  On  arrose  légèrement ,  et  on 

S  lace  les  terrines  au  levant  sur  des  planches  élevées 
e  2  ou  3  pieds  au-dessus  du  sol ,  pour  empêcher  les  in» 
lectes  d'y  pénétrer*  Quand  le  semis  a  été  fait  en  pleine 
teri*e,  il  vaut  mieux  mettre  sur  les  plates-bandes  des 
diues  ou  des  branches  minces  et  croisées.  Il  faut  tenir 
la  terre  toujours  fraîche,  sarcler  souvent,  donner  la 
dhasse  aux  limaces.  Le  semis  met  de  3o  à  5o  jours  à  le— 
Ter ,  en  raison  de  ia  température  plus  ou  moins  chaude. 
Quand  les  jeunes  plantes ,  que  1  on  nomme  pucelles  , 
commencent  à  prendre  de  la  force ,  on  enlève  les  claies 
ou  les  branches,  et  on  les  traite  comme  les  griffes  for» 
inées  si  on  a  semé  au  printemps.  Quand  on  sème  à  la 
fin  de  l'été  ou  en  automne ,  il  faut  établir,  avant  les  ce- 
lées ,  des  cadres  qui  soient  élevés  de  3  à  4  pouces  an-des- 
sus de  la  teiTe ,  et  sur  lesquels  on  place  des  paillassons 
qu'on  redouhle  quand  le  froid  augmente.  On  met  dans 
les  sentiers  qui  environnent  la  planche  8  à  lo  pouces  de 
litière.  On  découvre  les  plan  tes  toutes  les  fois  que  le  temps 
le  permet.  Au  moyen  de  ces  précautions,  ce  jeune  planl 
passe  fort  bien  l'hiver.  Si  les  plantes  des  semis  faits  à  Vau- 
'  tomne  ou  au  printemps  en  pleine  terre  étaient  faibles, 
on  ne  les  lèverait  pas  après  le  dessèchement  des  feuilles  9 
liiais  on  rapporterait  a  pouces  de  teiTe  sur  la  plate- 
bunde,  et  on  la  couvrirait  d'un  demi-pouce  de  teiTeau. 
On  les  préserverait  du  froid  comme  l'année  précédente. 
Quand  les  semis  ont  été  faits  en  automne,  avec  tous 
les  soins  indiqués,  quelques  jeunes  plantes  fleurissent 
déjà  l'année  suivante.  Mais  de  cette  année  à  là  3^. ,  fou- 
les donnent  leuvs  fleun,  soit  qu'elles  aient  été  semées 
avant  ou  apràs  l'hiver.  On  fera  ISen  de  Yelever  ces  plan- 
tes de  semis  la  i'*^.  année;  elles  prospéreront  mieux ,  re- 
plantées dans  une  terre  nouvelle.  Lorsqu'elles  fleuri»- 
seat ,  l'amalenr  marque  les  Belles ,  arrache  et  Jette  les 
autres.  Elles  sont  réputées  belles  quand  elles  offrent  un 
feuillage  élégamment  découpé  ;  une  forte  tige  qui  le  dé- 
plisse pour  en  détacher  la  fleur  à  6  péuces  au  moins;  une 
corolle  pleine  ,  et  complétefiaent  destituée  de  tout  indi- 
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ce  des  organes  de  la  génération  ;  une  circonférence  de 
20  lignes  à  2  pouces  au  moins  de  diamëti'e ,  et  parfaite- 
ment arrondie.  Les  pétales  sont  tous  un  peu  aixjués  daiu 
leur  plan ,  et  légèrement  appliques  les  uns  sur  les  au 
ti^es  du  côté  de  leur  convexité.  Ik  diminuent  pfir  degi>és 
dans  leurs  dimensions  de  la  circonférence  de  la  corolle 
au  centre,  oii  ils  se  serrent  davantage  pour  le  remplir ,  et 
ibinner  un  disque  plus  ou  moins  plane ,  quelquefois  len- 
ticule, d'une  couleur  tranchante ,  notamment*  dans  les 
corolles  roses  et  cerises,  nommées  renoncules  à  cœur 
^crt»  Sous  le  rapport  des  couleurs ,  les  fleurs  les  plus  es^ 
tiznées  sont  unicolores,  mais  nuancées  de  teintes  plii<> 
▼ive»,  ou  sillonnées  par  diverses  couleurs ,  mais  toujoui's 
Grandies  et  tranchantes. 

Les  renoncules  faites  se  plantent  après  les  fortes  ge- 
lées ;  à  l'automne ,  dans  les  cantons  oii  Thiver  est  doux , 
et  cil  les  gelées  ne  peuvent  leur  nuire  que  8  ou  1 5  jours 
au  plus ,  temps  pendant  lequel  on  les  couvi'e*  d'un  peu 
de  litière  ou  de  fougèi*e.  Quand  on  veut  les  jptettre  en 
parc  ou  en  planche ,  quelques  mois  d'avanqe  on  donne 
un  bon  labour.  Si  la  teiTe  n'est  pas  substantielle,  il  faut 
j  mêler  de  la  ten^e  franche  et  une  certaine  quantité 
d'engrais  végétal  bien  consommé.  On  laboure  et  on 
ameublit  bien  la  terre,  en  lapassant  à  la  claie  ^  un  peu 
avant  la  plantation  :  après  l  avoir  unie,  cfii^race  avec 
te  cordeau  des  lignes  longitudinales  et  transversales  , 
comme  pour  les  jacinthes.  La  distance  en^re  chaque  li- 
gne dépend  de  la  végétation  plus  ou  moins  considéra*- 
ble,  selon  la  force  des  griffes  et  la  tempéra  tu  re«  Dans 
des  cantons  une  renoncule  couvre  6  pouces  de  terre, 
dans  d'autres  5  et  même  4  9  comme  aux  environs  de  Pa- 
ris. L'expérience  doit  déterminer  la  distance,  de  ms^ 
aière  que  la  terre  soit  couverte  par  les  feuilles  pour  coi^ 
server  sa  fraîcheur ,  et  qi^e ,  cependant ,  le  feuillage  d'une 
plante  ne  recouvre  pas  celui  des  autres ,  ce  qui  nuirait 
à  la  végétation.  On  n^et  un  pouce  de  plus  de  distance 
entre  les  griffes  de  semis  qu'entre  celles  des  renoncules 
doubles ,  parce  qu'elles  sont  plus  vigoureuses ,  ont  les 
feuilles  plus  nombreuses  et  plus  longues.  Quand  la  plan- 
che est  tracée,  on  plante  ,  à  tous  les  points  d'intersec-* 
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ttott  des  lignes ,  une  gnfife ,  l'oeil  en  dessus ,  en  la  tenant 
avec  souplesse  entre  les  doigts  qui  la  couvrent  et  dépas- 
sent entièrement  pour  empêcher  les  racines  de  se  rom- 
pre ;  on  l'enfonce  à  2  pouces.  Quand  la  plantation  se 
lait  au  printemps ,  il  est  utile  de  tremper  les  renoncules 
pendant  12  heures  dans  une  décoction  de  suie ,  dont  Vii^ 
mei*ttmie  écarte  les  insectes.  Quand  on  place  des  griffes 
de  seftiis  ou  en  mélange,  ou  des  plantes  parjianilles, 
c'est-à-dire,  dont  on  met  de  suite  toutes  les  griffes  d  ..ne 
même  variété,  il  suffit,  comme  pour  les  anémones,  de 
faire  des  rayons  auxquels  on  donne  seulement  un  pouce 
et  demi' de  profondeur.  Si  toutes  les  griffes  sont  fortes , 
on  les  plante  à  égale  distance  au  fond  du  rayon  j  mais 
on  les  enfonce  seulement  assez  pour  que  l'œil  soit  au  ni- 
veau de  la  terre.  Si  l'on  a  de  grosses  et  de  petites  grif^ 
fes ,  on  met  un  ou  deux  pouces  de  plus  entre  les  mrtes 
.  griffes ,  et  on  place  une  petite  entre  les  grosses.  Ensuite 
on  rabat' k^ten^  dans  les  rayons,  et  de  quelque  ma- 
nière qii^ii.  ait  planté  les  renoncules,  après  le  léger  coup 
de  râteau ,  on  étend  un  pouce  de  terreau  sur  la  planche. 

Si  la  plantation  a  eu  lieu  avant  l'hiver ,  on  garantit 
les  plantes  des  gelées ,  de  la  même  manière  que  les  se- 
mis. Si  elle  s'est  faite  dans  les  beaux  jours  de  janvier  et 
de  février,  et  qu'il  survienne  de  nouvelles  et  fortes  ge- 
lées ,  l'étai  des  griffes  doit  diriger  les  amateurs.  Loi^ue 
le  froid  arrive  ajàns  les  1 5  jours  qui  suivent  la  plantation, 
les  giîffes  ne  .sont  encore  qu'un  peu  renflées,  et  n'ont 
rien  à  craindre.  Mais  quand  les  germes  commencent  à 
jpointer,  si  les  griffes  étaient  saisies  de  la  gelée  elles  se* 
raient  perdues.  Il  faut  donc  alors  les  en  garantir  ;  dès 
que  la  gelée  est  passée  on  les  découvre. 

Lorsque  les  feuilles  de  renoncules  sont  sortiesde  terre, 
ces  plantes  ne  demandent  que  des  sarclages  et  les  arro- 
semens  nécessaires  pour  oonsarser  la  terre  fraîche  jus- 
qu'à la  floraison.  On  continue  les  arrosemens  si  le  temp 
est  sec  pendant  la  floraison.  Il  faut  se  set*vir  d'arrosoirs 
dont  la  porncbe  soit  percée  de  très-petits  trous,  verser 
l'eau  à  i*eculon»'Du  de  côté,  et  à  2  reprises,  au  lieu  de 
la  i*épandre  jtout  à  la  fois  :  autrement ,  on  renverserait 
^:.fleurs  et  tasserait  la  terre.  Dès  lé  mois  de  juin  les  ar<^ 
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rosemens  ont  lieu  le  soir.  Loi-saue  la  fleur  est  passée  on 
cesse  rai:rosenaent.  La  durée  des  fleui*s  et  leur  beauté 
dépendent  de  la  température.  Un  soleil  ardent,  en  ac- 
célérant trop  leur  végétation  ,  les  empêche  de  pi-endi'e 
tout  leur  développement  et  de  se  conserver  long-temps. 
C'est  une  des  raisons  pour  lesquelles  les  renoncules  plan- 
tées à  l'automne ,  qui  fleurissent  plus  tôt  et  conséquem- 
ment  dans  un  temps  moins  chaud ,  sont  plus  grandes , 
plus  belles,  ont  leurs  couleui*s  mieux  sépai^ées,  et  du- 
rent plus  long— temps  que  celles  mises  en  teire  à  la  fin 
de  l'hiver.  Les  grifies  sont  aussi  mieux  nournes.  Il  est 
donc  essentiel  de  planter  à  l'automne ,  lorsqu'elles  peu- 
vent passer  l'hiver  avec  les  précautions  indiquées. 

Des  que  le  feuillage  est  sec ,  on  lève  les  gnfFes ,  on  en 
détache  les  feuilles  et  les  tiges ,  et  on  les  met  dans  un 
crible  ou  dans  un  panier  foi*t  clair  ;  on  le  plonge  dans 
l'eau  et  on  remue  ;  la  terre  se  détache  et  passe  avec  l'eau 
lorsqu'on  élève  le  crible.  On  répète  l'opération  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  reste  plus  de  ten*e.  Quant  aux  feuilles  mortes  et 
aux  petits  insectes  plus  légers  que  l'eau,  il  suffit  de  plonger 
le  cnble3ou4pouces  aundessous  de  la  surface  de  1  eau  ;  les 
griffes  restent  au  fond,  et  on  écarte  avec  la  main  tout 
ce  qui  surnage.  On  les  étend  ensuite  à  l'air ,  et  non  au 
soleil  :  quand  l'eau  qui  les  couvre  est  évaporée ,  on  les 
porte  au  Heu  destiné  à  leur  complète  dessiccation.  On 
sépare  les  griffes  lorsque  leui's  doigts ,  ressei'rés  et  flexi«- 
bles  permettent  de  les  manier  sans  les  rompre  ;  ce  qu'on 
ne  peut  faire  lorsqu'on  les  tire  de  terre  ou  quand  elles 
sont  bien  sèches.  Dès  que  la  dessiccation  est  achevée ,  of 
les  dépose  dans  des  casiera  ou  dans  des  sacs  de  papier. 
EUes  ont  l'avantage,  comme  l'anémone ,  de  se  conserver 
ainsi  une  année  sans  être  plantées.  C'est  ce  qu'on  appelle 
plantes  reposées.  Les  amateurs  de  renoncules  peuvent 
s'en  procui*er  toute  l'année  en  plantant  en  pleine  terre, 
tous  les  mois,  depuis  la  mi-septembre  jusqu'en  août  in- 
cluftivement.  On  en  met  en  pots  en  st'ptembre  et  octobre. 
On  place  ces  pots  dans  une  couche  tiède  et  sous  châssis. 
2.  Rekokcule  d'Afrique.  Renoncule  pivoine  ou 
péone.  R, ^/Hcanus'BotLT.YiWediûève  de  la  précédeilte 
par  ses  feuilles ,  qui  sont  plus  rares ,  plus  grandes ,  d'un 
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vert  plus  foncé,  légèrement  J^coapées,  seulement  une 
fois  ternéeset  coucnées  à  terre;  par  sa  tige  plus  forte, 
sa  fleur  plus  grande  très-double  et  prolifère.  On  ne 
possède  pas  la  simple ,  mais  on  en  a  4  variétés  à  fleurs 
doubles  :  la  pivoLte  rouge  ou  rouma;  la  séraphiqite 
d^ Alger,  couJî*r  jonquille;  le  souci  doré  ou  merveil- 
leuse ,  couleuf  de  souci  doré ,  cœur  vert  ;  et  le  turban 
doré^  Yowe  panaché  de  jaune.  Même  culture,  mais 
moins  sensible  aux  gelées.  Dans  un  teiraiii  peu  humide 
exposé  au  midi ,  on  peut  ia  planter  dès  le  commence- 
ment de  l'automne,  et  c'est  alors  seulement  qu'ellepi^end 
toutes  ses  dimensions  et  donne  une  doulle  fleur.  Si  le 
terrain  oit  elles  passent  l'hiver  est  humide ,  elles  repren- 
nent leur  couleur  primitive,  qui  est  le  rouge,  et  quel- 
quefois on  obtient  de  ces  ten*es  des  séraphiques  et  des 
merveilleuses  moitié  rouges ,  et  des  turbans  dorés  sans 
panachure  jaune. 

3.  Renoncule  a  feuilles  d'àcowit,  Borrow  d'au- 
GENT ,  nommée  en  AnglcteiTe  belle' pucclie  de  France. 
R.  aconitifoliush.  Indigène.  Racines  comme  l'aspei^ , 
mais  pi  us  comtes  ;  feuilles  à  5  folioles,  en  mai  et  juin,  fleurs 
nombreuses,  blanc  pur,  très-doubles,  petites,  jolies  et 
en  forme  de  bouton  dans  la  variété  cultivée.  Terre 
fraîche  et  un  peu  ombragée.  Multiplie,  d'éclats  la  3^. 
année,  quand  la  plante  est  dépouillée  de  ses  feuilles; 
arrosemens  légers  et  fréquens;  couverture  l'hiver,  on  en 
pot  et  orangerie.  On  enterre  le  pot  au  piin temps. 

4.  Renokctjle  acre.  Bassinet,  Bouton  d'or.  H.  acn's 
L.  Indigène.  On  ne  cultive  que  la  variété  à  fleurs  doubles; 
en   juin,  fleur  du  plus  beau  jaune,  bombée,  jolie. 

5.  Renoutcule  rampakte.  Bassinet,  Pied-K]e-ooq, 
Bouton  d'or.  R.  repensh.  Indigène.  £n  mai,  fleurs  d'un 
beau  jaune,  doubles  dans  la  vaiiété  cultivée.  Même 
culture,  dans  une  terre  franche  légère,  un  peu  om- 
bragée et  fraîche  ;  car,  si  la  teiTe était  forte,  trop  om- 
bragée et  humide,  ces  3  espèces  redeviendi*aient  sim* 
pies.  Multiplie,  par  les  fllets  ou  coulans. 

6.  Reitoncule  Bulbeuse.  R.  bulbosusL.  Indigène. 
Variété  à  fleurs  doubles  ;  feuilles  longues  et  découpées  ; 
tiges  d'un  pied  ;  de  mai  en  septembre ,  fleurs  jaunes  et 
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moins  luisantes  ,  mais  plus  grandes  que  les  3  qui  pré- 
cèdent. Même  culture. 

7.  Renoncule  a  feuilles  de  rue.  R.  rutœfoUus, 
Des  Alpes.  Tige  de  4  pouces  ;  feuilles  ailées ,  très-décou- 
pées ;  en  mai ,  fleurs  grandes  et  d'un  beau  blanc  bril- 
lant. Même  culture. 

8.  Renonculr  lancéolée.  R.  Hngua  L.  Feuilles 
lancéolées;   fleur  grande ,  jaune ,   très-belle.    Il  faut 

ue  la  racine  de  cette  plante  soit  toujours  couverte 
'un  pied  d'^au. 
g.  Renoncule   graminée.  R.  gramineus  L.  Indi- 

Sène.  Feuilles  linéaii*es.  Fleura  d'un  beau  jaune,  larges 
e  12  à  i5  lines.,  en  mai  et  juin.  11  serait  à  désirer 
qu'on  pût  l'oD tenir  à  fleurs  doubles;  terre  légère. 

10.  Renoncule  ficaire,  petite  chélidoine , /7e/i7e 
éclaire,  R.  jicaria  L.  Feuilles  cordi formes,  en  ix>sette; 
tiges  nombreuses  ;  en  mars  et  avril ,  fleurs  jaunes  et 
doubles  dans  la  variété  cultivée.  Terre  fraîche  ombragée. 

i  I .  Renoncule  amplexicaule.  R.  amplexicaulish. 
Des  Pyrénées.  M.  Lemon  cultive  cette  plante  à  fleun 
semi-doubles,  blanches,  larges  de  16  lignes,  et  il  espère 
la  faire  doubler  entièrement  :  s'il  réussit  nous  aurons 
nnebelleplante.de  plus.  —  i47  espèces,  et  plusieurs 
centaines  de  vanétes. 

TROLLE  d'Europe.  Trollius  europœus  L.  Herb. 
del'Am.  ,  vol.  I.  Des  Alpes.  Feuilles  palmées ,  à  5  lo- 
bes pointus,;  tiges  de  i8à24p^uc^s>  ^^  ^^^'i^  ^^  mai, 
fleurs  grandes ,  k  1 4  pétales  d'un  beau  jaune.  Pleine 
teiTe  fî*anche  mêlée  de  terre  de  bruyère  :  humidité  et. 
un  peu  d'ombre.  Multiplie,  de  graines  ou  d'éclats.  — 
Trolle d'Asie.  7\  asiaiicusL.  Herb.  del'Am.  ,  vol.  2. 
DeSibén^.  Feuilles  plus  grandes,  plus  incisées,  à  plus 
long  pétiole;  fleurs  un  peu  plus  petites;  pétales  plus 
longs  que  les  é lamines ,  et  d'un  beau  jaune  orangé  ,  en 
mai  et  en  juin.  Même  culture.  — 5  espèces. 

HELLÉBORE  NOIR,  a  fleurs  roses,  rose  denoel. 
Helleborus niger là .Inâigene;  vivace;  feuilles  grandes, 
à  8  et  9  digitations.  Tiges  écailleuses  de  8  à  10 pouces; 
de  décembre  en  février ,  fleurs  grandes ,  blanc  rosé. 
Ten'e  franche  légère ,  mi-soleil.  Multiplie,  par  éclats. 

3i. 
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— ^Hellébore  d'hiveu,  helî-ébohiîte.  JT.  hiemalisL, 
TIerb.  de  l'Am.  vol.  1.  Indigène.  Feuilles  anx>n<iies» 
lobées.  Tiges  simples,  hautes  de  4  ^  5  pouces,  colle- 
rette de  3  fenilles;  en  février  et  mai*s ,  fleur  moTenne , 
jaune ,  un  peu  odorante.  Lever  les  racines ,  et  les  re- 
planter à  l'automne.  -—  lo  espèces. 

NIGELLE  DE  Damas  ,  Nigelle  a  fletjrs  bleues. 
Cheveux  de  Vénus ,  Pâte  d'araignée  Nigella  damas^ 
cena  L.  Indig.  et  annuelle. Tige  de  ï8  pouces  ;  feuilles 
finement  découpées;  de  juin  en  septembre,  fleurs  moyen- 
nes ,  nombreuses ,  bleues  ou  blanches ,  entoarées  par 
une  collerette.  Graines  odorantes ,  semées  sur  place ,  en 
terre  légère  et  chaude.  —  Nigelle  de  Cuete.  Toute- 
Épice.  rf.  s  attira  L.  Annuelle ,  rustique,  graine  aroma-> 
tique .  Cultivée  pour  la  cuisine.  —  Nigelle  d'Espagne. 
N.  hispanica  L.  Annuelle.  Fleurs  bleues  ou  blanches  , 
plus  grandes,  collerette  moins  découpée.  Fort  jolie. 
Même  culture.  Variété  naine  à  fleurs  nlanches  culti^ëe 
chez  M.  Jacquin.  —  g  e^^pèces. 

ANCOLIE  ooMMtJWE ,  DES  lAKDiiïs.  Gant  de  Notre- 
Dame.  Aquilegia  vulgarisl,.  Indigène.  Vivace  et  rus- 
tique; tige  de  3  pieds,  divisée  en  3  rameaux  à  feuilles 
3  fois  tei'nées  ;  en  mai  et  juin  ,  fleurs  pendantes  ,  à 
calice  coloré,  et  pétales  pix>longés  en  cornets  à  la  base, 
rouges  ,  bleus  ,  violâtres ,  blancs  ,  roses  ou  bleus  y 
simples  ou  doubles.  Toute  terre ,  mais  substantielle , 
exposition  ombragée;  multiplie,  de  graines  aussitôt  mû* 
res ,  ou  d'éclats.  Cette  belle  plante  craint  la  grande  hu- 
midité et  la  neige.  —  Ancolie  du  Canada.  A.  cana^ 
dcnsis  L.  Heu.  de  l'Am.  vol.  5.  Plante  délicate 
et  fort  élégante ,  port  et  feuillage  beaucoup  plus 
petits  ;  fleurs  d'un  beau  rouge  safran.  Veut  l'ombre  et 
la  terre  de  bruyère.  —  Ancolie  de  Sibérie.  A.  Sibe-^ 
rica.  Lam.  Jolie  espèce  inti-oduite  par  M.  Vilmorin. 
Tige  d'un  pied  ,  presque  nue  ;  flem*  solitaire,  d'un  beau 
bleu  ,  à  limbe  des  pétales  blanc.  Même  cuit.  —  i  o  csp. 

DAUPHÏNELLE  des  jardii^s.  Pied  d' alouette.  Z>et- 
phmwmAjactsL.  De  Suisse,  et  annuelle  Tigede-a  pieds  ; 
i'euill es  composées,  à  découpures  fines  ;  en  juillet,  fleurs  en 
cpis,  nombreuses,  éperonnées,  simples  ou  doubles,  roses. 
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i^uges,  violettes  ou  bleues.  Terre  franche  ;  de  graines  ré- 
coltées sur  les  pieds  des  plus  belle  >  fleurs.  Variété  plu» 
petite,  dite  Pied  d'alouette  nain,  ou  julienne,  ou  pj'^ 
ranu'dale,  à  tige  de  12  ou  i5  pouces,  produisant  un 
effet  chaînant  en  bordures,  hepied  d'alouette  nain  a 
souvent,  sur  la  même  plante,  des  fleurs  roses  et  Manches , 
tantôt  séparées,  tantôt  coupées  des  a  couleurs;  on 
l'appelle  ^iW  d^ alouette  nain  bicolore.  Quoiqu'elle  soit 
fort  inconstante ,  elle  mérite  ,,  par  sa  singularité ,  que 
l'on  fesse  en  sorte  de  la  conserver.  On  y  parviendra  en 
s'attachant  à  ne  récolter  des  graines  que  des  bicolores. 
M.  Vilmoritt  aobtenu  unepanachure  semblable  du  pied 
d'alouette  nain  gris  de  hn ,  qui  produit ,  sur  la  même 
plante ,  de»  fleurons  de  cette  couleur  et  d'autres  violets, 
he  sème  en  bordure  ou  rayons ,  à  l'automne  et  au  prin- 
temps, en  terre  douce ,  et  on  recouvre  la  grsûnie  avec  du 
terreau. 

a.  Dauphii^blle  à  cuAmdes  flburs.  Z>.  grandi/^- 
rum  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.6.  De  Sibérie.  Vivace;  tiges 
grêles,  rameuses;  feuilles  trèsni^eoupées,  folioles  li- 
néaires ;  en  juillet  et  août,  fleurs  grandes,  d'un  beau 
bleu  d'azur.  Variété  à  fleurs  doubles ,  très-belles.  Pleine 
terre.  Multiplie,  de  graine  ou  d'éclats. 

3.  Dauphjselle  élevée  ,  Pie»  d'alouette  vi- 
vace. D.eiaiufnh.  De  Sibérie. Vivace,  rustique;  tiges 
de  5  à  6  pieds;  feuilles  grandes,  à  5  lobes  Ixès-incises ; 
en  juin  et  juillet  fleurs  grandes,  d'unbleti  d'azur,  le 
pétale  supérieur  blanchâtre ,  en  épis.  Terre  franche ,  lé- 
gère; expodtioB  chaude.  Multipl.  de  graines  et  d'éclats. 

4-  Dauphinejlle  asitrée.  D.  azureum,  Hortitl. 
Vivace.  Lté  feuilles  de  celle-ci  tiennent  le  milieu  enti*e 
celles  du  D.  elaium  et  du  Z>.  grandiflorum  :  ses  tiges 
viennent  hautes  de  >  à  3  pieds ,  et  portent  des  fleurs 
simples  ou  doubles  d'un  très-bel  azur.  Pleine  terre  or^ 
dinaire.  Même  culture.  Les  pétales  intérieurs  delà  variété 
à  fleurs  doubles  se  changent  en  ovaires  imparfaits. 

5.  Dauphijbtellb  intermédiaire,  d.  intermedium 
Ait.  Hbrb.  de  l'Am.  vol.  8.  Des  Alpes.  Vivace;  tige 
de  4  ^  6  pieds ,  i^labre  ou  velue  ;  feuilles  inférieures 
échancrées  en  cœur  à  la  base,  divisées  en  5  ou  7  lo- 
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bes  oblongs  incisés  ;  les  supérieures  trilobées  ;  fleurs  k 
calice  azuré,  grand,  et  à  pétales  jaunàti*es.  Pleine  terre 
et  même  culture.  —  47  espèces. 

ACONIT  FLEUK  EW  CASQUE.  Aconîtum  L.  Genre  de 

Elautes  toutes  rivaces  et  de  pleine  terre;  à  tige  droite, 
aute  de  2  à  4  pieds,  à  feuilles  palmées  et  multifides, 
à  fleurs  ffi*andes,  bleues  ou  jaunes,  imitant  un  casque, 
terminales ,  disposées  en  grappe  ou  en  panicule.  Leur 
culture  n'offre  aucune  difficulté  :  ellesprélèrent  une  len« 
pien^use ,  plus  sèche  qu'humide  /^^  on  les  multiplie  de 
graine  semées  à  mi-ombre  en  terre  douce,  et  par  éclats 
ou  par  la  division  de  leurs  touffes.  Tontes  fleurissent  en 
été  :  celles  à  fleui^  bleues  sont  les  plus  jolies. 

^,fleurs jaunes,  i  .AcowiT  tue-loup,  Aconitum  fycoc- 
tonum  L.  Des  Alpes.  Feuillesgrandesà  5  ou  7  lobes  prin- 
cipaux. En  août,  fleurs  en  grappe  ayant  le  casque  ti'ès- 
allongé ,  obtus  et  un  peu  courbé  au  sommet. 

2.  AcoKiT  DES  Ptrékées.  A , p^renatcum  L,  Feuilles 
plus  découpées  que  les  précédentes.  En  août,  fleurs  plus 
grandes  un  peu  moi^s  jaunes. 

3.  AcoitiT  AKTHORÀ.  A.  anthora  L.  Moins  grand. 
Feuilles  petites.  En  août ,  fleurs  grosses ,  velues ,  à  cal- 
que imitant  un  bonnet  phi*ygien. 

§§.  Fleurs  bleues.  4.  Acowft  napelle.  A.napellus 
L.  En  juin-juillet,  fleurs  grosses,  en  longues  gi*arppes 
serrées.  On  compte  18  variétés  de  cette  espèce. 

5.  Aconit  bicolore.  A,  hebegynum  Dec.  L.  En 
juillet-août,  fleui*s  grandes,  paniculées^  ayant  le  bord 
d'un  bleu  vif  et  le  reste  d*un  oleu  pâle  de  faïence. 

6  AcoKiT  PASicuLÉ.  A, panîcuhim  Lam.  En  août, 
fleurs  paniculées,  d'un  bleu  luisant^  ayant  la  visière  du 
casque  tei*minée  en  pointé  verte.  —  3g  espèces. 

POPULAGE  DE  MARAIS ,  Souci  d'eau.  Calthapaliis^ 
tns  L.  Indigène ,  vivace  ;  tiges  d'un  pied*  ;  feuilles  en 
cœur^  aiTondies,  crénelées  ;  en  mai,  quelquefbisen  sept, 
fleurs  simples  ou  doubles  ,  d'un  beau  jaune,  plus  gran- 
des que  le  bouton  d'or.  Terre  franche  et  humide.  Mul- 
tiplie, d'éclats.  *— PopuLAGE  a  CRAWDE  FLEUR.  C.  gron^ 
diflora  Hortul.  M.  Lemon  cultive^  sous  ce  nom^  une 
plante  plus  belle  et  plus  forte  que  la  précédente,  et  qui 
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cependant  lie  nous  patraît  pa^  offrir  de  différence  spéci- 
fique :  ses  fleurs  sont  très-grandes,  fort  doubles,  d'un 
beau  jaune  :  ses  rameaux  gros  et  vigoureux ,  s'étalent 
et  prennent  naturellement  racine  aux  nœuds.  Elle  mé- 
rite la  préférence.  Terre  fraîche.  Multiplie,  facile  de 
bouture  et  d'éclat.  —  8  espèces. 

ACTEA  DES  Alpes.  Actea  spicaia  L.  Du  Caucase. 
Yivaoe,  haute  de  18  pouces;  feuilles  trilernées  à  folio- 
les ovales-oblongues ,  profondément  dentées,  les  sup. 
trilobées.  En  avril.  Épi  ovale  de  fleurs  blanches  aux- 
quelles succèdent  en  juin  des  fruits  noirs  ou  rouges. 
—  Actea  a  grappe.  J#.  racemosa  L.  Cimicifuga  ser^ 
ptenaria  Pursh.  De  l'Am.  sept.  Yivace ,  haute  de  3 
feuilles  pieds  ;  tritei*nées  à  folioles  oblongues ,  aijuës , 
dentées  ;  en-  juillet  y  grappe  simple ,  longue  d'un  pied  , 
couverte  de  petites  fleura  blanches.  Ces  2  plautes  ai- 
ment la  terre  de  bruyère  à  demi-ombre.  Multiplie,  de 
graines  et  par  la  division  du  pied.  —  a  espèces. 

PIVOIIŒ.  Pcconia  L.  Nom  tiré  de  Péocie ,  pays 
situé  au  nord  de  la  Macédoine  oii  la  première  pivoine 
a  été  observée.  Plantes  de  pleine  teri*e,  robustes,  dont 
les  racines  tubéreuses  et  fasciculées  donnent  naissance  à 
plusieurs  tiges  herbacées  ou  ligneuses ,  hautes  d'un  à 
0  pieds ,  garnies  de  feuilles  composées  ,  et  dont  les  ra- 
meaux se  terminent  en  avril ,  mai  et  juin  par  de  eran- 
des  fleurs  d'une  beauté  remarquable  par  la  variété  et 
la  vivacité  de  leurs  couleui*».  Quelques-unes  ,  nouvelle- 
ment introduites  en  France  ,  demandent  encore  des 
soins  particuliers  que  nous  ferons  connaître  à  leur  ar- 
ticle. Toutes  ont  pour  caractères  communs  :  un  calice 
de  5  à  ^folioles  persistantes;  5  à  10  pétales  réguliers; 
des  étamines  nombreuses;  un  phj^costeme  entourant 
de^àS  ovaires  qui  se  changent  en  autant  de  capsules 
coriaces ,  unii^awes ,  pofyspermcs ,  s* ouvrant  du  côté 
intérieur;  plusieurs  graines  globuleuses  couvertes  d'un 
suc  coloré  f  attachées  aux  sutures  des  capsules, 

I.  Fruit  velu,  §  i.  Tige  ligneuse,  i.  Pivoine  papa- 
YÉRACÉE.  P,  papoiferacea,  Annn.  Herb.  de  l'Am. 
tom.  6.  Tige  rameuse  ,  flexueuse,  haute  de  2  à  4  pieds. 
Feuilles  irrégulièrement  biternées  ^  à  folioles  la  phipart 
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incisées  ou  lobées ,  ovales-oblongues,  pointues,  d'un  vert 
tendre  en<-dessus ,  glauques  et  munies  de  quelques  poils 
en-dessous ,  portées  sur  un  pétiole  rougeâtre  et  yelu  aux 
articulations.  Fleur  »mple ,  te]*iiiinale  y  large  de  7  à  8 
pouces,  à  8  ou  10  pétales  d'un  blanc  pur,  marqués 
d'une  grande  tache  pourpre  sur  Fonglet:  ovaires  entiè^ 
rement  enveloppés  d'un  plijcosiëme  pourpre  autour 
duquel  brillent  environ  200  étamines  d'un  jaune  d'or. 

2.  P.  papaveracea  laciniata.  Variété  obtenue  de 
semis  par  M.  Margat,  et  qui  a  fleuri  pour  la  pt*einière 
fois  en  i8''8.  Elle  se  distingue  par  ses  pétales  dé(.*oupée 
en  10  lanières  marquées  cbacune  d'une  Wge  lignepour- 
pre  jusqu'au  sommet. 

3.  Pivoine  Movtân  a  fleur  double.  P.  eh  àkerb. 
P.  Mouton  flore  pleno  Hortul.  Le  porte!  les  feuilles 
de  celle-ci  la  rapprochent  beaucoup  de  la  pivcHoe  pa- 
pa véracée  ;  ses  folioles  paraissent  cependant  moins  veines 
en-dessous  ;  mais  elle  s'en  distingue,  sut*toQt,  à  ses 
fleurs  trës-doubles ,  an^ondies  ,  d'un  rose  vif  au  centre  , 
rose  tendi^e  sur  les  bords ,  et  dont  les  nombreux  pétales 
sont  dans  un  désordre  élégant ,  enrichi  par  le  jaune 
doré  des  étamines  persistantes. 

4.  PivoLNE  ODORANTE.  P.  orborea  odorata  Hortul. 
Port  et  feuillage  du  n^.  a ,  mais  se  distingue  des  3  pré- 
cédentes par  ses  fleui's  doubles  d'un  rose  beancoiip  plus 
vif;  et  par  l'agréable  odeur  de  rose  qu'elles  répandent. 
Très-multipliée  chez  M.  Bicquelin  ;  encore  rare  ailleurs. 

Ces  quatre  plantes  ,  regaixlées  comme  variétés  l'une 
de  Fautive  par  les  botanistes,  fleurissent  en  avril  et  mai: 
originaires  de  la  Chine,  introduites  en  France  en  i8o3, 
elles  sont  encore  rares ,  parce  que  leur  multiplication  a 
jusqu'ici  été  assez  lente  :  elles  aiment  la  demi-ombre  , 
une  terre  à  oraneer  mêlée  de  teiTe  de  bru jëre  ;  il  leur 
faut  beaucoup  d  eau  aux  approches  de  la  floraison ,  et 
trës-peu  quand  la  végétation  est  suspendue.  On  les  cnl^ 
tive  en  pleine  terre  depuis  long-temps  au  jardin  dn  Roi 
et  à  St.-Cloud  ,  sans  qu'elles  paraissent  en  sonfirir  ;  on 
met  seulement  un  peu  de  litière  sur  leur  pied  quand  le 
froid  devient  rigoureux;  cependant  il  est  prudent  d'en 
tenir  quelques  pieds  en  hache  et  en  caisse,tant  pour  varier 
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répoque  de  la  floraison  que  pour  ne  pas  tout  exposer 
aux  diances  de  rhiyer.  Dans  tous  les  cas ,  il  faut  leur 
donaer  de  la  terre  neuve  tous  les  deux  ou  trois  ans  ^si 
on  reut  les  voir  végéter  vigoureusement.  On  les  multi— 
plie  par  la  division  de  leurs  tubercules ,  k  chaque  mor- 
ceau desquels  il  faut  laisser  au  moins  un  œil  M>ar  éclat, 
marcottes  qu'il  ne  faut  sevrer  que  quand  ell^  ont  des 
tubercules ,  ce  qui  n'arrive  guère  que  dans  la  2«.  année  : 
ces  boutures  n'ont  pas  encore  réussi  d'une  manière  sa- 
tisfaisante. Depuis  1822  ,  on  commence  à  en  recueillir 
quelques  graines  qui  nous  enrichiront  probablement  de 
nouvelles  variétés.  On  peut  voir  dans  1  Herbier  de  Va^ 
moteur ,  tome  2  ,  une  histoire  curieuse  de  ces  plantes . 
trcp  longue  pour  être  rapportée  ici. 

5  5.  Tige  herbacée,  4.  Pivoiwe  de  la  Ghikb.  P, 
sinensis  Houtul.  Feuilles  inférieures  biternées ,  feuilles 
supérieures  ternées;  folioles  ovales-oblongues,  aiguës,d'un 
vert  foncé  ,  très-glabi*es ,  à  pétiole  canaliculé  ,  souvent 
pourpré  en-dessus.  Tige  de  2  pieds ,  simple  ou  rameuse, 
terminée  en  juin  par  une  ou  2  fleurs  blanches  très-* 
,  doubles ,  larges  de  5  pouces  et  fort  belles  :  3  ovaires 
rougeâti'es  couvei*ts  de  soies  blanches  :  styles  et  stigmates 
rouges.  Donne  rarement  des  graines  :  se  multiplie  ainsi 
que  toutes  les  suivantes  par  la  séparation  des  tubercules 
munis  d'yeux ,  k  l'automne.  TeiTe  meuble  :  toute  ex- 
position. Mérite  une  place  distinguée  dans  les  jardins. 

6.  Pivoine  a  FLEURDÉcoupÉE.i'.^wôr/a/û.  Hortul. 
De  Sibérie.  Feuilles  biternées,  à  folioles  ovales,  entières  ou 
lobées ,  vert  raat  en-dessus ,  glauques  et  velues  sur  les 
nervures  en-dessous.  Tige  simple,  haute  de  i5  à  20 


près  des  2  ovaires  velus  qui  en  occupent  le  centre.  Nou- 
vellement introduite  chez  MM.  Gels  et  Noisette  :  on  lui 
donne  encore  la  demi-ombre  et  la  teiTC  de  bruyère; 
mais  il  paraît  que  la  pleine  terre  doit  lui  suffire. 

7.  PivoiSE CORAIL.  P.MALE.P.cor^i///«a,  W.  mascuia 
1j.  De  la  Suisse.  Glabre  sur  toutes  ses  parties,  excepté  sur 
ses  fruits.  Feuilles  triternées ,  à  folioles  ovales  entières  , 

3i* 
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plus  larges  que  dans  aucune  autre  dugtnre ,  portées  sur 
des  pétioles  i*ougeâtres  :  tige  également  it>ugeâtre ,  haute 
de  i8  à  24  PouceS;,  couronnée  en  avril  par  une  fleur 
simple  à  6  pétales  rouges ,  pourpres  ou  violacés ,  large 
de  4  pouces  au  moins.  Cetle  fleur,  très-belle  quoique 
simple ,  ne  peut  cependant  soutenir  la  concurrence  avec 
les  variétés  à  fleui*s  doubles  de  l'espèce  suivante  s  on  en 
cultive  néanmoins  quelques  pieds  à  cause  des  graines 
rouges  que  ses  fruits  refléchis  montrent  en  «'ouvrant 
Yei*$  le  milieu  de  l'été  jusque  dans  l'automne. 

S.PlVOIKEOFFICINALE.P.DESJÀRDIWS.P.FEMELLE.P. 

officinalis  W.,  femina  L.  Des  Alpes.  On  ne  cultive  pas 
cette  espèce  à  fleur  simple,  mais  la  variété  à  fleur 
double  est  très-répandue;  elle  a  les  feuilles  2  fois  ter-* 
nées  ,  à  foHoles  lancéolées,  obtuses  ou  aiguës^  glabi^es 
et  d'un  vert  clair  des  deux  côtés  ainsi  que  leur  pétiole. 
Tout  le  monde  connaît  sa  beauté  ,  le  grand  efiet 
qu'elle  produit  partout  oii  elle  se  tix>uYe.  Les  pivoines 
en  arbre  sont  certainement  fort  belles ,  mais  elles  ne  l'em- 
portent pas  sur.  les  variétés  choisies  de  la  pivoine  des 
jardins.  Nous  pensons  que  les  variétés  suivantes  peuvent 
satisfaire  le  fi;oàt  d'un  amateur  :  i^.  pivoine  â  fleur 
blanche  double  ;  2".  à  fleur  camée  double;  3^.  à  fleur 
rose  double;  4''*  ^  ^^^^  écarlate  double;  5**.  à  fleur 
pourpre  foncé  double.  Nous  avons  vu  cesSvanétésrap- 

Srochées  et  en  fleur  du  10  avril  au   10  mai  ;  il  serait 
iflicile ,  selon  nous  ,  d'imaginer  quelque  chose  de  plus 
magnifique  que  leur  ensemble. 

9.  PivoïKE  A  FEUILLES  MESUES.  jP.  tenuifoUa  L. 
De  Sibérie.  Feuilles  découpées  en  lanières  linéaires  très- 
nombreuses.  Tige  moins  élevée  que  les  précédentes  ; 
fleur  simple  y  pourpre  foncé  ainsi  que  ses  ovaires  ;  dans 
tout  le  courant  d'avriL 

Cette  section  renferme  encore  les  P.  villosa ,  lobata, 
humilis ,  et  quelques  autres  moins  connues  qui  peuvent 
trouver  place  dans  les  jardins  de  collections. 

II.  Fruits  glabres,  10.  Pivoine  anomale.  P.ano^ 
mala  L.  De  Sibérie.  Haute  d'un  pied.  Feuilles 
petites  ,  biternées  ,  à  folioles  nombreuses ,  presque  gla- 
bre* ,  glauques  en-dessous ,  incisées ,  à  lobes  obtus.  La 
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fleur ,  simple  ou  semi-double ,  pourpre  \iolet ,  large  de 

3  à  4  pouces,  n'a  ordinairement  que  2  ovaires.  Espèce 
peu  multipliée  ,  ce  qui  est  cause ,  sans  doute  ,  qu'on  ne 
Ta  pas  encore  à  fleur  double. 

II.  PivoiHEDE  SiBÉniB.  P.  alhîjlora  Pallàs.  Feuil- 
les ter  nées  et  biternées  ,  à  folioles  grandes,  elliptiques, 
entières ,  aiguës ,  glabres,  vert  fonce  en-dessus ,  pâle%en- 
dessous.  Tige  rameuse , baute  de  18  ^  24  pouces,  prenant 
une  teinte  pourpre  au  soleil ,  tei*minée  en  mai  et  Juin  par 
plusieui^s  fleurs  roses  en-debors  ^vant  leur  parfait  épa- 
nouissement, ensuite  blancbes  partout,  larges  de  4  à  5 
pouces,  munies  de  3  à  5  ovaires  verts  surmontés  de 
stigmate»  rouges  ;  ces  fleurs  exbalent  une  petite  odeur 
douce ,  agréable.  Pleine  terre  ordinaire  :  toute  exposi- 
tion. Si  la  pivoine  de  la  Gbine  n'avait  pas  ses  ovaires 
velus  ^  on  pourrait  la  croire  variété  de  celle-cL 

12.  PlVOUiEAODEUKDEROSE.  P,  eduUs  HoiVTUI..  II 

y  a  quelques  années  que  les  Anglais  nous  ont  communiqué 
cette  plante  sous  le  nom  de  P.  edulîs ,  pour  indiquer  que 
sesracinessont  alimentaires. Personne,  que  nous  sachions^ 
n'a  encore  essajé  de  les  mander ,  et  nous  conseillons 
de  ne  le  faire  qu'avec  une  extrême  circonspection ,  parce 

2ue  les  pivoines  appartiennent  h  une  famille  suspecte. 
In  la  dit  originaire  de  la  Chine  ainsi  que  la  suivante.  Ses 
feuilles  sont  teruées  et  biternées ,  à  folioles  souvent  ad- 
hérentes ,  ovales-elliptiques  ,  aiguës ,  glabres  ainsi  que 
leur  pétiole  qui  se  lave  quelquefois  de  pourpre.  Tige 
baute  de  3  à  4  pieds,  simple  ou  rameuse.  Fleurs  d'un 
rose  foncé,  presque  pourpre,  trës-doubles ,  larges  de 

4  pouces ,. répandant  une  odeur  de  rose  bien  prononcée 
pendant  tout  le  courauft  de  juin.  Elle  réussit  parfaite- 
ment  à  Tair  en  pleine  terre  de  bruyère  ,  depuis  plusieurs 
années,  chez  M.  Boursault;  cependant  la  pruclence  de- 
mande qu'on  en  tienne  quelques  pieds  en  bâche  ainsi 
que  de  celle  qui  suit. 

i3.  Pivoine  stérile.  P.  humea  Honx.  Feuillage  plus 
ou  moins  élevé  que  le  précédent.  Tige  baute  seule- 
ment de  2  à  3  pieds  ;  fleur  plus  volumineuse,  pi  us  double, 
d'un  rose  tendi*e ,  plus  belle  encore  s'il  est  possible ,  mais 
sans  odeur  et  sans  espoir  de  pouvoir  la  multiplier  par 
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graine,  car  ses  oyaires  avortent  constamment.  Noos 
nous  sommes  cependant  assurés  qu'ils  sont  glabres ,  et 
que  par  conséquent  la  plante  appartient  à  cette  section. 
Mêmes  soins  que  pour  l'espèce  précédente.  Son  nom 
latin  nous  apprend  que  les  Anglais  l'ont  dédiée  à  Tun  de 
leurs  savans  compatriotes.  —  i4  espèces  et  un  pins 
grafld  nombre  de  variétés. 

FAMILLE    DBS   DlLLEHlACBES. 

DILLENIA  ÉLÉGÀiYTE.  DîUenia  speciosa  Thcmb. 
De  Java.  Arbre  superbe  par  ses  feuilles  longues  d'im 
pied  ,  larges  de  5  pouces ,  an*ondies  au  sommet  arec 
une  petite  pointe ,  et  dentées  en  scie.  Ses  fleurs ,  que 
l'on  ait  terminales ,  solitaires  et  fort  beUes ,  ne  se  sont 
pas  encore  montrées  en  France.  Serre  cbaude  et  tannée. 
—  6  espèces. 

HIBBERTIA  geimpaiït.  Hibbertia  i'olzibilis  Akdr. 
Dillenia  s^olubilis  Vent.  D,  scandens  Willd.  Du 
Port-Jackson.  Arbrisseau  sarmenteux.  Tiges  unneu  vo- 
lubiles  j  rameaux  rosés  ;  feuilles  ovales ,  mucronccs ,  lui- 
santes ,  soyeuses  en  dessous  ;  tout  Tété ,  fleurs  grandes ,  à 
5  pétales,  jaune  brillant  et  odeur  désagréable.  Terre  de 
bruyère;  orangerie  ;  multiph  au  printemps,  de  boutures 
sur  couclie  et  sous  châssis ,  ou  même  sur  couche  ombra- 
gée ;  fin  d'avril ,  de  marcottes.  —  Hibbertia  a  feijil- 
LES  CRÉiTELÉEs.  H,  grûssulanœfoUa  Sal.  De  laNouv.- 
Holl-  Tige  grêle,  à  peine  ligneuse,  rampante  ou  grim- 
pant, à  jeunes  rameaux  d'un  rouge  vif;  feuilles  comme 
celles  du  groseillier,  plus  petites ,  rongeàtres  en  dessons. 
Tout  l'été ,  fleurs  petites,  à  pétales  d'un  très-beau  jaune, 
échancrésaU  sommet,  bordes  de  rouge.  Même  culture.— 
Hibbertia  DENTÉE.  H,  dentata^,  Br.  Herb.  db  l'Am.  , 
vol.  5.  De  la  Nouv.-Holl.  Tiges  rougeâtres  et  volubiles, 
de  6 ou  7  pieds;  feuilles ovales-oblongues,  dentées.  D'a- 
vril en  juin ,  fleurs  larges  de  i5  à  i6  lignes,  d'un  beau 
jaune.  Serre  tempérée  l'hiver  ;  multiplie,  de  marcottes. 
—  tQ  espèces. 

FJ[MIliL£  DES  Magholtfrs.  Ctjlue  poljrphfUe;  pétales  et 
étamines  hfpoJiçynes  ;  plusieurs  ovaires  t  autant  destfles  y  d» 
stigmates  y  de  cep  su  f es  ou  de  baies,  Arbfes  exotiques.  Ce*  végé- 
taux, quoique  rustiqacs^  sont  cependant  doHcats  dans  leur 
jeunesse  j  les  grandes  espèces  demandent  une  terre  profonde, 
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franche  et  substantielle ,  les  autres  la  veulent  plus  l^^^rrre  ou 
même  de  bruyère.  Tous  se  muUiplient  de  marcottes  difficiles, 
doul  quelques-unes  n^  sVnracinent  que  la  'i*.  année,  quelques- 
uns  de  graines  ou  de  boutures.  Pleine  terre  ou  orangene. 

BADIANE,  Anis ÉTOILE.  IlUcium  anisatumh.  De  la 
Chine.  Bel  arbrisseau  aromatique,  de  10  à  12  pieds; 
feuilles  persistantes ,  lauriformes  et  lancéolées  ;  en  avril 
€t  mai,  fleurs  jaunâtres,  odorantes.  Teri'e  légère  et 
substantielle  ;  orangerie  ou  pleine  terre  avec  une  bonne 
couverture  l'iiiver.  Multiplie,  de  marcottes  qui  pren- 
nent racine  la  n'.  année.  Fruit  trës-rare,  en  étoile, 
Îtus  parfumé  que  l'anis.  —  Bàdiai^e  rouge  ou  de  la 
LOiiiDE.  I.noridanum  L.  Hekb.  de  l'Am.  vol.  3.  Ar- 
brisseau de  4  à  5  pieds;  feuilles  lancéolées,  pointues , 
Sei*sistantes ;  en  avril  et  mai,  fleurs  nombreuses,  pen— 
antes ,  d'un  rouge  brun  ,  à  odeur  forte  ;  fruits  en 
étoile,  d'une  odeur  suave.  Mcme  culture,  mais  terre  de 
bruyère.  —  Badià»'e  a  petites  fleurs.  /.  varvijlo^ 
rum  Mx.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  De  la  Floride.  Plus 
haute;  feuilles  plus  longues;  fleurs  plus  petites  et  d'un 
blanc  soufré;  odeur  plus  forte.  Même  culture.  Arbris- 
seaux très-agréables.  —  3  espèces. 

M  AGNOLIËR.  Le  plus  beau  çenre  de  plante  connu , 
composé  d'un  grand  nombre  d  arbres  et  d'arbrisseaux 
exotiques  à  très-grandes  fleurs >  à  feuilles  simples,  dont 
le  pétiole ,  un  peu  engainant,  conserve  un  petit  appen- 
dice en  dessus.  Les  uns  sont  toujours  verts ,  les  autres 
perdent  leurs  feuilles  l'hiver. 

§.  Feuilles  persistantes.  Magwolier  a  grandes 
T'LT.VTiS, Magnolia grandijlora  L.  De  la  Caroline.  De  90 
pieds  dans  son  pays,  mais  de  3o  pieds  en  France;  tou- 
joui*s  vert ,  et  1  un  des  plus  beaux  arbres  que  l'on  con- 
naisse. Racines  pivotantes;  tige  droite;  cime  régulière; 
feuilles  persistantes,  ovales  ou  lancéolées,  épaisses,  co- 
riaces, de  6  à  8  pouces  de  long.  De  juillet  en  novem- 
bre, fleurs  de  7  à  8  pouces  de  diamètre,  odorantes,  de 
9  à  1 2  pétales  épais ,  d'un  blanc  pur ,  et  à  étamines 
d'un  jaune  doré.  Fruits  en  cône  dont  les  graines, 
d'un  rouge  vif  de  corail ,  se  détachent ,  mais  restent 
suspendues  par  de  longs  filets ,  ainsi  que  dans  les  es- 
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pëces  suivantes.  Tefire  franche,  profonde ,  substantielle  ^ 
plus  sèche  qu'humide  ;  exposition  diï  sud-ouest ,  abri- 
tée des  vents  du  nord-est  ;  niulliplic.  de  graines  aussi- 
tôt mûres ,  en  terrines  de  terre  ae  bruyère  ^  ou ,  à  dé- 
faut, de  terre  légère  bien  teiTcautée,  et  placées  au 
fa'inlemps  sur  couche  tiède  et  sous  châssis.  Repiquage 
'automne  ou  au  printemps  suivant ,  en  pot ,  pour  les 
rentrer  dans  l'orangerie  pendant  2  ans ,  après  lesquels 
on  les  met  en  pleine  terre.  Le  commerce  est  en  posses- 
sion de  plusieurs  variétés  de  cette  espèce  qui  se  distinguent 
k  leur  taille ,  à  la  forme ,  à  la  couleur  ae  leui*s  feuilles , 
plus  ou  moins  grandes,  et  à  leur  précocité:  elles  sont  la 
plupart  plus  délicates  que  l'espèce,  et  courent  plus  de 
risque  en  pleine  terre.  Multiplie,  par  la  greffe  en  ap- 
proche sur  le  premier,  ou,  comme  le  premier,  de  mar- 
cotte par  strangulation  ,  incision ,  ou  torsion.  Leur  bois , 
odorant  comme  celui  des  espèces  suivantes,  est  très-blanc. 
Voici  les  noms  des  principales  variétés  qui  se  trou- 
vent dans  le  commerce  : 

M,  grandiflora  oxoniensis »  — siricta, — longifoUa, 
—  obtusifolia,  —  microphyUa.    —  prœcox,  —   la 
tnayerdiere,  —  rotundifoîia.  —  lomentosa.  —  tardif 
Jlora .  —  majcima. 

2.  Magnolier  à  flkuas  BRUiiES.  M,  fuscata 
Ahd.  m.  annonœfoUa  S  al.  De  la  Chine.  Ârbi'isseau  de 
9  pieds  ;  feuilles  oblongues.  £n  novembre ,  fleurs  à  ca^ 
lice  roussâtre  et  caduc ,  ayant  5  pétales  blanc  soufré. 
boixiés  d'une  ligne  de  carmin  ooscur  ;  odeur  suave , 
Même  culture  que  le  premier ,  mais  orangerie. 

3.  Magkolier »Am.  M,  pumila  Aiïdr.  Delà  Chine. 
Tige  de  12  à  i5  pouces  formant  une  tète  arrondie; 
feuilles  de  5  pouces,  elliptiques,  pointues,  coriaces; 
toute  l'année  ,  fleurs  pencnées,  d'un  blanc  pur,  de  2  a 
3  pouces ,  à  odeur  d'ananas  ,  6  pétales  épais  et  charnus» 
Plante  de  peu  d'effet.  Même  culture,  mais  serre  tempérée. 

§§.  Feuilles  caduques.  4*  Magnoliea  parasol.  M. 
umorella,  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  M.  tripetala  L.  De 
20  à  3o  pieds;  feuilles  lancéolées,  de  i5  à  20  pouces  : 
en  juin  ,  fleurs  gi*andes  ^  blanches,  odeur  peu  agréable. 


Famille  des  Magnoliers  7  35 

à  g  pétales  ou  plus.  Même  culture,  mais  terre  plus  fraî- 
che. Bois  tendre  et  spongieux. 

5.  MAGiiOLiEK  A  gràwDes  FEUILLES.  M,  macrophjrl^ 
la  Mi€H.  De  la  Caroline.  Arbre  de  20  à  3mo  pieds  ;  feuil- 
les de  plus-  de  2  pieds  de  longueur ,  ovales  ,  glauques 
en  dessous  ;  fleurs  de  5  à  6  pouces  de  diamètre  ,  à6p€* 
taies  blancs ,  dont  les  3  inférieurs  marques  de  pourpre 
à  leur  base.  Culture  du  premier,  mais  teiTe  plus  fraîche. 

6.  Magnolier  YU-LAif.  Desf,  m.  conspjcua  Sal. 
Herd.  de  l'Am.  vol.  4>  ^^  1^  Chine.  De  3o  à  36  pieds; 
feuilles  ovales ,  longues  de  5  à  7  pouces  ;  en  avril ,  avant 
les  feuilles^  fleurs  grandes  ,  blanches ,  à  7  ou  9 pétales , 
d'une  odeur  douce  y  et  les  premières  de  toutes ,  de  sorte 
qu'elles  sont  souvent  atteintes  de  gelées  au  printemps. 
Terre  de  bruyère  avec  couverture  au  moins  sur  le  piçd. 
Multiplie,  de  greffe  et  marcottes.- 

7.  Magholier  agumiué.  m,  aeununata  L.  De  Pen^ 
sylvanie;  de  90  à  100  pieds;  très-i*ustiaue.  Feuilles  de 
o  pouces  de  long  sur  5  de  large  ;  fleurs  oe  3  à  4  pouces 
de  diamètre ,  jaune  verdàtre.  Les  cônes  frais  sont  d'un* 
rouge  cerise  vif  et  transparent.  Pleine  terre  ;  même 
culture  que  le  i^'.  Exposition  chaude  ;  ses  marcottes 
s'enracinent  très- difficilement.  Bois  jaune. 

8.  Magsolier  a  feuilles  en  coeur,  m,  cordaia 
MiGH.  De  la  Caroline.  Il  a  du  rapport  avec  le  M.  acu-> 
miné ,  et  se  cultive  de  même.  Rameaux  piibescens  ; 
feuilles  souvent  ovales ,  rarement  cordiformes ,  de  4  ^ 
S  pouces,  glauques  et  pubescentes  en  dessous;  fleurs 
jaune  verdàtre  y  de  moyenne  grandeur.  Refleurit  sou- 
vent eu  septembre. 

9.  Mag^nolier  strié,  m.  striata  Hortul.  C'est  sous 
ce  nom  que  M.  Cels  cultive  depuis  long- temps  un  ma- 
enolier  voisin  du  précédent  par  sa  fleur ,  mais  qui  en 
difi*ère  par  son  port  y  par  ses  feuilles  plus  alongées  et 
aiguës.  Il  a  fructifié  en  i832. 

9.  Magkolier  auriculé.  m.  auriculata  Micb. 
M.  Fraseri  Lam.  De  la  Caroline.  Arbre  de  20  à  40 
pieds ,  à  écorce  aromatique  ;  feuilles  d*un  pied ,  ovales- 
aigués ,  sinuées ,  auriculées  à  la  base  ;  en  avril  et  mai , 
fleurs  blanches ,  larges  de  4  ^  6  pouces ,  à  9  pétales  et 
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odeur  agréable. Même  culture.  Bois  tendre  et  spongieux. 
Le  M.  pjrramidata  Ba.rtr.  payait  n'être  qu'une  variété 
de  celui-ci  ;  il  est  moins  grand  dans  toutes  ses  parties. 

II.  MÀGifOLiER  DE  TuoMsov.  M.  Thofnsonùxna. 
HoKTUL.  Amer.  sept.  Fortbelleespèce  à  tige  pyramidale 
et  qui  produit  des  ûeurs  blanches laraes  de  5  à  6  pouces. 
Elle  diffère  entièrement  du  M.  giauca  ayec  lequel 
on  croyait  lui  tj*ouYer  beaucoup  de  rapports  quand  elle 
était  petite.  Se  trouve  chez  MM.  Godefroy  et  Gels. 

i!^.  Magnolier  glauqoe,  Aubile  du  castor,  m. 
glaucah.  De  l'Amer,  septent.  Arbrisseau  très-rustique, 
de  i5  pieds,  à  écorce  aromatique.  Feuilles  ovales  , 
oblonffues  et  glauques  en  dessous  ;  en  juillet-septembre, 
Ûem^  blanches ,  larges  de  3  à  4  pouces  ;  odeur  très-4uave. 
Terre  plus  légère  ou  de  bruyère  ;  même  culture. 
Cette  espèce  veut  plus  d'humidité  que  les  autres.  Le 
nombre  ae  ses  pétales  varie. 

i3.Mag>'olierde  Sot7LANGE.ilf.  Soubigiana  kct. 
Soc.  Lin.  Par.  Hybride  à  fleurs  odorantes ,  pourpres 
en  dehors,. obtenu  par  M.  Soulan^  d'une  fécondation 
dxnsée  entre  le  M.  Yu^lan  et  le  M,  discohr. 

i4*  Magnolier  discolore,  m.  discolor  Yemt.  M. 
obov^nta  Thumb.  M.  purpurea  Hortul.  Du  Japon. 
Arbrisseau  de  3  à  i  a  pieds  ;  feuilles  grandes ,  aiguës , 
pei*sistantes  en  orangerie ,  et  caduques  en  plein  air  ; 
d'avril  en  juin,  fleurs  grandes ,  en  cloche ,  à  6  pétales 
beau  pourpre  en  dehors ,  et  blanc  de  lait  en  dedans. 
Même  culture,  et  multiplie,  de  boutures  en  pleine  tcrref 
bonne  exposition  chaude,  abritée,  p(Hnt  humide,  et 
couverture  l'hiver.  M.  Cels  a  reconnu  et  nous  a 
prouvé  par  plusieurs  exemples  que  ce  magnolier ,  q%H>i* 
que  petit ,  est  un  excellent  sujet  pour  recevoir  la  greffe 
des  magnoliers  arborés. 

i6.  Magnolier  grêle.  M.  gracilis  Sal.  Paraît  une 
variété  du  précédent ,  à  tiges  moins  fortes ,  diffuses  ;  à 
feuilles  moins  larges,  et  à  fleurs  beaucoup  plus  coloi'ées. 
Se  voit  chez  M.  Lahaye  à  Vei*sail1es  et  chez  M.  Cels.—* 
i6  espèces  et  plusieurs  variétés. 

TULIPIER  de  Virginie.  Liriodendron  tulipifera  L. 
arbre  de  8o  à  loo  pieds.  Tige  droite;  feuilles  glabres, 
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grandes  f  découpées  en  lyre.  En  juin  et  juillet ,  fleurs 
assez  semblables  à  celles  d'une  tulipe,  vert  jaunâtre, 
marquées  d'une  tacbe  rouge-*brique ,  à  odeur  lé^re 
mais  agréable.  Bois  aromatique  et  léger.  Le  tuHpier 
aime  les  bons  fonds  un  peti  firais ,  le  nord,  l'oxnl^re 
et  le  plein  air.  On  l'obtient  par  marcottes  qui  prennent 
difficuement  et  demandent  aes  précautions  lorsqu'on  les 
sépare;  ou  par  la  graine,  moyen  le  plus  sur  et  le  meil- 
leur. On  sème  celle-ci  au  printemps  en  terrines  remplies 
de  terre  de  bruyère ,  ou  dans  une  planche.  Partie  lève 
la  i'*.  année,  partie  la  2*.  et  quelquefois  la  3*.  Éclair- 
cir  le  plant  s'il  est  trop  dru  :  abriter  avec  de  la  grande 
litière  ou  de  la  fougère ,  pendant  les  gelées  ;  mettre  ea 
pépinière  la  Z'  année,  et  couvi*ir  pendant  le  fix>id. 
Lorsque  les  tulipiers  ont  acquis  4  ou  5  pieds ,  on  les 
met  en' place  dans  un  trou  profond ,  renapli  de  bonne 
terre  franche  légère,  douce  et  ameublie;  on  peut  en- 
tourer les  racines  de  leiTe  de  bruyère  qui  les  aidera  à 
faire  du  chevelu  ;  et,  lorsqu'elles  auront  atteint  l'autre 
terre,  l'arbre  y  poussei^a  vigoureusement,  surtout  si  on 
l'arrose  souvent  et  beaucoup.  Il  craint  les  amputations 
dans  sa  jeunesse.  Variétés  :  1 .  à  lobes  aigus  acuminés ,  L» 
aculiloba;  2.  à  lobes  arrondis  et  très-obtus,  L.  olHusi'^ 
foUa;Z.  à  feuilles  entières,  L.  integrifolia  ;  ^.  à  fleurs 
jaunes,  L.flava,  Ce  dernier  mérite  la  préféveuce,  pai'- 
ce  que  sa  fleur,  est  plus  large,  d'un  jaune  éclatant,  et 
d'une  odeur  plus  suave.  —  2  espèces. 

FAMJLL£  nsft  Anitoiies.  Calice  k  3  /obes  ;  6  pétales  ;  un 
grand  nombre  d'ctamines ,  plusieurs  ovaires  ,  se  chantant 
en  autant  de  baies  volyspernies»  Arbres  exotiques,  Multipli- 
calîon  tleçraîncs  qu  on  reçoit  du  p;iys  ,  de  gieflfj  cl  de  raciaes 
qi/on  soulève  et  met  à  1  air.  Terre  franche  Idgèrc  abonne 
exposition. 

Annote.  Annona  L.  Les  S  ou  4  espèces  de  ce  genre 
qu'on  cultive  en  serre  chaude,  avec  assez  de  difficultés, 
ne  fleurissant  pas  ordinairement  chez  nous ,  nous  nous 
abstenons  de  les  relater  ici.  —  3o  espèces. 

ASSIMINIËK  de  Virginie.  Anohkb  k  trois  LOBESt 
Assimma  virginiana  Adài».  Annona  triioba  L.  De 
l'Am.  sept.  Arbrisseau  de  5  à  1 5  pieds:  feuilles  lancéolées 
pointues  :  en  mai  et  juin  fleurs  d'un  pourpre  très-brun 
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auxquelles  succèdent  de  i  à  3  fruits  oblDngs ,    dîver- 
gens  y  verts ,  fondans ,  mang^eables ,  mais  un  peu  fades. 

AssiMiKiEK  A  GRANDES  FLEURS.  A,  grondiflora  De- 
CAND.  Hbrb.  de  l'Am.  vol.  4*  Même  port  ;  feuilles  pu- 
bescentes  en  dessous  :  fleurs  de  même  couleur  que  les 
précédentes  mais  une  fois  plus  grandes ,  à  pétales  ex- 
térieurs verruqueux  à  la  base  inférieure.  Du  même 
pays  et  même  culture.  —  5  espèces. 

FA  WITiLE  DES  Merisfermêes.  Toutes  les  plantes  de  celte 
famille  sont  grimpantes  et  propres  à  couvrir  des  toooelles  : 
leurs  fleurs  sont  pelites  ,  verdlltrei  ,  disposées  en  panicules  oo 
Ml  t^tes. 

MENISPERME  du  Canada.  Menispermum  Cana^ 
dense\j.  Tige  ligneuse  à  la  base  menue ,  volubile  comme 
les  2  suivantes  :  feuilles  ombiliquées^  cordiformes,  ar- 
rondies et  anguleuses.  Mesisperme  de  la  Caroline. 
M.  carolinianum  L.  Feuilles  cordiformes,  velues  en 
dessous.  Menisperme  de  Virginie.  M,  virgùiicum  L. 
Feuilles ,  les  unes  trilobées,  les  autres  ovales.  Ces  trois 
espèces  ne  demandent  qu'une  terre  ordinaire  ;  elles  se 
multiplient  de  traces ,  d'éclats  ,  boutures  ,  et  sont  très- 
propres  pour  couvrir  des  tonnelles  ou  garnir  des  pa- 
lissades. —  5o  espèces. 

SCHIS ANDRE  cocciNÉ.  »Sc^wa/irfra  coccinea  Micq. 
Plante  sous-ligneuse  ,  grimpante^  trës-touffue  ;  feuilles 
ovales,  lancéolées,  aiguës^  rarement  dentées:  en  juil- 
let ,  fleurs  latérales ,  pédonculées ,  petites  et  coccinées. 
Pleine  terre  ;  couverture  sur  le  pied  pendant  l'Hiver. 
Multiplie,  de  graines  et  de  rejets. — i  espèce. 

FAMILLE  DES  ViKBTiERS.  Calicc  polfphflh  i  e'tamincs 
opposces  aux  pétales;  anthères  s'ouurant  du  bas  en  haut; 
o^' aire  simple  i  i  ou  point  de  style;  stii^mate  ordinaircmcnl 
iimple  ;  baie  ou  capsufe.  Terre  franche  légère  :  fraîche  et  un 
peu  ombrage'e  pour  la  pleine  terre ,  ou  terre  ue  brajrère  ea 
serre  tempérée.  Multiplie,  de  graines,  marcottes,  drageons 
ou  éclats  des  racines. 

Épike-vikette  a  gros  fruit.  Berberis  vulgaris 
macrocarpa  L.  Noif^  avons  parlé  des  épines-vinettes  , 
aux  arbres  fruitiei^s  ;  mais  nous  croyons  que  tous  ces 
arbrisseaux  n'en  figurent  pas  moins*  bien  aans  les  bos- 
quets :  ils  se  couvrent  de  grappes  de  fleurs  jaunes  au 
premier  printemps ,    et  l^utomne    ils    se    chargent 
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d'une  ricHe  moisson  de  fruits  d'un  très-beau  rouge , 
«ui  pei*sistent  jusque  bien  avant  dans  Fhiver  et  qui 
décorent  encore  les  bosquets  lorsque  les  feuilles  sont  tom- 
bées. La  variété  à  fruit  violet,  B.  vulg,  violaceay  mérite 
aussi  une  place  dans  les  bosquets  d'automne.  Les  Ber^ 
beris  aristata,  du  Népaul  ^  fascicularis  et  aquifolia , 
de  l'Amérique,  sont  de  nouvelles  espèces  qui  se  trou- 
vent à  l'Institut  horticole  de  Froraont.  —  33  espèces. 

NANDIJSE  -DOMusTiquE.Nandi'na  domesticoTuviiB. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  Arbrisseau  du  Japon.  Tiges  de 
4^5  pieds  ;  feuilles  composées ,  3  fois  ailées  ;  en  juillet 
et  août,  un  grand  panicule  de  petites  fleurs  blanchâtres. 
Serre  tempérée;  terre  de  bruyère.  Multiplie .  difficile 
et  seulement  par  drageons.-^  i  espèce. 

ÉPIMÈDE  DES  Alpes,  Chape Au-d'ÉviQUE.  Epime- 
dium  alpinum  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Tiees  d'un 
pied,  grêles,  divisées  en  3  branches  subdivisées  en 
3  rameaux  ;  feuilles  tritemées,  petites ,  en  cœur ,  rou- 
geâtres  sur  les  bords;  en  avril  et  mai,  fleurs  petites, 
a  calice  rouge  brun ,  et  4  pétales  jaunes.  Terre  franche 
légère  ;  expos,  ombragée.  Multip.  par  racines.—  i  esp. 

FAMILLE  DES  pAPAviiiAcics.  Calicc  ordinairement  a- 
pkjrlie  f  caduc  ;  le  pins  souvent  4  pétales;  style  ordinairement 
nul;  stigmate  sessile  rayonnant;  capsule  ou  silique.  Terres 
légères.  Malliplication  de  graines  ou  par  la  séparation  des 
racines;  peu  d'arroseraens. 

PODOPHYLLEem  bouclier.  Podophjrllum pelta- 
tum  L.  De  TAmér.  sept.  Rustique^  vivace.  Pétioles  de 
8  à  1 0  pouces,  portant  2  feuilles  grandes,  à  5  ou  7  lobes  ; 
en  mai,  fleurs  en  soucoupe ,  à  9  pétales  blancs ^  dont 
6  étroits  et  3  larges.  Terre  douce,  fraîche,  ombragée. 
Multiplie,  de  graines  ou  de  rejetons.  —  Podophylle 
PALMÉ.  P,  patmalum  L.  11  se  distingue  par  une  diifé' 
rence  dans  les  feuilles  et  par  Todeur  faible  d'ananas 
qu'exhalent  ses  fleurs.  Même  lieu  ,  même  cuit.  —  2  esp. 

SANGUINAIRE  du  Canada.  Sanguinaria  canaden-^ 
sis  L.  Vivace  ;  liges  de  6  à  8  pouces  ;  une  seule  feuille 
ampleucaule,  radicale,  veinée  de  ix>uge,  en  cœur  à  la 
base  et  à  pétiole  long  et  brun  ;  en  avril-mai ,  fleurs 
moyennes,  à  pétales  ovales,  trës-blancs..  Terre  légère  el 
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humide,  mclée  de  ten^eau  de  feuilles;  ex]K>sitîon  om- 
bragée; ninltij)lic.  par  racines.  Toutes  ses  parties  ré- 
pandent un  suc  rouge  lorsqu'on  les  blesse.  —  i  espèce. 

A1\GËM0]NË  A  GKAJVDES  PLEURS.  jirgemo7i€  gran-^ 
difiora  Bor.  reg.  Du  Mexique.  Plante  annuelle,  haute 
de  2  à  3  pieds  y  à  grandes  feuilles  primatifides  un  peu 
épineuses  ;  tout  l'été  fleurs  terminales ,  blanches , 
larffes  de  3  pouces.  Semer  en  plan  au  piintemp.  Plus 
belles  que  1  argemone  du  Mexique  à  fleurs  jaunes. 

PAVOT  DES  JARDINS.  Papaver  somniferum  L.  An- 
nuel.  Haut  de  2  à  4  pieds,  à  larges  feuilles  amplexi« 
caules.  Doit  se  semer  en  place.  Variétés  simples  ou  dou-^ 
blés  dans  toutes  les  couleurs,  hors  le  bleu,  d'une  seule 
couleur,  ou  panachée.  Multiplie,  de  graine*,  yient  paiw 
tout.  Le  semis  d'automne  fleurit  en  juin  et  juillet  :  celui 
de  février  et  mars  donne  ses  fleurs  en  aoi\t  et  septembre. 
Ce  dernier  semis  est  encore  peu  usité  ,  on  ne  sait  pour- 
quoi ;  nous  le  recommandons  aux  amateurs.  —  Pavot 
COQ ,  ou  Coquelicot,  Ponceau.  P.  rhœcLsYà,  Indigène; 
annuel,  plus  petit,  à  feuilles  découpées  en  lanières, 
étroites  et  velues;  eu  juin  et  juillet,  fleurs  d'un  poa- 
ceau  vif.  Variétés  iioinbreu«ses ,  à  fleurs  simples  ou 
doubles;  d'une  seule  couleur,  bordées  d'une  autre, 
blanche  l'ose  ou  rouge-écarlate.  Toute  ten'e.  Il  ne 
faut  récolter  que  les  graines  des  doubles ,  et  de  pré- 
férence la  tête  du  milieu.  —  Pavot  de  Tourke- 
FORT  on  du  Levait.  P.  orientale  L.  D'Arménie. 
Vivace.  Feuilles  assez  grandes,  ailées,  hispides  ainsi 
que  les  tiges  qui  la  ^.  année  de  semis  sont  hautes  de 
2^.  à  3o  pouces  ;  en  juin ,  fleurs  très— grandes,  de  5  à  i  o 
pétales  rouge  éclatant ,  tache  noire  à  l'onglet.  TeiTe 
tranche  et  substantielle  ;  de  graines  aussitôt  mûres ,  en 
tei*rines  qu'on  rentre  en  orangerie  ;  repiquer  au  prin- 
temps ,  séparer  à  l'automne  ou  en  février  les  rejetons 
des  forts  pieds  sans  lever  ces  derniers. — Pavot  a  brac- 
tée. Papas^er  bracteatum  LlifDL.  Variété  ou  espèce 
Yoisine  du  pavot  de  Tournefort.  Tige  plus  haute ,  ueur 
plus  large ,  plus  étoffée ,  de  couleur  plus  vive  et  d'un 

S  lus  bel  effet.  Préférable  à  la  précédente  et  se  cultive 
e  même.  —  23  espèces. 
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ESCHOLTZÏE  de  là  Califotikie.  Escholtzia  Cali^ 
J'ormia  Cham.  Vivace;  plusieui-s  tiges  étalées,  longues 
die  I  à  2  pieds  :  feuilles  très-divisées ,  à  divisions  li- 
néaires :  iienrs  terminales ,  grandes ,  jaune  orangé , 
safranées  au  centre ,  belles  quand  le  soleil  les  fait  bien 
épanouir.  Semer  en  plan  en  terre  ordinaire. 

BoccoKiER  À  FEUILLES  EN  COEUR.  Bocconia  cordata 
W.  De  la  Chine.  Vivace,  sous-ligneuse  à  la  base,  haute 
de  4  ^  6  pieds;  feuilles  grandes,  en  cœur,  incisées^ 
blanches  en  dess  ous  en  juillet ,  grand  panicule  de 
petites  fleurs  blanches  qui  se  succèdent  pendant  long- 
lennps.  Pleine  terre  ora inaire  et  couverture  l'hiver. 
Muftip.  de  graines  et  d'éclats.  Plante  pittor.  —  3  esp. 

FUMETERRE  bulbeuse.  Fumaria  bulbosa  L.  Indi- 
ffëne  et  rustique.  Tige  de  5  à  6  pouces  ;  feuilles  à  folioles 
incisées;  en  avnl ,  fleurs  en  épi,  blanches,  pourpres,  eris 
de  lin ,  suivant  la  vai^iété ,  dont  ime ,  à  bulbes  plus 
grosses,  a  des  fleurs  plus  grandes.  Multiplie,  de  graines 
aussitôt  mûres,  ou  par  ses  bulbes  retirées  de  terre  tous 
les  3  ou  4  ans,  et  qu'on  replante  de  suite.  Arrosemens 
pendant  la  floraison  ,  si  le  temps  est  sec.  La  réunion  des 
variétés  produit  un  joli  effet. 

a.  FuMETER&E  ODORAïJTE.  F.  nobiUs  S.  Vbg.  De 
Sibérie  ;  feuilles  plus  grandes  et  très-découpées  ;  tiges  de 
1 5à  1 8  pouces  ;  en  avnl ,  fleurs  en  gros  épi  court ,  nom- 
breuses ,  d'un  jaune  pâle,  ailes  pourpres  à  leur  sommet. 
Mêmes  multiplie,  et  culture. 

3.  FuMETEHRE  JAuWE.  F.  lutea  L.  Tttdig.  Tiges  d'un 
pied;  joli  feuillage;  fleui*s  blanches  ou  jaunes  dans  les  a 
tiers  de  leur  longueur ,  depuis  avril  jusqu'à  la  fin  de  l'été. 
Terre  pierreuse,  couverture  l'hiver.  Propre  à  orner  les 
rochers  et  rocailles  des  jardins  pittoresques.  Pousse  par- 
faitement entre  les  joints  des  pierres  à  Tombre. 

4.  FuMETERRR  FOUGUEUSE.  F.fungosa  H.  K.  Co- 
rydalis  fungosa,  Veht.  Du  Canada.  Tiges  grêles,  grim- 
pantes ,  de  4  à  6  pieds  ;  feuilles  2  fois  ailées ,  munies 
de  vrilles.  Fleurs  blanches ,  mélangées  de  rougeâtre,  en 
panicules  d'un  aspect  agréable  ;  elles  commencent  à 
paraître  en  juin,  et  se  succèdent  jrsqu'à  la  fin  de  rété* 
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Propre  à  garnir  les  palissades.  Pleine  terre ,  et  multi* 
plie,  de   graines. 

5  —  7.  FuMETERKE  DU  Çâi9àdà.  F.  sempcrvircns  L. 
glauca  Ptjrsh.  Corydalis  Pers.  Annuelle,  él^ante, 
haute  de  2  pieds  ;  rameaux  pourpres  ;  feuilles  décou- 
pées ,  petites  et  glauques  ;  d'avril  en  septembre ,  épis  de 
fleurs  pui*purines ,  à  limbe  jaune.  Elle  se  sème  cl  elle- 
même.  FriiETERREDELACHiKE.  F,  ^pectabiUs  Pers. 
Vivace.  Dont  les  fleurs,  souvent  représentées  sur  les 
papî)^  peints  de  la  Chine ,  sont  grosses  et  pourpres. 
Même  culture.  —  7  espèces. 

CORYDALE  a  belles  fleurs.  Corydalis  formo^ra. 
Herb.  de  l'Am.  ,  vol.  5.  D'Europe.  Tige  nue ,  droHe , 
haute  de  8  à  is)&  pouces;  feuilles  3  fois  ailées;  en 
juin-juillet ,  fleurs  roses ,  pendantes ,  en  gi^appes  ;  corolle 
à  4  pétales  soudées  et  à  2  éperons.  Cette  jolie  plante  se 
multiplie  par  éclats  de  racine.  Terre  de  bruyère  et  peu 
d'humidité.  —  4^  espèces ,  y  compris  les  Cjrsticapnos 
et  les  Sarcocapnas. 

FAMILLE  DES  CRUCif^BEs.  Calice  ^-phjrlle ; '^  pétaies  en 
eroix  ;  étamines  tétradynamique$  ;  ovaire  sur  le  disque  ^tenn- 
nifcre  ;  i  ou  point  de  style;  stigmate  ordinairement  simple ^^ 
ii/ique  ou  silicule.  Ces  plantes  ne  sont  pas  difEciles  sur  le  ter- 
rain ,  elles  préfèrent  cependant  une  terre  franche  substantielle. 
Rlhes  oraîgndnt  peu  on  point  le  froid ,  et  se  multiplient  de  grai- 
nes, d''éclats,  et  de  houlures. 

§.  Siliqueuses.  TOURETTE  priktAkière  ,  Ara- 
BETTE.  Tum'iis  verna  H.  P- ,  et  Arabette  du  Cau- 
case. T,  caucaszensîs  H.  P.  Deux  plantes  Tivaces , 
formant  de  petites  touffes ,  et  se  couvrant  de  fleurs 
blanches  en  mars  et  avril.  Ce  sont  des  messagères  du 
printemps ,  propres  à  ranimer  les  parterres  et  les  ro- 
chers. Multiplie,  de  traces  et  de  graines.  —  54  espèces, 
y  compris  les  Arabis, 

JULIENNE  DES  JA.TiJ>nfs.Hesp€n'smatronalisL.  In- 
digène; bisannuelle;  tiges  de  2  àSpieds;  feuilles  lancéolées 
aiguës  et  dentées  ;  en  mai  et  juillet ,  fleurs  odorantes ,  sur- 
tout le  soir,  ressemblant  à  celles  des  giroflées.  Variété  vi- 
vace à  fleurs  doubles ,  blanches  ou  violettes.  Terre  franche 
substantielle,  autrement  la  plante  périt.  Peu  d'arrosé- 
iïïenf .  Multiplie,  par  éclats ,  ou  de  boutures  en  pleine 
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terre,   à  Tombre,   avec  les  tiges   coupées  en  a  ou  3 
morceaux  quand  les  fleurs  sont  passées. 

2.  Julienne  DE  Mahon  ,Mahowille,  Giroflée  de 
Mahon.  h.  maritima  Lam.  Cheiranikus  mariiimus 
L.  De  Minorque.  Annuelle;  basse;  en  juin-juillet, 
fleurs  lilas  ou  rouges,  puis  violettes  on  blanches ,  à  odeur 
agréable.  Espèce  nouvelle  à  fleurs  blanches.  Semer  à 
l'automne  pour  avoir  des  fleurs  au  printemps;  en  mars 
et  avril  pour  en  avoir  Tété;  en  juin  et  juillet  pour  en 
avoir  jusqu'aux  gelées  :  on  peut  aussi  renouveler  la 
floraison  en  tondant  la  plante  après  qu'elle  est  défleu* 
rie.  On  en  fait  des  massifs  ou  deâ  bordures.  —  1 8  esp. 

(JIROFLÉE  JAUNE.  Violier ,  Ravenelle.  Cheiranthus 
cheirih.  Cette  plante  ,  indigène  et  bisannuelle ,  croit 
naturellement  sur  les  vieilles  murailles.  La  culture  l'a 
perfectionnée ,  et  en  a  obtenu  quelques  variétés  d'un 
grand  mérite  dont  nous  parlerons  tout- à -l'heure.  Après 
avoir  recueilli  des  graines  sur  des  plantes  qui  avaient  les 
fleuTsplus  gi*andes  et  lespl  us  colorées,  on  les  sèmesurun 
bout  de  planche  en  terre  bien  meuble.  Quand  le  plant 
a  quelques  feuilles ,  on  le  repique  en  pépinière  ,  et  à 
l'autonme  on  le  met  en  place.  Au  printemps  on  en 
obtient  des  fleurs  jaunes  CKlora nies  d'un  bel  effet.  Dans 
le  nombre  il  se  trouve  communément  plusieurs  pieds  à 
fleurs  doubles ,  dont  la  floraison  se  prolonge  davantage 
que  les  autres ,  et  que  l'on  pourrait  conserver  et  multi- 
plier de  boutures  si  <>h  ne  possédait  pas  les  variétés  sui- 
vantes encore  plus  belles ,  et  qui  sont  : 

Le  biiton  d*or,  la  giroflée  brune  et  la  giroflée  pour- 
pre. Toutes  trois  sont  à  fleurs  doubles  et  ne  donnent 
pas  de  graines  ;  mais  on  \es  multiplie  facilement  de 
boutures  et  on  les  cultive  en  pots  pour  pouvoir  les  ren- 
trer l'hiver.  Il  y  a  même  une  sous-variété  à  feuilles 
glauques  et  quelquefois  panachées.  C'est  un  accident 
que  l'on  voit  de  temps  en  temps  se  développer  sur  une 
giroflée  à  fleoille  vertes ,  et  que  Ton  conserve  de  bou- 
tures. Ces  plantes  bien  cultivées  donnent  des  fleurs 
admirables. 

Enfin  on  voit  encore  dans  quelques  jardin  une 
giroflée   jaune    extraordinairement    double ,     mon- 
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f  trueusc  même ,  de  peu  d'effet ,  parce  qu'elle  se 
loppe  mal ,  et  «pii  néaBmoiiis  conserve  son  iwaire  et 
donne  des  graines  qui  la  reproduisent. 

2.  GlROFLLE  D:  s  JARDIKS  OU  G.  G-ROSSE  ESPECF.      C 

incétnus.  L.  Hesperis  violaria  Lim.  Bisannuelle  in- 
digène. Son  nom  français  vient  de  son  odeur  de  giix>âe. 
Feuilles  obtuses ,  allongées  ,  diversement  déooup<?es, 
plus  ou  moins  soyeuses  ou  blanchâtres  :  fleurs  en  mai^ 
octobre.  Variétés  :  blanche ,  rose  ,  couleur  de  chair , 
rouge,  violet  te,  prolifère.  Semer  fin  d'avril  ou  oom  — 
mencement  de  mai ,  sur  couche ,  repiquer  les  plants  sur 
un  ados  à  bonne  exposition  ;  vers  la  fin  de  j  uin  on  les  traB»» 
plante  en  planche  oii  on  les  laisse  jusqu'à  la  fin  de  sept.  : 
alors  on  les  em.pote ,  ayant  soin  de  les  arroser  et  de  les 
tenir  à  l'ombre  jusqu'à  la  reprise.  Il  faut  pendant  l'hiver 
garantir  les  plantes  des  trop  fortes  gelées  et  surtout  de 
l'humidité  :  pom*  cela  on  les  rentre  dans  une  orangerie 
bien  aérée ,  ou  bien  on  creuse  une  planche  de  manière  à 
pouvoir  y  adapter  des  châssis  ;  on  y  loge  ses  giroflées  sur 
lesquelles  on  pose  les  châssis  seulement  lorsque  le  temps 
l'exige  ;  plus  les  plantes  auront  pu  rester  à  l'air  libre  et 
mieux  elles  se  porteront. — Yàr.  Cocân/eâii.  Tige  simple 
ou  moins  rameuse  ;  grappe  plus  considérable  et  fleurs 
beaucoup  plus  grandes.  Rentrer  l'hiver  comme  l'espèce. 
3  —  4*  Giroflée  quàrâktàiiïe.  QuARUmi».  C 
annuus,  L.  Annuelle  ;  plus  petite.  Ses  variétés  principalei 
sont  la  rouge,  la  blanche,  la  s^olette,  la  couleur  d^ 
chair;  les  brune,  rose  et  lilas ,  que  M.  Vilmorin  a  re- 
çues du  Nord.  La  -brune  est  i*emai^uable  par  sa  cou-* 
leur  d'un  violet  brun ,  comme  enfumé  ;  elle  dure  ferl 
long-temps.  Mélangée  avec  des  fleure  plus  brillantes  elle 
attire  la  vue,  quoique  sa  nuance  soit  plus  singulière  que 
belle.  La  quarantaine  se  sème  ordinairement  en  février 
et  mars,  sur  couche.  Loi*sque  le  plant  est  assez  fort,  on 
le  repique  à  bonne  exposition ,  pour  Tenlever  ensuite  en 
motte  et  le  placer  à  demeure  quand  les  fleurs  commen- 
cent à  mai*quer.  On  peut  prolonger  ces  semis  jusqu'en 
juin ,  et  en  avoir,  par  ce  moyen ,  en  fleui*s  dopais  la  fia 
de  mai  jusqu'aux  gelées.  Lorsqu'on  veut  en  avoûr  de 
bonne  heui^ ,  on  sème  en  septembre ,  pour  repiquer  es 

octobre 
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octobre  sous  châssis ,  bii  le  plant  passe  Vhiver  pour  être 
mis  en  pot  ou  en  pleine  terre  au  printemps.  On  peut 
aussi  semer  trc»-clair ,  en  octobre ,  dans  des  nots  ou  des 
terrines  que  l'on  rentre  sous  châssis  ou  dans  rorangerie 
pendant  les  fi-oids.  Les  enfans  des  maraîchers  de  Pans 
élèvent  des  quarantaines  à  leur  profit,  et  savent  recon- 
naître les  individus  à  fleur  double ,  quand  ces  piatttes 
n'ont  encore  que  quatre  feuilles  :  alors  ils  suppriment 
tous  ceux  à  fleurs  simples^  et  cette  opération  s  appelle 
JEssimpler. 

5.  GjRori.ÉE  GRECQUE.  Kiris,  C.  grœcm-Hovrvj.. 
Elle  difïère  des  deux  précédentes  par  ses  feuilles  vertes 
el  lisses  comme  celles  de  la  giroflée  jaune.  Vanëtés 
annuelles  se  cultivant  comme  la  giroflée  quai*antaine  ; 
A.  rouge ,  —  rouge  clair  à  grand  rameau,  —  blanc, 

—  ôlanc  nain  y  —  violet.  Variétés  bisannuelles,  se 
cultivant  comme  la  giroflée  grosse  espèce,  rouge  , 
blanche  y  violette, 

6.  Giroflée  fénestrelle.  C.Jenestralis.  L.  Tige 
simple  garnie  de  feuilles  très-tourmentées,  et  tenninée 
par  une  grappe  de  fleurs  rouges.  La  giroflée  variable, 
C.  mutabilisïj.y  est  singulière,  mais  n'a  rien  de  beau. 

—  12  espèces  et  beaucoup  de  variétés. 

VÉLAR  barbarée,  Herbe  DE  Ste.-Barbe,  Jolibmiik 
JXrWE.  Erysimum.  barbarea.  L.  Indigène,  rustique  et 
vivacc.  Tige  de  i  pieds ,  rameuse,  très-feuillée :  feuilles 
lyrëes  ;  en  mai,  fleurs  lisses  et  jaunes,  en  ihyrse  terminal. 
Variété  à  fleurs  doubles.  Tout  terrain,  toute  expositiou. 
Multiplie,  de  boutures  en  été ,  ou  d'éclats  en  automne. 

—  36  espèces. 

CARDAMINEDEspRés.  Cardaminepratensis.  L  In- 
digène et  vivace.  La  variété  à  fleurs  double,  fait  un 
tres-joli  effet.  On  la  voit  chez  M.  de  Bugny,  rue  tl\i- 
Petit-Banqnier  à  Paris.  Il  lui  faut  beaucoup  d'eau. 

§§.  Sdiculeuses.  LUNAIRE  annuelle,  MON^AYiiRE. 
Lunaria  annua  L.  De  la  Suisse.  Bisannuelle.  Feuilles 
grandes,  cordiformes;  tiges  de  3  pieds,  rameuses;  en 
avril-mai,  fleurs  en  gi*appes  rouges  ou  purpurines,  ou 
blanches ,  ou  panachées,  oilicul es  presque  rondes ,  à  cloi- 
son couleiiT  de  nacre  deperle  argentée.  Toute  ten*e,  mieux 
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terre  franche  légère;  de  graines.  Elle  se  semé  elle-méine. 
-^    espèces. 

AL  I  SS£  SÂXATiLE  9  Corbeille  b'or  ,  Thlaspi 
JÀUKE  des  jardiniers.  Afyssmn  s€txatiîe'L.  De  Candie. 
Plante  basse  propre  à  garnir  les  yases;  branches  touffues^ 
feuilles  lancéolées ,  blanchâtres  ;  en  mai ,  fleurs  d'un 
jaune  doré  tres^dataut,  petites,  en  bouquet.  Pleine 
terre  pierreuse ,  un  peu  sèche  ;  exposition  du  midi  ;  con- 
Teinture  de  feuilles  s'il  luif^e.  Multiplie,  d'éclats ,  de  mar- 
cottes ,  et  de  gi*aines  aussitôt  mûres  ,  repiquer  dnx  prin- 
temps en  ^Te  légère  y  pour  mettre  en  plaee  à  rau— 
tomne.  Variété  à  feuilles  panachées.  —  ifi  espèces. 

DRAVE  DES  VxvitntE&.BrabapjrrenaicàL.Z^'^^  pe- 
tite 9  virace;  feuilles  à  3  et  5  lobes ,  en  rosettes  épaisses^ 
au  printemps,  fleui^  blanches  ,  variées  de  pourpre.  Dans 
les  parties  rocaifleuses ,  humides  et  ombi*agées  des  jar- 
dins y  elle  produit  de  T^et.  —  55  espèces. 

IBËRIS  DE  Perse  ,  Thlaspi  vivace.  Ibcris  sem^ 
peiflorens  h. Ti^e  et  branches  ligneuses.  Jolies  touffes  de 
î8  polices;  feuilles  épaisses,  spatulées,  persistantes; 
fieui*s  trës-blanches,  en  corymbes,  d'octobre  en  mars,  et 
pins  loin  encore  si  on  tond  la  plante.  Ten*e  franche  lé- 
gère ,  bonne  exposition  ,  orangerie.  MuUip.  de  boutures 
tont  l'été  en  pot  à  l'ombre.  Variété  à  feuille  panachées. 

2.  Ibéris  toujours  verte.  /.  sempervirens  L.  Des 
Alpes.  Plus  petit  et  plus  rustique  que  le  précédent. 
Alterné  avec  la  corbeille  d'or,  ces  deux  plantes  forment 
les  plus  belles  bordures  du  monde.  Même  culture  ;  ntfo^ 
tipïic.  de  graines  et  marcottes. 

3.    IbÉRIS    OHBELLIFÈRE  ,    ThLÂSPI  ,   TiLRi5FIC.    /. 

umbellata  L. D'Espagne.  Annuelle. Tige  d'an  pied;£nttl- 
les  oblongues;  en  juillet,  fleurs  blanches  ou  d'un  joli 
violet.  Même  culture ,  semer  en  place  aia  printemp», 
ou  en  pots  pour  les  placer  arec  la  motte;  elle  réussit 
mal  transplantée  à  nu  :  on  fera  bien  d'ailleurs  d'en 
semer  à  diverses  époques  comme  nous  l'av<MaA  dit  à  rart»-* 
de  Julienne, 

4*  Tbéris  Julienne  ,  Thlàspi  Jclieknb.  .Variété  à 
gi^andes  fleuis  blanches ,  disjposae»  en  longue  grappa 
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serrée  y  à^mxi  «nssi  bel  eictque  la  juUmme.   Gultir«e 
ckes  M.  Vibert.  —ai  espèces. 

i£THION£MA  du  ho»t  Libajv.  AEthionema  cori^ 
difoîium  Dec.  Jolie  petite  plante  iri^ftce,  frutiqueuse 
à  la  base  ;  t%6s  étalées ,  leogucur  6  à  8  pouces  ; 
feuilles  linéaires.  En  mai  et  jniii ,  fleurs  charmantes , 
roses  lilacées ,  en  grappe  terminale.  Pleine  ten*e  or- 
dinaire. —  8  Espèces. 

FAMILLE  DES  Capbik&s.  Calice  partagé  ;  4  ou  5  pétales  ; 
1  ou  point  de  style  $  stigmate  simple;  sHiqu^  on  baie  polysper^ 
me.  Les  plantes  de  cette  famille ,  presque  toutes  Jigneuses  ^ 
,       aioientune  terre  franche,  b>g.ére  et  chaude,  excepte  la  Par- 
I       Dassie  qoi  se  trocnre  dans  les  maran ,  et  reste  rebelle  à  ta  cuUorc* 
'  €APRI£R  COMKUB',  TJiVEHiiEfi, Capparis  spmosah. 

De  la  France  mérid.  Arbrisseau  de  4  pi^ds  ;  feuilles 
arrondies  et  lisses;  de  mai  en  jnillet,  fleurs  solitaires 
et  axillaires,  grandes,  à  4  pétales  blancs  et  à  filetsr 
purpurins.  Terra  légère ,  substantielle ,  placée  sur  un 
lit  de  pierrailles  ;  exposrtioD  cbande ,  an  midi ,  contre 
un  mur  garanti  de  la  gelée  ;  dès  «pi'il  gèle  »  cociTFir 
avec  de  la  Htièi'e  épMse  et  sècfae  le  pied  et  le  bas  des 
rameaux  t  peu  d'eau.  Multiplie,  de  graines  semées 
aussitôt  leur  maturité,  dans  des  pots  séparés,  ren- 
trés dans  la  serre  pendant  l'hiver ,  et  plongés  dans 
une  couche  chaude  au  jf»in.temps ,  ou  de  mai*coites  par 
strangulation ,  qp'on  sépare  dès  que  les  racines  percent, 
pour  les  mettre  dans  des  pots  sur  couche  tiède ,  à  l'om- 
bre. Variété  sans  épines  ;  autre  à  feiûttes  panachées. 
'  Les  boutons  des  fleurs ,  cofnfîts  ao  vinaigre ,  sont  les  câ- 
pres du  commerce.  0&  prépare  aussi  ses  fruits  comme 
les  cornichons.  —  85  enpèces* 

RÉSÉDA  odchaut.  neseda  odorataL.  D'Alger.  An* 
miel.  Tiges  couchées ,  relevées  à  leur  extrémité;  feoiUes 
oblongues  ,  entières  o^  à  3  lobes  ;  fleui*»  verdâtces  ,  à 
\  odenr  suave.  Toute  terre.  Elle  se  sème  d'elle-même.  En 
serre  tempérée  elle  devient  ligneuse  :  on  en  forme  un 
arbuste  qui  dure  an  moins  3  ans ,  et  fleurit  ttfut  l'hiver. 
—  21  espaces. 

PAR^ASSIE  TiKS  MAftiiis.  Pmmassiapahstris.  in- 
digène. Tige  de  8  à  10  pouces  ;  feuilles  cordifonnes;  «a 
juillet  et  août  y  fleurs  Dlattebee  tachées  de  jaune  ainsi 
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que  les  cils  qui  les  bordent  et  leii  écailles  calicinales*  Des 
prairies  marécageuses  ;  transplanter  en  motte ,  dans 
les  jardins,  en  terre  de  bruyère  ou  tourbeuse  totijoars 
humide.  —  i  espèce. 

FAMÏÏifiB  DB8  SATOHmcfts.  Calice  soutint  partagé;  4  ou 
5  pétales;  ordinairement  8  étamines;  i  ou  3  styles  et  stigmates^ 
efrupe  ou  capsule*  Tous  ces  yegétaux  exotiaues  demaDdent  la 
serre  chaude  ou  au  moins  Forangerie;  en  général  il  leur  faut 
peu  d^arrosemens,  une  terre  bonne  et  consistante.  Haltiplic. 
de  graines,  de  boutures  et  marcottes. 

KŒLREUTERIA  ou  Satowitier  pawiculé.  Kœlrtai" 

teria  pauUinoïdes  L'Hér.  K,  paniculata  Lam.  Sa^ 

pindus  smensis  L.  De  la  Chine.  Arbre  assec  grand, 

agréable  par  ses  feuilles  ailées ,  à  folioles  impaires.  En 

juin ,  fleurs  d'un  beau  jaune ,  à  4  pétales  munis  chacun 

d'un  appendice ,  ce  qui  les  fait  paraître  doubles.  Pleine 

terre  tranche ,  légère  et  fraîche.  Multiplie,  de  marool- 

tes ,  de  boutures ,  rejetons ,  et  de  sraines  au  printemps; 

repiquer  en  pots,  pour  rentrer  dans  l'orangerie  et  les 

planter  après  les  gelées  dans  une  situation  ombragée. 

On  traite  de  même  les  boutures  reprises.  —  i  espèce. 

F  A MÏIiLE  DBS  ÉiiABi«BS,  Calice  monophjr /le;  pétales  insérés 
autour  <V un  disque  hjrpogyne;  étamines  et  Qu'aire  sur  ce  dis- 
que ;  I  ou  a  styles  ;  capsule  a  3  loges  ,  ou  i-Z  capsules  mono- 
spermes  souilees  h  la  base.  Arbres  et  arbrisseaux  de  pleine 
terre,  h  feuilles  opposées.  De  graines^de  marcottes  et  de  greffe- 
Un  seul,  l'érable  à  feuilles  de  frêne ^  se  multiplie  iacileiiient 
de  bouture. 

ÉRABLE  A  FEUILLES  DE  FK&NE.  j4cer  negundo  L. 
de  TAm.  sept.  Grand  arbre  d'une  croissance  très-rapide, 
mais  cassant ,  remarquable  par  la  couleur  verte  de  ses 
rameaux;  feuilles  ailées  à  5--n  folioles  oblongues.A  ses 
fleurs  dioïques,  vertes  et  pendantes ,  succèdent  de  pe- 
tits fruits  disposés  en  longues  grappes ,  et  ne  contenant 
ordinairement  que  fort  peu  de  bonnes  graines;  aussi  le 
multiplie-t-on  habituellement  de  boutures  qui  réusâs- 
sent  très-bien  en  terre  fraîche. 

2.  ÉRAÎfLE  JASPÉ.  A*  pensylvanicwn'L.y  slrialum 
Lam.  De  l'Ani.  sept.  Moyen  arbre  très-recherché  à 
cause  de  son  tronc  agréablement  jaspé  de  blanc  ;  ses 
jeunes  pousses,  d'abord  vertes,  rougissent  ensuite;  ses 
feuilles  sont  grandes,  en  cœar,  arrondies ii  3  lobes  aigus 
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«t  denté»:  à  ses  fleurs  hermaphrodites,  yerditres,  dis* 
posées  en  longues  grappes  pendantes,  succèdent  des 
fruits  contenant  en  partie  de  bonnes  graines ,  mais  que 
l'on  sëme  rarement  parce  que  le  plant  qui  en  provient 
est  d'une  croissance  trës-lente;  on  préfère  mullipliei* 
cette  intéressante  espèce  par  la  greffe  sur  le  sycomore , 
à  quelques  pouces  de  terre  ,  pour  avoir  une  belle  tige 
jaspée  dans  toute  sa  longueur.  Il  faut  la  planter  isolé- 
ment pour  que  la  vue* puisse  en  jouir. 

3.  Érable  de  montagne.  Jl.  montanum  H.  K. 
spicatum  Lam.  Arbre  de  20  à  3o  pieds  chez  nous,  as- 
sez délicat,  se  multipliant  de  greffe  couune  le  précé- 
dent, auquel  il  ressemble  par  ses  feuilles,  mais  il  n'a  pas 
le  bois  jaspé  )  et  ses  grappes  de  fleurs  jaunâtres  sont  droites. 

4.  Érable  de  TartArib.  A,  tataricum  L.  Petit  ar- 
bre trës-rameux,  haut  seulement  de  8  à  12  pieds; 
feuilles  en  cœur,  sub-lobées,  inégalement  dentées;  en 
mai  et  juin,  fleurs  en  grappe  courte  droite,  blanches 
lavées  de  rose;  fruits  courts  également  lavés  de  rose. 
Cultivé  comme  arbi*is8eau,,il  produit  de  l'effet  par  ses 
fruits  rouges. 

5.  Érable  rouge.  A.  rubrwn  L.  De  l'Am.  sept. 
Grand  et  bel  arbre  formant  une  large  tête  ;  feuilles  en 
cœur  à  3-5  lobes  aigus ,  dentés ,  blanches  en  dessous  ; 
en  avril,  fleurs  dioïquesen  petites  ombelles,  sessiles,  très- 
rouges,  auxquelles  succëden  t  des  fruits  également  rouges. 

6.  Érable  a  fruit  cotonneux.  -■/.  eriocarpon 
MiCH.  De  l'Am.  sept.  Port  du  précédent;  feuilles  plus 
profondément  découpées,  moins  blanches  en  dessous; 
en  avril ,  fleurs  dioïques ,  blanches,  en  très-petites  om- 
belles sessiles^  auxquelles  succèdent  des  finiits  cotonneux 
blanchâtres. 

'].  Érable  A  sucre.  A,  saccharinum  L.  De  TAm. 
sept.  Arbre  de  moyenne  taille,  assez  semblable  à  l'É- 
rable plane  ;  ses  feuilles  sont  grandes^  à  3-5  lobes  aigus^^ 
quelquefois  incisés,  velues  en  dessous  dans  leur  jeu* 
nesse,  un  peu  glauques  de  ce  coté  étant  adultes  et  ne 
conservant  de  poils  que  dans  les  angles  de  leurs  nervu- 
res ;  en  avril ,  fleurs  jaunâtres,  polygames,  monoïques,  en 
corjmbe  pendant;  elles  ont  un  calice  à4div.^  poipt 
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de  pitalcs ,  -8  «tamhies  ndln  saillantet ,  un  ovaire 
sojeax  à  u  ailes.  Les  fruits  ^fuoiqae  bk»  ocmicrnaés 
sont  tcMijoun  vides,  sur  l'arbre  éa  jardin  de  M.  Vil- 
najDrin.  Mulûpl.  de  greffe.  Espèce  célèbre  par  le  «acre 
(pi*on  en  tire  am%  États-Unis,  mais  elle  n'est  pas  la 
seule  qui  en  fournisse. 

8.  ÉnÂBLE  plàhb.  ji.  piatanoides  L.  Iadii«ène. 
Moyen  arbre  à  tête  arrondie  ;  feuilles  à  5  lobes  aif|^ , 
nues  et  un  peu  glauques  en  dessous  ;  fin  d'arril  »  flétirs 
jaunâtres  en  oorymbe  hermaphrodite  ;  fruits  munis  de 
grandes  et  lar(>es  ailes.  Très-propre  à  former  des  allées 
et  des  quinccmces.  Multiplie  de  graiaes.  Variété  à  feuil- 
les laciniées ,  A,  plat,  lacimosum.  Plu»  délicat , 
moins  grand  et  se  multipliant  de  grefie. 

g.  Érable  stcomobe.  A.  pscadoplatanus  L.  Indi- 
gène. Plus  éle%'é  que  le  précédent  ;  feuilles  plus  grandes, 
plus  épaisses,  moins  découpées;  fleurs  vert  jaunâtre , 
hermaphrodites,  en  longue  grappejpendante  ;  miit  nom- 
breux, à  grandes  ailes;  multiplie,  facile  de  graines.V^. 
à  feuilles  panachées  de  jaune  qu'on  multiplie  de  greffe. 

ib.  ÉuiBLE  CHAMPÊTRE.  A,  campestrc  L.  Indi^;cne 
Polit  arbre  à  écorce  subéreuse,  à  tête  étalée;  feuilles 
moyennes ,  à  5  lobes  oblougs  ;  fleurs  verdâtres  en  co- 
rjmbe.  Bois  très-dur. 

11.  Érable  pe  Naples.  A.  neapoUtamnn  Teh. 
Moyen  arbre  à  feuilles  grandes^épaîsses ,  anx)ndie$,  glau- 
ques et^cotonneuses  en  dessous ,  à  5  lobes  arix>ndis.  Es- 
pèce encore  rare.  Multiplie,  de  greffe. Chez  M.  Vilmo- 
rin et  au  Jardin  du  roi. 

12.  Érable  opale.  A.  opaïus  W.  Des  Alpes.  Petit 
arbre  à  rameaux  étalés;  feuilles  arix)ndies>  à  3*5  lobes 
obtus ,  dentés  ;  fleui*s  dioïciues,  en  coi^mbe  grêle ,  blan- 
châtres; mullipl.  de  greffe. 

ji3.  Érable  A  FEuiLJUE  D'o&iEft.  A,  opuUfoUum  W. 
Des  Alpes.  Petit  Arbre  k  feuilles  mojeoaes,  en  cœur,  à 
5  lobes  obtus,  dentés  «  glauques  en  dessous;  fleurs  en 
corymbe^  hermapàin>dites ,  jaunâti^es. 

i4-  Érable  hy<b&ioe.  A.  hybridum  Boac.  De  l'Am. 
sept,   La  taille  de  celui-ci  n«at  pas  encore  vérifiéej 
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feuUks  trilobées ,  à  lobes  aigus ,  dentés ,  ëpaisses  , 
raides,  d'ua  vert  feace  en  dessus.  Au  Jardin  du  noi. 

i5.  Éhjlble  be  Montpellier.  A,  monspessulamtm 
L.  Moyen  arbre  devenant  assez  gros  sans  acquérir  une 
grande  hauteur  ;  feuilles  petites,  raides ,  k  3  lobes  en* 
tiers,  divergens;  fleurs  peu  nombreuses,  jaunâtres,  en  co-> 
rymbe  :  finiits  à  ailes  courtes  et  rougissant  à  la  maturité. 

16.  Érable  de  Crète.  A.  cretieum  L.  Arbrisseau 
toujours  vert,  à  petites  feuilles  ,  les  unes  entièt*es  ,  les 
autres  trilobées  :  fleurs  blanchâtres  en  oorymbe.  Parait 
n'être  qu'une  variété  de  l'érable  de  Montpellier. 

17.  liiRABLB  DU  Népaul.  A.  oblongifolium  Wâll^ 
Feuilles  oblongues  lancéolées-aigues.  Nouvellement  cik 
troduile  eu  France,  cette  espèce  demande  quelques 
précautions  contre  les  gelées.  Sa  tige  s'élance  bien  et 
parait  devoir  s'élever  à  une  certaine  hauteur.  On  ne 
devra  la  confier  à  la  pleine  terre  que  lorsqu'elle  aura  un 
certain  âge. 

lies  Érables  d'Europe  viennent  partout;  mais  ceux 
d'Amérique  demandent  une  terre  substantielle  et  plus 
frajkbe.  Toussent  utiles  et  agréables^  Le  semis  etla  greffe 
sont  leurs  moyens  ordinaires  de  propagation*  •—  3o  esp« 

PAVIËR  ROUGE  ou  A  FLEURS  ROUGES.  P4iifia  mln^ 
Trew*  AEsctilus  ntbra  L.  De  la  Caroline.  Àrbrt»*> 
«eau  de  iS  à  ao  pieds  ;  feuilles  dîgitées ,  à  4  ^^  ^  felia« 
les  ovales-allongees  ;  en  mai ,  fleurs  en  grappes  allon» 
gées ,  d'un  assez  beau  rouge.  Le  finiit  est  un  petit  mar- 
ron. Tout  terrain  un  peu  frais,  mieux  terre  fraidie 
\é&hve  ;  toute  exposition ,  mais  de  préféi*ence ,  le  grand 
sqleil.  Multiplie,  de  marcottes ,  et  semis  en  tenùnes  sm* 
couche  tiède;  rentrer  le  jeune  plant  l'hiver,  ou  le  pla- 
cer dans  une  situation  bien  abntée  et  le  couvrir*  de  li* 
liëre  dans  les  grandes  gelées  pendant  2  ans.  On  le  greffe 
«ur  le  marronier  d'Inde.  Le  P.  hjrbrida  est  plus  grand , 
a  le  feuillage  plus  vert ,  ses  gi*appes  plus  longues ,  mais 
moins  rouges  :  il  a  a  sons^vaiietés  peu  intéressantes. 

ri.    PavieR  JAUlfE  ou    A    FLEURS  JAUJNES.     P.    lutca 

Du  H.  AEsculus  Jlava  H.  K.  De  la  Caroline,  Arbre 
de  20  à  3o  pieds  ;  feuilles  à  5  folioles  oblongues ,  poîn* 
iues ,  dentées  ;  en  mai ,  fleurs  à  grappes ,  jaune  pâle. 
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Même  cultm^e ,  mais  plus  rqsiique  ;  semis  ea  pleine 
terre.  Il  a  une  variété  à  folioles  plus  longues ,  plus  pen- 
dantes ,  à  fleurs  i*ouges.  Eois  tendre  et  sans  force. 

3.  Pavier  de  l'Ohio.  P.  ohiotensîs.  Arbre  de  a5 
pieds ,  fort  gros ,  à  fleurs  blanches  et  à  capsules  épineuses. 

4*. Pavier  de  it  couleurs.  P.  dtscolor  FvRsn,  De 
la  Géo^ie.  Petit  arbre  fleurissant  à  la  hauteur  de  3 
pieds.  Encore  peu  multiplié  :  se  voit  chez  M.  Soulange. 

5.  Pavier  a  lowgs  épis,  Pavier  wain.  P,  ma-' 
crostachia  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  P.  edulis  Porr. 
D'Amérique.  Arbrisseau  à  folioles  cotonneusej  en  des— 
sous ,  dentées  et  pointues  ;  en  juillet  et  août ,  fleurs 
blanches,  odorantes,  en  longues  grappes.  Les  fruits 
sont  de  petits  maiTous  qu'on  peut  manger  crus  ou  rôtis. 
11  faut  les  semer  de  suite ,  parce  qu'ils  se  fanent.  Cet  ar- 
brisseau aime  une  terre  douce,  fraîche,  à  demi-ombre, 
ou  sur  les  bords  des  eaux  qu'il  orne  admirablement.  — 
6  espèces  et  quelques  variétés. 

MA RROIN 1 ER d'Inde  ,  AEsculus  hj-ppocastanum L . 
De  l'Asie.  Très-hel  arbre  de  6o  à  3o  pieds  ;  racines  pi- 
votantes. En  mai ,  fleurs  en  thjrse ,  grandes ,  blanches, 
panachées  de  rouge.  Très-rustique.  Tout  terrain  ;  mieux 
frais  et  substantiel.  Culture  du  châtaignier  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  en  place.  îl  souflre  la  taille  et  la  tonte.  Va- 
riété à  feuilles  panachées.  Le  bois  du  marronier ,  quoi- 
que tendre ,  prend  un  beau  poli. 

2.  Marronier  rubicond,  y^.  rubicunda  Cand. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Arbre  de  l'Amérique  mér.  pi-o- 
venu  de  graines  reçues  de  ce  pays  et  données  au  Jar- 
din des  Plantes  ,  par  M.  Michaux  en  1812.  Cet  arbre 
s'élëve  moins  ,  a  le  feuillage  plus  vert  et  plus  gaufre  quo 
le  marronier  ordinaire  ;  n  fleufit  aussi  pltts  jeune ,  et 
à  ses  fleurs  d'un  beau  rouge  succèdent  de  gros  fruits 
ovales  ou  oblongs,  peu  ou  point  hérissés,  dont  les  graines 
reproduisent  constamment  leur  espèce,  et  dont  les  jeunes 
individus  fleurissent  à  leur  tix>isiëme  ou  quati*iëme  an- 
née. —  2  espèces. 

FAMILLE  DES  Malpighucêes.  Calice  partagé  en  5  ;  ^  pé- 
imles  et  lo  étaminesy  aitemes,  sur  U  disczi^  ;  ot*aire  simple  ou 
%'/obé  s  3  styles,  3  ou  <S  sUgmateê.  Fruit  i^loculair^,  Cea  vé^ 
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taas»  exotiques  et  de  terre  chaude  ou  tempéra,  aiment  une 
terre  franche  légère,  et  se  multiplient  de  graines,  houtures  et 
marcottes. 
BANISTÉRIA  coTOWifEux.  Banisteria  tomentosa, 

Desp.  HeKb.  de  l'Am.  vol.  6.  De  rAmér.  mérid. 
Grand  arbrisseau  sannenteux ,  volubile ,  de  36  à  4^ 
pieds;  feuilles  ovales  elliptiques;  en  mai-juin,  fleui*s 
grandes,  belles,  jaune-clair,  en  large  corymbe.  SeiTe 
chaude.  Ten^e  franche  légère  avec  terreau  végétal.  Mul- 
tiplie, de  marcottes. —  33  espèces. 

MALPIGHIER  glabre  ,  Moureillieil,Geaisier0bs 
AirrlLLES.  Malpighia  glabra.  Arbrisseau  de  lâ  à  i5 
pieds ,  toujours  vei*t  comme  les  suivans  ;  feuilles  ovales- 

Xês  ;  de  janvier  en  juillet ,  fleurs  d^ui» rouge  léger ,  à 
ir  d'aubépine ,  petites ,  en  ombelles.  Baie  comme 
des  cerises  rouges. Terre  franche  légère  et  substantielle; 
exposition  chaude  en  juillet  et  août  ;  le  reste  de  l'année 
en  serre  chaude.  MultipHc.  de  graines  et  boutures  en 
été ,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis ,  ou  dans  la  tan- 
née sous  entonnoir.  —  Malpighier  a.  feuilles  de 
grenadier,  m. punîcifoIiaL.  De  l'Amer,  mcrid.  comme 
les  autres.  Tiges  de  i  o  à  1 2  pieds  ;  feuilles  ovales  et  lui* 
5anles;  en  mai-juillet,  fleurs  pourpres  en  ombelles; 
fruits  bons  à  manger.  — Malpighier  a  larges  feuil- 
ï,ES.  M.  macropnjrlla.  H.  P.  Arbrisseau  à  grande» 
feuilles  ovales ,  coriaces ,  munies  en  dessous  de  soies 
couchées ,  insérées  par  le  milieu  et  fort  piquantes  par 
les  deux  bouts.  Jolies  fleurs  blanches  ;  fruits  mangea- 
bles ,  gros  comme  un  œuf  de  poule.  —  Malpighier 
PIQUANT,  Bois  capitaine. M.  urens  L.  Autre  arbris- 
seau à  feuilles  moins  grandes,  également  munies  enr 
dessous  de  soies  piquantes;  de  juillet  en  octobre ,  fleurs 
blancbes  et  purpurines.  Fruits  cérasiformes.  —  Malpi- 
ghier A  feuilles  d'Yeuse.  M,  cocciferaL.  Herb.  de 
'-'Am.  vol.  4"  Arbuste  à  feuilles  arrondies ,  épineuse» 
sur  les  bords;  en  été,  fleurs  rougeâtres.  —  Malpi- 
ghier A  FEUILLES    DE  HoUX.    M.    îllCtfoUa   MlL.  ,    k 

fleurs  poui-pres  et  frangées.  Même  culture  pour  les  3f^ 
nitiaa ,  angustifoUcy  Herb.  de  l'Am.  vol.  6. —  36  esp. 

FAfliïïiïiK  DBS  MiLLE-penTOis.  Calicc  partagé  Cil  \  OU  5 ; 

32* 
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ANfér/ii  i^è  pétales  ;  éutmines  nomèreates,  réuiries  m  leur  im$^  eé 
piusieur»  C9rps  ;  «««citre  nmp/e  ;  piuxieurs  styUë  et  autant  de 
stigmates;  capsule  ou  haie  a  plusieurs  graines-,  feuiiieeet 
fiears  opposées.  Terte  iéffitei  multipHialion  de  |p*aines  ,  bou- 
tures, et  iiMrcoltes* 

MILLE-PEïlTDIS  à  graisdes  fleurs.  Hjpericum 
càljrdnum  L.  Du  Levant.Tiges  d'uu  pied,  simple,  fai- 
bles ;  feuilles  grandes,  sessiles ,  ovales,  couvertes,  comme 
tout  ie  genre ,  de  points  transparéns  ;  de  juin  en  sep^ 
tembrc ,  ileurs  de  î  pouces  de  diamèti^e ,  très-ouvertes  y 
beau  jaune ,  et  remplies  de  longues  étamines  jaunes.' 
Terrie  franclie  légère  ;  mi-soleil.  Multiplie,  de  g^raine» 
sur  couché  au  printemps  pour  repiquer  en  place  à  l'au- 
tomne ,  ou  de  marcottes  et  de  boutures  en  été ,  ou  de 
racines  à  râutomne.  Propre  aux  i*ocailles  des  jardins 
paysagers.  Couvertm*e  Thiver. 

2.  MiLLE-PERTCis  A  ODEUR  DE  BOUC.  H.  hircîrwmL, 
D'Espagne.  Tige  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  ovales ,  glau- 
ques ;  tout  Tété ,  ileurs  jaunes ,  à  longues  étamines. 
Même  terre  et  multiplie.  Exposition  cnaudc. 

3 — J{.  MiLLE-PERTuis  DE  LÀ  Chine.  ^.  ^me/wcLiM. 
Tiges  de  18  pouces;  feuilles  ovales;  de  septembre  eii 
décembre,  mais  seulement  en  orangerie,  fleurs  gran- 
des ,  jaune  doré.  Mille-pertuis  de  Mahdiï.  H.  ba^ 
learicumL.Tiges  de  2  à  3  pieds,  k  feuilles  petites,  ova- 
les oblongues  ,  glanduleuses  aux  bords  ;  fleurs  solitaires 
jaunes,  tout  Tété.  Même  cultw^e  ainsi  que  pour  Vffj'" 
pericum  cretivum» 

6.  Mille-pertuis  en  pvRiJfiDE.  H.  pjrramida-- 
lum  W.  //.  macrocarputn  Mich.  Du  Canada.  Ru»* 
tique.  Tige  de  3o  pouces ,  droite  ;  feuilles  ovales  ;  en 
juin  et  septembre ,  fleurs  moyennes ,  d'un  beau  jaune  ; 
gros  fi^its.  Même  culture,  mais  pleine  terre. —  1  ioesp.. 

ANDROSÈME  officinal,  jindivs^emum  officinale 
Dec  Indigène.  Arbuste  touffu ,  anx>ndi ,  baut  de  i  à 
2  pieds,  feuilles  ovoïdes,  sessiles ,  grandes ,  rougissant  en 
automne  ;  tout  l'été  ,  fleurs  jaunes  en  ombelle  termi- 
nale ,  auxquelles  succèdent  des  baies  noires  et  luisantes» 
Préfère  les  lieux  frais.  Multiplie,  d'édats  et  de  gratines. 

**^  ?  espèce. 
FAKÏiLLS  DES  GuTTiEBS.  Calice  partagé  ;  souucnl  4  pélt.Us  ; 
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)  on  }»«cnl  de  styie;  sd^innie  wimpfe  ou  *Uyâté ;  fruit  le  ptitw  ^u- 
wiB/  unUoetUaire*  Los  vég^laux  cie  c«tt«  famille  sont  de  beaux 
arbres  des  régions  cquatoriales  ,  contenant  presque  tous  an  suc 

Î'aune  pro|vre^  la  peinture^  quelques-uns  sont  parasites  dans 
car  jeunesse.  Tous  ont  les  feuilles  opposées  ,  grandes  ,  c<)ria- 
«es  ;  Us  se  niultipHent  de  nuirroltes,  de  b'>uture8,  et  de  graines 
(jv'on  reçoit  de  leur  pays.  Terre  l<^^h'c.  Serre  chaude. 

CLUSIËR  jàuhe.  Clusiajlava  L.  De  la  Jamaïque. 
Arbre  de  20  pieds  ;  feuilles  grandes ,  arrondies ,  succu- 
Jantes^  en  été  ^  fleurs  jaunes.  La  beauté  de  ses  gran- 
des feuilles  le  lait  rechercher.  -—16  espèces. 

XANTHOCHYMË  des  peintres.  Xanthochymus pio- 
tonus.  KoxB.  Du  CorouiandeL  Superbe  arbre ,  droit, 
à  rameaux  ouverts  à  angle  droit  :  feuilles  obloueues 
<aiguês>  coriaces,  longues  de  8  à  12  pouces  ;  à  des  epo^ 
ques  indéterminées,  fleurs  moyennes  d'un  blanc  sale, 
latérales  et  groftpées.  Son  nom  exprime  que  son  suc 
est  jaune.  Teil*e  légèra^  seiTe  chaude  :  multiplie,  de 
bouture.  Avait  été  jusqu'en  iStS  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  Mati^oustan,  —  1  espi^ces. 

ÉLÉOCARPË    BLEU.   £lteocarpus    cjnaneus  Szns. 

Beeb.  de  l'Am.  vol.  4-  ^^  l^  Nouv.-HoU.  Arbrisseau  de 

3  pieds.  Feuilles  alternes^  oblongue»-lancét^ées^  dentées^ 

liei'^staates;  fleurs  blanches,  pendantes ,  à  pétales  fran»- 

gésy  en  grappe.  Terre  de  bi*u]^ëre,  serre  tempérée  l'hi*- 

^er.  Multiplie,  de  marcottes,  ••a-  10  espèces. 

VAMIL1<£  DEsOvAHovas.  Calice  monophy/le,  sou^etu  pétr- 
tagé;pélales  à  base  larpfe  autour  iPun  disque  hypo^ne;  étami*' 
nés  iasérées  de  même;  1  style  a  stigmate  ^ue/quejois  diuisé;  baies 
<ju  capsules.  Ces  vëge'taux,  sans  craimlre  beaucoup  le  froid,  ne 
peuvent  cependantT<*siSter  en  pleine  terre  sans  de  crandes  pré- 
-«attlioms. Terre  fraiiehe  légère;  fous  les  modes  de  nuHiplication. 

ORANGER.  Nous  a^tms  ^anplemeol  etcjposé  l'histoire 
et  la  culture  de  l'oranger  à  l'article  Arbres  fruitiers , 
pftge  4^^-  ^^  ^^  arbre  n'en  d<yrt  pas  moins  ^gurer  ici 
comme  l'un  des  plus  précieux  ornemens  des  jardins  > 
par  son  port  magnifique^ par  sa  verdure  continuelle,  pat 
Vabondance  et  la  suavité  de  ses  fleurs.  Voyex  au  lieu  cité. 
—  1  ^  e«p  ces,  et  de  plus  de  100  Variétés. 

ireRRAYA  EXOTiQCE.  EoT*  D«  CHiirc.  Murrttra 
exotica  L.  Arbrisseau  de  s  à  4  piedè ,  rameui  ;  feuifles 
«ilées  à  5^  loKoles  cflliptif  ues  ,  luisantes  ;  en  eté^  fledt« 
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blanches  ,  petites ,  en  corymbe  terminal ,  odorantes. 
Serre  chaude.  Terre  légère.  Multiplie,  dé  boutui^  sous 
cloche.  ^4  espèces. 

TRIPHASIE  TRIFOLIÉE.  Triphasia  trijbUata  Gaitd. 
Limonia  trifoliata  L.  Heub.  de  l'Am.  vol.  6.  De 
l'Inde.  Arbrisseau  de  2  à  3  pieds,  à  rameaux  étalés , 
menus,  un  peu  fléchis  en  zigzag;  feuilles  à  3  fo- 
lioles oyales,  peraistantes ,  échancrées  au  sommet,  par- 
semées de  glandes  transparentes;  en  mai-juin ,  fleurs 
blanches,  odorantes,  à  3  pétales  ovales-oblong»,  5  à 
6  fois  plus  grands  que  le  calice;  fruits  rouges,  ovales, 
double  grosseur  de  la  groseille ,  succulens,  saveur  douce. 
^ecve  chaude ,  où  les  fruits  mûrissent  bien  et  servent  à 
le  multiplier  et  à  faire  des  confitures  en  pft^ys  chaud.*^ 
I  espèce. 

THÉ  DE  LA.  Ghiiïe.  Thé  bou.  Thea  sinensis  Snis. 
T.  Bohea  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  ^  !&  Chine.  Très- 
joli  arbrisseau  de  ^k6  pieds  ;  feuilles  persistantes ,  ova> 
les,  dentées ,  assez  longues  ;  en  septem. ,  fleurs  très-nom-> 
breuses ,  blanches  ;  fruits  verts ,  dont  les  semences  par- 
viennent à  maturité.  Orangerie.  Terre  franche  légère; 
mi«sol^il.  Multiplie,  de  graines ,  boutures ,  rejetons  et 
marcottes  au  printemps ,  sur  couche  et  sous  clulssis.  Il 
serait  de  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France. 

2. — 3.  Thé  sbsânqua.  T»  sesanqua  Hortul.  YevlV 
les  oblongues  lancéolées,  très-luisantes,  dentées,  arquées 
en  arrière  ;  fleurs  blanches  plus  petites.  — Thé  vert.  7\ 
7;îr/V/wHoRTUL.  Cehii-ci  tient  mieux  son  bois  et  s'élève 
plus  haut  que  lesprécédens  :  ses  feuilles,  ovales  elliptiques 
et  dentées,  sont  raideset  beaucoup  plus  petites.  Sa  fleur 
est  comme  celle  du  T,  sesanqua.  Même  cuit.  —  3esp. 

CAMELLIËR  DU  Japon  ,  Rose  du  Japok  ex  de  la 
Chike.  CameUiu  Japonica  L»  Herb.  de  l'Ah.  vol.  i* 
Arbrisseau  superbe ,  toujours  vert ,  de  2  à  8  pieds  ; 
feuilles  ovales,  dentées,  pointues,  coriaces,  d'un  beau 
vert  luisant  ;  de  février  en  mai ,  fleurs  axillaires  et  ter- 
minale i,  à  calice  imbriqué  ,  à  5-9  grands  pétales  d'un 
rouge  vif  réunis  à  la  base  des  étammes  qui  sont  nom- 
breuses et  poljadelphes.  Terre  franche  l^ère,  mêlée 
«vec  3/4'd<e  celle  de  bruyère ,  ou  plutôt  terre  de  bruycrç 
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pare  ;  mi-ioleil  en  été ,  et  l'hiver  serre  tempérée  ; 
arrosemens  modérés ,  mais  fré^uens  en  été  ,  et  ra- 
res en  hiver.  Multiplie,  de  semis ^  ou  plus  oommuné- 
ment  de  botHures  étouffées  sous  cloches^  et  de  marcottes 

5ar  strangulation  qui  sont  un  an  à  s'enraciner.  On  leur 
onne  des  vases  proportionnés  à  la  gix)sseur  de  la  motte^ 
et  on  ne  rempote  que  quand  le  vase  est  bien  rempli  de 
racines.  Pendant  long-temps  on  n'a  multiplié  les  variétés 
à  fleurs  doubles  que  par  la  greffe  en  approche  sur  celui 
à  fleurs  simples  \  mais  M.  Soulange  les  greffe  aujoui^'hui 
avec  non  moins  de  succès^  et  avec  beaucoup  plus  de  cé- 
lérité par  la  greffe  en  fente  étouffée  sous  clocne.  On  ob^ 
tient  aussi  par  ce  pix>cédé  des  plantes  mieux  faites  :  il 
mérite  de  se  généraliser. 

Le  commerce  est  en  possession  d'un  grand  nombic 
de  variétés  de  cette  belle  plante ,  et  ce  nombre  aug- 
mente encore  tous  les  jours  par  les  semis  des  graines 
qu'on  récolte  en  France  et  ailleurs,  de  sorte  que  leur 
nomenclature  est  peu  certaine,  et  souvent  arbitraire. 
L'année  prochaine,  nous  tâcherons  d'en  donner  une 
liste  plus  étendue  et  plus  méthodique  que  celle  ci-des- 
sous. Nous  allons  en  citer  quelques-unes. 

Variétés  i  Camellia  à  fieurs  blanches  simples  ;  à 
fleurs  rouges  id.  Le  i".  a  les  pétales  plus  grands  qUe 
le  2*^. ,  et  de  plus  une  légère  odeur  trës^suave.  Ces  a 
plantes ,  probablement  le  type  du  geni*e ,  sont  plus  ro- 
Dustes  que  les  autres  ;  leurs  feuilles  sont  plus  grandes. 
C  semiple^a.  Fleurs  semi-doubles  ,  moins  grandes , 
d'un  rose  vif.  C,  expansa.  Pétales  plus  nombreux, , 
taillés  en  lanières  au  centre ,  en  soucoupes  larges  à  la 
circonférence ,  ceux  du  milieu  mêlés  à  beaucoup  d'éta- 
mines;  fleur  ro^3,  moins  grande,  mais  approchant 
des  (ormes  élégantes  de  celle  de  Vhexangulari's.  C.  à 
fleurs  pourpres  ;  à  fleurs  semi^-doubles  ;  àjleurs  rouges^ 
très-doubles  (ÎIerb.  de  i-'Am.  vol.  i  ).  C.  à  fleurs  dou- 
bles y  plus  grandes ,  à  pétales  épais ,  d'un  blanc  pur 
(  Her^.  de  l'Am.voL  1  ).  t.  àjleurs  doubles  rouges^n 
panachées  de  blanc  pur  (  Herb.  de  l'Am-  vol.  i  )  ; 
elle  devient  entièrement  rouge,  si  on  lui  donne  une 
terre  trop  substantielle  ^  et  trop  d'eau.  C.  i^b  picautisy 
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d'un  rougê  "vif;  son  feuillage  ressemble  un  peu  à  celnî 
du  panaché ,  mais  il  est  moins  ample.  C  pink,  à  fleurs 
Â'«n  rose  tendre,  un  peu  moins  grandes  que  celles  du 
blanc  y  mais  à  pétales  aussi  fermes ,  et  à  feuilles  pins 
arrondies  et  moins  dentées.  C  paliida ,  à  fleurs  rose 
très-^ndre ,  plus  grandes  que  celles  du  précédent.  C 
pompon ,  fleui^  à  pétales  planes  à  la  circonférence , 
ea  forme  de  petit  cornet  au  centre  de  la  fleur ,  blancs , 
à  onglets  rouges,  à  odeur  très-faible;  cette  belle  ranété 
cbangede  forme  et  de  coloris,  qui  est  quelqitefbîs  nuancé 
d'un  jaune  légers  Sous-variétés  :  C.  Jimbriata.  C,  à 
fleurs  de  Pwoîne,  charmante  variété  à  fleurs  grandes 
comme  l'a  précédente ,  et  d'un  rose  tendre.  Ces  2  derniè- 
res variétés  sont  sujettes  à  varier  de  colons  ,  comme  le 
Caché  double  ,  suivant  la  teiTe  et  la  culture  qu*on 
'  donne.  Sous-variétés  :  C  conçutflora,  C,  àJeuiUes 
de  Myrte ,  feuilles  plus  petites  que  les  autres  variétés  ; 
fleurs  tres-doubles ,  d'un  beau  rouge ,  même  forme  que 
celle  du  C.  blanc,  mais  plus  petites.  Sous-variété  :  m- 
i^oluta.  C.  bïiffle  ou  incarnat ,  flenf  couleur  de  la  rose 
cuisse  de  nymphe ,  et  forme  du  C*.  blanc,  dont  il  n'est 
qu'une  sou^variété;  autre  6ou»-vàriété  dont  la  fleur 
moins  régulière  a  une  teinte  jaune  plus  prononcée.  C 
à  fleur  a* Anémone,  feuilles  d'un  vert  foncé  ,  vernis- 
sées ,  nervures  moins  prononcées  ;  fleurs  d'un  rouge  vif, 
à  gi*ands  pétales  à  la  circonférence  et  beaucoup*  de  pe- 
tits au  centre,  rangés  régulièrement  et  imbriqués.  Sous- 
■Tariété  ;  IVarata ,  ^jant  ïiu  centre  de  la  fleur  des 
pétales  blancs  tranchant  a&;réablcinent.  C.  atrombensy 
nouvelle  variété  et  l'une  ie$  plus  riches^.  Il  existe  une 
sous-variété  du  ronge ,  nommée  coronata^  dont  la  flear 
'est  plus  régulière.  C,  sesanqua^  Véritable  espèce  bota- 
nique ,  qui  se  distingue  des  autres  par  ses  tiges  grêles , 
«flongées  et  flexibles ,  par  ses  feuilles  plus  petites  et 
par  ses  petites  fleurs  blanches ,  larges  seulement  d*UB 
pouce ,  et  semi-doubles.  Les  Chinois  font  usage  de  ses 
feuilles  en  infusion  ,  connue  du  thé ,  d'oii  le  nom  thea 
-oleosa»  Le  sasauqua  à  fleur  toage  du  commerce , 
Hbiuii.  de  l'Am.  V.  ^ .  ,  nous  semble  ne  pas  appartenir  à 
<*tte  espèce  ;  mai«  le  C.  oéivœfem  s'en  rapprodie  betu^ 
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èotrp;  n  se  tient  mieux,  sa  fenille  est  plus  grlinde  et  sa 
fleur  simple,  À 6-7  pétales  tourmentés,  echancrés  au 
sotamet ,  s'ouvrant  peu ,  est  beaucoup  plus  grande.  Son 
fruit ,  semblable  à  une  olive ,  sert ,  en  Chine ,  k  faire  de 
l'huile.  C.hexangulariê  à  fleurs  rose  très-tendre,  grandes* 
om1>rées ,  dont  les  pétales  nombreux  j  partagés  visible* 
ment  en  6  angles  ,  sont  réfléchis  en  dedans.  Enfîti 
M.  Soûl  ange  a  rapporté  d'Angleterre  et  mis  dans  le 
commerce  ,  le  véritable  camellia  axillaris ,  trèfr-dilTé- 
rent  de  celui  que  nous  avions  sous  ce  nom.  -—  3  espèces 
et  plus  de  100  variétés. 

GORDONIA  A  FEUILLES  GLABKEs.  Alcée  de  la  Flo* 
ride.  Gordonia  tasianthus  h.î^X^L  QAVfAïne.  Arbre  de 
60  pieds ,  ne  s'élevant  dans  nos  jardins  qu'à  12  on  i5. 
Feuilles  ovales-aiguës ,  persistantes  ;  en  septembre  et  00^ 
tobre,  fleurs  d'un  bel  effet,  à  5  pétales  blancs,  velus» 
Son  écorce  sert  à  tanner  les  cuirs.  —  GonDomà 
PUBESCEHT.  G.pubescens  Lam.  Herb.  de  l'Ax.voI.  4* 
Du  même  lieu.  Arbre  de  So  pieds,  plus  délicat;  tiçe 
moins  droite;  feuilles  peu  noxQlM*euses ,  entassées,  ai^ 
sues,  étroites;  en  aodl  et  septembre,  fleurs  grandes, 
blanches,  au  haut  dès  vieilles  pousses,  odeur  de  vio- 
lette. Multiplie,  de  graines  ou  marcottes.  Terre  franche 
légère;  orangerie  ;  bonne  exposition,  et  même  sur  une 
couche  modérée  pour  ùift  épanouir  les  fleura.  -—5  esp* 

STËWARTIA  A  ujr  sttle,  Malachodeudho». 
Stewcatin  maïaekodendron.  De  Virginie.  Trcs-bel  ar- 
brisseau de  6  pieds  ;  tiges  droites;  feuilles  erandes ,  ova- 
le»-4ii^ês;  en  juin*^uillet,  fleurs  blanches,  à  bords 
franges,  maculées  et  rayées  de  pourpre,  odorantes, 
.grandes.  Ter^  franche  ou  de  bruy«*e.  Multiplie,  de 
marcottes  )  ^i  souvent  saot  2  ans  à  prendre;  mieux  de 
ttraines  du  pays  ;  près  du  jour  dans  l'orangerie ,  oii  il 
faut  le  tenir  l'hiver,  jusan'à  œ  qu'il  soit  adulte.  Alors 
on  le  noet  en  situation  abritée  et  ombragée  ;  on  le  ga-^ 
ranlit  des  gelées  printaAières  qui  détruiseat  ses  pousses 
précoces  et  le  font  périr.  — Stewahtia  A  5  styles.  S, 
penla^na.  De  Virginie.  Aussi  élégant,  pins  petit, 
mais  plus  rustique  que  le  précédent,  auquel  il  ressen»-*' 
We.  Feuilles  souvent  roulées  sur  leurs  bords,  veines  en- 
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dessous  ;  fleurs  plus  hâtives ,  aussi  grandes ,  odorantes  y 
blanches,  à  7  ou  8  pétales,  teints  de  rouge  et  verdâtres 
en  dehon.  11  mûrit  quelquefois  ses  graines.  Mêmes  cul- 
ture et  exposition.  — a  espèces. 

FAMILXi£  DES  MéLiAciES.  Calice  monophylle,  partagé  ;  4 
ou  6  pétales  ,  ordinairement  réunis  a  leur  oase  ;  étamines  nto- 
nadtiphcs  souuent  en  nombre  double  ;  1  style  à  stigmate  quel" 
quefois  diuisé  ;  baie  ou  capsule*  Ces  arbres  exotiques  aiment 
une  bonne  terre  franche  terreau tëe  ,  ou  la  terre  A  oraogerr* 
Tous  sont  d*orangerie  et  se  multiplient  de  graines,  drageons  et 
marcottes. 

AITON  DU  Gap.  Aitonia  capensis^  Herb,  de  jJàm. 

vol.   4*  Arbrisseau  de   4  ^  ^  pieds;  feuilles  linéaires, 

persistantes;   fleurs  solitaires  ,  rougeâtres,  de  bonne 

neure  au  printemps ,   et    se  succédant  les  unes    aux 

autres  une  grande   partie  de  la  belle  saison  ;  le  fruit 

tesiculeux  est  plus  curieux  que  la  fleur.  Terre  franche 

mêlée  de  terreau  de  bruyère  \  multiplie,  par  marcottes; 

ot*angerie.  Chez  MM.  Noisette  et  Gels.  —  i  espëee. 

AZÉDARAGH  BiPEififÉ,  faux  sycomore,  arbre  saint, 
arbre  à  chapelet.  Melîa  azedaracnh.  De  la  Sicile  et  de 
rinde.  Grand  arbre  dans  son  pays,  et  petit  à  Paris; 
feuilles  2  fois  ailées,  à  folioles  ovales,  aiguës,  entières 
ou  légèrement  dentées  :  en  juin-juillet ,  fleurs  en  pani- 
cules  axillai)^es,  ayant  la  couleur  et  l'odeur  du  filas  : 
tube  des  étamines  pourpre.  Multiplie,  de  graines  snr 
couche;  repiquer  le  plant  en  pots;  rentrer  en  orangerie 
pendant  2  ou  4  ans,  et  mettre  ensuite  en  pleine  terre 
légère  à  bonne  exposition. 

s.    AZÉDÀRACH    TOUJOt}R8    VERT,    LiLAfl    DES  IkDES, 

Margousier.  m.  azedarach  sempervirens  Willd. 
De  rinde.  Moins  grand  et  ne  pouvant  supporter  l'hiver 
dehors  :  feuilles  et  fleurs  à  peu  près  semblables  an  pré- 
cédent ;  mais  seà  folioles  sont  profondément  dentées  : 
fleurit  à  l'âge  de  2  ans,  et  à  la  hauteur  d'un  pied  ;  donne 
des  frui  Is  qui  servent  à  le  multiplier  comme  le  précédent, 
mais  il  faut  le  tenir  en  pot  et  le  rentrer  en  orangerie 
liïiver.-— 7  espèces. 

FAMILLE  DES  ViGHEs.  Calice  monophjrlle;  4  ou  apétales 
^  base  *  large;  autant  d^étamines  opposées  aur  pi^aUs',  ovaite^ 
simple;  i  ou  point  de  style;  stigmate  simple  ;  baies;  tiges  sars' 
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menteuses.  Tout  terrain^  multiplication  de  graioes,  bouturet, 
marcottes  ou  éclats,  arbrisseaux  propres  à  couvrir  des  cabinets^ 
à  garnir  des  murailles,  des  treillages,  etc. 

VIGNE-VIERGE.  Cissus  quinquefoUa  H.  P.  Cis" 
sus  hederacea  Willd.  Hedera  quinque/çUa  L.  Ar- 
brisseau de  rAmér.  septent.  Rameaux  sarmenteuic , 
pourvus  de  vrilles ,  et  s^implantant ,  par  le  moyen  d# 
racines  9  sur  les  arbres,  sur  les  murs  et  sur  les  rochers. 
Feuilles  nombreuses^  à  5  folioles  ovales,  d'un  beau  vertlui- 
sant  qui  devient  rouge  à  l'automne  ;  fleurs  verdàtres  de 
peu  d'appai^ence.  IVIultiplic.  de  gi^aines,  marcottes  ou 
boutures.  Peu  difficile  sur  le  terrain  et  l'exposition  ; 
mieux  terre  fraîche  et  mi-soleil.  Le  Cissus  orientalis 
Làm.  Un  peu  moins  grand,  à  feuilles  triteméeç  ,  passe 
aussi  en  pleine  terre  avec  couverture  sm*  le  pied  pen- 
dant les  gelées.  Le  cissus  vltigena  L..  et  antarctica 
Vent,  sont  d'orangerie. 

FAMILLE  DES  Géraniebs.  Calice  5-phjrlle;  autant  Je  pe- 
intes ;  5-10  étamines,  libres  ou  monadelphes  ,  toutes  complètes  ou 
qisetques'-unes  incomplètes  ;  ovaire  simple  ;  i  style  ;  5  stigma- 
tes }  fruits  a  5  logeSy  ou  5  capsules ',  feuilles  stipulées.  Les  ÇCH" 
res  que  les  botanistes  réunissent  dans  cette  famille ,  se  cul- 
tivant assez  difierenunent  les  uns  Sies  autres,  nous  exposons 
à  chacun  d'eux  leur  culture  en  particulier.  Le  (fenre  Géranium 
Inî-méme ,  ayant  été  divisé  en  3  par  l'Héritier ,  nous  adoptont 
cette  division  réclamée  par  la  culture. 

PËLAAGONIUM.  lIIer.  Genre  comi>osé  d'environ 
200  esp.^  presque  toutes  du  Gap^  auxquelles  l'horticul- 
ture a  ajouté  2  à  3  fois  autant  d'hybrides  ou  de  varié- 
tés obtenues  par  la  culture^  et  qui  s'en  distinguent  par 
leurs  fleui's  plus  grandes^  plus  gracieuses  ou  plus  singu- 
lières. Aussi  ces  variétés  sont-elles  plus  recherchées  des 
amateurs  que  les  anciennes  epèces  qu'on  laisse  aujour- 
d'hui, la  plupart,  reléguées  dans  les  jardins  botaniques. 
Quelques-unes  ont  les  racines  tuberculeuses  et  les  tiges 
herbacées  ;  on  les  multiplie  de  graines  et  par  la  séparation 
de  leurs  tubercules;  mais  la  plus  grande  partie  étant  des 
arbrisseaux  de  i  à  4  pieds  à  bois  mou ,  très-aqueux  dans 
la  jeunesse,  se  multiplient  plus  communément  de 
boutures,  et  ils  exigent  des  soins  particuliers,  non-seu- 
lement pour  leur  conservation ,  mais  encore  pour  les 
faire  végéter  avec  vigueur,  et  pour  en  obtenir  des  fieui^ 
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mdés,  nombreuses,  éclatantes;  telles  qu'on  en  voit 
îc  MM.  Leraon  ,  Matkieu  etquelques  autres  horticul- 
rs.  Ces  Pélargonium  ^que  la  pratique  et  l'usage  àést- 
»nt  ton  joules  sous  le  nom  Géranium ,  ont  besoin , 
ir  parrew*  à  toute  leur  beauté ,  d'être  culti^-ës  en 
re  tempérée  et  très-éclairce  depuis  la  mi-septembre 
qu'à  la  fin  de  mai;  et ,  tant  qu  ils  j  sont ,  il  faut  les 
niller  avec  prudence  en  raison  de  leur  vigueur ,  de 
Limidîté  locale ,  et  de  la  chaleur quepeu\^nty  produire 
rayons  du  soleil  ;  il  faut  aussi  les  entretenir  dans  )e  pins 
lUd  état  de  pt*opi^té ,  en  ôtant  succe$si%'exnent  les 
illes  qui  jaunissent ,  et  les  parties  attaquées  de  moi- 
ure  :  on  ne  manquei*a  pas  de  donner  de  Tair ,  de 
ouvder  celui  de  la  serre  toutes  les  fois  que  le  soleil 
a  température  extérieure  le  perniettix>nt.  Quant  h  la 
ipérature  de  la  serre  même ,  il  faut  tâcher  qu'elle  ne 
cende  pas  au-dessous  de  4  degrés  de  chaleur ,  ther- 
mëtre  ae  Réamur ,  et  qu'elle  ne  s'élève  pas  au-dessus 
lo  avant  le  mois  d*avril  :  à  certe  époque  la  plupart 
Pélargonium  mai'queront,  et  le  soleil  augmentant 
urellement  la  chaleur  de  la  seire,  il  faudra  aussi 
pnenler  l'air  afin  d'éviter  l'éliolement.  Les  plantes 
.nt  alors  pris  un  grand  développement  |  on  les  espa- 
a  davantage  tout  en  les  disposant  avec  gvâce  et  regii* 
ité,  soit  sur  leurs  gradins,  soit  sur  des  tables  borî- 
itales^en  mettant  toujours  les  plus  basses  snr  lede^ant. 
a  serrepeut  être  construite  de  manière  iqne  toutes  les 
nies  ne  soient  que  de  3  à  4  pieds  du  Terre ,  elles  e» 
>nt  mieux. 

!/es  Pélargonium,  ainsi  disposés,  âem*iront  la  plupart 
t5  avril  en  juin;  c'est  alors  qu'ils  produisent  un  efiet 
jianleur  parleoréclatetla  diverûtéde  leura  couleurs; 
idant  tout  ce  temps  il  ae  faudra  pas  ôter  les  pan- 
mx  de  la  serre,  parce  que  les  vents,  le  hâle  et  la 
lie  gâteraient  lears  fleurs;  quand  le  soleil  est  trop 
eut  on  met  ou  nne  toile  légère  ou  des  paillassons 
Laire-voie  sur  la  seire  pour  en  rompre  les  rayons  et 
1  pooir  produire  de  l'obscurité.  Enfin ,  lorsque  les 
irs  sont  presque  passées,  on  sort  toutes  les  plantes  et 
mfence  lenrs  pots  en  terre ,  àdemiHmibpe,  ponr  qse 
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i<s  plantes  durcissent  et  rot^rissent  leur  b<yis.  Pea  4e 
temps  après  on  peut  en  coupei*  des  branches  pour  faire 
des  lioutures.  Si  même  on  a  soin  de  couper  les  fleurs 
k  mesure  qu'elles  se  passent ,  la  plupart  remonieronit 
et  continueront  de  fleurir  jusqu'e  la  fin  de  l'été. 

Taille  et  rempotage.  Ces  deux  opérations  sont  indi»* 
pensables  si  Ton  veut  avoir  de  belles  plantes,  elles 
5'exécutent  en  août  simultanément,  ou  quinze  jou» 
environ  l'une  de  l'autre.  La  taille  consiste  à  supprimer 
entièrement  les  branches  menues  et  mal  placées  ,  à  cou- 
per les  fortes  à  8  ou  12  lignes  de  longueur,  et  à  faire 
en  sorte  que  la  plante  ait  une  tête  arrondie  et  régu- 
lîei^  avec  4  ^  ^  branches.  Le  rempotage  consiste  à 
donner  aux  plantes  de  plus  grand  pots  si  elles  en  ont 
besoin ,  et  une  terre  douce ,  legëi'e ,  rendue  fertile  pai 
reddition  de  bon  teri^eau. 

MnittpUcatïon.  Les  Pélargonîum ,  cultivés  pour  leui 
beauté ,  ne  donnent  pas  tous  des  graines ,  et  ceux  qui 
en  produisent  ne  rendent  pas  toujours  leur  espcce  pai 
semis;  cependant  il  faut  semer  pour  obtenir  de  nouvelles 
variétés  :  le  semis  se  fait  ànu^  sous  châssis  ou  en  teriines 
remj^ies  -de  terre  légère  que  l'on  place  également  sous 
vn  châssis  entretenu  dans  une  hnmidité  convenabte.  Si 
on  ne  peut  semer  aussitôt  la  maturité  des  graines ,  on  sè- 
mera au  piintemps ,  et  à  mesui*e  que  les  jeunes  plantes 
se  foilifieront  on  les  repiquera  sépai*ement  dans  de  pe- 
tits pots.  La  plupart  des  Pelargonium  reprenant  de  bou- 
tures avec  facilité ,  leur  multiplication  par  ce  procédé 
n'offre  pas  de  difficultés;  cependant  le  succès  sera  plus 
certain  si  on  opère  sur  ^u  terreau  de  couche  foule,  en 
plein  air  ou  mieux  sous  châssis.  La  saison  la  pins  avan- 
tageuse est  depuis  juillet  jusqu'en  septembre;  mais  on 
peut  le  faire  en  tout  temps  avec  les  soins  convenables  à  la 
saison.  En  trois  semaines  ou  un  mois,  les  boutures  sont 
assez  eni*acinées  pour  6tne  repiquées  en  pots  et  traitées 
comme  des  plantes  faites. 

tes  Pelargonium  étant  en  végétation  toute  Tannée  , 
t!  faut  les  rentrer  en  serre  au  commencement  d'octobre , 
et,  quoiqu'ils  puissent  vivre  un  assez  grand  nombre  d'an- 
nées j  on  fera  bien  de  n'en  cultiver  que  de  Page  de  s  à  4 
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18,  parce  que  c'est  dans  cet  âge  qu'ils  ont  la  plus  belle 
nne  et  produûent  de  p(us  belles  fleurs. 

Les  semîs  pix>duîsant  successivement  de  plus  belles 
iriétës  que  les  anciennes ,  voici  la  liste  de  celles  que 
.  Lemon  cultive  aujourd'hui,  i833,  de  préférence 
toutes  les  autres.  Cela  n'empêche  pas  de  cultiver 
issi  les  espèces  communes  et  trop  bien  connues  pour 
l'il  soit  nécessaire  de  les  relater  ici,  et  pour  les- 
lelles  nous  renvoyons  à  l'édition  de  i832. 

Pelargonium     abietinum  ,     très  -  grandes     fleurs 
incarnates. 

—  Adansonii ,  rouge  vif  avec  5  macules  pourpres. 

—  affine ,  rose  tendi^e. 

—  amœnum ,  beau  violet  à  fond  blanc. 

—  amplisissimum  ,  beau  rouge  maculé  de   noir. 

—  ardens  arboreum ,  couleur  de  feu  i^mbrunie. 

—  Berlesianum  j  yiolet  pur,  macules  noires. 

—  brassicoïdes  y  couleurs  brillau tes  vives  et  pures. 

—  Claitonia ,  violet  maculé  de  blanc. 

—  concessumj  très-grandes  fleui^  ponceau. 
^  coronarium ,  fleurs  énormes ,  rouge  safrané. 

—  coronatum  magniflorum  y  la   plus  grande  des 
fleurs  blanches. 

—  desjbntainianum ,  rouge  corail  maculé  de  noir. 

—  diadematum  coccineian. 

-^ roseum ,   rose   tendre ,    tous   les   pétales 

maculés  de  violet. 
eleclum ,  fleur  d'un  blanc  bleuâtre. 

—  exomatiuny  pourpre  vif»  tous  les  pétales  maculés 
de  brun. 

•—  Hericartianum  ,  pétales  inférieurs  ix>se  violacé, 
les  inférieurs  poui*pre  cocciné. 

—  fiilminans ,  grande  fleur  camûn  mêlé  de  feu. 

—  fusco^superbum ,  fleur  grande ,  pourpre  foncé. 
*-  honorabilcj  rose  brillant. 

—  Impera  tor  noi^um ,  fleurs  grandes,  n>uges,bordées. 

—  invoîutumy  fleui^s  grandes,  cerise,  se  montrant 
en  hiver. 

*—  Jaquinianunij  fleurs  grandes^  bleu  pourpre. 
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«-^  JuUanum ,  les  a  pétales  supérieurs  roses,  maculés 
en  cramoisi ,  les  3  inférieurs  blancs. 

—  îanigerum ,  le  plus  beau  des  violets. 

—  Megaleum ,  fleur  grande  amarantbe. 

—  nigrumy  fleurs  du  quinquei^ulnerum  en  arbre, 

?lus  grandes  et  plus  colorées. 
^oiteanum^    pétales  inférieurs    bleuâtres,    les 
supérieurs  pourpre  clair. 

—  pulcherrimum  verutn ,  fleurs  rouge  vif. 

—  rubescens  novum ,  plus  beau  en  tout  que  l'ancien. 
•—  splendens  s/enan ,  rose  vif  maculé  de  brun. 

—  teniescensy  les  pétales  supérieurs  cramoisis,  les 
inférieurs  bleuâtres. 

—  Thunbergianum  majus ,  fleur  grande  rose  tendre. 

—  versicolor  verum ,  £feur  blanche  boi*dée  de  rouge. 

ERODIUM  DES  Alpes.  Erodium  Alpinum,  W.  Ra- 
cine tubéreuse  ;  tige  courte,  herbacée  ;  feuilles  deux  fois 
pinnatifides;  fleursen  ombelle^  blanches,  veinées  de  pour- 
pi'e.  Pleine  ten*e  ordinaire  ;  multiplie,  de  graines  et 
a  éclats. 

2.  ËRODiUMKOMÀiif.  E.romanum.  Ait.  Racine  tu- 
béreuse; tige  nulle  ;  feuilles  ailées  à  folioles  pinnatifides; 
des  pédoncules  naissent  successivement,  et  présentent  l'é- 
té et  l'automne  des  ombelles  de  jolies>  fleurs  pourpres. 
Même  culture. 

3.  ËKODiuM  mcAB.KÀT.  E.  incamaium,  W.  Du  Cap. 
Petite  plante  sous-ligneuse,  à  tiges  grêles,  rouges,  éta~ 
Jées,  à  feuilles  divisées  en  3-5  lobes  dentés;  en  été,  char- 
mantes  fleurs  incarnat ,  dont  le  centre  pourpre  est  en- 
touré d'un  cercle  blanc.  Châssis  ou  serre  tempérée ,  la 
culture  des  Pélargonium.  Multiplie,  par  la  division  des 
tubercules.  —  4^  espèces. 

GERANIUM  STRIÉ.  Géranium  slriatum  L.  D'Italie. 
Yivace;  feuilles  maculées,  à  3-5  lobes  dentés;  pédoncules 
biflores;  pétales  blancs,  bilobés  et  veinés  de  pourpre. 
Pleine  terre.  Multiplie,  de  graines  et  d'éclats. 

2  GERANIUM  SANGUIN.  G,  soTiguineum.  L.  Indigène. 
Tige  droite;  feuilles  arrondies,  à  5  lobes  étroits  et  trifi- 
des;  pédoncules  biflores;  fleurs  grandes,  pourpre  violacé. 
Même  culture. 
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3.  GBRiJiiuift  ▲  OR06SES  RACIHE5.  G.  nuxctorhizmn 
L.  Indigène;  fieuilks  à  5~-8  lobes  incisés  et  obias^  tige 
de  6  pouces  ;  pédoncnles  bifiores;  flears  pourpres ,  ayant 
le  calice  rouge,  gonflé ,  et  les  éuanines  fort  longues. 
Même  culture.— 62  espèces . 

MONSONIE  ÉLÉG-AiiTE.  Monsonia  speciosa.  Du 
Cap.  Belle  et  TÎvace;  racine  ckarnue;  tige  de  8  à  10 
pouces  ;  feuilles  à  5.  folioles  bipinnées  ;  en  avrii  et  mai , 
2  ou  3  fleurs  à  ooUerette,  laides  de  3  à  4  pouces,  blanc 
rosé,  veiné  de  pourpre  et  carmin.  Terre  franche  lé- 
gère, au  midi.  Orangerie.  Multiplie,  de  miines  en 
pots  sur  couche  tiède ,  ou  en  coupant  les  raanes  k  l'au- 
tomne. Tenir  les  racines  un  peu  gênées  dans  les  pots. 

—  MOKSOiriB  k  FEUILLES  LOBÉES.    M.  loboiC  WlLLD. 

Géranium  anemenoïdes  Thitnb.  Herb.  be  l'Am.  vol. 
I.  Du  Cap.  Tige^  basses,  rameuses;  feuilles  en  cœur, 
lobées  et  régunèrement  dentées;  fienrs  rouges,  teintes 
de  rose  et  vajées  de  carmin ,  à  collerette.  Les  hoatonB 
extérieurement  d'un  beau  jaune  et  d'un  rouge  éclatant. 
MoNsoKiE  iif  cisÉE,  M,  inct'sa ,  a  les  lobes  des  feuiU 
les  presque  filiformes.  Même  culture;  multipKc.  par 
rqetons.  Ces  plantes  sont  d'un  bel  effet.  -^^  7  espèces. 

CAPUCINE  CBANDE  ;  Chessoit  a»  Pérou  on  du 
Mexique.  Trepceolwn  mû  jus  L.  Annuelle;  lige  suc- 
culente, grimpante,  ou  couchée,  lorsqu'elle  ne  trouve 
pas  de  support  :  fouilles  ombiliquées  à  5  lobes  obtus  ; 
tout  l'été ,  fleurs  axillaires,  jaune  orangé,  irrégulières, 
barbues  en  dedans.  Se  sème  sur  couche  ou  en  place  an 
pfed  d'un  mur,  cTun  arbre,  d'un  berceau,  qnané  le» 
gelées  ne  sont  plus  à  craindre.  Terre  ordinaire.  Capn- 
CINE  1>E  CoKSTAimwôyLE.  Variété  à  fleurs  plus 
grandes,  plus  colorées,  et  dont  fo-  semis  produit 
une  partie  des  individus  à  fleurs  doubles.  —  CA- 
WCiVE  p©tmi»iiE.  Autre  variété  k  fleurs  pourpre 
rembmni,  fort  jolie  et  gui  se  perpétue  de  graines. 
—  Capuciwe  petite,  i*,  minus  L.  Plus  petite  et 
moins  colorée  que  la  précédente.  Elle  a  aussi  sa  variété 
à  fleur  double  cultivée  dépuis  fort  long-temps.  La 
CAFirciiTE  HTBBii>E  T.  hjrôridum ,  Capictwe  LACt- 
wiÉE.  T,  peregrinumy  et  la  Capucine  a  ciwq  eetil- 
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LES.  T.  pentaph^phillum.  qui  a  une  racine  tubéreuse  et 
vivace,  ne  sont  que  de  collection.  On  sait  que  les 
boutons  et  les  jeunes  fruits  de  la  capucine  se  confîsent 
comme  des  câpres ,  et  que  ses  fleurs  servent  à  orner  les 
salades.  —  i?  espèces. 

BALSAMINE  DESJABDilTs.  Impatiens  balsaminaL. 
De  l'Inde.  Annuelle.  Tige  rrosse ,  de  2  pieds  ;  feuilles 
lancéolées ,  dentées  ;  de  juillet  en  septembre ,  fleui^s 
nombreuses ,  assez  gix>sses ,  simples  ou  doubles ,  rouges , 
i*oses ,  violettes ,  ou  blanches,  ou  panachées.  Il  existe 
une  race  dite  balsamine  a  hameau  ,  préférable  en  ce 
que  les  fleui's  sont  bien  plus  visibles;  ses  sou  s- variétés , 
I.  couleur  de  Jeu  y  2.  couleur  de  chair  y  3.  couleur 
de  rose  y  4-  couleur  de  chair  soufrée  ^  5.  blanc  pur^ 
6.  panachée  y  devraient  seules  paraître  dans  lesjai^ins. 
Elles  se  trouvent  très-V^n  épurées  chez  M.  Vilmorin. 
Multiplie,  de  graines  recueillies  siu'des  individus  à  fleni*s 
doubles  et  de  choix,  semées  et  cultivées  comme  la  Reine- 
Marguerite.  —  23  espèces. 

OXALIDE,  Oxalls  L.  Genre  composé  d'environ  i4o 
espèces,  la  plupart  du  Cap ,  n'épanouissant  leurs  fleurs 
qu'au  soleil ,  les  unes  dénuées  de  tige ,  les  autres  mu- 
nies d'une  tige  herbacée,  et  d'autres  enfin  à  tige  ligneti- 
se  ;  les  2  premières  sections  ont  à  leurs  racines  de  petits 
tubercuks  qui  servent  à  les  multiplier.  Ces  tuberctrles 
n'étant  pas  pins  gros  que  des  pois,  on  les  pl»nte  en 
pots,  afin  qu'Us  ne  se  perdent  pas  dans  la  terre,  et  on  les 
relève  tous  les  ans  ou  tous  les  2  ans  pour  les  i^eplanter 
en  terre  neuve  et  en  retirer  les  nouveaux  tubercules  :  on 
les  cultive  comme  les  Ixias  {^ojrez  cet  article) ,  excepté 
2  ou  3  espèces  qui  peuvent  rester  dehors.  Toutes  fleuris- 
sent sous  châssis  en  février  et  mars. 

T.  OxALiDE  A  4  FEUILLES.  OxaUs  ietraphjïla  Cat. 
Dn  Mexique.  Sans  tige;  feuilles  à  4  foKolcs  en  cœur 
triangulaire.  Reurs  en  ombelle  d'un  violet  clair.  Ré- 
siste en  pleine  terre  l'hiver. 

2.  OxALinE  VIOLETTE.  O.  viotacca.  L.  Sans  tige. 
Ftuilles  à  3  folioles  en  cœur  arrondi;  fleurs  enomb^ile> 
violet  clair  rosacé.  Résiste  en  pleine  terre  Phiver. 

3.  OxALiD*  ME©  DE  CHÈYRF.  O.  caprîna  L.  Sans 
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tijze;  feuilles  à  3  folioles  «n  cœur  renversé;  pédoncule 
très-long  tei*mitié  par  une  om)>elle  '  de  fleurs  jaunei 
quelquefois  doubles. 

4.  OxÀLiDB  POMPEUSE.  O.  spcciosa  Jacq.  Du  Cap. 
Sans  tige  ;  feuilles  à  3  folioles  en  coin  élargi  dans  It 
haut  et  peu  ou  point  échancrées,  portées  sur  des  pétio- 
les rouges;  fleui*s solitaires,  grandes,  ayant  le  limite  d'un 
rouge  pourpre  ,  le  tube  jaune  et  le  pédoncule  rouge. 

*'  La  plus  belle  espèce  cultivée 

5.  OxÂLiDE  pounPRE.  O.purpurea  Jàcq.  Port  de  la 
précédente  ;  fleurs  solitaires  pourpres.  Fort  belle  ,  mais 
moins  que  la  pi-écédente. 

6.  OxALiDE  lUMPÀMTE.  O.  revtairix  Jacq.  Herb. 
DE  l'am.  vol.  3.  Tige  simple  ;  feuilles  à  3  folioles  obo- 
vales  ;  fleurs  soli taupes ,  grandes ,  à  limbe  blanc  camé 
et  tube  jaune. 

7.  OxALiDE  BICOLORE.  O.  Versicoîor  Jacq.  Tig» 
droite  ;  feuilles  à  3  folioles  en  coin  étroit  avec  a  points 
au  sommet.  Fleurs  solitaires  blanches  avec  un^  liseret 

.  rouge  au  bord  des  pétales  ;  fort  jolie  ;  elle  a  une  variété 
à  coulem*  moins  vive  et  moins  belle  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  elle.  —  iSg  espèces, 

FAMIIiL£  DES  Maoves.  Calice  a  S  dissions  y  simple  ou 
double;  5  pétales  ;  étamines  réunies  par  leurs  filets  en  tube  ou 
en  eodet  ;  i  ouaire ,  <pielquefois  pédicule  ;  style  et  stigmaU 
quâquefois  multiples  ;  fruit  multilocutaire  ou  nuilticapsutaire  ; 
feuilles  alternes ,' stipulées.  Toutes  oes  plantes  aiment  la  cha- 
leur f  et  par  conséquent  celles  de  pleine  terre  doivent  être  à 
exposition  chaude ,  et  la  plus  grande  partie  recouverte  de  li- 
tière pendant  les  gelées:  oeaucoup  ne  réussissent  bien  qu'en 
serre  chaude.  On  les  multiplie  de  graines  semées  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis ,  de  boutures  et  marcottes  difficilement. 
Elles  pn^fèrent  une  terre  franche  légère. 

MALOPE  A  TROIS  LOBES.  Malope  trifida  Cav.  Cette 
plante  annuelle,  nouvellement  introduite  dans  la  cul- 
ture ,.  est  propre  à  former  des  massifs  ou  bien  à  orner 
les  plates-bandes  par  ses  toufles  d^environ  ?.  pieds  y  cou- 
vertes pendant  tout  Tété  de  fleiii*s  assez  grandes  y  res- 
semblant à  celles  des  mauves ,  d'un  joli  rose  foncé  et 
d'un  effet  marquant.  Semer  en  place,  en  mai^. — 4^- 

SIDA  EN  ARBRE.  Sida  arboreah.  En  été,  fleurs  blan- 
ohes  assez  grandes  ;  tige  de  6  pieds ,  à  feuilles  en  cœur 

arrondi  , 
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arrondi ,  aiguës.  — -  Sida  eéflécbi.  S.  reflexa»  Gav« 
Du  Pérou.  Tige  de  3  pieds;  feuilles  grandes ,  en  cœur 
arrondi,  blanchÂtres;  en  été,  fleurs  rouge  écarlate , 
avec  une  tache  brune  dans  rintérieur;  limbe  crénelé  et 
réfléchi.  Ces  a  plantes  sont  de  serre  chaude;  se  multi- 
plient de  graines  semées  sur  couche ,  et  remquéas  en 
pots,  sous  châssis:  les  boutures  reprennent  dimcilemen  t. 

—  1 76  espèces. 

MAUYÈ  FRISÉE.  MaU^a  crispa  L.  Cultivée  pour  la 
beauté  de  9ie$  feuilles ,  grandes ,  orbiculaires ,  à  7  lobes 
obtus,  élégamment  frisés,  beau  vert.  Propre  à  dresser  les 
assiettes  de  fruits.  De  gi*aine8  aussitôt  mûres,  tout  terrain 
au  soleil.  •—  Mauve  de  l'île  de  Frakce.  M.  mauri' 
tiana  Hoktul.  Plante  annuelle  propre  a  décorer  les 
parterres  par  ses  nombreuses  fleurs ,  grandes ,  à  fond 
pourpre  qui  se  divise  en  plusieurs  lignes  sur  des  pétales 
planes.  Semer  au  printemps  sur  couche  pour  repiquer 
ensuite  en  place. — Màuye  divariquée.  ^.  diuancata 
AiiDR.  Du  Cap.  Ligneuse,  trës-jolie;  rameaux  penchés; 
feuilles  petites ,  lobées,  plissées ,  dentées  ;  tout  1  été,  jus- 

3 n'en  décembre ,  fleurs  nombreuses ,  blanches  et  rayées 
u  plus  beau  carmin.  Terre  franche  légère  ;  exposition 
chaude;  orangerie;  multiplie,  de  graines  semées  en 
pots  sur  couche  chaude  sous  châssis  ou  cloches ,  ou  det 
Doutures  traitées  de  même.  **-  La  Mauve  rouge,  M. 
miniata  Cat.  ,  k  fleurs  rouae  cinabre  ;  la  Mauve  du 
Gap  ,  M,  capensis  Cav.  ,  à  fleurs  roses  ;  la  Mauve  ef- 
filée ,  M.  virgata  Cav.  ,  à  fleurs  blanches  ,  sont  3 
arbrisseaux  d'orangerie.  La  Mauve  ombellée.  M,  um^ 
bellata  Cav.,  Herb.  de  l'Am:.  vol.  7.,  est  plus  belle  en- 
core et  veut  la  serre  chaude.  Elles  méritent  la  culture. 

—  67  espèces. 

LAVATÈRË  -D^ikKYS.Lavatera  olbia  L.  Indigène. 
Tige  de  5  pieds;  feuilles  anguleuses,  à  3  ou  5  lobes, 
blanchâtres,  persistantes;  de  juin-août,  fleurs  roses, 
moyennes  et  très-nomlM«euses.  Semer  sur  couche  tiède , 
pour  repiquer  à  6  feuilles ,  en  pots  ou  en  pleine  terre , 
mais  garantir  des  gelées  printanières.  Orangerie.— La- 
VATÈRE  de^Téhérif^.  jL,  pkœntcea  Veut.  Tige  de  3 
pieds;  feuilles  à 5 lobes  ovales  et  profonds;  en  août,  fleurs 
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grandes ,  réunies, d'un  rouge  vermillon.  Même  culture. 
^*-  Lavat£RE  a  veuilles  d'ébable.  L.  acerifolia, 
Dec.  Des  îles  Canaries.  Tige  de  4  ^  5  pieds;  feuilles  ar- 
i»ndîes ,  échancrées  profondément  à  leur  base ,  parta-* 
fées  jusqu'à  moitié  en  7  lobes  aigus  ;  fleurs  grandes , 
blanches,  lavées  de  rose  léger  et  marquées  à  la  base  dq 
cliaque  pétale  d'une  grande  tache  pu]*purine.  Terre 
franche  légère  ;  semis  sur  couche;  orangerie. 

liAVATERE    A    GBAITDES    FLEURS,    MauVE    FLEURIE. 

Lavatera  trimes  tris  L.  Indigène  et  annuelle  ;  tige  de  a 
ou  3  pieds;  feuilles  cordiformes,  crénelées;  de  juillet- 
septembre,  fleui^  solitaires,  d'un  joli  rose,  ou  blanches, 
grandes  et  nombreuses.  Ten*e  franche  ;  exposition  chau- 
de ;  semis  en  mai*s ,  pour  repiquer  en  place.  —  Lava- 
XËRE  deTburinge.  Zr.  /Az/n/t^iaca  L.  Bisannuelle  et 
i*ustique.  Tiges  de  5à  6  pieds,  velues  ;  feuilles  plus  gran- 
des ;  en  juillet ,  fleui's  grandes  6t  roses.  Même  culture. 
«—  2  espèces. 

ALCEE  ROSE  TRÉMIÈRE,  d'outro-mer,  de  mer, 
de  Damas,  Passe-rose.  Alcea  roseah.  De  la  Syrie.  Ti'is- 
annuelle  et  rustique.  Feuilles  larges,  arix>ndies;  tige 
de  9  à  9  pieds;  de  juillet  en  septembre,  fleurs  grandes, 
simples ,  semi-doubles  ou  doubles ,  très-variées ,  depuis 
le  blanc  jusqu'au  jaune  foncé ,  ou  au  cramoisi  rem- 
bruni. Terre  franche  légère  et  substantielle.  Multiphc. 
de  gi*aines  d'un  an  ou  2 ,  en  juillet ,  sur  couche  ou  en 
pleine  terre  bien  exposée  et  légère;  ti'ansplànter  en 
septembre  ,  avec  couvei'ture  l'hiver.  On  peut  semer 
en  août,  couvrir  le  plant  l'hiver,  et  le  ti*ansplanter  en 
avril.  — Alcée  Rose' trémière  de  la  Chike.  ^.  IL 
,sinensis  H.  P.  Bisannuelle;  tige  de  3  à  4  pieds;  de 
juillet  en  octobre,  fleui*s  simples  ou  doubles,  panachées 
de  blanc  et  de  pourpre.  Variété  à  fleurs i*ouges.  Chez 
M.  Vilmorin.  Même  culture;  exposition  chaude,  et 
bonne  couverture  l'hiver.  En  semant  sur  couche  eo 
févner  ou  mars,  elle  fleurit  la  même  année.  —  Alcée 

ou    PASSE-ROSE    A   FEUILLES  DE  FIGUIER,    ji.  ficifoîîa 

V\^.  De  Sibérie.  Feuilles  palmées,  à  sinuosités  profondes. 
Plus  rustique  que  la  première.  Même  culture ,  sans  cou— 
rei'tjire  d'hiver.  —  3  espèces. 
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GUIMAUVE  OFFICINALE.  Althœaoffiaincdis'L.Yihr' 
oines  vivaces ,  rustiques  ;  de  juillet  en  septembre ,  fleurs 
d'un  blanc  mclé  de  pourpre.  Multiplie,  de  graines,  ou 
par  la  séparation  des  pieds.  On  ne  lève  ses  racines  (pie 
la  2'.  ou  3*.  année. — Guimauve  1  feuilles  de  chas- 
YKE.  A.  cannabina  L.  Jolies  fleurs  ix)ses,  de  septem.  en 
novembre.  —  Guimauve  de  Narbonke.  A,  narbonen^ 
SIS  Cav.  Feuilles  velues  ;  tiges  de  7  à  8  pieds  ;  fleurs  en 
septembre.  Tout  terrain.  —  i5  espèces.  Plusieurs  bota- 
nistes réunissent   le  genre  précédent  avec   celui-ci. 

NAPÉE  LISSE.  Napcpa  l&^is  L.  Sida  napœa  Cav  . 
De  la  Virginie.  Vivaces ,  rustiques.  Tiges  de  6  à  7  pieds  ; 
feuilles  opposées ,  à  3 — 5  lobes  pointus  et  dentés  ;  de 
juillet  en  septembre,  fleurs  moyennes,  nombi*euses, 
blanches.  Toute  terre  profonde.  Multiplie,  de  semis  ou 
d'éclats.  La  N,  scabra  L. ,  moius  grande  ,  a  les  feuilles 
profondément  découpées  en  5 — 9  lobes  étroits.  Même 
culture  ,  mais  plus  délicate.  —  a  espèces. 

KETMIE  A  FEUILLES  DE  MANiHOT.  Hîbiscusmanihot 
L. Des  Indes. Tigesde4pieds,  presquesimpleset  herbacées; 
feuilles  à  5  ou  7  digitations  ;  en  août ,  fleurs  grandes ,  d'un 
jaune  soufre  et  centre  pourpre.  Terre  franche  légère. 
Mult.  de  graines.  Serre  chaude  ou  au  moins  tempérée. 

2.  Ketmie  a  LOiïG  PÉDONCULE.  H,  peduTtculatus 
L.  Du  Cap.  Tige  de  2  pieds;  feuilles  à  3  lobes  obovales; 
tout  l'été,  fleurs  solitaires,  d'un  beau  rose,  réfléchies  au 
sommet  de  très  -  longs  pédoncules.  Même  culture , 
mais  serre  tempérée. 

3.  Ketmie  A  FLEURS  CHkVOEkTUTES.  H,  mutabiUsL. 
De  rinde.  Tigesde5à6  pieds  ;  feuilles  cordiformes  ,  k  S 
lobes  ;  de  sept,  en  novembre ,  fleurs  solitaires ,  blanches, 
puis  roses ,  et  enfin  pourpres.  Même  culture  que  le  n®.  i . 

4.  Ketmie  des  jardins.  Althœafrutex  des  jardi- 
niers. ^.^tt/ocï/^L.  Du  Levant;  de  5  à  n  pieds  ;  feuilles 
ovales,  à  3  lobes;  en  aoÀt  et  septembre, fleurs  de  même 
forme  que  la  rose  trémiëre ,  colorées  selon  les  variétés  ^ 
rouges  simples;  pourpre  violet  ;  blanches  et  onglet 
iTun  rouge  vif  ;  panachées;  à  feuilles  panachées  de 
blanc  ou  de  jaune,  et  à  fleurs  doubles.  Tout  terrain  et 
toute  exposition  ;  mieux  terre  franche  légère  un  peu 
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fraîche,   et  midi.  Multiplie,  de  semis  en   temaes  sur 
couche  tiède  au  printemps;  repiquage  en  pots  les  deux 

Sremiëres  années,  pour  les  rentrer  dans  l'orangerie;  ou 
e  bouture  d'une  reprise  difficile,^  ou  de  marcotte  par 
incision ,  ou  enfin  par  la  greffe. 

5.  Ketmie  musquée,  Aicbrettb.  H,  abelmosehus  L. 
De  l'Inde.  Arbrisseau  de  4  pieds;  feuilles  à  Sdigitations 
dentées.  En  juillet  et  août ,  fleurs  assez  grandes,  couleur 
soufre,  à  gorge  brune.  Terre  franche;  serre  chaude 
l'hiver;  graine  connue  des  parfumeurs  sous  le  nom 
d'AMBRETTE  et  de  GEAUfE  MUSQUÉE.  On  la  sème  sur  cou- 
che et  sous  châssis;  le  plant  repiis  peut  rester  à  l'air 
pendant  les  2  ou  3  mois  lesjplus  chauds  de  l'été. 

6.  Ketmie  Rose  de  lacIhune.  H.  rosa  smensis  L. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  Charmant  arbuste  de  a  à  5 
pieds,  de  beaucoup  d'effet  ;  variétés  à  grandes  fleurs  rou- 
ges ,  simples  et  doubles ,  blanches,  aurores  doubles,  jau- 
nes doubles;  tout  l'été.  Culture  de  la  précédente;  et  de 
plus,  boutures  faciles  sur  couche  chaude  et  sous  châssis, 
douvent  elles  flem*issent  la  i'*.  année. 

7.  Ketmie  à  feuilles  variées.  H.  heterofhyllus 
Veut.  De  laNouv.-Holl.  Tige  de  6  pieds,  à  aiguillons 
nombreux  et  coui*ts  ;  feuilles  à  2 , 3  ou  5  dicitationslan- 

.  çfblées;.  en  juin,  fleurs  très-grandes,  très-belles,  blanc 
de  lait  pur,  teint  de  cannin  fin  sur  les  bords.  Culture  du 
n^.  I ,  mais  orangerie. 

8.  Ketmie ▲  feuilles  de  peuplier.  H.popubieusL. 
Grand  arbrisseau  à  feuilles  en  cœur,  à  fleurs  jaunes. 
SeiTe  chaude. 

^  JLetmie  moscheutos.  h.  moscheutos  L.  De  l'Am. 
sept>A.Vivace.  Tiges  de  3-4  pieds  :  femlles  ovales,  allon* 
gees  en  pointe  aiguë ,  dentées ,  blanches  et  drapées  en 
dessous  ;  pétiole  florifère  ;  en  septembre ,  fleurs  blan-* 
ches  larges  de  4  pouces  ;  pétales  à  onglet  pourpre. 

10.  Ketmie  des  marais.  H,  palustris  L.  Vivace. 
De  l'Am.  sept.  Tiges  de  4  pieds  :  feuilles  ovales  sub- 
trilobées, dentées,  blanchâtres  et  drapées  en  dessous; 
pédoncule  géniculé  dans  le  haut;  en  septembre,  fleurs 
de  4  pouces ,  rose  pâle,  ayant  les  organes  sexuels  inclinés. 

11.  Ketmie  rose.  if.  roseus  Thor.   Vivace.  De 
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l'Am.  sept.  Tige  rameuse,  haute  de  3-4  pieds  :  feuilles 
en  cœur  allongé  ^n  pointe',  dentées  ,  blancliàtres  et 
drapé»  en  dessous  ;  pédoncule  géniculé  dans  le  haut  ; 
en  «septembre ,  fleurs  larges  de  5  pouces ,  roses  ,•  pétales 
à  onglet  pourpre. 

i!2.  Ketmie  militaire,  h.  militaris  Càv.  DeTAm. 
sept.  Vivace.  Tiges  de  4  pieds  :  feuilles  en  fer  de 
lance ,  glabres  des  deux  côtes,  dentées  ;  en  septembre , 
fleurs  rose  foncé ,  larges  de  4  pouces.  Variété  à  feuilles 
entières ,  simplement  dentées. 

i3  Ketmie  cocciuér.  H.  speciosus  Ait.  De  la  Ca- 
roline. Vivace.  Tige  glanmie  de  4  pieds.  Feuilles  pal- 
mées à  5  lobes  lancéolés ,  dentés  ;  en  septembre  et  oc- 
tobre ,  fleurs  du  plus  beau  ronge ,  larges  de  5  pouces , 
âlillaires  ettermmales.  Culture  et  multiplie,  difficiles. 
Veut  la  terre  de  bruyère  mélangée  de  terreau ,  beau- 
coup d'afro^mens  et  la  demi-ombre.  —  85  espèces. 

Ces  5  dernières  espèces,  remarquables  par  leur 
taille ,  par  la  grandeur  et  la  beauté  de  leurs  fleurs ,  qui 
s'épanouissent  toutes  en  septembre,  aiment  une  bonne 
terre  douce,  fraîche,  le  demi-soleil ,  et  demandent  un 
peu  de  litière  sur  le  pied  pendant  les  fortes  gelées  ; 
elles  pr.llulent  peu  et  mûrissent  rarement  leurs  graines. 
Leurs  racines  sont  fort  grosses  et  on  ne  doit  les  dédbs^ 
ser  qu'aTec  circonspection.  Il  faudrait  obtenir  des  grai- 
nes de  leur  pays  ponr  pouvoir  multiplier  ces  belles 
plantes  autant  qu'elles  le  méritent. 

t4-  Ketmie  v*8ictJLBtiSE.  H.  tHomum  li.  De  l'Ita- 
lie. Plante  annuelle^  à  feuilles  trilobées  ;  fleurs  aiil- 
laires  larges  de  i5  lignes  ,  d'un  jaune  sulfureux.  Cul- 
ture de  la  balsamine. 

COTONNIER  HERBAci.  Gossivium  herùaceumL. 
W.  Hekb.  de  l'Am.,  vôI.  i.  De  rlndé;  annuel.  Tige 
de.  i8  poitcei  ;  feuilles  opposées ,  à  5  lobes  courts ,  arron- 
dies avec  une  pointé;  en  juillet,  fleurs  jaunes.  Terre 
franche  légère  ;  semé  et  tenu  en  pot ,  sur  couche  et  sous 
cMssîs,  ou  sur  les  tablettes  d'une  serre  chaude,  il  fletf^t 
rit  assez  bien  et  mûrit  quelques  fruits  à  Paris  :  c'est  la 
seule  espèce  de  «Qtonnier  qu'on  puisse  y  voir  pousser 
passablement.  -*- 8  espèces. 
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PENTAPÉTÈS  ÉCARLATE.  Pentapetes  phœnicea  L. 
Dombejra  phœnicea  Cav.  De  l'Inde.  Annuel;  tiges 
de  5  pieds;  feuilles  presque  hastées,  dentées;  en  août, 
fleurs  solitaires ,  moyennes ,  penchées ,  écarlates.  Teire 
franche  légère  ;  exposition  au  midi  ;  semis  en  pots ,  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis  ;  repiquage  de  la  même 
manière  :  replanter  quand  la  saison  est  douce ,  soit  en 
pleine  teiTe,  et  alors  la  plante  ne  dure  qu'un  an,  soit 
en  pot  qu'on  rentre  dans  la  serre  chaude  qu'elle  orne 
dans  l'été.  —  i  espèce. 

A  G  H  A  N I  £  ÉCARLATE.  Acharna  maîvaviscus  W. 
Mali^avîscus  arboreus  Cav.  Des  Antilles.  Tige  de 
10  pieds,  grêle;  feuilles  persistantes,  en  cœur,  tri- 
lobées, crénelées  ;  toute  l'année,  fleurs  solitaires  d'un 
rouge  écarlate  très-vif ,  longues  et  très-peu  déroulées. 
Terre  légère  et  substantielle  ;  midi  ;  serre  tempérée.  En 
avril,  multipl.  de  graines  ou  boutures  sur  couche  et 
sous  châssis.  —  7  espèces. 

.  LAGUWÉE  ÉCAILLEUSE.  Lagunea  squammosa  L. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  l'île  de  Norfolk.  Ar- 
brisseau de  10  à  12  pieds;  rameaux,  pétioles,  dessous 
des  feuilles  et  calices  chargés,  dans  leur  jeunesse, 
d'une  poussière  écailleuse  et  blanchâtre  ;  feuilles  oblon* 
gués,  lancéolées,  coriaces,  persistantes;  fleurs  larges  de 
près  de  2  pouces,  violet  pâle  presque  rose  ,  en  juillet 
et  août.  Multiplie,  de  crames  en  parfaite  maturité,  ou 
de  marcottes.  Terre  franche,  mêlée  de  terreau  de 
bruyère  ;  serre  tempérée.  —  /\  espèces. 

FAHULLB  des  Bombacêes.  Calice  simple;  5  pétales;  «M- 
mines  nombreuses,  monculelphesi  fruit  capsulaire,  ligneux , 
poljrsperme  :  graines  a  grands  cotylédons  p lissés ^  Arbres  dfi 
tropiques,  à  grandes  fleurs.  Serre  cliaude,  terre  légère,  sub- 
stantielle. Multiplication  de  boutures  et  de  graines. 

FROMAGER  épineux.  Bombax  ceiba  L.  Am.  mer. 
Tige  épineuse  ,  renflée  à  la  base  ;  feuilles  digitées  à  5 
folioles  oboyales.  Fleurs  blanches  ,  assez  grandes  :  les 
l^aines  sont  entourées  d'un  coton  eris  dans  une  capsule 
ligneuse.  Serre  chaude  toute  Tannée ,  peu  d'eau  quand 
la  pinte  ne  végète  pas.  —  9  espces. 

.  CAROLIP^EA  DU  Maro»i.   Carolinea  insi^nis  W. 
Am.  mer.  Arbre  magnifique  à  feuilles  digitées  >  com- 
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posées  de  7  folioles  oblongues ,  luisantes  en  dessus^ 
glauques  en  dessous,  longues  de  8  à  10  pouces^  le 
bouton  de  la  Ûeui*  est  long  de  six  pouces;  il  s'ouvre 
en  cinq  grandes  lanières,  et  laisse  échapper  une  immense 
aigrette  d'étamines  d'un  blanc  jaunâtre.  A  fleuri  en 
janvier  1826  dans  les  jardins  de  Neuilly.  SeiTe  chaude 
toute  Tannée.  Terre  substantielle,  fraîche^  douce.  Bou- 
tures. 

2.  Gàrolinea  de  Catknne.  C.  princeps  W.  Arbre 
moins  grand  que  le  précédent ,  mais  dont  la  fleur  est 
beaucoup  plus  belle ,  quoique  moins  grande ,  en  ce  que 
le  haut  de  son  aigrette  est  d'un  l'auge  pourpre  éclatant. 
C'est  la  fleur  la  plus  élégante  que  l'on  connaisse.  Même 
culture.  A  fleunen  août  i83o  au  jardin  du  roi.  — *  4 
espèces* 

FAMILLE    DCS    DrTTtrÉRIACÉïS. 

STERCULIER  a  feuilles  de  Platahe  ou  bupa- 
nm.  Sterculia  platanifolia  L.  De  la  Chine.  Bel  arbre 
à  tige  nue,  bien  filée,  de  10  à  i5  pieds  et  plus  en 
France;  feuilles  gi*andes,  semblables  à  celles  du  plata- 
ne. Fleurs  peu  apparentes,  mais  fruits  bons  à  manger. 
Ten*e  zX  culture  des  orangei^  ;  exposition  chaude  et 
abritée^  et  mieux  eo.  orangerie  à  la  température  de  Pa- 
lis. Multiplie,  de  graines.  -—  Stercitlier  a  feuilles 
EKTiÈnES.  s.  balanghas  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  I)u 
Malabar.  Arbre dontle  tronc  acquiert  2  pieds  d€ diamètre, 
mais  arbrisseau  dans  nos  serres  ;  feuilles  ovales-lancéolées, 

Slanes,  glabres;  fleurs  blanchâtres ,  à  odeur  de  vanille, 
isposées  en  panicule  terminal.  Multiplie,  de  boutures 
au  printemps ,  en  pot  sur  couche  chaude  et  sous  verre. 
Constamment  en  serre  chaude.  — .27  espèces. 

LASIOPÉTALE  a  fleurs  purpurines.  Lasiopeta» 
lum  purpurascens,  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Arbuste  d'un 
k  2  pieds;  rameaux  étalés,  chargés,  ainsi  que  toute 
la  plante,  de  poils  roussâtres,  étoiles;  feuilles  oblon— 
gués ,  stipulées  ;  en  mai  et  juin ,  fleurs  purpurines  en 
petites  grappes.  T^ri'e  de  bruyère;  serre  tempérée; 
multiplie,  par  marcottes.  Chez  M.  Cels.   —  3  espèces. 

FAMILLE  DBS   HBBHAIflIlBES. 

BËRMAMIE  A  LOHGUEs  FEUILLES.  Hemuinia  de 
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nudata  Lin.   Du  Gap.  Arbuste  de  2  pieds ,   à  feaîlle» 

Sertistantes  lancéolées,  étroites;  d'avril  en  octobre, 
eurs  petites  et  réunies  par  a ,  limbe  jaune  et  onglet 
verdAtre;  odeur  suave.  Terre  à  oranger.  Serre  tem- 
péi*ée,  près  du  jour.  Multiplie,  de  graines  semées  en 
pot  sur  couche  chaude  ,  et  de  boutures  en  mars  snr 
couche  et  sous  cloche.  Renouveler  souvent,  parce  que 
la  plante  .ne  vit  que  quelques  années.  —  36  espèces. 

MAHERNIA  incisé.  M.  incisa  Jacq.  Feuilles  peti- 
tes, infusées;  en  juillet-août,  fleurs  rouge  rennîlloii. 
Même  culture  ainsi  que  pour  le  M,  pinnata  S.  Yec  , 
à  feuilles  3  fois  ailées  et  persistantes;  d'avril  en  octobre, 
fleurs  géminées,  penchées  et  ronges.  —  19  espèces. 

FAMILLE   DES  DoitBBTtfBfl. 

BoMBET  d'àmélie.  Dombeva  Ameliœ  Guill.  C'est 
la  plante  qu'on  a  cultivée  Tong-tcmps  sous  le  nom 
d^astrapœa  vicosa.  Elle  est  de  Madagascar  et  a  fleuH 
pour  la  première  fois  en  Ei:dx>pe  en  io32,  chez  le  Roi 
àNeuilly. 

ASTRAPÉË  À  TiA^v^AViLVUksrsnË&.Astrapœapendiskf- 
Jlora  Dec.  De  l'île  Maurice.  Arbre  à  rameaux  divergens, 
feuilles  en  cœur  longues  et  larges  de  8  à  9  pouces 
sur  des  pétioles  longs  de  8  à  i5  pouces  :  stipules  cau- 
linaires  appliqués,  très-grands.  Fleurs  rose  pourpi^e 
au  nombre  de  4o  à  5o ,  réunies  en  ombelles  capitées 
et  pendantes  au  bout  d'un  pédoncule  long  de  8  à  12 

Souces.  Serre  chaude.  Terre  substantielle.  Multiplie, 
e  boutures  étouffées;  a  fleuri  pour  la  première  (bis 
en  France  ches  le  duc  d'Orléans,  en  janvier  i8a6. 

FAMILLE  DB9  Tilleuls.  Calice polyphylle  ;  pétales  altei^ 
net  ;  ovaire  simple  ;  1  ou  plusieurs  styles  ,  quelquefois  point  ; 
stigmate  simple  ou  diwë;  haie  ou  capsule.  Ces  TcgétAUX  sont 
exotiques  ;  à  rexception  du  tilleul,  qui  aime  une  terre  fraîche  et 
profonde  et  dont  on  fait  stratifier  les  graines  avant  de  les  semer , 
les  ai^trcs  nrcfèrcnt  une  terre  franche  légère,  craignent  le  froid, 
et  demandent  la  serre  tempérée;  on  les  multiplie  sans  excep- 
tion de  boutures  d'une  reprise  facile. 

SPARRMANNI A  d'Afrique.  Sparrmannia  a/ricana 
L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Du  Gap.  Arbrisseau  ti^ès- 
agréable,  de  4  ^  'o  pieds,  toujours  vert;  feuilles  glan- 
des ,  en  cœur ,  aiguës ,  pi*eaque  lobées  ;  en  mars ,  ombelle 
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de  3o  à  5o  fleurs  «grandes,  à  4  pétales  blaûc  pur.  Les 
filets,  pourpres,  portent  des  anthères  irritables  qui 
s'éloignent  du  style  lorsqu'on  les  touche.  Terre  franche 
légère.  Serre  tempérée.  Multiplie,  de  graines,  et  plus 
facile  de  boutures  au  printemps,  sur  couche  et  sous  clo- 
che, ou  elles  reprennent  en  20  jours,  -^i  espèce. 

GREWIA  occiDESTÀL.  Grewia  occidentalis  L. 
IIekb.  de  l*Am.  Tol.  2.  Du  Gap.  Joli  arbrisseau  à 
feuilles  ovales,  crénelées;  tout  l'été,  fleurs  nombreuses , 
latérales  ,  étoilées,  d'un  rose  clair.  Terre  franche  lé- 
ère;  beaucoup  d'eau  en  été,  peu  en  hiver  ;  orangerie, 
fultiplic.  de  graines,  de  boutures  au  printemps,  sur 
couche  tiède  et  sous  châssis ,  ou  de  marcottes.— 4^  esp. 

TILL£UL.Genre  composé  de  grands  arbres  d'un  port 
agréable ,  propres  à  former  des  avenues ,  des  quinconces 
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tres,réunîesen  grappes  sur  un  pédoncule  qui  a  l'unique 
singularité  d'être  élargi  par  les  c6tés  d'une  membrane 
imitantune  feuille  particulière.  Les  espèces  américaines 
et  le  tilleul  argents  ont  dans  leurs  fleurs  des  écailles 
surnuméraires  qui  n'exbtentv  pas  dans  le  Tilleul  com-> 
rann.  Tous  se  multiplient  de  graines,  de  marcottes, 
par  la  greffe,  et  viennent  mieux  en  terrain  frais  sa' 
Llonneux  que  partout  ailleui*s.  Leur  boîs ,  léger ,  blanc , 
tendre,  est  employé  en  menuiserie  et  au  tour  ;  leur  écorce 
sert  à  faire  des  cordes. 

TiLLKUL  DES  BOIS.  TïUa  sîli^cstns  H.  P.  Feuilles 
petites,  rameaux  relus ,  boutons  courts. 

Tilleul  commun.  T.  platj-phjllos  Vekt.  Feuilles 
grandes ,  rameaux  glabres ,  boutons  gros,  appliqués. 

Tilleul  CORAIL.  T,  coratUna  H.  Kew.  de  Hongrie, 
feuilles  grandes  ,  plus  aiguës;  rameaux  rouges ,  bou-* 
tons  gros ,  di  vergens. 

Tilleul  pubescebt.  T,  pubescensyisxn.  Del'Am/ 
sept.  Feuilles  pubescenles  en-dessous,  rameaux  verti 
ou  gris ,  pulvérulens ,  bouton  petit. 

TxLLEUL  d'Amj&rii^ue.  T,  Amcricana  Liir.  Feuilles 

3J* 


r 


5^8  Plantes  et  arbres  d* ornement, 

très-grandes  ,  glabres ,  rameaux  cendrés ,  boutons  gros, 
courts ,  rouge  brun. 

Tilleul  du  Missisipi.  T.MîssisipiensisBosc.  Feuil- 
les très -grandes  ,  aiguës,  glabres,  rameaux  cendrés, 
boutons  rouges ,  courts ,  divergens. 

Tilleul  atgekté.  T,  argentia  H.  P.  FeuiUes 
grandes ,  blanches  et  cotonneuses  en  dessous ,  rameaux 
verts,  gris  ou  rouges^  boutons  courts.  Cette  espèce 
garde  ses  feuilles  beaucoup  plus  long-temps  que  les 
autres. 

Tilleul  làcinié.  7 .  lancnata  Hortul.  Variété 
curieuse  par  ses  feuilles  divisées  en  3  lobes,  dont  les 
latéraux  incisés  et  dentés ,  et  l'intermédiaire  alloneé 
en  lanière  "plus  ou  moins  érosée  sur  les  bords.  Om  la 
trouve  à  l'Institut  horticole  de  Fromont  et  ailleurs. 

FAMILIifi  DES  Rues.  Calice  souvent  h  5  divisions  :  5  pé^ 
taies  ,  alternes  ;  ordinairement  lo  e'tamines  opposées  j  ovtd^ 
re,  style  j  stiifmate  simples  ;  fruit  h  plusieurs  loges  ou  capsu' 
les ,  ordinairement  5.  Tout  terrain  ,  exposition  chaude  pour  les 
^  premiers  genres,  et  multiplication  de  graines  et  aVclats: 
les  autres  sont  de  terre  de  bruyère  et  serre  tempérée,  et  se  mul- 
tiplient de  plus  par  boutures  et  marcottes  comme  les  bruyères. 

FABAGËLLË  coyanvjHE.  Zj-gopkrllum  fabago  L.De 
Syrie,  vivace.  Tiges  de  2  pieds;  feuilles  à  a  folioles 
ovales ,  entières  et  lisses  ;  de  juillet  en  septembre ,  fleurs 
géminées ,  rouge-orangé ,  blanches  à  la  base.  Terre 
sablonneuse  ou  de  décombres  ;  exposition  chaude ,  oou— 
Teinture  l'hiver.  Mult.  de  gi^aines  ou  d'éclats,  «-i  7  esp. 

FRAXINELLED1CTAME  BhJLSC,  Dictamnus  atùtisL. 
Du  midi  de  la  France  ;  rustique ,  vivace  ;  tiges  de  2  ou 
3  pieds,  visqueuses  et  couveites  de  glandes;  feuilles 
ailées  comme  celles  du  frêne;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
grandes,  en  gt*appes,  purpurines  et  rayées  pouipre 
loncé  ,ou  blanc. Terre  franche  et  fraîche;  exposition aa 
midi  ;  multiplie,  d'éclats  ou  de  graines  aussitôt  mûres , 
en  terrines  ou  en  plate-bande  ;  repiquer  en  pépinière ,  et 
mettre  en  place  2  ans  après.  Cette  plante  contient  beau- 
coup d'huile  essentielle,  et  exhale,  dans  les  temps 
chauds  et  secs,  une  vapeur  aromatique  qu*on  peut 
enflammer  avec  une  lumière.  —  i  espèce. 

ZIÉRIE  TjiiFOLiÉE.  ZierialnybliataBoKTVL.  Heeb. 
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DE  l^Am.  vol.  3.  Petit  arbrisseau  de  la  Nouv.-HolL  ,  de 
2  à  3  pieds  ;  feuilles  à  3  folioles  oblongues ,  à  odeur 
agrëab^  lorsqu'on  les  froisse  entre  les  doigts;  fleuri 
petites ,  blanches ,  lëgci'enient  teintes  de  rose,  en  petits 
panicules  axillaires.  Terre  de  bruyère  ;  orangerie  ;  mul- 
tiplie, facile  de  graines  et  marcott-es.  Cet  arbuste  est 
intéressant  par  son  odeur  aix>matique  et  par  ses  fleurs, 
de  mai  jusque  trë^-avant  <kins  l'automne.  Cultivé  chez 
M.  Cels.  -^  1  espèce. 

BORONIA  À  FEUILLES  AILÉES.  BoroTiia  pinnata. 
Smith.  Herb.  de  l'Am.  vol.  •;.  De  la  Nouv.-Galles. 
Arbuste  à  tige  gi*éle  de  24  à  3o  pouces  ;  feuilles  à  5  ou  7 
folioles  ,  lancéolées;  odeur  de  myrte;  de  février  en 
mai,  fleurs  latérales,  souvent  géminées,  moyennes , 
roses ,  à  4  pétales  ovales;  odeur  d'aubépine.  Terre  léffèi*c 
et  mieux  de  bruyère  ;  orangerie  dams  une  pi  ace  aérée  et 
sèche.  Multiplie,  de  boutures.  —  i3  espèces. 

CORRÉË  À  FLEURS  BLA1ÏCUES.  Correa  a/^a  AiiDR.Du 
Port  -J  ackson .  Arbris.  de  4  pieds,  couvert  d'un  duvet  écail- 
leux  ;  feuilles  ovales ,  ponctuées  et  persistantes  ;  fleurs 
d'un  blanc  pur,  en  bouquets^  Variété  à  fleurs  rouges. 
—  C,  virens  Sm.  Du  même  lieu;  rameaux  ferrugi- 
neux ;  feuilles  oblongues ,  ondulées ,  ferrugineusesj,en 
dessous;  fleurs  vertes ,  à  tube  cylindrique.  —  C  specio" 
sa  AsDR.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Arbuste  de  2  à  4pi^s, 
à  tige  grêle ,  le  plus  joli  du  genre  ;  feuilles  ovales-oblon- 
gues,  sinuées;  fleurs  a  long  tube  rouge  vif ,  à  limbe  vert. 
Les Corrées  fleurissent  en  avril-juin.  Terre  de  bruyère  ; 
orangerie;  boutures ,  marcottes ,  graines  et  de  greffe  les 
uns  sur  les  autres.  —  4  espèces. 

CROWEA  A  FEUILLES  DE  SAULE.  Crowca  saligna 
Ahd.  Herb.  de  l'Am.  vol.6.  DelaNouv.-Holl.  Arbris- 
seau de  2  à  3  pieds  peu  ligneux  ,  rameux;  feuilles  lan- 
céolées-linéaires, tige  rougçâtre  et  grise;  d'août  en 
novembre,  fleurs  axillaires ,  solitaires ,  assex  gvandes  , 
d'un  beau  rose.  Terre  de  bruyère  ,  serre  tempérée. 
Multiplie,  de  boutures  sûr  couche  tiède  et  sous  châssis. 
Le  C.  nerîifoUa  se  cultive  de  me  me.  —  2  espèces. 

MÉLIANTHE  pyramidal,  Pimprenelle  d'Afri- 
QXTE.  Melianthus  major  It,  Du  Cap.  De  7  à  8  pieds; 
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feuilles  ailées  avec  impaire ,  dentées ,  glauques  ;  en 
juin  et  juillet,  (leurs  petites ,  irréguliëres ,  d'un  rouge 
foncé  ;  elles  laissent  échapper  leur  nectar ,  d^oii  le  nom 
fleurs  de  miel.  Terre  franche  légère  ;  orangerie  on  ei-> 
position  au  midi  au  pied  d'un  mur;  couTiHir  pendant  les 
gelées.  Multiplie,  de  rejetons  et  de  boutures  an  prin- 
temps ,  sur  couche  tiède  et  ombragée }  tailler  les  D^aI^* 
ches  pour  élever  la  tige,  afin  d'obtenir  des  fleurs.  Mar-* 
cottes  par  strangulation.  —  Méliànthe  a  feuilles 
ÉTROITES.  M,  minorL.'DvL  Cap.  Arbrisseau  de  4  àJpieds, 
moins  beau  et  plus  délicat.  Feuilles  à  9  folioles  allongées  , 
blanchâtres  et  velues  en  dessous,  persistantes;  en  aoilt, 
fleurs  jaune  rougeâtre ,  en  épis.  Même  culture.  Les  feuil* 
les  froissées  de  ces  2  espèces  ont  l'odeur  de  l'/rr^yœ/i^fa. 
— -  3  espèces^. 

DIOSMâ  IMBUIQTTÉ.  Diosma  i'mùricûtaTnvwB.  Ar- 
brisseau de  3  à  6  pieds.  Tige  et  rameaux  un  peu  velus; 
feirilles  ovales,  ciliées,  petites;  en  juillet  et  août,  fleur» 
petites,  purpurines,  odorantes  et  en  ombelles. 

2.  DrOSMA  A   FET7LLESDE  BRUYERE.  D,  encoïdcs  L. 

Lam.  De  4^5  pieds;  rameaux  jaune  «- rougeâti'e^ 
feuil'es linéaires ,  courte; ,  réfléchies  au  sommet ,  ponc- 
tuées et  très-odorantes;  en  mai  et  juillet ,  fleurs  blan» 
ches ,  petites  «  en  étoile. 

3.  DlOSMA  A  LARGES   FEUILLES.     D.   lotifoUa  Al«D. 

De  4  pieds;  feuilles  plus  grandes ,  lancéolées-obtuses ,  à 
lK>rds  ponctués  ;  fleurs  estivales ,  assez  grandes ,  blanc 
de  lait,  très-aromatiques;  plus  délicat;  serre  tempérée. 

4>  DiosMA  A  FEUILLES  DENTÉES.  Z>.  serratifolia  Vejtt. 
De  la  Nouv.-Holl.  Belle  e^èce,  à  rameaux  rou^eàtres; 
feuilles  plus  grandes, pointues,  ponctuées,  glanduleuses 
sur  les  bords  ;  en  mars  et  avril ,  fleurs  d'un  blanc  pur , 
en  étoile. 

5.  DiosMA  À  FEUILLES  OPPOSÉES.  D.  opposùî/oltaU. 
D.  scàbra  Lak.  De  2  à  3  pieds;  rameaux rougeâ très; 
feuilles  opposées  en  croix ,  linéaires-lancéolées,  à  pointes 
blanches;  de  mars  en  juillet ,  fleurs  lavées  de  rouge. 

G»  Diosma  lancéolé.  D.  lanceolaia^  Mil.  a),  /i- 
neans  Thubib.  Tige  grisâtre;  rameaux  jaunâtres  dans 
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leur  jeunesse;  feuilles  lancéolées,  étroites,  ponctuées, 
un  peu  courbées  en  faux. 

7.  DiosMA  VELU.i^.  hirsuta.  D, pubescensV^fiS.  Tig. 
et  rameaux  grêles,  velus;  feuilles  serrées,  étroites ,  cou- 
vertes de  poils  blancs  ;  en  juillet ,  fleurs  blanches,  petites* 

8.D10SMA  CILIÉ.  D.ci/iâ^âTHUMB.  De  a  pieds;  rameaux 
courts,  gris-rougeâtre  ;  feuilles  petites, ovales, ponctuées 
et  ciliées  ;  en  juin-juillet,  fleurs  en  tctes ,  pourpre  pâle. 

9.  Di09MA  PRÉCOCE.  D.prœcox  DuM.  C.  Jl  ressem- 
ble au  précédent,  mais  plus  élevé;  feuilles  plus  étroi- 
tes ;  fleurs  plus  pèles,  en  mars  et  avril. 

I  o.  DiosM  A  A  FLEURS  EN  TETES*  D.  capUata  Thu  MB.  De 
3  à  6  pieds;  à  rameaux  longs,  jaunâtres  ;  feuilles  petites , 
ovales,  imbri<{uées,  ciliées  et  ponctuées;  en  juillet  et 
août,  fleurs  blanches  et  en  têtes. 

II.  DiosMA  A  FEUILLES  DE  CERFEUIL.  D.  cœrefoUa 
"Vent.  Tige  de  2  pieds;  rameaux  rapprochés;  feuilles 
réfléchies,  ciliées,  ponctuées.  Au  printemps,  fleurs 
camées,  ensuite  blanches ,  très-petites,  en  têtes. 

12.  DiosMA  HÉRISSÉ.  D,  hirta  Vekt.  d,  purpurea 
HoRTUL.  D.  ventenatiana  Spr.  En  pyramide;  ra- 
meaux jaunâtres  ;  feuilles  imbriquées  sur  3  côtés ,  ova-' 
les-lancéolées ,  concaves ,  pointues  ;  en  juin ,  (leurs  d'un 
pourpre  plus  foncé  ;  pédicule  capillaire ,  velu  et  pourpre. 

i3.  DiosMA  UKIFLORE.Z?.  unifloraTHVML^.  IIbrb.  db 
i.'Am.  vol.  2.  «9i7ecioja SiMS.  Rameaux pubescens, jaune 
pâle;feuilles  ordinairementsolitaires,  terminales,  ovales^ 
étroites ,  épaisses ,  ponctuées  en  dessous;  en  mai ,  fleura 
ciliées  sur  les  boras ,  ouvertes  en  étoile ,  blanches  en 
dessus ,  roses  en  dessous  ;  ligne  poui*pre  au  milieu  des 
pétales;  calice  rongeitre. 

i4-  DiosHA  TÉTRAOOiiE.  D.  tetragona  W.  Tige 
à  rameaux  opposés  et  droits  ;  feuilles  en  croix ,  ovales- 
lancéolées  ,  tngones ,  épaisses ,  ponctuées  en  dessous,  ci- 
liées; en  août,  fleurs  géminées ,  blanches. 

i5.  DiosMA  OMBELLE.  D,  umbcUata  Bortul. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  D,  speciosa  Sims.  Rameaux 
rouges;. feuilles  ovalet-lancéotees,  ponctuées  en  des- 
sous ;  en  avril-^mai ,  fleurs  3  à  5  en  ombelle ,  laides  ; 
boutons  rau§es  ;  les  5  pétales  luisans  et  blanc  pur  eu 
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dessus ,  teints  de  rouge  en  dessous ,  marqués  au  milieu 
d'une  ligne  pourpre.  Les  botanistes  confondent  celui<i 
avec  le  précèdent. 

16.  DiosMA  BvcKU.  P.yum^aHoRTUL.  Raineaux 
jaunâtres  ;  feuilles  ovales ,  obtuses ,  dentées ,  ponctuées. 
Odeur  forte  et  désagréable.  On  le  conserve  et  multiplie 
difficilement. 

17  —  30.  DiosMÂ  OVALE.  D,  ovata  W.  Pebt  ar- 
buste k  feuilles  opposées  ou  verticillées  par  3 ,  ovales- 
elliptiques,  marquées  de  points  verts  et  d'une  ligne  ponc* 
tuée  sui'  les  bords  ;  fleurs  d'un  blanc  pur  et  luisant  en 
dessus ,  couleur  de  i*ose  en  dessous,  avec  une  ligne  pour- 
pre au  milieu  ;  filamens  blancs ,  garnis  de  poils  visqueux  ; 
calice  rougeâtre  et  ponctué.  On  cultive  encore  les  />. 
scoparia  ou  gliformis ,  alba ,  obtusata ,  pulchella,  gra^ 
eilis ,  reclînata,  tenella,  hispida,  capensis ,  snllosa^ 
Herb.  de  l'Am.  vol.  'jjOrbiculan'Sj  bruniades,fragraiu. 
—  72  espèces. 

La  plupart  sont  du  Cap.  Ils  sont  toujours  verts.  On 
cultive  cesjolis  arbustes  en  serre  tempérée  près  des  jours , 
ou  mieux  avec  les  Gnidia^  les  Struthiola^  les  Erica^  dans 
une  bâche  particulière,  en  terre  de  bruyère.  Multiplie, 
de  graines  aussitôt  mûres ,  en  pots  placés  en  bâche  ou 
terre  tempérée.  On  tient  la  terre  fraîche,  et  au  mois  de 
mars ,  on  enfonce  les  pots  dans  une  couche  sous  châssis. 
En  septembre  on  repique  le  jeune  plant  en  pots  sous 
châssis  couvert  d'un  paillasson  le  jotu*^  et  on  ne  leur  donne 
de  la  lumière  qu'insensiblement;  on  traite  de  même  les 
boutures  faites  au  printemps  ^  et  les  marcottes  enraci* 
nées  qu'on  empote. 

CLAVALIER  A  FEUILLES  DE  frêne,  Frêke  épineux. 
Zanihoxjrlum  fraxinifolium  Marsh.  Z,  ramiflorum, 
HiGH.  Du  Canada,  très-rustique,  de  12  pieds,  épi- 
neux. Feuilles  comme  celles  du  frêne  commun;  en 
mars  ,  fleurs  sur  le  vieux  bois  et  de  peu  d'apparence  ; 
gousses  d'un  beau  rouge ,  et  odorantes  aussi-bien  que  la 
gi*aine ,  qui  est  noire  et  luisante.  Lorsque  les  fruits 
s'entr'ouvrent ,  le  contraste  des  2  couleurs  foit  un  très- 
joli  effet.  Multiplie,  de  semences,  de  greffe  et  de  reje- 
tons.  Mi-soleil  et  tout  terrain.  —  38  espèces. 
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FAMILLE  DU  CiBTfiS.  Calice  a  ^folioles  inégales;  5  pe- 
taies  :  étamines  nombreuses  ;  stjrU  1  ;  capsule  à  3  ou  5  valifes 
séminijeres.  Arbrisseaux  tVoraDgerie  ou  serre  tempérée;  terre 
franche  légère;  multiplicalion  de  semences,  marc,  et  boutures. 

CISTE  À  FEtJiLLES DE  LAURIER.  Cw/i/j  laurîfolius.L. 
De  la  France  mërid.  Tiges  de  4  à  5  pieds  ^  fleurs  gran- 
des et  blanches.  —  C.  A  feuilles  de  peuplier.  C,po- 
pulijolius  L.  D'Espagne.  Tiges  de  5  à  6  pieds;  fleurs 
moyennes,  blancliûtres.  —  C.  ladanifere.  C.  lada-^ 
m  férus  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  ^^  Levant.  Tige 
et  port  du  laurifolius.  Feuilles  lancéolées,  allongées, 
plus  visqueuses  ;  Aeurs  blanches,  très-gi*andes  et  à  fond 
mninâtre.  —  C.  pourpre.  C.purpureus  Lam.  Du  Le- 
vant. Tiges  de  3  à  4  pieds  ;  rameaux  rougeâtres  ;  fleurs 
trb&-gi*andes  et  d'un  beau  rouge  ;  pétales  tachés  de  pour- 
pre brun  à  la  base.  —  C.  A  feuilles  d'Halime.  C 
nalimifolius  L.  Helianthemum  halimifolium  Desf. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  D'Espagne.  D'un  très- 
bel  effet,  par  ses  fleurs  grandes,  jaune  doré,  ta- 
chées de  poui'pre  à  la  base  de  chaque  pétale.  —  C.  A 
feuilles  de  cowsoude.  c,  sjmphjrtifolius  Lam.  De 
Ténérifie.  Tige  de  4  à  5  pieds  ;  fleurs  grandes ,  pres- 
qu'en  ombelle,  au  nombre  de  8  ou  10 ,  rouge  pâle.  Les 
Cistes  fleurissent  en  juin-juillet.  De  pleine  terre  dans 
le  midi  de  la  France ,  et  d'orangerie  dans  le  nord  \  on 
peut  les  risquer  en  pleine  terre  à  bonne  exposition  avec 
couverture  l'hiver.  Terrain  sec  ;  boutures  faciles  en  été  ; 
marcottes  plus  longues  à  reprendre;  et  semences  en 
avril  sur  couche.  C,  algarvensis  Dec.  De  Portugal. 
Arbrisseau  de  2  à  4  pieds,  rameaux;  feuilles  ovales- 
lancéolées  9  fleui*s  nombreuses ,  jaunes  à  onglet  pourpre. 
Fort  jolie;  espèce  propre  au  commerce  des  fleuristes. 
Orangerie.  Multiplicatiou  de  graines  et  boutures.  — 
i3i  espèces,  y  compris  les  Helianthemum. 

FAMILLE  DES  Violettes.  Fleur  munie  d*un  fperon  ou 
dune  bosse  postérieurement.  Calice  a  5  dit^isions  ;  5  pétales  ; 
S  étamines;  ovaire  simple  ;  i  style;  capsule  i^locutaire,  a  3  valucê 
séminifèi^es.  Tout  terrain  ,  mats  à  «l'ombre.  Mnltiplication  de 
graines  et  d'écJats. 

VIOLETTE     oooRAKTE  ,  de  mars   ou  commune. 

F'iola  odor^a  L.  Indigène,  vivace;  en  mars  et  avril , 
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fleiu's  odorantes  et  TÎolettes.  On  cultiye  dans  les  jar- 
dins plusieurs  variétés  de  cette  plante  intéressante , 
dont  quelques-unes ,  dites  des  4*^i^Qs ,  refleurissent 
à  diverses  époques,  comme  la  J^.  ^-saisons  ,  à  fleurs 
simples ,  s'épanouissant  de  septembre  en  février.  —  /^. 
àjteurs  doubles*  —  /^.  à  fleurs  doubles  roses.  —  /^. 
de  Bruneau  k  fleurs  doubles,  ayant  les  pétales  exté- 
rieurs violets ,  les  intérieurs  panachés  ae  blanc ,  de 
rouge  et  dq  violet.  —  P^.  de  Parme  /leurs  doubles , 
d'un  bleu  très-pâle,  fleurissant  dès  octobi'e  sous  châs- 
sis. Multiplie,  facile  par  la  division  des  toufles.  Terre 
douce ,  à  demi-ombre. 

2.  Violette  tricolore  ou  Peksée  àkkuellï:.  f^, 
tricolor  L.  Indigène.  De  mai  à  septem.  La  variété  dite 
Peksée  ,  ou  f^»  tricolor  kortensis ,  a  produit  plusieurs 
belles  sous-variétés  cultivées  sous  le  nom  de  Pensée 
vii^ace^  parce  qu'on  les  multiplie  d'éclats  et  de  boutu- 
res. Plus  leurs  belles  fleurs  sont  grandes ,  veloutées  et 
d'un  violet  foncé,  nonobstant  le  jaune  de  leur  centre, 
plus  elles  sont  belles.  On  en  possède  dont  les  fleurs  sont 
Dordées  d'un  liseret  blanc  et  d'autres  blanches  partout 
plus  grandes  encore  que  les  précédentes.  On  les  multi- 
plie par  la  séparation  des  pieds  en  terre  douce.  Il  leur 
taut  des  soins  pour  les  conserver  belles.  M.  Lemon  est 
fort  riche  en  belles  Pensées.  Ebs  V,Rotomagensis  LiM., 
palmataL.j  alpina  Jàcq.,  bijlora  L.,  et  plusieurs  au- 
tres ne  sont  que  de  collection.  —  9$  espèces. 

FABHLLE  des  CAKTornrLLÉES.  Calice  tabulé  ou  partagé; 
pétâtes  atierneSy  le  plus  sout^cnl  onguiculés;  ordinairement  étanù- 
nês  en  même  nombre  et  alternes ,  ou  le  double  altematiuementt 
hypogynes  et  épipétales ;  Ofaire  single;  i  ou  plusieurs  ttjrtes  , 
autant  de  stigmates  ;  capsule^  i  ou  plusieurs  logeas  femlles  le 
plus  souvent  apposées.  Toutes  ces  plantes  aiment  la  pfeioe  terre 
(franche  lëgére  ) ,  ii  rexcention  de  quelanes  espèces  déllcatrs 
que  ToTi  met  en  orangerie,  biles  se  multiplient  d«  graines;  maii 
comme  la  plupart  de  celles  riraces  fournissent  des  variétés  qiii 
ne  se  perpétuent  pas  de  semence,  on  en  fait  des  boutures,  des 
marcAttes ,  ou  On  éclatelcs pieds. 

CERAISTË  coTOHirEvx,  Argentine,  Oralle-de-Soa- 
ris.  Cerastium  tomentosum  LâM  D'Italie;  vivacc,  tra« 
çant,  formant  une  touffe  arrondie  remarquable  par  sa 
blaocheurffeuillesétnnteS} nombreuses;  edimaietjnin , 
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fleun  moyennes ,  terminales  et  Uanches.  Tout  terrain  , 
maii  pas  Xxm  hnmide  ni  ti*op  ombragé  ;  mtiUiplic.  de 
graines ,  ou  ae  traces  en  mars.  —  53  espèces. 

ARÉN  AIRE  ou  Sàbliue  de  Màhok  .  Arenana  baleàn- 
ca  lTIéb.  Miniaturevivace,  traçante;  gazon  très-toaffu; 
feuilles  oTales ,  persistantes  ;  en  mai ,  une  multitude  de 
petites  fleurs  blanches.  De  graine ,  ou  d'éclats ,  sur  les 
rocailles  ou  les  vieux  murs  un  peu  frais ,  que  bien- 
tôt elle  couviira.  — Sâblike  granbiflore.  A,  gran^ 
dijlora  L.  Indigène  ;  fleurs  plus  gi*andes  et  blanches. 
Traitée  de  même,  elle  convient  au  même  usage.— i  x6 
espèces. 

SAPONAIRE  OFFICINALE.  Saponaria  ojjficinalis  L. 
Indigène  et  rustique.  Tiges  de  2  pieds;  feuilles  ovales- 
lancéolées ,  trinervées ,  et  qui ,  écrasées  et  battues  dans 
Feau ,  la  font  mousser  comme  du  savon  ;  en  juillet , 
fleurs  odorantes ,  rose  violet.  Variété  à  fleurs  Subies. 
Toute  terre  et  toute  exposition  ;  multi}>l.  par  les  traces. 
—  II  espèces. 

OEILLET  DES  FLEURISTES.  Di'afiihus  carrophjrllus 
L.  Heub.  DE  l'Am.  vol.  6-.  D'Afrique.Tiges  de  18  à  3o 
pouces;  de  juillet  en  août,  fleui*s  de  plusieurs  cou  leui*s, 
simples,  semi-doubles  ou  doubles,  selon  la  variété; 
à  oaeur  de  girofle.  * 

On  fait  4  divisions  de  ses  vaiiétés  :  i^.  celle  du  gi*e- 
nadin  ou  œillet  à  ratafia ,  qu'on  cultive  pour  parfumer 
les  liqueurs,  essences,  etc.  ;  2**.  l'œillet  prolifère  et  à 
carte,  qui  a  été  long-temps  recherché  a  cause  de  sa 
grandeur  de  4  pouces  de  diamètre ,  de  son  double  bou- 
ton ,  de  son  fond  blanc  pur  piqueté  de  divei*ses  cou- 
leurs ;  mais  les  soins  nécessaires  pour  soutenir  les  pé- 
tales et  les  arranger  sur  des  cartes  découpées  les  ont 
fait  presaue  abandonner^,  3**.  l'Œillet  jaune,  plus  ou 
moins  vif,  ordinairement  piqueté  ou  panaché  de  cra-* 
moisi  ou  de  rose ,  et  dont  les  boi*ds  sont  découpés  ;  Z^!*, 
enfin,  I'Œillet  Flamakd,  Heub.  de  l'Am.  vol.  6, 
ainsi  nommé  parce  que  c'est  en  Flandre,  et  surtout  à 
Lille ,  que  cette  plante  a  été  cultivéeavec  le  plus  de  succès. 

Pour  qu'un  œillet  flamand  soit  admis  dans  la  collée* 
tion  d'un  amateur,  il  faut  qu'il  soit  fon.d  blanc  pur, 
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panaché  de  différentes  couleurs  ;  que  le  calice  ne  crèi^e 
pas ,  c'est-à-dire  qu'il  ne  se  f<çnde  pas  lors  de  la  fl<^i- 
fon  ;  que  la  fleur  soit  large  ,  bien  pleine ,  foi*mant  le 
dôme  ;  que  les  pétales  soient  arrondis,  sans  dentelures , 
réunissant  2  ou  3  couleui^s  en  baodes  longitudinales. 
Quand  une  2'.  couleur  est  accompagnée  d'une  3*.  , 
l'œillet  se  nomme  bizarre.  On  l'appelle  bicolore  y  lor»- 

Îu'il  n'a  qu'une  couleur  détachée  sur  son  fond  ;  trico^ 
7re  lorsqu'il  en  a  a. 
Ces  plantes  sont  inconstantes  dans  la  pureté  de  leurs 
couleurs ,  quand  elles  sont  cultivées  avec  peu  de  soins  : 
dès  que  l'on  s'aperçoit  que  leui*s  nuances  coinniencent 
à  se  confondre ,  et  que  le  fond  blanc  prend  une  teinte 
rougeâtre ,  on  marcotte  la  plante  en  pleine  teiTe  fran- 
che pure  :  on  relève  les  marcottes  pour  les  passer  l'hi- 
Ter  en  pot ,  dans  une  pièce  sèche  et  bien  aérée  :  on  les 
i^lante  dans  la  même  terre ,  à  bonne  exposition  libre 
dans  le  jardin ,  après  les  premières  pluies  d'avril.  Si  la 
pleine  ten*e  franche  ne  leur  rçnd  pas  leur  éclat  dans 
toute  sa  pureté ,  on  les  réforme  comme  dégénérées  ; 
mais  elles  peuvent  encore  être  utiles  en  fournissant 
d'excellentes  graines. 

Les  œillets  se  cultivent  en  pot  de  6  à  7  pouces  de 
diamètre.  Leur  tige  faible  ne  peut  supporter  la  fleur; 
il  lui  faut  donc  un  tuteur.  On  se  sert  d'une  baguette 
de  bois  ou  de  fîl  de  fer ,  peinte  en  vert ,  après  laquelle 
on  l'attache  avec  du  jonc  ou  du  fil ,  à  mesure  qu'ib 
fleurissent  ;  on  les  place  sur  un  buffet  ou  gradin ,  dis- 
posé en  6  à  7  rangs  de  tablettes. 

Pour  enti*etenir  une  collection,  ou  pour  l'augmen- 
ter, il  faut  semer  soi-même,  ou  recourir  au  commerce 
tous  les  ans.  On  sème  de  préférence  les  œillets  doubles, 
dits  Violet-pourpre,  Bizarre-ix>se ,  Bizarre-feu.  L'œil- 
]fit  simple  donne  toujours  de  la  graine  ;  mais  sur  a  à  3 
mille  graines ,  on  obtiendra  très-difficilement  un  semi* 
double.  Il  faut  donc  préférer  celle  des  doubles.  On  la 
sème  au  printemps  en  terrine ,  et  terre  franche  mêlée 
d'up  tiers  de  ten*eau  bien  passé ,  ou  en  terre  de 
bnijrère.  On  lève  le  plant  quand  il  a  6  à  8  feuilles. 
On  le  repique  dans  une  planche  de  terre  fbanche,  bien 
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amjublie  et  fumée  de  Tannée  précédente ,  ou  terreau- 
téémi  moment  du  repiquase.  On  met  les  plantes  à  8 
pouces  Tune  de  l'autre  ,  si  1  on  se  propose  de  relever  en 
motte  à  l'automne ,  pour  les  distribuer  dans  les  plates- 
bandes  du  jardin  ;  et  à  12  ou  1 5  pouces ,  si  Ton  a  résolu 
de  les  laisser  en  place.  On  soigne  cette  plantation  en 
.  binages  et  arro^emens  jusqu'à  la  fin  de  l'automne.  Ces 
jeunes  plantes  sont  si  vigoureuses  qu'elles  passent  ordi- 
nairement l'hiver  sans  soins  ni  couverture  ;  mais  comme 
elles  sont  très-sensibles  aux  verglas,  aux  transitions  su- 
bites de  température  en  hiver ,  et  aux  hâles  du  soleil 
de  mars,  les  cultivateui'S  les  plus  attentifs  bordent  leurs 
planches  de  petites  bâches  sur  lesquelles  ils  étendent 
aes  paillassons  pour  leur  parer  ces  accidens.  Apres  les 
premières  pluies  douces  de  la  fin  de  mars ,  ils  ne  les 
couvrent  plus  au  soleil.  On  a  soin,  en  les  couvrant,  de 
leur  ménager  un  courant  d'air  :  ils  ne  craignent  point 
le  froid  de  o  à  1  o  degi-és.  Au  printemps ,  on  se  borne  à 
enlever  les  feuilles  pourries.  On  donne  de  fréquensbina- 
es  jusqu'à  la  fleur  qui ,  dans  nos  climats ,  a  lieu  sur 
a  fin  de  juin. 

Quand  les  tiges  commencent  à  monter ,  on  les  assù* 
jettit  avec  les  baguettes  :  on  ne  laisse  que  3  à  4  boutons 
sur  chacune.  On  place  au  bout  des  baguettes  des  ergots 
de  moutons ,  de  porcs  ou  de  veaux ,  dans  lesquels  les 
perce-oreilles  se  retirent  à  la  pointe  du  jour.  Tous  les 
matins  on  les  y  trouve,  et  on  parvient  ainsi  à  détniire 
ces  insectes  très-funestes  aux  œillets. 

A  mesure  que  les  œillets  de  semis  fleurissent ,  on  fait 
un  choix  et  1  on  arrache  et  jette  ceux  qui  n'ont  pas  les 
qualités  requises.  Ordinairement  les  jeunes  plantes  ont 
aes  touffes  de  marcottes.  On  fera  très-bien  n'en  couper 
quelques-unes  aux  plantes  rares,  pour  en  faire  des 
boutures  à  l'ombre  et  en  bonne  terre.  On  coupe  hori- 
zontalement ces  marcottes  au  milieu  d'un  nœud  t  l'on 
fait  ensuite ,  au  milieu  de  ce  nœud  ,  une  fente  longitu- 
dinale de  4  ou  5  lignes  seulement.  On  ôte  les  feuilles 
jusqu'à  18  lignes  de  hauteur.  L'on  ouvre  la  terre  avec 
son  doigt,  et  Ton  y  place  la  bouture,  qu'on  soigne  et 
arrose  jusqu'à  ce  qu'elle  indique,  en  poussant,  qu'elle 
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a  des  racinies.  Ces  boutures  sont  préféraUes  aux  mar- 
cottes ,  parce  qu'elles  conservent  mieux  et  plus  iSng'^ 
temps  la  pureté  de  leur  colons  ,  c'est  même  le  moyen 

u'it  faut  employer  pour  sauver  une  plante  qui  meoace 

e  dégénérer. 

Deux  à  3  jours  avant  de  faire  le  marcottage ,  lorsque 
les  fleurs  commencent  à  passer ,  on  suspend  tout  arro- 
sèment,  afin  de  rendre  plus  dexiblesHes  branches  à 
marcotter.  Au  moment  de  l'opération ,  l'on  dépouille  le 
bas  des  marcottes  de  leurs  feuilles.  On  bine  avec  pré- 
caution la  terre  au  pied  de  l'œillet,  et  on  en  ajoute  de 
la  nouvelle  pour  l'améliorer  et  rendre  l'opération  plus 
facile.  On  fait  li  un  nœud  une  incision  horiasonVale  jus- 
qu'au milieu  de  son  diamètre  :  ensuite  on  biaise  légère- 
ment la  lame  du  greffoir ,  en  remontant  de  4  à  6  lignes 
de  hauteur  par  une  2*.  idcision  longitudinale ,  peq>ea- 
diculaire  sur  la  première.  Ces  a  incisions  faites ,  on  ou- 
vre la  terre  avec  a  doigts ,  à  la  place  oii  descendra  la 
marcotte  pour  jr  prendre  racine  ;  on  l'abaisse  et  on  la 
fixe  au  moyen  d'un  petit  crochet  en  bois ,  avec  la  pré- 
caution de  tenir  écarté  le  talon  fait  par  la  lame  du 
{[reffoir.  On  s  soin  ensuite  de  rapprocaer  avec  la  main 
a  terre  tout  autour.  On  fait  cette  opération  à  toutes  les 
branches  de  l'œillet ,  que  l'on  pose  sans  croisement  à 
côté  les  unes  des  autres ,  autour  de  la  tige-mère.  Les 
oeillets  ont  souvent  des  branches  placées  tellement 
haut  9  qu'il  n'est  pas  possible  de  les  coucher  en  terre  ; 
on  les  marcotte  en  cornet.  Pour  cela ,  on  prend  du 
plomb  laminé ,  au  double  d^ré  de  celui  des  manufac- 
tures de  tabac ,  on  le  coupe  en  morceaux  triangulaires, 
plus  ou  moins  grands ,  que  l'on  roule  en  cornet  autour 
de  la  marcotte.  On  remplit  ce  cornet  de  terre,  et  on  le 
maintient  à  la  hauteur  nécessaire  par  le  moyen  d*une 
baguette.  Quelques  amateurs,  au  heu  de  faire,  en  mai^ 
oottant ,  un  talon  au  nœud  qui  doit  fournir  des  racines, 
se  contentent  de  tailler  en  dessous  un  cran  qui  pénètre 
k  la  profondeur  de  la  moitié  du  nœud.  Ils  prétendent 
garantir,  par  cette  méthode,  la  nouvelle  plante  da 
chanci*e  qui  souvent  la  fait  périr  et  commence  toujours 
des  deux  cotés  de  la  fente  longitudinale. 
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Quand  il  ne  pleut  pas,  on  a  soin  d'arroser  tous  les 
jours  2  ou  3  fois  les  marcottes  en  coraets;  celles  en 
pots  exigent  moins  d'eau,  parce  que'la  terre  sëchemoins 
yite.  Celles  en  pleine  terre  sont  traitées  comme  les 
maroottes  des  autres  plantes*  Au  bout  d'un  mois  ou  5 
semaines  ,  toutes  doivent  avoir  des  racines  ;  on  les  dé- 
tache en  coupant  la  vieille  tige  au  niveau  du  nœud 
enraciné  ;  on  les  lève  autant  qu'on  le  peut  avec  la 
motte ,  et  on  les  repique  dans  le  pot  où  elles  doivent 
fleurir ,  en  terre  préparée  avec  ^  terre  normale  et  f  ter- 
reau consommé.  Quand  on  expédie  des  œillets,  on  a  soin, 
9près  les  avoir  détachés  de  la  tige ,  de  tremper  les  cor^ 
nets  dans  l'eau,  ou  d'envelopper  leurs  racines  d'une 
motte  de  tenre  maintenue  avec  de  la  mousse  et  arrosée 
de  même  ;  on  les  place  les  uns  à  coté  des  autres  dans  les 
2  sens  opposés  d'une  boite;  on  les  enveloppe  par  couches 
d'une  mousse  légère ,  que  l'on  peut  rafraidiir  si  les 
marcottes  doivent  être  une  quinzaine  de  jou»  en  route, 
et  s'il  fait  sec  au  moment  de  l'expédition  ;  autrement 
on  ne  mouille  que  les  racines. 

Los  œillets  ne  se  rentrent  qu'aux  gdées  qu'ils  ne 
craignent  mémepas  ;  niais  l'humidité  leur  est  contraire  : 
il  faut  les  tenir  ou  en  orangerie  {urës  des  jours ,  l'hiver  ; 
ou  dans  des  appartemens  bien  aérés.  On  ne  les  ari\>se 
pendant  ce  temps  quci  pour  ne  pas  les  laisser  sécher  ; 
on  leur  donne  l'air  et  le  soleil  tant  que  l'on  peut,  quand 
la  température  est  douce.  On  les  préserve  au  soleil  de 
mai*s ,  et ,  sur  la  fin  de  ce  mois ,  on  leur  rend  l'air  libi*e 
après  les  premières  pluies. 

2.  Œillet  de  bois.  Z>.  lignosys  Hoetul«  D'Orient.  Il 
a  beaucoup  de  rapportavec  l'Œillet  des  fleuristes.  Tiges 
longues  et  un  peu  ligueuses  ;  fleurs  presque  toute  l'an- 
née en  le  retirant  1  hiver  dans  l'orangerie  ou  dans  un 
appartement ,  panachées  blanc  et  puce ,  ou  unioolores 
dans  l'une  on  1  autre  de  ces  couleurs.  On  peut  l'étaler 
sur  un  treillage  adapté  à  sa  caisse.  Même  culture. 

3.  Œillet  Mighaubise.  D.  moschatus.  May£&« 
Petites  dimensions;  toufles  épaisses;  en  mai  et  juin, 
abondance  de  fleurs  simples  ou  doubles,  rouges ,  blan- 
ches ou  rosées.  On  les  emploie  en  bordures  oii  elles  pixH 
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duisent  un  effet  cbarmant ,  et  répandent  une  odeu^ 
asréable.  Multiplie,  de  graines  ou  par  éclats.  La  variété 
blanche ,  et  la  Mignardise  couronnée  plus  grande  e^ 
à  circonférence  jpourpre  foncé ,  sont  plus  délicates  et  s< 
cultivent  comme  l'oeillet  flamand.  Chaque  branche  que 
l'on  couche  peut  prendre  racine  sans  incision.  M.  Vi- 
bert  a  rapporté  d'Angleterre  et  cultive  plusieurs  m/^nai^ 
iiises  fort  belles   et  plus  fortes  que  les  nôtres. 

4-  Œillet  de  hài.  Tiges  plus  liantes  et  plus  droites; 
fleurs  plus  pi*écoces ,  plus  grosses  et  constamment  ronge 
vif.  M!éme  culture. 

5.  Œillet  éclatant.  D.  fulgens  Hortul.  Vîvace, 
haut  de  i8  pouces.  Feuilles  linéaires  lancéolées.  Tout 
l'été,  fleurs  éparses ,  moyennes^  d'un  rouge  pourpre 
vif,  doubles,  à  pétales  dentés.  Terre  douce  à  demi- 
ombre.  Multiplication  de  boutures.  Chez  M.  Lemon. 

6.  Œillet  superbe.  Z>.  superbus  L.  Her^.  bb  l'Am. 
vol.  I.  Des  Alpes  et  vivace.  Tige  de  i5  à  20  pouces; 
rameaux  subdivisés  ;  de  juillet-octobre ,  fleurs  manches 
ou  camées  ,  dont  les  pétales,  barbus  à  la  base,  ont  le 
limbe  frangé  en  filets  déliés.  Semis  annuel ,  en  ten*e 
franche ,  légère  et  fraîche. 

7.  Œillet  a  feuilles  de  pâquerette.  Œillet 
TRÈS-JOLI.  D.  pulcherrimus  Hortul.  Herb.  dbl'Ax. 
vol.  7.  De  la  Chine;  nouvellement  introduit  par  M.  Noi- 
sette. Feuilles  en  spatule  et  disposées  en  ix>sette  comme 
eelles  de  la  pâquerette.  Tiges  de  3  pouces  au  plus ,  ter- 
minées par  une  tête  de  fleni's  agglomérées ,  d  un  ix>uge 
vif,  semblables  à  celles  de  l'œillet  de  poëte  dont  elles 
semblent  éti^e  une  miniature.  Jolie  plante  vivace  de 
terre  de  bruyère.  Elle  a  supporté,  en  pleine  terre, 
I  o  degrés  de  froid  ^  avec  une  l^ère  couvertui*é  de  paiHe  : 
doit  faire  de  belles  bordures. 

8.  Œillet  bouquet  ou  de  poète,  OEillet  barbu.  Ja- 
lousie ,  Bouquet  parfait.  D,  barbatus  L.  D'Allemagne. 
Trisannuel.  Tiges  de  10  à  i5  pouces;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  petites,  nombreuses,  en  ombelle  plate,  beau 
rouge  ,  ou  rosées ,  ou  blanches  ,  ou  panachées  ;  simples 
ou  doubles.  De  graine  au  printemps  pour  repiqher  en 
mars ,  ou  de  boutui^ ,  marcottes  et  éclats* 
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9.  Œillet  d'Espagne.  D,  hispanicus  Hortul.  Il  a 
quelque  rapport  avec  rOEillet  de  poète.  En  juin ,  fleurs 
moins  nombreuses  ,  plus  doubles  et  plus  grandes,  et 
odorantes ,  rouge  pouipre.  Boutures ,  marcottes  et  éclats  : 
il  craint  la  neige  et  1  humidité. 

10.  CEiLLET  DE  LÀ  Chine.  Z>.j//icn5«L. Tiges  d'un 
pied;  feuilles  étroites,  pointues,  d'un  beau  vert;  en 
iuillet--septembre,  fleui*s  en  bouquets,  très-jolies ,  dou- 
bles ou  sunples ,  veloutées  ,  violet  clair ,  rouge  vif , 
pouipi'es ,  tachées ,  panachées  ou  ponctuées  de  blanc ,  etc  • 
Variété  à  grandes  fleurs ,  presque  doubles  et  plus  pâles , 
panachées  de  blanc.  Quoique  bisannuel ,  il  se  cultive 
comme  les  plantes  annuelles,parce  qu'il  craint  le  froid. 
TeiTe  franche  légère  ;  semis  sur  couche  :  repiquage  en 
place.  Passe  difficilement  l'hivei'.  Variété ,  à  feuilles 
d'Œillét  de  poète  ,  communiquée  par  M.  Jacquin  , 

frai  nier,  quai  de  la  Méglssene.  Fleurs  grandes ,  dou- 
les,  souvent  prolifères;  surface  inférieure  des  pétales 
blanche  ,  ce  qui  le  fait  paraître  panaché.  Bisannuel. 
*—  7*;  esp'  ces  et  un  plus  gi*and  nombi*e  de  variétés; 

SILÈISË  A  FLEURS  roses.  Siîenebipartita.  Desf.  De 
Barbarie.  Annuelle  comme  les  3  suivantes  cultivées  do 
même.  Tiges  de  8  à  10  pouces ,  noueuses  ;  feuilles  spativ* 
lées ,  ou  sessiles  et  lancéolées  ;  en  juin  et  juillet ,  fleurs 
de  2  à  5  pétales  fendus  en  2,  d'un  rose  foncé,  à  calice 
diaphane.  Multiplie,  de  gi^aines.  Fleurit  à  l'automne, 
si  l  on  tond  la  plante  ou  si  elle  se  ressème  en  été.  Terre 
légère,  sablonneuse  et  chaude.  -^A  bouquets.  «^.  orne» 
ria  L.  Indifi^.  Tiges  de  18  poudes;  feuilles  larges,  glau- 
ques ;  tout  l'été ,  fleurs  rouges  ou  blanches.  —  âttra-* 
PE-MOUCHE  .  S.  muscipula  L.  Diffère  de  la  précédente 
par  ses  fleurs  non  fasciculées.  Leur  suc  visqueux  aiTcte 
les  insectes.  —  a  cinq  taches.  S,  quinque^vulnera  L. 
Indigène.  Tige  deq  à  12  pouces;  feuilles  un  peu  rudes; 
de  juin  en  août ,  fleurs  en  épi  unilatéral ,  à  5  pétales 
blancs,  avec  une  tache  pourpre  au  milieu.  —  de  Vir- 
ginie. S,  wrg'/mcaL.  Yivace;  tige  visqueuse;  feuiller 
lancéolées;  en  été,  fleurs  écarlates,  en  faisceau.  Semis 
en  automne,  couverture  l'hiver;  repiquer  en  place,  an 
printemps.— -A odeur  de  Tagétès.  S.  omatanovivx. 
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Du  Cap  Trisannuel.  Tiges  de  3  pieds,  visqueuses  \  feuilles 
lancéolées,  épaisses,  visqueuses;  en  mai  et  octobre, 
fleurs  d'un  rouge  velouté.  De  graines  sur  couche  el 
sous  châssis.  Repiquage  en  j>otSî  terre  légère  et  sub- 
stantielle. Orangerie. —  120  epëces. 

LYCHNIS  DE  CHiLCÉDOiBE,  Ctoîx  de  Jérusalem. 
JL^cknisckalcedonicaLn  Plante  superbe,  vivace;  tiges  de 
3 pieds,  simples;  feuilles  ovales-lancéolées ,  dentées;  en 
juin  et  juillet,  fleurs  en  cimes,  à  5  pétales  échancrés, 
.en  ^me  de  croix  de  Malle ,  et  d'un  ix>oge  éclatant. 
Variétés  à  fleurs  i*oses ,  blanches ,  d'un  blanc  safi-ané  ; 
et  à  fleurs  doubles ,  de  couleur  écarlate.  Terre  franche 
légère  et  fraîche.  Multiplie,  de  graines,  ou  de  bowtui-es 
en  juin ,  ou  d'éclats  à  1  automne  ou  en  février.  La  dou- 
ble demande  à  être  garantie  du  froid. 

a.  LT(^Hiiis  LÀCiNiÉE  ,  VÉRONIQUE  des  jardiniers. 
L,fios  cuculi  L.  Indigène.  Vivace;  tiges  d'un  pied,  grê- 
les; feuilles  étroites;  de  mai»août,  fleurs  semblables  à 
de  petits  œillets,  rouges  ou  blanches,  pétales  laciniés. 
Variété  à  fleurs  doubles  ;  même  culture.  Variété  naine 
propj^  aux  bordures. 

3.  LyCHTTIS  visqueuse,  BouaBOHITAISE.    £r.  viscth- 

riaL.  Indigène.  Vivace  ;  feuilles  petites,  pointues,  touf- 
fues; tiges  de 3  à  12  pouces,  visqueuses;  mai-juillet, 
fleui'S  plus  grandes,  purpurines;  vaiiété  doubla.  Même 
culture:  garantir  de  la  neige. 

4.  Lygbnis  dioïque,  Jàcée,  Robihet.  L,  dioîca  L. 
Indigène ,  vivace.  Tiges  de  1 8  pouces ,  rougeâtres  ;  feuilles 
ovales ,  assez  larges.  En  mai-juin ,  fleurs  asses  sembla- 
bles à  de  petits  œillets ,  doubles ,  rouges  ou  blanches  ;  va- 
riété ressemblant  à  la  rose  pompon.  Même  culture.  Ob 
coupe  U  plante  rex-teiTC  pour  lui  faire  produire  des 
filets  qu'on  plante  à  l'ombre  avec  ou  sans  racine.  Garan- 
tir du  froid  et  des  pluies. 

5.  Lychnidb  k  grandes  fleubs.  L.  grandMora 
Jacq.  L.  coronaia. Herb. de  l'Am.  vol.  i.  De  la  Giiine. 
Racines  vivaces.  Tiges  de  3  pieds ,  articulées  et  ra« 
meuses  ;  feuilles  opposées,  réunies  par  leur  base,  oTales 
aiguës.  En  juin  -  juillet ,  fleurs  grandes  ,  axillaire» , 
terminâtes,  pédonculées,  à  pétales  laeiniés  au  sommet, 

beau 
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beau  rouoe  de  minium.  Même  terre ,  niais  imeux  terre 
•■    «        .^     ■»*  1.'  !• *•__  j^ : 1^ 


chaude  et  bien  abritée  :  on  en  fait  aussi  des  boutures  et 
des  mai'cottes.  Garantir  des  grands  froids  avec  delà  Vt* 
tiëre  bien  sèche,  ou  sous  cloche  couverte  de  litière.  Tou- 
tes ces  plantes  ornent  bien  les  jardins. 

6  —  7.  Lychitide  des  Alpes.  L,  Alpina.  L.  Jolie 

Çlante  yivace ,  et  propre  à  la  décoration  des  rocj^Ues. 
'iges  simples,  de  2  à  3  pouces  ;  feuilles  radicales,  étroi- 
tes, linéaires.  En  avril-mai,  fleurs  moyennes,  rouge 
pounpre ,  nombreuses ,  serrées ,  en  tête  terminale ,  à  pé- 
tal^oifides,  et  4  styles.  Terre  de  bruyère  fraîche.  Mul- 
tiplication du  n^.  1 .  Le  L/j^knis  Julien  f  commence  à  se 
multiplier  :  sa  fleur  est  simple^  grande  et  du  plus  beau 
rouge.  —  18  espèces. 

COQUELOURDE  DKS  J^EDiKs ,  Passe-fleur,  Œillet- 
de-Dieu,  FiscH.  Herr.  be  l'Am.  vol.  7.  Agrostemma 
coronaria\i,  JflXsAie\  bisannuelle.  Tige  de  18  pouces, 
blanchâtre.  Feuilles  oblongues;  de  jmn  en  sq>tembre, 
fleurs  nombreux,  Amples  ou  doubles,  blanches ,  écar? 
lates,  rouge-pourpre;  en  forme  de  petit  œillet.  Terre 
légère  ;  exposition  au  sud  -  est  ;  multiplie,  de  graines 
aussitôt  mures.  Repiquer  en  mars  ;  en  automne ,  éclater 
les  doubles ,  et  replanter  de  suite. 

2.  GOQXTBLOUIIBE  FLEUB.-DErJl77I7BR.  A.ficfsJos^is  L. 

De  la  Provence  ;  vivace  ;  ressemblant  à  la  précédeate^ 
En  juillet,  fleurs  purpurines  >  en  oorymbe.  Même  cal« 
ture,  éclats  en  mars. 

3«  CoqublocudeRosb-du-ciel»^.  cœU.rosalt.  Du 
Iievant  ;  annuelle  ;  plus  basse  ;  tiges  rameufies  ;  feuUles 
linéaires  lancéolées^  mies;  :  en  juillet,  fleurs  ;iombr^* 
ses ,  du  plus  joli  rose.  Setfois  sur  couche.  —  3  «espèces. 

FAMILLE  DM  Lim. 

LII4  viVÀCE.  Ziûz«m|7ere/»n<fL.  Indigène*  Tîg€^ d'un 
à  a  jpieds  ;  feuilles  lancéolées  ;  en  juin-août ,  fleui^  d'un 
joli  bleu.  TeiTC  franche  légère;  4e  graines  ou  d'éclats; 
changer  de  plac^  tous  les  ans.  *-4.  Lut  CÀKPAHuLé.  L, 
campanuiaium  L.  Indigène.  Feuilles  glauquesy  pi'esiyae 
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spatHl^ou  UneéoWes;  tim  de  6  à8çèiices;tkurs  jaa- 
iie«^  gpttndes;  eu  juin  et  juillet.  Orangerie. — Lw  sot's-At- 
nissEAtr.  Zr.  suffruHcosum  L.  Joli  arbuste  d'Espagne; 
Ug«|sd€r5  à6  pouces;  fimiHes  linëaires,  glauques  ;  en 
aviil,  fleuTB  grandes,  blanches  y  à  onglets  violets.  Même 
teiTe ,  orangerie;  multiplie,  de  graines  sur  couche;  peu 
d'arrosemens.  — i-  Liv  ▲  B  styles  ,  L.  trfgjnum  Bot. 
Mâg.  Herb.  de  l'Am.  Tol.  S.  Deri«de.  Serre  tempérée. 
*— >  4^  espèces. 

ei.A99B  14.  FÉRIPÉTALIE  ;  c'est^i-dire ,  plante. 
a^ant  Tembryon  dicotylëdon  ,  ^t  la  coralle  polypétale 
iiKerée  au  calice. 

f  AMlliLE  DES  Forapitas.  iJati^e  infère,  divisé  ;  pétéiet  h 
pÊii»  toauemt  aUêmes ,  quelquefois  nu  lé  ;  étamines  sur  te  cmiioe  ; 
mi%iBo  4upfn;;  1  ou  3  Uyle*.^  fuelquefiis  pçint;  sUgutaU  oniinoir 
retne^t  mulU^U;  capsule  h  une  ou  plusieurs  logei.  Terre  fraî- 
che; muUtplic.  de' boutures  et  marcottes j  orangerie  pendant 
Ï<î5  !«••*.  anndcs. 

CALâNDRINE  A  GmANDBSFLBfjRS.  Calandrina^r^on" 
diflora  Lihd.  Su  Chili.  Yirace ,  sous- ligneuse  à  If 
base  :  feuilles  spatulées ,  en  rosette ,  glauques  en  dessns , 
rongfttres  en  dessous  ':  tiges  #orifêVes,  grêles. ,  rameuses 
lesquelles  en  mai  et  juin  se  tera>inent  par  des  fleurs 
roses  violacées  larges  de  tS  lk[ne$  y  et  dont  tes  étamtnes 
ferment  une  aigrette  dorée.  Multipl.  ^cile  de  graines 
et  de  boutures.  TerreJ^ëte.  Rentrer  en  serre  tempérée 
riiiver. 

TAMARISCdeNaubonns  L.  Tamapixgaiiica  L.  Du 
midi  de  làEranee.  Quelquefois  le  grand  froid  fait  périr  sa 
tige;  alorailreponssedupied.Ce  grand etjoli  arbuste  aime 
les  terrains  frais ,  le  bord  des  eaux ,  qu'il  orne  par  ses 
branchée  souples /souvent  pendantes,  jamais  entière- 
ment dëpommfis  de  le4ii*s  feuHles  menues,  imbriqaées, 
iflfitant  celles  du  cyprès;  en  mai,  fleurs  petites,  Dlaii<- 
dkeSy.  tîntes  de  pourpre,  eH  épis  grêles.  Propag;ation  de 
marcottes  ou  de  boutures  en  février,  en  terrain  frais. 
*—  t'ftMARïSiS  »*Allemao!!ïe.  T.  gertHimica  L.  Se  re- 
eénnaflf  k  sa  taitte  mains  élevée ,  à  sa  couleur  glauque , 
à'iés  rameauT  effilés^  d^its  et  no» pendans comme  ceux 
du  préci^nf.  ^eurs  bleuâtres  en  epis  paniculés  drmts. 
^^  eik  fifPIf  Atfér  kl  fkiraiseik  en  le  tondant;  ces  a  an*- 
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brisseaux  se  plaisent  au  bord  des  eaux,  et  sent  phtore*- 
ques.  Même  culture.  —  16  espècea. 

FAMILI/B  DBS  Joo BARBES.  Caéiec  infère ,  partagé  ;  pétales 
0iUemeSj  insérée  au  fond  du  calice;  coroOm  quelquefois  morne- 
pétale  partagée;  et  aminés  alternes  f  autant  que  de  pétales^  ou 
le  double  ;  autant  d'otmires  ,  de  styles ,  de  sUgmales  et  de  oafh- 
suies  que  de  pétales  ;  feuilles  succulentes.  Ces  planfes  ae  multi- 
plient aisément  de  boutures  doaton  laisse  sécher  )a  plaie  avant 
de  les  planter.  Elles  aiment  une  terre  fraocbé,  l^ére  ,  sèche, 
et  craignent  les  arrosemens  trop  Mquens. 

SEPT  AS  DU  Ckv.  Saxifi'age  tubéreuse.  Sepias  capert' 
sis  L.  Jolie  plante  Ttvace;  tige  garnie  à  la  base  de  abrac- 
4ées;  feuilles  en  rosette,  rondes,  crénelées,  naunies  de 
bractées;  en  aoitt,  om^ettè  de  fleurs  en  étoiles;  calice  rouge 
^t  à  cercle  rouge  en  dchorâ,  d'un  blanc  pur  rajé  dérobe 
«n  dedans.  Terre  légère,  exposition  chaude;  nanltiplic. 
par  ses  racines  tuberculeuses,  aupimtemps.  Orangerie. 
—  i  espèce. 

SEDUM  Orpiit.  Sédam  Telephium  L.  indigène^  ras- 
"tique.  Tiges  d'un  à  a  pieds;  fenilks  planes,  ovales, 
dentées;  en  juillet  et  août,  fleurs  en  corymbe  serré,  d'ua 
4rouge  purpurin  dans:layanété  cultÎTée.  Terre  sableuse; 
«oleil  ;  multiplie,  par  éeiats.  -^  Ssdvm  a  rziiiULEM 
4)E  PruPLiEa.  5.  populifotiumlj,  f.  De  Sibérie  ;  pn>pre  à 
carnir  les  rocaillesau  soleil.  Tiges  d'un  pied ,  étalées  et 
•brunâtres;  feuilles  pétioléc3,CGi^ifipmies, dentées,  teiii- 
tes  de  rouge.  En  jucliet ,  bouquet  de  fleurs  petites ,  odoréi^ 
tes,  tatées  de  rose.  Dans  nn'pot ,  il  deonande  la  culture 
«krs  plantes  grasses  et  l'orangerie.  -^  SEnitM  A  flsubs 
4ioftES.  «S'.  spuHwn.  Bot.  Mag»  ^ijli^  conebées  foiv 
jnant  toutfe  ;  feuilles  eunéiformes  oentées  ;  oorynnbe 
-àe  fleurs  roses  en  juillet.  Même  culture»  et  boiutures. 
— ^  SEDrM  OBOHANT ,  Shodiole.  <$>.  Rhodi^la  H.  P. 
Jihodiola  rosea  L.  Des  Alpes.  Jolie,  rustique  et  vi- 
vace  ;  tige  de  9  k  18  ponces;  feniUes  glauques,  planes , 
«^longues,  dentées;  en  juin,  âetu*s  roses;  racine  à 
odeur  de  rose.  Terre  sableuse  et  sëcbe.  Mcme  culture  ; 
-mirsoleiL— ^EDruf  Gr&te-dEpGOQ.S.  crislaUum  Horxul. 
Judigëne  ;  fort  jolie.  Tiges  aplaties,  pins  larges  à  leur  exp 
tréinité  sintrées  ou  roulées  ;  feuilles  oomrtes ,  en  alêne  ; 
^ti  juillet  et  aoÀ$,  fleurs  d'un  beanrouge.  Terre  fruiche 
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légère  ;  exposition  chaude  ;  orangerie  ;  d'éclats  et  de  boir 
tures.  —  Seoum  ou  Orpin  kéfléchi.  S.  reflejcum  L. 
Herb.  de  l'Am.  Tol.  2.  Variété  monstrueuse  dont  la 
partie  inférieure  de  la  tige  forme  une  sorte  de  souche 
charnue,  aplatie ,  garnie  d'un  grand  nombre  de  feuilles. 
Multiplie,  par  bouture  ou  éclats  tirés  delà  souche.  — - 
66  espèces. 

JOUBARBE  coMKuifE  ou  des  toits.  Semper^wum 
lectorumL.  Indigène. Cette  plante  produit  de  l'effet  sur 
les  chaumières  et  ]es  rocailles  des  jardins  passagers ,  par 
ses  rosettes  de  feuilles  et  ses  épis  unilatéraux  de  jolies 
fleurs  ix>ugeàtres. 

9.  -*-  4*  Joubarbe  fil  D'iuAiGivéE  ou  ARÀCHVOioE. 
S.  arachnoïdeumL.  He&b.  de  l'Am.  toI.  i.  Des  Alpes. 
Feuilles  petites ,  ovales ,  en  rosettes  couyertes  de  poils 
blancs ,  comme  une  toile  d'araignée  ;  tiges  de  5  à  6 
pouces ,  velues  ;  en  juillet*«oÀt ,  fleurs  purpurines  k  9 
pétales.  Terré  l^re,  pierreuse  e^  sèche.  Multiplie,  de 
rosettts^quand  ellesont  une  petite  tige. — Joubarbe  glo- 
BiFERE,  o.  giobiferumh,  Rosettesen  forme  de petitsglo- 
bules ,  à  mesure  qu'elles  paraissent  entre  les  feuilles;  en 
juUlet^  fleurs  grandes  et  jaunes.  Même  culture.-^ouBAR- 
BE  k  FEUILLES  SERRÉES,  S.  mononthos ^  H.  K.  Des  Ca- 
naries. Très-petite  ;  feuilles  en  !  rosettes  globuleuses  et  à 
fleurs  presque  solitaires  et  d'un  rose  vif,  en  juillet.  Mê- 
me culture  ;  mais  orangerie  sèche  et  aéi^ée. 

5i  JoDBARBEEif  ARBRE.  5.  o/^orei/mL.  Du  Levant.  Ti- 
ge de  4  pieds,  grosse,  glabre,  nue  jusqu'au  sommet;  ra- 
meaux terminés  par  une  grosse  rosette  de  feuilles  obion- 
gues,  spatulées;  en  février,  panicule  de  10  à  i a  pouces; 
fleurs  Cl  un  beau  jaune.  Même  culture  que  le  n**.  4-  Vjh- 
riété  à  feuilles  panachées  de  blanc  jaunâtre  et  d'un 
pourpre  pâle. 

6.  Joubarbe  T0Ri*«^u  SE.  Sempervmim  toriuosumVL. 
K.  De  Madère.  Rosettes  arrondies,  couvertes,  en  été ,  par 
des  fleurs  en  grappes ,  ti^s-pelites  et  jaunes ,  et  dont  le 
nombre  des  pétales  varie  de  7  à  9  ;  feuilles  épaisses,  spa- 
tulées et  vert  foncé.  Multipl.  de  boutures  au  printemps, 
sur  couche,  et  en  terre  fraîche  et  légèi*e.  —  a6 esfèce^ 

CKASSDLEBLAiîGHE.Cmffi/Aii  Arc/eaH.K.  Herb.  de 
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l'Am.  vol.  t.  Pktite  crasse  du  Cap,  comme  prescpte 
toutes  les  suivantes,  qui  se  cultivent  de  irnéme.  Tiges 
rougeâtres,  longues  et  couchées,  ou  épaisses  et  di^i- 
tes;  feuilles  épaisses,  cotfnées,  ponctua  de  blanc  sui* 
les  bords;  de  novembre  en  janvier,  fleurs  moyennes,  en 
étoile ,  d'un  blanc  de  lait ,  en  panicule  d'iine  Tongue 
durée.  Terre  franche,  légh*e  et  maigre,  au  midi  et  abri- 
tée; peu  d'eau  en  été ,  moins  encore  l'hiver;  serre  tem- 
pérée bien  sèche ,  aérée  et  éclairée.  Multiplie,  de  grai- 
nes semées  en  pots  au  printemps,  sur  couche  chaude  et 
sous  châssis,  ou  de  boutures  faites  en  juin,  avec  de  jeu-' 
Des  branches  dont  on  a  laissé  sécher  la  plaie  pendant  S 
ou  4  iours«  Gomme  les  plantes  fermées,  on  les  met  dans 
des  pots  au  quart  remplis  de  gros  sable ,  qu'on  plonge 
dans  une  couche  tiëde,  à  l'air  dans  les  temps  secs,-  et  à 
ouvert  pendant  la  pluie.  On  ne  dépote  qde  tous  les  2 
ou  3  ans. 

2.  Gkâssxtle  é€AELm.  C,  coccïnea  L.  Hérb.  de 
i.'ÀM.  Tol.  3.  Tiges  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  ovales ,  ci- 
liées, presses  etquatemées;  de  juillet  en  sept. ,  fleurs 
grandes/  tubttlées,  en  ombelles  et  d'un  écarlate  brillant. , 

3.  Crissvle  hybride.  C.  hybrida  La  Hâte.  Variété 
plus  belle  que  la  précédente  et  que  la  suivante  ,  obtenue 
par  M.  La  Haye  fils  àVersailles ,  chez  qui  on  peut  se  la 
procurer. 

4.  Crassule  de  a  couleurs.  C  versicolor  Bot. 
Mag.  Même  port  ;  feuilles  lancéolées. 

•  5.  Cràssule  effilée.  C.  perfbliata,  Lam.  Tigtf»  de 
10  pouces,  ayant  besoin  de  tuteur;  feuilles  épatmes , 
ponctuées,  pressées  et  connées  de  manière  à  paraître  n'en 
fermer  qu'une  seule  que  la  tige  enfile;  d'avril  en  août , 
fleurs  petites ,  blanches  ,  nombreuses ,  en  ctftymhe. 

6.  CràSSDLE  A  FEtriLLES  ROKDES.   C,  COt^ledOTl  JACQ. 

c.  arborescens  Pers.  Tige  de  2  à  3  pieds;  feuilles 
grandes ,  épaisses,  bordées  de  pourpre  et  ponctuées  ;  en 
mai  et  juin ,  fleurs  en  cimes ,  gratades ,  roses. 

'  7.  CRASStTLE  ODORAlfTB.   C.    odorOiissif^a'ÇbÊiKB .  DK 

l'Am.  vol.  6.  Tige  un  peu  ligneuse,  d'un  à  2  pieds; 
rameauE  charnus;  feuilles  lancéolées , succulentes ,  vert 
gtanqne ,  bordées  de  trë»-petites  dents  qui  paraissent , 
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Tues  a  La  loupe  ^-arrondies  et  briUaxites  comme  des  parles; 
ea  mai,  fleuvs  jaune-verdàtre ,  en  oiabelle  agréable, 
odeur  très-suave.  En  pots ,  terre  de  brujëre  ;  orangerie 
rhiver.  Ifuliiplic.  par  boutures*  —  96  espèce. 

ROCBÉA  ou  CiLÀSSiiLE  ▲  feuilles  en  fàlil.  Rochea 
falceUa.  Dec.  Crassula  obliqua.  Ai^n.  Bu  Cap.  Ar- 
buste de  3  pieds;  fisutUes opposées ,  réunies  à  leur  base, 
épaisses  y  grandes  9  succulentes ,  courbées  en  faux;  fleur» 
en  été ,  écarlatet^  larges  en  coiymbes,  à  odeur  très— 
agréable.  Variété,  R^Jalcata  major  ;  -plus  grande  dan» 
toutes  ses  parties.  Tei*re  firancbe,  légère ,  maigre  ;  serre 
tempérée  prè» des jpurs.MuItiplic.  de  rejetons,  de  bon*» 
tares  qu'on  peut  même  lîaire  avec  des  feuilles  qui  émet- 
tent des  racines^  lesquelles  donnant  des  pousses  sur  les 
côtés ,  ou  de  jeunes  pouasos  qui  se  jforment  sur  les  ra- 
meaux des  Govymbeft.  On  ne  plante  les  boutures  que  S 
joui*s  après  les  avoir  détacbées.  On  i^empHt  le  pet ,  au- 
tiers ,  en  sable  pur  avant  é^y  mettre  la  terre.  —  i  esp. 

COTYLET  orbiculàire;  Cotfledon  orbîeulaia  L. 
HsAB.  DE  l'Ah.  vol.  I.  Du  Cap.  Tige  de  2  à  3  pieds, 
succidente  ;  feuilles  ovales^pointues ,  épaisses ,  glauques, 
bordées  de  pourpre  ;  en  juin  et  septembre ,  fleurs  grai^- 
des,  tubuleuses>,  pendantes,  épaisses,  à  divisions  rou- 
lées en  debors ,  rougeâtres ,  d'une  longue  durée.  Vari^ 
tés  à  feuilles  spatulées ,  à  feuilles  oblongues ,  à  tige 
ti*ès-Hrameuse  et  diTergente.  — Cotylet  a  fleurs  f^^cAii- 
LÂTES.  C,  coccinea  Cay.  Hërb.dbl'Am.  voL  2.  Tige  de 
3  pieds ,  ligneuse  ;  branches-  succulentes  ;  feuilles  en 
rosettes j  ^paisses,  oMtulées.  Qudqoes  rameaux  s'al- 
longent ,  vers  janvier ,  eu  un  épi  fort  long  de  fleurs 
d'un  Pouge  safrané  asses  vifv  Ces  plantes  grasses  se  cul- 
tivent comme  les  crassules. —  25  espèces* 

BRYOPHYLLE  a  grawd  calice,  .fijyo/rflf B«m  eojr- 
cmwnSkh.  Herb.db  l'A^i^VoI.  5.  Arbuste  de 2  pieds  ; 
feuilles  ternées^ opposées,  à  folioles  ovales,  charnues, 
crénelées  ;  ea  août  et  septembre ,  fleurs  en  ombelle 
terminale  »  pendantes,  tubuleuses ,  grandes ,  pourpre 
obscur.  Terre  franche  légère,  mâée  de  terre  de 
Wuyèi'e;  serve  ch«ude  l'hiver.  Multiplie  facile  de 
boutui>ies  «tt  priniem^.  eu  ea  été*,  sur  c6ttcHe  el  seul 
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cloche.  Les  feûâles ,  appliquées  avec  préemotioùL  %nr 
de,  la  terre  entretenue  sulbaoÉXuent  bntttidvf  ptea^ 
oeiit  racines  en  3  semaines.  Cultivée  oliea  M.  6ek. 
—  I  espèce. 

FAMILLE  DtB  SA^triAGCS.  Calice  4  au  S^Je  ;  fétdfes 
idem,  aUernes  au  haut  dureali€e\  étemine*  êoui^nt  le  abnltle^ 
insérées  de  même;  un  ot*aire  ;  a  stfUs^  a  siiff mates  ;  capsnUs; 
feuilles  quelquefois  épaisses.  Ces  plantes  demandetil  une  terre 
légère  et  de  Toiiibre.  Elles  se  HiuftipHeDt  de  graitleè,  de  teje^ 
ton»  ,  on  d'ëclalB  de  raeinet  et  bouture». 

SAXIFRAGE  de  Sibérie^  Saœffinga:  cras^i/bfim  L. 

Herb.  de  l'Am^  i  Tol.  7.  Vfvace  comme  leB.stttvanM 
Feuilles  pcipsîstantes,  eBaisses ,  ovales,  grandes^  en 
touffe;  tiges  d'un  piea;  au  printemps,  gtappe  de 
fleurs,  les  plus  iprandes'dhi  genre  et  d'un*  heau  n>èe.  Terre 
finanche,  légère  et  fraîche  ;  rai-soleil  ;  sépàraiiondes  dra* 
geons  tous  les  3  ans.  Yaiiété  à  feuilles  coodifiormea  et  à 
panicules  plus  grands. 

2.  Saxifrage  sarhesteusb  ou  de  la  CffiiiE.  5.  mu* 
mentosa  L. Tiges  oouchées,  rougeàtres  ;  feifillos  purpnâ* 
nés,  pâles  en  dessous,  vertes  et  veinées  de  Uanc  en  des- 
sus. En  juin  et  juillet ,  fleurs  en  panicule  ;  les  3  pétales 
supérieurs  très- petits  ,  d'un  rose  teudre,  et  blancs  avea 
tache  jaune  à  la  base^  les  2  inféineurs  longs  et  blancs. 
Même  culture  ;  garantir  des  grands  fix>ids  ;  qucdqttes 
pieds  en  orangerie.  Multiplie,  oe  drageons*  Propres  avni 
rocailles  humide»,  à  mi-soleU. 

3.  Saxifrage  cottlédone  ou  pyramidale.  «S.  co^ 
tjrledon  pj-rtunidali*  L.  Sedvm  pyramidal  desjavdt** 
BÎers.  DÀ  Alpes.  Feuilles  longues ,  ca  spatule ,  chamner , 
étalées  en  rosette  ;  en  mai  et  juin  de  la  3*"  amiéo,  la 
plante  développe  une  pyramide  haute  de  18  kû^uon^^f 
ti*ès-éléffante  et  coupvertc  d'une  grande  quantité  de  îoliea 
petites  fleurs  blanches.  Même  culture;  multiplie.  Jbro" 
settes,  une  partie  en.pot,  peur  en  jouir  dons  les  appa0>* 
temens  et  dans  l'orangerie. 

4*SaXIFRAGE  ombreuse,  MlGSiOJdfBTTB^AMOUABTTA. 

s*  umbrosa  L.  Des  Alpes.  Feuilles  en  rosette  ;  tiges  de  8  à 
12  ponces  :  en  avril  et  mai ,  fleurs  en  panicule  j  pertitea^ 
blanches,  pointillées  de  ronge*  Même  culture.  On  en  fait 
de  jolies  bordures. 
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5.  SixinÀGE  MOUSSEUSE ,  GàzoH  TUKC.  «9.  hypnoî- 
des  L:  Des  Alpes.  Feuilles  nombreuses,  formant  un  gazon 
touffu;  tiges -de  5  à  6  pouces;  en  mai,  fleurs  blanches 
et  petites.  Même  culture. 

o— -  7.  Saxifhàge  ▲  FEUILLES EOiiDEs.  S,  rotundi- 
Jblia\j,  Des  Alpes.  Feuilles  en  rein;  tiges  d'un  pied;  en 
mai-juin ,  panicule  de  fleui*s  petites ,  blanches ,  ponc- 
tuées derouge.-^SAXiFRAGE  fouechue,  iS.  yi/rca /a  la' 
Peyr.  Des  I^énées;  touffes  basses,  épaisses,  étalées  et 
d'un  beau  vert.  Même  culture.  Propres  aux  rocaîHes 
humides  et  ombragées. 

8.  Sàxifeàce  grakulée.  Sanicle  de  montagne ,  Cas- 
sepierre.  S,  granniatal.  Indigène.  Tiges  de  8  k  lo  pon- 
ces ;  feuilles  rénifbrmes ,  ou  lobées ,  presque  palmées  ;  en 
mairiuin ,  fleurs  moyennes ,  blanches  et  doubles  dans  la 
variété.  Terre  lécere  et  toujourrfraîche  ;  mi-soleif  ;  cou- 
verture l'hiver  .Multiplie.  >  quand  les  feuilles  sont  sèches, 
parla  séparation  de  ses  racines  tuberculeuses,  replan- 
tées de  suite  en  pleine  terre  ou  en  pots. 

9.  Saxifrage  VELUE.  S.  hirsutaL.  Des  Alpes.  Feuilles 
en  rein;  tiees  velues;  en  mai,  fleurs  petites,  blanches, 
ponctuées  de  rouge.  Culture  du  n®.  i .  —  117  espèces.  - 

HYDRANGÉE  de  Virginie.  Hydrangea  arbores^ 
censli.  Arbrisseau  à  tiges  moelleuses  de  3  ou  4  pieds;  feuil- 
les grandes^  en  cœur,  vertes  des  deux  côtés;  en  juillet, 
fleurs  blanches ,  en  cimes  ombelliformes.  Multiplie,  de 
marcottes  on  de  drageons.  Ten*e  légère  et  fraîche, 
mieux  de  bruyère ,  et  mi-soleik  ' —  Hypraugée  blah- 
CHE.  H.  nis^ea  MlcA.  FeuiHes  en  cœur ,  blanches  en 
dessous  ;  en  juillet ,  fleurs  comme  ceHes  de  la  vîome* 
obier  ;  celles  des  bords  2  fois  phis  grandes  que  celles 
du  milieu.  Même  culture.— UYDRAifGéB  A  feuilles 
BE  CBÊKE.  H.quercifoUa'B.  K.  Delà  Floride.  Arbrisseaa 
de  4  ^  5  peds  ;  feniHes  très-grandes ,  lobées  et  angu- 
leuses ;  pendant  presque  tout  l'été  fleurs  en  panicule, 
blanches  ;  quelques-unes  ont  un  inrolua^e  composé  de 
4  grandes  folioles  pétalifonnes  blanches.  Sa  beauté  la 
fait  rechercher.  Multiplie,  de  boutures  et  marcottes. 
Oran«erie ,  et  mieux  pleine  terre.  —  4  espèces. 

HORTENSIA  A  feuilles  d'Obier,  Rose  du  Japoh. 
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Hortensia  opuîoldes.  Duh.  Hydrangea  hortensia. 
Smits.  Bel  arbuste  de  3  à  4  pieds ,  soos-ligneux  ;  feuilJes 
grandes,  ovales,  persistantes  jusqu'au  printemps,  si 
elles  ne  sont  pas  gelées  ;  de  juin  en  novembre ,  fleurs 
ayant  la  forme  et  la  disposition  de  celles  de  la  viorne 
boule  de  neige ,  mais  beaucoup  plus  grosses ,  d'un  rouge 
purpurin ,  ensuite  violâtre ,  enfin  d^n  blanc  sale ,  et 
quelquefois  d'un  rouge  vif.  Terre  de  bruyère;  mi-«oleil  ; 
orangerie  ou  pleine  terre  au  nord-est ,  en  le  garantis* 
sant  des  gelées  -^  de  boutures  au  printemps ,  ou  de  reje- 
tons enraciné»;  renouveler  la  terre  des  pots  ou  des 
caisses  une  fois  l'an ,  et  fréquens  arrosemens  l'été.  On 
coupe  les  fleurs  des  boutures  la  i*"*".  année.  En  cultiva:!  t 
l'hortensia  dans  une  teiTC  ferrugineuse ,  ses  fleurs  de- 
viennent bleues.  —  i  espèce. 

GALLICOMË  À  FEUILLES  deutées.  CaUicoma  serra- 
tifoha^.  Br.  Hebb.  de l'Am.  vol.  5.  Arbrisseau  de 3  où 
/|  pieds ,  que  M.  Noisette  cultive  en  serre  tempérée ,  et 
terreau  de  bruyère  ;  feuilles  oblongues-Iancéolées ,  den- 
tées y  luisantes  en  dessus ,  cotonneuses  et  blanchâtres  ou 
roussâtres  en  dessous  ;  en  mai  et  juin,  ileurs  axillaires 
en  têtes ,  blanchâtres.  Multipl.  par  marcottes.— -i  esp. 

.FAMILLE  DB8  Groseil LIE Bft..C<t/ice  supèrc ,  monophyîle ; 
5.  pétales  ,  5  étamines  attachées  au  bord  du  calice  i  >  style ,  2 
stigmates  \  baie  uniloculaire  à  graines  pariétales  disposées  sur 
9  rangs.  Arbrisseau  de  pleine-terre  ,  aune  culture  facile  ,  se 
multipliant  de  graines ,  dVciats  ,  de  bouture  et  marcotte  . 

GROSEILLIER  doké.  Ribes  aitreian,  Pursh.  De 
Hongrie.  Arbrisseau  de  4  ^  6  pieds  ;  à  rameaux  effilés , 
droits  :  feuilles  ovales ,  tnlobees  :  en  avril ,  grappes 
courtes  iiiclinées ,  pédoncule  glabre ,  bractées  plus  ion«- 
gués  que  lespédicelles  :  calice  tubuleux  jaune  y  pétale» 
entiers  passant  du  vert  au  ix>uge.  Fruit  petit ,  globu- 
leux^ orangé.  Multiplie,  facile  par  éclats,  marcotte  et 
bouture. 

2.  Groseillier  oboràitt.  /t.  paimatum  Hortul. 
De  l'Am.  sept.  Taille  du  précédent ,  mais  rameaux  di- 
vergens  ;  feuilles  trilobées ,  plus  grandes ,  rétrécies  en 
ooÎB  à  la  base  :  en  avril ,  grappes  pendantes ,  longues ,. 
pédoncule  pubescent^  bractées  plus  longues  que  le  pé- 
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(iiceUe,  caKce  t^^Nii^br,»  fort  long ,  d'an  beau  jauae  , 
péules  éckanci'és  y  passait  du  vart  au-  poucpre ,  odeur 
oe  girofle  :  fruît  gn» ,  oblong  ^t  noir  comme  le  Cassis, 
Même  cttlture.Trës-bel  arbrisseau'.  —  Sg  espèces  et 
beaucoup  de  Tariétés. 

3.  Groseillibr  a  vi.eurs  hou&cs.  R.  anguinaim 
PuRCff.  De  la'  rivtère.Colômbia*  Ai^brisseau  deS  à  6 
pieds  ;  feuilles  oordifertnes  ;  grappes  pendantes ,  longues 
de  4  ^  5  pouces;  iZeurs  d'un  l'ose  cramoisi ,  longues  de 
6  lignes,  auxquelles  sa'ecëdentdes  fruit  noîri  peu  propres 
à  être  mangés.  Pleine  teixe  ordinaire.  Introduit  au  Jar* 
dia  des  plantes  en  i83i. 

FAMIfiLiK  Dcs  CiSEGts*  Calice  $upère\  diuisé;  pstkl^s 
et  élamines  nombreux  insérée  au  hatU  du  calice  ;  1  styU  , 
et  pluiieurs  stigmates»  Fruit  en  haie  uniloculaire  po{^- 
qternu  ;  feuilles  souvent  nulles;  Tous  les  Cîer^es ,  «Hant  origi- 
naires des  régions  chaudes  de  TAniériqae ,  exigent  d^êtra  ren- 
trés en  serre  cbande  pendant  Tluver ,  sons  notre  eliniae , 
excepté  une  sente  espèce  ,  opi*Mtia ^fictts  iudica ,  qui  s'est  natu- 
ralisée dans  le  mid»  de  l'Europe.  Comme  dans  lear  pays 
une  partie  croit  sur  des  rocfieri ,  sur  les  sables  les  pies  andes, 
et  que  Tautre  partie  croit  sur  les  arbres  en  fausses  parasitée  ^ 
ih  n'exigent  pas  beaucoup  de  noorritare  :  une  terre  sèdlie  » 
sablonneuse  leur  suffit ,  qdoiqoe  plusieurs  s'accommodent 
aussi  d'une  terre  plus  substantielle  ,  mais  aucun  ne  l'exige* 
On  ne  les  arrose  <[xte  peu.  Toas  se  multiplient  Ae  boatorea , 
dont  it  faut  laisser  «sécher  la  plaie  avant  de  les  mettre  en 
terre.  On  les  greffie  mêmes  \t^  uns  sur  les  autres  avec  foci- 
lîté  ^  et  on  en  Toit  alors  des  composés  bigarres  et  singuliers. 

Le  noihbre  des  Cierges ,  Cacti  Lia. ,  actuellement  connna , 
s'élevant  à  plus  de  »oo ,  les  Botanistes  ont  senti  le  beaoin  4e 
les  diriser  en  8  genres,  eu  s'aidant  des   légères  différences 

Soi  existent  dans  les  organes  de  la  fructification ,  et  surtout 
es  ports  très-variés  qu'o firent  ces  plantes.  Nous  âlfons  rap- 
peler les  principaux  caractères  de  ohacon  de  ces  genres  ,  et 
mentionner  les  espèces  les  j^las  connues  qui  se  rapportant  à 
chacan  d'eux. 

MAMILLAIRE.  MamiUaria  Dec.  Ce  nom  indique 
des  plantes  munies  de  mamelons:  en  effet ,  on  y  ri^porte 
des  Cierges  de  forme  aiTondie  on  oblonçue ,  coovefis  de 
mamelons  coniques,  rangés  en  lignes  spirales  ^  terminés 
cbacnnpar  une  touffedesoieet  d'épines  diyeraementéta*- 
lés.  Les  âeurs  naissent  entre  les  mamelons.  Le  c^ke, 
l>lacé  au  sommet  de  rovaire^faiitqne  le Êniit.esC  nu  lors. 
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qu'on  r«p«rçoit  parmi  les  mamelon»  il  e«t  iHyuoeyif  »  eldt 
la' forme  d'uB&  petite  olive  dans  tous  Itô  lîamilUttrel 

connus* 

1.  ^ILàMiu.kVAiL  simplfix  Hàw*  Cactus  mamiUariùà 
Lin.  Obovale,  épines  des  tubercules  diiH^ites  rayons 
nanies  ;  fleurs  blanches  ;  fruit  rouge. 

2.  Mamillaria  proliféra  lirkyf.  Obovale^  pit>li£er«  k 

la  base. 

3.  Mamillia  discoîor  Haw.  Cactus  pM»d/fimaml^ 
taris  Salm.  Globaleux;  on  peu  déprimé  ;.  épine»  esté- 
rieurs  des  mamelons  blanches ,  les  intéirieures  rousses  ; 
fleurs  blanches  en  dedans ,  rouges  en  dehoni. 

4-  MamiUaria  eoivnaria  Haw*  CacUss  eôranaiUs 
WiLLD.  Trës-belle  espèce ,  cylindrique  pouvant  s'életer 
à  plusieurs  jueds;  épines  fortes,  rousses,  courbées  en  ha^ 
meçon  sur  les  jeunes  plantes^  droites  sur  les  plantes 
adultes  ;  fleurs  rouges ,  tubuleus(gs  »  fonnaot comme  nna 
couronne  au  sonuftet  de  la  plante. 

S.  MamiUaria  pusilla  Dec.  Ca&ius  siellaius  homu 
Arrondi  maïs  variable  dans  sa  former  épines  rayonn 
nantes,  les  ertérieurôs  blanches,  les  int^ûiiulBS  javH* 
nâtres. 

MELOCACTE.  Mehcactus  Dec.  I^s  espèces  de  ee 
genre  ont  la  tige  presque  globuleuse  ^  «llonnée  duhàut 
en  bas  de  cannelures  plus  eu  moiils  nombreaaes  ,  plas 
ou  nMMns  proftmdes ,  le  tout  sormoiité  d'une  espèce  de 
spadice  laineux  IS[u*mé  de  mameloa»  trè&^serrés.  C'est 
seulement  sur  ce  ^adîce  (  ou  sorte  de  masiiUaria 
Gomtne  gi'effé  suy  un  melon  à  eètés)  que  naissent 
\0&  fleurs^  dont  le  calice,  situé  au  somaiel de  Tovaire ^ 
laisse  le  fruit  nu  comme  dans  le  genre  précédent. 

I .  Melocacius  commuais  Lihk  tir  Orro«  Ovafe  ai^ 
rondi,  à  la  ou  1 8  angles  munis  d'épines  roussâtres 
en  faifteaux*  Fleurs  tubuleuses  rouges;  fruit  égaler 
ment  rouge,  plus  gros  que  celui  de*  mamillaipes.  Ce 
n'est  que  quand  cette  prante  est  aii<  moins  de  la  sro»* 
seur  de  la  tâte  hunudne  que  son  spadice  prend  de  l'ao* 
croissement. 

ECHIlïOCAGTE.  Echinocaeius  Dkg.  Ici ,  la  ti^e  est 
aussi  pi^Bsqoe  gh»lMileuse,  sillonnée  dé  kan<t  en  baa  àé 
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cannelures  ou  sillons  variables  en  nombre  et  en  pro- 
fondeur, mais  elle  manque  de  spadice  terminal.  Les 
fleurs  viennent  sur  les  angles  saillans  des  cotes  au  mi- 
lieu de  petites  touffes  de  soies  et  d'épines ,  placées  de 
distance  en  distance  sur  les  angles.  Dans  ce  genre  les 
écailles  calicinales  partent  de  fonte  la  surface  de 
l'ovaire,  de  sorte  que  le  fruit  porte  l'èmprenate  de 
toutes  ces  écailles ,  et  n'est  pas  nu  comme  dans  les 
genresprécédensv 

I.  ÉchinocaetMis  ejrriesii  Tum».  Globuleux  à  la  &  i5 
angles  munis  sur  ïeur  arête*  de  touffes  de  soies  blan> 
châtresentremâéesd'épines  courtes  divergentes^  et  noi* 
râtres.  Du  centre  de  ces  touffes  sort  une  flenr  dont  le 
tube  écailleux  et  velu  s'allonge  de  6  on  8  pouces ,  et 
dont  le  limbe  blanc  s'évase  de  ^  à  3  ponces.  Cette 
plante  devient  plus  grosse  que  la  tête  humaine,  mais 
elle  fleurit  étantencore  moins  grosse  que  le  poing. 

a.  Echinocactus  oxigonuslAjSK  et  Otto.  Tige  à  peii 
près  comme  la  précédée  le ,  fleur  de  même  grandeur , 
mais  elle  est  roseau  fîen  d'êti*e  blanche.  Peut-être  ces 
deux  plantep'  sonf^lles  variétés  l'une  de  l'autre. 

On  cultive  aussi  plusieurs  autres  Echinocactes  au 
Jai'dindes  Plantes  ,  mais  ils  n'y  fleurissent  pas  encore. 

CIERGE.  Cereus  Dec.  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
cauiesceittes ,  succulentes ,  dénuées  de  feuilles ,  simples 
ou  rameuses?,  les  unes  droites^  les  autres  diffuses  ou 
rampantes,  de  sorte  que  le  nom  de  cierge  ne  convient 
pas  à  toutes;  les  fleurs  sont  tubuleuses;  les  écailles  cali- 
cinales partent  dé  toute  la  surface  de  l'ovaii^,  et  il  en 
résulte  que  le  fruit  porte  leurs  débris  ou  les  traces  de 
leur  empreinte. 

1.  Cereus  peruifianus  Taberk.  Gùctus  peruvianus, 
Liir.  Tige  droite,  ramense,  à  8  angles  <>Dtus,  munis 
de  faisceaux  de  petites  épines  fauves  :  fleurs  Jonques 
de  6  pouces,  blanches  en  dedans,  roses  sur  le  bord  en 
dehoi'S.  Il  en  extst»  un  individu  au  Jardin  des  Plantes 
qui  a  4o  pieds  de  hauteur^  et  qui  fleurit  abondam- 
ment chaque  année. 

2.  Cereus  monstruasus  Dec*  On  le  cultivait  depuis 
longb-teiaps  daas  les  jardias  à  cause'desa  forme bi£arre> 
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sans  savoir  ce  que  c'était,  mais  M.  Decandolle,  l'ayant 
vu  fienrir  dans  le  jai*din  botanique  de  Montpellier  en 
i8i4  9  a  reconnu  que  sa  fleur  était  absolument  conmie 
celle  du  Cierge  du  Pérou.  On  doit  donc  regarder  le 
cereus  monstruosus  conmie  une  vaiîété  du  cactus  pe^ 
rus»ianits. 

On-  cultive  encore  beaucoup  de  Giei*ges  à  tige  droite 
aue  l'on  distingue  par  le  nombre  de  leurs  angles ,  mais 
ils  ne  fleurissent  pas  dans  nos  jardins. 

3«  Cereus  grandiflorus  Mill.  CactMs  grandiflorus 
Lin.  Tiges  diffuses,  grimpantes^  radicantes,  à  5  ou 6 
angles ,.  couvertes  d'un  du^et  blanchâtre  et  de  petits  ai- 
guillons. Fleurs  ti*ès-grandes,  blanches  en  dedans,  jaunes 
en  dehors  »  s^ouvrant  le  soir ,  se  fanant  le  lendemain 
matin ,  et  répandant  tout  la  nuit  l'odeur  la  plus  dé* 
licieuse. 

4*  Cereus  flagelUformis  Mill.  Cactus  flagellifor^ 
mis  Lin.  Tige  de  la  grosseur  du  doigt,  grimpante  on 
traînante ,  à  8  ou  lo  angles  peu  apparens ,  couvertes  de 
tubercules  seûferes  trës-rapproçhes  :  fleui's  nombreuses 
d'un  très-beau  rouge  ;  se  conserve  facileocient  en  oran- 
gerie ou  dans  un  appartement.  La  flexibilité  de  cette 
plante  fait  qu'on  la  dirige  en  guirlande,  qu'onja  tourne 
en  girandole ,.  etc. 

EPIPHYLLE.  Epiphjllum  Hekm.  Ce  genre  étabU 

Ï)ar  Hermann  ,  il  y  long-temps,  n'est  pas  admis  pai'  tous 
es  botanistes ,  mais  nous  le  conservons  parce  qu'il  est 
commode.  Ses  fleurs  tubulées  et  ses  fruits  ne  diffèrent 
pas  essentiellement  en  effet  de  ceux  du  genre  Cereus , 
mais  ses  tiges  fortement  comprimées,  ayant  plutôt  l'air 
de  feuilles  minces  que  de  véritable  liges  ,  nous  suffisent 
en  culture  pour  le  distinger.  Cependant  nous  sommes 
certains  que  quelques  Ëpiphylfes  sortent  du  Céreiis 
speciosissimus  ;  et  même  nous  allons  signaler  une  fort 
jolie  plante  qui  conserve  les  caractères  des  deux  genres. 
Dans  leur  pays ,  lès  Épiphylles  croissent  sur  les  arbres 
en  fausses  parasites. 

1.  EpiphjrUum  Phjrllanthus  Haw.  Cactus  phyUan^ 
thus  LiK.  Tige  plate  comme  une  feuille ,  articulée  , 
simple  on  l'ameuse*;  haute  de  3  pieds  et  large  de  2  à  1' 
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povG€s;  ilMirs  hrttraleSy  p«a  nombreuses,  i.^»«.«.^, 
ayAnt  le  tttbs»  calîcinal  long  deg  à  lo  ponces,  jaunâtre 
partoat  on  ioa{;eâtre  à  la  base,  et  ayant  le  limbe  égaàe* 
ment  jaunâti'e  ,  court  et  peu  évasé. 

2.  EpiphjrUumheierûcaule^o^rc.C^t^e  plante, oble» 
hue  de  graines  du  Cereus  speciosisiimus ,  par  M.  Jac- 
ques ,  montre  d'une  part  des  rameaux  trianralaires  qui 
rappellent  son  origine  ,  et  de  l'autre  part  oes  rameaux 
aplatis ,  foliiformes  appartenant  aui  ÉpiphjUes.  Elle  a 
âenri  pour  la  pi*emière  fois  en  mai  iSSa  sur  des  ra- 
meaux fblitformes.  Sa  fleur  a  la  grandeur  de  celle  de 
sa  mëre ,  sa  oauleur  rouge  et  plus  vire,  mais  elle  n'a 
pas  le  yioiet  qui  distingue  les  pétales  intéi*ieures  du 
Cereut  speciôsnmus ,  on  attend  avec  impatience  des 
flenrs  sur  les  rameaux  triangulaires,  pour  voir  en  quoi 
elles  d]£Ferei*ont  des  autres. 

3.  Epiphfllum  QurSùrdeiz  HoatrL.  Celle-ci 
a  la  même  origine ,  et  a  été  obtenue  à  la  même 
époque  par  M.  Quillardet,  et  a  fleuri  pour  la  première 
ibis  en  t83i  ;  elle  n'offre  que  des  tiges  trës-plates  qui 
ne  se  ramifieat  ut  ne  s'articulent  comme  dans  la  pi*é^ 
cédente  ;  elles  Vallongent  en  deux  ou  trois  saisons  d'en- 
viron 3  pieds ,  et  se  flétrissent  épuisées  par  le  grand 
nombre  de  fleurs  qu'elles  produisent  dam  de  petites 
éehancrures  sur  leui"s  bords  ;  ces  fleurt  aussi  grandes 

3ue  celles  du  Cereus  speciosissimus  manquent  Se  violet 
ans  leur  intéi-ieur,  mais  leur  couleur  rouge  est  plus 
éclatante. 

4.  Epiphjrlluni  Ackermanni')ikyf,  Espèce  originaire 
du  Mexique,  introduite  en  France  par  M.  Lemonetqui 
a  fleuri  chez  nous  pour  la  première  fois  en  mai  i832. 
Ses  tiges  sont  trës-plates,  articulées  et  rameuses,  longues 
de  I  à  2  pieds  ;  ses  fleurs  naissent  dans  de  nelites 
éehancrures  latérales,  sont  grandes  comme  œiles  da 
Cereus  speciossimus  ^  d^un  rouge  plus  vif,  mais  man— 
quant  aussi  du  violet  qui  existe  dans  l'intérieur  de  ce 
cereus.  ^ 

5,  Epiphjrllum  speciosum  Bo»  Jàrd.  Caclus  spe* 
fiosus   ÈOiNi».   tiges  plates^  articulées,  trè^-rameuses-. 
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lonffBeB  Ae  i5  à  18  pevcos  i  fleur»  non^eufis  rers  le 
sommet  des  tiges ,  d  un  très-beau  rose ,  lonjpes  de  a 
poiBoes^ 

6  Epiphjrllam  truncatum  Bon  Jar.  Cactus  tivnca'^ 
tus  Bot.  Reg.  plus  petit  en  tout  que  le  précMent ,'  ses 
tiges  rameuses  et  articulées ,  très- minces  et  presque 
coupantes  sur  les  Bords,  longues  de  6  à  10  pouces ,  ont 
cela  de  singulier  que  leur  sommet  a  Taif  d'être  coupe  en 
croissant  ;  ses  fleuri  sont  roses ,  un  tiers  plus  petites  que 
dans  Vepiphriium  speciosum ,  et  assez  nombreuses  pour 
rendre  la  pfante  égalemet  trës-jolie. 

7.  Epîphj-llum  S-wartùi  Bon  Jar.  C^tus  alatué 
Sw.  Celui-ci  est  cultivé  au  Jai*din  des  Plantes.  ^Rous 
n'en  parlons  que  pour  prévenir  les  amateurs  que  ses 
petites  fleurs  Dlancbâtres  n^ofirent  aucun  intérêt. 

RAQUETTE  nopal.  Qpuntia  Dec.  On  reconnaît  les 
plantes  de  ce  genre  à  leur  tige  formée  d'articulations 
ovales  ou  oblongues,  mais  jamais  aoissi  minces  que  dans 
les  épipbyllcs.  Cette  tige  plus  ou  moins  rameuse,  nue 
OU'  nuinfe  d'aiguillons  plus  ou  moins  grands ,  et. tantôt 
ifroite,  haute  de  3  à  5  pieds  ,.est  tantôt  diffuse  ou  plus 
ou  moins  coucbée  ;  «es  feuilles  sont  réduites  à  l'état  de 
petites  écailles;  La  fieur  est  rosacée ,  non  tubulen^ 
comme  dans  le  genre  précédent ,  mais  les  écailles  caTi- 
cinales  naissent  également  sur  toute  la  surface  de  Ko- 
vaîrei  de  sorte  que  le  fruit  porte  aussi  leur  empreinte  ou 
leurs  débris. 

1 .  Opuntia  cochinWi/er  aJ/lihh»  Tigedroî  le  rameuse  ; 
articulations  ovales -oblongues,  presque  sans  épines;, 
fleurs  routes  peu  ouvertes  >  étamines'et  stjle  plu»  Wgs 
<^e  les  pétales.  C'est  parti culièrem'ent  sur  cette  espèce 
que  vit  la  cocbenille  ,  mais  elle  vit  aussi  sur  d'autres. 

2.  Opuntia  ficus  indica  Ha^.  Arliculaùon»  ovale» 
oblongues;  aiguillons  de  la  lonsueur  des  soies;  fleurs 
jauœs  ;  fruits  violets,  mangeables. 

'A4  Opuntia  tuna  Mill.  Droit,  -arlicul&tions  ovales* 
oblonii^tfes  :  aiguillons  subulés ,  long» ,  jaunes  :  fleur» 
d'un  blaikc  cendré  et-  d'un  rpuge  obscur. 

4^  OputUiafiroxJ^k:^,  ÂmiculatÂo^  obloogues  ;  eî- 
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guiUons  fermes  y  longs  ,  eatreméiés  de  soies  blanches 
plus  courtes. 

5.  Opuntia  spinosissima  Mill.  Articulations  oUon- 
gués;  aiguillons  jaunes,  longs  y  entremêlas  de  soies  lai- 
neuses blanches.  , 

6.  Opuntia  honida  Sàlh.  Droit,  articulations  obo* 
Taies  bu  cunéiformes ,  sinueuses  ;  faisceaux  d'aiguillons 
jaunes ,  piouetés  de  brun ,  d'inégale  longueur ,  sortant 
d'iine  toune  de  soies  blanches  portée  sur  un  tubercule. 

Oli  trouve  encore  beaucoup  d*autres  Opuntia  dans  les 
collections,  et  surtout  au  Jardin  des  Plantes. 

PERESKIE.  Pereskia  Plum.  Ce  genre  se  distingue 
de  ceux  de  sa  famille  en  ce  que  les  plantes  qui  le 
composent  ont  de  véritables  feuilles  sur  une  lige  plus 
ligneuse  que  les  autres  et  assez  semblable  aux  tiges 
oi^naires.  Les  fleurs  sont  terminales  rosacées  ;  une 
partie  des  écailles  calicinales  naissant  sur  le  pourtour 
de  Tovaire ,  le  fruit  porte  à  sa  surface  leur  empreinte 
on  leur  débris. 

I.  Pereskia  grandifolia  Sweet!  Tige  rougeâtre, 
geniculée,  rameuse,  aiguillonnée,  s'élevant  à  la 
hauteur  de  iz-à  i5  pieds,  mais  que  l'on  sait  lenir, 
p|ir  la  cul'fure ,  à  la  taille  de  3  à  4  pieds.  Ses  feuilles 
sont  elliptiques ,  longues  de  3  à  6  pouces ,  d'un  beau 
vert  luisant;  les  fleurs  sont  roses*,  dé  moyenne  gran-* 
deur,  disposées  en  une  sorte  dé  corymbe  au  sonunet 
des  rameaux,  et  produisent  un   bel  effet  quand  la 

Slante  est  tenue  en  bonne  état.  Les.  Anglais  possèdent 
'autres  f^ereskies  à  fleurs  plus  gi*andes,  mais  nous 
n'avons  encore  que  celuin^î. 

RHIPSALIS.  RhipsaHs  Ggertiteii.  Les  espèces  dé 
ce  genre  sont  de  fausses  parasites  dans  leur  pajs,  et 
laissent  pendre  leurs  trges  du  haut  des  arbres.  Ces 
figes ,  les  unes  grosses  comme  le  tuyau  d'une-  plnzae 
et  les  autres  grosses  au  plus  comme  le  petit  doigt, 
sont  rameuses  par  articulations  et  longues  seulement 
de  I  pied  ou  2,  cylindriques  ou  striées  en  spirale 
allongée.  Elles  n'ont  pas  de  feuilles,  mais  settiemenl 
de  très-petites  éeailles  aux  endrèits  oh  doivent  ou 
peuvent  se   dételopper  des  fleur».   Ces   fleurs    sont 


!« 


Famille  des  Ficoïdes.  8( 

petites  ;  leur  calice ,  composé  de  S  à  6  écailles,  est  c 
sommet  de  Tovaire ,  de  sorte  qae  leur  fruit  âe  trou^ 
nu  comme  dans  les  mamiilaires. 

1.  RhipsaKs  salicomiordes  Likk.  Petit  iMiissoi 
haut  de  i  pied ,  trës-rameux ,  composé  d'articulatio 
OTales,  oblongues  ou  clayiformes,  séparées  par  d 
etranglemens;  chaque  articulation  teiminsile  se  tei 
mine  elle-même  par  une  ou  plusieurs  fleurs,  Xrk 
petites,  d'un  jaune  roussâtre  auxquelles  succëdei 
ou  devraient  succéder  des  baies  blanches,  transpj 
rantes ,  visqueuses  ,  grosses  comme  un  petit  grain  < 
groseille.  Les  articulations  de  cette  plante  contienne: 
une  grande  quantité  de  sift  visqueux  propre  à  les  coll 
aux  arbres  comme  des  graines  de  Gui.  Cette  plan 
est  curieuse.  Au  Jardin  des  Plantes  et  ailleurs. 

2.  Rhipsalis  grandijlorus  H.  R.  R.  funalis  Hoit' 
Par.  Celui-ci  a  les  'figes  grosses  comme  le  petit  doîg 
articulées ,  peu  rameuses ,  se  soutenant  assez  bien 
s*élevant  à  la  hauteur  de  2  pieds  ;  les  fleurs  naisse 
autour  des  articulations  terminales  ;  elles  sont  blanche 
larges  de  8  à  9  lignes ,  et  produisent  assez  d'effet  p 
leur  nombre.  Au  Jardin  des  Plantés,  ou  elle  a  é 
envoyée  avec  beaucoup  d'autres  plantes,  par  le  prin 
de  Salm  Dyck ,  grand  amateur  ae  culture  et  ricne  < 
plante  grasses. 

FABULLB  DES  F1C0ÎDE8.  Calice  partagé  ;  pétales  au  hauti 
calice  y  ou  nuls  et  Le  calice  coloré;  élamines  insérées  de  même, 
Ofaire  ;  plusieurs  styles  et  stigmates  i  capsule  ou^aie  multii 
cuUUre  ;  feuilles  soutint  charnues.  Toutes  ces  plantes  sont  en 
tiques  et  se  cuItÎTent  comme  celles  de  la  famille  prëc^dent 
excepte qu^l  n^dst  pas  îndispeosable  délaisser  sifcher  les  plai 
des  boutures  des  espèces  ligneuses. 

FICOIDE  ÀWWUELLK.  Mesembrianthemum  tricoh 

WiLD.  Du  Cap,  comme  toutes  les  auti'es'  excepté  1 

n^.  2  et-4-  Tiges  courtes ,  herbacées;  feuilles  spatuléc 

amplexicaules ,  marquées  de  petits  points  saillans  ;  < 

juillet  en  novembre ,  fleurs  grandes ,  élégantes ,  et  s'a 

vrant  bien  ;  pétales  nombreux ,  étroits,  trës-blancs  à 

base,  beau  rosepourpre  en  dessus.  Multiplie,  de  semena 

2.    FlCOÎOE  CRISTALLINE,    GLACIALE.    M.    crystoU 

numL.  De  l'Attique.  Anmuelle.Tiges  de  2  à  3  pieds, et 
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lées  y  grosses  etcbamues;  feuilles  larges,  ovales ,  succo* 
leBiês;  en  juillet  et  août,  fleurs  petites  et  blanches. 
Excepté  les  fleui^s ,  toute  la  plante  est  chargée  de  yést- 
çules  tratispai*entes  et  pleines  d'eau ,  qui  la  £btit  paraî- 
tre couverte  de  glace.  Multiplie,  de  semence.  Repiquer 
à  exposition  chaude ,  en  pleine  terre ,  ou  laisse!*  sur  cou- 
che. Xe  Cap  en  fournit  une  vivàce  à  feuilles  étroites. 

S..  FicoiDE  d'ai>K£S-midi.  M.pomen'dianumL.An^ 
auelle.  Tiges  de  6  pouces ,  couvertes  de  poils  blancs; 
feuilles  lancéolées,  ciliées  ;  enjailletet  août,  fleurs  gi*an- 
des,  d'un  beau  jaune.  Même  multiplication. 

4.  FicoïDE  VIOLETTE.  M»  viotoceuM  Dfc.  Hbkb. 
BB  L'ÀJtf .  vol.  3*Vivaceet  foA jolie  ;  tiges  rougeatres ,  à 
rameaux  traînans  ;  feuilles  petites ,  en  aVene ,  glau* 
ques;  d'avril  en  s^ytemLre,  fleurs  moyennes,  beau 
roAge  violet.  Multiplie,  de  graines  et  de  boutures. 

5.  FicoiDE  BicoLOiiE.  M,  ^icoibrifmL.Yiv.Tiges  de  3 

Eieds,  rougeatres;  feuilles  linéaires  ;  de  mai  enseptem- 
re,  fleurs  srandes,  nombreuses,  rouge-orangé  brûlant. 
Multiplie,  ae  boutures.  Vaiiété  Écjlrlàxb.  aî.  coccî* 
newn.  Haw. 

6.  FicoïDE  BiiiLUUBrrE  ouÀB<»KTÉB.  M,  micans,  L. 
Hbrb.  de  l'Ax.  vol.  3.  Vivace.  Tiges  de  2  pieds; 
finiilles  presque  triangulaires,  un  peu  glauques,  cou*- 
vertes  de  petits  tubercules  brillans;  de  juin  en  août, 
fleurs  moyennes ,  d'un  ixnige  safraoé.  Multiplie  de 
graines  et  de  boutures. 

7.  FicoïBE  KOCTURifE. M. noctiyiorumL.V hace. Tige 
de  3  à  4  pieds,  arborescente;  feuilles  courtes,  rares, 
demi-cylindriques;  de  juin  en  août,  fl^eurs  très-odoran- 
tes ,  blanches  en  dedans ,  rougeatres  en  dehors ,  ne  s'on* 
vpant  que  le  soir.  Même  culture. 

8.  FicoïDE  DOBÉE.  M,  i7i/reinnL.Wu.4iTigeBrbore»- 
ceate,  de  4  à  5  pieds;  feuilles  connées,  pointues;  de  fé» 
mer  en  mai ,  fleurs  solitaires ,  grandes ,  jaune-orangé. 
Multiplie,  de  boutures. 

9.  ricoïDE  s  ABBE.  M.  aein0ci)&rmeL.Yivace;de8 
h  9  nieds;  feuilles  grandes,  en  forme  de  sabre  ;  en  sep- 
tembre, fleurs  de  1  à  4  pouces  de  large,  d'un  pourpre 
foncé,  disque  jaune.  Même  culture. 


Famille  des  Fieoïdes.  8ir 

10.  Tiœw^  hjVGViroKiÊE. M.lmguîfifrmeL.  Hc&b. 
bbl'Ah.  vol.  I.  Yivace  et  sans  tige;  feuilles  lingui-* 
formes ,  épaisses ,  en  rosettes  ;  d'août  en  octolu^e ,  fleurs 
vadiées^  jaunes  f  s'ouvrant  après  midi.  Maltiplic.de 
graines  et  dijB&cilement  de  boutures. 

11.  FiGOÏDE  HiÊRissÉE.  M.  echùi^itum  L.  K.'Heiib. 
HE  l'Am.  Tol.  3.  Vivace;  en  touffes;  feuilles  orales  et 
apTaties;  de  juillet  en  octobre,  fleurs  solitaires  et  jau- 
nes. Même  culture.  Yariétés  àfeuiUes  étroites ,  àJkuiL* 
les  larges  y  à  tuiles  tranchons. 

19..  FicoÏDE  HispiDE.  M.  hispiduTjf  L.  Hbrb.  de 
l'Am.  vol.  H.  Yivace.  Tige  d'un  pied;  feuilles  Ion- 
oues ,  cylindriques  ;  d'avri|^en  août,  fleurs  assez  gran« 
des ,  rose  purpurescent.  Même  culture. 

i3.  FicoIdb DELTOÏDE.  M.  dcltoïdcs  L.Vvvaice.Tfges 
de  2  pieds;  feuilles  épaisses ,  triangulaires;  de  juin  en 
aotil ,  fleurs  nombreuses  y  rose  pÂle ,  odeur  agréable,  Ya- 
riétés plus  petites  et  à  feLiilles  dentées,  souvent  rougeà* 
très.  Mêtne  culture. 

i4«  FiceïDE  EM  DOLOiaE.  M.  dùlabriforme  Haw. 
Heab.  de  l'Ak.  vol.  a.  Yivace.  Tige  tortueuse,  de  5  à  6 
pouces;  feuilles  blanches,  en  forme  de  fer  de  hache; 
de  mai  en  juillet ,  fleurs  en  tête ,  jaune  doré. 

i5.  FicoïDE  DBKTiGULéE.  M.  dcnticulatum  Haw. 
Hees.de  l'Am.  vol.  4**^ igc  d'unpied;  feuilles oblongues , 
charnues,  triquëtres  et  denliculées.  £n  été,  fleurs 
Fouge*rosé,  à  grand  nombre  de  pétales  linéaires  sur 
plusieurs  rangs. 

i6.  FicoïDE  a  graudi^is  fletjes.  M,  sj^otabile  YV. 
Hèrb.  de  l^Am.  voI«  5.  Tige  de  6  à  o  pouces,  li- 
gneuse; feuilles  triangulaires,  connées,  glauques,  par- 
semées de  points  semi-transparens  ;  en  mai-juâlet,  fleurs 
grandes ,  purpiiî|(ines  ou  rouges ,  solitaires. 

17.  FieOÏDE  À  FLEURS  AURORE.  M,  fulglditftt  BûfiT. 

Tige  menue ,  très-rameuse ,  formant  un  buisson  haut 
d'un  pied;  feuilles  linéaires  parsemées  de  vésicules  bril-^ 
lantes;  flem'S  terminales  larges  de  i5  lignes,  d'un  leu 
pourpré  éblenissant ,  ayant  les  étainines  entourées  de 
nectaires.  Se  trouve  chez  M.  Lemon.  -»  248  espaces. 
Les  boutures  de  ces  plantes  se  font,  ^n  juin ,  sur  couy 
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che  tîëde ,  4  on  5  d^Bs  le  même  pot  :  on  ne  les  sépare 
qu'au  printemps  suivant.  On  laisse  sëcher  les  plaies  des 
boutures  des  espèces  succulentes ,  et  on  ptante  de  suite 
celles  des  e^ces  ligneuses;  du  reste  elle^  se  cultivent 
comme  les  aloës. 

.  FAMILLE  DES  Ovàobbs.  Calice  tulmlé^  supire,  divisé  ; 
pétalet  alternes  au  haut  du  ealioe  ;  étamines  insérées  de  même  ; 
I  ouaire  infère  ;  i  ou  plusieurs  styles  ;  stigmate  simple  ou  dit49é; 
haie  ou  capsule,  L«s  ânes  aiment  une  terre  franche  légère ,  un 
peu  fratche ,  et  se  multiplient  facilement  de  graines  et  quel- 
ques-unes d^aûlietons;  les  antres  sont  deserre  tempéra,  et  m 
multiplient  en  outre  de  boutures. 

LOPÉZIE A  GRAPPES.  Lopezia  racemosaCky ,  Hbrb. 
DE  l'Am.  vol.  4*  I)u  Mexi({ue.  Annuelle.  Tiges  nm- 
geâtres,  en  buisson;  feuilles  ovales,  pointues;  de  mai 
îusqu'aux  gelées ,  fleurs  petites ,  en  grappes ,  à  5  pétales , 
d!un  rose  rouge.  Terre  légère  ;  exposition  chaude.  Mul- 
tiplie, de  graines  au  printemps,  en  pots  sur  couche 
chaude  ;  repiquer  en  place  «—4  ^p^^^ 

ÉNOTHËRE  A  GRANDES  FLEURS,  Onaore.  OEnothcTtc 
sttaveolens  H.  F.  Dé  Virginie,  naturalisée.  Belle  plante 
bisannuelle  ;  tiges  de  3  pieds  ;  feuilles  oblongues ,  lan- 
céolées; de  juin  en  octobre,  fleurs  grandes,  jaunes  et 
très-odorantes,  s'épanouissant  le  soir  et  se  fermant  le 
lendemain  quand  le  soleil  devient  ardent ,  ainsi  que  les 
suivantes.  Terre  franche>  légère  et  fraîche;  soleil.  Mul- 
tiplie, de  graines. 

2.  Énothère  de  fraserb.  OE,  fraseri  Purs.  De 
L'Amer,  sept.  Tige  dure  mais  non  ligneuse,  haute  de 
i8  pouces;  feuilles  lancéolées;  fleurs  grandes ,  termi- 
nales, se  succédant  de  mai  çn  juin.  Multipl.  par  la 
séparation  des  touffes. 

3.  Éhothere  GLAUQUE.  QE,  glaucaTAiCB,  Del'Am. 
sept.  Plusieui^stiges  hautes  de  1 8  pouces  feuilles  grandes 
en  cœur,  acuminées,  molles,  glauques:  fleurs  grandes, 
jaunes  et  se  succédant  long^temps.  Fruit  pédoncule 
à  4  ^Içs  et  planant  un  beau  rougje  en  octobre. 

4-  Éhothere  tardif.  OE.  serotina  Svtet.  DeFAm. 
sep.  Tige  droite  sous-frutiqueuse ,  haute  de  i8  pouces; 
feuilles  lancéolées,  glabres  ;  fleurs  jaunes,  noou>reuses 
«e  succédant  jusqu'aux  gelées*. 
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5'.  ÉnoTHÈBE  AGKÉÀBLE.  QE.  omœna,  Lbem.  Du 
Pérou.  Annuelle.  Tige  de  6  à  lo  pouces^  rameuse: 
feuilles  lancéolées ,  blancliâtres  ;  en  juillet-août ,  fleurs 
terminales ,  nombreuses ,  grandes ,  blànc^rosé  y  ayant  le 
milieu  de  chaque  pétale  marqué  d'une  tacbe  pourpre. 
Fort  jolie  ;  méritela  cuIture.Se  voit  au  Jardin  des  PL 

6.  Éi^othèhe  a  4  ailes.  OE.  tetraptera  Gay.  De 
rSspagne.  Yivace  ;  tiges  diffuses,  longues  de  i  à  n  pieds  | 
feuilles  oblongues ,  incisées  ;  de  juillet-octobre ,  fleurs 
grandes ,  d'abord  blanches ,  ensuite  roses  et  pourpres  en  se 
fanant.  Fruit  à  4  «îl^  saillantes.  Pleine  terre  sèche. 
Multmlic.  de  graines. 

7.  Ènothere  pompeux.  OE.  speciosa  Ni^^tt.  De  la 
Louisiane.  Tiges  sous^ligneuses ,  nautes  de  18  pouces; 
feuilles  oblongues ,  lancéolées ,  dentées ,  pubescentes  en 
dessous,  fleurs  en  grappes ,  blanches  et  fort  grandes  ;  orai^ 
gerie:  terre  substantielle.  Multîpl.  de  graines  et  d'éclats* 
On  le  met  en  pleine  terre  au  printemps  et  il  fleurit  et 
fructifie  abonoamment  jusqu'aux  gelées. 

8.  Énotaeue  nosE.  QB.  rQ^eaW.  Du  Pérou.  Vivace. 
Tiges  d'un  pied';  feuilles  ovales,  pointues;  de  juin  en 
octobre ,  fleurs  hombreuses  et  roses ,  en  épi.  Même  cul- 
ture ;  préserrer  des  grandes  gelées ,  et  en  aToir  en  pet 
dans  1  orangerie. 

9.  Ékothère  pourpre,  os.  purpurea  B.M.  De 
l'Amer.  sa>t.  Annuelle.  Tiges  de  18  pouces  ;  feuilles  lan- 
céoléeiet  ^auques;  en  jmllet,  flem^s  p6urpres.Méknes  terre 
jst  exposition;  s^mtev  au  printemps  sur  couche.  On  cul- 
tive de  même  YOE.  longiflora  Jacq.  Tige  simple; 
feuilles  lancéolées,  oblongues;  en  juillet  et  août,  fleurs 
jaunes,  à  tul>e  long   et  à  pétales   bilobés.  -*  4^  ^* 

CLARKIE  éLÉGAijîTE.  clarkiapulcheila  Pursh.  De 
la  Golombia.  Annuelle  ;  tige  droite,  rameuse,  haute  de 
1  à  «  pieds;  feuiUes  linéaires  lancéolées;  tout  Tété 
fleuri  nombreiises ,  axillaires  et  terminales ,  lilas  pour- 
pr-ç,  à  pétaleis  figurés  en  croix.  Plante  d'un  grand 
efiet..  Réussit  mieux  semée  en  place  à  l'automne  pu  au 
pris^teipp  que  repiquée.  — -  i  espèce. 

GAUKA  iKsAKJiuEL.  Goura  biennisL.  DeYirffinie.  Ti- 
ges herbacées ,  de  4  ^  5  pieds;  feuilles  lancéo&es^  vert 
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foncé  airec  une  nervure  blanche;  en  août-septembre , 
flears  grandes,  en  épis;  calice  rouge;  corolle  d'abord 
range ,  blanche  quand  elle  est  épanooie ,  s*oovraot  le 
ioir.  Culture  de  1  Ënothëre  à  grandes  fleurs.  Elle  se  sème 
aussi  d'elle-même.  — -  6  espèces. 

ÉPILOBË  À  ÉPI,  Laurier  Saint-Antoine,  Osier  fleur j. 
EpUobium  spicatum  Làm.  Indigène;  yivace  ;  tiges  de 
4  à  5  pieds ,  purpurines  ;  feuilles  lancéolées  ;  de  juUlet  en 
septembre ,  neurs  nombreuses ,  en  épi ,  ronge  purpurin. 
Variété  aussi  rustique ,  à  fleurs  blanches.  Multiplie,  de 
graines  et  de  rejetons.  Jolie  plante  propre  à  décorer  les 
jardins  paysagers. 

a— 4-  ÉpILOBE  ▲  FEUILLES  ÉTROrTES.  £.  Cn^Stffo-^ 

lium  L.  De  la  Suisse.  Plusj[>etite  ;  tiges  de  a  pieds  ;  feuil- 
les linéaires;  fleurs  purpurines  ,  tout  l'été.  UE,  an^ 
gustissùnum  Cvkt,  ,  ou  rosmarinifolium ,  est  une  es- 
pèce plus  belle ,  à  fleurs  une  fois  plus  grandes.  MéoM 
culture.  -^  'il  espèces. 

QUf  SQUALIS  DE  l'I»  DE.  Quisqualis  tndioa.  L.  Aigris* 
seau  sarmenleux,  long  de  i  o  à  ao  pieds  t  feuilles  opposées, 
ovales,  aiguës.  En  été ,  flewts  en  oorymbe  terminal,  d'a- 
bord blanches  ensuite  rouge  vif,  de  la  gnLudemr  de 
celles  de  jaaiiiin.Serre chaude:  terre  douce,  substantielle. 
Multiplie,  de  boutures  étouffées ,  et  de  graines.  Au  Jar* 
din  des  Plantes.  Plante  $uperbe.  -^  4  ^pèces. 

COMBRËTUM  cocciKÉ.  Combretum  cûocinemm 
LàM.  Herb.  di^  l'Aic.  ,  vol.  8«  De  Madagascar.  Tige 
lieuse,  sai*naenteuse^  grêle i  haute  de  6  à  8  jneds  : 
fentUes  opposées ,  orales ,  pointues  ;  fleurs  écaillâtes  très- 
vives,  disposées  en  grappes  simples  on  paniculéts  au 
sommet  des  rameaux.  Srâre  chaude.  Mukiplic.  dentiar» 
eottes.  Encore  trè»»rare.  Se  trouve  ches  nM .  Gels  et 
Noisetib.  »—  6  espèces. 

PDCIISIE  écAKLÂTE.  Fuchsia  coccfhiea  L.  Bjbbb. 
DK  x'Am.  ATol.  a.  Du  Chili.  Joli  arbuste  de  4  pi^* 
Feuilles  persistantes ,  ovales  pointues^  teintés  de  rouge 
oimme  les  rameaux  ;  tout  l'été,  fleurs  pendantes^  à  ca- 
lice écarlate  et  pétales  courts,  bleu  violet.  Terre  franche 
l^ère;  orangerie,  on  pleine  terre  à  eniosition  chaude 
et   abritée;    couverture  pondant  les  nroids  4m  xmeux 
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orangerie.  Multiplie,  de  semences,  <te  i>outuTe8  sur  OOU" 
cheet  sous  cloche,  ou  rejetons  cultivés  de  même.  Arrose- 
mens  fréquensen  etc. — Fuchsia  gracilis  Bot-  Rec.  F. 
decussatalA,JfJ>vi  Chili.Hautde3  à4pied8,ti'c«-pame»ï, 
à  rameaux  gi'éles  ,  rouceâtres  ;  feuilles  ternées  lancfo- 
lées, dentées; fleurs  nombreuses,  pendantes ,  couleur  des 
précédens,  mais  plus  grandes  et  plus  belles.  Serre  tem- 
pérée. Terre  de  bruyère.  Multiplie,  de  marcottes.  -— 
Fuchsia  conica  Bot.  Reg.  Du  Chili.  Haut  de  a  i  4 
pieds;  feuilles  ovales  ;  aiguës,  dentées  ,  glabres,*  oppo- 
sées ou  ternées;  fleurs  nombreuses,  pendantes,  d  an 
rouge  brillant.  Même  culture.  —  Fuchsia  arbores^ 
cens  fipT.  MAC.  Très-bel  arbrisseau  pai*  son  port  et 
ses  larges  feuilles ,  mais  ses  fleui's ,  réunies  en  grappe 
droite  ,  terminale,  ne  sont,  ni  aussi  grandes,  ni  aussi 
brillantes  crue  les  précédentes—^  12  espèces. 

MENTZÈLIA  nxrD^.MentzeléaasperaCkr,  Del'Am. 
mérîd.  Joli  arbuste  de  3  pieds;  rameaux  grêles;  feuO- 
ies  pei^sistantes ,  ovales-oblongues ,  dentées  ;  de  sept, 
en  décembre ,  fleurs  de  5  lignes  de  large,  d'un  roiu» 
orangé,  à  divisions  terminées  par  une  pointe.  Toute  Ira 
plante  est  tellement  couverte  de  poils  âpres,  qu^elle 
s'atladie  à  tous  les  corps  qui  la  toudient.  Serre  tempérée  ; 
terre  légère  et  substantielle  au  midi.  En  avril,  mnllîpl. 
de  graines  ou  de  boutures  sur  couche  et  sous  châssis.  «^-^ 
3  espèces. 

FAMILLfi  DES  Mt&toïdcs.  Calice  en  godet,  ou  tubut^, 
ëuffcre  le  plus  souvent,  nu  eu  h  %  éemiilei  h  ut  ha^e  ;  pétales  et 
étaminss  ou  haut  du  calice;  i  oi^aire  infi^'f  ;  >  style  k  stigmate 
simple  ou  dii^isé;  baie,  ou  capsule.  Si  Ton  en  eicepte  le» 
svriogas,  qui  sonK  de  pleine  terre,  tous  ces  Wçëtaux  veulent 
rorangerie;  les  plus  vieoureux  en  terre  franche  lé^re,  las 
autres  en  terre  de  bruyère.  On  les  multiplie  rarement  de^ra»- 
nés,  nlias  ordinairement  de  marcottes,  et  boutures  snr  eovche 
chaude.  Du  reste  la  culture  des  M^laleuques  convient  au  plus 
grand  nombre. 

TRISTANIE  A  rEuitjLBs  pe  LAnAiEit-^^AOsB.  Trisfa^ 
nia  neriifoliaB,.  Br.  Hsrb.  de  l*Am.vo1.  3.  Arbrisseau 
de  3 À 6 pieds,  delà  Nout. -Galles.  Rameaun  comprimés; 
feuilles  Ianoéolées-4méeires ,  luisantes ,  côi'iaces  et  per- 
sistantes ;  de  juillet  en  s^tembre ,  Aenrs  jaune  elaîr, 
en  corymbe  aicitlaire.  En  pot  et  en  terre  de  bruyère , 
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orangerie  llÛTer.  Multiplie  de  boutures  et  de  marcottes' 
.—  3  espèces. 

MÉLALEUQUE  à  feuilles  de  millbpektuis.  Me-' 
laleuca  hjrpericifoUa  3mit0.  Charmant  arbrisseau  de 
lo  à  i5  pieds  ;  branches  et  rameaux  rou^âtresy  pea- 
dans  à  l'extraite  ;  feuilles  opposées  en  croix ,  assez  sem- 
blables ^  celles  de  millepertuis ,  odorantes  quand  on  les 
frcHSse  ;  en  juillet ,  fleurs  nombreuses ,  rangées  autour 
des  rameaux ,  en  forme  de  goupillon  très-léger,  et  d'un 
beau  rooge  avec  des  points  jaunes  ;  étamines  très-lon- 
gues ,  trës-«>nombreuses  et  rouges.  C'est  un  desjphis  beaux 
et  qui  fleurit  le^plus  jeune. 

3.  MÉLÀLEUQXm   ▲  FEUILLES  PE  BaU'EERB.  M.    eri- 

cwfolia  Smith.  Ti^e  de  20  pides  ;  rameaux  blancs  et 
grêles  ;  feuilles  lineaii*es ,  ponctuées  et  recourbées  ;  en 
]uin ,  boutons  rougeâtres  et  fleurs  d'un  blanc  sale. 

3.  MéLÀLEUQUR  couROSNÉ.  M,  coronata  AifD.  Tige 
de  2  pieds  ;  rameaux  grêles  ;  feuilles  petites ,  aiguës ,  a 
odeur  aromatique.  Tout  l'été,  fleurs  très-nombreuses  et 
violet  pourpre.  Cette  charmante  espèce  est  délicate  et 
redoute  l'humidité ,  surtout  l'hiver. 

4.  MÉLALEUQUE  AaMiLLÀiiuB.  M.  omuUoris  H.  K. 
Heab.  de  l'Amà.  vol.  2.  Joli  arbrisseau  aromatique. 
Branches  et  rameaux  blanchâtres  et  plojans  ;  feuilles 
pointillées  de  blanc ,  longues  de  5  à  8  lignes ,  e%  très- 
etroites  ;  de  mai  en  juillet ,  fleurs  petites ,  latérales ,  et 
iDse  j^ourpre. 

5.  MÉLALEUQUE  À  FEUILLES  GOHTOUE9ÉES.   M.  Sti^ 

pheloïdes  Willd.  Grand  arbrisseau  à  tiges  droites;  ra- 
meaux pendans  ,et  blanchâtres  ;  feuilles  ovales-pointues 
et  retournées  au  sommet  ;  fleurs  autour  des  jeunes  ra- 
meaux. 

ttfMÉLÀLEUQUE  À  FEUILLES  DE  GKIDIEirNB.  M.  gni-- 

diœ^ia  Vent.  Feuilles  lancéolées,  opposées;  filamens 
des  étamines  épars  ;  fleurs  pourpre  clair. 

«7.     MÉLALEUQUE    GENTIL.  M.  pulchcUa  AlT.  HeUB. 

DE  l'Am>  vol.  5.  Arbuste  de  3  pieds  ;  feuilles  glauques , 
ovales,  fi)rt  petites;  flem'S  lilas  ,  latérales  ,  k  filamens 
des  étamines  larges  et  divei^ns. 
S.  MÉLALEUQUE  zfOATEUx.  M.  nodosa  Veut.    Tice 
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â6  6  à  9  pîeds  ;  rameaux  d'un  brun  léger  ;  feuilles  li- 
néaires et  piquantes  à  leur  sommet ,  ponctuées  ;  en  juin 
et  juillet ,  fleurs  petites,  blanches,  en  tètes  au  bout  des 
rameaux. 

g.  MÉLÀ1.EI3QUE  À  FEUILLES  DE  DIOSMÂ.  M,  dioSTÎM»- 

foUa  AifD .  Moins  élevé  ;  rameaux  d'un  blanc  mêlé  de 
brun  ;  feuilles  petites ,  ponctuées  d'un  rang  de  points 
transparens;  fleurs  pourpres  en  juin  et  juillet. 

10.  Mélâlettque  feuillu,  m.  decussata  H.  Ang. 
Tige  droite ,  rameaux  brun  pâle ,  et  striés  ;  feuilles  ova- 
les et  ponctuées  -,  fleurs  verdâti^es. 

11.  Mélaleuqub  a  feuilles  de  mtkte.  m.  mjrti^ 
foliayvjsi'S,  Fleurs  verticillées  en  épi;  étamines  d'un 
blanc  jaunàti*e;  en  Juin. 

12 — 14«  On  cultive  encore  le  M,  angustzfolia  H. , 
AvOéy  à  fleurs  blanche»,  solitaires,  à  fîlamens  des  étami- 
nes très-longs,  ailés  du  sommet  à  leur  base,  ce  qui 
fait  paraître  les  fleurs  fi*angées.  —  36  espèces. 

Ces  arbrisseaux ,  de  la  Nouv.-Holl. ,  et  toujours  verts , 
demandent  la  terre  de  bruyère ,  pura  ou  mélangée  de 
terre  franche  légère.  Bonne  orangerie  et  air  souvent  re- 
nouvelé. Arrosemens  fréquens  en  été .  et  rempotement 
annuel.  Au  printemps ,  multiplie,  de  graines  semées  en 
terrines  remplies  de  terre  de  bruyère  et  peu  recouvertes, 
placées  sur  couche  tiède  et  sous  châssis  ;  ou  de  boutures, 
aussi  sur  couches  et  sous  châssis  ;  ou  de  marcottes  par 
strangulation.  On  repique  les  jeunes  plants  à  l'automne. 
La  graine  n'est  mdre  qu'à  la  fin  de  la  2*.  année,  ainsi 
que  celle  des  Metrosiaeros, 

LEPTOSPERMEaSloges.  Leptospermum  trilocu'^ 
/are  Yeht.  De  laNouv.-HoU.,  et  toujours  vert ,  comme 
les  suivans.  De  3  pieds  ;  tiges  d'un  gris  cendré  ;  feuiUtdi  pe- 
tites ,  aromatiques ,  linéaires ,  terminées  par  une  épine  ; 
en  juillet ,  fleurs  à  style  pourpre ,  semblables  à  celles  du 
myrte.  «—  Leptospe&me  A  feuilles  de  Genévuier.  L. 
juniperinum.  Vent.  Plus  grand  ;  rameaux  grêles  ;  feuil- 
les étroites ,  linéaires ,  piquantes ,  aromatiques  ;  en  juil- 
let ,  fleurs  blanches ,  solitaires ,  petites.  —  L.  ihea. 
WiLLO.  —  L.  pudekcens  ;  —  L.  scopan'um.  Smith. 
Arbrisseaux  de  b  pieds ,  à  fleui*s  blanchâtres ,  en  juillet  ; 
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feuilles  qu'on  peut  faire  infuser  comme  du  thé  :  les  £*. 
lini/oliolum ,  squanvsnm.  Hbrb.  de  l'âm.  vol.  5. 
L.  parvifoUum  ;  L.  Umigerum ,  rubricaulc  et  Vara^ 
chnoïdeum ,  Éonl  aussi  des  arbrisseaux  assez  agréables. 
Culture  des  Mélaleuques.  —  19  espèces. 

BE^UFORTIA  ▲  feuilles  en  ceoiic.  Beaufortia 
decussata  R.  Br.  Herb.db  l'Am.  vol.  n.  De  lal^ouv.- 
Holl.  Arbrisseau  d'un  beau  port;  feuilles  opposées  en 
croix  ,  ovales  ;  en  été ,  fleurs  autour  des  tiges ,  rouge 
vif,  étamines réunies  en  5 faisceaux*  Goltnre  des  Diosma 
et  orangerie. 

BEGKËA  EFFILÉ.  ^ecA^a M>^a/âHoRTUL.HERB.  de 
l'Am.  vol.  4*  D^  Ift  ^'onv.— IloU.  Arbriss.  de  2a  5pieâs  ; 
feuilles  linéaires,  pei^islantes ,  glabres,  parsemées 
de  glandes  nombreuses  et  transparentes  ;  en  juillet- 
août  ,  fleurs  blanches ,  petites ,  en  œibellei  d'un  ti'ès* 
bel  effet.  Terre  de  bruyère.  Multiplie,  de  marcottes. 
Orangerie  Tliiver.  Variétés ,  Beckea  de  la  Chine  , 
B^  sinemis  Gaert.  ;  et  Beckea  a  veuilles  épaisses,^?. 
densifolia  Sm. 

FABRICIA  glabre.  Fabricia  Itevigata  Smith.  Joli 
arbrisseau  de  la  Nouv.-Holl.  Feuilles  persistantes ,  ova- 
les ,  glauque  tei*ne ,  et  soyeuses  dans  lem*  jeunesse  ;  en 
mai,  fleurs  à  5  pétales  onv«*ts,  blancs,  vn  trait  ronge 
à  l'onglet.  Culture  des  Mélaleuques.  *-»  a  espèces. 

METROSIDËROS  en  pahache.  Metrosideros  Um* 
ceolata.  Smith.  M,  /opAonto.  Veut.  Gi^ad  arbre  dans 
son  pays  natal ,  ici  arbrisseau  de  6  à  9  pieds;  feuilles 
j*appix>chées ,  ponctuées,  coriaces,  les  plus  nouvelles  lan- 
céolées, rougeûti^es;  en. juillet ,  fleurs  rangées  autour  des 
rajiieaux  en  forme  de  goupillon  ,^et  ix>uge  foncé. 

2«  Metrosideros  a  odeur  de  citrok.  m,  ckrinm 
CuRT.  M.  angustifolia  Dum.  C.  Peut*etre  va«*iété  du 
précédent.  Feuilles  lancéolée^-^linéaii^s,  ponctuées ,  co- 
riaces ,  sentant  le  citix>n  ;  en  juillet ,  fleurs  semblables , 
moins  vives  et  nsoins  serrées, 

3.  Metrosideros  a  feuilles  de  saijlb.  m.  ^aUgna 
Smith.  Môme  povt  ;  en  juiikt,  fleurs  moins  nombran* 
ses ,  plus  petites  et  rougeâtres  ;  HÉuilles  semUaUes  à  cdles 
dif  saule;  ranteauacciii  peu  pendass. 
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4.  Metrosideros  anomal,  m.  anomala.  Vest. 
Herb.  de  l'Am.  voL  5.  Angophora  cordifolia  Cxy . 
Arbre  de  10  à  i5  pieds  et  plus  ,  rameaux  hérissés; 
feuilles  oblongues^sessiles  ,  opposées  ;  en  juillet,  fleurs 
blanches  y  larj^es  de  2  pouces  en  panicule  terminal. 

5.  Metrosideros  bordé,  m.  marginata  Cav.  M. 
latifolia  H.  Amg.  Feuilles  ovales-lancéolées,  lai|^^, 
raarginées  ou  boixîées  d'une  nervure,  ponctuées;  en  juil- 
let, Heurs  à  pétales  blanchâtres,  àétamines  rouges,  et 
disposées  comme  les  pi^écédentcs. 

0.  Metrosideros  a  feuilles  épaisses.  M,  crasse 
folia  H.  Ang.  Rameaux  rouges;  feuilles  épaisses,  lan* 
oéolécs ,  oblongues,  bordées  ,  ponctuées ,  très-glabres  ; 
en  juillet ,  fleurs  semblables  à  celles  du  n"".  i . 
.^  ij — 21.  On  <nillive  encore  les  M.  linearis  Herb. 
DB  l'Am.  vol.; 4*  ^'  ê*/fli^tv2^  charmant  arbi-isseau; 
vîminalis  ou  salîgna,  cori/olia,  glandulosa,falcata, 
ciliata,  buxifolia,  rigida,  linifolia ,  jmbescens  ^  acit^ 
minata  ou  scabra ,  aspera ,  canaliculata  et  viridiflora.^ 
Ce  dernier ,  mêlé  avec  les  espèces  ci-desens ,  prodtiira 
de  l'effet  par  ses  panaches  de  fleurs  vert  pâle. 

Tous  ces  arbres  verts,  de  la  Nouv.-oHollande,  se  eul-i 
tiv^nt  comme  les  Mâaleuques;  leni's  feuilles  ont  une 
odeur  aromatique.  -—:%:»  espèces. 

EUCALYPTUS  oigautesque.  Eucalyptus  robusta 
Smith.  De  la  Nouv.-Holl.  conune  les  suivans.  Arbre  de 
1 5o  pieds  ;  feuilles  persistantes ,  ovales-oblongues  ;  fleurs 
très-petites  en  ombelles  ,  filets  Uancs,  anthères  jaunes. 
— -  ëvcalyptus  résikeux.  £.  resinifera  Smith.  De 
haute  stature;  forme  élégante  par  la  flexibilité  de  ses 
branches  tombant  comme  celles  du  saule  pleureur  ;  feuil-r 
les  oblongues ,  terminées  par  une  pointe  allongée  \  fleurs 
en  ombelles.  -^  Ë.  a  feuilles  eih  coeur.  E.  cordaia^ 
Lab,  perfoli'aia,  Hort.  Arbre  vigoui*eux,  à  rameaun 
cylindriques ,  à  feuilles  en  cœur ,  sessiles ,  blanchâtres  ; 
fleurs  blanches  ass^  grandes ,  3  à  3  dans  les  aisselles 
des  feuilles.  Multiplie,  de  marcottes,  tta  cultive  aussi 
les  Eucalyptus  poivRé  ,  E.  pipen'ia ,  Smith.  ;  •—« 
oblique^  o6/f^ira^L*HtR.;««- A  corymbes,  corymbosa; 
-^ PAAicuLé  »  pmniisulataf^n^  bord^ ,  marginata;  -^ â 

35. 
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FBUILLES     ÉTROITES  ,     angUSllfoUa  ;    A    FETJILLCS 

OPPOSÉES ,  oppositifoUa ,  H.  P.  ;  —  saligna ,  — popyli' 
folia,  — parvifoiia,  ^  argentea,  —  undulat^i,  — 
puhemlenta.  £n  pleine  terre,  dans  le  midi  de  la 
France ,  les  Eucalyptus  pourraient  parvenir  à  toute  leur 
hauteur^  et  devenir  utiles  pour  la  construction,  fis  se 
cultivent  connue  les  Mimosa.  —  24  espèces. 

MYRTE  coMMiJiî.  Mjrrtus  commwiis.  D'^ie  et  d'A- 
frique. Les  anciens  l'avaient  dédié  à  Vénus.  On  le  cul- 
tive à  cause  de  son  odeur  suave  et  de  son  port.  Ses 
variétés  sont  le  Myrte  ROMÀiir ,  à  petites  et  grandes 
feuilles,  M,  communis  n^mona;— à  fleurs  doubles, 
M.  multiplex f-^Xe  moyen,  M.  belgica;  —  le  motm 
PANACHÉ,  M.  belgica  variegata; — deTAREirrE,  M. 
Tarentina; —  d'ÂNDALOusiE ,  ou  à -feuilles  d'oranger, 
M.  bœtica;  — d'Italie,  M*  italica.  Ce  dernier  et  ce- 
lui de  Tarente  ont  une  sous^variété  bordée  de  Manc. 
Toutes  ces  jolies  variétés  se  multiplient  et  se  cultivent  de 
même ,  c'est-à-dire ,  de  graines  ou  marcottes ,  boutures 
et  rejetons,  en  terre  franche  légère.  Elles  aiment  le  so» 
leil  et  l'eau ,  dont  il  faut  même  leur  donner  un  peu 
l'hiver;  autrement  elles  perdraient  leurs  feuilles  et  peut- 
être  péi*i raient.  Orangerie  et  garantir  des  premières  ge- 
lées blanches.  On  peut  les  tenir  en  boule  ^t  les  tondre 
aux  ciseaux.  La  variété  à  fleurs  doubles  est  extrêmement 
jolie.  —  Myrte  cotonneux.  M.  tomentosa.  H  R. 
Herb.  de  l'Am.,  vol.  4*  ^^^  arbuste  de  la  Chine. 
Feuilles  ovales,  trinervées, vertes  en  dessus  et  cotonneuses 
en  dessous;  fleurs  assez  grandes,  rose  tendre;  filets  des 
étamines  rouge-carmin  :  en  juin  et  juillet.  Même  cul- 
ture ;  mais  serre  tempérée  et  boutures  sur  couche  chaude. 
—  Myrte  aromatique.  M,  aromatica,  Poir.  àfyrlMts 
pimenta  Hortul.  De  la  Jamaïque.  Arbre  élevé.  Feuil- 
les ovales  et  obovales ,  luisantes  ,  coriaces  ,  à  odeur  de 
girofle;  en  juillet,  fleurs  blanches  ,  petites,  en  panicu— 
fe  ;  ses  baies  sont  le  piment  de  la  Jamaïque.  Même 
terre.  Serre  cbalKle.  Bouture  étouffée  en  pot  dansla  tan- 
née ,  difficile  à  la  repi'ise ,  et  marcottes.  —  Myrte  pi- 
ment. M.  pimenta.  L.  M,  lo/tgi/oliaUofcrvi..  Des  An- 
tilles.  Port  du  précédent  ^  mais  rameaux  plus  étalés  ; 
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ISeuilles  oblongues  lancéolées;  même  inilorescence,  mais 
pédoncules  et  calice  pubescens.  Serre  chaude  et  même 
culture.  Chez  M.  Boursault.  —  ï^i  espèces,  y  compris 
tes  Eugenia. 

EUGENIA    A     FEUILLES      LONGUES  ,      JàMBOSE     OU 

POMHE  KOSE.  Eugeniajambos\j.  Heub.  del'Am.  v.  2. 
Del'Indé.  Arbre  de  10  à  1 5 pieds;  feuilles  longues,  lan- 
céolées, luisantes;  de  mai-sept. ,  panicule  en  grappe  de 
grandes  fleurs,  blanc  jaunâtre,  à  longues  etam mes  , 
formant  aigrette.  Fruit  en  petite  pomme  jaunâtre  k 
chair  sèche  sans  odeur,  mais  répandant  dans  la  bouche 
une  saveur  de  ix>se,  seul  exemple  que  nous  connais- 
sions. Culture  de  l'Ixora;  mais  mieux,  terre  à  oran- 
gers, plus  d'eau,  et  multiplix;.  plus  facile  par  les  se- 
mences. Ne  rempoter  que  loi*sque  les  racines  remplis- 
sent le  vase. — Jàmbosieede  Malàca.^.  malaccensisL» 
Arbre  plus  élevé ,  fort  gros  ;  leuilles  plus  larges ,  presque 
sessiles  ,  aix>matiques ;  en  juillet,  fleurs  en  paquets, 
rouées  ;  fruits  de  la  grosseur  d'une  poire ,  rouges  d'un 
oote ,  blancs  de  l'autre  ;  même  saveur  que  le  pi*écé- 
dent.  Même  culture;  chaleur  plus  forte  et  plus  con- 
stante. —  Jambosier  de  Micheli.  E.  unÙlora  W. 
E.  brasiliana  Spring.  Arbrisseau  à  feuilles  elliptiques, 
glabi^es  9  entières  ;  fleurs  petites ,  blanches ,  sm*  de  longs 
pédoncules  axillaires  ;  baies  écarlates  cannelées  ,  de  la 
grosseur  d'une  cerise.  Serre  chaude,  et  même  culture. 

—  ËUGENIA    A    feuilles    DE    MYRTE.     E,     aUStrallS 

Wehdl.  De  la  Nonv.-Hollande.  Arbrisseau  de  4  pieds , 
à  rameaux  diffus;  feuilles  petites ,  oblongues ,  lancéolées, 
luisantes;  pédoncules  axUlaires ,  foliacés  ,  subtriflores; 
fleurs  blanches  tout  l'été;  fruit  rouge  man((eable. 
Serre  tempérée.  Terre  légère  ;  bouture  et  marcotte. 

DÉGUMÀIRE  flARMEHTEUx.  Decumaria  barbara  L. 
sarmentosa.  Pers.  Delà  Caroline.  Arbrisseau  sarmen-, 
teux ,  articulé ,  prenant  racine  à  chaque  articulation  , 
ce  qui  sert  k  le  multiplier;  feuilles  épaisses ,  ovales,  lui-* 
santés  ;  en  août  et  septembre ,  fleurs  d'une  odeur  suave , 
en  panicule.  Tout  terrain  frais  et  ombragé.  On  le  mêle 
avec  les  pervenches ,  pour  orner  des  lieux  ombragés.  —^ 
I  espèce. 
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GRENADIER  â  Fi^EUBâ  doubles.  Punica  grana- 
lufH  flore  pleno.  Belle  Tari  été  du  grenadier  à  fruit 
•—  Autre  variété  plus  belle ,  appelée  mal  à  pi^opos 
Prolifère  ;  elle  donne  seulement  des  fleurs  beaucoup 
plus  grosses,  qui  dui*ent  chacune  près  de  6  semaines 
dans  leur  grand  éclat.  Le  calice,  quelquefois  énorme , 
porte  de  grands  pétales  de  la  plus  belle  couleur 
et  en  nombre  si  considérable,  que  les  fleurs  sont 
triples  de  celles  du  grenadier  orainaire.  •—  P.  /i4i- 
num,  H.  P.  D'Amérique.  C'est  une  miniature  du 
grenadier  oi'dinaire.  M.  Lemon  en  cultive  une  variété 
sous  le  nom  de  P.  hanum  racemosum  Hortul.  , 
qui   devient  un  peu  plus   granda  ,    fleuiit  beaucoup 

Ïklus  et  plus  lon;;-'temps  que  les  autres  ,  et  dont  tons 
es  rameaux  se  terminent  pai*  plusieurs  fleurs  doubles 
disposées  en  grappes.  Cette  intéressante  variété  mérite 
d'être  plus  multipliée  à  cause  du  grand  nombre  de  ses 
fleurs  qui  s'épanouissent  avant  les  autres  et  durent 
beau  coup  plus  lon({-temps.  On  les  cultive  conune  le  Gre- 
nadier à  fruit ,  sm- lequel  on  peut  aussi  .les  greffer  en  ap- 
proche.—  Grenadier  à  fleurs  jaxtbes.  P.  iuieum. 
HoRTDL.  Se  reconnaît  à  la  couleur  pâle  de  ses  feuilles. 
—  2  espèces  et  quelques  variétés. 

SYRiNGA  DES  1ARDII9S  ou  ODOEAKT.  Seringa.  Phi^ 
ladelphus  coronariusL.  Arbiîsseau indigène,  rustique  » 
formant  des  buissons  de  8  à  9  pieds  de  haut  ;  en  juin  ,- 
fleurs  blanches ,  à  odeur  agréable ,  mais  foi*te.  Va- 
riétés à  feuilles  panachées  ;  à  fleurs  semi  -  doubles^ 
mais  qui  s'ouvrent  rarement;  naine ^  plus  petite, 
et  qui  fleurit  rarenient  ;  elle  s'élève  à  3  pieds ,  et  fiENrme 
un  buisson  épab.-<-STRmGA  iiroDORE.  JP^  modorus  L. 
De  la  Caroline.  Espèce  à  fleurs  plus  grandes  et  d'un 
très-bel  efiet  ;  elles  n'ont  point  l'incommodité  de  la  trop 
folle  odeur  du  premier.  —  Stritïga  fubesceht.  P* 
pubescons.  Uer»«  de  l'Am.  voU  ^.J)e6  à  I9  pieds  ; 
Veuilles  ovales-^aiguës ,  pubescentes  ;  fleui*s  bUnches , 
inodores ,  asseE  grandes.  Tout  ^terrain  et  eiposition  ; 
multiplie,  par  rejetons ,  éclats  ^  marcottes  ou  boutures. 
-—  Syriuga  a  grandes  flecirs.  P*  grandiflont. 
Pi^RSGH.  De  la  Caroline.  La  vigueur  et  les  laides  feoil* 
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les  ie  cet  arbrisseau ,  dont  les  fleurs  sont  plus  grancles 
que  dans  le  seringa  ordinaire ,  le  recommandent  an* 
près  des  amateurs.  Une  variété  dite  S,  média ,  obtenue 

Sar  M.  Filliette ,  pépiniériste  à  Ruelle ,  prendra  place 
ans  nos  cultures.  Même  culture,  au  Jardin  des  Plantes. 
«-—  5  espèces. 

BAUERA  A  FETJiLLEê  DE  Gakancs.  Bauera  rubiœ^ 
folia  AWD.  De  laNouv.-Holl.  Joliarbiiss.  de  5  à  6pieds, 
ayant  besoin  de  soutien  :  feuilles  petites,  Terticillées,  peiv 
sistantes,  ovales-lancéolées,  couveites  de  duvet;  d'août 
en  octobre,  fleurs  en  soucoupes^  pendantes,  petites, 
pourpres  avec  des  lignes  blanches.  Terrede  bruyëremêléè 
de  terre  franche  légère  ;  bonne  exposition  ;  orangerie  \ 
arrosemens  fréquens  en  été.  Multiplie,  de  marcottes  ou 
de  boutures  faîtes  avec  l'extrémité  des  jeunes  rameaux , 
eu  mai9 ,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis.  —  i  esp. 

FAMILLE  DF.s  Mélastomes.  Calice  libre  ou  adhérent ,  a 
i'Slobes;  ^-Spéiaiet  ;  ^\^  étamînes,  anthères  nppendiculéei 
h  la  hase  ,  Couvrant  par  a  pores  \  i  styles  baie  ,  ou  capsule  h 
ffUuieurs  ioges  po^yspermes^  Cette  famille,  composée  d^in  petit 
«ombre  de  genres,  contient  quelques  plantes  iierbacées ,  une 
très-grande  quantité  dTarbri^seaux  et  plusieurs  arbres ,  tous 
remarauables  par  leurs  feuilles  opposées  ,  à  plusieurs  ner- 
Tares  longitudittales  et  par  leurs  fleurs  fort  belles,  la  plupart 
d^uae  grandeur  remarquable.  Quelques-unes  de  ces  plantes  se 
contentent  de  la  serre  tempérée;  la  majeure  partie  veut  la 
serre  cbaude  et  la  tannée.  Terre  de  bruyère  pure  pour  les 
petites  espèces  et  les  herbacées  ;  mélangée  pour  les  espères 
jirborées.  MaltipUc.  de  bouture  ;  quelques-unes  par  rejets , 
toutes  par  graines  qu^on  reçoit  du  pays  »  <fu''il  faut  semer 
en  terre  de  bruyère  ei  entretenir  dans  une  cLalcur  fort  hu- 
mide jusqu'à  ce  qa^elles  soient  levées. 

KHEXIE  mViïiGijmY,.Rhex€ai^irginicaL.  Rustique 
vivace.  Tige  de  i8  pouces ,  caiTée , striée ,  rouge  et  vert; 
feuilles  ovales-aiguës ,  bordées  de  rouge  ;  en  juin  et  juil- 
let, fleurs  grandes;  pétales  étalés  et  réfléchis,  rouge 
carmin ,  étamines  jaunes.  TeiTedemaraisoudebruyët*e , 
fraîche  ei  ombragée.  Multiplie,  par  semis  sur  couche  en 
plein  air.  Repiquage  en  pots  pour  passer  Thiver  en  seiTe 
et  sous  châssis;,  planter  au  printemps  en  pleine  ten*e  ;  et 
en  pois ,.  pour  IWangene. — ^Rhexie  veloutée.  R,  ho^ 
lonericea.  BoifP.  Berb*  de  l'Am.  voL  5.  Du  Brésil. 
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Tiged^S  à  4  pieds;  i^ameaux  opposés,  quadraiiguUîi*«9; 
feuilles  ovales ,  en  cœar  à  la  base;  flen»  d'un  beau  bleu , 
lai^gesde  i5  à  16  lignes,  en  panicule  d'un  brillant  effet, 
Seri*e chaude  la  plus  grande  partie  de  Tannée. — 84  esp. 

RHINCAJVTHÈRE  à  5  étamikes.  Rhincanthenx 
pentandra  Kukth.  De  FAmér.  mérid.  Arbrisseau 
grêle  de  2  à  3  pieds ,  à  fleurs  moyennes  d'un  beau  vio- 
let, qui  ne  diffèrent  de  celles  des  Rhexia  qu'en  ce 
qu'elles  n'ont  que  5  étamines  fertiles.  Serre  chaude  et 
même  culture.  —  i  espèce. 

MÉLASTOMË  ▲  FLEURS  ek  cime.  Melastoma  cy-^ 
mosa,  Hekb.  de  l'Am.  toI.  2.  Joli  arbi-isseau  de 
l'Amer,  équinox. ,  de  2  à  3  pieds,  rougeàtre;  feuilles 
en  cœur  aigu,  un  peu  velues;  en  août,  fleurs  pourpre 
daii; ,  à  5  pétales  ouverts  et  ovales.  TeiTe  de  bruyère^ 
serre  chaude ,  anx>semens  modérés  l'été ,  rares  l'iuver  ; 
au  printemps ,  multiplie,  de  rejetons  séparés  avec  nré» 
cjiution ,  et  plantés  en  petits  pots ,  sur  couche  chauae  et 
sous  châssis ,  ou  dans  la  tannée. 

2.MéLASTOMEMALÂBATHBOïDE.  M,  ntoioèathricaL^ 
Lin.  De  Geylan.  Le  plus  beau  des  mélastomes.  Il  fleurit 
dans  nos  serres  à  la  taille  de  2  pieds  :  sa  ti^e  est  droite , 
à  rameaux  cruciés  ,  munis  de  poils  raides  ^  distans  ; 
feuilles  ovales-oblongues ,  d'un  beau  vert>  rudes  des  2 
côtés ,  à  5  ou  7  nervures  ;  fleurs  terminales  d'un  beau 
rose^  larges  de  3  pouces.  Il  est  du  petit  nombre  des  mé- 
lastomes qui  ont  un  calice  à  6  div.,  6  pétales  et  12  éta-i 
mines.  Fleurit  chez  M.  Gels  ,  en  novembre  et  décembre. 
Serre  chaude.  Terre  de  bruyère.  Les  soies  qui  envelop- 
pent son  ovaire  sont  une  chose  curieuse. 

3.  Mélastome  du  Népaxjl.  M,  nepaulensis  Hoet. 
M.  Boui^ault  cultive,  sous  ce  nom,  un  méfastomepres-^ 
que  aussi  beau  que  le  précédent  :  ses  fleurs  sont  gran- 
des ,  roses ,  à  6  pétales  et  à  12  étamines.  —  166  esp. 

MÉLÏER  A  o  irERVUREs.  Blakea  trinervia  Lam. 
Hekb.  de  l'Am.  vol.  7.  Delà  Jama'ique.  Arbrisseau  de 
1 2  à  i5  pieds ,  à  rameaux  étalés  ;  feuilles  ovales ,  grandes; 
en  juillet  et  août ,  fleurs  solitaires  ,  grandes ,  roses , 
très-belles.  En pot^  terre  légère  et  s«Te  chaude.— 12 esp: 
FABIILLE  ocs  SALiQàiftBff.  dUè/andUé  dHfère  de  la  pré* 
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pédente  el  de  la  suiuarUe ,  en  ce  que  ses  étaminea  sont  insérée ^ 
au  nùlieu  ou  a  la  base  du  calice*  Terre  bumide;  de  semences 
et  d^éclats  pour  le  premier  genre.  Terre  légère  pour  les 
d<;ux  antres. 

SALIG  AI  REcOMMuWE .  Lythrum  Salicaria  L .  I  adî^ëne 
et  ivivace.  Tiges  quadraneulaires ,  rougeâtres;  feuilles 
ressemblant  un  peu  à  celles  da  saule  ;  en  juillet-aoât , 
fleurs  en  épis ,  nombreuses  et  purpurines.  Terre  trcs- 
humide  ou  sur  le  bord  des  eaux;  soleil.  Multiplie,  de 
drageons. — SâlicAirb  effilée.  L,  virgatum  L.  D'Au- 
tricne.  Yivace  et  nistique;  tiges  de  3  ou  4  pieds,  efE- 
lëes;  feuilles  longues,  pointues;  en  juillet,  fleurs ^1  us 
grandes,  rose  pourpre,  enëpispaniculés.Méme  culture.^ 
On  peut  la  semer.  — -  i5  espèces. 

lŒSÉË  À  FEUILLES  DE  SAULE.  Ncsœa  salicifolia 
KuNTH.  Du  Mexique.  Arbrisseau  trës-rameux  ,  de  4 
à  9  pieds  chez  nous ,  à  rameaux  cannelés  ;  feuilles  lan- 
céolées ,  sessiles.,  entières  :  tout  l'été,  flem*s  jaunes, 
•  moyennes,  axillaires ,  sessiles  et  formant  de  longs  épis. 
Multiplie,  facile  de  graines  et  boutuines.  Terre  légère  , 
orangerie.  Planté  en  pleine  tei're,  sa  tige  gèle ,  mais  il 
en  repousse  du  pied  plusieurs  qui  fleurissent  de  juillet 
en  octobre  la  même  année.  On  couvre  le  pied  avec  de 
la  litière  ou  des  feuilles  sèches.  —  4  espèces. 

LAGËRSTRCEMIA  des  Ikdes.  Lagerstrœmia  ùidù- 
en  L.  Hekb.  de  l'Am.  vol.  2.  Arbrisseau  de  9  pieds 3 
se  dépouillant  de  sa  vieille  écorce;  rameaux  rougeâti  es; 
feuilles  ovales  ,  obtuses ,  sessiles  ;  d'août  en  octobre , 
fleurs  panîculées,  assez  grandes,  8  à  10  pétales  pour- 
pres et  fiisés.  Ten^  franche,  légère  et  substai^tielle; 
arrosemens  modérés  ;  exposition  chaude  ;  serine  tempé- 
rée. Multiplie,  de  rejetons  enracinés  ,  ou  auxquels  on 
fait  j)rendre  racine  sur  couche  ticdeà  l'ombre  et  sous 
châssis.  Pour  obtenir  aisément  des  fleurs ,  il  faut  le 
tailler  de  manière  à  lui  faire  pousser  des  gourmands. 
^^"  3  cvDeces.  ^ 

FAMlTiTtK  BIS  RoiAcéES.  Calice  tabulé  ou  en  godet ,  ou  en 
roue  ;  pétales  au  haut  du  calice ,  souwenjt  5 ,  quelquefois  nids; 
^tamines  insérées  même  lieu  que  Its  pétales;  ovaii^  libre  ou 
adhérent ,  simple  où,  multiple  ;  style  latéral  ou  inséré  oblique* 
ment,  FruUs  irès'uariés.  Les  plantes  herbacées  de  cette  fa- 
miliè  aiment  ane  terre  franche  léoére,  plus  ou  moins  fraîche 
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ou  huinide.  On  les  maltiplie  de  (^minei  oo  d'«elâtt;  celles  qni 
ont  de  Tanalogie  avec  les  arbres  fruitiers,  se  cultivent  de 
même,  et  se  multiplient  ao«si  par  la  ^rellê.  Les  antres,  tons  de 
pleine  terre  ,  si  Ton  en  excepte  les  homaliers  de  serre  cbande , 
se mnkiplient  de  marcottes,  drageons  «t  rarement  de  |çnii- 
ses.  Le  plus  grand  nombre  prière  une  bonne  terre  franche 
légère ,  (|iul>fues-iins  la  terre  de  brujrrre.  Peu  rëussissent  de 
boutiil'o^,  trcs- lunettes  a  s^enraciner.  La  culture  des  rosiels 
convient  :i  la  plupart. 

FRAISIER  bE  l'Ihde.  F.  indien  Hort.  Fleurs  jau- 
nes,  solitaires  ;  calice  foliacé  ;  fruit  rond  iXHige  TÎf  ;  Itout 
l'été.  Cette  plante  sei'ait  chai'fnante  si  elle  ne  traçait  pas 
d'une  manière  incommode. Vient  partout.  —  9  espaoes 
et  plusieurs  vaiîétés. 

ÉÉNOITE  ÉCÀRLATE.  Geum  coccinetim  Su.  De 
rOlympe.  ViVace  :  feuilles  radicales  ailées,  K  folioles 
terminales  li^cs-grandes  ;  feuilles  caulînaires  trilobées  1 
tige  haute  de  18  pouces ,  rameuse ,  produisant  successif 
vement  plusieun  fleurs  coccinées,  droites,  pendant  tout 
l'été.  Terre  de  bruyëre.  Multiplie,  d'éclats  et  de  graines 
en  terrine,  sur  couche. —  16 espèces* 

SPIRÉE  ULMAIRE ,  Rei9B  i)ES  ruts.  Svirœa  uhna^ 
ria  L.  Belleplante  indigène;  vivace;  tige  de  2  à  3  pieds; 
feuilles  ailées  ;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  petites ,  nom-» 
breuses,  simples  ou  doubles,  et  blanches,  en  panicule. 
Variété  à  feuilles  panachées.  Tout  terrain  frais,  mieux 
terre  franche  légère.  Multiplie.  d'éclatSi 

2.  Spirée  a  FEUILLES  LODÉES ,  Reine  des  prés  du  Ca-» 
nada.  S.  lobata  L.  Supei*I>e  plante  à  racines  traçantes, 
vivaces  et  odorantes  ;  tiges  de  1  à  3  pieds  ;  feuilles  à  fo- 
lioles lobées  ;  en  juillet ,  fleurs  odorantes  ,  l'oses.  Même 
culture  ;  les  changer  de  ten^  quand  elles  souffrent. 

3.  Spirée  Ti'LivY.vnviAL.S .  Jilipcndula  L.  Indigène  ; 
\ivace;  feuilles  ailées  y  à  folioles  ovales-oblongues  ;  tiges 
d'un  pied  et  demi  ;  en  juin  et  juillet,  une  large  cime  de 
jolies  fleui*s  blanches,  petites,  nombi'euses.  Variété  à 
£leui*s  doubles.  Même  cultui^. 

4.  Spirée  Barbe  de  Bouc  ou  toE  Chèvre.  S.  arun- 
eus  L.  D'Autriche.  Rustique  et  vivace;  tiges  de  3  à  4 
pieds  ;  feuilles  ti*ois  fois  ailées  ;  de  juin-juillet ,  fleurs  en 
panicule ,  petites ,  nombreuses ,  à  pétilles  blancs ,  dépa»- 
ses  par  les  étàmines  qui  donnent  jtux  ïx^uqnets  un  air 
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léger  et  plumeux.  Mime  calture,  mais  mi-soleil ,  et  ar- 
rosemens  fréquens  en  été. 

5,  SpiuéE  TRIFOLIÉE.  S.  tnfoUataL. tifcs  de  apieds; 
feuilles  ternées;  en  juin-juillet,  fleurs  blanches,  plus 
grandes ,  d'un  effet  agréable.  Cette  élégante  espèce  de- 
mande la  terre  de  bi*uy«re  pour  développer  toute  sa 
beauté. 

6.SpiiiéE  À  FEUILLES  DE  Millepertuis.  Spirœa  hj- 
pericifolia  L,  Arbrisseau  du  Canada  ;  de  4  ou  6  pieds.  Ra- 
meaux effilés ,  arqués  ;  feuilles  ovales ,  i*étrécies  à  leur 
base;  en  avril  ou  mai,  fleurs  petites,  blanches,  en  pe- 
tites ombelles.  Cette  espèce,  tondue  aux  ciseaux ,  prend 
la  forme  qu'on  veut  lui  donner ,  de  même  que  les  3  sui- 
vantes ;  elle  n'est  pas  délicate  et  croit  même  bien  dan^ 
les  terres  un  peu  sèches. 

7.  Spir^e  a  feuilles  crt^.iïelées.  5.  crcnata  L.  Du 
inidî  de  la  France.  De  4  ^  5  pieds:  rameaux  effiles,  re- 
dressés ;  feuilles  ovales-lancéolées  ;  en  mai ,  fleurs  petites , 
blanches,  en  corymbe,  au  bout  des  jeunes  rameaux. 

8.  Spirée  à  feuilles  d'Orme.  S.ulmifoh'a  Willd, 
De  la  Carniole.  Tiges  de  4  ou  5  pieds  ;  feuilles  ovales- 
oblongues,  à  forme  imparfaite  des  feuilles  d'orme;  en 
mai ,  fleurs  blanches  ,  en  grappes  courtes  ;  plus  de  4^ 
étamines,  insérées  sur  2  rangs. 

9.  SPIRtE  JL  FEUILLES  DE  CflAMiEDRYS.   S*   chamœ- 

'dryfolidh.  De  Hongrie;  feuilles  simplement  dentées;  en 
avril ,  fleurs  à  corymbes  plus  courts ,  dents  des  calices 
non  réfléchies. 

lo.  Spirée  à  feuilles  d'Obier.  5.  opulifob'aL.  Dn 
Canada;  de  6  ou  8  pieds;  feuilles  partagées  le  plus  sou- 
vent en  3  lobes  dentée;  fin  de  mai  ou  juin,  fleurs  blait- 
ches,  en  corymbes  serrés. 

1 1  .SpiKéE  A.  FEUILLES  LI8SES.5.  /<ew^â/aL. De  Sibérie. 
£nviron  3  pîeds;feQi(le8lancéoléeS|  glauques;  en  avril, 
fleurs  blanches,  très^petites ,  en  grappe  composée. 

1  a.iSpIRÉB  A  FEUILLES  DE  SauLE.«>.  WlCi/Ô/MEL.D'Au« 

vergue.  De  a  ou  4  pieds;  feuilles  ovales, ou  ovales-lancéo* 
lées;en  juin  et  juillet,  fleurs  blanches  et  couleur  de  chair, 
petites^  Mmbteiiseii  en  paaicnle  de  4  ^  ^  jMnlGes. 
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Cette  espèce,  de  même  que  les  a  précédentes, s'ac€Qoi«- 
raoAe  mieux  d'un  terrain  un  peu  numide  et  ombra^. 

i3.  Spiréegotovheuse.  S.  tomentosaL.  Du  Canada; 
rameaux  couverts  d'un  duvet  roussàtre  ;  feuilles  ovale»- 
lancéolées,  blanchâtres  et  cotonneuses  en  dessous;  en 
août  et  septembre ,  fleurs  roses ,  petites ,  en  beau  pani* 
cule  pyramidal.  Terre  de  bruyère. 

i4-  Spirée  a  feuilles  de  Sorbier.  S.  sorbifoUa  L.  De 
Sibérie.  Rameaux  un  peu  tortus;  feuilles  ailées,  de  17 
à  21  folioles  lancéolées  ;  en  juin ,  fleurs  blanches ,  en  pa- 
nicule  touffu ,  souvent  de  plus  d'un  pied.  Terre  un  peu 
ii'aîche  et  ombragée.  Ces  jolis  arbrisseaux  peuvent  déco* 
rer  les  jardins  pendant  toute  la  belle  saison,  parce  que 
leui^  fleurs,  se  succèdent  les  unes  aux  autres  d'avril  ei& 
septembre.  Multiplie,  facile  de  graines,  marcottes  et  dra- 
geons ,  mais  très-difficilement  de  boutures.  Ils  passent 
fort  bien  les  hivers  en  pleine  terre,  et  croissent  en  buisson . 

i5-a— lû.  Spirée  du  Japon.  Spirœa  japontcaDEV.  Ci» 
devant  ICorete  du  Japon.  Keria  japonica  Cand.  Cor- 
chorus  japonicus  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Arbrisseau 
très-vivace ,  produisant  plusieurs  tifcs  flexibles ,  ra- 
meuses ,  diffuses,  hautes  deSà  6  pieds  :  feuilles  ovales, 
aiguës ,  crénelées.  En  février  et  souvent  jusque  dans 
l'automne,  fleurs  jaunes,  nombreuses,  très-doubles, 
grandes  comme  des  roses  pompons ,  et  d'un  bel  effet. 
Terre  ordinaire,  mais  mieux  de  bruyère.  Exposition 
ombragée  ;  se  palisse  à  merveille  et  prend  de  bouture 
très-facilement.  On  cultive  encore  les  S,  trilobata  W.  ; 
S.  oblongifoliàW LLD.  S.Jlexuosa  FiscH.  Corymbosa 
Dec.  s,  bella,  Bot.  Mag.  ,  h  fleurs  roses.  —  3i  e^. 
îtARRACÉNIE  a  fleurs  pourpres.  Sarracenia pur- 
pureaL.  Du  Canada.  Yivace;  tiges  d'un  pied  ;  feuilles ra» 
dhrales  de  5  à  6  pouces ,  teintes  de  rouge  sur  les  ner- 
vures et  les  bords ,  ix>ulée$  en  cornet  sinué  et  ventm  ;  en 
juin-juillet,  fleni^  grandes,  à  5  pétales  rouge  pourpre 
«n  dehors ,  verts  en  dedans*  Terre  tourbeux ,  mflée  de 
terre  de  bruyèra  et  humide  ;  orangerie  ou  châssis  l'hi- 
ver. Multiplie,  de  semences.  —  Sarracéhie  a  fleuiis 
JAuKEs.«S.y7a('aL.  De  l'Amer,  mérid.  Plusgrande;  fenij^ 
les  de  a  pieds,  en  cornets,  figurant  une  trompette;  en 
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juin  9  fleurs  jaunes;  en  pot,  dans  un- vase  plus  grand  el 
plein  d'eau.  Orangerie.  —^  SAumcÉifiE  rouge.  S.  ru^ 
ora  L.  Delà  Caroline.  Se  distingue  des  autres  par  ses  fleur» 
rouges.  Même  culture.  -^  5  espèces. 

POTENTILLE frutescente.  Potentillafruticosa h. 
Du  nord  de  l'Ëui^pe.  Arbrisseau  de  3  pieds ,  toufiu  ; 
feuilles  digitëes  à  5^7  folioles  lancéolées  un  peu  veluesr 
Tout  l'été ,  fleurs  d'un  beau  jaune,  en  corymbe.  Rusti«-^ 
que  ;  Wn  terrain  et  soleil  ordinaire  ;  rarement  il  mûrit 
ses  graines ,  mais  il  fom*nit  des  drageons. 

^.  PoTEATiLLB  DU  Népàul.  P.  Pfepaulensis .  Hook. 
Yivace.  Feuilles  radicales  à  5  folioles ,  les  caulinaii*es  à 
3  Iblioles;  tiges  de  2  pieds,  rameuses,  diffuses  :  l'été  et  l'au- 
tomne, fleurs  d'un  beau  rouge  incarnat.  TeiTe  ordinaire 
à  demi-ombre.  Mult.  facile  d'éclats.  Cbez  M-  Lemon  • 

3.  PoTENTiLLE  HOIR-POURPRE.  P.  atrosanguînea 
Hook.  Du  Népaul.  Yivace.  Feuilles  radicales  temées, 
argentées  en  dessous.  Tiges  de  !»  pieds,  diffuses  ;  tout 
l'été ,  fleurs  d'un  pourpre  noir,  fort  belles.  Même  cuir 
ture.  Chez  M.  Lemon. —  ç^  espèces* 

RONGE  couMXJTHK.  RubusJruticosusL,  Indigene.On 
cultive  ses  variétés  sans  épines,  —  à  fruits  blancs,  — « 
à  feuilles  panachées,  —  à  fleurs  doubles.  Cette  der- 
nière est  charmante  par  la  quantité  de  bouquets  de  fleurs 
blanches ,  semblables  à  de  petites  roses ,  depuis  juin  jus- 

3 n'en  novembre.  Onia  taille  au  printemps,  et  on  lui 
onne  un  tuteur  ou  on  la  palisse  à  un  mur  :  bonne  terre 
franche  et  mi-soleil.  —  à  fleurs  doubles  roses.  Char- 
mante et  digne  des  soins  d'un  amateur  p^r  ses  jolies 
fleur»  roses,  très-doubles,  hémisphérioues^,  à  pétales 
intérieurs  linéaires.  On  la  place  à  l'omnre  afin  qu'elle 
garde  plus  long-temps  ses  couleurs.  Intix)duite  par 
M.  Vilmorin.  —  Robce  a  feuilles  découpées.  R, 
laciniaius  H.  P.  Feuillage  découpé  ;  de  juillet  en  sept., 
multiplicité  de  fleurs  rosesr  Même  culture;  graines, 
marcottes,  éclats  de»  pieds» 

2.  Romge  oik>ràkte  ou  Framboisier  du  Cahada. 
R.odoratus  L.  Sans  épines^  de6  à8  pieds  \  feuilles  gran- 
des ,  palmées ,  à  5  lobes.  En  juin^septenibre ,  fleurs  à 
bouquets ,  semblables  à  des-  roses  simples.  L'exU*éimté 
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des  i^ameaux  laisse  aux  doigts  une  matière  un  peu  vîs^ 
^euse ,  à  odeur  affrëable ,  comme  celle  des  fleurs  ;  fruits 
semblables  à  des  framboises.  Terrain  frais  et  ombragé  ; 
couper  les  bois  morts,  au  printemps.  Multiplie,  de 
graines  et  de  traces. 

3.  &01ICE  Dt  lio&D.  R.  arciicusL,  De  Suède.  Tige  de 
6  ou  8  ponces  ;  feuilles  temées  et  9entées  ;  en  mai ,  fleurs 
d'un  rose  vif,  solitaires  au  bout  des  rameaux;  petits 
fruits  y  Couleur^  odeur  et  goût  des  framboises.  Terre  de 
bruyère,  et  multiplie,  de  traces. 

4-  Ronce  k  feuilles  oe  eosier.  Rubus  rosœjblims 
Sm.HIbeb.  dé  l'Am.yoI.  S.Tige  droite,  haute  de  ix  pieds, 
feuilles  ailées;  tout  l'été,  fleurs  blanches,  très-doubles, 
laiges  de  a  pobces  \  il  leur  succède  des  fruits  mangea- 
bles-. Orangerie,  terre  à  oranger.  Multiplie,  de  drageons 
«t  de  boutui*es. 

5.  RoKCE  Aes  MoLtTQTTEs.  Rubus  mûUuconus  L.Tige 
sarmenteuse ,  sans  épines ,  couverte  d\iA  duvet  roux 
ainsi  que  le  dessus  des^feuilles ,  qui  sont  Ikastées,  à  4  ou 
5  lobes  ;  fleurs  de  peu  d'éclat.  Serre  tempérée.  Terre 
franche  là[ère«  MiutipUc.  de  marcottes  et  de  boutures. 
-^  ni  espèces. 

GERIdlER  À  rLEtTRS  notrBLES.  Cerasus  flore pleno. 
Arbre  de  3*.  grandeur;  fleurs  en  avril,  d'un  très^beau 
blanc  ;  une  variété  à  fleurs  semi-doubles  donne  quelques 
fruits,  souvent  jumeaux  ettoujoul^  aigres.  On  les  greffe 
tuf  le  ^ferisier on  sut  le  merisier»  Ils  sont  d'Europe; 
teiraitt  léger  et  midi. 

â.  Gerisiee  à  PEtJtLLES  DE  i^icHEE^  C.persMfoUa 
HoRTUL.  Bel  arbre  de  i'"*.  grandeur,  à  feuilles  longues 
«t  lancéolées  ;  en  mai,  fleurs  petites,  blanches  el  en 
bouquets;  fruits  d'un  beau  fovge,  mais  acerbes.  Culture 
du  meriÂer;  multiplie,  de  semis;  bois  d'une  belle 
oonlenr  et  préférable  à  celui  des  merisiers. 

3«  Cerisier  ou  Mbriner  &  cRAFrEs.  C^padusiv^^ 
Prunus  padus  L^  Arbre  de  Z'*  grandeur,  à  fruits  en 

Srappes,  rouges  on  ttoirs.  Multiplie,  de  semences,  de 
rageons  ou  par  la  greffe  sur  le  merisier.  En  mai ,  fleurs 
blanches  d'un  bel  e£Fet.  Même  cultui-e. 
4-  Cerisier  ODOEAifT,  arbraoubois 


Pamille  des  Rosacées.  83 1 

Mahâleb.  C  Mahaleb  Juss.  Prunus  Mahaleb  L.  Ar- 
bre de  3*.  ffrandeur;  feuilles  ovales,  aiTondîes,  un  peu 
pointues ,  dentées  ;  en  mai  et  juin,  fleurs  blanches,  odo* 
rantes  et  en  corymBes  ;  fruits  noirs  ou  rouges ,  non 
mangeables.  Multip.  de  graines  ou  de  marcottes ,  ou  de 
greffe  sur  cerisier.  Il  peut  sei^vii*  de  sujet  pour  les  meri- 
siers et  cerisiers  à  fleui*s  doubles.  Terre  franche  et  pro* 
fonde;  il  réussit  dans  les  craies.  Bois  dur,  odorant  et 
susceptible  de  poli ,  ti^ès-propre  pour  le  tour.  Une  feuille 
Yerte,  ou  2  scches,  dans  une  perdrix  à  la  broche,  lui 
donnent  un  excellent  fumet. 

6.  Cerisier  nàiii  ou  bu  Gàkadà  ,  Ràgoumiiîier.  C: 
jHimila.  — Prunus  pumila  L.  Arbuste  de  4  ^5  pieds , 
à  branches  grêles,  souvent  touchant  la  terre  f  feuilles 
oblongues,  étroites,  glauques  en  dessous;  en  avril  et 
mai,  fleurs  petites  et  blanches;  fruits  petits  et  noirs» 
loule  terre  et  toute  exposition.  Multiplie,  de  semis,  de 
marcottes  et  même  de  gi'effe  sur  prunier. 

7.  Cerisier  laurier  de  Portugal,  Azarero»  C 
tusitanica  JuSs.  Bel  arbrisseau  de  i5 pieds,  très-propre 
aux  parties  ombragées  des  jardins  paysagers.  Feuilles 
persistantes ,  semblables  k  celles  du  laurier;  en  mai  et 
jnin,  ileurspetites  et  blanches ,  nombreuses  et  en  grappes  ; 
fruits  noirs.  Multiplie,  de  noyaux ,  de  maf  cottes  et  bou- 
tàres.  Il  estprudent  de  ne  le  livrer  à  la  pleine  terre  fran** 
che  légère  et  fraîche,  que  lorsqu'il  est  un  peu  foi*t ,  et 
de  le  couvrir  dans  les  fortes  gelées. 

8.  Cerisier  laurier-cerise,  Laurie^-amandiei* , 
Laurier  au  lait.  C.  lauro^erasus  Juss.  De  Trébîsônde 
De  i5  pieds;  naturalisé  dans  le  midi  delà  France,  mais 
craignant  les  hivers  rigoureux  sous  le  climat  de  Paris. 
Feuilles  ovales-lancéolées ,  fort  grandes ,  persistantes  ;  en 
mai,  fleurs  blanches,  petites;,  fruits  petits  et  noirs. 
Même  culture  que  le  précédent,  mais  exposition  ombra- 
gée. Par  une  imprudence  générale,  on  emploie  sa  feuille 

Sour  donner  le  coût  d'amande  au  lait  bouilli,  sans  se 
outer  qu'une  dose  un  peu  trop  forte  deviendrait  nn 
poison.  Variété  à  feuilles  panachées  de  jaune  pâle. 
Autre  variété  naine  à  feuilles  étroites,  P.  îaurocerasus 
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augustifolius ,  cultivée  par  eiTeur  sous  le  nom  de  Har^ 
tqgia  capensis. 

9.  Cerisier  LAURIER  DU  MississiPi.  C  CaroUniana 
Juss.  Bel  arbre  de  4o  pieds ,  mais  de  5  ou  6  en  caisse  ; 
jeunes  pousses  comprimées.  Feuilles  persistantes ,  ovales- 
lancéolées  ,  finement  dentées ,  très-luisantes  ;  en  mai , 
fleurs  blanches ,  en  grappes  ;  fruits  ronds  avec  une  petite 
pointe,  restant  long-temps  sur  l'arbre.  Multiplie,  de 
noyaux;  terre  légère  et  bonne  exposition.  Il  supporte 
difficilement  10  degrés  de  froid. 

10.  Cerisier  de  Virginie.  C  s^irginiana  Juss. 
Arbre  de  80  à  100  pieds.  Rameaux  rougeâti'es ,  ponctués 
de  blanc  ;  jeunes  pousses  cylindriques  ;  feuilles  ovales , 
lancéolées ,  dentelées  ;  fin  de  mai ,  fleurs  blanches ,  en 
grappes  ;  petites  cerises  presque  noires.  Terre  légère , 
bonne  exposition;  propagation  de  semis,  ou  de  mar- 
cottes étranglées ,  onde  greffe  sur  le  merisier.  Bois  ro^ge 
clair,  serré,  compacte  et  propre  à  la  menuiserie.  Crainten- 
core  plus  la  gelée  que  le  pi*écédent.  Tous  ces  arbres  et  ar- 
brisseaux sont  propres  à  1  ornement  des  jardins  pajsagers. 

MERISIER  A  FLEURS  DOUBLES.  RBHOIfCULIER.  C«rO- 

sus  aviumfiore  pîeno.  Plus  grand  que  le  cerisier;  en^ 
mai ,  fleurs  plus  grandes ,  très-nombreuses ,  d'un  blanc 

Sur,  mais  s'ouvrant  moins.  Attachées  à  de  plus  longs  pé- 
onCules ,  le  vent  les  agite  davantage  et  leur  donne  plus 
de  grâce.  Greffe  sur  merisier  ordinaire.  Même  culture. 
— -  fyi  espèces ,  y  compris  les  Pruniers ,  plus  un  grand 
nombre  de  variétés. 

PRUNIER  A  FLEURS  DOUBLES. PrUNIEB.  Pe&DRI- 

AOS  A  FEUILLES  PANACHÉES. PrUNIER  MyROBOLÀII* 

Prunus  mj-robolana  L«  Prunus  cerasifera.  Petit  arbre 
fleurissant  le  premier  de  tous  les  pruniers  :  son  fruit 
est  en  cœur  et  d'un  rouge  clair.  Prunier  a  fleurs  db 
CERISIER.  P.  chamœcerasusJL,  Arbrisseau  de  a  à  ^fieds^ 
à  rameaux  menus;  feuilles  oblongues,  très-luisantes;, 
en  avril ,  fleurs  blanches  ,  en  ombelle.  Variété  à  ra-, 
meaux  inclinés.  Produit  plus  d'effet  greffé  en  tète , 
ainsi  que  les  suivans.  —  Prunier  couché.  P,  pro^ 
stralahk^.  De  Syrie.  Arbrisseau  de  2  à  3  pieds,  touffu ,. 
à  rameaux  souvent  couchés;  feuilles  ti*ès  -  petites  ;  en 
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avril  et  mai ,  fleurs  latérales ,  roses  ,  trës-jolies.  Pleine 
terre  ordinaire.  Multipl.  de  graines  et  de  greffe.  — 
PiLUKiER  DE  LA  Chine.  P.  sùiensi's  H.  P.  Arbrisseau 
de  a  pieds,  à  rameaux  effilés,  à  feuilles  lancéolées; 
au  printemps ,  fleurs  roses  ,  trës-doubles ,  latérales ,  fort 
jolies.  Délicat,  Multiplie,  de  gi*effe.  —  Prunus  in- 
cana  H.  P.  Arbrisseau  de  3  à  6  ^ieds,  à  rameaux 
grêles;  feuilles  oblongues,  dentées,  cotonneuses  en 
dessous  :  en  avril,  flem*s  roses  latévales  ;  fruits  rouges,, gros 
comme  un  pois.  Multiplie,  de  graines  et  de  ffreffe.  — - 
PRUZïELinER  A  FLEURS  DOUBLES.  P.  spinosaflorc  pleno 
HoRTUL.  Rameaux  couverts  de  petites  fleurs  doubles, 
blanches,  fort  jolies.  Trouvé  à  Tarascon.  Se  greffe  en 
tête  sur  d'autres  pruniers. 

AMANDIER  iîaiiî  L.  Amygdalus  nana  L.  Herb.  de 
l'Am.  ,  vol.  8.  D'Asie.  Bel  ai*bi*isseau  de  3  à  4  pieds,  à 
rameaux  eflilés,  à  feuilles  lancéolées.  En  mai,  etqueln 
quefois  en  septembre ,  fleurs  latérales  d'un  beau  rose  et 
nombreuses.  Multipl.  de  drageons  et  de  noyaux.  Va- 
riété à  fleurs  doubles.  Multipl.  de  greffe.  Soleil  et 
bonne  teiTe  chaude  et  léeere.  Autre  variété  à  feuilles 
linéaires,  obtenue  de  grames  au  Jardin  du  Roi ,  par 
M.  Camuset.  — <  Amajidier  de  Géorgie.  A.  Georgia 
PoiT.  Un  peu  plus  fort  ^ue  les  préoédens.  Fleurs  ix)8es 
plus  grandes  et  plus  hàtives.  Même  culture.  -^Ama»- 
DiER  sATiKÉrOUDU  Levaiît.  A,  argenica.  Lam.  Petit 
arbre  mal  fait:  feuilles  lancéolées  tourmentées ,  argentées 
des  deux  côtés;  en  avril,  fleurs  roses  de moyennegrandeup. 
— Amandier  a  feuilles  PAKACHÉEs.Méme  cultm*e.  — ^ 
6  espèces  compris  le  pécher  plus  un  grand  nombre  de 
variétés. 

PÊCHER  A  FLEURB  DobBLÊs.  Taillé  en  buisson ,  cet 
arbre  est  certainement  la  plus  belle  chose  qu'on  puisse 
voir,  lorsqu'en  mars  et  avril  il  est  couvert  de  ses  nom-* 
breuses  et  grandes  fleu»  roses  semi-doubles;  cela  ne 
Tempéche  pas  de  donner  de  bonnes  pèches  en  septembre. 

PÊCHER  lïAIN  A  FLEURS  DOUBLES.    Petit  buisSOD    de 

la  taille  d'une  giroflée.  Mêmes  terre  et  exposition  qua 
le  péchei*  ordinaire.  On  ne  taille  qu'après  la  fleur,  que 
l'on  p^ut  hàtei*  en  le  mettant  en  pot  sous  châssis.  Lu 
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même  à  fleurs  simples  et  produisant  de  bonnes  pechei. 
.  CALYCANTHË  de  la  Garoliiie.  Arbre  aux  anémo- 
nes. Pompadoura.  Caljrcanthus  floridus  L»  Arbii'sséau 
de  6  à  8  pieds ,  à  bois  odoriférant  et  rameaux  étalés  ; 
feuilles  orales,  pubescentes  en  dessous;  en  mai  et 
juin  ,  fleurs  moyennes,  à  divisions  recourbées  en  de^ 
dans ,  et  d'un  vovge  bi*un ,  répandant  une  odeur  de 
pomme  de  reinette  et  de  melon.  Terre  l^ère  ou  de 
bruyère,  et  fraîche;  mi-*«olei}.  Multijdic.  de  rejetons 
nombreux  dans  la  terre  de  bruyère ,  ou  de  marcottes 
par  indsion  qu'on  ne  lève  que  la  2*'.  année.  —  Calt* 
ciiCTHE  GLAUQUE.  C.  gïaucus  W.  Rameaux  étalés; 
feuilles  oblongnes  ^  aiguës  ,  glauques  en  dessous  ;  ileun 
rouge  brun.  Mcme  culture.  Aux  pépinières  royales  de 
Versailles.  — -Câlycajîthb  a  feuilles  lisses.  G.  lavi- 
galuf  W.  C.  ferax  Mx.  Herb.  de  l'Aic.  \kA.  3.  Rat^ 
meaux  éiigés  ;  feuilles  oblongues,  aiguës,  glabres ,  ^rertcs 
des  deux  cotés  ;  fleurs  plus  petites  et  un  peu  plus  hâti^ 
Tes.  M«ne  culture.  Variété  naine.  C  n{ums  HomniL. 
-— -  3  espèces. 

MÉRATIËR  ODcaiFéRAUT.  Meraiia  fragrans  Lois. 
Hbrb.  de  l'Am.  Tol.  3.  Chùnonanihus  Likd.  Cafy^ 
canthus  prœc&x  L.  Du  Japon.  Arbrisseau  dé  4  ^  i^ 
pieds;  feuilles  lancéolées,  luisantes  en  dessus;  de  dé- 
cembre en  février,  fleurs  naissant  avant  les  fenilks, 
d'nn  blanc  sale,  rougeâtres  en  dedans ,  odeur  très- 
agréable.  Pleine  terre  de  bruyère.  MnltijAic.  d«  mai^ 
cottes  et  de  graines  qui ,  le  plus  sonvent,  arortettt  dans 
le  climat  de  Paris.-—  i  espace. 

HOMALIËR  A  GRAPPES*  HiimaUum  raeemomm 
Jagq.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Des  Antilles.  Cet  arbre, 
Açvé  dans  son  pays  natal  j  -n'a  encore  acquis  dans  nos 
serres  que  4^^  5  pieds.  Feuilles  ovales-oblMigues,  aiguës, 
dentéeif  persistantes*  De  juin  en  août,  fleurs  petites, 
d*un  blanc  verdAtre ,  en  grappes.  Serre  cbaude  ;  multi- 
plie, de  marccttes.  — -  i  espèce. 

POMMIER  A  BOVQUBT  ouBB  LA  CBintE^Mobis  xpeo 
iabilis  H.  K.  Herb.  de  l'Ax.  vol.  a.  Charmant  ai^ 
brkseau  à  fleurs  seui-doubles ,  et  qui  produit  des  pom* 
f$»»  e](trémement  petites,  mangeioiles  en  lei   fiiisâiit 
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mûrir  sur  la  paille.  Ses  boutons  sont  du  plus  beaji 
carmin ,  et  restent  long-temps  dans  cet  état.  Fleurs  en 
mai ,  blanches ,  lavées  de  rose  ,  et  fort  grandes  ;  elles 
durent  long-temps  si  l'arbre  est  à  l'ombre.  Pommier 
ODonAKT,  de  TÂraér.  septent.  M,  coronaria  L.  — 
Pommieh  tobjours  tbrt.  M,  sempervirens  H.  P. 
Herb.  de  l'âm.  vol.  3.  Du  même  pays.  Joli  arbrisseau 
feuilles  persistantes  ,  luisantes ,  ovales^-al longées ,  pro- 
fondément incisées  ;  vers  la  mi^mai ,  fleui*8  en  bouqnet , 
rose  carmin  avant  de  s'énanouir ,  et  ensuite  presque 
blanches.  Petits  fruits  acerbes.  —  Pommier  bàcciferb 
ou  DE  Sibérie.  M.  baccata.  Fleurs  assez  grandes  et  en 
banquets ,  à  odeur  agréable  ;  ftniits  petits  et  ombiliqués. 
«—  Jf.  microcarpa  Uortul.  Fleurs  en  ombelle ,  blanc 
pur,  et  trës->o<£>rantes;  fruits  nombreux,  grosseur  et 
couleur  d'une  groseille  rouge.  On  gi^effe  ces  espèces ,  on 
on  les  multiplie  de  semences ,  et  on  les  cultive  comme 
le  pommier  ordinaire.  —  38  espt'^ces  y  compiîs  les  poi- 
riers, les  coignassiers ,  les  sorbiers ,  les  alisiers ,  plus  un 
nombre  considérable  de  variétés. 

POIRIER  A  FEUILLES  de  sàule.  P,  salicifoliaL.  De 
Sibérie ,  à  feuilles  duveteuses  et  allongées  ;  le  Poirier 
DU  MONT  SilCAï.  p.  Sinaïca  H.  P.  Arbre  de  collec- 
tion ;  et  le  Poirier  coTowwEtJx.  P.  poheria  Bâuhin. 
indigène.  Rameaux  et  feuilles  couvertes  d'un  duret 
franc  et  soyeux,  qui  lui  donne  un  air  argenté.  Les 
fruits  de  ces  espèces  sont  petits  et  ne  valent  rien ,  mais 
elles  wn^  plus  ou  moins  pittoresques.  Multiplie,  de 
semences  et  de  greffes. 

COGNASSIER  du  Jâpov.  Cjdonia  Japônicalïixm.^. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Arbrisseau  tortueux,  diffus, 
épineux  ,  haut  de  3  à  4  pieds,  abandoiAié  à  lui-même. 
mais  s'élevant  davantage  au  moyen  d'un  tuteur»  ou  pa- 
lissé contre  un  mur  ;  feuilles  ovales ,  oblongues ,  finement 
dentées ,  luisantes ,  munies  de  grandes  stipules  arrondie 
et  dentées  :  en  avril  et  mai ,  fleurs  latérales  groupées , 
pi*e$que  sessiles ,  d'un  beau  rouge  foncé ,  larges  de  18  H* 
gnes.  Variété  à  (leur  blanche.  Terre  de  bruyère ,  et  demi- 
ombre  pour  1  avoir  beau.  Multiplie,  de  marcotte ,  bou- 
tnre ,  et  greffe  sur  cognassier  et  poirier.  Le  cognassier 
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e  Portugal,  C  vulg.  lusitania  Pers.,  et  celui  de  la 
hine ,  C.  sinensis  Thouin  ,  figui^ent  aussi  très-bien 
ârmi  les  arbres  d'agrémeut. 
ALISIËRtormivâl,  ÂLOUCHIER  DES  BOIS.  CratœguM 
7mtm£ilisL.  Indigène,  de  20  pieds,  à  racines  pivotantes 
omme  les  suivans.  Feuilles  ovales ,  élargies ,  incisées  ;  en 
lai  et  juin ,  fleurs  blanches,  en  corjmbe  ;  fruits  ronges. 

2.  Alisier  de  Fontainebleau.  C.  UuifoUa  Lam. 
xbi*e  de  sS  pieds;  feuilles  larses ,  aiix>ndies ,  pointues, 
paisses  ,  sinuées  ,  dentées  et  drapées  en  dessous  ;  fleurs 
tanches  et  en  corymbe ,  odorantes  ;  fruits  d'un  rouge 
rangé. 

3.  Alisier  BLANC,  Alouchier.  C.  anaL.  Indigène. 
rbre  de  25  à  3o  pieds  ;  tige  très-droite  ;  feuilles  OTales- 
llongées  ,  entières,  finement  dentées,  cotonneuses  en 
essous  ;  fleurs  blanches  en  corjmbes  ;  fruits  d'un  beau 
3uge.  Variété  à  longues  feuilles ,  Alouchier  de  Boitr- 
o&NE.*'  On  mange  les  fruits  de  ces  espèces  après  qu'ils 
Qt  mûri  sur  la  paille ,  autrement  ils  sont  acerbes.  Leur 
ois  est  très-liant ,  tenace ,  et  a  une  odeur  très-agreable  ; 

est  propre  pour  la  sculpture  et  le  tour ,  prend  bien 
}poh  et  la  teinture.  Celui  de  Talouchier  est  estimé  pour 
!S  vis  de  pressoirs,  parce  qu'il  ne  se  casse  ni  ne  s'éclate. 

4«  Alisier  aicelanchibb.  C,  amelanchier  H.  P. 
idigène.  De  8  à 9 pieds  ;  feuilles  ovales^arrondies ,  blan- 
lâtres  en  dessous  ;  en  aviûl ,  fleui^  plus  grandes ,  d'un 
ianc  soufré;  fruits  bleu-noirâtre. 

5.  —  10.  Alisier  a  épi,  Amelanchier  du  Canada. 
'.  spicata  Lam.  Mespilus  amelanchierl*.  Plus  petit; 
uilles  plus  rondes;  fleurs  plus  tardives,  plus  petites  et 
1  épi;  fruits  rouges  et  plus  gros.  Amelanchibr  de 
aoiSY.  C.  rÊcemosa  Lam.  mespilus  canadensis  L. 
idigène.  Arbrisseau  de  10  à  12  pieds,  à  rameaux rou- 
ïâtres  ;  feuilles  oblongues  ;  <  en  avril  et  mai ,  fleun 
x>7ennes,  à  pétales  linéaires  et  blancs  ;  fruits  noirs.  Tout 
rrain ,  mais  mieux  terre  franche  l^ère  ;  exposition  au 
>rd,  mais  ouverte.  Semis  au  printemps  après  avoir  ùii 
ratifier  les  semences,  qu'on  peut  laisser  un  an  et  demi 
i  cet  état  pour  que  tout  lève  à  la  fois ,  et  propagation 
-  rejetons, de  mai*cotte§  et  par  la  greffe  sur  l'uubepine, 
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On  cultive  encore  en  pleine  terre  ,  comme  arbrisseaux , 
les  C.  sorbifolia  Hortxil.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5 ,  qui  a 
les  feuilles  plus  ou  moins  ailées,  les  fleurs  blanches  en  co- 
rjmbe  et  les  fruits  noirs  ;  C,  arbutifolia  Var.  fructu 
nigro  et  rubro ,  et  un  nouveau  de  Pologne ,  qui  se  trouve 
chez  M.  Godefroy  à  Ville-d'Avray;  enfin  le  C,  /izVea  qu'on 
voit  chez  M.  Soulange. 

11.  Alisier  luisant. C  glabra  Hort.  Ainsi  nommé 
du  brillant  de  ses  longues  et  larges  feuilles.  C'est  un  petit 
arbre  de  6  à  lo  pieds  ,  dont  les  rameaux  se  terminent 

Sar  de  lai^s  corymbes  de  petites  fleurs  blanches  lavées 
e  rose.  Quoique  originaire  du  Japon ,  il  supporte  aisé- 
ment 10  degrés  de  Iroid.  On  le  greffe  sur  l  aubépine. 

12.  Alisier  DE  l'Inde.  C.  indica  W,  C,  sineiisis  , 
Herb.  de  l'Am.  vol.  ^Xratœgus  rubra  Lotir.  Mespilus 
sinensts  Poir.  De  la  Chine.  M.  Vilmorin  l'a  apporté 
d'Angleterre  en i8io.  Dans  son  pays  natal,  il  produit 
de  bons  fruits  ;  ici  ce  n'est  qu'un  arbrisseau  d'un  joli  as- 

Sect,  à  feuilles  obi  ongues,  déniées,  luisantes;  en  mars 
ans  nos  sen*es,  charmantes  fleui^  blanches  ou  légère- 
ment roses,  disposées  en  grappe.  Multiplie,  par  boutures 
sur  couche  et  sous  cloche;  terre  de  bruyère  mêlée  de 
terre  fi*anche;  serre  tempérée  ] 'hiver.  Ëlleasuppoité  en 

Slein  air  les  i4  degrés  de  firoid  de  l'hiver  1828  à  1829. 
^n  Deut  donc  l'essayer  en  pleiue  terre  en  lieu  abrité. 
Observation,   Il  n'y  a  plus  d'Alisiers  dans  la  der- 
nière édition  du  Sjrstema  vegetabilium.  Les  espèces  en 
sont  reportées  au  Poirier,  à  l'Épine  et  à  quelques  au* 
très  genres. 

SORBIER  DES  oiseleurs,  Cochêne.  Sorbus  aucu-^ 
^nViL.  Indigène.  Arbre  de  aS  pieds;  feuilles  composées 
d'au  moins  i3  folioles  ovales;  au  printemps,  fleurs  olan- 
ches,  un  peu  odorantes,  en  corymbes;  fruits  ronds, 
mous,  d'un  effet  agréable  par  leur  rouge  de  corail.  Au 
ouart  de  sa  hauteur,  ij  donne  des  fleurs  et  des  fruits, 
s  il  est  eu  bonne  terre  franche,  légère  et  fraîche,  et  à 
moyen  soleil.  Il  est  long  à  se  reproduire  de  semences;  on 
le  greffe  sur  le  néflier  et  sur  r épine  blanche. 

2.  Sorbier  domestique  ,  Cormier.  S.  domesti" 
ca  L.  Indigène;  s'élève  à  5o  pieds;  propre  aux  jardins 
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paysagers,  qu'il  ornera  en  aulomne  par  ses  fruits  pyri- 
Ibrines,  jaune  verdàli*e,  teints  de  rouge  ;  quelques  per- 
sonnes en  raancent,  ou  en  font  une  boisson  d'une  mé- 
diocre bonté;  teuilles  ailées  avec  impaire.  Variété  pa- 
nachée de  jaune.  Le  bois  est  excellent  et  trës-beau;  il 
est  à  désirer  qu'on  s'occupe  de  la  muitipHcation  de  cette 
espèce. 

3.  SoiiBiBE  HYBRIDE.^.  hjrbrîdaL.  De  Suède.  Hauteur 
moyenne;  feuilles  entières  ou  à  moitié  ailées,  plus  co- 
tonneuses en  dessous  que  celles  du  sorbier  des  oiseleurs. 
En  mai,  fleurs  en  corymbe,  plus  seirées,  blanches  et 
produisant  des  fruits  lui  peu  plus  gros  que  celui  des  oise- 
Jeurs,  et  lavés  de  rouge  dans  leur  matwité. 

4.  Sokbieh  d'âmêriqve.  S,  amer/cana  Mice.  Tige 
forte  et  dix)ite;  feuilles  plus  étroites  à  leur  extrémité; 
iieursen  coiymbe  ;  fruits  moins  gros  que  ceux  du  sorbier 
des  oiseleurs  y  et  d'un  rouge  plus  foncé.  Tous  demandent 
la  même  culture. 

5.  SoBBiER  A  FEUILLES  DE  SUREAU.  5.  sombucifolia 
Hqrtul.  Feuilles  ailées ,  à  folioles  oblongnes,  dentées 
en  scie ,  les  supérieures coadunées.  Chez  M.  Soaiange. 

NÉFLIER    AUBÉPUi,    ÉpIKE    blanche,    AUBéPOîE, 

( îïAlba  spina) ,  et  No  ble  épine .  Mesvilus  Oxiacaniha 
H.  p.  Cralœgtis  Oxiacantha  L^  Indigène.  Arbi^de  3o 
pieds,  et  oi'dinaii^emeut  réduite  l'état  d'arbrisseau  pour 
tonner  des  haies.  Variétés  :  •—  à  fruits  jaunes;  — 
Aubépine  de  Mahon,  ou  à  fleurs  roses,  simples  ;  -» 
à  fleurs  blanches  ,  pleines  et  odorantes;  — •  à  feuilles 
panachées  ;  —  à  feuilles  et  fleurs  plus  grandes  ;  —  l'espèce 
A  FEUiLLEB  DE  TANAisiE.  M.  tanaeetifolia,Dn  Levant. 
Fleurs  blanches  et  fruits  jaunes;  —  enfin,  une  espèce 
à  fl^ui's  U^ès-Hïdorantea  et  k  fruits  rouges,  venant  de 
CriiJttée,  Néflier  très-odoraht.  M,  odoratissima; 
fleui^s.,  en  mai  et  juin.  Semer  aussitôt  la  maturité,  ou 
greffer  sur  l'aubépine  commun.  Ils  sont  rustiques  et 
viennent  dans  tantes  les  tenues,  mais  mieux  dans  les 
franches  et  légères*  Leur  bois  est  très-dur. 

2.  NÉFLISR  AZéROLIBR  OU  DE  NaPLES,   ÉpINE  d'Es- 

PàGNB.  M.  azamlus  H.  P.  C,  azarolus  L.  Du  Levant; 
naturalisé  dan»  1^  midi  de  la  France,  ek  Ton  mange 
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son  fruit  qu'on  y  xiovome pommette,  11  croît  plus  TÎte, 
et  s'élève  plus  que  Taubépine,  avec  lequel  il  a  Deaiscoup 
de  ressemblance:  il  est  moins  épineux,  et  ses  feuilles 
sont  plus  simples;  en  mai  et  juin,  fleui^  blanches  et  en 
bouquets;  fi'uits  plus  gros,  en  pommes  ix>uges,  ou  jaunes, 
ou  en  poires,  etc. ,  selon  sa  variété.  Même  terre;  expo- 
sition au  midi;  multiplie,  de  semences,  ou  par  la  gi^ffe 
sur  aubépine ,  cognassier  ou  néflier. 

3.  Néflier  Petit-Corail,  Épine  royale.  M,  coraU 
li'na  H.  P.  Arbrisseau  remarquable;  à  la  mi-juin,  fleurs 
trës-ou  vertes,  les  plus  grandes  du  genre;  petites  pommée, 
ronges  conmie  du  corail.  Ce  néflier  est  plus  petit,  assex 
épineux ,  et  fait  une  jolie  tcte.  Feuilles  en  cœur ,  ovales 
ressemblant  un  peu  à  celles  du  bouleau.  Fort  rustique. 
Même  culture. 

4.  Néflier'  Ergot-de-Coq.  3f.  crus-^alîi  H.  P. 
Cratœgus  crus^galli  L.  De  la  Virginie.  Épines  en  er- 
gots  de  coq.  En  mai  et  juin,  fleurs  blanches  et  en  bou- 
quets. Ses  graines  mettent  2  ans  à  lever.  Même  cultui«. 

5'.'  Néflier  Pyracawthe,  Buissoir  ARDB^T.  M.  py-^ 
racantha.  Indigène.  Fruits  nosubreux  fermant  une  masse 
rooge  de  feu.  Buisson  de  5  à  6  pieds;  feuilles  lancéolées 
ovales,  presque  persistantes;  en  mai,  fleurs  blanches, 
teintes  de  rose.  Même  culture,  et  de  plus  marcottes  et 
boutures.  Cet  arbrisseau  fait  beaucoup  d'effet  à  l^aa« 
tomne  et  une  panie  de  l'hiver. 

6.  NÉFl.lERDtîjAPOIf,BlBACIER.3f.yrty?<7W7V?tf  ThUNB. 

Uerb.  de  l'Am.  vol.  4-  De  la  Chine.  Bel  arbrisseau 
de  6  à  8  pieds,  toujours  vei't;  orangerie,  ou  pleine 
teri^,  en  le  garantissant  contre  le  froid  par  une  boniif 
exposition  et  'de  la  litière  bien  sèche  ;  rameaux  coton- 
neu'x^  feuîHes  grandes,  ovales-aigués  ,  cotonneuses  et 
roussâtresen  dessous;  en  mai ,  quelqnelois  en  septembre, 
fleurs  blanches  en  panicule  ,  à  forle  odeur  d'amande  ; 
fimit  jaunâti*e,  un  peu  velu,  semblable  à  une  petite 
nèfle;  mangeable.  On  le  greffe  sur  aubépine. 

7. Néflier  coTOKirEtJX,CoTai9BA8TER.3f.  ct^/e^Ttea^* 
ter.  Des  Alpes.  Arbrisseau  tortueux  >  à  rameaux  sans 
épines;  feuilles  ovales ,  très-entières,  blanches  et  coton<- 
peoses  «n  dessous;  eu  avi*il  et  mai,  fleurs  jaunâtres. 
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fruits  d'un  beau  i^ouge,  d'un  aspect  agréable  en  auioow 
ne.  Semences  ou  greffe.  Le  M.  meUmocarpa  Fischeb, 
et  le  M.  eriocarpa  Dec.  ,  en  sont  voisins  par  le  port^ 
lies  feuilles  ,  les  fleurs  et  les  firuits.  Il  est  encore  beaiK 
coup  d'espèces  de  néfliers,  tels  que  les  MespUus  tomem^ 
tosa   H.  K..  ;  axillans,  lucida,  linearù   H.  P.  ;  /w- 
nifoUa  H.  P.  ;  punctata  H.  K.  ;   caroliniana  Pois. 
latifolia  H.  P.  ;    coccinea  H.  P.  ;  maxùna,  pyrifoUm 
H.  P.;  maura,  apiifolia,  aronîa,  celsiana,  constém' 
ttnopolitana ,  Jissa ,  glandulosa  y  lobata ,  nigra^  oUxh^ 
formis ,    sanguinea ,  spatulata  ,  introduites  dans  les 
pépinières  du  Roi ,  par  M.  Bosc ,  d'où  elles  se  sont  en- 
suite répandues  dans  les  jardins.  Toutes  se  multiplient 


ROSIER.  Parler  de  roses  c'est  rappeler  le  chef-d'œu- 
vre du  i^gne  végétal ,  c'est  rappeler  de  délicieuses  seU'* 
sations ,  a'agréables  souvenirs  :  tout  le  monde  sait  que 
la  rose  est  la  reine  des  fleurs ,  mais  tout  le  monde  ne 
sait  peut-être  pas  que  toutes  les  idées  de  perfection 
que  l'on  s'en  fait  ne  se  rattachent ,  ne  s'appliquent 
qu'à  une  seule  sorte  de  rose,  la  Rose  cent—feuiUês.  Il 
semblerait,  d'après  cela,  qu'elle  seule  est  digne  de 
notre  admiration ,  de  tous  nos  soins  :  point  du  tout  : 
quoique  toujours  la  plus  belle,  la  plus  gracieuse,  la 
plus  parfaite ,  nous  la  délaissons  pi^esque  pour  courir 
après  des  nouveautés  qui  n'ont  souvent  que  le  mérite 
détre  nouvelles,  et  que  nous  abandonnons  bientdt 
pour  courir  encore  à  d  autres  nouveautés.  Telle  est  la 
nature  de  l'homme;  la  jouissance  éteint  ses  désirs;  et 
conune  il  est  condamné  à  désirer  toujours ,  il  court  tour 
jours  après  de  nouvelles  jouissances. 

Il  est  donc  dans  l'ordre  de  la  nature  que  l'honune  ait 
cherché  et  cherche  toujours  à  multiplier  les  roses 
pour  se  procurer  de  nouvelles  jouissances,  sauf  k  lui  à 
emjdoyer  sa  raison  pour  ne  s'attacher  qu'à  des  objets 
dignes  de  ses  soins.  Or ,  il  faut  convenir  que  la  raison  ne 
présidé  pas  toujours  à  ce  choix,  et  qu'en  fait  de  roses 
il  7  en  a  un  très-gramd  nombre  d'au  mérite  si  infé- 
rieur. 
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rieur,  qu'il  est  permis  de  s'étonner  qu'elles  trouvent  J 

eacore  des  admirateurs.  Nous  ne  blâmons  rien,  notice  1 

caractère  nous  le  défend,  mais  nous  aimerions  que  les 
amateurs  de  roses  ,  et  ils  sont  nombreux ,  devinssent  plus 
difficiles  dans  leur  choix,  et  nesacrifîassentplusqu'aux 
réputations  justement  établies  par  les  personnes  dont 
le  goiit  s'est  épuré  et  fortifié  dans  cette  matière. 

Déjà  la  rémrme  commence  à  s'opérer  :  depuis  peu 
d'années  les  marchands  les  plus  consciencieux  et  les 
plus  judicieux  ont  supprime  plusieurs  centaines  de 
roses  de  leur  catalogue,  et  ils  paraissent  dans  l'iuten*- 
tion  d'éliminer  successivement  tout  ce  qui  n'a  que  le 
mérite  de  faire  nombre.  Cet  exemple  sera  probable* 
ment  suivi  par  les  autres  marchanls,  et  le  commerce  y 
gagnera  parce  que  la  nomenclature  effraya  nte  et  le  mérite 
équivoque  d'un  grand  nombre  de  roses  empêchent 
aujourd'hui  les  amateurs  d'acheter,  crainte  d'é^^e 
trompés  dans  leur  attente  ;  mais  quand  la  nomencla- 
ture sera  accessible ,  quand  on  saura  qu'un  marchand 
ne  tient  que  de  belles  et  trôs-belles  roses ,  on  lui  acfaèr- 
fera  avec  confiance  et  en  plus  grand  nombre. 

Pour  atteindre  plus  sûrement  et  plus  promptement 
ce  but ,  il  faudrait  peut-être  faire  ce  qui  se  fit  autre- 
fois en  Hollande,  relativement  aux  ognons  à  fleur<  On 
sait  que  c'est  à  l'industrie  et  à  la  patience  des  Hollan- 
dais que  Von. doit  les  premières  belles  tulipes  et  les 
Ï>remières  belles  jacinthes  qui  ont  décore  nos  jardins: 
orsqu'une  plante  fleurissait  pour  la  première  fois ,  un 
jury,  forme  des  plus  habiles  connaisseurs,  s'assemblait, 
et  si  là  plante  n'ofirait  pas  un  mérite  particulier*  ou  su- 
périeur à  ce  qui  existait  déjà,  elle  «^tait  inipitoyable- 
ment  détruite.  On  ne  conservait  que  les  véritables  beau- 
tés, et  leur  prix  restait  toujours  élevé. 

Le  Bon  Jardinier  devant  être  l'expression  des  meil- 
leurs jugemens  en  fait  de  fleurs  et  de  culture,  étant 
aussi  destiné,  par  sa  natui*e^  à  servir  de  guide  aux  pe^'- 
sonnes  qui  n'ont  pas  encore  de  connaissance  en  ce.tte  ^  « 
partie,  notre  devoir  serait  peut-erre  de  ne  relater  ici 
que  les  roses  véritablement  belles,  et  assez  caractérisées 
]H>ur  être  facilement  distinguées;  mais  l'opin#on^j>ubli-* 
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que  nous  ait  qu'il  n'est  pas  encore  temps  d'être  au» 
Moureux.  Nous  n'irons  donc  pas  pins  vite  que  le  m&t 
dansla  réfonae.  D'ailleurs ,  «ne  rose  qui  ne  doit  pas  «re  - 
admise  dans  un  petit  jardin  peut  %urer  admiraWe-. 
meut  bien  dans  un  grand.  Les  jardins  paysagers  recla- 
meil  des  romers  dW  grand  développement,  et  ces 
grands  rosier»  ne  sont  pas  toujours  ceux  qui  produisent 
le» -plus  belles  roses.  . 

Ouant  aux  nou^autés,  ;»ou8  ne  les  relatons  .«que 
Guand  leur  réputation  est  bien  établie ,  et  que  les 
inaleurs  peuvent  les  trouver  dans  le  commerce.  Pour 
ce  aui  estïe  la  nomenclature,  nous  avouons  que  nous 
^eS    sommes    pas  satisfaits.    Une  bonne  synonymie 
i^ait  nécessaire^  mais  qui  peut  la  faire  avec  succès? 
^fpeut  sacrifier  à  cet  objet  le  temps  ,.»«.;?:f*f«  «^ 
t  dépense  qu'il  réclame?  Dans  l'impossibilité  de  poo- 
toir    tout  vérifier  par    nous-mêmes      nous   suivons 
MM.  Noisette,  Vibert  et  Pre^•ost  dans  eur  nomencU- 
C  comme  étant  les  ti^is  auteu.-s  <!--;« 'J-^J^^J^ 
avoir  apporté   le  plus  de  Ibgiqne   dans  leurs    cata- 
Wies.  Quant  aux'noms  en  eux-mêmes,  on  sait  que 
dXis  ^ng-temps  les  florimanes  ont  epn.se  la  myth^ 
l^  et  les  non/fameux  de  l'histou-e  ancienne.  -  l« 
Ses  «eus,  dit  M.  de  Pronville,  qui  parcourent  arec 
inirXier  une  collection  de  rosiers,  se  «PP«"^«»  * 
chaque  ncm  les  études  de  le"' «"f-^' «J'  ^'^^^^^ 

sion  de  fe  peftsée,  un  parc  de  «•«««  «*  V°  ".''^J^t» 
«im-s  d'hiAoire.  Tous  les  personnages  célèbre*  et  les 
Tormi  du'ècley  végètent'en  naixet,^uv^^^^^^ 

dus.  On'ad.,ire  ^-.f-^^.lti  7e  ^^-'^^^^^^^^ 

rJde  gLus  ,  il  y  a'une  f-i-,' ^  f^f  6-^- ^ 
tîi-e  ooinl  à  conséquence;  et  •  *»««*«"• '.*/".„, "TT^ 
Ï^r  iSo  x  de  fleui  aussi  fraîches  et  aussi  bnUanl^, 
S^admet  toutes  ensemble ,  à  la  grande  satisfaction  dn 

•     ^rJ:  iiTeUuS  suffitpas  d'avoir  P^^^J^^^ 

.     turedes  meilleurs  auteurs,  i»  nous  faut  «^«J**P^ 

le»  roses  salon  une  méthode  qoeWnque.  Parm,  tonte. 
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celles  qui  ont  étc  imaginées ,  celle  de  Lindley  nous 
semble  la  moins  défectueuse,  et  nous  l'adoptons,  dans 
Timpossibilité  ou  nous  sommes  d'en  imaginer  une 
meilleure. 

Liste  des  principales  roses  du  commerce ,  disposées 
selon  la  méthode  de  Lindley  : 

r*.  T^iBv.  Rosiers  à  feuilles  simples. 

«  J  ^r":  »"?™J?"^-  fleur  jaune,  simple,  à  oogleU  pour- 
près,  fort  jolie.  Ce  rosier  est  encore  trés-rare  en  Fiance 
parce  qu  il  ne  s  accommode  ^ére  de  la  culture  simple  de^ 
autres  rosiers  Cependant  on  eu  a  vu  vivre  assez  Ioi,|f.(emps 
greffes  sur  le  R  pimprenelle  .  Le  seul  pied  vivant  que  nous 
connaissions  est  au  jardin  du  Luxembourg  depuis  1826. 

2*.  Tribu.  Rosiers  féroces. 

a  HosA  EAMTCHATiCA.  fl.  vioIct  claif  simple. 

parnassma.  û.  id.  double. 

'3*.  Tribu.  Rosiers  bractéolés. 

I  Mana  Uonuia{^).  fl.  /j,  doubres/n ombreuses 

Ces  Po»iers  produisent  un  bel  ^ff*i  ««n«i-        .  ^««wicusc». 

forte,  ^lées.  ^  **'*'  P*'**^  '^<'»*'«  "»  «"r  ■  i's  craign.Dl  les 

4*- Tribu.  Rosiers  cannelles, 

4    ROSA  RAPA. 

»  i-es  TsrMies  avec  celles  des  espèces  u^;-j,  8  et  9, 
•*   ROSA  ALPIffA. 

Et  quelque*  autres.  '  P°*"P'** 

6Ro.a.„„„„^.  fl.  jaune  tr«,-pfeine. 

■     —    mmor.  û,  id. 

fa  flenp  s-ép.nouit  difficileroenl. 


(  •  ;  Celle  belle  espèce  est  remonlaole. 
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'J  Rosi  càholi?ca. 
I  corymhosa,  il.  rose  cla'ir^  double. 

8  RoSà  PlRVIFLORà. 

1  pensjriçanica,  fl.  carnée,  pleine. 

?.  humilis.  fl*  rose  [>àle,  double. 

9  RoSâ  CiNnàKOM/El. 

I  maidlis.  ^*  i^^c  simple  ou  double. 

Et  plusieurs  autres  variëlés. 

Les  auteurs  el  les  marchands  sonl  lrês-I>eu  d'accord  sur  U  nomendalure  d» 
rspèces  de  celte  trilm.  Elles  sonl  particulièrement  propres  pour  les  misstfii  des 
jrands  jardins  paysager»,  et  demandent  à  n'être  que  peu  ou  point  Uiilêvs. 

5*.  Tribu.  Rosiers  pimprenelies. 

10  RosÀ  spiivosissiiiÂ. 
I  Pimppcnelle  belle  laure.     fl.  rose  nuancée. 


2 

3 

4 
5 

6 


blanche  double,    fl.  blanche. 

carnée.  ^'  carnée. 

Desbrosses. 

Estelle  (  bifére  ) 

Irène. 

pourpre. 

reine  des  pimprc 

nelles. 
Zerbine. 


fl.  rose. 

û.  id. 

fl..  blanche. 

fl.  pourpre  foncé. 

fl.rose. 
fl.  id. 


Etbeaucoup  d'autres  variétés . 

Ooelquts-unes  A  fleura  siroplea  sont  fort  jolies  ;  cepondaDt  on  donae  la  pr^fé- 
nce  aux  fleurs    semî-doubtes  ou  doubles.  Tous  ces  ro««ers  *foat  nuenx   m 


touffe,  franc,  de  pied   que  greffes.  Il  faut   ne  les  gncre  tailler  si   on  twtl 
qu'ils  fleurissent  considérablement. 

6'.  ÏRiBU.  Rosiers  cent-feuilles. 
1 1  Rosi  cENTirouA.  comm.      fl.  rose  pleine. 


1  k  fleur  simple. 

3  à  feuilles  de  laitue. 

4  cristata, 

5  d'Anjou. 

6  des  peintres. 

7  œillet. 

8  pompon  de  Kingston. 
Q  .-^ commun 

10 •  du  roi. 

II  unique  rouge. 

j  s  —i. blanche. 

,3 panachée. 

i4  Vilmorin. 


fl.rose  vif,  simple, 
fl.rose  foncé, 
fl.  rose  vif. 
fl.rose  fcncé. 
fl.  rose  vif. 
fl.rose  clair  ,  petite, 
fl. carnée^  petite* 
fl.rose  clair,  petite, 
fl.rose  foncé,  petite, 
fl.  rose  vif. 
fl.  blanc  pur. 
fl.  panachée, 
fl. carnée. 


C'est  toujours  dans  cfllt  section  que  se  trouTtnt  les  plus  balles  rpM»  d» 
Mionde. 


I 

s 
3 

4 
5 

6 

l 

9 

lO 

1 1 
II 
i3 
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$  I.  Mousseuses. 

Mousseuse  simple.  fl  .rose . 

à  feuill.de  saug.    fl.  rose  clair. 
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—  blanche. 
^  carnée. 

—  commune. 

—  de  la  Flèche. 

—  panachée. 

—  pompon. 

—  ponctuée. 

—  prolifère. 

—  rose  foncé. 

—  semi-double. 

—  Zoé. 


fl.  blanche. 

fl. carnée. 

fl.rose  TÎf. 

fl.rosc  foncé ,  petite. 

fl.rose  panachée. 

fl.rose. 

fl.  semi-double. 

fl.  rose. 

fl.  rose  foncé. 

fl.rose  foncé. 

fl.  rose  clair  ,  \if. 


Celles-ci  ne  sont  pas  molos  belles  que  les  précédentes  ;  les  appendices  mous  < 
seuz  qui  se  développent  sur  leur  pédoncule,  leur  o?aire  et  leur  calice, 
leur  donnent  une  tingnlarité  qui  en  augmente  le  mérite  aui  yeux  deTobser* 
vateur. 


S  II.  Hj^ridei. 

I  délie. 
1  Cléopâtre. 

3  délices  de  Flandre. 

4  posse  Hollande. 

5  illustre  beauté. 

6  l'admiration. 

7  la  Géorgienne. 

8  le  duc  d'Angouléme. 

9  le  duc  de  Choiseul. 
lo  m"»®,  de  Tressan. 

I X  rose  de  la  Hogue. 
la  rose  Dcicourt. 


fl.  rose. 

fl.  rose  tendre. 

fl.rose  tendre.» 

fl.rose  clair. 

fl.rose  foncé. 

fl.rose. 

fl.rose  tendre, 

fl.ipse  foncé. 

fl.rose  tendre. 

fl.rose. 

fl.rose. 

fl.  rose  tendre. 


Et  beaucoup  d*autres. 

I  a  'Roèk  Belgxca.  Roses  de  Belgique. 


s  Yorck  et  Lancastre. 
3  Cels. 

§  I.  Hjrbrides, 

3  Clarisse. 

4  fausse  uniijue. 

5  Gljrcére. 

6  merveille  du  monde. 

7  miroir  des  dames. 

8  petite  Lisette. 

9  SjWia. 

Et  plusieurs  autres. 


fl.  blanche  panachée, 
fl.rose  clair ,  semi-double. 


fl.rose  clair. 

fl.  blanche  «  à  centre  carne. 

fl.rose  clair,  vif. 

fl. rose  clair ,  grande. 

fl. blanche,  à  centre  carné. 

fl.  presque  blanche. 

fl.rose  cerise. 
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l3  ROSA.  PORTLiLlf  DICA. 

I  à  grandes  fleurs. 
1  le  jeu  ne  Henry. 

3  le  prince  de  Galles. 

4  triomphe  de  Rouen. 

5  ff^arrata. 


fl.rose  foncé. 

fl.  rose. 

fl.rose  foncé. 

fl.rose. 

fl.  pourpre  clair. 


C'est  dans  cette  section  que  sp  trouvent  les  ovaires  les  plus  aUonpm. 

S  I.  Bi/hres. 

1  quatre-saisons. 
1  blanche. 


fl.  rose  clair, 
fl.  blanche. 


S  II.  Perpétuelles. 

I  belle  Faber. 
3  Billiard. 

3  de  Sain(e-Bartheléini. 

4  du  roi. 

5  Josëpbtoe  Antoinette. 

6  la  mienne. 

7  mousseuse     perpéiuellle.    fl.l>lanclie  double  ou  plieee 


fl.rose  foncé. 

fl.  rose. 

fl.  rose  pâle. 

fl.pourpi^  TÎf. 

fl.rose. 

fl.  pourpre  clair. 


8  Palmjre. 

I)  perpétuelle  d'Angers* 

lo rouge. 

II   Philippe !•'. 
Il  Pulchérie. 
i5  Préral. 


fl.rose. 
fl.rose  tendre, 
fl.  pourpre  clair, 
fl.  pourpre  cramoisi, 
fl.  incarnat, 
fl.rose  pàfe. 


Les  roses  de  celte  section  éUnl  nstnrellemeot  fort  bellee  dL  ayant  lemml«  de 
te  montrer  pendant  toute  la  yé^tation ,  on  doit  en  semer  conslamroeiit  ponr 
Irourer  de  nouvelles  variétés  qui  en  augmentent  le  nombre. 

lA  Rosji  damàsgeiia.  Roses  de  Damis. 


I  admirable. 

s  belle  d^Antenil. 

3  btfera  venus  ta. 

4  Damas    monstrueux. 

5  pourpre. 


fi.  blanche  bordée  de  rouge. 

fl.rose. 

fl.rose. 

fl.  rose. 

fl.  pourpre. 


g  . ^  du  Luxembourg,    fl. carnée. 

lomenteuz.  fl.rose  panachée. 


\ 


dame  blanche. 
9  Delphine  Gay* 

10  Henrj  IV. 

1 1  impératrice  de  France 

1 2  Jeanne  Hachette. 

1 3  la  constance 

i4  l>t  gracieuse. 

i5  la  princesse  Amélie. 
ï6  Léd*. 


fl.blaDC  carné. 

fl. carnée 

fl.rose  vif*  trèè-graiide. 

fl.rose  cerise 

fi.  rouge. 

fi.  rose  tendre. 

fl.rose. 

fl.  rose  tendre < 

fl.  blanche* 


Familie  des  Rùsacées. 
l  Litontine  Faj.  fl.  Aroée. 


le  roi  de.  ft.j^B.». 

il.  rose. 

Lodoîslta  mario. 

fl.rose. 

Louic  XVI. 

œillelLlauc.  . 

n. caroée. 

ro»e  Lavatelle. 

fl.rose. 

admirable. 

a.  carnée. 

AdoiiU- 

fl.roie  tendre. 

Amaudi. 

fl.««pàle. 

Amphilrile. 

fl.rose. 

Augusfine  Berlin. 

fl.rose. 

beauté  iurprenant«. 

n.  blanc  carné. 

fl. carnée. 

boule  de  neige. 

fl.blancbe. 

Ctëmeuce  liaure. 

fl.rose. 

couronnée  double. 

fl. carnée. 

duchesse  dAngouliime.       fl. carnëe. 

r de  Berry. 

fl.rose. 

EliMDeM-emenl. 

fl.rose. 

leMnle. 

fl.  blanche. 

grande  merTeilIe. 

fl  rose. 

crind  su[l>o. 

«.  rose. 

mademoiselle. 

H.  rose  pile, 
fl.rose  foncé. 

omemenlde  caraSe. 

P.jcl.ë. 

fl.  rose  tendre. 

llp.r<lajcDidcl.   11.1.», 

»iipirdM  r«ai>diu<i(»  c 

nï.  D.m..,d.  FroTcn». 

4à<iml.i.|.i«ni«ii«L'u. 

l'ï  ■  p»  diul  luleuri  d'icM 

.»  t^  «loD  «n  d!«tnicn>«t.  «  pe^Wlrt  kIob  ub  lui 

i  Rosi  ciuioi. 

Robes  db  Piotiks. 

Adèle  Heu. 

fl.  row  foncé. 

aimable  roM. 

fl.rose. 

Horlenae. 

fl.rose  tendre. 

ar- 

fl.  pourpre, 
fl.rose. 

Ariaoe. 

fl,  pourpre  clair 

Ai^thuw. 

fl.rose. 

Aslaé  de  Uanilly. 

fl.r^. 

Aimée  Roman. 

fl.  incarnat. 

Adelloe. 

fl.  pour[tfe  clair. 

Arsiooé 

Beauté    parfaite. 
iQcomparible 

.    i.Z-Z^- 

te-.^ 
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merveilleuse! 

^ du  jour. 

pourpoe. 

Barba  oègre. 
belle  Abomine. 

Adélaïde. 

■ Gabriel  le. 

■ cramoisie. 

— —  africaÎDe. 
esquermoise* 

Desbrosses. 

bleue  (  rose.  ) 
Boèldieu. 
Cadisché. 
Casimir  Perrier. 
Champion. 
Charles-Auguste. 
Circassienoe. 
cii-e  d'Espagne. 
Claire  d'OJban. 
Clémentine. 
Clorinde. 
comte  Foy. 

■  Lacépède. 

Cora. 
Cornélie. 
délices  de  Flore, 
duc    de    Bordeaux. 
— - —  de  Guiche. 

d'Orléans. 

empereur, 
enchanteresse, 
enfant  de  France. 
Eucbaris. 

ex  al  ho  violacea. 
Fannj  Bias« 
Fonteoelle. 
gloire    des  jardins. 

1 —  des  pourpre». 

grain  d*or. 
grande  beauté. 
Grand    Mogol. 

papa. 

Hcrvj. 

heureuse  surprise. 

illustre  gris  de  lift. 


fl.  rose. 

fl.rose. 

fl.  pouq>re. 

fl.  pourpre. 

fl.  rose. 

fl.  rose. 

fl.  pourpre. 

fl.  cramoisie. 

fl.  violet  foncé. 

fl.  ardoisée. 

fl.  rosé  foncé. 

fl.  ardoisée. 

fl.rose  foncé. 

fl .  pourpre  violet. 

fl.  rouîçe  cerise. 

fl.  pourpre. 

fl.  rose  tendre. 

fl.rose. 

fl.  rouge  pourpre. 

fl.rose  foncé. 

fl«  rose. 

fl.rose  lilas. 

fl.rose  tendre. 

fl.  rose  lilas. 

fl.rose. 

fl. 

fl. 

fl.  rose  lilas. 

fl.rose  lilas. 

fl. 

fl.rose  lilas. 

fl .  rose. 

fl.  pourpre  clair. 

fl.  rose  tbncé. 

fl.  cramoisi  nuanoé. 

fl.rose  tendre. 

fl.rose  foncé. 

fl.rose  cerise. 

fl.  pourpre. 

fl. pourpre  foncé. 

fl.rose.^ 

fl.rose  cerise. 

fl.  pourpre. 

fl .  pourpre  nuancé. 

fl.  cramoisi» 

fl. 
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60  incomparable  de  Lille. 

61  Infante 

6a  inyincible. 

63  Jeanne  Sejmour. 

64  Labbey  de  Pompiéres. 

65  Laborde. 

66  la  Moekowa. 

67  LaRochefoucault* 

68  Latone. 

69  Lëe. 
LoisieL 
Louis  XYIII. 
madame  SommessoD* 
manteau  pourpre. 

4  Marguerite  de  Valois. 

5  Marie-Antoinette. 

6  Stuart. 

Montbjon. 
Néala. 

9  Ninon  de  Lenclos. 
80  noble  fleur. 


s 
3 


l 


81 


pourpre. 


8  s  ombrée  de  Hollande. 
83 parfaite. 

84  Orphise. 

85  Othello. 

86  Ourika. 

87  Passe-yelours. 

88  Pierre  Corneille. 

89  Pierret. 

90  Piyoine. 

91  pourpre  triomphant. 

9  a  ■—   rojal. 

93  obscur. 

94  «*n«  aiguillon^. 

95  reine  des  roses. 

96  renoncule  pourpre. 

97  rien  ne  me  surpasse. 

98  roi  des  pourpres. 

99  de  Rome. 

100 d'Angleterre. 

10 1  Rotalba, 

10  a  Foucher. 

io3  rouge  admirable. 

104  brillant. 

io5  Sidonie. 


fi«  pourpre  nuancé. 

fl.rose. 

fl.  pourpre. 

il .  rose  lilas. 

fl.  rose  vif. 

fl. 

fl.  violet  trés-foncé. 

fi.  rose  vif. 

fl.  rose  tendre. 

fl.rose  vif. 

fl.rose  rouge. 

fl.rose  vif. 

fl.rose. 

fl.  pourpre. 

fl.rose. 

fl.  lilas  cramoisi. 

fl.rose  cramoisi, 

fl.  ardoisé  nuancé. 

fl.  lilas  cramoisi. 

fl.rose  foncé. 

fl.rose  foncé. 

fl.  pourpre. 

fl.  violet  nuancé. 

fl.  violet  nuancé. 

fl.  pourpre  cramoisi. 

fl./J. 

fl. 

fl.  violet  foncé. 

fl.  rouge  pourpre. 

fl.rose  lilas  pâle. 

fl.  rose. 

fl.  pourpre. 

fl.  pourpre. 

fl.  pourpre  viole  1. 

fl.  pourpre  clair. 

fl.  violet  nuancé. 

fl.  pourpre. 

fl.rose  foncé. 

fl.  pourpre  nuancé. 

fl.  pourpre  clair. 

fl.  pourpre. 

fl.  incarnat. 

fl.rose. 

fl. pourpre  nuancé. 

fl.  rouge  cerise. 

fl.rose. 

36* 
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io6  StratoQÎce. 

I07  superbe  violeile. 

io8  Taltna. 

109  Tëlémaque. 

iio  Théai^éoe. 

III   tricolore. 

j  1 2  triomphe  de  beauté. 

ii3  — — —  d*Eui>ope. 

114  deFiwe. 

xi5  YaDdaéls. 

116  Vanneau. 

117  Vëturie. 

1 18  Tioletle  sans  pareille. 
1x9  Vi»;inie. 

iso  Wellington. 
131  Ypsilanti. 
ISS  Zulima. 


fl.    . 

fl.  violet  foncé, 
fl.  pourpre  nuancé, 
fl.  pourpre  Tiolet. 
fl.  rose  purpurio. 
fl.  pourpre  panadié. 
fl.  pourpre  yiolel. 

fl.  pourpre  naaaoé. 

fl.rose  fendre. 

fl.rose  foncé: 

fl .  pourpre  cramoisi. 

fl.rose. 

fl.  TÎolet  foncé. 

fl.rose. 

fl.  pourpre  viokt. 

fl.rose  fonoé. 

fl.rose. 


Et  beaucoup  d*aatres. 

S  I.  Provins  àjleurs  ponctuées  ^  panachées  ^  striées 

et  marbrées. 


isS  Adrieune  Le  GouTreur. 
is4  belle  Herminie  rose. 

is5  cramoisi. 

116  deMazet. 

IJ7  double. 

lié  deFontcnaj. 


1S9  camaiileuz. 

i3o  Cbarlolte  de  Lacbarme. 

i3i  duc  d*Orléftns. 

iSs  Éméiie  la  Joie. 

i33  Pourpre  strié  de  blanc.  ^ 

1 34  Provins  panacbé ,  double,    fl .  poupre  panacbé. 
i35  rouge  admirable.  fi.  pourpre  stné. 

i36  uuiflore  marbrée.  fl.  rose  maribrée. 


fl.rose  ponctué. 

fl.rose  ponctué. 

fl.  cramoisi  ponctué. 

fl.  cramoisi  ponctné. 

fl.  rose  ponctué. 

fl.  rose  maculé. 

fl.  rose  lilas  strié. 

fl.rose  ponctué. 

fl.rose  ponctué. 

fl.  rose  ponctué. 

fl.  pourpre  strié  de  bbinc. 


parmi  les  prorins  que  l'on  tromre  !«•  flenrs  les  ptnt  foscéêsM  m 
.-iiisles  sont  «uaû  f^néralmmt  tes  pi  as  toiiÂis;ilfl  cot   l«  b«n  <i 
,  s'arroadi&sent  aisément  «1  forment  des  baÎMons  plos  cécaUcn  ^ne 
».  BMucotip  rrucUGeut  «isément,  et  c'est  ce  qui  fait  qu'o»  lésa  séné 
ilê  et  que  leur  nombre  s'est  prodigicoaament  acem. 


C'est  . 
Ces  arbustes 
eoqrt 
autres 
quantité  et  que 

in    RoSà    BCBGQIIDUGA 


eonicat* 

Ins 


I  pompon  des  Alpes.  fl.rose. 

7'.   Tbjbu.  Rosiers  veius* 

18    R08A   TDRBINjkTA. 

ï  grande  pivoine.  fl.rose  vif. 
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3  roee  cerise. 

3  aimable  Élëonor«« 

IQ   ROSA   YILM>ftA.. 

f  ^  fleur  jaspëe. 
1  Ismcoie. 

^Q    ROSA   TOMKIfTOSA. 

I  crenatu, 
1  reversa. 

ai     ROSA    ALBA. 

f  Adda. 

s  ÀDloioetle. 

3  Armentiue. 

4  belle  de  Ségur. 

5 Thérèse, 

6  blanche  double. 

7  bonqoet  parfait. 

8  Camille  Boulan. 

9  Cécile  Loiftiel. 

0  Célesle  Blancbe. 

1  Cloris. 
s  FauDv  SommessoD. 

3  Gabrielle  d'Estrées. 

4  Jeanne  d'Are. 

5  ioeë[Àine. 
$  .._  Beaubamais. 


la  aédoisante. 
la  surprise. 
9  petite  cuisse  de  njmphe.    fl.  carnée. 


\ 


11.  rose  cerise  vîf> 
fl, roee  foncé. 


fl.  rose  jaspée. 
11.  rose  clair  vif. 


fl.  carnée. 

11. carnée  plus  grande. 

fl.roae. 

fl.  blanche. 

fl.rose. 

fl. carnée. 

fl.rose. 

fl.  blanche. 

fl.roM. 

fl.rose  tendre. 

fl. carnée. 

fl.  blanche. 

fl.  carnée. 

fl. carnée. 

fl.rose. 

fl.  blanche. 

fl.  blanc  camé. 

fl.jTose. 

fl.rose. 

fl.  blanche. 


o  pompon  bazard. 
camé, 
camellia. 


3  Catel. 

4  Ghaptal. 

5  chaussée. 

6  Bot'a  graeiiis, 
2  rojale.    . 

0  Sophie  de  BaTÎèM. 
9  Yorck  ronge. 


fl .  rose  tendre. 
fl.  carnée, 
fl.rose. 
fl.rose. 
fl.rose  foncé, 
fl.  rose  tendre, 
fl. carnée, 
fl.  camée, 
fl.  pourpre  clair, 
fl.rose  foncé. 


Et  beaucoup  d*antret. 

.  Il  ne  faot  pas  prendre  i  U  lettre  le  nom  Jt«f«  alla ,  Rom  blanche,  puj«^ii'e« 
en  Toit  ici  beaaeovp  qui  n'ont  pu  les  fleon  blanches.  Elles  sont  rangées  soea 
ia  rase  bUncbe  paroe  qn'ott  lenr  a  troofé  pins  d*aAnlté  atec  elle  ^n'aree  te«le 
antre. 
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22    ROSA    EYlJLTtlCl, 

1  Fausse  muscade rott9e(i  )•    £1 .  rouge*  pâle. 

8*.   TuiBU.  Rosiers  rouilles, 

2j  RosÀ  luteà* 

.1  capucine.  il.  jaune  en  dehors,  orangé  en 

dedans. 

2  jaune  pâle.  fl.  toute  jaune. 

Il  ne  faut  pM  confondre  cette  CtpÀoe  arec  la  JR.  sulpkurêa  q«  C. 

24  Rosi   RDBIGINOSâ. 

1  Briard.  fi.roselîlas. 

2  Cicmentine  Descemet.        fl.  panachée  et  striée. 

3  Uessoise  rose.  fl.  rose  clair. 

^ pourpre.  fl.  rose  pourpre. 

5 anémoue^  fl.roseclair* 

6  Poniatowski.  fl. carnée. 
Et  plusieurs  autres. 

Les  feuilles  froissées  de  cette  etpèce  sentent  la  pomms  de  reiiielte.  Bile  porte 
aussi  le  nom  d'ÉgUnl^v  i  mai»  oa  resUme  moins  pour  recevoir  U  greffe  que 
l'espèce  suivante. 

9".  Tribu.  Rosier  cj-norrhodons. 

20    RoSA    CANIMA. 

1  rosier  des  collines.  fl.  rose  clair. 

2  mai^iné.  fl.  rose  margioé. 

Vrais  Ki^lantiers.  Ce  aont  les  meilleurs  sujets  pour  reeeroir  U  (Kffe  des 

espèces  vigoureuses. 

26  HoSà   mCROPHTLLA. 

I  Rosier  à  petites  feuilles,      fl.  rose  lilas  ,  trcs-pleiue. 

Les   auteurs  sont  peu  daccord  sur  le  classement  de  ce  rosier, 

ïo*.  Thibu.   Rosiers  indiens^ 

27  RoSà    ITIOICà    FRAGAAKS.    RoSBS  ThÊ. 

I  thé  anémone.  fl.  rose, 

s  —  aurore.  fl.  jaunâtre. 

3  —  Bat-don.  fl.  rose. 

4-  —  Bourbon.  fl.  blanche. 

5  —  Bouteland.  fl.  carnéie. 

6  —  camellia  bkne.  .   .  :  fl.  blanche. . 

7  " —  commun.  fl.  carnée* 

3 rose.  fl.  rose.  ^ 

t 

(1)  !Vous  ajoutons  l'épitiièto  faniaa  âoe  nom  podn  «l^uer  la  fantac  iév 
qu'il  faic  naître. 
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9  —  —  jaunâtre. 

10  —  Diane  de  Bollwiller. 

11  —  Hamon. 
u  —  hjménée. 

i3  —  duc  de  la  Valliére. 
x4  — -  Moreau. 
i5  —  Narcisse. 

16  —  Nina. 

17  —  njrmplie. 

18  —  reine  de  Golconde. 

19  —  Strombio. 
ao  —  Thouîn. 


fl.  îaunàtre. 
fl.  blanche, 
fl.  pourpre, 
fl.  chamois, 
fl.  rose  tendre, 
fl.  rose  foncé, 
fl.  rose, 
fl.  carnée, 
fl.  carnée, 
fl.  carnée, 
fl.  blanche, 
fl.  rose. 


^S  Aosà  BEifGÀUBNflis.  Roses  du  Bengale. 


I  Bengale  commun. 
3  —  Amiral  de  Rigny. 

3  —  blanc. 

4  ^  à  feuilles  luisantes. 

5  —  sarmenteux. 

6  —  Calvert. 

7  —  camellia. 
o  ^-  Darius. 

9  —  àxtt  de  Bordeaux. 

10  —  ermite. 

11  —  Etna, 
la  — Fabyier. 

i3  —  grande  et  belle. 

14  '— eraciltf. 

i5  — la  charmante. 

16  —  la  régulière . 

1 7  —  la  superbe. 

18  —  Pajol. 


fl.  rose. 

fl.  pourpre  clair 

fl.  ulanche. 

fl.  blanche. 

fl.  blanche. 

fl.  pourpre. 

fl.  rose  pâle. 

fl.  yiolet  clair. 

fl.  pourpre. 

fl.  rouge  cramoisi. 

fl.  rose  pâle. 

fl.  pourpre  vif. 

fl.  rose  violacé. 

fl.  carnée. 

fl.  rose. 

fl.  pourpre. 

fl.  lie  de  vin. 

fl.  pourpre. 


§  1 .  F'ariétés  qui  ont  de  F  affinité  as^ec  le  Rosier  de 

la  Chine. 

19  —  belle  de  Mon2a.  fl.  pourpre  variable. 

10  —  Gupidon.  fl.  pourpre  clair. 

21  —  Junon.  fl.  pourpre  foncé, 

ai  —  pourpre  clair.  fl.  pourpre  clair, 

a 3  —  pourpre  noir.  fl.  pouirpre  noir. 

§  II.  Hybrides  gui  ne  fleurissent  ordinairement 

qu  une  fois  par  an. 

24  —  Alphonee  Maille.  fl.  pourpre  clair  uni. 

"25  —  Antiope.  fl.  cramoisi  marbré. 

26  -—  bizarre.  fl.  pourpre  clair  nuaneé. 
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3o 
3i 
3s 
33 

34 
35 

36 

II 

39 
40 

41 

4* 

43 

44 

45 

46 

47 
48 

*â 

5i 
5s 
53 

54 
55 

56 

n 

6i 
6s 
63 
64 
65 
66 
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blanc.  fl- 

BobêUna.  A- 

—  bonne  Geneviève.  fl* 

—  Brennus.  fl> 

—  CëleBlUl.  fl. 
'—  Gbênier.  fl< 

—  la  Coiombine.  fl> 

—  GouUrd.  fl* 
.—  Delaag^  A* 

—  Delaborde.  fl. 

—  Desaix.  A- 

—  Desrosflés.  fl« 
— ^duc  de  G^ojseuU.  fl« 

—  duch.  de  Monlebello.    fl. 


de  Reggîo. 
Ducis. 
Duroc. 
Eyriés. 
Euphroslne. 
fleurette. 
Gabrielle. 
Guéri  n. 


fl. 
fl. 
fl. 
fl. 
fl. 
fl. 
fl. 
fl. 


iU  ornement. 

blanche. 
roM  purpwiriB. 
pourpre  TÎoIct. 
rouge  craraoiai. 
rose 

rose  vif. 
ro6e. 
rose. 

pourpre  foncé, 
rose  pAte. 
carnée, 
rose  clair. 
n>se  lendie. 
carnée. 

yiolet  noirâtre, 
pourpre  violet, 
lilas  roae. 
pourpre  clair  vif. 
rose  clair, 
rose  tendre. 


rose  clair. 

pourpre  violet  foacê. 

hybride  de  Luxemb.    fl.  rouge  pourpre  bardée, 

"    pourpre  nuancé, 
rose  lilas. 


r  Africaine. 

•  la  Géorgienne» 

•  la  Nubienne. 
.  La  Hochefoucault. 

-  Las  Casas. 

-  Lucrèce. 
Mablj. 

•  marbrée. 

•  Maubach. 
Pallagi. 

•  Parny. 

>  pouriire  panacbé. 

■  roi  aesHj^brides. 
thurelle. 

■  triomphe  d'Angers. 

de  Guéri  n.    fi. 

>  violette  Jacques.  fl. 


fl 

fi. 

fl. 

fl. 

fl. 

fl. 

fl. 

fl. 

fl. 

fl. 

fl. 

fl. 

fl. 

ff. 

fl. 


pourpre 

rose  cerise  vif. 

rose. 

rose  clair  vif. 

viollette  marbrée, 
poupre  noir, 
pourpre. 
libs  clair, 
pourpre  panaché, 
rose  clair, 
violette, 
pourpre, 
carnée, 
violet  foncé. 


29  Rosi  siKEN'sis.  Rosms  nx  la  Chinb. 

fi.  rouge  cramoisi. 

fl.  pourpre  bleoàtrt. 
S  —  boiitdnc;e.  fl.  pourpre  violet. 

4  —  ébtoiiissante.  fl.  cerise  feu. 


I  bengale  bichon, 
s  —  bleu  de  la  Ghine. 
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6  —  sanguin.  fl.  cramoisi  Vif. 

Cm  rosiers  sont  grêles  et  s'élârent  peu  :  on  les  désigne  génêrsIeiMBl  sous  le 
Bom  «le  Beogales  pourpres. 

30  Rosi  LAWftERCEA.Nà.    RoSES  DE  LàURINCE. 

I  Laurence  double.  fl.  rose. 

s  —  eloire  des  Laurences.  fl.  rose  pAle. 

3  —  la  Lapone.  fl.  rose. 

4  —  Lilliputienne.  fl.  rose  foncé. 
%  —  la  miniature.  fl.  rose  foncé. 
6  —  la  mouche.  fl*  rose. 

^  —  pompon  bijou.  fl>  rose  pâle. 

Ces  rosiers  sont  des  miniatures  cbsrmanles   du  R.  du  Beftgsle  ^qa«ll}Hes• 
nos  ne  s'élèvent  qu'à  trois  ou  quatre  pouces  de  bantenr. 

3i  RosA  BoiBONflirA.  Roses  DE  BouiBON. 

I  Bourbon  double.  fl.  rose. 

1  — -  MaWina.  fl.  rose  foncé. 

3  _  llélida.  fl.  rose. 

32  Rosà  NoiSETTiÀifA.  Roses  Noisette. 

§  I.  Noisettes  dont  tous  ou  presque  tous  ks  rameaux 

sont  Jlorifhres. 

I  Noisette  aimée  Vibert.  fl.  blanche, 

s  —  à  pétales  réfléchis.  fi.  rose. 

3  —  Apollonine  Laifej.  fl.  blanche. 

4  —  belle  Noisette.  fl.  carnée. 

5  ^    —  forme.  fl.  rose  tendre. 

6  —  blanche  à  petit,  fleurs,  fl.  blanche. 

7  —  —  double.  V.  blanche, 
b  —  blandine.  fl.  blanche. 
9  -^  chamois.  fl.  chamois. 

10  —  Charles  X«  fl.  pourpre  canmo. 

1 1  —  Chérence.  fl.  olanche. 
is  —  Émélie  Bouchet.  fl.  carnée. 
i3  —  Georgina.  fl.  rose. 

i4  —  Isabelle  d*0rléans.  fl.  blanche. 

i5  —  Jacques.  ^  fi.  rose  pâle. 

i6  —  la  bien -aimée  Hain.  fl.  blanc  jaunitre. 

17  ^—  Lafajette.  fl.  rose  foncé. 

IV   ^  la  princesse d*Qrrage.  fl.  blanche. 

19  —  la  Vierge.  fl.  blanche. 

%o  —  le  duc  de  Boufflers.  fl.  camée. 

SI  -^    ~-  dsBroglie.  fl. 

st  —  rélégant£«  A.  poniprc ^lair. 

s3  —  miss  SmithsoD.  fl.  carnée. 
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ii  —  Phîlemon.  fl.  pourpre  cramoisi. 

sS  ^-  Zénobie.  fl.  rose. 

Lm  grandes  Tariéln  de  IVouette  aont  d'excellei»  tajeU  pour  reeeroir  la  pefe 
dat  Bengalea. 

§  II.  Noisettes  dont  beaucoup  de  rameaux  ne  fleu- 
rissent pas  naturellement. 

16  —  à  fleurs  changeantes.  fl.  rose  yariaLIe. 

ti  —  BougaiuYiUe.  fl.  rose  foncé, 

so  —  Lamarque.  fl.  blanche. 

19  —  l'Angevine.  fl.  carnée. 

3o  —  la  comtesse  d*Orloff.  fl.  rose. 

3i  —  la  sarmenteuse.  fl.  carnée. 

3s  —  Lée.  fl.  carnée. 

33  -^  Marguerite  d* Anjou,  fl.  camée. 

34  —  renoncule.  fl.  carnée. 

35  —  rose  d'Anjou.  fl.  rose. 

Le  rosier  Noisette,  inlrodnit  en  France  en  18 1 4,  parait  deroir  son  origînei  on 
fécondation  croisée  entre  un  R.  da  Bengale  et  un  H.  mnscat.  Il  a  prodnil  ekcs 
nous  ,   en  trèfr^peu  de  temps ,  un  grand  nombre  de  Tariétés  el  d'hybrides,  dont 
la  plupart  sont  d'une  beauté  remarquable* 

M*.  Trïbu.  Rosiers  à  styles  soudés  (i). 

33  Rosà  ststtla. 

I  Rosa  monsonia.  fl.  rose. 

34  Rosa  sEMPsayiaBns.  JRosiebs  Tonjocas  terts. 
I  —  à  grandes  fleurs. 

s  —  blanc  double. 

3  —  Dona  Maria. 

4  —  Félicitée  Perpétue. 

5  —  la  princesse  Marie.       fl.  rose  foncé. 
S  —     Louise.  fl.  rose  paie. 

7  -^  I^opoldine.  fl. 

8  —  spectabilis. 

Propre  à  coorrir  des  mars  on  des  tonnelles. 

35   RoSA   MULTIPLOBA.  RoSIKfiS  MDLTÎFLORES. 

1  Multiflore  blanche.  fl.  blanche  simple. 

t  —  rose.  fl.  rose  double. 

3  —  rouge.  fl.  rouge  double. 

Ces  rosiers  doivett  élre  paliasés  ou  dirigé»  en  guirlande  ;  ils  sapportoat  dif- 
ficilement dis  degrés  de  froid. 

36  Rosa  moschata.  Roses  kuscades. 

I  Muscade  simple.  fl.  blanche  sîttiplè. 

i)  Ott«  tribu  contient  maintenant  plusieurs  rosiers  à  itjles  bob  sondés* 
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s  —  double.  fl.  blanche  double. 

3  —  Dupont  (i).  il.  blancbe  simple. 

12*.  Tmbu.   Rosiers  B ank siens  » 

33  RosA  Bakksiânà.  Ro8S6  de  Bàni^. 

1   Banks  à  fleurs  blancbes.      £1.  blanche. 

s  —     jaune.  fl.  jaune. 

Palissés  coDtr«  un  mur ,  ces  rosiers  prennent  un  développement  immense  tt 
produisent  un  effet  admirable.  Ils  craignent  les  grandes  gîeiées. 

InCERTjE   SEDIS. 

P^oici  encore  quelques  roses  d^un  grand  mérite  qu'il 
nous  a  été  impossible  de  classer. 

I  Amélie  Guérin.  fl.  blanche  double. 

1  belle  Henriette.  fl.  blanche  double. 

3  Dona  Sol.  fl.  blanche. 

4  triomphe  de  Lafiai.  fl.  blanche. 


Liste  des  principaux  horticulteurs  et  pépiniéristes 
français ,  qui  fout  le  commerce  de  roses. 

AuDiBERT  frères^  à  Tonelle,  près  Tarascon  (  Bou- 
cbes-du-Rhone  ) . 

Baumawn  frères,  à  Bollwîller,  près  Ensisheim 
(Haut-Rhin). 

Gels  ,  barrière  du  Maine ,  au  petit  Mont-Rouge ,  à 
Paris. 

GoQUEKEL,  au Havre-de- Grâce  (Seine-Inférieure). 

Desfossés— CouRTiN  (  Teuve  ) ,  pavé  Saint-Marceau , 
à  Orléans  (Loiret). 

Ge^îtilhomme  ,  rue  d'Tndron ,  près  la  porte  Saint- 
Nicolas,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

GoDErROY ,  à  ViÛe-d'Avray ,  près  Paris  (  Seine-et- 
Oise  ). 

Grandidier  ,  quai  de  la  Mégisserie ,  n**.  70 ,  à  Paris. 

Guérin,  route  du  Mans,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

Ham,  uiail, des  Acacias ,  à  Tours   (Indre-et-Loire). 


eoltafe 


npont ,  très-grand  amateur  de  roses  ,  travaillait  avec  snccis  k  étendre  la 

are  des  rosiers  en  France  en  1800.  On  lui  doit  cette  hybride  de  muscade 

appelée  jusqu'ici   B.  lu^ea  ,  nom   qui  convient  également  &  cinquante  antres 
roses.  C  est  p^r  justice  et  par  reconnaissance  que  nous  proposons  de  l'appeltr 
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Jacquemet-Bokhefost  ,  père  et  fîls,  à  AnnonaT 
(Ardêche). 
jAGQriN  frères, qiui  delatfégisserie,  n"".  14»^^  Paris. 
Jaffay,  avenue  de  la  Reine  ,  à  Auteuil ,  près  Paris. 
Lk  Roi  aîné,  au  Grand— JarJ in ,  à  Angers  (Maiii«— 
ct-Loirc  ). 

Le  Rot    (veuve),    faubourg   Bressigny,    à  Angers 
(Maine^^t-Loire  ) . 

M  AUGET,  faubon rg  Bannier,  n^ .  4  «  à  Orléans  (Loiret) . 
M1EI.LEZ,  à  £squermes ,  près  Lille  (  Nord). 
Noël,  à  Clamart,  près  Paris. 

Noisette,  rue  du  faubourg  Saint- Jacques,   n*.    5i, 
à  Paiîs. 

Pean-Sylvain    (veuve),  rue   Saint-Jacques,    aui 
Sourds-Muets ,  à  Paris. 

Philippe,  boulevart  Sainte-Anne,  à  Lisieux   (Cal- 
vados). 

PoTLPRé,  ruelle  Saint-Martin,  an  Mans  (Sarthe). 
Poissât,  à  Lyon  (Rhône).- 
PonTEicEa ,  à  Gentilly,  près  Pans. 
PocRRiAu,  route  de  Pans,  an  Mans  (Sarthe). 
Prévost  fils ,  rue  du  Champ-des-Oiseaux ,  n*'.  68 ,  à 
Rouen  (Seine-Inférieure). 
Savoureux  ,  rue  de  Grammont ,  n^.  3a ,  à  Rouen. 
Simon  (  Dominique  ) ,  rue  des  Allemands ,  n^.  74  >  À 
Metz  (Moselle). 

SouLAKGE  BoDiN,  à  Ris  (Seine-et-Oise). 
Verdie R  ,  à  Neuilly ,  près  Paris. 
ViBERT,  à  Saint-Denis,  près  Paris. 
Vilmorin,  quai  de  la  Mégisserie,  n**.  3o,  à  Paris. 

Culture.  Lesvariétés  et  sous-variétés  de  i^ers,  déji 

Ç^rtées  au  ncMubre  de  aooo  et  plus,  sont  de  pleine  terre, 
outes  supportent  les  froids  les  plus  rigoureux,  excepté 
les  vrais  Muscades ,  les  Multiflores,  les  ^àô^ks ,  queli{iies 
variétés  de  noisettes  et  de  Pengales  qui  fatiguent  lorsque 
le  thermomètre  de  Réaumur  descend  au-dessous  de 
ro  degrés  de  congélation. 

Les  rosiers  aiment  une  terre  franche  légère,  un  pcn 
^aiche  et  amendée  de  temps  à  autre,  avec  du  tenneaii 
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non  passé.  Cet  engrais,  donné  à  propos,  ks  fait  pousser 
vigoureusement,  et  alors  ils  donnent  un  plus  grand 
nombre  de  belles  fleurs.  L'exposition  la  plus  convenable 
est  à  mi-soleil  et  à  l'air  libre.  On  les  multiplie  le  plus 
souvent  par  drageons ,  par  marcottes  et  par  la  greôe  en 
fente  et  mieux  en  écusson  :  une  partie  reprend  de  bou- 
ture ,  mais  beaucoup  sont  difficiles  à  multiplier  par  ce 
procédé. 

C'est  sui*  l'élan tier  à  fruit  long,  Rosa  canina  L., 
qu'on  greffe  tous  les  rosiers  vigoureux  pour  obtenir  des 
tiges  élevées  et  de  fortes  têtes.  Toutes  les  espèces  de  rose 
vigoureuses  réusissent  mieux  sur  cet  églantier  que  sur  les 
autres;  mais  on  greffe  aussi  sur  l'églantier  odorant^  Rosa 
rubiginosah.,  et  sur  d'autres  rosiers ,  des  espèces  moins 
vigoureuses  quand  on  ne  veut  que  des  basses  tiges  et  de 
petites  têtes.  L'usage  de  prendre  ces  églantiers  dans  les 
oois  et  dans  les  haies,  oii  on  les  arrache  depuis  3o  ans 
par  millions 9  chaque  année,  les  rend.de  plus  en  plus 
rares,  et  leur  prix  s'est  singulièrement  élevé.  Nous  avions 
senti  la  nécessité  d'en  faire  des  semis  et  des  mères  quand 
nous  étions  jardinier-chef  des  pépinières  royales.,  de 
Versailles ,  pom*  ne  pas  être  expose  à  en  manquer ,  et 
nous  ne  connaissons  encore  qu'un  seul  cultivaleur  à  qui 
la  même  idée  soit  venue. 

L'églantier  est  fort  long  à  élever  de  graine  ;  il  vaut 
mieux  planter  de  vieux  pieds  en  mères  dans  des  tran- 
chées ,  et  les  rechausser ,  pour  les  forcer  à  drageonner  ^ 
on  ôte  les  drageons  avec  leur  talon  tous  les  ans  et  on  les 
plante  en  lignes  pour  les  faire  fortifier  et  durcir.  Un 
églantier,  n'a  pas  besoin  de  racines  pour  reprendre  ;  il 
suffit  qu'il  ait  un  bon  talon  mamelonné  :  si  tant  d'é- 
glantiers arrachés  dans  les  bois ,  meurent  après  être 
plantés  ,  c'est  que  les  uns  ayant  crû  à  l'ombre  ,  leur 
lx>is  est  resté  tendre  et  n'a  pu  mûrir  comme  il  faut  dans 
la  même  année ,  et  quand  ils  se  trouvent  tout  d'un 
coup  exposés  aux  hâles  et  au  soleil  de  mars  ,  ils  se  des- 
sèchent avant  de  pouvoir  reprendre  ;  les  autres  meurent 
quoiqu'ayant  le  bois  bien  mûr,  parce  qu'après  avoir  été 
arrachés  on  les  a  laissé  nus  8  ou  1 5  jours  sui*  la  terre , 
exposés  aux  injures  de  l'air.  Il  esjt  donc  prudent  de  ne 
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planter  que  des  églantiers  dont  la  tige  a  au  moins  2 
ans  ;  on  doit  refuser  tous  ceux  que  l'on  soupçonne 
avoir  eu  les  racines  desséchées  par  le  hâle  ou  atteintes 
par  la  gelée. 

Quoiaue  cet  arbrisseau  ne  soit  pas  difficile  sur  le  ter- 
rain ,    il   prospère  cependant  mieux  dans  une   terre 
meuble  et   substantielle.   Quand  il  est  planté,  on   le 
coupe  à  la  hauteur  requise  et  il  perce  naturellement  de 
l'écorce  plusieurs  rameaux  dans  sa  partie  supérieure. 
On  le  greffe  en  fente  sur  la  tige  ou  en  écusson  sui-  cette 
même   tige  quand  elle  n'est  pas  trop  grosse  ,  ou  bien 
sur  les  jeunes  branches  nouvellement  développées  :  si 
on  le  greffe  en  fente  et  qu'il  ne  soit  pas  plus  gros  que 
le  pouce  ,  il  vaut  mieux  ne  mettre  qu'une  semé  greffe 
au  lieu  de  2  ;  alors  on  ne  fend  l'églantier  qu'à  moitié  du 
côté  oii  l'on  pose  la  greffe  à  peu  près  comme  dans  la 
greffe  à  la  Pontoise^  et  on  recouvre  la  fente,  le  bout  de 
l'églantier  et  celui  de  la  greffe  avec  de  la  cire  à  grefiB?r. 
Si  on  le  greffe  en  écusson  sur  la  tige ,  il  est  avantageux 
de  placer  a  écussons  opposés  :  des  qu'ils  commencent  à 
pousser ,  c'est-à-dire  quand  ils  se  sont  allongés  d'une  on 
2  liçnes ,  on  coupe  le  chicot  au-dessus  ,  le  plus  près 
possible  des  écussons ,  avec  une  pince-tenaille  appro- 
priée à  cet  usage,  PI.  xxxii  du  volume  des  figures.  Nons 
avons  des  garans  de  la  bonté  de  cette  méthode  qui  est 
encore  assez  nouvelle  et  pas  assez  répandue  ;  elle  a  l'a- 
vantage d'empêcher  le  sommet  de  l'églantier  de  se  dessé- 
cher, et  celui  de  former  de  suite  une  très-belle  tête,  avan- 
tages qu'on  n'obtient  pas  totijours  avec  un  seul  écusson. 
Si  on  pose  les  écussons  sur  les  jeunes  branches ,  elles  sont 
trop  faibles  pour  en  recevoir  2  opposés  l'un  à  l'autre  ;  on 
n'en  peut  mettre  qu'un,  et  il  arrive  souvent  qu'après  avoir 
rabattu  ces  branches,  la  mortalité  descend  jusqu'au-de;»- 
sous  de  l 'écusson  du  côté  opposé ,  et  qu'il  périt  au  bout  de 
ou3  ans.  Du  reste  on  peut  ecussonner  à  œil  poussant  ou 
œil  dormant  comme  dans  les  arbres  fruitiers  :  à  mesure 
que  les  greffes  s'allongent,  on  les  pince  pour  les  faire 
ramifier  et  arrondir  en  tête. 

On  ^effe    aujourd'hui  avec  beaucoup  de  succès  les 
roses  biferes  et  perpétuelles  sur  le  Bengale  ordinaire  ; 
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on  sent  assez  la  raison  de  ce  succès  sans  qne  nous  ayons 
besoin  de  la  développer.  Il  est  inutile  de  rappeler  ^u'à 
moins  que  le  terrain  ne  soit  très-humide  il  vaut  mieux 
planter  les  églantiers  à  l'automne  qu'au  printemps  ,  et 
que  dès  qu'ils  sont  çreffés ,  il  faut  les  attacher  à  des 
tuteurs  pour  les  mamtenir  droits.  Le  reproche  qu'on 
fait  aux  rosiers  greffés  sur  églantier ,  de  ne  pas  durer , 
n'est  pas  fondé  ;  ils  durent  autant  que  leur  nature  le 
comporte,  quand  le  sujet  est  en  harmonie  avec  la  greffe. 
Quelques  rosiers  sont  toujours  plus  beaux  francs  de  pied 
que  greffés  :  on  doit  en  avoir  toujours  ainsi  par  semis  , 
marcottes  ,  couchage  et  boutures. 

Tous  les  rosiers  peuvent  être  forcés  à  la  fleur  ,  soit 
sous  châssis  à  l'aide  de  fumier  chaud  ,  soit  en  serre 
chaude  au  moyen  du  feu  ,  mais  on  ne  soumet  ordinai- 
rement à  cette  violence  que  les  bifcres  et  les  perpétuels, 
parce  qu'ils  opposent  moins  de  résistance.  Pour  le  pre- 
mier procédé ,  il  faut  avoir  des  rosiers  en  touffe  francs 
de  pied  ou  greffés  près  de  terre  ,  en  pots  ou  en  pleine 
terre  ,  rapprochés  le  plus  près  possible  sans  pourtant 
qu'ils  se  nuisent  :  on  les  taille  de  bonue  heure  à  l'au- 
tomne et  en  janvier  et  février,  ou  selon  l'époque  qu'on  a 
détei*minée  pour  leur  floraison ,  on  les  entoure  d'un  cof- 
fre et  on  les  couvre  de  panneaux  ;  on  creuse  une  ti*an^ 
chée  autour  du  coffre  et  on  emplit  cette  tranchée  de 
fumier  chaud  que  l'on  élève  aussi  haut  que  le  coffre  :  au 
bout  de  i5  jours  on  remanie  le  fumier  en  y  en  ajoutant 
de  nouveau  pour  le  réchauffer ,  et  ainsi  de  suite  tous 
les  i5  jours  :  on  donne  de  temps  en  temps  de  l'air  pour 
ressuyei'  les  rosiers  et  l'intérieur  du  coffre^  on  nettoie  les 
feuilles  mortes  et  ce  qui  pourrait  moisir  :  on  augmente 
ou  diminue  la  chaleur  et  la  lumière  en  raison  du  be- 
soin des  plantes  et  de  l'époque  que  Ton  a  marquée  pour 
la  fioraison.  Pour  le  second  procédé  ,  il  sufBt  d'avoir 
des  rosiers  en  pot ,  de  les  mettre  dans  une  serre  chaude 
l'hiver,  sur  des  tablettes  à  part  ou  mclés  avec  les  autres 
plantes  ;  ils  produisent  un  bel  effet  quand  ils  sont 
en  fleurs  :  on  peut  en  mettre  à  diverses  époques  pour 
prolonger  la  floraison.  Si  au  contraire  on  veut  retarder 
fa  floraison  ,  il  faut  conti*arier  les  rosiers ,  en  les  faisant 
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Souffrir  par  la  sécheresse ,  en  les  déplantant ,  en  les 
plantant  plus  tard  que  de  coutume  >  et  surtout  en  ne  les 
taillant  que  quand  leurs  bourgeons  sont  déjà  longs  de  6 
à  8  lignes  :  par  ces  différens  moyens  on  a  des  rosiers 
qui  fleurissent  i5  jours  ou  3  semaines  après  les  aatres. 
Les  amateurs  recherchent  dans  le  ixnier  cultiTe  un 
beau  feuillage,  des  fleurs  bien  rondes,'  les  pétales  bien 
coupés  et  disposés  avec  élégance  et  sjmétrie  les  uns  sur 
les  autres ,  et  toujours  diminuant  de  surface  jusqu'au 
centre,  comme  dans  la  rose  cent-feuilfes ,  qui  sera  tou-> 
joui*s  un  modèle  pour  les  peintres  de  fleurs. 

Pour  se  procurer  de  belles  variétés  dans  les  roses  â 
fleurs  doubles ,  il  faut  semer  des  graines  récoltées  sur  les 
plus  doubles  qui  auront  pu  en  donner;  à  leur  défaut, 
on  sème  des  semi-d<iubles  dont  les  graines  donnent  des 
plantes  à  fleurs  doubles,  mais  en  moins  grand  nombre 
que  les  i***^.  Si  l'on  semé  des  simples,  on  pourra,  sur 
une  quantité  infinie  d'individus, obtenir  quelques  semi- 
doubles,  qui,  semées  plus  tard,  donneront  des  fleurs 
doubles  :  c  est  ainsi  que  la  nature  et  le  hasard  nous  ont 
donné  les  plus  belles  roses. 

On  recueille  les  graines  des  rosiers  quand  elles  sont 
bien  mares.  On  les  sème  de  suite  en  terrine,  ou  en  plate- 
bande  près  d'un  mur  au  levant.  On  couvre  le  semis 
lliiver.  On  peut  semer  encore  avec  le  même  saccës  au 
printemps ,  mais  il  faut  tremper  les  graines  dans  l'eau 
pendant  24  heures  avant  de  semer.  Il  ne  faut  point  en- 
terrer les  graines  à  plus  de  5  à  6  lignes  de  profondeur; 
elles  lèveront  presque  toutes  au  printemps ,  et  quelques- 
unes  t^année  suivante.  On  cultive  les  jeunes  plants  avec 
les  précautions  reconmiandées  pour  tous  les  autres  semis. 
Les  graines  de  la  rose  Bengale  y  semées  au  printemps, 
donnent  du  plant  qui  fleurit  en  juin  et  juillet  de  la 
même  année,  si  Tespèce  s'est  conservée  pure;  autre- 
ment on  n'a  guère  de  fleurs  que  l'année  suivante.  On 
fera  bien  de  semer  clair,  pour  ne  pas  faire  étioler  les 
plantes  en  les  laissant  fleurir  en  place.  Un  amateur  doit 
toujours  avoir  franches  de  pieds  toutes  ses  belles  variété 
de  roses ,  s'il  ne  veut  pas  s  exposer  à  les  perdre. 

On  taille  les  rosiers  au  printemps  dans  les  i*'*.  jours 
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de  mars.  On  coimnence  par  supprimer  toutes  les  bran- 


tons;  ensuite  on  raccourcit  les  pousses  de  Tannée  der- 
nière à  1  où  2  yeux  sur  la  plupart  des  espèces,  pour 
ayoirde  plus  grosses  fleurs  ;  mais  il  j  en  a  quelques-unes 
qui  demandent  à  être  taillées  plus  long  etd'auti^s  enfin 
qu'il  ne  faut  que  netlover  pour  en  obtenir  une  grand* 
quantité  de  fleurs.  L'expeVience  appreud  ces  diflei*ences. 
Des  amateurs  sacrifient  la  floraison  de  juin,  en  taillant 
alors  les  rosiers,  afin  d'obtenir  des  fleurs  en  automne. 
Ceux  des  4'*s3isons  et  les  bifères  se  taillent  seulement 
après  les  i''\  fleure. 

Choix  de  Rosiers  grimpans  ,  propres  à  couvrir  des 
murs  ,  des  tonnelles  et  des  treillages, 

Bosier  des  cbamps.  Ro^a  an^ensis  ,  fleur  blanche, 
simple,  moyenne.  M.  de  Pronville  en  cultive  deux 
charmantes  variétés  ;  l'une  à  fleurs  semi-doubles ,  fort 
(>randes,  et  l'autre  à  fleura  couleur  de  chair.  Propres  à 
couvrir  des  tounelles.  v. 

Rosier  toujours  vert.  R.  senipers^irens  ,  fleni's  blan» 
ches,  simples,  moyennes.  Préférable  pour  couvrir  des 
berceaux  ,  et  faire  des  palissades.  Greffe  à  lo  pieds  de 
haut  sur  un  églantier,  il  forme  un  parasol  superbe. 

RosierdeMaccartney.  R.  ^rizc/e/i /a,  fleurs  blanches, 
simples ,  moyennes.  Propre  à  couvrir  un  berceau  et  à 
être  palissé  contre  une  muraille  ;  mais  ses  tiges  gèlent 
passe  6  degrés  de  froid.  Il  est  prudeot  de  le  couvrir 
jusqu'à  la  hauteur  de  3  ou  4  pieds. 

Rosier  de  Roxburgh.  R,  Roxburghi,  ressemble  beau- 
coup au  précédent  et  peut  le  remplacer. 

Rosier  muscat  simple,  R.  moschata  simplex ,  fleur 
blanche ,  simple.  Fait  de  jolies  palissades  contre  un 
mur  ou  contre  un  treilLige.  Couvrir  l'hiver.  '  '• 

Rosier  de  Banks,  R.  oanksiana,  fleurs  blanchçj$  ,* 
petites  y  nombreuses ,  à  odeur  de  violette.  Ce  rosier  planta 
en.  bonne  terre,  au  pied  d'un  mur   à  Fabri  du  nord 
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peut  s'élever  à  la  haute ar  de  3o  à  4o  pieds  :  plus  il  est 
grand  plus  il  donne  de  fleurs.  M.  Godefroy  possède  le 
plus  bel  individu  de  ce  rosier  aux  environs  de  Paris. 

Rosiers  multiflores  ,  blanc ,  rose  ,  cocciné.  R.  multi-' 
flora  y  subalba ,  rosea ,  coccinea  :  3  variétés ,  à  (leurs 
doubles  y  gui  peuvent  s'élever  à  5o  pieds  de  hauteur ,  le 
long  d'un  pignon  à  l'abri  du  nord  :  il  donne  conâdérable- 
luent  de  fleurs  en  plein  air.  Gèle  à  10  d^rés  de  £roid. 

Parmi  les  nombreuses  variétés  du  R.  du  Bengale  ,  on 
trouve  pour  faire  de  belles  palissades ,  hautes  de  5  à  6 
pieds,  le  R.  Bengale  commun,  le  Noisette,  le  cent- 
feuilles ,  celui  à  fleurs  blanches ,  celui  à  feuilles  étroites; 
ils  offrent  tous  des  différences  dans  la  grandeur  et  la 
couleur  de  leurs  fleurs.  10  déffrésde  froid  les  fatiguent. 

Pour  des  treillages  ou  palissades  de  10  à  i!^  pieds, 
on  a  la  rose  Bpursault,  et  la  rosa  reversa.  La  première 
a  de  grandes  fleurs  roses  senu— doubles,  et  la  seconde 
des  roses  moyennes  d'un  pourpre  clair. 

FAMILLE  DES  LcGUMiircusES.  Calice  divisé;  coroUeleplus 
souvent  papilionacée  ;  itamines  ordiitairemeni  ttu  nombre  de  10; 
of*aire  supire  ;  i  style  y  \  stigmate;  fruit  le  plus  souvent  ie'gu^ 
mineux  ;  feuilles  stipulées.  Parmi  les  plaotes  herbacées  de  celle 
famille ,  beaucoup  sont  griropanles  et  demandent  à  être  son- 
tenues  par  un  treillage  ou  des  rames 9  toutesrsans  exception  se 
multiplient  de  graines,  se  plaisent  en  terre  franche  légère, 
modérément  arrosée ,  et  à  exposition  chaude.  Qiielqnes-unrs 
exigent  Torangerie,  très-peu  la  serre  chaude.  Oq  les  scme 
ordinairement  sur  couche  chaude  ,  pour  repiquer  en  place. 
Cependant  celles  à  racines  grosses  et  charnues  craignent  le 
repiquage.  Les  vivaces  peuvent  se  multiplier  d^éclals,  de 
marcottes  et  de  boutures.  Toutes  celles  qui  sont  ligneuses  se 
multiplient  de  graines  qu'on  met  tremper  quelques  benret 
avant  de  les  semer  sur  couche  chaude.  Comme  elles  craignent 
plus  00  moins  la  transplantation  ,  on  place  les  semences  des  es* 
péces  délicates  une  dans  chaque  petit  pot,  afin  de  pouvoir  met- 
tre  le  jeune  plant  en  place  sans  démotter.  Quelques  gvnrcs  se 
multiplient  aussi  de  marcottes  difficiles  à  faire  enraciner,  on, et 


La  terre  franche  légère  plus  ou  moins  substantielle  et  la 
terre  de  bruyère,  sont  les  seules  qui  leur  conviennent  ^  on  place 
djtns  la  f*.  les  espèces  les  plus  robustes  et  dont  les  racines  sont 
grosses  { les  espèces  délicates,  qui  ont  nncherela  long  et  min- 
t9 ,  doirent  se  mettre  dans  la  'j*.  Soit  que  l'on  cultive  ces  vé- 

gëtavx 
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gëUux  en  pleine  terre  ,  orangefief  Mrre  tempérée  ou  chaude, 
on  leur  ménagera  les  arrosemens,  surtout  lorsaue  la  ▼^gétatlon 
8*arréte,  et  Ton  placera  près  lies  jours  ,  dans  les  endroits  les 
plus  secs, ceux  qui  conserrent  le  plus  long- temps  leurs  feuilles. 

AGACIE  ARBRB-DE-soiE.  ÀCÀCiE  de  Constantînople. 
ou  JuLiBRiziK.  Mimosa  juliàrizinW .  Arbre  de  3o  pieds. 
Des  Indes.  Tête  comme  celle  du  pommier  ;  fèuilles  gran- 
des ,  2  foisailées ,  à  folioles  oblongues  ^  se  rapprochant  le 
soir  y  au  moment  du  sommeil.  £n  août  et  septembre, 
fleiu^d'un  blancrosé ,  en  têtes  paniculées,  les  pétales  dé- 
passés par  lesétamines  rouges ,  en  houppes  soyeuses.  Ten*e 
francne  légère  ;  mi-soleil.  Multiplie,  de  graines  ou  de 
boutui^s,  au  printemps,  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis.  Orangerie  pendant  les  premières  années. 

2.  AcÀGiE  DE  Farnèse.  CasAe  du  Levant'.  M,  fame^ 
siana  L.De  l'Inde.  Arbrisseaude  1 5  à  i6  pieds,  épineux , 
très-beau.  Feuilles  %  fois  ailées ,  à  folioles  petites ,  et  se 
fermant  chaque  soir  au  coucher  du  soleil.  Fin  de  Tété, 
fleurs  en  tête,  jaunes,  odorantes,  petites.  Même  culture, 
mais  en  serre  et  firéquens  arrosemens.  Tremj)er  aussi 
ses  graines,  ou  en  user  le  bout  sur  le  grès. 

3.  Acàcie  À  têtes  blanches.  3f.  leucocephala  Lam. 
De  TAmér.  mérid.  De  20  pieds  ;  feuilles  2  fois  ailées , 
à  folioles  plus  laroes  et  plus  longues  ;  fin  de  Tété ,  fleurs 
d'un  blanc  rosé,  odorantes  et  ramassées  .en  têtes.  Même 
culture,  mais  serre  chaude. 

4.  A.  PUDIQUE,  Sensitive.  3f.  pudica.  Même  lieu. 
Il  est  d'une  grande  irritabilité.  Au  moindre  attouche- 
ment ses  feuilles  se  rapprochent ,  et  ses  pétioles  articu- 
lés fléchissent.  Tiges  de  2  pieds,  armées  d'aiguillons  civ- 
chus;  feuilles  2  fois  ailées;  en. été,  fleurs  d'ifn  rouge 
violet ,  très-petites ,  formant  de  petites  houppes  légères. 
Même  culture ,  mais  seulement  une  graine  dans  un  pot 
pour  éviter  la  transplantation  ;  tenir  la  plante  sous 
châssis  ou  en  serre  cnaudé ,  pour  obtenir  des  gi*aines. 

5.  A.  A  GBAFPES.  M,  boirycephala,  Hebb.  de  l'Av. 
vol.  1 .  M.  discolor  Akd.  De  Botany-Bay.  Tige  élevée  ; 
rameaux  un  peu  en  zigzag;  feuilles  2  fois  ailées,  à 
folioles  petites ,  oblongues,  un  peij  ^épaisses.  En  maw , 

jappes  de  fleurs  en  têtes,  petites ,  cl  un  jaune  soufre, 
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d'une  odeur  assez  agréable.  Terre  de  bruyère  mél^ 
de  terre  franche  légère;  même  culture  que  le  n*.  i  ; 
propagation  de  marcottes  simples.  Ne  reprend  pas  fa- 
cilement de  bouture. 

6.  A.  Aa  ÉPIS.  M.  dislachraeilophanta.  DelaNouv.- 
Holl.  Tiges*de  lo  à  i^  pied»;  feuilles  2  fois  ailées,  à 
foIi(Jes  paires ,  oblongues,  aiguës,  petites;  en  automne 
et  au  pnntempsy  fleui*s  petites,  en  houppes  longues  et 
légères,  d'un  jaune  soufre,  un  peu  odorantes.  Même 
culture,  mais  mieux  la  serre  tempérée,  comme  tous 
ceuK  qui  en  été  ne  fleui*issent  pas. 

7.  Â.  ▲  RàMEÀUX  SERRÉS.  Mi  stricta  AifD.  Du  Port-* 
Jàkson;  feuilles  ailées  la  V^,  année ,  ensuite  simples, 
stipulées  et  longues;  fin  de  l'hiver,  fleurs  jaunes,  ino^ 
dores,  très-petites,  entête  ronde.  Même  culture.  Sa  ra- 
cine fix>issée  exhale  une  mauvaise  odeur. 

8.  A.  A  LONGUES  FEUILLES.  M,  longifoUa.  De  la 
Ifouv.-Holl.  Tige  de  12  à  16  pieds;  feuilles  lancéolées^ 
oblongues,  obliques  et  glanduleuses  au  sommet;  à  la  fin 
de  l'hiver, 'fleurs  en  épis  longs,  jaune  citron;  étamines 
assez  longues  pour  cacher  les  pétales.  Même  culture. 
Cette  espèce  pi*oduit  uu  effet  charmant  en  fleurs,  et  ne 
se  multiplie  facilement  que  de  graines  et  de  marcottes. 

9.  AcAGiE  TOUJOURS  FLEURIE.  3f,  sempeHIorais .  Tige 
droite ,  haute  de  4  ^  6  pieds  ;  rameaux  étalés  ;  feuiV- 
les  oblongues  lancéolées,  glauques;  fleurs  en  petites 
têtes  jaunâtres ,  odorantes,  disposées  en  grappes  axillaW 
res.  Fleurit  presque  toujours.  Serre  tempérée.  Terre 
de  bruyère.  Encore  rare  dans  le  commerce.  M.  Sou-- 
lange  en  possède  un  pied  de  la  plus  grande  beauté. 

10.  A.  A- FEUILLES  ifk  LIN.  M.  Ùnifoiia.  De  Botanj- 
Bay.  Tige  de  10  à  i4  pieds,  à  rameaux  flexibles  ei 

Foui'prés;   feuilles  linéaires,   longues,  pointues;  tout 
été,  fleurs  en  têtes,  petites  j  d'un  jaune  pâle,  et  odo— 
railles.  Même  culture. 

1 1 .  A.  VERTiciLLÉE.  AT.  i^erliciUatq ,  Herb.  de  l' Am. 
vol ,  7 .  De  la  Nouv.-Galles.  Feuilles  verliçillées ,  linéaires  , 
subulées,  piquantes;  d^  mars  en  mai,  fleui^  jaunes,  en 
épis  c^lînjj-iques.  Jffême  culture,  comme  les  suivant. 

i2.^À.  4»  FEUILLES  DE  GENÉVRIER.  M.  junipeHna* 
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Vewt.  De  la  mer  du  Sud.  Tiçe  droite;  rameaux  pen- 
dans,  jaunâtres;  feuilles  linéaires,  acuminées,  à  2  sti- 
pules sélacëes;  au  printemjVs,  flem'sen  petite  tête  ronp- 
de  et  jaunâtre. 

i3.  A.  A  FEUILLES  OBLIQUES.  M,  obliquais.  P.  Même 
lieu.  Rameaux  d'un  rouge  fonce  et  courbés  ;  feuilles  lan- 
céolées, obliques,  d'un  rovige  vif ,  ensuite  vertes,  mais 
bordées  de  rouge;  en  automne,  fleurs  petites,  en  grappes. 

14.  A.  ODORANTE.  M,  suaveole/ts  Smith.  Même 
lieu.  Tige  et  rameaux  rougeâtres  ;  feuilles  oblongues , 
linéaires  glauques  ;  en  hiver ,  fleurs  globuleuses ,  êdo- 
rantes>  jaune  pâle. 

i5.  A.  HÉTÉaoPHYLLE.  M.  hcterophjrlla  Lam.  De 
nie  de  France.  Feuilles  simples  et  bipinnécs;  les  sim- 
pleslinéaires  courbées ,  en  faux ,  blanchâtres  ,  puis  vçr- 
tes  ;  fleurs  globuleuses ,  et  de  la  grosseur  d'un  pois. 

j6.  A.  a  fleurs  «OMBREUSES.  M.AonbundaV'ËVT. 
De  la  Nouv.-Holl.  Bel  arbuste.  Tige  de  6  pieds  ;  feuilles 
nombi'euses ,  linéaires ,  longues,  pointues;  au  printemps, 
fle  urs  d' un  j  aune  sou  fîne,  odorant^  opposées  2  à  2 ,  en  épis . 

17  A.  A  FEUILLES  DE  MVRTE.  M,  mj-rtifolzaSunu. 
De  la  Nouv.-Holl.  Comme  les  suivans ,  jusr|u'au  n®.  20. 
Tige  à  rameaux  tranchans ,  feuilles  oblongues ,  acumi- 
nées ,  à  bords  épaissis  ;  fleurs  petites ,  rares ,  en  épis  glo- 
buleux. 

18.  ACACIE  A  FEUILLES  LARGES.  M.  laiifoUaH,  AWG. 

M.  dodonœifolia,  H.  P.  Feuilles  lancéolées ,  visqueuses, 
lin  peu  en  faux,  avec  ac^landes  à  leur  base;  tige  élevée. 
19.  A.  ONDULÉE.  M,  paradoxe  Herb.  de  l'Am. 
Tol.  o.  Tige  droite  >  rameuse,  1  épines  à  chaque  inser- 
tion des  feuilles  ;  celles-ci  alterpe^,  lancéolées  oblongues. 
trcs-entières ,  ciliées,  pluslarges  d'uncôté  que  de  l'autre, 
à  pointe  recourbée  en  cix>chet.  Fleurs  jaunes. 

20  A.  de  Sainte-Hélène.  M,  conspicua  ou  pen-^ 
dula  HouTUL.  Rameaux  pendans  comme  le  saulepleu- 
reur  :  feuilles  courtes ,  falciformes ,  mucronées  J^pubes- 
centes;  en  automne,  fleurs  nombreuses ,  jaunes ,  en  longs 
épis.  Plante  trcs-pittoresque,  epcQrç  rare.  Multiplie, 
difficile  de  marcottes.  Serre  lempéréel  teiTe  de  brujère. 

21.   A.  A  FEUILLES  EN  FAUX.   M,    ehsîfoUa  H.    ANG. 
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M.falcataf  Heilb.  de  l'Am.  vol.  8.  Tige  de  la  à  i5 
pieds;  rameaux  à  angles  tranckans;  feuilles  oblon* 
gues,  courbées  en  faux,  pointues ,  fin  de  Thiver,  âenn 
en  épis  axillaires  et  d'un  jaune  citron. 

a 2.  A.  SENTiTiYE.  M,  ^ensitwa.  Tige  de  lo  à  12 
pieds  ;  branches  et  rameaux  longs ,  grêles ,  à  aiguillons 
crochus  ;  feuilles  à  4  folioles ovale^lancéolées,  irrilibles; 
fleurs  pourpres  ,  en  têtes ,  tout  l'été. 

23.  A.  A  GOUSSES  ÉTROITES.  M,  virgoia  Jagq*  Af- 
angustUolia  Lam.  Tige  grêle  de  2  pieds  ;  feuilles  à  i5 
paires  ae  folioles  petites,  étroites;  fleurs  blanclies  en  pe- 
tites têtes,  fin  de  l'été. 

24*  A.  A  FRUITS  SUCRÉS.  M.  ùiga.  Grand  arbre 
de  l'Amer,  mérid,  ;  feuilles  aulé^,  dp  3  à  5  paires  de  fo- 
lioles ovalesrlancéolée^;  fleurs  grandes,  blanchâtres;  lé- 
gume long ,  contenant  une  pulpe  sucrée.  Seire  chaude. 

25.  A.  DE  Malabar,  m.  îebbeck.  De  l'Inde.  Tige 
droite;  feuilles  de  6  à  12  paires  de  folioles  assez  grandes» 
ovales,  glauques;  fleurs  en  tête  ombellifemie;  etammes 
irës-longues;  légume  de  7  gpuces.  Serre  chaude. 

26.  A.  FUBESCEN7E.  Af.  pubcscens  Hbrb.  de  l'Am. 
Tol.  2.  De  la  Nouv.-Holl.  Tige  de  3  pieds;  feuilles  2 
fois  ailées,  à  10  ou  12  pauses  de  folioles  petites, 
linéaires,  pubescentes;  au  printemps,  fleurs  en  têtes, 
très-petites,  jaunes,  disposées  en  grappes. 

27 .  AcAciE  TiRE->BOUGHOif .  M,  strombuUfera  Lah.  Du 
Pérou.  De  6  à  7  pieds  ;  feuilles  trèsnpetites,  à  2  pinnn- 
les,  chacune  de  4  ^  6  paires  de  folioles  d'une  ligne, ob- 
tuses; fruits  ei^  gousses  roulées  en  spirales.  Terre  firanche 
l^ëre  et  substantielle;  de  serre  chaude.  Multiplie,  de 
graines  en  pots,  sur  couche  ou  dans  la  tannée  et  sous 
ehâssis  ou  cloche ,  de  même  que  le  jeune  plant  après  le 
repiquage. 

20.  A.  bifurquée.  m,  furcata  Desf.  D'Afrique. 
Ëpineux;  feuilles  conjuguées,  à  pinnules  linéaires. 
Même  Culture. 

29.  A.  BLANCHE.  M.alba.  De  l'Amer,  mérid.  Feuilles 
à  3  paires  de  folioles,  ovales;  pétioles  un  peu  ailés. 
Culture  du  n®.  25?  ' 

3o/A.  PORTE^ORSTE.  M,  comigera.Be  l'Amer,  sept. 
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Arbrisseau  de  12  à  i5  pieds;  4  à  5 paires  de  pîanufes  à 
16  ou  20  paires  de  folioles  oblongues ,  à  2  épines  stipu- 
la ires;  fleurs  petites,  jaunes  et  en  épis.  Culture  du  n'*.  25. 
3i.  A.  PARESSEtJSE.  M.  pigra,  M,  asperata.  De  la 
Vera^Iruï.  Tige  de  4pi^s,  hérissée  de  poils  épineux 
et  d'aiguillons  crochus  ;  o  à  i4  pinnules ,  3o  à  4o  paires  ^ 
de  folioles  linéaires;  épine  à  la  base  des  pinnules;  fleurs 
petites,  en  têtes  globuleuses.  Culture  du  n°.  25. 

32.  A,  A  FRUITS  ÉPINEUX.  M,  aculcaiicarpa.  Tige 
et  légume  aiguillonnés;  feuilles  3  fois  ailées;  ^^  à  10 
paires  de  pinnules  garnies  de  10  folioles  linéaires  et  .ob- 
tuses; fleurs  en  épis  globuleux.  Cultiu*e  du  n®.  25. 

33.  A.  TÉTRÀGOUE.  M.  quadrangularis,  —  M,  te^ 
iragona  Willd.  De  Caraque.  Tige  de  8  pieds;  feuilles 
2  fois  ailées ,  à  5  ou  6  pinnules,  et  à  16  ou  19  folioles  li- 
néaires; fleurs  solitaires,  à  longs  fllamens  jaunes.  Cul- 
ture du  n**.  25. 

34*    A.  A  FEUILLES  DE  BAGUElf  AUDIER.  M.  specioSO. 

Willd .  Feuilles  2  fois  ailées  à  4 ou 5  pinnules,  et  9  à 
21  paires  de  folioles^  en  août,  fleui*s  en  épis.  Culture  du 
n".  25. 

35.  AcAcis  A  ÉPINES  d'ivoire*  M.  ebumea»  —  M."- 
leucantha  Jagq.  De  1*1  nde.  Épines  longues,  blanches 
comme  de  l'ivaire  ;  feuilles  à  4  paires  de  folioles  oblon— 
fiues,  fort  petites;  fleurs  jaunes,  petites,  en  paquets  glo- 
Duleux.  Même  culty^  ,  mais  serre  tempérée. 

36.  A.  RÉCURRENTE.  M,decurrens,  Delà  Nouv.-Holl. 
Tige  de3o  pieds;  feuille  2  Ibis  ailées,  de  8  à  10  pinnules 
et  à  3o  ou  36  paires  de  folioles  linéaîi*es;  fleurs  petites, 
d'un  jaune  clair,  en  têtes  globuleuses.  Cidtui^e  du  n**.  &. 

37.  A.  MUCRONÉE.  M.  mucronulata.  Delà  Nouv.^HoU* 
Tiges  et  rameaux  astguleux;  feuilles  articulées,  lancéo- 
lées linéaires,  un  peu  courbées  en  faux,  et  larges  de  3 
pouces.  Même  culture. 

38.  A.  THOMPEusE.  M.  decipiens.  Hehb.de  l'Am. 
vol.  6.  De  la  Nouv.-Holl.  De  à  3  4  pieds.  Feuilles 
triangulaires,  par  l'absence  de  l'un  ,des  demi-diamëtres, 
à  nervure  principale  placée  sur  un  coté ,  et  se  prolon* 
geanten  pointe.  £n  avril  et  mai,  fleurs  très-petites. 
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en  têtes  globuleuses  d'un  jaune  finrt  pâle.  Serre  tempëi^ée; 
en  pot  et  terre  de  bruyère.  Multiplie,  de  marcottes. 

39-40*  ^'  ÉLÉGANTE.  M.  etegans  AfiD.  M.  mi-- 
crovhjrlla  H.  P.  Delà  Nonv.-Holl.  Rameaux  en  zfczag, 
àaicuillons  fîns^t  rougeàtres;  feuilles  géminées,  à  5  pai.- 
)'esde  folioles  petites  et  obtuses  au  sommet;  fleurs  d'un 
beau  jaune  et  englobe,  tout  Tété.  Même  culture. 

4i.  A.  À  TRES-LONGUES  FEUILLES.  A.  longissima 
Wesdl.  Rameaux  triquéti*es;  feuilles  linéaires ,  Imigues 
dé  6  à  8  pouces  ;  fleurs  jaunes ,  petites ,  en  épi  interrompu , 
axillaire. 

Il  existe  encore  beaucoup  de  belles  espèces  d'acacie , 
telles  que  les  M,  truncata,  glauca,  portoricensis ,  do^ 
labrijbrmîsy  alata ,  rutœfolia,  etc. ,  qui  demandent  en 

Î[éneral  la  même  culture.  —  256  espèces  ,  y  compris 
es  Inga. 

Les  gi*aines  de  toutes  les  acacies  se  conservent  plusieurs 
années.  Ces  arbres  et  arbrisseaux  produisent  beaucoup 
d'effet,  principalement  dans  les  serres,  par  leur  joli 
feuillage ,  et  phisieui's  par  leurs  fleurs. 

FÉV  1ER  d'Amérique.  Acacia  triacanthos,  Gledii- 
zia  triacanthos  \j.  Du  Canada.  Bel  et  moyen  arbre,  de 

Ïileine  terre.  Racines  pivotantes;  épines  nombreuses, 
ongues ,  acérées ,  ordinairement  3  dans  l'aisselle  de  cha- 
3 ne  feuille;  feuilles  2  feis  ailées,  à  la  ou  i5  paires 
e  folioles  ovales- allongées,  très -petites,  à  odeur 
agréable  lorsqu'on  les  froisse  ;  en  maj^ét  juin ,  fleurs  en 
grappes,  peu  appai'entes,  et  blanc  sale;  jolies  gousses, 
grandes  ^  bi*nnes ,  marquées  de  larges  taches  d'un  beau 
rouge.  Variété  :  Fétier  54ks  épikss.  G.  inermis  H. 
P.  Folioles  petites  ;  ^gousses  très-longues  ;  bois  dur,  mais 
cassant.  Terre  légère,  pins  sèche  qu'humide;  mi-soteil. 
Multiplie,  degrames,  en  avril ,  en  pleine  terre ,  exposi- 
tion chaude. 

2.  Févier  monosperme,  g.  monôsperma  Mich.  De 
la  Caroline.  Arbre  aussi  élevé;  rameaux  hérissés  d'épi- 
nes à  3  pointes  ;  feuilles  2  (bis  ailées ,  de  q  à  1 3  paii*es 
de  folioles  ;  fleurs  v^âtres  ;  gottsses  ovales  ,  muero- 
nées.  Même  culture,  mais  plus  délicat,  et  perdant  ses 
jeunes  pousses  presque  tous  les  hivers.  Avant  de  le  mettre 
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en  pleine  terre ,  on  le  lient  pendant  3  ou  4  ans  en  pots 

pour  le  rentrer.  ^ 

3.  Févier  de  la  Chine.  G.  sinensis  Liw.  G.  hor^ 
rida  Willd.  Arbre  a  us»  grand  ;  tronc  hjwpîsse  d'épines 
en  faisceau ,  de  6  pouces  ;  branches  armées  d'épines ,  à 
3  ou  4  dards  latéraux  de  2  pouces  ;  feuilles  2  fois  ailées , 
à  4  pinnules ,  et  6  à  7  paii'es  de  folioles  larges ,  ovales. 

Culture  du  n°.  i. 

4.  Févier  a  grosses  épimes.  g.  macrocantnos  H. 
P.  De  la  Chine.  Tiges  et  branches  armées  de  grosses 
^ines  fort  pointues ,  trësHJures ,  sur  lesquelles  sont  2  au- 
tres plus  courtes  et  opposées  ;  feuilles  d'abord  simplement 
ailées,  de  10  à  1»  paires  de  folioles  ovales^oblongues, 
ensuite  2  fois  ailées;  rameaux  courts  et  forts.  Excellent 
pour  haies  impénétrables.- Culture  du  n**.  i. 

5—7.  Févier  de  la  mer  Ca«piï;mhe.  G.  caspiéuta 
Eosc.  Le  plus  beau  de  tous.  Tronc  et  branches  garnis 
d'épines  très-longues ,  recourbées  ;  rameaux  en  zigzag; 
leuilles  2  fois  pinnées,d'un  pied  de  long,  à  pinnules  d'un 
côté,  ayant  12  à  i5  naires  de  folioles  ovales,  de  l'autre 
des  folioles  de  i5  à  10  lignes  de  long.  Même  culture.— 
F.  VERDATRE.  G.  subvircscens  B,OK£ ,  Aif  g.  De  la  Chine. 
Même  culture.  Toutes  ces  espèces  se  greffent  sur  la  pre- 
mière-; leur  bois-est  dur  ^t  cassant.  Hs  pTX>âuisent  beau- 
coup d'effet.  —  "7  espèces. 

BONDUC  ou  Chicot  du  Caitada.  Gjrmnocladus  Ca^ 
nadehsis  Làm.  Guilandina  dioïca  L.  Bel  arbre ,  rus- 
tique ,  de  60  pieds ,  et  en  France  de  25  à  3o ,  à  racines 
ti votantes ,  et  à  tête  régulière  ;  feuilles  de  2  ou  3  pieds , 
ipiiinées ,  à  folioles  ovides  ;.en  juin ,  fleurs  dioïques ,  en 
grappes  tubulées  et  blanches.  Terre  franche  légère  ;  ex* 
position  un  peu  abritée.  Multiplie,  de  .semis  en  planches 
qu'on  garantit  de  la  gelée  la  i'*.  année  ;  ou  de  rejetons^ 
racines  ou  mareottes  à  la  numière  des  oeâUets;  bois  rosé^ 
dur  et  propre  pour  l'ébénisterie.  —  t  espèce. 

GAROUBIEKouCarodbe  ▲  siliques.  Ceratoniasi^ 
liçuali.  Delà  Francemérid.  Arbredea**.  grandeur  dans 
le  midi  de  la  France ,  en  pleine  terre  ;  tronc  raboteux  i 
feuilles  persistantes,  à  6  ou 3  fdiofes  ovales;  en  août^ 
fleui's  en  grappes,  petites  et  pourpre  fimcé;  fruit  lonjg; 
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d'un  pied ,  contenant  une  pulpe  itHigeâtre ,  bonne  k 
manger  quand  elle  est  sëche ,  mais  un  peu  laxatiye.  Terre 
à  oi^ançer;  exposition  au  midi;  orangerie.  Propagation 
de  gi*ames  stlr  couche,  difficilement  de  marcottes;  peu 
d'arix>semens;  bois  trës-dur  et  presque  încomiptible.^- 
I  espèce. 

SCHOTIA  ÉcAitLATE.  Schotia  speciosa  JicQ.  Heub. 
del'Am.  vol.  I.  Du  Cap.  De  20  pieds,  et  ne  s^e« 
vant  ici  qu'à  3;  feuilles pei*sistantes,  ailées,  à  12  ou  i3 
folioles  petites,  ovales,  avec  une  pointe  courte.  D'oc— 
tobre  en  décembre,  fleurs  assez  grandes,  d'un  rouge 
éclatant ,  en  grappes.  SeiTe  tempérée  ou  mieux  chaude 
pour  en  faciliter  la  floraison.  Multiplie,  parles  graines 
venues  du  pays,  on  par  marcottes  rort  dii&cîles  k  faire , 
et  lentes  à  croître,  ou  par  des  boutures  qui  demandent 
des  soins.  Mélange  de  parties  égales  de  terre  de  bruyère, 
de  terre  de  pré  et  de  teiTe  franche.  Arrbser  avec  modéra- 
tion ,  surtout  aux  époques  oii  il  cesse  de  végéter.— -i  esp. 

CASSE  DU  Marylakd.  C.  marylandica  L.  BMle  cl 
vivace  ;  tiges  de  3  à  4  pieds;  feuilles  ailées  à  16  folioles 
ovale^-oblongues  ;  d'aoïlt  en  octobi^  ,  fleurs  nombrea— 
ses  ,  en  grappes,  d'un  jaune  éclatant;  mi— soleil.  Mal<- 
tiplie.  de  gi*aines  ou  d'éclats.  Arrosemens  fréquens. 

2.CASSE  DE  BuEicos-ATREs.Ca^fiayà/c^/aL.ArbrîsB. 
de  8  à  10  pieds;  feuilles  à  8  folioles  ovales-lancéolées  et 
obliques  ;  en  septembre ,  fleurs  en  bouquets ,  d'un  janne 
éclatant.  Terre  franche  légère  j  au  midi  ;  orangerie  oo 
hache.  Multiplie,  au  printemps ,  de  graines  et  de  bon-» 
tui*e6  sur  couche  et  sous  châssis.  —  Casse  coTONKErsE. 
C.  tomentosa  L.  f.  Ijel  arbriss.  d u, Chili ,  de  4  pieds  ;  feuiK 
les  persb tantes ,  à  6  ou  8  paires  de  folioles  oolongues ,  k 
cotés  inégaux ,  cotonneuses  et  blanchâti*es  en  dessous  ; 
en  février  et  mai^,  quelquefois  en  septembi^e,  fleurs  en 
grappes,  grandes  et  d'un  beau  jaune.  Même  colture, 
mais  plus  d'eau  en  été.  '' —  Casse  a  graudes  flbubs. 
C  gratidifioralA,  P.  —  C.  corymbosa  Lam.  Du  Mexi- 
que. Arbnsseau  charmant ,  à  6  folioles  opposées ,  oblon- 
gués,  un  peu  arquées;  de  juillet  en  octobre,  fleurs 
en  corymbe,  d'un' beau  jaune.  —  Casse  a  g&akdbs 
STïPujLES.  C.  stipulacea  Ait.  Du  Chili.  Arbnsseau  à 
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Qeui*s  jaunes  comme  le  précédent ,  remarquable  par  la 
grandeur  de  ses  stipules.  Méole  culture.  —  1 18  espèces. 
SPAENDONCÉA  a.  feuilles  de  tamàriiï.  Spaendon" 
cea  tanrnrindifolia  Desp-^Uerb.  de  l'Ah.  yoI.  6.  De 
l'Arabie.  Arbrisseaude  8 à jopieds; feuilles  persistantes, 
ailées, de  110 à 25  £oliol^oblongues;  en  septembre,  fleurs 
larges  d'un, pouce, 4'&boi^  mancbes,  ensuite  d'un  rose 
foncé ,  pendantes.  Serrechaude.  Multiplie,  de  marcottes. 

—  I  espèce. 

BADHIjMERa  lobes  écartés.  Bauhinia  divaricata 
Làh.  De  l'Inde.  Arbi*iss.  de  4  à  5  pieds  ;  Quilles  eacœur  ; 
de  juillet  en  septembre >  fleurs  assez  grandes,  blancbes, 
en  grappes.  Terre  francbe  légère;  constamment  de  serre 
chaude.  Multiplie,  de  graines  sur  coucbe  chaude  et  sous 
châssis;  repiquer  avec  {Hrécantion  pour  ne  pas  blesser 
les  racines,  fréquens  arrosemens,  même  en  hiyer.  — ' 
fiAUHUiiEirpoiukPRE.  B.  purpuTca  L.  De  l'Inde.  Arbre 
élevé  ;  feuilles  obrondes  à  a  lobes  plies  1  un  sur  l'autre  ; 
fleurs  purpiu*ine$,  figréables.  Même  culture  comme  pour 
les  B.  aculeata,  aurita^  variegaia ,  vorrecta ,  candin 
da,  tomentosa  et  scandens. —  a3  espèces. 

GAir^IERcoMMWi  Ài*bre  de  Judée.  Cercîs  siliquàs~ 
trum  L.  De  la  France  mér.  Arbre  de  3'.  grandeur  ;  raci^ 
nés  pivotantes  ;  feuilles  granjd^ss  en  cœur  arrondi  ouéchan- 
crées;  en  avril  ou  mai,  avant  les  feuilles ,  fleurs  en  petits 
bouquets  sur  le  vieux  bois  et  même  sur  le  tronc,  très* 
nomoreuses , d'uQ  beau  rose.  Terre  légère, midi.  Mult. 
de  semisen  rayons.  Couvrir  le  jeune  plant  pendant  lesge- 
lées,  et  repiquer  au  printemps  suivant.  On  le  forme  à 
tige,  en  buisson  ou  en  palissade.  Il  souffre  la  tonte,  et  pro- 
duit beaucoup  d'effet  à  la  fleur.  Bois  très^ur.  Variété  à 
fleurs-blanches.  — Gaîiîierdu  Caitadà,  Boutow-rouge. 
Cerci'scanadensis  L.Plusbas  ;  fleurs  plus  petites;  feuilles 
cordiformes  avec  une  pointe.  Même  culture.  —  2  esp. 

SOPHORA  DU  Japon.  Sophora  jqponica  L.  Grand 
arbre  de  pleine  terre,  à  tronc  droit;  rameaux  un  peu 
pendaas  ;  feuilles  ailées,  à  folioles  impaires ,  petites ,  ovar- 
les  ;  en  aoàt ,  fleurs  en  grames  et  d'un  blanc  sale.  On 
le  propage  de  jets  enracines,  de  racines  ou  de  graines . 
et  de  marcottes  par  entailles.  Jeune ,  il  a  besoin  d  être 
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garanti  du  finoid ,  et  demande  toujours  une  boime  ex-* 
position.  Il  n'est  pas  difficile  sur  le  terrain ,  mais  il  v^ 
gëte  mieux  en  terre  franche;  il  mérite  d'être  considère 
osmme  utile  et  forestier.'  Il  a  une  charmante  varie'té; 
S.  PLEimeon,  S.  penéuitty  dont  les  rameaux,  foat-à- 
fait  inclinés  rers  la  terre ,  et  presqke  appliqués  au  tronc , 
produisent  un  effet  aus^  agréable  que  singulier.  Où  le 
greffe  sur  le  précÀient  h  une  grande  hauteur. 

a.  SopHoaADU  Cap.  «9.c/i/ien^»L.Tige  droite  et  b]an«- 
châtre;  feuilles  ailées  à  folioles  nombreuses ,  lancéolées , 
blanchâtres  et  cotonneuses.  Multiplie,  de  graines  sar 
couche  ou  de  marcottes  par  incision  ;   serre  chaude. 

3.  SoPHOEA  DOVÉ.  S.  aurea.  Hobinia  suMeoan-^ 
dra  lHêrit.  Podaljrxa  aurea  Wîlld.  De  l'Afrique. 
Feuilles  ailées,  à  folioles  ovales-oblongues;  en  juillet, 
fleurs  jaunes;  serre  chaude;  'même  culture. 

4*SoPHORA  sorBux.  S,  serrcea Affïuïhi  Cap.  Feuilles 
simples ,  OTales-elliptiques ,  soyeuses ,  argentées ,  luisan- 
tes, à  pointe  recourbée;  fleui*s,  de -décembre  en  mars. 
Orangerie  et  culture  du  précédent. 

5.  SoPHORA  A  PEïmss  FETjiLLES.  S,  pannfoïia.  Es- 
pèce introduite  en  France  par  M.  Noisette;  serre  chaude. 
— ^Q  espèces. 

TODALYRE  biflore.  Podalrria  bifiora  Lam.  So^ 
phora  bijlora  L.  Tige  de  4  ou  5  pieds;  feuilles  ovale»- 
obrondes,  argentées,  àpointe  blanche  ;  en  novembre-jan- 
vier, fleurs  très-grandes,  d'un  beau  blanc  de  lait,  à  calice 
renflé  et  de  couleur  de  rouille.  Multiplie,  de  semences 
et  de  boutures  :  il  se  conduit  comme  les  autres  arbustes 
du  Cap  ;  orangerie  pi^  des  jours.— Podalyre  soyeuse. 
P.  sen'cea.  Herr.  de  l'Am.  vol.  3.  Du  Cap.  Arbuste 
de  2  à  3  pieds;  rameaux  soyeux  et  blanchâtres;  feuille^ 
ovales,  couvertes  de  poils  soyeux  et  argentés;  en  juillet 
et  août ,  fleurs  assez  grandes ,  roses.  Orangerie.  Multi- 
plie, de  marcottes  ou  de  graines. 

Podalyre  a  fleurs  bleues.  Podalpia  atistralis 
W.  Sophora  australis  L.  Baptisia  aus traits  R.  Br. 
De  la  Caroline.  Vivace.  Tiges  de  2  pieds ,  en  touffe  ; 
feuilles  k  3' folioles  cunéiformes  ;  en  été ,  fleurs  erandes, 
d'un  joli  bleu,  à  carène  d'un  blanc  rerfâtreet  disposées 
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^n  une  longue  grappe.  Terre  franche  légère  ;  mi^i.  Mult. 
de  graines  sur  couche  tiëde  ou  d'éclats.  — »  9  esp^c^. 

VIRGILIER  A  BOIS  JAUNE.  FirgïUa  luiea  MioB. 
Hbrb.  db  l'Am.  vol.  3.  Dëdié  a  Virgile.  Arbre  de  3o  à 
4o  pieds  dans  l'Amer,  septent.  ,  de  i5  à  !K0  chez  nous  ; 
il  feuilles  ailées ,  5-Q  gi*andes  folioles  ovales-ohlongues  ; 
«n  juin,  fleurs  blanches  en  grappes  longues  et  pendantes, 
Multiplie,  de  graines  qu'il  donne  lassez  abondamment. 
Terre  ordinaire,  plus  sëche  qu'humide.Son  bois  est  jaune. 
—  4  espèces. 

ŒORIZEMA  A  FEuiLLSs  DE  Homc.  Chorizema  ili* 
<:ifolîum  H  K.  Herb.  de  l'Am.voI.  ^.  De  la  Nouv.-HoU. 
Arbuste  de  i  à  2  pieds,  à  rameaux  grêles,  épineux  comme 
ceux  du  houx;  feuiRes  ovales  ;  de  mai  en  aoAt ,  fleurs 
-en  grappes,  petites,  étendard  jaune,  lavées  et  fouettées 
-de  rouge  vif.  Ten^  de  bruyère;  peu  d'eau,  surtout  en 
hiver.  Serre  tempérée  ou  bâche  ;  semences  et  boutures 
:au  printemps ,  sur  couche  tiëde  sous  châssis.  «—  3  esp. 

AOTUS  VBLU.  Aotus  viUosa  Sm.  De  la  Nouv.-Holl. 
Arbuste  d'un  à  2  pieds ,  à  rameaux  filiformes ,  pubes^ 
cens  ;  feuilles  linéaires  ,*  alternes-,  opposées  et  ternées 
glanduleuses  en  dessus  ;  en  juin ,  fleurs  axillaires  , 
jaunes,  étendard  rayé  de  pourpre.  Serre  tempérée, 
terre  de  bniyère.  Boutures.  Chez  M.  Cels.  —  i  espèce. 

EUTAXIE  A  FETTiLLES  DE  MYRTE.  Etiioxict^nyrti'* 
folia  R.  Br.  Dillwinia  mjrrtifolia  Sm.  Nouv.-Holl. 
Arbrisseau  tres-élégant;  rameaux  droits  ;  haut  de  2  à  3 
pieds  :  feuilles  onposées ,  obovales-^lancéolées ,  mucro^ 
nées , longues  de  o  à  10  lignes;  pétiole  court,  décwYent, 
stipulaire.  D'avril  en  juin,  fleurs  JTiune- orangé,  axil- 
laires,  maculées  de  mordoré,  étamines  libres.  'Serre 
tempérée.  Terre  substantielle,  l^ère.  Multiplie,  de 
grames  et  de  boutures.  ^  r  espèce. 

DILLWINIA    A  FEUILLES     LANCÉOLÉES.     jP,    /««- 

veolata  Hortcl.  Herb.  de  l'Am.  vol.  8.  Arbrisseau 
de  3  à  4  pieds ,  &  rameaux  effilés  ;  feuilles  linéaires , 
aiguës  ;  en  mai ,  fleurs  latérales ,  nombreuses ,  petites  , 
jaunes,  striées  de  rouge  au  centre;  étamines  mon^kW-* 

£he$..    Serre  tempérée.    Terre  légère  ou  de  bruyère: 
[ultfplic.  de  graines  et  de  boutures.  — -  5  espèces.      - 
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DAYIESIE  ▲  LA&GES  FEUILLES.  Dovicsia  laiifoUa 
R.  Br.  De  la  Nobt.-HoU.  Arbiisseau  de  2  à  4  pieds  »  pen 
Ftmeox;  £niilles  obovalesy-oonaces,  miicronées;  en 
avril  y  fnppe  axiUaire  de  petites  fleun  jaune  moidoiVy 
lavées  et^triëes  de  pourpre.  Serre  tempérée.  Terre  de 
bruyère.  Mnltipi.  de  boutures  et  marcottes.  GiesM.  Gels. 
— >  i2emè<3es. 

ASPALATHE  cilié.  Aspahuhus  ciliaius  Tamn. 
Du  Cap.  Arbrisseau  de  3  à  4  pieds;  feuilles  temées,  divi- 
sées profondément  en  3  folioles ,  snbulées,  épineuses; 
juin  à  juillet  fleurs  jaunes,  réunies  5  à  6  on  davantage 
en  tête.  Terre  de  bruyère  et  en  pot;  orangerie.  Multipl. 
de  semences  et  de  boutures.  Cbez  M.  Gels.  — 66  espèces. 

GASTROLOBIER  bilobé.  Gastrolobium  bilobum 
'HoaT.  Kew.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  De  la  Nouv*-BoU. 
Arbrisseau  de  3  à  4  pieds ,  à  rameaux  verticillés  ;  feuilles 
•blongues,  cunéiformes,  soyeuses  en  dessous,  échan— 
crées  au  sommet;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  en  corymbe , 
jaune  foncé  mêlé  de  ix>uge-brun,  à  étendard  arrondi, 
marqué  vers  sa  base  de  stries  d'un  rouge  ^cé.  Oran<- 
gerie.  Multiplie,  de  gjraines  et  de  marcottes.  —  i  esp. 

LIPARIA  SPHÉRIQUE.  Liparia  sphœrica  L.  Herb. 
X>E  l'Am.  vol.  6.  Du  Cap.  Arorisseau  de  4  pieds;  feuilles 
lancéolées, piquantes,  érigées  ;  en  été.,  cbarmantes  fleurs 
javne  fance ,  en  grosses  te  tes.  Terre  franche  léeère.  Mul- 
tiplie, de  boutures.  «—Lipàri  A  LANCÉOLéE.  LJanceolata 
HoRTUL.De  a  à  3 pieds  ;  feuilleslinéaires ,  ciliées  dans  leur 
jeunesse;  en  juin-juillet ,  fleurs  jaunes.  Multiplie,  facile 
par  les  graines. — Liparia  velue.  L.  villosa  L.  Jolie 
espèce,  remarquable  par  la  blancheur  de  son  feuillage; 
elfe  est  très-dcticate;  même  culture.  Toutes  3  de  serre 
fempérée.  —  3  espèces. 

PLATYCHILIER  de  Cbls.  Platjchilum  cdsianum 
BoRTUL.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  la  Nouv.*Holl.  Cul* 
tivé  chez  M.  Cels ,  dont  le  père  l'a  reçu  de  M.  de  la  Bfl- 
lai^dière.  Arbrisseau  de  4  ^  ^  pieds  ;  feuilles  elliptiques- 
lancéolées,  persistantes;  en  mai's  et  avril,  fleurs  qua 
be4im  bleu  amétbvste ,  en  grappes  latérales»  nombreuses, 
d'wv  très-joli  efj^t  pendant  5  à  6  semaines.  Terre  de 
bruyère;  serre  tempérée;  asrosemens  fî*équens  pendant 
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le  printemps  et  l'été.  Il  reprend  difficilement  de  mf 
cottes,  et  donne  rarement  des  graines.  —  4^^^^^- 
HOVEA  A  FEUILLES  LINÉAIRES.  Hovea  longifoUa 
Br.  Delà  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de  2  pieds,  droitifev 
les  linéaires,  raides,  ferrugineuses  en  dessous,  ISn^ 
de  %  pouces;  en  février,  petites  fleurs  axillaires,  ol 

vif.  HoVEA  A  FEUILLES  LANCÉOLÉES.  H.  lonceoU 

SiMS.  Même  pays  et  même  port;  feuilles  lancéolé 
rétrécies  aux  deux  bouts  ;  fleurs  axillaires  égalemi 
bleues  et  plus  grandes.  Cultivées  toutes  a  chez  M.  Ce 
en  pot  et  terre  de  bruyère ,  et  rentrées  Thiver  en  se: 
tempéi'ée.  Multiplie,  difficile  de  boutures  et  marcott 
— ^4  espèces. 

BR\CHYSÈM£  A  feuilles  larges.  Brachj-sef 
latifolium,  Brown.  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  ' 
la  Nouv.  -Holl.  Arbuste  de  4  ^  5  pieds  ,  à  ramea 
grêles  et  sarmenteux.  Feuilles  altei*nes  ,  ovales  ,  enti 
res  ;  en  avril  et  mai ,  fleurs  latérales ,  d'un  beau  rou^ 
I  à  3  ensemble.  En  pot  et  teri'e  de  bruyëi*e  ;  serre  lei 
pérée.Multiplic.  de  marcottes  et  de  graines. — ^aespèc 

SWAINSO^IE  A  FEUILLES  DE   CORDKILLE.  SwOi 

sonia  coronillœfoUa  R.  Br.  Herb.  de  l'Am.  vol. 
De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  rameux  ;  Feuilles  aileei 
folioles  nombreuses ,  oblongues ,  échancrées  au  somme 
de  juin  à  octobre,  erappe  de  fleura  assez  grandes, n 
pourpré  tendre  ,  légume  à  pédicelle  court.  —  SwAU 
SONIE  A  feuilles  DE  Galéga.  S.  galcgifoUa  A] 
Colutea  galegifolia  Sims.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  '. 
la  Nouv.-Hol).  Fleurs  d'un  rouge  éclatant,  à  légc 
odeur  de  vanille;  légume  à  long  pédoncule.  Multiplie, 
graines.  Orangerie;  terre  francne  légèi*e ,  ou  de  bruyëi 
—  3  espt'ces. 

EDW ARSIER  a  grakdes  fleurs.  Edwarsia  gri 
dijlora  Sal.  Herb.  de  l'Ah.  vol.  3.  Sophc 
tetraptera  W.  Arbrisseau  de  la  Nouvelle  -  Zéland 
de  10  à  12  pieds;  feuilles  ailées  avec  impaire,  de  iî 
20  paires  de  folioles  ovales-oblongues;  en  avril  et  m^ 
fleura  d'un  beau  jaune ,  gi*andes ,  en  grappes  un  p 
pendantes.  Multiplication  de  gi*aines  sm*  coucbe,  ou 
marcottes  par  incision  ;  reprmd  difficilement.  Plei 
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terre  médiocre ,  ^and  il  «  acquis  une  certaine  gran* 
deur,  et  couvrir  l'hiver >  avec  paillassons;  mieux, 
t>rangerie.  —  ëdwarsigil  à  petites  FEtJii.LBS.  £.  mi-- 
•crojmrila  Sal.  Moins  grand  et  du  même  pajs.  Mêmes 
soins,  iD aïs  ne  résiste  point  en  pleine  terre;  en  avril  et 
mai ,  fleurs  moins  longues  et  plus  grosses  ;  feuilles  oom* 
posées  de  plus  de  20  folioles  arrondies  «  échancrées  att 
somanet.  Ten^  franche  l^ëre.  —  3  espèces. 

CALL1STAGHY5  â veuilles  la»g«olées.  CattisUh- 
t:hyslanceolata\'BVT,  Joliarbriss.  delaNonv.-Holl.Tip 
élevée  ;  feuilles  verticillées  de  3  ou  4  9  lancéolées  ,  très* 
ouvertes  pendant  le  jour,  se  redressant  le  soir  ;  en  août , 
fleurs  en  bel  épi ,  d'un  beau  jaune ,  étendard  marqué  à 
la  base  de  rayons  courts  et  rouges.  Terre  de  Y>rayère; 
orangerie.  Multiplie,  de  graines  et  -de  boutures  sur  cou* 
che  tiède ,  et  sous  châssis  au  piîntemps ,  ou  de  marcottes. 

—  I  espèce. 

PLATYLOBIER  élégawt.  Platylobium  formosum 
Smith.  De  la  I^ouv.— Holl.  comme  les  suivans.  Feuilles 
persistantes,  en  cœur,  un  peu  velues;  en  juin,  flenn 
grandes,  d'un  beau  jaune  orangé;  étendard  marqué  à 
sa  base  d'une  tache  et  de  rayons  carmin,  en  dessons 
d'un  rouge  roux ,  presque  noir  sur  le  bord  du  limbe. 

—  Platylobie»   scolopendre,   p.    scolopendrium 
SifiTH.  Arbrisseau  singulier  par  ses  branches  ailées , 
plates ,  vertes ,  molles  d'abord ,  et  prenant  ensuite  une 
consistance  coriace ,  mais  fliexible  ;  feuilles  ovales  et  pe- 
tites ;  en  mai ,  fleurs  jaunes ,  à  large  étendard  concave, 
taché  de  rouge.  —  Plattlobier  a  feuilles  lancéo- 
lées. P.  lanceolatiffn  Hekb.  de  l^Am.  vol.  4-  Arbris- 
seau de  !2  à  3  pieds*;  feuilles  lancéolées ,  rangées  des  3 
côtés  des  rameaux  ;  en  juin ,  fleurs  axillaires ,  solitaires, 
à  étendard  grand ,  jaune  ;  à  racine  courte  et  d^un  rouge 
vif.  Ces  3  arbrisseaux  veulent  la  teire  de  bnijère  et  ]*<>• 
rangerie  p'èsdesjoure  et  dans  la  partie  la  plus  sèche:  ils 
craigiient  l'humidité.  On  les  tient  dans  des  pots  petits- 
én  raison  de  leur  volume.  MultipKc.  de  graines  sur  con* 
die  et  sous  châssis ,  et  l'hiver  suivant,  renti'er  les  jeunes 
^è^*»  en  serre  tempérée  —  4  esp^ces. 

BORBONË  Crénelée,  Borhoma  crenaia  L.  Hbkv. 
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DE  l'Am.  vol.  4«  Du  Cap.  Arbuste  de  2  à  3  pieds;  feuilles 

J alternes,  arrondies,  crénelées  et  ciliées;  plusieurs  fleurs 

'  terminales,  petites,  jaune  roussâtre,  se  succédant  depuis 

mai  jusqu'en  août.  Terre  de  bruyère;  serre  temp'érée; 

'   multiplie,  de  graines  et  marcottes. 

*  2.  fcfKBOWE  A  CRAîa)ES  FLEURS.  B.  cordota  L.  Du 
€ap.  Frutescent,  di'oiU  simple,  de  2  à  4  pieds; 
feuilles  ovales  arrondies^  érigées,  d'un  vert  Blanchâtre. 
Tout  l'été,  fleurs  jaunes,  grosses,  en  grappe  simple  . 
droite,  terminale.  Seri^  tempérée;  terre  ae  bruyère. 
Multiplie,  de  graines.  —  9  espaces. 

CYTISE  DES  Alpes,  Aubouks,  Faux-Ébékier.  Cj--^ 

^  iisus  labumum  L . Indigène.  Arbre  de  3*.  grandeur;  feuil- 
lesà  3  folioles  oblongues;  en  mai,  fleurs  jaunes  et  en  grap- 
pes pendantes.  Tout  terrain  sec ,  excepté  la  craie.  Mi- 
soleil ,  semis  au  printemps  en  terre  meuble,  mettre. en 
place  l'année  suivante  avec  son  pivot.  Variété  à  feuilles 
panachées;  autre  variété  à  feuilles  de  chêne.  C,  labumum 
quercifolium  Hortul.  Cette  dernière,  très-curieuse, 
a  les  folioles  souvent  au  nombre  de  5  et  toujours  échan- 
citées  comme  celles  du  chêne.  Cultivée  chez  M.  Godefroy , 
Cytise  odorant.  C.  odoratus  H.  P.  Celui-ci  a  les 
feuilles  luisantes  et  beaucoup  plus  larges;  on  le  greffe 
sur  le  premier  dont  le  bois  dur  et  propre  à  faire  des 
cercles ,  des  échalas ,  servait  autrefois  à  faire  des  arcs. 
CvTiSE  d'Adam.  C.  Adami  Hortttl.  Nouvelle  va- 
riété obtenue  en  1826  par  M.  Adam,  pépiniériste  à 
Vitry.  Se  distingue  du  cytise  des  Alpes  par  ses  feuilles 
plus  petites ,  moins  soyeuses  ,  et  par  ses  fieui*s  roses. 

2. Cytise  noirâtre  ou  Cytise  a  épïs.C  nigricans\j. 
Arbrisseau  de  3  à  4  pieds  ;  de  la  France.  Feuilles  à  3  fo- 
lioles oblongues;  en  juin  et  juillet,  longues jgrappes  de 
fleui's jaunes,  odorantes.  Multiplie,  de  graines  aujprin- 

I  temps.  Pour  le  mettre  à  haute  tige ,  on  le  greffe  sur 
le  premier.  Il  noircit  par  la  dessiccation ,  d'oii  son  nom. 
o.  Cytise  a  feuilles  sessiles.  Petit  Cytise  ou 
TrifoLitjmdes  jardiniers. c.  sessîlifoliusL,  Indigène. 
De  6  pieds.  Feuilles  ternées,  obovales;  en  juin ,  fleurs 
d'un  beau  jaune ,  en  épis ,  couvrant  l'arbtiste  qu*on  tond 
quand  elles  sont  passées  ;  de  greffe  sur  le  premier,  pour 
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former  une  tête.  Même  culture,  mais   terre  légère; 
t^utures  et  marcottes. 

4.  Cytise  a  fleurs  eu  tete^  C  capùatus  Jao^,' 
De  la  France  mérid.  Joli  ai'buste  de  a  pieds  formant  . 
touffe  ;  feuilles  persistantes,  à  3  folioles  oblongues  ;  en  juin 
et  juillet ,  quelquefois  en  automne,  fleurs  à  càdice  ventru ,  ^ 
grandes ,  en  tête ,  et  d'un  jaune  aurore.  Même  culture. 

5.  Cytise  d'AiitIiiche.  C.  àiisirîacusL.  Même  port; 
feuilles  blanchàti*es;  fleurs  jaunes  en  tête  au  printemps 
et  à  Tautomne. 

6.  Cytiseàrgeiïté.  C  argenteusW,  Indigène.  De  6 
àSpouces.  Tiges  presque  couchées;  feuilles  à  3  foliola 
ovales-lancéolées  et  soyeuses;  en  août,  fleurs  petites, 
jaunes.  Orangerie,  ou  au  moins  garantir  des  gelées. 

7.  Cytise  povkpré.  C.jjurpureus  ikcq.  Ueeb.  de 
L^ÂH.  vol.  8.  D'Autriche;  rameaux  couchés;  feuilles  à 
folioles  petites  et  lancéolées;  fleurs  rouges,  assez  gran- 
des. Culture  du  n°.  4- 

8.  Cytise  à  3  fleurs.  C  tri/lorusW ."HLème  culture. 

9.  Cytise  tomenteux.  C  tomentosus  Akd.  Heib. 
pe  l'Am.  vol.  6.  Du  Cap.  Ai*buste  de  2  pieds;  feuilles  à  3 
folioles  ovales,  un  peu  aiguës,  cotonneuses  en  dessous  ; 
en  septembre ,  fleurs  jaunes ,  en  grappe.  Orai^rie. 

.10.  Cytise  biflore.  C,  bijlorus  l'Hér.  Feuilles  à 
\  folioles  oblongues  ;  en  mai  et  juin ,  fleurs  jaunes.  Chez 
M.  Godelroy,  à  Ville-d'Avi-ay. 

II.  Cytise  feuillu.  C,  foUosus  l'Hér.  Des  Ca- 
naries. Arbrisseau  de  a  à  4  pieds  ;  feuilles  trifoliées  t 
très-petites  et  fort  nombreuses  ;  fleui*s  jaunes  en  tête. 
Orangerie.  Terre  de  bruyère. 

•  li.  Cytise  du  Volga.  C  F'olgaricus  L.  fils.  Ti^es 
couchées  :  feuilles  ailées  avec  impaire,  à  io-i!2  paires 
de  folioles  arrondies  ;  fleui*s  jaunes  en  grappes  laté- 
rales, à  calice  visqueux.  — 44  ^p^c^* 

CROTALAIRE  pourprée.  Crotalaria  purpurtscens, 
Lam.  De  rile  de  France.  Tige  droite^  laineuse  \  feuilles 
à.  3  folioles  obtuses  ;  en  mai,  fleurs  en  grappe  «  rouge 
pom*pre^  ayant  l'étendard  plus  pouipre.  Teri-e  franche 
légère  ;  exposition  chaude ,  aé  graines  sur  couche  chaude 
et  sous  châssis  ;  anx>$emens  fréquens. 
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Ci»j/âlâike  en  AJitRE.  Crotalaria  arborescens. 
LAj/De  rile  Bourbon*  De  5  à  6  pieds  ;  feuilles  temées , 
étioles  ovales  et  à  stipules  caduques  ;  de  juillet  en  oc-* 
robre,  fleui*s  grandes,  en  grappes,  d'un  jaune  éclatant  ; 
étendard  taché  de  pourprp  et  strié.  Terre  franche  légère  ; 
exposition  chaude  ;  seiTe  tempérée.  Multiplie,  de  dra^ 
geons  ou  de  boutures ,  et  de  graines  au  printemps ,  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis  ;  arrosemens  fréquens.  Le 
jeune  plant  sur  couche  jusqu'à  la  renti'ée. — Crotalaiiie 
ÉLÉGANT.  C.  purpureaYYVT,  Du  Cap. Tige  de  3  pieds , 
ayant  besoin  a\in  tuteur;  rameaux  articulés;  feuille^  àk 
3  folioles  lancéolées  ;  fleurs ,  au  printemps ,  de  longue  du« 
rée ,  d'un  rose  foncé ,  en  grappes  ;  l'étendard  taché  de 
jaune.  Même  cnltm'e. — Grotalaire  Totiiotuis  fleuri. 
C.  semperjlorens  Y^vr.  De  Flnde.  Tiges  de  6  pic^s; 
feuilles  j^ersistantes,  ovales  ;  presque  en  tout  temps  ,  fleuri 
en  grappes  moyenne^,  d'un  joli  jaune.  Même  culture , 
mais  chaleur  plus  soutenue. -^Grotalaire  renflé.  C, 
turgida  Hortul.  Herb.  de  l'Am.  toI.  4*  Feuilles  à  3 
folioles  o^'ales  ;  en  juillet  et  en  automne ,  fleurs  jauneSi 

Îarsemées  de  limes  rougeâti*es.  Cette  espèce  a  été  intro** 
uite  par  M.  Noisette ,  qui ,  jusqu'à  présent ,  n'a  en- 
core pu  la  multiplier  ni  de  boutures  ni  de  marcottes. 
Terre  de  bruyère  et  serre  tempérée.  Nous  ignorons  V>n 
lieu  natal.  —  84  espèces.  ' 

•  GOODIA  A  FEUILLES  DE  LoTCS.  Gooàia  loii/olia 
Sal.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  De  la  Nouv.-Iïoll.  Tige 
«réle,  rougeâtre ,  de  a  pieds  ;  feuilles  à  3  folioles  ovaks, 
légèrement  cunéiformes  ;  grappedefleurs  d'un  jaune  pâle, 
tachées  de  â  points  rouges  à  la  base  de  l'étendard.  Terre 
l^ère  ;  multiplie,  de  graines  sur  couché  chaude  et  sous 
châssis  ;  sefre  tempérée.   . 

2.  GooDiA  A  FEUILLES  RÉTUSÊa^.  G.  retusa  HOETUL. 
Arbrisseau  de  3  pieds,  feuilles  à  3  folioles  cunéifiMne^ 
échancréesan  sommet  :  fleurspourpres,grandes>rappn»- 
chées  en  corymbe  an  sommet  des  rameaux  :  éten** 
dard  marqué  d'une  tache  jaune  à  la  base  ;  très-belle 
plante.  Multiplie,  de  boutures  et  de  graine».  Seri'e  tem«- 
pérée.  Chez  M.  Cels.  —  2  espèces. 

LODDIGES  A  FLEURS  POURPRES.  Loddigesiu  oxalî^ 
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difoUa  SiMS.  Herb.  de  i«'Am.  vol.  5.  Du  Cap.  \rbaste 
délicat  y  haut  de  i  pieds  ;  feuilles  ornées ,  à  fouoleâ»  o]x>- 
vales;  en  mai ,  fleurs  en  corymbe,  peu  nombreuses,  &im 
beau  rose  pourpre ,  à  étendard  très-couil.  Serre  tempé^ 
f^ ,  ten>e  de  bruyère.  Multiplie,  de  boutures.  —  i  esp. 
PODOLOBIUM  A  FE1IICK.B0  QE  Houx.  Podolobium 
irihbatum  R.  Bn.  De  la  Nouv.-^ll.  Arbrisseau  ra* 
meux  droit,  de  a  à  5  pieds ^  à  rameaux  comprimés  ; 
feuilles  opposées,  coriaces  >  à  3  fobes,  rintermédiaire 

S  lus  long,  tous  terminés  en  épines  {   en  juin— juillet, 
eurs  jaunes  en  inrappes  latérales ,  étamines  libres.  Seire 
tempérée  {terre  de  brujëi^e;  boutures. —  i  e^ce. 

RAFNIA  A  3  FLEURS.  Rafnîa  triflora*  Thxjnb. 
Crotalarialri/lora  L.Joli  arbrisseau  du  Cap,  de  3  pieds  ; 
feaillest«a«eœur ,  glauqtiis;  «n  juillet^  fleurs  grandes» 
simultanées,^ d'un  beau  jaune.  ^-  Rafkla  émoussê. 
R,  re/vja  Vent.  Très-joli  arbrisseau.de  la  Nouv.-Holl.; 
de3  àtipieds;feutllesen  coin,  un  peu  échancrées  an  som- 
met y  persistantes  ;  dès  mars ,  fleurs  grandes ,  beau  rouge 
pourpre,  axillairesj   fruit  lancéolé ,  toruleux.   Terre 

franche  légère  ;  orangerie ,  près  des  jours ,  ou  mioix , 
serre  tempérée.  Multiplie,  de  boutures  et  de  graines 
sur  icouchf  chaude  et  sous  châssis.  -—  1 3  espèces^ 

Lupin  bleu  (gba»d).  Idtpinus  kirsutus  L.  Agnnvel. 
Planté  élégante  par  son  port  et  son  feuillage  palmé 
comme  dans  toutes  les  espèces  du  genre.  Touffes  fortes, 
de  2  i  3  jHeds  ;  fleurs  bleues  en  épis.  Variété  à  fleurs 
roses,  ^«nneren  place.  —  Lu^pim  poltpbille.  L.  pofy" 
phjrllus.  Vivaoe  et  le  plus  beau  de  toiu  par  ses  longues 
grappes  de  fleurs  bleues.  *^  Lupin  jaube.  L,  luletts  L. 
Axinnel;  moins  grand;  fleur  odorante,  fort  ioiie.  Même 
culture.  — '  Lupin  vivace.  jL.  perennis  L%  Herb.  de 
l'Am.  vol.  a.  De  VirÂnie.  Tiges  de  1 5  pouces,  feuilles  à  8 
fixiîoles  ;  en  mai-juillet ,  fleurs  bleu-lilas.  Terre  l<^r« 
et  chaude  ,  de  graines  aussitôt  mûres  et  en  place.  La 
moindi^  blessure  aux  racines  ks  fait  pourrir  ;  couver- 
ture l'hiver.  -^  Lupin  chanoeant.  L*  mi#/a&f/wSvrEBT. 
De  Bogota.  Annuel  ou  sons-ligneux ,  formant  un  boi»- 
*on  ari*ondi  ;  haut  de  3  pieds ,  et  dmii  tous  les  rameaux 
•e  terminent  par  de  longues  grappes  de  fleurs ,  d'alftM^ 


^Famille  des  Légumineuses*  88  3 

blanches  y  ensuite  bleues  avec  l'étendard  jaune  au  cen- 
tre, et  répandant  upé**odeur  de  fleurs  d'oranger  déli- 
cieuse. Semi  sur  couche  en  mara,  et  repiqué  en  pleine 
terre;  il  fleurit  depuis  la  mi-juillet  jusqu'aux  gelées. 
. —  i6  espèces. 

PCLTEN^E  Daphnoïm.  Pultenœa  daphnoïdes  W. 
Arbrisseau  de  la  Nouv'.ixGâiies,  de  3  pieds  :  rameaux  roa- 
geâtres  et  duveteux;  feuilles  persistantes ,  lisses,  cunéi— 
n>rmes,  mucronées;  en  mai ,  fleurs  d'un  beau  jaune,  pe- 
tites, en  bouquets  avec  enveloppe  soyeuse;  calice  rou^e. 
Serre  tempérée  ;  ten-e  de  bruyère;  gai*antir  de  l'humidi- 
té, surtout  en  hiver  ;  propagation  de  boutures ,  et  mieux 
de  graines  sur  couche  tiède  et  sous  châssis. 

a.   PuLTEllJSe  À  CALICE  SOYEUX.    P.  striB(a   CURT. 

Cap.  Diémen.  Arbrisseau  d<^i  pieds  formant  tincr*touffe 
serrée  avec  ses  tiges  gi*éles  et  droites.  FeuiUes  petites , 
ovales  ^ en  avril ,  fleun  en  tête,  jaune  mordoré>  ti'ès-jolies. 
Même  culture.  Chef* M.  Cels. 

m 

3.  PuLTEHJEE  VELUE.  P.  villosaSv.,  De  la  Mouv.-HoU. 
Arbrisseau  de  2  à  3  pieds ,  diffus ,  grêle  ;  feuilles  petites , 
linéaîi^s,  concaves  en  dessus,  velues  en  dessouêj  en 
mars>  fleurs  jaune  foncé ,  axillaires  et  terminales.  Même 
culture,  Gkes  M.  Noisette. 

4«  PcHbTBHiEB  k  GmAMDES  STIPULES.  P.  StipulartS  Sm. 

De'la  Nouv.-  HoU.  Arbrisseau  diffus;  haut  4e  ^  pieds  ; 
feuilles  linéaires,  ciliées ,  munies^e  grandes  stipules  sca- 
rieuses,  jannes;  en  juin ,  fleur»  jaune  mordoré ,  petites , 
i*éuines  a-3  au  bout  de  petits  rameaux.  Même  culture. 
Ghex  M.  Soulange*  —  i^  espèces. 

BUGRANËTRES-éLETÉE.  Ononis  aliîssîmàljkvi.De  Si- 
lésie.  Vivace^ rustique;  tigedeSpieds;  leuilles  semblables . 
à  celles  du  nÎHilot,  mais  plus  grandes;  en  juillet,  fleui's 
purpunnes,  en  épis.  Terre  franche  légh>e  ,  exposition 
aérée.  Multiplie,  de  graines  on  d'éclats.  •—  Bugbànb 
QUEVKDB  RENARD.  U.  alopêcurokies  h.  De  Portugal. 
Annuel  ;  feuilles  ovales  et  simples;  en  juillet,  fleurs  pnr« 
purines  et  en  épis^  produisant  un  bel  effet.Semer  sur  cou- 
che ,  repiquer  en  pleine  terre ,  mais  au  plus  grand  soleil. 
—  BuGBAME  A  FEUILLES  ROiiDES.  O.  rotundifoUa  L. 
IIerb,  de  l'Am.  voh  2*  Des  Alpes»  Ligneuse  à  la  base , 
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)oUe  et  rustique  \  feuilles  temées  ;  tige  dSin  pied  ;  fleurs 
estivales  y  nombreuses ,  grandes,  d^ul  jaune  iaré  et  strie 
de  rose  vif ,  disposées  en  petites  grappes.  Tout  teri^n , 
iqieux  léger ,  exposition  chaude.  Multiplie,  de  gi*ames 
ou  d'éclats  au  printemps ,  ou  de  racines  en  automne. 

BuGBAifE  futrrESCEirTE.'  Ùnonis  fruticosa  L.  De  la 
France  mérid.  Arbuste  de  3  pieds^;.  rAmeaux  blanckà- 
tres  ;  feuilles  à  3  folioles ,  petites  «  étroites  ;  en  mai  et 
juin ,  flem*5  en  grappes  et  roses.  Terre  l^ère;  exposi- 
tion chaude.  Multiplie,  de  semences  et  de  marcottes  re- 
piquées en  septembre.  Variété  à  fleurs  Manches. — ^77  esp. 

ÉBÉr^IËR  i>E  Crète.  Akthyludede  Crète.  £6<înu^ 
crelicah.  Herb.  de  l'Am.  vol ^8.  Arbuste  de  4  pieds. 
Rameaux  soyeux;  feuilles  persistantes ,  ailées,  k  5  folioles 
lancéolées j soyeuses  et  argentées;  en  juiHet  et  août ,  fleurs 
roses  en  épi  dense.  Teri*e  franche  l^ëre  ;  exposition 
chaude  ;  orangerie.  Multiplie,  de  semences  sxir  couche 
tiède  et  sous  châssis  ;  peu  aeau  l'hiver.  —  i  espèce. 

A^'THYLLIDE  AROEKTÉE.  Anthyllis  barba  JovisL. 
Du  Levant.  Arbiisseau  trës-agréable ,  de  4  à  5  jpMs  ; 
feuilles  persistantes,  ailées  avec  impaire,  à  mlîoleà 
lancéolées ,  soyeuses  et  argentées  en  dessous  ;  en 
mars  et  mai ,  fleurs  petites ,  jaunes ,  en  bouqiitts.  Terre 
franche, légère  et  substantielle;  exposition  chaade;  peu 
d'eau*;  orangerie  près  des  jours,  ou  pleine  terre,  en 
garantissant  de  Thumidité  et  des  gelées.  Multiplie,  de 
marcottes ,  boutiu*es ,  drageons ,.  et  de  graines  semées  en 
automne  sous  châssis.  Les  j4.  cjrtisoîdeA  L.  et  A,  her^ 
mannia  L.  sont  des  arbrisseaux  qui  se  cultivent  de 
même.  L'Akthyli.id£  vulsérâire  ,  et  ses  variétés  à 
fleurs  jaunes,  purpurines  ou  blanches,  s'épaiM>uiss«nt  de 
mai  en  juillet,  sont  des  plantes  vivacei%  indigènes, 
agréables  et  utiles  en  médecine.  —  1 8  espèces. 

DALÉA   À   FLEVRS  POURPRES  OU  YIOLETTES.    I>4dea 

purpureaY2,VT,  D.Lùmœi^iCB.  Du  pays  des  Illinois, 
vivace,  él^ante;  tiges  de  |8  pouces;  feuilles  salées 
avec  impaire,  à  folioles  nombreuses,  p^tes  ,  oblon- 
gues  ;  fleurs  estivales  et  successives  ,  en  é{H  «  très-petites, 
purpurines.  Terre  franche  légère,  toute  expositicm, 
excepté  le  nord.  Mult.  de  graines  ou  d'éclats.  -^  a4  eip. 
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PSORALÉE    GLAWDITLEtJSE  ,    ThÉ     DU     PARAGUAY^ 

Thé  a  foulon  bu  Japow.    Psorcdea  glandulosa  h. 
Du  Pérou.  Arbrisseau  de  2-4  P^«^s  ;  feuilles  oblongues- 
lancéolées  dont  le  pétiole  commun  est  glanduleux  ,  à  3 
folioles  lancéolées-aiguës;  de  mai  en  août,  fleurs  en 
fjrappes.  Boutui-es.  Oi-ang^Brie;   —  Psokalée  effilée. 
P.  aphylla  L.  Herb.  Dte  l'Am.  vol.  6.  Dii  Cap.  Arbi-is- 
seau  de  3-5  pieds,  ayant  besoin  de  soutien  ;  rameaux 
effilés ,  pendans ,  souvent  sans  feuilles ,  quelquefois  avec 
dés  feuilles  simples  binées,  ou  ternées,  linéaires  ;  en 
juillet  et  août,  fleurs  latérales,  moyennes,  ayant  l'é- 
tendard bleu  et  les  ailes  blanches.  Mîdtiplic.  de  graines 
et  boutures.  Serre  tcoipérée.  —  Psokalée  tubercu- 
leuse.  P.  vemicosa  .^.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  4*^ 
pieds ,  ayant  les  rameaux  verruqueux  ;  feuilles  blan- 
châtres ,  à  5  foUolei  lancéolées-aiguës  ;  en  juillet-août, 
fleurs  latérales  ,' bleuâtres  ,  peu  nombreuses.  Boutu- 
re. Oi'angerie.  -r-  Psoralée  a  bractées.  P.  bmcteata 
L.  Du  Cap.   Arbrisseau  de  a-4  P^®^*  >  8^^®  >  diffus  j 
feuilles  courtes ,  seasiles ,  à  3  folioles  cunéiformes,  pon(?- 
tuées,  la  plupart  échancrées ;  en  juin-juillet,    fleurs 
bleuâtres,  en  tête  terminale  et  sessiles ,  bractées  tfès- 
petites  et  ciliées.   Boutiu^.  Orangerie.  —  Psoralée 
'épiheuse.  p.  aculeata  L.  Herb.  de  l*Am.  vol.  6.  Du 
C^p;  d*nn  tres-joli  efiet.  En  juillet,  fleurs  d'un  Joli 
bleu  violâtre  et  en  partie  blanches  ;  feuilles  à  petites  fo- 
lioles en  coin ,  terminées  par  une  pointe  épineuse.  — 
Psoralée ODORAiîTE. P.odoratissimaiAcq.  Arbuste  du 
Cap. Tiges  de  7  à  8 pieds  ;  feuilles  de  i3  à  17  folioles^  pe- 
tites, lancéolées,  aiguës;  en  mai,  fleurs  d'un  joli  gi*is  de 
lin,  et  blanches .  à  odeur  trfes-agréable.  Terre  franche  ; 
oraneerie ,  ou  mieux  sous  châssis  ;  beaucoup  d'eau  et 
de  soleil  efc  été ,  peu  d'eau  en  hiver.  Serais  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis. 

MÉLILOT  BLEU,  LOTIER  OBORANT,  BAUME  DU  PÉ* 

Rou.  Meb'laius  caruleàW .  Annuel  ;  rustique  ;  de  Bohê- 
me. Tige  de  a  pieds  ;  feuilles  à  2  folioles  ;  en  août , 
fleurs  en  grappes  ,  bleues  ,  répandant ,  comme  toute  la 
plante  ,  une  odeur  forte  qui  augmente  dans  la  plante 
desséchée.  Terre  légère  ,  au  mioU. —  a4  espèces. 
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LOTIËU  KOUGE.  Lotus  tetragonolobus  L.  De  Sicile. 
Annuel.  Tige  d*un  pied  ;  feuilles  teraées  ;  en  juin-juil- 
let ,  fleurs  moyennes ,  ronge  fonfcé.  Gousse»  létrago- 
nés  et  bordées  d*une  membrane  pUssée.  Terre  £*anche 
légëi^e  :  exposition  chaude  ;  semer  sur  couche  en  avili. 
R^iquer  en  place  en  mai.  —  Lottea  de  SàiBT-Jio- 
quiss.L.jacobœus  L.  D'Afrîque  ;  bisannuel.  Tige  de  2 
à  3  pieds  ;  feuilles  à  3  folioles  petites  et  blanchâtres  ;  de 
juin-octobi*e,  fleurs  par  3  ,  d'un  brun  foaoé.  Variété 
à  fleurs  mordorées.  Même  culture,  mais  orangerie. 
—  36  esp^es. 

DOLlQUËLiG^NEux.  Dolichos  lignosusL.  De  l'Inde. 
Tige  volubile  ;  folioles  ovales  ;  d'avril  en  juillet ,  fleurs 
nombreuses ,  d'im  poui*pre  rose*  Terre  franche  légère , 
exposition  chaude  ;  de  craines  en  avril ,  en  pots ,  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis.  Serre  tempérée. 

a.  DoLiQUE  BRULANT.  D.  uTcns  L.  Des  Antilles.  Tîge 
ligneuse  $  folioles  grandes ,  soyeuses  en  dessons.  Fleurs 
jaunes ,  trës-grosses  ,  réunies  en  tête  pendue  au  bout 
d'un  trë^long  jpédoncule;  fyuit  long  de  4  pouces,  et 
large  de  2 ,  strie  obliquement  et  couvert  de  poils  brû- 
la ns  Même  cultui*e,  mais  serre  chaude.  Les  pédoncdes 
au  bout  desquels  pendent  les  fleurs  Mit  6  ou  8  pieds 
de  long  sur  une  ligne  de  diamëti*e*  *—  53  espèce». 

EAllICOT  d'Espagne.  PAo^eo/i/f  c^MsciVtei/^  L.  Tiges 
de  10  à  12  pieds.  Belles  srappes  de  fleui*s  rouge  éoarlate 
pendant  tout  Tété.  Variété  à  fleurs  et  graines  blanches. 
Même  culture  que  les  autres  haincota,  mais  bonne  expo* 
sition. 

HAaiCOT  CAKACOLLE  ,  A  GRAïf  DES  FJLE13ES  ,  LIMAÇOK. 

Phaseolus  caracalla  L.  Herb.  db  l'Am.  vol.  1.  De 
l'Amer,  mérid.  Tige  volubile  ^  ligneuse  à  la  base  :  fleurs 
peu  nombreuses,  grosses ,  légèrement  lavées  de  rn» 
sur  un  fond  blanc ,  contournées  en  spii*ale.  Semer  sur 
couche  en  mars ,  i*epiquer  en  pot  pou**  conserver  en  seiTe 
chaude,  ou  mettre  en  pleine  terre  à  bonne  exposition  , 
en  mii.  —  33  espèces. 

ÉRYTHRm£cjft&TEBE  coq.EryihrînaCrisia  Galiî 
Lin.  De  l'Am.  mér.  Arbrisseau  de  3  à  6  pieds  dans  nos 
cultures  2  rameaux  aiguillonnés  ainsi  que  les  pétioles: 
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feuilles  à  3  folioles  ovales  lancéolées,  acuminées,  ^ladu-' 
leuses  à  leur  insei*tion;  rameaux,  se  terminant  en  juillet 
et  août  par  des  grappes  magnifiques  de  grandes  fleur» 
rouges  dont  les  ailes  sont  plus  longnes  que  le  calice. 

a.  Ektthuiwb  a  feuilles  de  lauutbr.  E,  laurifolia 
Jacq.  Du  même  pays  et  même  port  et  grandeur  ;  fo- 
lioles ovales  oblongues ,  dbtuses  ;  fleurs  tout  aussi  belle», 
ayant  les  ailes  plus  courtes  que  le  calice. 

€es  deux  plantes  remarquables  par  la  grandeur,  l'é- 
clat et  l'abondance  de  leurs  fleurs  méritent  d'être  plus 
cultivées.  Elles  n'exigent  que  la  serre  tempérée,  crai- 
gnent l'humidité  pendant  l'hiver,  et  font  beaucoup 
mieux  en  pleine  ten*e  qu'en  pot.  Multipl.  par  boutures 
étouffées  de  pousses  tenares  en  juin  :  terre  substantielle. 

On  trouve  encore  dans  le  commerce  les  E,  herùacea 
Liw.  E.  corallodendmm  Li».  E.  fulgens,  Hfrb.  de 
l'am.  e.  humeana  Spb.  E,  caffra  Lin.  ;  mais  moÎBs 
belles  ou  d'une  culture  plus  difficile.  •—  20  espèces. 

CLÏTORIK  DE  Tekwate.  Ctitorîa  temaiea,  Vî- 
yace.  Tiges  longues,  volubiles  et  grimpantes;  feuflles 
ailées  ;  de  juin  en  septembre ,  fleurs  grandes ,  d'un 
bleu  magnifique,  avec  une  tache  blanche.  Terre  légère 
et  substantielle  ;  serre  chaude.  Multiplie,  de  graines  au 
printemps ,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis  ,  ou  dans 
la  tannée  de  la  serre  ;  boutures  et  marcottes.  —  Cli- 
TOKiE  A  FEUILLES  V ATHÉES.  C  hcterophjlla  Lam.  De 
l'Ile  de  France,  \ivace;  liges  grimpantes  ,  ligneuses  ;. 
feuiHes  pei^istantes ,  à  7  ou  9  folioles  ;  en  août  ou  sept. , 
fleuri  d  un  bleu  d'azur,  avec  une  tache  jaunâtre.  Même 
culture;  serre  tempérée ,  ou  orangerie.  —  i3  espèces. 

GLYCYNE  TUBÉREUSE*,  Apios.  Gfyçjrne  Avios,  De 
Virginie.Vivace. Racines  tubéreuses;  tiges  volubiles, de  ro 
à  12&  pieds  ;  feuilles  ailées,  lancéolées-aiguës  ;  de  juin  en 
»eptembi*e,  fleurs  en  grappes  ,  panachées  de  pourpre* 
foncé  et  de  couleur  de  chair.  Terre  franche ,  légère  ou 
de  bruyère.  Multiplie,  par  tubercules  séparés  tous  les 
3  ans ,  lorsqu'on  lève  la  plante ,  après  le  dessèchement 
des  tiges,  pour  renouveler  la  terre.  Exposition  au  midi. 
Couverture  l'hivei*  et  arixwement  l'été. 

Glycyke  DÉ  LA  Crime.  Glycyne  swensîs.  Curt. 
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Apios  sinensis  Sprekg.  Tige  lîeneose  ,  sar menteuse. 
Feuilles  ailées:  fleurs  grandes,  d  un  bleu  pâle,  à  odeur 
suaYe,  disposées  eu  longues  grappes  inclinées.  Fleurit 
en  avril.  Serre  tempérée.  Superbe  plante,  qui  supportera 
sans  doute  la  pleine  terre  quand  on  l'aura  multip/iée. 
M.  Boursault ,  chez  qui  elle  a  fleuri  pom*  la  première  Ibis 
en  1825,  l'a  déjà  plantée  dehors  au  pied  d'un  mur  au 
midi,  oii  elle  supporte  la  d^rés  de  troid  sans  couver* 
ture.  Elle  n'a  pas  encore  donné  de  graines  :  se  mul- 
tiplie de  marcotte  et  bouture ,  en  terre  légère  et  fertile  : 
fleurit  plusieurs  fois  dans  l'année.  —  Gi.rcYiCB 
FRUTESCENTE.  Hancot  eu  arbre.  G.  frutescens  L. 
De  la  Caroline. Tiges  de  i5  pieds,  volubiles;  feuilles 
ailées,  à  folioles  ovales  ;  fleurs  trës-beUes ,  violettes , 
en  épis ,  tout  l'automne  ;  fleurit  mieux  adossée  contre  un 
mur  qu'isolée.  Multiplie,  de  racines ,  drageons  et  mar- 
cottes faites  avec  les  pousses  de  l'année  précédente. 
KËNNEDIE  A  GRANDES  FLEURS.  Kcnncdia  rubi^^ 
eunda  Yebt.  De  la  Nouv.-Holl.  Ti^  ligneuse,  grim- 
pante ,  haute  de  5  à  6  pieds  cultivée  en  pot ,  mais 
haute  de  i5  à  20  en  pleme  terre;  feuilles  temées,  à 
folioles  oblongues  ,  elliptiques,  obtuses ,  soyeuses  en  des- 
sous. En  mai  ,  fleurs  grosses  et  longues  ,  d'un  pourpre 
foncé ,  en  grappes  axillaires  ;  fruit  soyeux,  ^n  pleine 
terre,  en  serre  tempéré^  ,  elle  est  infiniment  plus  belle 
qu'en  pot.  Multipl.  de  graines  et  boutures. 

2.  Kbnnedie  couchée.  K.  prostrata  R.  Br.  Tige 
sous-ligneuse  ,  longue  d'un  à  2  pieds;  feuilles  ternées, 
petites ,  à  folioles  obovales.  ondulées ,  soyeuses.  En  mai , 
fleurs  solitaires,  axillaires,  d'un  très-beau  rouge  ;  éten- 
dard  marqué  d'une  tache  verte  à  la  base.  Même  culture. 
• — 53  espèces. 

3.  Kennedie  monovhtlle.  K.  monophjUaX^xr^ 
^Glj-cine  bimaculata  Curt.  De  la  Nouv.-HoU.  Tige  li« 

gneusa^  rameuse  ,  grimpante  ^  très-déliée  ;  feuilles  sim^ 

f^les  ,  oblongues ,  obtuses  ,  niucronées*;  presque   tcMOitt 
'année,  fleurs  en  grappes^  petites  ^  beau  bleu  violet, 
à  étendard  marqué  de  2  taches  vertes.  Même  culture. 
Variété  à  fleurs  plus  grandes ,  préférable. 
4*  Kennedie  a  grandes  fbuijllbs.  K.  macrophjUa 

Hoaxtii.. 
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HoftTUL.  Tige  grîmpaDte  ;  feuille  en  cœur  obloog,  loit« 
gués  de  4  ^  ^pouces  ;  de  mars  en  mai ,  fleurs  en  grappe» 
charmantes,  plus  grandes  et  d'un  bleu  beaucoup  plus  vif 
que  dans  la  précédente  :  il  lui  fa«i  la  pleine  terrç  an  serré 
tempérée  pour  Tobteiûr  trèairbelle.  Chez  M.  î^oisette. 

5.  KEiiSEDiE  À  FE^LLES  ovÀLEêl.  K.  ûvota  Kbr.  De 
la  Nouv*-H<^.  Tige  grimpa»te  ;  feuiUes  ovales  ;  en  fé- 
vrier ,  grappes^de  fleurs  Ueues ,  môkifl  grandes  que  dans 
la  précédente  e^^e^  mais  préférables  au  n.°  3-  ^èjpe 
cuUure.  Cheas  M.  Lemon.  —  5  espèces. 

AMORPHA  FEUTiQUEDX.  Jtnsorphafruticosa.  De  a 
Caroline.  Arbrisseau  de  pleine4a«re,  et.de  6  à  8  pieds  ; 
feuilles  semblables  à  celles  de.  rindigô*  d'obole  nQm 
d'iKDiGO  BÀTÀRn;  en  août,  ûe«u%niâjant  que^l'é-» 
tendard,  eQ.  épi,  bleu  violâtre.  Ten*^  franche  l^ère, 
plus  sèche  qu'humide ,  auU^eg^ent  Textr^Oiité  des  r»-> 
meaux  gèle.  Multiplie,  de^ain^et  dedrageons ,  de  ]|ou- 
tores  et  de  couchage.  Pfc^r^aux  bosqufA»  —*  Les  A». 
pumUa  et  glabra  ,  un  peu  moins  gratid^,  se  cultivent 
de  mâme.  ^-  4  espèces. 

KOBINIËR FÂVX ÂCÂGU  ,  ACACIA^ÀNC ou  COMMUlf  ; 

Robinia  pstfudo^acacia  L.  De  la  Virginie.  Arbre  de  5o  ' 
à  no  pieds^  tronc  droit;  branches  et  rameaux  cassans, 
tres-epiàeux  ;  feuilles  ailées ,  de  1 7  à^  ai  frlioles ;  en  mai' 
et  juin ,  fleurs',  blanches ,  en  ^aj^s  pendantes ,  k 
odeur  de  fleur  d'orange.  Multiplie,  par  rejetons,- mieux; 
de  graines  semées  k  peu  de  pcoibndeur ,  en  mars  et 
avril ,  suivant  la  température  et  la  qualité  de  La  teiTe 
plus  ou  moins  forte..  Le  leune  plant  n'aime  pas  beau- 
coup le  soleil.*  Il  peut. s  élever  k  plu»  de  4  ou  5  pieds 
dans  l'année.  Il  vient  bien  dans  tputessortes  de  ter^ 
rains ,  mais  mieux  en  bonne  terre ,  légère  et  fratche. 
Son  bois  est  propre  à  la  menuiserie ,  au  tour  et  à  la 
lonnellerse.  Son  accroi^ement  rapde  le  rend  pvécien^ 
foxxr  faire  du  Jboia  à  brûler.  Ses  racines  traçaiiiSes  nui*-* 
^nt  aox  arbi^  voisins.  On  Iro^ive  aussi  ^Uns'^le  oom^ 
inerce  les  variétés  spectabilis  }  feuilles  beaucoup  piua 

£andes  ,  un  peu».  glatKjues  ;  bois  gris  et  sans  épines  ; 
urs  plus  grandes ,  à  car^e  jaune ,  et  à  odeur  jisu 
suave  ;  >  sophorœfoUa  ^    mi&f^hjrlla  ,    monsiruoàm , 
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g^  Pbmées  H  mite*  é^ommwu, 

crispa  ek-i^tuikia  y  toi|te&  remar^abks  par  kuc  mt- 
gularUë.  \\\e$  ae  y^tlEnt  «0^  rdc»cia  bUoc  e%  se  cu^ 
UY6»t  de  a»éine» 

a.  ftoBiHiEft;  v«9V£v«i.»  /L  nisiiOda  Veut.  Hsmu  d» 
l'Am.  vol.  6^  Bfil  ai;bi^d*4<^  pied*  ^  dansU  CamiiJie 
oiécid*  9  eiea  Franecf^e  1 5  à  ao  ^  epûttui  saKiameol  dans 
sa  jeunesse.  BaflMauxvisqiieHXjfieuilksà  i90H2Lffilio^ 
las  avales ,  cordi&i^ioâs^  glauques  aa  dessea»;  an  «i^i ,  e% 
caJuiTletet  août ,  flaui»  iiosa  pâla^  ^'i'g'9Pf>n  paadaiilieSy 
cahce  rose  foncé  ^  da  grailles  et  ïe  lejaCons.  Fleurit  saiif-i 
mnt  a  fois.  SevaFtauiL-^ArnilaQaiiritplus  tdt. 

3.  RoBiMEft  QAJis  éniHEs.  R^  ime/wuÊ  Hoixu^.  Petit, 
aaUraovdîaaîreiiHtnt  iramaux^|e  formaAlaatiifeUeaDMenl 
aa  hMi^  s  ÊBuilhge  fatity  tsès«4ioiDlireia  ^  d*ttn  ^an 
gai.  Greffé  en  têta  sur  l'acacia  ordinaire ,  il  pvaduil 
wifffet  tresrpit{0rasqiie.,^$q^ieur  aslî  innowsiie. 

4«Ko9UiiEa.aosB./t.  ^/v4$fli,  Hkeb.de  L'Ax««i.6i. 
De.  la  Capoliof).  '^Arixrissaan  ^  5  à  6  pieds ,  oanTert  de 
poils;  feuilles /liis^asy  à  iSpu  17  6)]«»1^  plus  lai^pes.,  OTib* 
Tes  arrondies  ;  trës-jolies  fleurs  vosc^^  en  grappes  ,  «a 
pnntemps  y  et  soi^Tent  ançose  e&  août  et  septenikre. 
iUii  iiH»-cassant.  Il  lui  faut  vlu  tuteiu^.  Terre  francba 
l,égère  ;  mo^ren.  soleil  :  multipliç.  parla  giiefij^  en  feole  ^ 
OH  féwriep  ou  mars.,,  smv  le  Csiu»  acacia,  it.  hispi4a  éi^ 
àorea  U6a!ri>L.  Varijété  plua  gi^ai^  dam  toutes^  sas 
parties.  Ces  deux  arbinsseaux  Hwal  an  eCEei  charaaaat 
par  la  gratide  quantita  d^  kiirs  grosses  fleurs  meesv. 

5.  KoatKLsa  Fat'i^^ESOBiiv  »  Acaoijl  vm  bâta»  » 
MttLhksui^.R.Jriiiaacenflj^  De  6pieàs;  fauilksdigiâécs 
à  4  felioles  apalulées;  en  mai  »  fiears  laliérâles  at  jaunes  ; 
larve  oixlinau^  ;  moltûilicw  da^aisas. ,  ou  fêrn  la  arafle. 
Variété  ou  espèce  yjoistjoé  à  feuiUes  plus  iaagasaiit  Xawbi 
des  Plantes. 

,  6.*HfMiiHaBm  càbioàh^.  ii.  ^fufiàgtaial**  De Sibéiia. 
£ic^  10  à.  sa  pieds  ;  Cwâlba  à  5  ois  7  paijiBs  de  faikJesT- 
a«alas  ;  en.  loai  t  fieiir%  iaunes ,  en  petites  grappes.  U 
sert  à  gi^efiar  Tespece  précédante  at  les  suivantes. 

•|^.  HoaixiERSATUNé, ou€Liai.aA»A^afiEais£,oiftHA-» 
iJMVEifDaocr.  R.  kalodendiviit.  F.  De  Sibér.  Rameaux 
4m^ff6mê^  UanchâtiK^  i^^«q|iînau^  ;  feuilles  ailées  à  %^ 
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imreft^  de  ^^Mes  Mitttléer,  blanchâtres,  soyenses  , 
portées  sur  ua  péteofe  /épineax  ;  flenrs  rosées*,  en  arril 
et  mai.  Ai;brisse«n  rusticpie  de- 4  à  S  pieds. 

8.  AoMMXEE  BARBir^  &.  jttèûta.  Pal.  De  Sikérie.  Hè 
&  pieds  p  rameaux  kubumx .  et  ouverts  ^es  anciens  pé- 
tioles épôaeuxr^^iiies  à  beaucoup  d&  folioles  étroi&$ 
lafioéofôes ,  sojeulte»;  fleurs  jaun«s  ,  latérales. 
.  ^  RoBiKOBii.  n^nocE.  Ikfer^ûe^  R,  spînom  L.  Se  l'a 
Daoume.  Arbrisseau  hérisser  d'éfRJle^;' Quilles  de  3  à  6 
paires  de  folioles  oblonçues ,  mucnonées  :  pétiole  persis- 
tant ,  dev^oïmt  une  épme  raMe  et  arguë  ,-  en  avril  et 
raaÂ  ,  ikur  jaune  pâlis. 

lo.  BoBtoi8BiiriiELA,£|yuouaTr<  if!  dhagetna  iJlXttL, 
De*4  OU'  &  pi«49  ;  MmeauK  ^AunK^,  jaunâtre*  jf  fefKliès  à 
%  pAins  de  pet9«BB>fi»Uokst»¥«les,  f«hite*  dans  leur  jen- 
«i^,  tBimiiBflespmuiieJMfMe 'particulière.;  a  'épines 
akillaires.  Fleuri  jau»n^fa<|évalesi   ' 

De:  3  ou  4  pied»,  à  vAhmu*  'soitjlle»  et  divei^gens  ;  feuiï- 
le^à  a  ]^ei.de  foliole»* airaks  ,  é^hanct^ée?  au  dommet 
arac  poûite';  emaat ,  fleurs^^grandier,  jaunes  ;  2  épines 
auUaâres.;  pluasensîbk- «irr 'grands  ft'oids,  il  liii  fim 
UA  peii  de  ktiëfa^aa  pied. 

I».  RoWBiœat  PVGiiÉte.  fl.  py^mttà  B.  De  Sibérie; 
Arbnsle  ^  2  à  3  pieda^tnes^p^pinattib,  *  Rameaux  effilés , 
cmu^;  sue  k.  latvè  ;  Jeutlk»  qûafernéèâ  ,  iMéaires- 
iao^oléet,  siuci9néesvP»esN{0r  eu  t^Utlé.  Rameaivr 
l>lWGhàireaf  stipsèeS  tpa»*piquant^S5  Ifleurs  jaunes. 

j3u  IU>aiKiEfti  Aaismx;  -R,  spino^a  i,.  Db  Sibérie. 
TsMiSe  de  pluseuratûyg  ^ptm»^ ,  dm|^,  hantes  dé 
5i-t3  picdfr-î  fe^lfeaiiasl€aa'à4.|«a|iftw*î«^ 

Jées ,  mucronées  ;  pétiole  conramartifes^ïDs  ^ri*fché  eyi 
épine.  Iga  jyDfilUo^^  flears^ai^iaa  latérales.  Mui^rX 
da  graioca.jst  d'éi^atlt^  ;  ^  ^  * 

i4*^fA  H^ioriaa.  ^i9mjÊ$fm.  B,  .sétamosh 
Wajll.  i)e  l'Akao.  i^éqUk  Râme«iMi'^ail!eiiK;;  femlfti 
aiv-aoramet,  à.^fm^es.iftjWMès  avec  impaire;  ovales, 

mpcrttaé<}s  J^^tMijhÉ >||||ii8a» .  persistantes  ;  gr««l4^^s 

de,  flmrs^d^c«y^£|âi^^       iHnsi  que  Je  A?  V 

mc0^«ttâi%  le  .&•  iMY<l#im  ^IIm{>I^. 
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8^2  Plantes  et  €irbres  d^omement,  * 

Tous  ces  arbres  et  arbrisseaux  sont  intéi^essàns  par 
rélégance  de  leur  feuillage,  la  beauté  ou  l'agréable 
odeur  de  leurs  flaurs.  Tons  ont ,  par  la  fortne  de  leurs 
feuilles  ,  quelque  ressemblanee  avec  les  mimosa. 

BAGUËNAUDiERoniuifAiEE,  faux  Sébé.  Celotea 
arberesceiuh.lnâigèia»  ;  de  lo  à  12  pîeds  ;  feuilles  ai- 
lées ,  comme  dans  les  %iivans 9  à  folioles  ovales,  échau- 
er^ps  au  sommet ,  glauques en^^lessous  ;.tout  l'été ,  fleurs 
en  grappea  jaunes  f'ft'Cbt  vésiculfiux;  verdàtre.  Terre 
franche  légëi*e;  jaii^soieil.  Multiplie,  de  graines  oa  de 
drageons.  11  végète  dans  les  terres  crayeuses.  -^  B.  du 
Levakt.  C,  on'entali'shku.J)e  5à6  pieds;  Iblioles obo* 
vales^arrondies^  mucronées,  glauques  des  deux  oètés;  en 
juin  et  isiiUet ,  fleuifs  plus  «petites,  -ix^nge  p^vrpre ,  vei- 
nées ,  2  tacbes  jaunes  au  bas!«-Méme^terre;  plein  soleil. 
Semis  sur  coudie.— B.  D!Af.Bi^  C  aiepica.  Lak.  De  4  ' 
à  5  pieds  ;   folioles  ovales^  pttbeseentes«  en  dessous;  en 
mai-ectobre,  fleuK  jaunes.  Fruits  rougeàtres,  ouverts 
au  sommet.  -^  B.  motew.  6*.  metUa^  Wild.  Hskb* 
DE  VAm.  vol.  8.   Parait  uu'bybridedu  C.  orienialis 
et  du  C.  alepica^  ipais  -U  est  plus  grand  et  plus  beau 
que  l'un' et  1  autre  ;  fienas  gi*anae&,  nombreuses ,  lavées  ' 
de  ronge  sur  un  fond  jaune.  Fruit  rougç.  M^e  cuW 
ture.  —  B.  d'Ethiopie.  C,  fiaUescens  L.  De  i  à  a 
pieds  ;   feuilles  per^t^LU^;    fcdioles-oblongoes,  vert 
foncé,  blancbâfre&fu  dessous  {.en  juillet,  fleurs  en  gr!a]>* 
pes  ,  écarlates.  ïen^  légjp*e;iexpo^tîe|i  cbaude.  SeAis 
sut*  courbe  clvau|}e.y  sous  cbAssis»et*eB«pets  ,-5oit  pour 
placer,  api*ès  ies  gdlées,en  pleine-terre  où  il  fleurit , 
mjlrit  si^s  gKaiB^  et  .pénf  %Bx^|^micres  gelées  ,  sott 
pour  centrei«*4âo9»roi%i]ig^te  eikilTit  3.i^.  ^(-*i3esp.3 
y'cemjè|'is'l§^i^^^7*A^«  .  • 

%^TlUGAl£.Qu^^-4S>fiiB»^^>  «^l'Hvi^  ^^o^ 
pecuYâîdtsL,  Indigène.  Y^vace  ;  ettjivllelyiîeura^u-. 

nÀti*és ,  à'-fWîine^istiuc^  «lu^qdlÎBii  «Ui^ttvet  épu's  et 

lâînftiiY  mii  rflTAiiviaAiliiuivtfW  «nrr^  Tiofi»  de  nldS  de  IX 


piecL  et^ékni  i  feuiUes*^^<  dW^eiî^  çemlî^  ;*  emété, 
fleurs  plus  longiKîs^jefjiRllLU^ey,  ^4N>)fq«^t.  Pleine  terre. 
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-— AsTHAGÀLBEftPAUCwreBt  A.onêhrychislj.  Iiôdigënc. 
Tiges  presque  draites  ;  'en  Juki  et  jiullet ,  fleurs  ^Htn 
beau  violet ,  «n  épis  eootl»;  feaîHes  âil^  tt  ^yeiises» 
C'est  le  plus  joli.—- A»ifei<^A^UB  bioarA*.  A.^farius  L. 
Indigène.  Tifles  d»a  pieds;  feuilles  ailées  et  ^yeuses; 
en  juin  et  juillet,  .fleurs  d*on  bleu  vîotet ,  •  variée<  de 
jaune ,  en  longs  épis.  Ten*e  sabloni9Sii|e ,  et  exposition 
chaude  ;  les  deux  précëdens  viennent  aussi  dans  uiie 
terre  franche  légère.  IMUiltipKc.  d^édats ,  ou  "de  grait)es 
sur  couche  ou  à  bonne  exposition  en  pleine  |.eh*e.^  On 
repique  les  plants  quand  ils  ont  4  ^  ^  poucesl 

ASTB.AJ&ÂLE  KxitikakTXf^.- Astragalus" troffacaittha  L. 
Bu  Midi.  Arbuste  pn^re'à  amer  les  rocailles  des  jar- 
dins paysagers^ ;  rameaux  blanehâtres,4ortuevK  ;  feuilles 
ailées,  de  i5  à  20  folioles  oviAes,  petites,  spyeuses  et 
blanches  ;  ceUes  du  bout  caduques ,  les  autres  persis- 
tantes ,  et  l'extrémité  des  pétioles  se  changeant  en  épi- 
nes. De  mai  en  juillet ,  fleurs  en  épis.  Terre  sablon- 
neuse ;  exposition  chaude.  Multiplie,  de  'graines  en 
mars ,  sur  couche  y  et  repiquer  le  priait  quwd  il'est 
assez  fort.  —  22 1  espèces. 

GALËGâ  GOHMUii  ouRTiB-DB-CHf;viL£.  Gaie^a  ojjfl* 
cînàLis  L.  D'Italie;  vivace.  Tiges  de  3  à  4  pi^s;  feuil- 
les ailées  y  11- 17  folioles  ovales  lancéolées;  en  juin- 
juillet  ,  fleurs  en  épis,  Ueues  ou  blanches  \  toute  terre 
fraîche  ;  multiplie,  de  graines.  Fropire  pour  les  lieux 
agrestes  des  jardins  paysagers.  —  Galégà  oriebtàl. 
Or.  onientalis  .LX1S0  Même  port;  feuiUes  beaucoup  plus 
grandes  ;  flears  bleues ,  plus  hâtives  et  plus  belles. 
Même  culture.  —  3  ^pècés. 

INDIGOTIER  AUSTRAL.  Indigofera  australs. 
W.  De  la  Nouv.  -  Holl.-Trësrjoli  arbuste  à  tige*  de 
1 5  pouces;  feniUes  ailées,  folioles  impairef /'aiguës  ; 
en  juin ,  grappes  de  fleurs  roses ,  a^abllS^'^  à  forte 
odeur.  Orangerie.  Multiplie,  de  graines  sur  couche  tiëde, 
terre  fioanche  légère.  -^  1.  A  lokgs  épis.  /.  macro^ 
stachjra  Vent.  De  la  Chine.  Fort  joli  ;  en  août ,  fleurs 
roses  plus  grandes  et  durani^opu  ;  feuilles  ailées  ,  à*  fo- 
lioles plus  nombreuses.  MènË  culture  ;  de  boutures  ; 
seiTe  tempérée.  —  I.  jokciforme.  /.  juncea  Horvvl. 


9gi  Fkuuts  te/  mères  ^ornement. 

Hb&b«  »e  l'Am.  <¥#;  4'  fiuMOi^  de  2  à  3  |>iecb  ;  ra- 
MieauK  joncjferfties  >  foûfles  infifrietifes  allées ,  i  3  ou 
4  pamt^  d^  folioles  'Ovaks^cMdDgiies  t   lès  snpërfeiires 
n'ont  que  le  pétioie  commun*  En  septembre  el  octoBre, 
ileucsjpui^punaes ,  efl  grtppes.  Terre  de^ruyère  ;  sei'p» 
tempérée ,  moHiplic*  par  tëutores.  -^  ï.  atropotîiivïi^> 
/.  4Uropurpure$ik  Mort.  Heus.  dis  l'Am.  vol.  5.  Tîge 
Mnapl» ,  hftnte  de  ^  à  4  pieds  ^^fêaîHes  ailées  avec  im- 
paÎMj  II- à  i3  fofioies  orales  obtuses ,  un  pen pubes- 
cçales  i  ea  septembre-octobre ,  fleurs  pourpre  brnzr  sur 
pourpre  àair ,  eu  çrqppes.  Set*re  ebaude.  Même  culture. 
M.  lUNsetie,  depuis  ife*^  roit  feus  les  ans  fleurir  dans 
ses  terres  efaendes  une  «ouvetfe  espèce ,  figurée  dans 
]*HERii*  M  l'Am. -voî.  6,  «OBs   le  nom  dliiniGOTiER 
BitABié  ^   Infigofisra  Maibktia  Hortitl.  Tîge  frutes- 
çeiile  de  2  pîe£ ,  rnneose  ;  feurtles  à  3 'et  le  plus  son- 
yeat  k  S  folioles  oiraies-oblongnes.  Çîn  de  l'automne  y 
ileu»  en  grappe  d'un  pourpne  clair  mêlé  de  pourpre 
foncé»  Sevré  chaude.^  MnltipKc.  de  bouture.  Ce  sont  des 
^plftst^s  de  ce  genre  qui  donnent  la  belle  couleur  bleue 
nommée  indigo.  —  07  espèces. 

GESSE œo» ARTS,  Pof3  bs  sSKTËim.  Lathjrus  odo-^ 
i^êfita  L.  De  iScîle.  Ânnuelte.  Petidant  tout  Tété ,  fleurs 
tiolettes ,  roses  on  blanches,  à  odeur  de  fleur  d'oranger. 
Semis  en  place  de  mars  e»  jtKn.  Pour  jouir  plus  tôt  » 
avmer  dans  dtes  jpots  uue'  Ton  place  sur  couche.  Yarîéié 
à  flenrs  panachées  /  chez  M.  Y ilmorîn. 

d.  Gesse  à  laro^es  fbtoilles  ,  Pois  de  là  Chike  ,. 
▼ïTACE ,  A  Rot^QiTETS.  L.  îalifoltus  L.  Indigène.  Racincs 
vivaces.  Tiees  de  4  a  5  pieds  ;  fèoilles  à  2  folioles  ovales; 
la  a*,  «n  3f .  année ,  de  juillet  en  septembre ,  fleurs 
^andes  et  d'nn  pourpre  l'Osé.  Semer  en*  place  à  Tau- 
toftae'ou  ail  printemps.  Variété  à  fleurs  plus  grandes» 
d'un  Uane  de  lait. 

3.  Gesse  TunfeirErsE ,  Anettè,  Marcasson,  Gland 
déterre.  L.  tttberosus  L.  Indigène.  En  juin  et  juillet, 
Iknrs  d^an  rouge  rose ,  en  grappe  de  S  à  6.  Toute  terre. 
Midtiplic.  de  semence  ,  otf  par"tu*bercules  en  automne. 
4*GeS8E1>e  TAivcffiR.  L.tingitanush.  Jolie,  annuelle, 
grimpante  ;  de  juillet  en  octobre,  fleurs  grandes ,  d'un 
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rouge  poinrpre  fonoé;  senb  en  pln^i^*  atril  etnite.  -^ 
43  wp^es.  • 

FÈVE  A  FLEuttBPOUnpfti».  /«Vi^jMffpirrATfoianj^.. 
Ciètte  vaiiétc  de  fèvc'pcut  «h«  cnlli'Tée  cbmine  planta 
d'omemeot  à  caiiae  4t  «eè  £eaifepo«irpre*-Tiolact  fbn^ié» 
On  U  Toû  ao  Jardin  des  PlaateSi 

CORONILLE  BES  jàubius.  CorùntUm,  ftemetus  L. 
Joli  aH»nsseaii  indigène  ,  dé  4  pi^s  ;  feuilles  à  7*-g  pè« 
lites foliote»  obion^ues ;  d'aviil eu  jutA  ,  e€  ea  automne^ 
91  OB  Ta  t^ndu ,  fteurs  d'un  beau  jaii^e  tochë  de  reuge  ; 
teri^  franche  légère;  midi.  Multiplie,  de  graines,  dra* 
geons ,  marcottes  et  boutures*  On  en  fonve  des  mas^ift 
et  des  .palissades.  Ses  leuilles  macérées  doAtient ,  diVdn, 
uneespëce  d'indigo.  *-^Coro»I!lli}  GLAtiQtJB.'  C.ffîùu-' 
ca  L.  Indigène,  Tiges  de  a  ou  S  pieds  ^  à  "j**!  i  ftlioies 
obovales  ^  ^auques ,  petites  ;  pendant  une  partie  dt 
l'année  y  surtout  l'iiiver,  10  à  12  fleurs,  réunies  en 
coutx»nne ,  d'un  beau  jaune  et  k  odeur  de  pt*une  de 
iniiiabeUe.  Terre  franche  légère  ;  orangerie ,  ou  cxjMiBi^» 
t!on  au  midi  et  garantir  des  gelées  ;  peu  d'arrosenseniSi 
Multiplie,  de  marcotter ,  et  de  graines  sur  coucbé  ;  ve^ 
)ii([uer  en  pots  pour  serrer  en  orangei4e  l'hiver  t  le  plant 
fleurira  aa.  bout  de  2,  ans,  et  quelquefois  la  i"*.  année. 
*^  CoKoniLLE  joNciFORME.  V.  juncea  L.  Tiges  de  a 
pieds  ;  £suilles  à  5  folioles  lancéolées ,  très^petites  ;  en 
été ,  fleinrs  plus  nonibi*e«seS  ,  petites ,  jaunes,  réunies  <% 
couronne ,  odorantes.  Même  culture.  — «  20  espèces. 

SAINFOIN  A  BoiTQUEf,  ou  o'EsPA&KE.  Heajsarum 
toronanumLt^lTVi^LnwM  ;  tiges  de  2  à  3  pieds  ;  fevilles 
à  7  ou  9  folioles;  en  juillet,  fleui'9  en  épis,  rouges  et 
odorantes.  Semer  au  printemps  en  X^tcve  légère  et  %ev^ 
reautée;  repiquer  en  place.  Couverture  l'hiver.  Vaiîété 
il  fleuiY  blandies.  •— SAiiîFoizf  Dti  Câitada.  yH:  cana^ 
dense  L.  Vivace  et  rustique.  Tige  de  3  pieds^  feuilles 
lemées  à  folioles  oblongues,  lancéolées  ;  fleiirs  en  grap* 
pes  paniculées  «  d'un  pourpra  clair  violacé.  Teut  l'été4 
Pleine  terre.  Multiplie,  de  graines  et  d'édats.  -^  Saik- 
FOiM  GAI^iTÉ.  H.  câphatum  Desf»  De  Barbane.  An- 
nuel. Tige  diffuse,  rougeâtîe  ,  rameuse,  longue  de' a 
\  feuilles  ailées  ,  à  folioles  laacéoléei  obtuses  ^  de 
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juillet  en  oct.  Fl#ir»  roses  en  têtes  ;  fruits 
Semer  sur  couche  en  pot  pour  Tavancer  et  replanter 
eft  terre  (A'dinaire.  —  SAnfFoni  anihé,  ou  oscrLi^irr. 
H.  gjrrans  L.  Du  Bengale.  Bisannuel.  Tige  simple, 
haute  de  a  pieds  ;  feuilles  à  S  folioles ,  l'impaire heau— 
coup  plus  grande  ;  les  à  autres  douées  d'un  mouTcment 
continuel  d'osdllation  d'a«tant  plus\if  qu'il  fait  pîius 
chaud.  £n  été,  fleurs  petites,  bleuâtres,  teintes  de 
iXHige-jaune  sur  les  ailes  .et  la  x:ai-ëne.  Terre  ]^;ère; 
constamment  de  serre  chaude  ;  multiplie,  de  graines  sur 
couche  chaude,  et  sous  cloche.  Çlafite  peu  élégante, 
mais  très-cuiîeuse.—-  ia8  eœèces. 

SPHÉROLOBIËR  pliant.  Sphœrolohium  vimineum 
Smith.  Petit  arbrisseau  de  la  Nouv.— HoU.  Rameaux 
joncifbrmes;  feuilles  linéaires;. fleurs  jaunes,  mapouées 
de  ronce,  en  longue  grappe,  en  mai  et  juin.  Multiplie, 
de  graines  ;  terre  de  bruyère  ;  orangerie.  -^  a  esp. 

GENÊT d'Espàghe.  Gentsta  junceaU,  P.DeGàio 
pieds;  ram .  jonciformes;  feuill*  simpl. ,  lancéolées^  petites 
et  rares  ^  en  juillet  et  août,  fleurs  grandes,  en  giappes, 
d'un  beau  jaune,  à  odeur  suave.  Terre  franche  légère  ou 
seulement  l^ëre.  Exposition  chaude;  semis  en  pots,  re- 
piquage avec  la  motte  ;  garantir  des  gelées  le  .1*^.  hiver. 
Varïélé  à  fleurs  doubles  et  inodores,  plus  délicate ,  qu'on 
multipliepar  la  greffe.  — -Genêt  BLAKCBATaE.  G.  catt» 
dicansL,  Indigène,  feuilles  ternées ,  blanchàti*es.;  fleurs 
jaunes,  en  été.  Orangeiie.  Les  G.  tinctoria  L.  et  G. 
owata  Waldst,  sont  de  petits  arbi'isseauz  touffus, 
àr  feuilles  simples,  à  fleurs  jafknes,  qui  se  multiplient 
facilement  de  graines  et  se  cultivent  beaucoup  en  pleine 
terre.  —  4o  espèces. 

SPâRTIUM  à  fleuks  blahches.  Spartium  mlèum. 
Desf.  De  Portugal.  Arbrisseau  de  8  pieds  ,  à  rameaux 
effilés  ,  ])ombreux  :  feuilles  trè&-petites ,  soyeuses  f  en 
mai,  fleurs  nombreuses,  blanches  et  latérales.  Terre 
de  bruyèi^e  au  no^d.  Multiplie,  de  graines. 

a.  Spàrtii7m  MoifosPERME.  «S.  monospermum.  L. 
Tige  pâle ,  haut  de  6  à  8  pieds ,  à  rameaux  effilés ,  sans 
f^uilIesT;  en  avril  et  mai ,  fleurs  blanches,  avec  un  ca* 
lice  rouge,  disposées  en  petits  épis  latéraux.  Serre  tem* 
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péré^  Terre  de  bruyère.  Multiplie^  de  graines  en  pot, 
sur  couche. 

3.  Spàktium  ▲fevii.i.bs  de  Lnr .  S.  linifoUum  Desf. 
De  Barbarie.Fetiilles  à  3  folioles  linéaires ,  arj^entées  ;  en 
avril  et  mai ,  épis  de  fleurs  jaunes.  Orangerie  et  terre 
franche  légère. 

4.  Spartium  PCKGÀTïF.  S.purgaus  H.  P.  Indigène. 
Tige  de  a  à  "6  pieds ,  très<-ranieuse  :  feuilles  nulles  ou 
rares'j  lancéolées ,  petites*  ;  en  mai  et  juin ,  fleurs  jau- 
nes, moyennes,  latérales  et  nombreuses.  Multiplie,  de 
graines. — 26  espèces. 

LUZERNE  Eiï  AidiRB.  Medi'cago  arborea  L.  Du  Lev. 
Trè^joli  arbrisseau  toujours  vert  et  d'orangerie  ;  fleurs 
^W  très^beau  jaune ,  une  grande  partie  de  l'été  ;  feuil  * 
lesÀ  ^folioles très-^petites.  Multiplie,  de  semences ,  mar- 
cottes etr.bontures.  T^rre  légère  un  peu  pierreuse  ;  expo* 
•ition  chaude.—-  56  espèces. 

OROBË^BiNTAifTER.  Orobus  pemus  L.  Indigène.  Jo- 
li ,  yivace  ;  tiges  nombreuses ,  d'un  pied  ;  feuilles  de  4 
ou  6   folioles  ovales-oblongues  ;  en  avril ,  fleurs  nom- 
breuses, purpurines,  disposées^ en   grappe.    Nouvelle 
floraison,  en    coupant  les    tiges  après  la   preçiière. 
Tou^ terrain  et  exposition.  Semis  aussitôt  la  maturité  ; 
on  repiifue  au'  printemps,  et  on  éclate  les  pieds  enr  au-^   * 
totnne.  ^  Oroïe  de   a  œvL'Euiis.    O.  s^drius..  Curt. 
D'ltaHe.>  Yivace.    Tiges    aijées  ;  feuilles  à  6  fotiples  li- 
néaires lancéolées  ;  en  mai,  fleurs  charmantes,  étendard 
rose,  ailes  et  carène  jaunes,  en  grappe  unilaterdlt-  Même 
culture.  Mérite  d  être  èrrftivé  en  .  pot.  ^us  m*e.  Se 
Toit   chez  M.  Bicquelin.^ —  Orobi;    ROiR-PiJuRpftp. 
O.  atropurpureus    Dbsf.   De  Hârl^ic.  *  Viv^ce  ;  tige 
droite,  comprimée  ,  haute  de  i5  pouees;  feuilles  gémi- 
nées,  linéaires;  en  ao&tf  fleurs  poi:^re  foncé ^  en. 
grappe  nnilaterale.  Tette  ée  l^uyèrç.  Orangerie.  Vi^ 
tiplie.  Ae  graines  et  d^cla^  —  Orobe  a  FEUiLji^s  dq 
aALÉOA.  \j\  galegiforrhis^ovy^i.,  Haut.de  iBp(9ice%; 
feuilles  ailées ,  à  4  paires  d^  fdhotes  ovales  aiguës  :  fleitts 
pourpre  foncé,  en  grappe  ùh]]a^rale ,  f<n^  belles,  ^éme 
cultui*e,  et  plus  facile.  Vari'Vte  à  flipurs  ^iovibles  unoijm 
Itelles.  —  3oespèceâ.  ^    ' 
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lÈFLEocj  BoxissiiJLOir.  TïifbUum  incamatumt. 
iz  sl\xt  Plantes  foun*agëres.  Elle  est  «nssi  plante 
ément  :  .ses  beaax  épis  roages  se  snccèdent  long^ 

) ,  en  les  jQoa|MLiil  à  rneBiire  qu'ils  défleurissent.  

spèces. 

MILLE  DES  PoLTCALBW>  Copolfe  popUlon^e }  enlke  h 
ihnt  ialémUti  grandes ,  colorées  ,  tetfmni  fieu  d'ailes  • 
trd  irit-pdU^  vartne  vgairue  j  dèltc^e  ou  munie  ttunc 
t£  ;  8  ciamines  diadfiipheê  g  «mpsui^  «t  €OHur  ,  bè' 
ire^^'ouurant  auries  deiÇF  côtés.  Arbrisseaux  la  pinpari 
m  verts  :  te  premier  est  de  pleine  terre  et  lei  atilr«*i«  de 
temp^rëe  :  ils  aiment  la  terre  de  bmj^re  mélangée  d*mi 
;  terre  fmnrbe  :  na  les  multiplie  4e  (gaines,  de  maroottea, 
itttres  £t  d'éclats.  La  culture'^dea  bruyères  \ma eoimvni. 

LYGALA  a  FEtJiLLBs  DE  BUIS.  Pofygoltithamtœ^ 
s  L.  IndijB[.  Arbuste  d'un  pied;.feuines  semblaUet 
es  du  Iniis  ;  de  mai  à  octobre ,  fleurs  grandes ,  jaa-« 
s  avec  des  taches  jaune  plus  Ibncë,  à  a  pÀaI»re> 
,  inûtaiitunpapiUotf ,  comnie  danstontesies  espèces, 
»lit  fort  jolies.  Plate-bandede  terre  de brujère grasse 
ibragee.  Multiplie,  de  rejetons  et  de  semences. 

POLYGÀLA  A  FEUILLES  DE  HTRTE.  P.  mjTtffifha 

i  Cap ,  et  toujours  vert  cofUBae  les  snivmfts.  Arbuste 
piecb;  tige^t  rameamc  pendaos;  feuilles  épatas, 
labjes  à  celles  du  mjrte.  Tout  Tété,  ûeors  asses 
les,  beau  violet;  carë||e  aigrettes.  Terre  franche 
3  de  terre  de  bruyère  et  de  teérean.  Serre  «eoMpe- 
luhipUc.de  marcottes,  de  bontui^es  et  de  graines 
mclie  chaude  et  sous  châssis  ;  elles  lèvent  en  un  mes. 

POLYGALA  A  FEUIIXE»  APPOSÉES.  P.  OppOsiî^^ 

.  Tige  de  3  pieds  ;  feUfllês   en  cœur  aigu  ;  toat 
flettrs,gtaudes,  rouges  et  en  épis }  carène  ai^rettée. 

POLYGALA  A  FEUILLES  LA KCÉiCHLéES.    P.   lonceo^ 

Pers.  RâlueauK  viokàtres .;  feuilles  linéaires, 
olëesj  tout  rété^  fleui^  ev  épis,  beau  viplet  eu 
1$,  pourpre  clair  en  dehi&rs,  bordéef  de  poils  Blancs. 

POLYGALA  iFKUILI«FS'DE^BBt?Y£RE./'.  RclV/CftoL. 

très-rameuses;  feuilles  t3*iaqgu(àires,trè*-«piquei»» 
ou  te  i'antiëc,  fleurf  petites,  en  ?pi;  pétales  supé* 
:  hlimfi^y  )'iul^rieurd\in  beau  pout^ire^ 

PoLYGALA    A    BRACTÉES.     P.  iractC^lotét  L.    ])t 
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l*Afr.  attstr.  Feuilles  ImëAÎres-latioé&lées,  pointues  ; 
de  mai  en  juillet ,  fleurs  trës-jolies ,  en  grappes  ,  ter't 
rougeâtre  en  dehors,  pourpre  édatattt  en  dedans* 
carène  aigrett^e.  C'est  cehii  dont  les  ixmtures  réussis- 
sent le  mteuT. 

^.PoLTOALiDBVinatmE.  P, s^nàgùL*  TigeheriM*^ 
cëe ,  d'un  pied  de  haut  •  feuilles  oblongues-lancéolées  ; 
en  îuîllet,  fleurs  petites,  blanchâtres,  en  ëpis  lâches. 

6.  POLYGALA  A  BBLLES  FLEtmS.  P.    Spect'osa  CvWf. 

Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  DirCap»  Tige  de  it  à  lO  pieds, 
d'untert  i*emarqoable ;  feuilles  lancéolées;  en  jum  et 
juillet,  flaurs  lés  plus  grandes  du  genre,  yiolet  pour^ 
pre,  en  épis  de  6  à  8  pouces  ;  carène  aigrettée. Toutes  ces 
espèces  se  caHÎTent  ccHhme  le  n^.  ^.  -^  1 19  e^ces. 

FAMILLE  DCsTÉRÉBiirTHACBEâ.  Calict  infère^ part€i^é ;j)é* 
taies  et  élamtnes  en  même,  nnmhre  que  les  divisions  et  aujom! 
du  calice  ;  ùuaire ,  style  et  stigmate  siniplet  ou  multiple»  ;  netx 
— twiftf  le  plus  souvent;  feuille»  alternes  ;  végétaux  exotique» , 
excepté  le  noyer*  Lee  espèces  analogues  aax  arbres  fruitiers, 
telles  crue  les  pistachiers  et  noyers,  se  cultivent  de  mime  et  se 
ninltiplîent  de  graines  ou  par  la  grefle.  Les  autres,  sans  airtiet' 
beaucoup  fa  chalenr,  craignent  cependant  Itwfroid  ;  atissi  là 
|>Ui|Mirt  demandent  é  être  couverts  de  litière  Thiver  en  plciae 
terre,  et  d^autres  Teulent  Torangcrie  ou  la  lerrc  tempérée.  Ils 
sont  peu  difficiles  sur  le  terrain^  mais  les  terres  If^grres  ui^peu 
fratches  leur  conviennent  très-bien.  On  Ifes  multiplie  de  fgttX* 
nés ,  marcottes,  boutures  on  rejetons. 

SUMAC  À  FEtTiLi.Es  n'oBME,  RôuYBE  dcs  coTToyeurs. 

nkus  coriaria  L.Du  midi  de  la  France.  Arbrisseau  de  ft 

à  lA.nieds  ;  fenilles  de  i3  à  17  f<dioles  orales,  aiguës  ,• 

éfénelées,  pubescentes  ;  fleurs  en  panieule^  vertWtres  ^ 

de  peu  d'effet.  Multiplie,  fecile  de  rejetcnts. 

û,  SVMAC  DE  VlRGÎNIE,  S^MACAMàHÀIITE.  A.     {f»- 

pAiVibmL.Haut  de  13  à  i5pieds;  i^meauxpubesceM; 
feuilles  grandes ,  ailées  à  17-21  Ibliolear  lancéolées,  ai- 
guës ,  dentées ,  glauques  en  dessons;  beautpanicnles  de 
fletn^  Touges  ,  ressemblant  assez  à  une  tête  d'amarante. 
Variété  à  feuilles  panacbées.  W  trace  beaucoup'. 

S*  Sumac  CLABRE ,  VufAiGntEa.  jR.  gîabrum  H.  K. 
De  la  Caroline.  Même  port  ;  raaneaux  glabres  et  glau- 
ques; feuillage  moins  vert  en  dessus,  puis  reugissant 
beaucotip;  pam*cules jaunes,  puis  fruits  roagt  éektant. 
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4.  StJMAc  vcmms.  /L  vemix  L.  De  rÂmér.  sept. 
Haut  de  4"^  pieds;  feuilles  ailées  à  ii-i3  £>lioles 
oblouffues ,  ai^as ,  entières. 

5.  ouMAC  COFAL.  jR.  coD€dinum  L.  De  l'Am.  sept. 
Même  taille  j  rameaux  puDescens  ;  feuilles  ailées  à  i3 
folioles  lancéolées,  aiguës  , portées  sur  un  pétiole  ailé. 

6.  ScMAC  AROMATIQUE.  R.  aromatieum  B.  K. 
De  rAm.  sept.  Arbrisseau  de  /^rS  pieds,  ti*ès-toaffu  ; 
feuilles  temées  k  feliolesovales  y  crénetéeset  puBescentes , 
aromatic^es  si  on  les  froissé. 

7.  Sumac  véiténevx.  R.  toxicodendron  L.  De  TAm. 
sep?  Celui-ci  a  les  tiçes  sarmentéusa ,  sadicantes , 
les  feuilles  tei^^  à  Ibholes  otales,  entières  ,  luisantes, 
les  fleurs  verdâtres  en  oorymbe.  Il  est  dangereux  de  ré- 
pandra de  son  suc  sur  la  peau. 

8.  Sumac  fustet.  jR.  cotùius  L.  De  la  France  mér. 
Arbrisseau  de  4*6.  pieds,  à  tête  arrondie  ;  feuilles  simples 
arrondies,  à  odeur  de  citron;  ^urs  petites,  panicnlées , 
et  dont  les  pédoncules  s'allongent  tellement  après  la 
floraison ,  qu  ils  formant  d*élégans  panaches  très-pitto- 
resques. Excité  les  n^.  4  ^^  ^  ^^  pullulent  peu ,  tous 
ces  sumacs  se  multiplient  facilement  de  drageons  en 
pleine  terre  ordinaire.  Les  jR.  vhninale ,  Heiero^ 
p^llumei  beaucoup  d'autres  sont  d'orangerie.— 49^P- 

CAMELÉË  a  3  coques  ,  Garoupe.  Cneorum  ^rrc#o- 
cumL.'De  la  France  mér.  Arbuste  de  i  àa pieds;  feuilles 
lancéolées  ,  obtuses  ,  persistantes  ;  tout  l'été  ,  fleofs 
à  3  pétales ,  jaunes ,  petites.  Terre  légère,  pierreuse  on 
de  bnip)rère  ;  exposition  ombragée  ;  couverture  l'hiver , 
ou  orangeiie.  Multiplie,  de  graines  en  terrines  sur  ooo* 
che  aussitôt  kurmaturité  ;  i*epiquer  en  pots  à  l'ombre^et 
ou^ogerie  pendent  2  ans;  ou  boutures  sur  couche  tiède, 
i —  Cameléb  puduvÉRULBNTE.  C.  zHilveruîeniumN^BXTu 
'Cigede  5  pieds,  dont  Uécorce  se  détache  par  plaques;  en 
été  ,  flem^  à  4  pétales»  Orangerie;  même  cuit.— 3  e^. 

SCHIî»US.MOi.LE,  PoiYRiBE  b'Amérique.  Schùius 
nwlle  L.  Du  Féfou.  Arbre  singulier,  à  rameaux  effilés, 
peudans,  à  odeur  de  poivre,  à  feuilles  persistantes, 
ailées,  dp  zo  ou  3o  feboles  lancéolées,  dentées,  celles 
4»  bottt  p|»s  loQgues.   En  juiHet;  fleurs  bkncto» 


•» 


Famille  des  Térébinthacées.  901 

petites  9  en  srappes.  Terre  franche  légère  ;  oMingerie. 
Multiplie,  de  marcottes;  plus  facilement  de  bouture» 
en  avnl ,  sur  couche  chaude  et  sous  cloche,  à  l'om- 
bre; elles  prennent  racine  en  2  mois;  garantii*  du 
moindi*e  froid.  —  4  espèces. 

PISTACHIER  Térébuïthe  ,  sauvage.  Pfstacià  te- 
rebinthus  L.  De  Chio.  Arbre  moyen,  qui  fournit  la  vraie 
térébenthine;  naturalisé  dans  la  France  mérid.  Feuil- 
les ailées  à  7-9  folioles  ovales  ;  en  juin  et  juillet ,  fleui^s 
petites ,  purpurines ,  eu  panicules.  Pleine  terre  franche 
et  lé^^ëre  lorsqu'il  a  atteint  5  ou  6  ans,  et  couverture 
l'hiver.  Multiplie  de  marcottes  ;  mieux  de  semis  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis.  Repiquage  en  pots  et 
orangerie  sèche.  —  Pistachier  lebtisqtje.  P.  len^ 
tiscus  L.  De  Barbarie.  Ai'brisscau  toujours  vert;  ra- 
meaux tortueux  ;  feuilles  petites ,  ailées,  sans  imp^^ire , 
à  folioles  lancéolées  ;  en  mai ,  fleurs  pm*purines ,-  en 
grappes.  En  Orient,  il  fournil  la  résine  appelée  mas* 
Tic  dans  le  commerce.  Même  culture,  mais  terre  lé- 
gère ,  et  oran&erie.  —  Pistachier  de  Narbonke.  P, 
narboj^ensis  Uortul.  Regardé  comme  une  yaiûété  du 
vrai  pistachier  :  à  feuilles  et  à  fruits  plus  petits  ;  feuil- 
les à  3  et  5  foh'oles  ovales.  Se  cultive  de  même  en  es- 
palier. Voyez  pom*  le  vrai  pistachier,  aux  arbres  fruitiers 
—  6  espèces.  '  ^^ 

LAUrOPHYLL#dtj  Cjlp.  Lauropk^Uus  capensis^ 
Thuhb.  Hbrb.  XkE  l'Am.  vol.  4*  Arbrisseau  à  fleurs 
sans  éclat ,  mais  fermant  de  grands  panicules  dont  l'ef- 
fet est  agréable.  Tige  de  4  à  6  pieds  ;  feuilles  ovales^ 
lancéolées ,  dentées ,  persistantes ,  bordées  de  pourpi^e  ; 
en  juin-juillet,  fleurs  jaunâtres,  très-petites.  Chez 
MM.  Cels  et  Noisette.  Terre  de  bruyère ,  serre  temr- 
pérée.  Multiplie,  par  marcottes*  —  r  espèce. 

AYLANTHEcLAMDULEtJX ,  Vernis  du  Japon,  jijr^ 
lanthus  glandulosa.  Desf.  Du  Japon.  Bel  arbre  de  5o 
à  60  pieds ,  d'un  bel  aspect  ;  feuilles  ailées ,  à  folioles 
nombreuS^es,  grandes,  oblongues,  aiguës,  ayant  quel- 
ques dents  à  la  base.  En  août,  fleul*s  verdâtres,  en 
panicules.  Il  a  tant  de  végétation  qu'il  croît  de  3 
pieds  par  an.  Si  on  lui  coupe  toutes  les  branches  cha- 
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me  ttiiiëe,  hon  celle  de  la  tête,  il  monte  tiroît  ef 
forme  nti  parasol  d*un  aspect  agréaUe.  Il  vient  par^ 
totit  y  mais  préfère  une  terre  légère ,  nn  peu  humide  et 
abritée.  Mcutiplic.  de  graines ,  de  rqetons  on  de  raci- 
nes coupées  en  morceaux ,  plantées  en  rigoles  dans  un 
terrain  l^er  et  frais.  Bois  manc-jaunâtre,  satiné, aussi 
beancme  le  noyer.—  î  espèce. 

PTËLÉÂ  A  3  FEUiLLfiS,  0RXB1>BSjl«ARIE,0ailE  1 

3  FBuiULES.  Ptelea  trifoUata  L.  De  la  Caroline.  Petit 
arbre  -branchu  et  étale  ;  fêmlles  à  3  folioles  obovales , 
moyennes  ;  en  juin ,  fleurs  rerdAtres ,  en  corjmhe. 
Semences  comme  celles  de  Forme ,  mais  odeur  aro-> 
matique  lorsqu'on  les  froisse.  Terre  franche  légère  ; 
nn-soieil.  Multiplie,  de  marcottes,  et  de  graines 
aussitÀt  mAres.  —  2  espèces» 

KOYER  PACàifiKR.  Juglans  olhcefbrmis.  Micn.^ 
Jugions  paean\  Ait.  DerAmér.  septent.  Feuilles  à  i3 
folioles  lancéolées ,  dentées ,  la  terminale  plus  petite  \ 
fleurs  mâles ,  en  chatons  ramenx ,  allonges ,  un  peu 
grêles  ;  fimits  oblongs  ,  pi*esque  cylindriques  ,  srossenr 
etfofrme  à*\mt  oliye,  et  excellent.  Il  ne  fructifie  qu'à 
aoans.— Noyer  HOIR.  /.  nigra  L.  De  l'Amer,  septent. 
Trës-grand  arbre;  feuilles  três-Iongues ,  de  i5  è  ig 
folioles  oTales-lancéolées  ;  fleurs  mâles  en  chatons  çylin-i 
driques,  grêles  et  pendans  -,  dnipcy^lobuleux ,  renfer^ 
mant  une  noix  trës^uredont  les  cloisons  sont  ligneuses. 
11  pousse  avec  une  grande  rapidité,  et  cependant  son  bois- 
est  dur ,  excellent  pour  les  outrages  de  menuiserie.  — 
ICoYER  Bi^Airc  ou  iKORi.  /.  alba  L.  De  la  Virgin.  Le 

5 lus  hesca  de  tous  les-  noyers  par  la  grandeur  et  le  Con 
t  son  feuillage.  Son  fruit  est  pelit,  lisse,  anguleux,  k 
noix,  très-dur. Fructifie  àTriànon.Késisteànosnivers.— 
Noter  ceudré.  /.  cinefea  L.  De  la  Louisiane.  Res- 
semblant au.  noyer  noir  par  son  feuillage ,  mais  moins 
élevé  ;  feuilles  plus  rudes  ,  plus  pubescentes  ,  à  dente - 
hires  plus  serrées  ;  chatons  courts,  épais  et  cylindriques, 
fruits  ovales-obbngs,  velus  et  visqueux.  Tl  résiste  assex 
bien  au  froid.  On  cultive  encore  le  J\  antara  ,  rn- 
ihanica  ,parcina  et  squarfrosuy  tous  de  l'Amer.  $ept.r 
"1«  se  gredent  sur  le  noyer  commun;  cependant,  il 
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faut  que  cette  greffe  ofl^e  tjuetques  difficultés ,  puisque 
plusieurs  noyers  d'Amer.,  ainsi  que  les  chênes  du  rhémé 

Îays ,  sont  toujours  rares  en  France.  On  assure  que 
(.  Përaud,  jardinier  ,  près-  de  Lyon  ,  greffe  tesnoycw 
en  écnsson  'aTcc  un  plein  succës.  Parmi  ces  derniers  on 
compte  maintenant  \t^  Jugions  heten^phylln  Hortvl. 
Vanétc  du  /.  regia^  qui  se  distingue  par  une  partie  de 
^es  folioles  incisées  et  découpées.  11  est  encore  rare 
et  se  multiplie  de  greffe. Gullivé  ches  le  roî  à  Neuilly. 
PTEROCARYA  a  feuîllw  de  FnêwB.  Pterôcarya 
fraxinifoîia,  Kukth.  Juglans  fràxinijblia.  Èhcy- 
CLOP.  /.  pterocarpa  Mtch.  De  TAsié.  Connu  sous  te 
nom  de  noyer  k  feuilles  de  frêne  :  arbt*e  de  20  piedr, 
très-rameux ,  tortueirx  :  feuilles  aitées  à  feliodes  lan- 
céolées ,  dentées ,  odtyrantes  tomme  celles  du  noyer. 
Fleurs  verdétres  en  long  épi  pendant.  Fruit  à  2  ailés. 
Pleine  teiTC.  Se  multiplie  de  marcottes  :  les  jeunes 
poosses  cèlent  sonrent.—  1  espèce.         ^ 

FAMIULC  DES  Bhamkoïovs.  Calice  injèt'e  t  dêyisé;  ordinai- 
nemenl  5  pétales  alternes  ;  élatninei  de  même  ;  ouaîfè  dans  un 
disane  glanduleux  ca'icînal  ;  stjrle et  stigmate  timplei  eu  mut^ 
t^fteti  baie  ou  capsule  ;  feuilles  stipulées,  Quoiqua  peu  de  cet 
veij^toaz  soiant  de  pleine  terre,  ils  ne  sont  pas  très-taiMibleJ»  du 
froid,  et  peuvent  tous  «e  conserver  en  oran^prie  j  ils  ne  sopt|%at 
plus  difliciles  sur  le  choix  du  lerraîn  ;  cependant  la  terre  do 
jMmycrc  convieirt  à  3  on  4  genres.  On  tes  mattiplie  de  graines 
•ewaéem  aiMsiitAtleur  niatur»të,  deiDarcoUet,  boatuiy,  et  fpnrf- 
IÎ8*.  CeoE  de  pleine  lerre  se  plaisent  en  icrr^  frais  «t  un  p««i> 
ombrage. 

iSTAPHILIER  k  FEi72JLi.Es  AILÉES.  Nex^coupé,  Pâte- 
natrter  ou  Faux-Pi<ttachiiNr.  Staphileppinnatah.  Indi- 
gène; de  12  à  }5  pieds;  «corce  rayée;  feuilles  à  5  on 
<}  folioles  ovales,  finement  dentées;  en  avril  et  juin, 
iUu»  à  6  pétales  Uaaçs ,  en  «r^ppes.  —  SrAFHlLiKa  a 
FE;DiLLE6  TEiu^ÉES.  S.  tHJoUata  L.  De  U  Virante. 
Moins  grand  ;  feuilles  à  3  folioles  ovales-aiguës  et  den« 
Xw  ;  en  n^ai  çt  juin ,  fl^u^  plus  g(*andes ,  plus  gnMSts , 
en  grappes  pendantes  et  pbis  longues.  Tout  teixain  < 
toute  exposition  ;  multiplier  de  rejetons  ou  de  graines^ 
dont  on  fait  des  chapelets.  •*—  4  espaces. 

FUSAIN  ccnanijr,  bomiet  de  frèths  ,  Bois  4  lai^ 
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.  doire.  Evonjrmus  europœus  L.  Indigène;  de  lo  k  13 
piedB  ;  feuilles  ovales,  aiguës  et  dentées  ;  en  mai ,  fleurs 
petites  et  blanchâtres  ;  capsules  rouges  ,  en  forme  de 
Donnet  de  prêtre  ;  semences  orangées.  Tout  terrain  et 
exposition.  Multiplie,  de  rejetons ,  ou  de  semis  aussitôt 
la  maturité  des  gi*aines^  qui  lèvent  en  partie  au  prin- 
temps, et  l'autre  l'année  suivante.  Propre  à  former  des 
siiiets  pour  greffer  les  espèces  suivantes.   Le  charbon 
très-léger  qu'on  fait  avec  son  bois  sert  aux  dessina- 
teurs,' et  entre  dans  la  poudre  à  canon.  Variété  pana« 
chée  à  fruits  blancs.  —  Fusâih  ▲  labges  feitixjles. 
JS.  latifolius  L.  Indigène  ;  de  10  à  iSpieds.  Feuilles  plus 
larges.  £n  juin ,  flèors  verdâtres ,  à  5  pétales  ;  fruits 
rouges  plus  gros  que  les  préoédens.  11  se  cultive  et  se 
propre  de  même ,  ou  de  boutures ,  de  marcottes  et 
par  greffes ,  ainsi  que  les  e^ces  suivantes.  —  FvsAni 
GALEUX.  È^  iferrucosus  L.   D'Autriche.   Bois  couvert 
d'aspérités  ;  fleurs  rassemblées  en  plus  grand  nombre , 
brunes ,   à  4  ^tales.  —  FusÀia  TOUJOuihS  vert.   E. 
americanuslA.  Delà  Vii^inie.  Feuillage  persistant  ;  très- 
propre  à  garnir  les  bosquets  d'hiver  ;  bonne   exposi- 
tion ;  fleurs  sans  apparence  ;   fruits  rouges,  couverts 
d'aspérités.  Plus  délicat  <{ue  les  autres ,  il  réclame  des 
soins  et  la  terre  de  bruyèra  à  mi-«oleil.  —  Fvsaih   du 
Népàul.  E^  nepalensis  Hortul.  Nouvelle  espèce  d'un 
beau  poi|^,  jeunes  pousses  vertes ,  lisses  ;  feuilles  oblon- 
gues ,  lancéolées ,  glabres  ,  finement  dentées.  N'a  pas 
encore  fleuri.  Multiplie,  de  gi-effe. — ^Fusàdt  noir  pour- 
pre.  E.  atrcHpurparenê,  JAOQ.  De  l^Amér.  septent. 
Tige  de  10  à  12  pieds.    Rameaux  lisses  ;  feniHes  grau*» 
des ,  ovales ,  finement  dentées  ;  en  juillet ,  fleurs  dl-'un 
pourpre  obscur.   Tous  ces  fusains,   excepté  celui  de 
Virginie,  sont  d'une  multiplication  facile  de  graines,  de 
drageons  et  par  la  greffe.  IJn^  terre  ordinaire  lenr  waStU 
—  fo  espèces. 

CÉLASTR^  GRIMPÀKTT ,   BOURREAU   DES    AIBRES.   C 

scandens  L.  Du  Canada.  Gi'and  arbrisseau  grimpant, 
de  la  pieds,  volubile  et  étranglant  les  arbi^es  sur  les- 
quels il  monte  ;  feuilles  ovales  ,  aiguës ,  dentées  ;  en 
>uai  et  juin  ^  fleurs  petites  et  verdâtres;  fruits  rouges  a 
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3  cornes,  et  d'un  effet  sin^Uer.  Toute  tevre  mais  fr«i« 
che,  et  toute  exposilion.  Multiplie,  de  graines  a»s~ 
sitôt  mûres,  ou  de  marcottes.  —  Céuistre  ▲  fb cil- 
les DE  BUIS.  C.  buxifolius  L.  Du  Cap  ;  de  3  piedb  ; 
rameaux  épineux  ;  feuilles  semblaUes  à  celles  dn  biiis  , 
mais  plus  grandes  ;  fout  Tété ,  fleurs  petites ,  blai^ 
ches,  en  corymbes  ;  âruits  routes,  oUoi^gs»  Terre  fran- 
che légère ,  exposition  chaude ,  bonne  orangerie ,  on 
serre  tempérée.  Multiphc.  de  graines  sur  couche  et  sous 
châssis.— Célàstre  mulufloiie.  C.  multiflorusLÀM. 
Du  Cap.  Tiges  de  six  pieds ,  droites ,  épineuses.  Feuil- 
les petites ,  ovales,  dentelées  ;  fleurs  petites  et  blan«> 
ches.  Même  culture. — Célàstre  LiriSAfiT.  Petit  Cert-^ 
sier  des  Hottentots.  (5.  lucidusV^tK.  Du  Cap.  Feeilles 
ovales  ,  épaisses ,  fHnées ,  au  sommet ,  d'un  aigui)k>a 
crochu.  £n  aviûl  et  septembre ,  fleurs  blanches  ;  fruits 
ronges ,  semblables  à  des  cerises.  Même  cultui*e.  — 
Célàstre  a  feuilles  entières.  C.  integrifohus* 
Thumb.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  Du  Cap.  De4  ^  6  pieds  ;. 
feuilles  ovales  et  obovales ,  un  peu  coriaces ,  persistaii* 
tes;  en  juillet  et  août,  fleurs  en  étoiles,  d'un  blanc 
terne ,  en  cimes  lâches.  Terre  franche  l^ère ,  mêlée 
au  tesreau  de  bruyère.  Multiplie,  de  marcottes  et  de 
graines.  Orangene.  —  4^  espèces. 

CURTISIA  A  FEUILLES  DE  HÊTRE.  Curtisia  fagi^ 
nea  Ait.  Du  Cap.  Bel  arbre,  à  rameaux  pubescens  dans  s* 
jeunesse;  feuilles  du  hêtre,  ovales,  acunûnées,  persi»<" 
tantes,  pubescentes  en  dessous  ;  fleurs  en  panîcule  ter- 
minale. Terre  franche;  midi;  Orangerie,  ifultiplic*  de 
marcottes.  *~  i  espèce. 

HOUX  COMMUN.  Ilex  aquifoUum  L.  Indigène.  Arbre 
de  2o  à  !%5  pieds ,  toujours  vert  ;  feuilles  ovales ,  lui- 
santes ,  ondulées  et  épineuses  ;  en  mai  et  juin  ,  fleui*s 
trës-petites ,  blanches  ;  baies  rouges ,  jaunes  ou  blan- 
ches. Multiplie,  de  graines  aussitôt  mûres,  en  terre 
franche  légère  ;  autrement  elles  mettent  plusieurs 
années  à.  lever.  Repiquer  au  pnntemps  suivant.  A  3 
ans ,  il  peut  recevoir  les  grefles  des  variétés  à  feuilles 
hérissonnées  ,  oujsans  épines  ,  ou  panachées  ,  soit  blaac 
pur  ou  jaune,  soit  rquge  ou  violet,  ou  à  baies  blaiH 
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n  ott  jauEM.O^  variétés  sont  âtlîctftes;  cdle  ptaê- 
ië  de  jaume  ioue  de  Idin  raH>re  à  leailles  dW.    Les 


jaume  joue 

fUjjetsiinB  daa«  les  B(»is  valent  moitis,poBr  kigrellëy  qttt 
ce^noe  semeoces.-— Houx  du  Mabèhe.  /.  m€tdenensfs, 
H.  P»  ÀrbnÂteaU)  trfe»-«gréable  ;  featlle«  grandes ,  persi5*> 
taartei,  épaisan  ,avale»-at*ri>Bdies  ,bordéesde  petitesdenu 
«■àneiaes.  En  »ai ,  âenrs  rarei ,  plus  grandes  ;  l>aiei 
d  mn  beau  rongt ,  dent  on  peot  semer  les  graines  ;  on 
la  gn^  sur  le  commun.  Orangerie  et  laème  ferre.  — ^ 
Houk  ms  MixroaQxjBou  de  Mmiion.  Lintlearica  Hoktoi.% 
Remarqaable  par  le  beau  vert  de  ses  fèailles  persîs* 
IcntiM,  ni^gtnées  de  blanc,   les   unes  eniiëres,   les 
antres  à  dents  épineuses.  Moins  délicat,    il  pent  res-^ 
feer  l'hiver   en    pleine  terre    avec  quelques    précan* 
tkiÉis  tant  qu^il  eift  jeane«  Greffes  sur^e  lumx  conunun, 
à  la  manière  des  daphnés.  •*—  Houx   à  feuilles  ob 
LA.UBIBR.  /.  cassmê  L.  De  la  Caroline.  De  1 5  à  20  pinds  ; 
femîUes   lancéolées  ,  entières ,  persistantes  ;  en  aoAt , 
fleurs  petites  et  blanchâtres*  Orangerie  ou  pleine  terre 
-iMe  oonTertnre  Thiver:    — •  Houx  1   psuilles  ne 
TieokiïB.   /.  daaun  Mien.  De  TAm.  sept.  Arbrisseau 
touJÉ«ii*s  vert)  de  4*^  pieds,  très^ameut  r  feuillei 
InncMëes,  petites,  raides.  Terre  douce  et  légère;  an 
Jardin  des  Plantes.  -«-  Houit  OPAt^uE  /.  opttca  MiCB. 
Aaér.  tept.  Haut  de  6  à  lo  pieds ,  à  rameaux  étalés  : 
ftunUas  persistantes,  ovales^  un  ^u    tourmentées, 
raidw  ,  à  dents  épineuses  t  fleurs  petites,  blancbes.  Se 
gfvfle  sur  le  lioni  oommun.  Jardin  des  Plimtes.  Les  /. 
ùtomdensùf  Mien.,  asti^^alis  Lk'it,,  et  vomitorin  H.  K. 
se  cultivent  aussi  eu  pleine  terre ,  douce ,  légère,  arec 
qoe^ues  précautions  rkiver.  Multiplie,  de  graines  et 
marcottes.  —  29  e9p^ces  et  plusieurs  variétés. 

PRf^'OS    VERTICILL*  y    ApALANCSE    VERT.     PrÙtOê 

ver$fùillatus  L.  De  TAm.  sept.  Haut  de  5  à  6  pieds  ; 
fîmilles  ovales,  aiguës;  eh  juillet,  fleurs  petites  et 
blanches  ;  à  la  ^n  de  Tété  ,  petits  fruits  roo^  1 
lnnn<-temps  sur  les  branches*  Exposition  ombrag^. 
Multiplie.  de«graines  ou  de  marcottes  ;  terrain  frais  ; 
mîeax  terre  de  bruyère.  Les  Prinos  glmber^  lane&data^ 
htCHia  et  pruni/blia  sont  aussi  des  arbustes  xatéressnin 
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pw  feui*8  jolis  fruits  rouges.   Le  pmnvfotiû  a  nue  Tâ- 
riété  à  fruit  bîanc.  ^—  lo  espaces. 

àUCUBA  btj  Jai»oiy.  A^enïm  fmponrcm  'L.  IMbi^ue. 
Arbuate  'de  8^  à  4  pieds  ,  très-i*«meu&  ;  feuilles  persis- 
i&utes,  glandes,  oyales-,  d'un  vert  luisaut  i»iuf%réde 
beau  jaune;  en  avrils  â<urs  petites ^  bruties,  peu  rè- 
iBMrcpables.  Terre  franche  legëi^,  na^^solett;  ganantîr 
de  rhunitdilë  l'iiÎTer.  MultipHc.  et  marcoUes  et  bon- 
tuiles  au  prîniemps.  Quelques  pieds  en  orangerie.  Da  ne 
possède  que  des  individus  iieAïelles.  —  i  e^èoe. 

NERPRUN  AL ATERKE  L.  HhomnttsiilutemusL.  iudi- 
gêne  ;  de  10  à  i!s  piedâ  ;  feuilles  peni^tantes,  totales  y 
dentées ,  d'un  vert  luisant  ;  en  avnl  et  juin  ,  fleurs  ver** 
dAtres ,  k  odeur  de  miel.  Variété  à  feuilles  ianoéolées 
étroites ,  angustif&lius  ;  à  feuilles  plus  Targes ,  glaniqnes 
en  dessous  y  kispanicus  ;  à  feuilles  panachées  de  jafune  , 
^ureo^vanegatus  ;  panachées  de  blanc  y  alùo-i^ariega-' 
tus  ;  maculées  de  Jaune  et  non  persistantes,  mao/laitiS* 
TeiTe  forte ,  médiocre ,  frâtche  ;  nord  et  oni]»«gè. 
SiuUipHc.  de  semences ,  qui  sont  un  «n  «  lever,  et  dont 
des  jeunes  plants  sont  d'une  croissance  lente  ;  et  de  plus, 
de  marcottes  relevées  au  prititemps  ;  de  boiitm^ ,  et 
de  greffes  pour   les  variétés  délicates  ,  qu'on  couvre 

rdant  l'hiver ,  ou  au  moins  les  racines  ponr  qu'el- 
repoussent  si  la  tige  périt.  On  cultive  encore 
les  JR.  balearicus  ,  frûngula  ,  hjrbHdus  ,  alpinns , 
alnifolius  ,  latifoUus  ,  giandulosus  ,  longifolius  , 
iheesàns.  Toutes  ces  espèces ,  pat  la  beauté  de  leur 
feuilla^ ,  méritent  d'être  employées  à  romement  das 
jardins.  —  4?  espèces. 

JUJUBIER  CULTIVÉ.  Ztzfphussatwus,  fl.^.Rham-' 
nvs  zizypkvs,  L.  De  Syrie.  Arbrisiseau  de  10  à  i5  pieds, 
épineux ,  et  de  pleine  terre  légère  (  d'orangerie  dans 
le  Nord  )  ;  feuilles  oblongues ,  obtuses ,  luisantes,  à  3 
ncrvoi'cs;  en  juillet ,  fleui*s  trës-pctites  et  jaunes  ;  fruit 
jai^ne ,  de  ^srme  et  voltime  d'une  olive.  Fort  bon  à 
manger,  mais  fort  rai*e  à  Paris  ;  on  eu  fait  venir  de 
Provence  où  on  le  cuhive  beaucoup.  Multiplie,  de 
graines  isur  couche  et  sous  châssis.  —  JurtrftiER  dï:  ia 
CaiïfE.    Z,  smensis  Lam.  Il   a  le  même  pdrt.  Son 
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feuillagef  est  moias  luisant ,  ses  rameaux  sont  ponc- 
tués et  ses  jeunes  pousses  pubesceates.  Pleine  terre  avec 
précaution  contrées  grandes  gelées.  —  21  espèces. 

PALIURE  épiiibjdx^  A^ojllov  y  Porte*- Chapeau, 
Épine--de-Ghi*i6t.  PaUurue  acuîeatus,  H.  P.  Rhanuuts 
Paliurus.  L.  Indîgëfie.  Ai*}>ri5seau  trës-piquant ,  de 
pleine  tertre ,  de  9  à  tt  pieds  ;  rameaux  étalés ,  gar- 
^nisyàchaque  ai*ticulation ,  de  2  aiguillons  et  d'une 
Veuille  petite,  ovale-aiguë;  de  juin  en  août,  fleurs 
très-petites ,  jaunes  et  en  petites  grappes,  auxquelles 
suecëdent  des  fruits  figurés  en  chapeau.  Terre  légère, 
.  pierreuse  et  un  peu  fraîche  ,  au  midi  et  surtout  abritée 
des  vents  d'est.  Multiplie,  de  rejetons  au  printenoips , 
de  graines  aussitôt  la  maturité ,  en  pot^  et  sur  couche  ; 
i*entrer  en  orangecfe  )a  V^.  année;  couverture  l'hiver. 
•—  I  espèce» 

BlTRbARlÀ  ÉPiKfiiiX.  Burs4»riAspmosa^CL\,l^^%. 
DE  l'Am.  vol.  5.  De  la  Nouv.-Holl.  De  4  à  5  pieds, 
rameaux  grêles ,  épineux;  feuilles  petites  ,  ohlongues; 
spatulées ,  éparses  ,  luisantes  ;  en  août-octobre  >  fleurs, 
blanches  ,  petites ,  en  grappes  paniculées.  Multiplie 
de  marcottes  ^  terre  de  bruyère.  Orangerie. — i  e^èce. 

HOYENIA  kvviViT'Dovix.Hovenxa  dulcis.  Thxjxs. 
Du  Japon.  Arbre  à  rameaux  étendus  horizontalement . 
feuilles  alteimes,  ovales,  aiguës, à  3  nervures,  fine- 
ment dentées.  Orangerie  ou  pleinf  terre  avec  précau- 
tion. Jardin  du  Roi.  —  2  espèces^ 

POMADËRIS  ▲  feuilles  de  pbylique.  Ponuideni 
phjrlicifoUa  LiND.  Delà  Nouv.-HoU.  Arl^uste  greie,  de 
2  on  4  pieds,  à  feuilles  linéaires,  velues >  blanches  en 
dessous;  mai-juin,  fleurs  petites ,  blanc  jaunâtre,  en 
grampes  axillaires  et  terminales. .  Culture  des  bruyères. 

—  PoMÀDERis  siiNs  PÉTALES.  P,  apelota  Labill.  Du 
même  pays.  Arbrisseau  de  4  Â  6  pieds:  feuilles oblon- 
sues,  denticulées;  fleurs  en  grappe  terminale  de  peu 
d'effet.  Orangerie.  Terre  légère.  Multiplie  de  boutures. 

—  5  espèces. 

GÉANOTHË  d'Amérique.  C.  Americanus  L.  Hers. 
DE  l'Am.  vol.  2.  Tiges  de  a  ou  3  pieds  ;  feuilles  ovales , 
aiguës,  à  3  nervures ,  dentées;  en  juillet  et  octobre  , 
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(leurs  blanches ,  tres^jjctites ,  en  erappes  légl^res.  Pleine 
teiTC  de  bruyëre  ;  mi-soleil.  Multiplie,  de  gi*aines  snv 
couche ,  et  en  terrines  qu'on  ventre  dans  l'orangerie  le 
I  *''.  hiver ,  ou  de  marcottes.  Les  tiges  périssent  par  les  • 
fortes  gelées  ^  mais  il  en  repousse  de  nouvelles  qui  fleu- 
rissent anssi  promptement  que  les  anciennes.  Yariétë 
ou  espèce  à  feuilles  plus  étroites  et  luisantes.  Au  Jar- 
din des  Plantes, 

'X,  G^AHOTHB  GLOBULEUX.  C,  globuloSUSÎjLmi.L^'De 

ia  Nouv.'HoU.  Arbuste  de  2  pieds  :  feuilles  obo  val  es,  co« 
tonnenses'en  dessous;  fleun  jaunes,  enpanicules  aiTon» 
dis. Ser^etempéi'ée,  terre  légère.  Multipl.  de  boutures. 

3.  Géanothe  ÀZi7Ké.  C.  azureus  Desf.Du  Mexique. 
Arbrisseau  de  2  à  3  pieds,  droit,  rameux  :  feuilles 
oblonffues,  obtuses,  dentées,  blanches  ef  drapées  en  des- 
sous, longues  de  9t  à  4  pouces  :  en  juillet,  fleurs  azurées ,  '- 
élégantes,  disposées  en  grappe  au  bout  des  rameau it. 
Terre  de  bruyère.  Serre  tempérée.  Mukipl .  de  boutures, 
et  de  erelFe  sur  le  C.  d* Anaépique.  —  20  espèces. 

PHiLlQUEBiiijyÉiiiFORME,  Bruyère  DU  Cap.  Phr" 
lica  ericoîdes  L.  De  Portugal  et  du  Cap.  De  2  à  3  pied»; 
featlles  petites ,  linéaires ,  éti*oites ,  glauques  en  dessous; 
deseptenibi^e  en  mars,  fleurs  petites  ,  d^in  beau  blanc, 
en  tetèf  '  lbi*raant  le  bouton;  ôdenr  d'amande.  —  Pht- 
LXQUB«»LUKEUSB.  P.plumosa  L.  Feuilles  étroites,  âssex 
]oogues!,un  peu  eoui:bées,plnmeiises,  chargées  de  poils 
soyeux  ,•  Mancbâb^es  ^  nombreux  au  sommet  des  ra-  ' 
meâttx,  contrant  lés  fletirs ;  en  juin,  celles-ci  en  têtes j 
et'C<Nre|lefiiEiagée.  —  Phylique  à  feuilles*  de  ViO^ik- 
nnf,  Pfrosntanmybli'aLkiii.  Tige  de  6  à  6pieds;tbailles 
un  peu  sembi«A>les  àcellesdmromarin,mais  blanchàti'es , 
et  lesiFS  bAtU.'Voulés  en  dessous;  au  printemps,  flèui*s 
blanches ^'  ei}*in>îs  feuilles.  — Phylique  àxillaïr3e. '-P. 
aj^^tfdinVLAM:  EMe ressemble  à  la  précédent^  par sesfenil  ^ 
les,  maiséll^n  différa  par  ses  fleui*s  axillaires  et  solitaires.' 
-^  Physique  luisante.  ^,  nitida.  Lam.  Tiges  glabreii, 
brun.âlpet;  ftuiHes  Hnéaii*es ,  glabres  et  luisantes  en 'des-*- 
SU5 ,  <!dloniiett6ës  en  dessous;  en  marfr-atril  fleurs  en'  peti- 
tes t4f^  terminales. — Phylique  orientale.  P.  oriente-  7 
A>IÙktul.  Herb.  de  l- Am.  toI.  4-  ^  ^  à  3  pieds;leuiHes 
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oiKa)e»-laacâDié^  y^p«gr»ifiUial^,  o&tooaeuset  en  dessous; 
en  octQl^e  el  novembre  i  fleurs  petites ,  blanchâtres,  en 
ptnicule.  On  ci^ltife  encore  les  Yhyijqves  ▲  Fenii.LBt 
DS  Bvw,  bu^sffoUa;  — *  ^jsr  ém  ,  spicala:  — ^  k 
OKk:f^i^^^  racemosa^  di^Cftp;  -»-«  SQVA,itiUBvsB ,  squai^ 
rçu^;,-^  À  F wi LLS»  DIS  LBDi^  » ,  lùdifoUa ;  çt  iFeviLuia 
DB  7BY1C ,  tl^m^foliaK  Tojus  ces  ai^brâseaiix  »  Umjpurt 
Terts,  se  cultivent  comme  les  diosraas. — 29  espèc«s. 

BRUNIE  Li^KuojifSitôç..  Brunia  lanugÎMOséi  L.  Du 
Caa,  Arbrisseau  de  3  à  4pi^>  très*élégant,  ii  nusHumi. 
ewé»>  droits 4. couverts  de  feuilles  linéaires,,'  et  bii- 
nejp^es  daii»  ^k  bas,  terminées  par  une  ^iaodb  brun*. 
Ëaniai ,  ^vivs  i>éunies  en  ietes  gtobaleuseset  fenadint  «n 
cfirymh^  %ermix%a\.  Culture  des  bru^ëfes.  Le  conmevce 
eu  possède  encoi*6  pluMeui'S.  autiiofr  qui  se  cuLlUent  de 
même,  -r-  1.4  espt'ces» 

FAIttILLË  0FsPirro^poibi«&. 

PlTTOSPOIllJM  o]!fDU2<&.  Piitesfwim  und^laimm. 
A»D.HEaB.  PB  l'A]v£^voI.^.  J^esCanaries^  Pe  5  à  6piedi  ; 
ramaâux  souvent  vQrtioillés';  Feuilles  persistantes  , 
ticillé^  ^t  a!tern<3s ,  oblbn^ttes ,  ondulées ,  à  odeur 
inatiqua  quand  on  les  Croisse;  au  printeropa,  ûetun 
LlancW  y  sentant)  le  jasmin,  — -  PiTTOSPoauM  ▲  peuil- 
i.£»éiPAissEa.  P.  ço^haçeuTH  Ai!p*  ûeModèt^.  De6 pieds; 
laioeaux  verticillés  ^fc^uilles  persistantes,  larges  »  orales; 
«u.mait  fleurs <n  ombelle  y  bkmcbes,  à. odeur  de  j^tsmin» 
Ses,  graines  no  nuU*issant  pointip  «r—  P.  nei^obilmn.  Air. 
De  lia  Nouvelle-Galles  du'Su^v  Ses  fridta  rassembleotà 
de  petits  oilrôns  rugueux  à  4  lobes  %ils  s'ouvMnL*  ei|â 
valve» ,  et  montreiv.t  des  grainos  pisiformes  txHi(^  c0&b 
du  corail,  fbrtjdies.  —  P,  tetird.krx.  Ba  1»  Chiiie.*-^ 
P.  vin'difiondm  Bot.  Mao>.  Petit  bui«fion  trà-«erfë  ; 
îleuiï  pertes,  verdàtresi^  nombreuses,  en  coiTOfeb^ 
-^P.kuTugit^m  Ait.  De  Gninëe;  ce  dernier  ie  acow 
cliau^.;  lesanUies  dVaugerie.  Tùtftre  frani^  l^ère , 
et  ei9i.pp|.  OH  oaisso,  qju'on  ne  dfeange  que  lorsqu'il  sont 
tapissa,  p^r  les  racines.  Multiplie,  de  marcotles-  par 
incMifiAi  OH  d^-s^ifienc^  s»iii  coucba^  et  soâac^  *"~~ 
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$K,  De  la  I(oav,-Boll.  Arbrisseau  de  a  à  3  p»ecb  ,  àr»- 
9ieaiui.f(reles,  erioipans  ;  feuilles  oTales ,  'vekies ,  dentée» 
daa4  le  baul;  2aui,*9  solitaûrea ,  vert  jaunâtre ,  comme  to-i 
buleusea  par  le  rap^rocheAfnl  dss  ]>étaleft;  fruit  peu- 
daR(,  ^loAg»  charnu.  Seice  lewpêrée.  Multiph.  fisesle 
de  bouture  et  de  graines.  TeiT&de  bmyère  ou  îaet  douée.- 
— ii-  La  BiJi.LAaPiisRM  vàiuub!S.b.  ^.  mMftobiUà  &^.  Bu 
in^mepays  ;  feuilles  plus  élinoiies  et  fleurs  noiiia  grandes. 
Se  cultive-  de  memev  ***  6  espèces.  •     * 

CbA8flB  Ift.  IhCLiitsa,  c'eslMb-^Hve  pirates  a jatlt 
ka  étamines  dans  une  fleur ,  eties  pistils  dans  une  autre. 

N.  B.  Pbàmurs  genres  rdmgê^ikmê  csHe  classe  par  h9 
botaniste»  semblent  nén  avoir  fàs  les  caractères, 

FAMIULË.  DES  EovBiiMiACBCS.  FloiÀr»  moiMÎquei  eu. 
ilioiquesit  raremenl  hertu^hr^Jiu*  :  calice  iubulé  ou  paxHoMé , 
simple  ou  douhh,  les  diuistonji  intérieures  quelqu^ois  péuUéeSt 
et  icnflntlieu  tfe  corolle;  fleurs  femelles*  ayant  i  Qvaire  su- 
père  y  I  ou  plusieurs  stykes ,  autant  de  stigmates  :  fruit  à 
autant  de  loges,  a  3  yaitéeA  éloêtifoeê,  t^>«l<fo«f*ane0  IM  de* 
iTiandept  que  U  pleine  tarie  «  U  plupart  ont  besoin  de  la  KAri^e 
«liaude  ou  tempérée  rt  d'util  terre légvre^ Multiplie, de  oraio?» 
semées  sur  couche,  dVctats  et-bouturej,  dont  il  faut  laisser 
sécher  la  plate. 

EdClHcojsMvisi.  PaimaChrisSi:  Mîcimts  eommunis 
b.  \^  i'hiiie.  Yivace  ôa  annuel.  Tige  de  5  à  7  pied^; 
faniUes grandes ,  palmées,  à  *j-  dîgtta%ions%  En  juilltet  et 
aoàt ,  fleuvs  singtiiiëre» ,  «n  grappes  *  les  mâles  à  la  ba$e 
CtJk»£eiiLellê»  au  sonuBet.YaPÎmseuespëces  glauques  et 
fougeÀtfrea.,  à  fruits  Uisee  au  hérisses ,  à  tiges  herbacée»' 
om  lÎMenaBs.  Terre  lég^a  et  substantielle  ;  exposition, 
qhauos;  multsp^c.  J»  gvainel  sur  oouiehe  cfaau^,  ati 
pi>intemps,poap  repiquer  en  plade.  La  plante  ne  périt 
que  par  les  gelées  i  reartrses  eu  sepre  cbande ,  les  ya- 
i40tés  rouges  ^  surtout,  vivent  plusieurs  .années.  Placée» 
convenablement  dsna  un  jardin  pittoresque ,  elles  pi;o« 
duisesat  beaucoop  d'''effitt'.  -~  ^espèc^ou  variétés. 

PAi(31¥SAJiïDA£  cotre»*.  Paehj-sandra  procum- 
Iê0su  MxoB,  i**-*  Hbrb.  d»  L'Aift.  vol.  1.  De  l'Amer. 
«eptaDÊ.  Yivace.  Phuîeiiits  tiges  de  6  pouces /couchées  ; 
foaiUea  «vaks  loèécs  ;  fleuvs  petites ,  sessiks ,  odbsantes , 
esM  épis,  Gfiukur  de  chair,  penutrouables  par  jetirs. grosses 
étmma».  ïenna^ebruylae.  Mun.  de  rejetas.  — i  esp. 

£VPBORB£  FOii(»4u.  Euphorbia  punicça  Sw^rt. 
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De4pî^  9  ^^  ^*  Jamaïque  -tronc  et  rameaux  ^       ^ 

fiBttiUes  grandes  y  lancéolées,  glauques  en  dessous;  en 
'janvier,  fleurs  pçu  apparentes;  bractées  ovales ,  rouge 
vîf  ;  terre  fràncne  ;  .serre  gffiiuâe  ;  firéquens  airosemens 
réié,-trë»«teodérés  l'hiver.  Sfmîs  ou  boutures  sur  cao* 
che  chaude  et  sous  ^sbâssis. 

2 3.  ËtJPnOKBB  fitTÉROPBTtLLE  OU  CTÂTHCFOEME. 

E.  heterophylla  h.^t  cjnukophora  Jacq.  De  VAmér. 
septent.  Tiges  de  2  a  3  pieds  ;  rameaux  anguleux  ;  feoiUes 
ovales  ou  pandurifonlies ,  vert  léger;  tout  rétë,  fleurs 
herbacées  ;"  bractée»  grandes  et  remarquables  par  une 
tache  large  ef  de  coiueur  écarlate.  Même  culture ,  ou 
placées  près  des  murs,  au  midi,  où  elles  mèrîssent  leurs 
gi*aines  dans  i'anïiée ,  et  périssent  aux  prendars  froids. 

4.  ËUPHORBB  MELLiFÈas.  £.  me^emH.K.  Joli  ar- 
briss.  ;  feuilles  comme  celles  du  laurier-rose  ;  fleurs  bru- 
nes, en  thyrse.  Terre  d'oranger.  Multiplie,  de  graines , 
de  boutures  ou  de*drageons.  Orangerie. 

5.  ËVPHORBE  DE  fiiLÉON.  £.  Breofti  HoBTiri.p 
Afr.  austi'.  Tige  droite  ,  tuberculeuse ,  rameuse  ,  gar- 
nie de  longues  épines  acérées  qui  ont  été  des  stipules. 
Feuilles  spatulées,  épaisses,  raides:  fl.  pédoaculées,  très» 
petites,  munies  d'uoegrande  oollerettQ^iphjlle,  plane,  du 
plus  beau  rouge.  Serre  chaude  et  tannée,  ches  M.  Cel& 

6-7.  Euphorbe  vÉi.oifiFOiLMB9etTèTEDBMÉDi78B. 
E,  meloniformis  Ait. ,  et£.  capulMedusteL,  Thi  Cap, 
et  s^ns  épines.  La  j  r*.  consiste  en  une  niasse  presque 
ronde,  verte,  charnue,  à  plusieurs  angles  et  à  sillons. 
L'autre  est  composée  d^une  inasse  de  quelques  pouces, 
d'oii  sortent  des  ram^tfux  charnus  et  verts.  De  mai  en 
s$jptembi*e,  fleurs  verdâtres  dans  la  i'*.  espèce;  et  en 
juillet,  fleurs  jaunâtres  dans  la  a*. ,  mais  peu  apparen** 
t^.  Culture  des  cactiers.  — -  309  eq^ces. 

PEDILANTHË  fprxmmoAiim.  Pedilanthus  lùhy^ 
maloïdes  Pon.  Des  Antilles.  Tigesucculenla,  glane, 
droite ,  peu  rameuse  ,  haute  de  a  à  4  piads  :  •^reuilks 
ovales ,  munies  Je  a  glandes  en  plaise  de  stipules.  Fleon 
rougas  pourpres,  ayant  la  forme^l'un  sabot  dùnaîa^  pla- 
c^  vers  le  sotnaiet  des  rameaux.  Terre  douce  et  sub- 
stantielle. Skrrfi .  chaufU  et   tannée  çontiiiaelletfMit. 

multipiic. 
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Multiplie,  de  bouture  très-facilement.  Ne  Tegète  bien 
qu'au  moyen  d'une  chaleur  extraordinaire.  —  4  ^^p. 

XYLOPHYLLE  EN  faux.  Xj^lophrllafalcataSw. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  I^s  îles  Bahama.  Arbris- 
seau de  3  ou  6  pieds,  remarquable  par  ses  feuilles  allon- 
cées ,  persistantes ,  arquées  en  faux ,  à  dents  écartées , 
sur  lesquelles  les  fleurs  sont  sessiles  et  groupées  plusieurs 
ensemble.  Ces  fleurs  sont  petites,  rouge  de  sang,  en 
juin.  Serre  chaude.  Multiplie,  par  boutures.  — 71  esp. 
y  compris  les  Phj-lianthus. 

BUIS  TOVJOvnsyZKT.Buxussempervirens  L.  Monoï- 
que. Indigène.  Arbre  de  3'.  grandeur;  feuilles  petites, 
persistantes  ;  en  avril ,  fleurs  blanchâtres ,  sans  appa- 
rence. Variétés  à  feuilles,  soit  panachées,  maculées ^  ou 
bordées  de  blanc  ou  de  jaune  :  autre  à  feuilles  étroites  , 
panachées ,  bwdées.  Tout  terrain ,  mais  mieux  terre  lé- 
gère. Multip.  de  semences  pour  l'espèce ,  et  de  marcottes 
ou  de  greflfe  pour  les  variétés.  —  Btiis  a  boudtjres, 
TîAiN.  B,  suffruticosa.  Cette  variété  est  employée  dans  nos 
jardins  pour  çn  border  les  plates-bandes.  Multiplie,  par 
éclat.  Il  vaut  mieux  semer  les  buis  en  terre  légère  aussi- 
tôt la  matm*ité  des  graines.  —  Buis  beMahon.  B.  ùa^ 
learica  H.  P.  Be  10  pieds;  feuilles  grandes;  en  mai, 
Heurs  jaunes,  petites,  en  paquets,  à  odeur  agréable. 
Terre  franche  légère  en  orangerie,  ou  légère  en  pleine 
terre;  exposition  chaude;  couverture  dans  les  grands 
froids;  boutures  sur  couche  tiède ,  et  en  orangerie  la  i^. 
année.  —  7  espèces. 

MÉDICINIlîiR  A  feuilles  ew  violow.  Jatropha 
acuminata,  J.  pandurœfolia  And.  Herb.  de  l^m. 
vol. 2.  Monoïque.  Des  Antilles.Tigede 3 à6 pieds;  feuilles 
en  forme  de  violon,  terminées  par  une  pointe,  à  stipules 
oblongues  ;  en  été  ,  fleurs  d'un  écarlate  trcs-vif ,  en  co- 
rymbe. — Médiciwier  cassave.  Manioc.  /.  manîhotL. 
De  l'Amer,  mérid.  Tige  de  6  à  7  pieds ,  noiieuse  et  moel- 
leuse ;  racine  très-grosse  ;  feuilles  découpées  en  3  à  7  lobes , 
glauques  en  dessous  ;  en  juillet  et  août ,  fleurs  rougeâtres , 
en  grappes.  Ses  racines  sont  de  gros  tubercules  oblongs  : 
on  les  râjpe  ;  ensuite ,  par  la  pression ,  on  en  fait  sortir 
un  suc  laiteux  et  vénéneux  :  on   fait  sécher   la  râ- 
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pure  5ur  des  plaques  de  fer  ëchaufiees ,  pour  la  converlir 
en  couac  ou  en  cassate  ,  nourriture  fort  saine.  La  fé- 
cule que  dépose  le  lait  vénéneux  eSbt  un  amidon  ,  une 
farine  à  faire  des  gâteaux  ,  enfin  le  tapioca  du  com- 
merce. La  cassavc  fait  aussi  la  base  d'une  liqueur  eni^ 
vrante. — M.  cat«aktiqle. /.  curcas  L,  Les  tniits,  em- 
ployés en  médecine,  sont  les  pignons  d'Inde  des  bouti- 
âues. — M.  PIQUANT.  J.  urensL.  De  mai  en  juillet, jolies 
eurs  blanches;  poils  droits,  épineux  et  piquaus,  comme 
Thortie. — M.  mlltifide. 7".  multifida  L.  toujours  vert; 
feuilles  grandes,  palmées,  un  peu  rudes;  âeurs  écarlates. 

—  M.  A  FEUILLES  DE  ]VAPÉE.  J.  napœifoUa  W.  Fleurs 
d'un  beau  blanc.  —  M.  A  feuilles  entières.  J.  m- 
tegerrima  Jacq.  De  Cuba.  De  10  pieds;  feuilles  ova- 
les ,  en  cœur  ;  flem*s  écarlates ,  d'un  pouce  de  diamètre. 
Terre  franche ,  serre  chaude ,  peu  d'arrosemeus.  Multi- 

lie.  de  miarcottes ,  graines  et  boutures  sur  couche  chau- 
e  et  sous  châssis.  —  a 3  espèces,  y  compris  les  Janîpha. 
CROTON  abbre  a  suif  ,  Gluttier  ,  ou  Sapi  porte- 
suif.  Croion  jc^//èrwmL.DelaChine.  Arbre  de  2*.  gran- 
deui*;  feuilles  persistantes,  rhomboïdales ,  pointues  et 
glanduleuses;  en  septembre,  fleurs  en  chaton;  fruits 
couverte  d'une  substance  blanche ,  dont  on  fait  de  la 
cbandelle.r— C  cascarilla  L.  De  la  Jamaïque^  toujours 
▼ert,  remai^uable  par  son  odeur  aromatique,  oerre 
chaude. — C  balsamiferujn'L,  Des  Antilles;  il  pix>dait 
un  bamne  et  une  liqueur  agréable.  Serre  chaude.  — 
C  tinctoriuni  L.  Cultivé  pour  la  couleur  bleuç  qu'il  donne. 
Celui-ci  est  annuel  et  de  pleine  terre  dans  le  midi  de 
la  France.  Multiplie,  de  graines  sur  couche  chaude  et 
sous  châssis  ;  le  jeune  plant  traité  de  même  après  le  repi-* 
quage ,  puis  placé  à  demi-ombre  à  l'air  pour  le  fortifier. 

—  i5o  espèce^. 

FAMILLS  DES  Passiflorées.  Fleurs  heroMphroditcs ;  €mfi- 
ce  infircf  coloré;  Oi'aire  supère ;  i  style  a  3  stigmates  ;  baie  m 
ceorce  solide  ;  graines  canilafi;ineuses  ou  crastacées  ;  feuilles 
alternes  avec  vrilles.  Terre  lëgére  substantielle  ;  arftksemect 
fi*e'<faes6  pendant  la  Te'gëtation  ;  mulliplio.  de  graines  et  mar- 
cotter. Pleine  terrjc  avec  courertore  rhiTerî  terre  tempérée 
«t  chaude. 

O  AENADILLE  Pass^orah.  Geqre  ccvnposëd'un  graRd 
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nombre  de  plantes  sarmenteuses ,  grimpantes  au  moyen 
de  vrilles ,  remarauables  par  la  beauté  et  la  singularité 
de  leure  fleurs  qui  ont  toutes  dans  leur  intérieur  une 
couronne  composée  d'un ,  2  ou  3  rangs  de  longs  fila- 
mens  rayonnans ,  diversement  colorés ,  et  par  la  dispo- 
sition de  leurs  organes  sexuels  qu'on  a  comparés  aux 
instrumens  de  la  Passion  ,  d'oii  le  nom  Fleur  de  la 
Passion,  Beaucoup  d'espèces  donnent  des  fruits  remplis 
de  pulpe  trës-délicate ,  qu'on  mange  avec  grand  plaisir 
dans  les  pays  chauds.  Parmi  les  espèces  que  nous  culti- 
vons ici  pour  l'ornement,  les  n°».  7  et  8  supportent 
la  pleine  terre  avec  couverture  Thiver  ;  les  autres  exi- 

Sent  la  serre  chaude  ou  tempérée.  Elles  forment  toutes 
e"  superbes  palissades  ou  des  guirlandes  élégantes, 
d'une  grande  étendue  ,  et  demandent  une  terre  légère, 
douce,  tenue  fraîchement  pendant  la  végétation.  On 
les  multiplie  facilement  de  bouture ,  de  marcotte  et 
de  greffe. 

S .  Feuilles  entières . 
GllEliADILLE     QTJADRANGULAIRE.     P.     quodrangulo* 

ris  L.  De  l'Am.  mér.  Tige  de  3o  à  60  pieds  ,  rameaux 
à  4  aiig^^s  ailés;  feuilles  larges,  en  cœur,  entières, 
glabres  ,  ayant  le  pétiole  muni  de  6  glandes  et  plus  ; 
en  août-octobre ,  fleurs  très-odorantes  ,  larges  de  4 
pouces  ,  pourpres  en  dedans ,  ayant  les  filets  de  la  cou- 
ronne panachés  de  blanc  et  de  violet.  En  Amérique  elle 
donne  des  fruits  gros  comme  des  melons  dont  la  pulpe 
se  oiange  assaisonnée  de  sucre.  Terre  légère  fertile  , 
arix>sement  abondant  pendant  la  végétation.  Serre 
chaude.  Se  grefle  sur  la  P.  cœrulea ,  ainsi  que  les  deux 
suivantes  pour  les  faire  fleurir  plus  abondamment  et 
plus  promptemenl. 

a.G&ENADiLLEAiLÉE.P.  alata^JK,  Heub.  bel' Ah. 
roi.  !•  Tige  à  4  angles  membraneux,  un  peu  moins 
longue  que  la  précédente;  feuilles  ovales,  en  cœur, 
oblongues  ;  pétioles  à  4  glandes  ;  fleurs  presque  aussi 
grandes ,  odorantes  ,  pendantes ,  de  même  couleur , 
avec  un  involucre  entier.  Même  culture.  Serre  chaude. 

3.  Gren ADiLLE  DIT  B&ÉsiL.  P.  brosiUana  H.  P.  Tige 
ailée;  feuilles  grandes,  ovales  en  cœur;  pétiole  muni 
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de  2  gi'osses  glandes  jaunes  ;  fleurs  aussi  grandes,  mais 
plus  pourpres  que  les  précédeDtes  et  répandant  une  très- 
bonne  odeur;  même  culture. 

4*  Gresàdille  pommiforme.  P,  maliformis  L.T^;es 
de  i5  à  20  pieds;  Ceuilles  en  cœur^  oblongues,  poin«* 
tues ,  entières  ;  pétiole  à 2  glandes;  de  mai  en  octobre, 
fleurs  à  ample  cwei'ette  de  3  folioles,  roufieâtres,  veinées 
de  lignes  plus  *  foncées  ;  fruits  jaunes ,  ae  la  grosseur 
fl'une  pomme.  Même  cuUnre. 

5.  GrENADILLE  a  feuilles  de  LAURIEE.  P,  lourifch- 

lia  L.  Tige  longue  et  gi*impante;  feuilles  elliptiques, 
oblongues  et  lisses;  en  juin  et  juillet,  (leurs  mêlées  de 
blanc,  de  pourpre  et  de  violet,  à  odeur  agréable.  Fruits 
jaunes   gros  comme  un  œuf.  Même  culture. 

SS>  f*emUes  lobées» 

6.  Grenadille  a  grappes.  nP.  racemosa.  Brot. 
Herb.  de  L'Am.  vol.  6.  Tige  longue  et  grimpante; 
feuilles  en  cœur  à  3  lobes  acumiués,  entiers;  pétioles  à 
4  glandes  ;  fleurs  en  grappe ,  rouges ,  ainsi  que  les 
bractées  ;  couronne  plus  compte  que  la  coroUe.  Cul- 
ture du  n**.   3. 

7.  Grenadille  a  feuilles  palmées,  p.  palmaia 
IT.  J^G.  Tige  très- longue  et  grimpante;  feuilles  à  S 
et  5  lobes  obloogs  ayant  quelques  dents  glanduleuses 
dans  le  fond  des  siims  ;  pétioles  à  4  glandes  ;  sti- 
pules grandes ,  rénifonnes  ,  mucronées  ;  fleurs  de 
moyenne  gi^ndeur ,  solitaires ,  violettes  ;  couronne  de 
moitié  moins  longue  que  les  pélales,  d'un  violet  noir,  mais 
ayant  rextrémité  des  filets  blanc  tiqueté  de  poarpre. 
Même  culture  ;  fleurit  bien  dehors. 

8.  Grekadille  ikcarkate.  P,  incamata  L.  P. 
eduli't  SkBiv .  Ker.  Du  Brésil.  Port  et  taille  de  la  p*^ 
cédente  ;  feuilles  à  3  lobes ,  à  pétiole  muni  dea  glaniies. 
Les  fleure  ,  un  peu  plus  bleues  que  les  précédentes ,  en 
difli^rent  surtout  en  ce  qu'elles  ont  la  couroone  plus 
longue  que  la  4:oix)lle.  Même  culture.  Si  les  tiges  gèlent, 
elles  en  repoussent  d'autres  qui  fleurissent  dès  juillet 
(le  la  même  année.  Mais  cultivée  en  serre  chaode  ob 
tempérée ,  elle  donne  des  fruits  violâtres ,  gros 
de  petits  œufs,  bons  à  manger. 
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9.  Grenadille  pourpre,  p.  carmisina  Hortul, 
P»ys  inconnu.  Tige  filiforme  ;  feuilles  subpeltées  ,  &  3 
lobes  ovales ,  pourpre- violacés  en  dessous  ;  le  pétiole  à 
deux  glandes  pédicellées,  et  il  est  accompagné  de  a 
larges  stipules  réniformes  à  la  base.  Fleurs  latérales, 
nues ,  larges  de  3  pouces ,  d'un  beau  pourpre ,  ayant 
la  couronne  très-courte  d'un  bleu  azut^.  Serre  chaude 
vu  l'ignorance  de  son  pays.  Multiplie,  de  bouture  et  de 
greffe  sur  la  P.  cœrulea.  Chez  MM.  Cels  et  I^iemon. 

10.  Grenadille  bleue. Fleur  de  la  Passion.  Passif 
flora  ccerulea  L.  Du  Brésil. Tiges  s'élevantà  la  hauteur 
de  10  à  i5  pieds  dans  la  même  année  ;  feuilles  à  5 
lobes  sur  un  pétiole  muni  de  z  glandes.  Les  fleurs  sont 
moyennes  ,  axillaires ,  solitaires  y  et  se  développent  suc- 
cessivement à  mesure  que  les  tiges  s'allongent  ;  elles  ont 
la  corolle  blanche ,  la  couronne  plus  courte  que  la  co* 
rolle  ,  purpurine  à  la  base ,  bleu  pâle  au  milieu ,  et 
bleu  plus  vif  dans  le  haut.  Pleine  terre  douce  le  long 
d'un  mur  au  midi  et  couverture  l'hiver. 

11.  Grenadill^î  pÉDàLÉE.  P.  pedata  L.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  5.  Des  Antilles.  Feuilles  pédiaires,  palmées, 
à  ^  divisions 9  dentées  en  scie  ,  pétiole  glanduleux;  de 
juiQet  en  octobre ,  fleurs  très-grandes;  couronne  à  filets 
tortueux,  rouges  à  la  base,  violets  à  l'extrémité,  et 
ayant  2  ou  3  cercles  blanc  au  milieu.  Nous  n'indi- 
quons ici  que  les  plus  belles  espèces  panui  les  100  con- 
nues. Culture  du  n".  3. 

MURtJCUJA  POHCTUÉ,  Murucnja  ocellala  Pers. 
Passiflora  murucuja  L.  Tige  ligneuse ,  grêle ,  grim- 

Santé  ;  feuilles  petites,  à  2  lobes  écartés^  ponctuées  eir 
essous  ;  fleurs  solitaires  rouge  feu  ;  couronne  intérieure 
entière,  tubuleuse,  entourant  le  support  des  organes 
sexuels.  Serre  chaude.  Terre  légèi*^.  Multiplie,  de  bou* 
tures.  —  8  espèces. 

FAMILLE  ORS  AiTOCâRPcM.  Fleurs  monoïques  ou  dial- 
Çiiet ,  renfermées  dans  un  réceptacU,  ou  placées  sur  un  mace 
commun  i  elles  ont  un  calice  k^  ou  5  elenff  ,  point  de  corolle  » 
t  tf  5  étariines  ,  un  style  a  2  stigmates  :  une  graine  recouverte 
par  les  parties  de  la  fleur  qui  sont  devenues  succulentes. 
Grand*  et  moyens  arbres,  originaires  des  pays  chauds ^  quelques 
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uns  naturalisés  sous  notre  climat;  les  autres  cuitiyës  enserre 
chaude  :  tousse  multiplient  aise'ment  de  marcottes  et  boutures. 

FIGUIER  DE  LA  Baie  Botanique.  Ficus  mbiginosa 
Desf.  Ficus  australis  Willï>.  Tige  binine;  rameaux 
verts,  ponctués;  feuilles  ovales,  épaisses,  luisantes  en 
dessus,  couvertes  d'un  duvet  ferrugineux  en  dessous. 
Terre  franche  légère  j  midi  ;  serre  tempérée  ou  très-bonne 
orangerie.  Multip.  de  marcottes,  ou  boutures  dont  on 
laisse  sécher  la  coupe ,  et  que  Ton  place  dans  des  pots  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis  ;  arrosemens  modérés. 

2.  FiGi;iER  A  GRANDES  FEUILLES.  F.  macrophjrlla 
Desf.  De  la  Nouv.-HoU.  Tige  de  12  à  i5  pieds;  feuilles 
gi*andes ,  oblongues,  en  cœur  à  leur  base.  Même  culture. 

3.  FiguierBekj  AMiN  .F.  ôenyamma  L.  De  l'Inde,  Arbre 
élevé;  feuilles  ovales ,  entières;  fruits  blanchâtres ,  delà 
grosseur  d*un  pois.  Serre  tempérée  ou  bonne  orangerie. 
Terre  franche;  mcme  culture. 

4.  Figuier  a  feuilles  de  nénuphar.  F*.nj-mpheœ^ 
folialj.  De  20  pieds;  feuilles  très-grandes,  ovales  ,  mu- 
croiices,  glauques  en  dessous,  de  la  forme  de  celles  du 
nénuphar.  Serre  chaude,  oii  il  fait  un  très-bel  effet j 
même  culture. 

5-22.  Figuier  élastique.  F,elasticaYi,V.  Des  Indes. 
Grand  arbre;  feuilles  enveloppées,  avant  leur  dévelop- 
pement, d'une  spathe  rose.  Culture  du  précédent.  C'est 
un  des  plus  beaux  arbres  de  serre  chaude.  Les  suivans 
ise  cultivent  de  mcme ,  et  sont  de  serre  chaude  ;  F*,  reli- 
giosa,  bengalensis ,  indica,i^irens,scabra,  mauritana, 
populi/blia,  ulmijblic:,  laurifolia,  citrifolia,  crassi- 
nervia,  australis  ou  ferrugine.  a,  racemo.sa,j)hjrtolaccœ' 
folia,  glaucophj-Ua ,  pj-rifolia  et  scandens. — 1 18  esp. 

FROUSSONETIER  A  papier.  Mûrier  a  papier.  Brous- 
sonetia papyrifera  Vent.  De  la  Chine.  Grand  arbre  à  tête 
arrondie,  à  feuilles  rudes,  les  unes  en  cœur,  entières, 
les  autres  à  2  ou  3  lobes  :  fleurs  dioïques ,  les  mâles  en 
chatons  ,  les  femelles  en  petites  têtes  verdâtres;  en 
automne,  il  sort  de  leur  calice  des  filets  rouges,  sail— 
lans,  succulens  et  mangeables.  L'écorce  de  cet  arbre 
sert  à  faille  du  papier  en  Chine.  Tout  terrain;  se 
multiplie  de  graines  et   de  marcottes.    Poui*   avoir  de 
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bonnes  graines,  il  faut  cultiver  un  pied  mâle  à  proxi- 
mité de  la  femelle.  —  Le  B,  cucullata  HoAt.  ,  trouyë 
et  îiTiè  au  moyen  de  la  greffe  par  M.  Camuse t ,  l'un 
des  jardiniei'S  du  Jardin  du  Roi ,  est  trës-curieux  par 
ses  feuilles  creusées  en  capuchon.  C'est  sur  un  individu 
mâle  qu'il  a  été  trouvé,  et  il  ne  produit  en  consé- 
quence que  des  fleurs  mâles.  Il  est  déjà  très-répandu 
dans  le  commerce.  —  i  esp^ce. 

MACLURE  ÉPINEUX.  Maclura  auraniiaca  Nltï. 
Broussoneiia  tinctoria  Kuwth  De  l'Inde  et  de  l'A- 
mér.  Bel  arbre  à  feuilles  ovales  lancéolées ,  luisantes  ; 
épines  anillaires  droites  et  très^fortes  ;  à  ses  fleurs 
axillaires ,  verdâtres  et  de  peu  d'apparence  ,  succè- 
dent des  fniits  gros  comme  un  pompoleum.  Terre 
ordinaire ,  substantielle.  -*-  i  espèce.  Elle  a  fleuri 
pour  la  première  fois  en  France  en  juillet  i832,  dans 
le  jardin  fleuriste  du  Luxembourg  à  Paris,  et  dans  le 
jardin  du  roi  à  Ncailly. 

MURIER  nouGE.  Mo  rus  rubra  L.  Arbre  touffu 
feuilles  en  cœur  pointu  ,  épaisses.  Cultivé  comme  ar- 
bre fruitier  et  comme  arbre  d'ornement  dans  les  grands 
jardins.        • 

2.  McjRTER  DE  CoNSTAifTiNOPLE.  M.  CoTistantino^ 
politana  Pom.  Haut  de  to  à  i5  pieds  j  très-touffu; 
rameaux  gros  et  courts  ;  feuilles  très-rapprochées  ,  en 
cœur  ,  grandes ,  luisantes  et  tourmentées. 

3.  MuRiEii  BLANC  M,  alba  L.  Celui-ci  est  trop 
célèbre  et  d'une  trop  grande  imjx)rtance  en  économie 
politique  et  industrielle  pourqu'on  n'en  place  pas  quel- 
ques pieds  dans  les  grands  jardins  paysagers  :  son  jîort 
est  d'ailleurs  très-agréable  ;  son  feuillage  tendre  et  lé- 
ger, entier  on  découpé,  nourriture  par  excellence  et 
presque  exclusive  du  ver  précieux  qui  produit  la  soie, 
est  un  livre  ouvert  aux  méditations  du  philosophe ,  aux 
calculs  de  l'homme  d'état ,  aux  espérances  de  l'indus- 
trie, du  commerce,  et  à  la  reconnaissance  des  belles. 

On  trouve  depuis  peu  dans  le  commerce  et  surtout  au 
Jardin  du  Roî ,  plusieurs  variétés  (ou  espèces  voisines), 
à  feuilles  plus  grandes  et  produisant  plus  d'effet, 
telles  que  M.  Ualica  ,  remarquable  par    son  aubier 
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teint  de  rouge;  —  M.  sinensis  ^  dont  les  rameaux  fort 
allongés  supportent  de  grandes  feuilles  entières  ou 
trilobées;  —  M,  lucida^  à  très-grandes  feu  il/es  lui- 
santes ,  en  cœur  pointu  ;  —  M,  tatarica ,  à  feuilles  éga- 
lement grandes,  luisantes,  mais  gaufrées;  enfin  le 
MuniER  PERROTET.  M.  multîcaulis  Pbr.  Préférable  à 
tous  les  autres  pour  la  nourriture  des  vers  à  soie ,  et 
poui*  la  facilité  de  sa  culture.  —  12  espèces  et  quelc^ues 
variétés. 

FAMILLE  DES  Urticées.  Lesjleunt^  trh'^ariahles  dans  Uur 
jormR  et  dans  te  non^bre  de  leurs  parités  ,  se  ressemblent  seule- 
ment en  ce  qu  elles  manquent  de  corolle  ^  et  que  leur  fruit  est 
monosperme.  On  y  .rapporte  encore  des  plantes  qui  ont  entre 
elles  peu  d'analogie  ,  parmi  lesquelles  nous  ne  inenii«>nnerons 
que  li*^  4  genres  suivnns. 

ORTIE  coTOKHELSE.  Urti'ca  nivea  L.  De  la  Chine* 
Cette  plante  vivace  ,  formant  une  gix)sse  touffe ,  haute 
de  3  pieds,  couverte  de  larges  feuilles  ovales,  dentées, 
d'un  olanc  de  neige  en  dessus,  produisant  beaucoup  d'effet 
quand  elles  sont  agitées  par  le  vent ,  mérite  de  trouver 
place  dans  h»  jardins  pittoresques.  Bonne  ten*e  ordinaire. 
DORSTEME  comtre-poiso».  Dorstenia  contrayer- 
i'a.  L.  De  l'Am.  mérid.  Racine  charnue,  yivace;  5  à  6 
feuilles  radicales,  pétiolées,  pinnatifîdes ,  haute  de  6 
à  10  pouces  ;  hampe  nue  de  la  hauteur  des  feuilles, 

Eortant  au  sommet  un  large  réceptacle  à  4  angles,  k 
ords  sinueux  ,  et  couvert  de  petites  fleurs.  Plante 
très-curieuse ,  mais  de  peu  d'effet.  Serre  chaude.  Cul- 
ture des  fougères. 

HOUBLON  CULTIVÉ.  Humuîus  lupuïus  L.  Nous  ne 
parlons  ici  de  cette  plante  déjà  mentionnée  aux  plantes 
économiques,  que  pour  rappeler  qu'elle  est  propre  à  pro- 
curer de  Vonibre  ,  couvrir  des  tonnelles  chaque  année, 
et  qu'elle  n'a  pas  l'inconvénient  d'embarrasser  les  îreîl* 
lages ,  et  de  les  faire  pounr  pendant  l'hiver ,  puisque  ses 
tiges  sont  annuelles,  et  qu'on  les  coupe  quand  on  n  a  plus 
J>esoin  de  leur  ombre.  Ses  jeunes  pousses  se  mangent 
comme  des  asperges  dans  quelques  pays.  —  i  espèce. 

POIVRIER.  Piper,  L.  Genre  dont  on  connaît  au* 
jourd'hui  229  espèces;  toutes  ont  les  fleurs  extrêmement 
petites  ,  disposées  en  épis  de  la  forme  d'nne  queue  de 
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souris  ou  de  rat  :  elles  sont  des  parties  chaudes  de  Tlndo 
et  de  rAmérique ,  et  exigent  la  serre  chaude ,  une  terre 
légère,  humide  pour  ceux  qui  sont  ligneux,  mais  plus 
sèche  pour  ceux  qui  sont  charnus  ou  herbacés.  Se  mul- 
tiplient d'éclats ,  de  boutures  et  de  graines.  Voici  quel- 
ques-unes des  plus  connues. 

1.  Poivrier  hoir.  Poivre  du  commerce.  Piperni 
grum  L.  De  rinde  orient.  Tige  grimpante  ;  feuilles  en 
cœur  ovale^  à  7  nt;i*vurcs,  luisantes  et  coriaces;  épis  axil- 
laires  et  terminaux.  Serre  chaude  toute  Tannée  ;  terre 
légère^  peu  humide.  Multiplie,  facile  de  boutures.  Cul- 
tivé au  Jai'din  du  Roi  depuis  1822. 

2.  Poivrier  à  feuilles  de  pla.iîtàin.  Piper plan-^ 
lagtneum  Lamb.  P.  médium  Jacq.  Tige  droite,  li- 
gneuse ,  rameuse ,  haute  de  2  à  4  pieds  ;  feuilles  en  cœur 
of^ le,  aiguës,  à  5   nervures;    épis  grêles  et   pendans. 

3.  Poivrier  bétel.  P,  Betle  L.  Tiges  flexibles,  sous- 
ligneuses,  rampantes  ou  grimpantes  ;  feuilles  en  cœur 
ovale,  aiguës,  à  n  nervures,  portées  sur  des  pétioles 
ailés  ;  à  2  dents  ;  épis  pendans. 

4*  Poivrier  en  ombelle.  P.  umbellatum  L.  Bis 
ou  trisannuel  ;  tige  droite ,  haute  de  2  pieds ,  ti*ës^ 
simple  ;  feuilles  en  cœur,  aiguës ,  très-larges  :  épis  droits 
€n  ombelle. 

5.  Poivrier  ▲  feuilles  de  màgnolier.  F.  magno^ 
liœfolium  Jagq.  Tige  courte,  chat*nue  ^  rameuse; 
feuilles  obovales,  épaisses,  luisantes;  épis  terminaux, 
dix>its,  portés  sur  des  pédoncules  rameux.  —  229  esp. 

FAMILLE  np.9  Hamamèlidérs. 

HAMAMÉLIS  de  ViRGisiE. Aamame/fV  firginica  L. 
Arbrisseau  à  feuilles  semblables  à  celles  du  noisetier; en 
automne,  ûeats  ramassées,  à  4  pétales  étraits,  très- 
longs  ,  tortillés  et  jaunes  ;  fruits  en  paqiiiets ,  mûrissant 
l'année  suivante.  Ten*ain  frais,  léger  et  ombragé.  Mul- 
tiplie, de  marcottes  incisées,  faites  à  l'automne  ,  en 
terrain  humide,  ou  de  graines  semées  au  levant  en  terre 
de  bruyàre;  elles  ne  lèvent  quelquefois  que  la  3'.  année. 
—  1  espace. 

FOTHERGÏLLA  ▲  feuilles  d'auite.  Fothêrgilla 
alnifolia  L.  F.  FoihcrgiUa  Garderu  JicQ.  De  Ir  Ca- 
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roline.  Arbuste  de  i  pieds  ;  rameaux  cotonneux  et  blan- 
châtres; feuilles  ovales,  obtuses,  dentées  dans  le  haut, 
blanchâtres  en  dessous;  en  avril ,  fleurs  en  épis  ovales  et 
blancs  par  le  duvet  qui  les  recouvi'e ,  odeur  agréable. 
Fruits  lançant  asse%  loin  et  avec  bruit  leurs  semences. 
Multiplie,  de  graines  et  marcottes.  Plate-bande  de 
terre  de  bruyère ,  ombre  et  humidité.  —  i  esp. 

FAMILLE  DRS  Amentàcées.  Fleurs  monoïques  ou  diolqueSf 
rarement  hermaphrodites,  nprtales;  les  mdfes  en  chaton;  étami- 
nesdans  un  calice  monophylle  ou  dans  une  écaille :Jleursj'emelles 
en  chaton,  oufasciculées^  ou  solitaires;  oi^aire  $upère,quelçue/bis 
multiple,  style  et  stigmate  de  même;  semences  nues  ou  capsules  ; 
feuilles  alternes.  Ces  végétaux  sont  ^e  pleine  terre  sans  excep- 
tion. Les  uns  aiment  une  terre  franche  profonde;  ce  sont  ceux 
qui  peuplent  nos  forêts ,  les  ormes,  bouleaux,  charmes  ,  hê- 
tres, chênes  et  platanes;- les  autres  préfirent  une  tirre  plu» 
légère,  humide,  et  se  plaisent  sur  le  bjrd  des  eaux,  dont  ils  fqpU 
Fornement.  Les  i*'*.  se  multiplient  de  semi<$  en  grand,  en  pê- 

tiniére  ou  en  place;  leurs  variétés  se  perpétuent  par  la  greffe, 
es  3".  se  sèment  plus  rarement  à  cause  de  la  grande  facilité 
avec  laquelle  leurs  boutures  et  marcottes  s*enracinent.  Quel- 
ques uns  se  multiplient  de  rejetons  Tous  sont  propres  à  la  dé- 
coration des  parcs  et  grands  jardins  p.iy.'agers ,  et,  si  on  en 
excepte quHqnns  Saules,  les  Galées  et  le  Cnmpton,  leur  bois  est 
d*une  grande  utilité  dani  les  arts  et  dans  l'économie domrsticpie. 

ORME  CHAMPÊTRE.   Ulmus   campesin's.  Indigène. 
Arbre  "de  i'**.  grandeur.  II  a  beaucoup  de  variétés:  iV 

A  FEUILLES  LARGES  ET  RUDES.  U,  Vulgaris ;  2**.  A 
FEUILLES  ÉTROITES  ET  RUDES ,  OrMILLE.  U.  Strîcta  ; 
3".  A  FEUILLES  GLABRES  ET  d'uN  VERT  NOIR.  U.glabra; 
4**.  A  FEUILLES  GLABRES  ET  PANACHÉES.   U,  glabra  VO- 

riegata;  5**.  A  feuilles  larges,  Orme  tilleul.  U, 
latifoUa;  6".  A  feuilles  petites  et  à  fibres  de  bois 
contournées ,  Orme  a  moyeux  ,  Orme  tortillard.  U, 
modiolina.  Terre  £i*anche,  légère  et  profonde  ;  exposition 
dans  les  plaines  et  les  vallées;  multiplie,  de  semences 
aussitôt  leur  maturité  et  qu'on  couvre  légèrement;  ou 
de  marcottes ,  et  mieux  de  greffes ,  seulement  pour  les 
variétés;  repiquage  au  printemps  suivant,  et  mêmes 
traitemens  que  pour  les  autres  élèves  de  pépinière.  On 
est  dans  l'usage  de  l'arrêter  à  5  ou  6  pieds ,  en  retran- 
chant la  partie  supéneure.  Cette  opération  a  l'avantage 
de  le  faire  grossir.  Quand  il  est  en  place  ^  on  attend  pin- 
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sieurs  années  pour  couper  les  branches,  qu'on  taille  rez 
tronc,  pour  se  procurer  du  meilleur  bois  à  feu  ;  il  résulte 
de  graves  inconvëniens  de  cette  méthode ,  ^ui  fait  quel- 
quefois carier  le  cœur  de  Tarbre.  Si  l'on  désire  de  belles 
pièces  de  bois  pour  pompes  ou  pour  charronnage ,  il 
vaut  mieux  conserver  la  tige  et  couper  les  branches  dans 
leur  jeunesse ,  pour  que  la  plaie  se  recouvre  prompte- 
ment.  Cette  marche  est  applicable  à  tous  les  arbres  des- 
tines à  la  charpente ,  à  la  menuiserie ,  etc.  ;  et ,  si  on  les 
gi^effe ,  il  faut  le  faire  à  six  pouces  de  terre.  On  préviens 
drait  tous  les  inconvëniens  si  l'on  pouvait  semer  en  pla- 
ce, ^i  cet  arbre  n'est  pas  très-recherché  pour  l'ornement 
des  jardins  paysagers ,  il  l'est  beaucoup  pour  la  planta- 
tion des  grandes  routes  et  des  avenues.  Son  bois,  et  par- 
ticulièrement celui  du  tortillard,  ^st  précieux  pour  le 
charronnage  ;  mais  il  a.  un  ennemi  dont  il  faut  le  pré- 
server ,  c'est  la  chenille  d'un  bombix ,  le  cossus  gâte  - 
BOIS ,  bombyx  cossus.  Cet  insecte ,  de  2  à  3  pouces  dfe 
long,  d'une  odeur  désagréable,  et  d'un  rouge  luisant 
avec  la  tête  noire,  parvient  à  pénétrer  entre  le  bois  et 
récorce ,  depuis  la  base  de  l'arbre  jusqu'à  la  hauteur  de 
2  ou  3  pieds  seulement.  Il  ronge  l'aubier  et  l'écorce,  et, 
s'il  y  en  a  plusieurs ,  ils  finissent  par  cerner  l'écorce  et 
par  occasioner  la  mort  de  l'ai'bre.  On  reconnaît  sa  pré- 
sence sur  un  arbre ,  à  la  sciure  du  bois  qui  bouche  son 
trou ,  et  dont  une  partie  qui  tombe  à  terre  a  l'odeur  de 
l'insecte.  On  élargit  un  peu  le  trou,  on  suit  sa  route ,  et 
on  parvient  assez  facilement  à  le  prendre ,  s'il  n'est  pas 
en  état  de  chrysalide.  Il  faut  détruire  aussi  l'insecte  en 
état  de  papillon.  Il  est  grisâtre,  avec  des  taches  bnmes 
et  des  lignes  noires  sm*  Tes  ailes ,  a  un  pouce  et  demi  de 
long,  et  paraît  en  juin  et  juillet,  voltige,  le  matin  avant 
le  lever  ou  soleil,  et  le  soir  après  son  coucher,  autour 
des  tiges  d'orme  pour  y  pondre. 

2°.  OiiME  PÉDOi>îcuLÉ ,  Orme  de  Hollande.  U.pe- 
dunculata.  FotJG.  Il  ressemble  à  l'orme  commun ,  mais 
feuilles  très-grandes ,  moins  rudes  :  longs  pédoncules  des 
fleurs  en  bouquets  ombelli  formes,  et  bois  moins  dur.  3®. 
Orme d' Amérique.  L^.  americanalj.  Arbre  de  100  pieds 
et  superbe,  mais  inférieur  à  celui  d'Europe  pour  la  qua^* 
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lu  bois;  ses  jeunes  pousses  sont  arquées,  inclinées, 
s  feuilles  luisantes.  4^.  Ohme  roxj&e.  U.  ntbm 
[.  Arbre  de  60  pieds ,  dont  le  bois  est  supérieur  an 
ident.  Jeunes  rameaux  diter^qpens  ,  gros,  velus  et 
:bâtres;  feuilles  les  plus  grandes  du  genre  ,  épais- 
t  rudes  ;  se  multiplie  de  marcottes  et  de  greffe  sur 
le  commun.  — *  Orme  ▲  F^tiLLEs  créples.  V. 
a  BoRTVL.  Feuilles  lancéolées,  crépues  sur  les 
i  et  fort  tourmentées.  Se  greffe  et  se  marcotte.  — 
s  ENSPiRàLE.  U.Jasiigi'nia  lHoKTVL.  Rameaux  fa5- 
>  ;  feuilles  grandes ,  appliquées  et  formant  l^  spire 
ir  de  la  tige.  —  Orme  d  Amérique.  U.  AmcH^ 
Lin.  Rameaux  pendans;  feuilles  luisantes,  lar— 
nt  dentées ,  acuminées.  —  Orme  rovcb.  U.  rubra 
i.  DeTAm.  méc.  Feuilles  épaisses  velues,  dentées  en 
—Orme  de  là  Cuise.  U.  sinensisJA,  P.  Cet  arbre, 
nous  ne  connaissons  pas  la  hauteur ,  parce  que  sa  tige 
à  10  degrés  de  froid,  a  les  rameaux  distiques, 
menus  ;  les  feuilles  petites ,  oblongues ,  luisantes  et 
ses.  Son  bois  est  ti*ës- flexible.  Quand  sa  tige  gèle, 
pousse  facilement  de  la  racine  qu'il  est  prudent  de 
rir  avec  des  feuilles  avant  l'hiver.  Même  culture* 
esppces. 

<AJVÉU£  CRÉNELÉ.  Planera  crenata.  Du  Caucase 
l'Am.  sept.  Arbre  de  moyenne  taille  ;  jeunes- ra- 
IX  pubescens  ;  feuilles  ovales-oblongues  pi*esque 
es,  pubescentes  en  dessous ,  bordées  de  larges  dents 
(es  ;  fruit  lisse. 

Planere  a  FKriLLES  D*oRME.  P.  ubnîfolia'Miicm. 
Caroliae.  Ai'brede  moyenne  taille  ;  jeune»  rameaux 
s,  rougeâtrcs;  feuilles  ovales ,  allongées  en  pointe, 
lées,  dentf'es  en  scie  à  petites  dents,  glabres  et 
utes  en  dessus  ,  niies  en  dessous  ;  fruits  ecailleux^ 
arbres ,  encore  peu  répandus  dans  le  commerce,  se 
t  dans  les  pépinières  du  Jai'din  du  Roi.  On  les 
iplie  de  gi^eile  sur  roi*me.  =  ^  espèces. 
(COCOULIEK  DE  PnovEKCE  ou  austral.  Cehis 
•alis  L.  Du  midi  de  la  France.  Arbre  de  4o  à  5o  pieds  ; 
es  pivotantes;  rameaux  diveri,'ens,  ponctués  ,  j»ri- 
^  jeunes  pou:>ses  pubescentes  ;  feuilles  ovales-oLlon«» 
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gués ,  acaminées  ,  dentées,  obliques  à  la  base,  à  3  ner- 
vures partaj»ées,  comme  dans  les  espèces  suivantes  , 
en  Q  demi-diamètres  iné{;aux ,  d'un  vert  foncée  âpres  en 
dessus,  velues  en  dessous;  fleui's  petites,  voraâtres  ; 
fruit  noir,  pisiforïne.  Variété  à  feuilles  panachées.  Terre 
substantielle  et  profonde.  Multiplie,  de  semences  aussi- 
tôt mures,  sur  une  côticre  abritée.  Une  partie  des  grai- 
met  en  la  r*.  année,  et  l'autre  la  2*.  Le  plant  se 
met  en  pépinière  à  Tâge  de  2  ou  3  ans,  selon  sa 
vigueur.  Bois  dur,  compacte,  souple,  propre  à  beaucoup 
d'ouvi'ages  et  susceptible  de  pi*endre  un  beau  poli ,  ainsi 
fjue  celui  des  espèces  suivantes. 

2.  MicocotJLiER  DE  ViRGiwîE.  C  occidentalis .  Dl'h. 
Encore  plus  grand  et  pi  us  beau  que  le  précédent;  jeunes 
rameaux  eililés ,  inclinés ,  pubescens  ;  feuilles  plus 
grandes,  minces,  d'un  vert  blond;  moins  velues  en 
dessous,  à  dents  plus  aiguës;  en  avril  et  mai,  fleurs 
petites ,  verdâtres  ;  fruits  ovales ,  charnus ,  d'un  pour- 
pre foncé ,  plus  gros  que  les  précédens.  Même  culture. 

3.  Micocoulier  DU  Levant.  C.  orientalis.  Tournée. 
C.  Toumefortii,  Lam.  De  25  à  3o  pieds  ;  jeunes  pous- 
ses vertes,  nues;  feuilles  distiques,  en  cœur,  planes, 
vert  mat,  crénelées,  beaucoup j)lus  courtes  que  les  pré- 
cédentes. Même  culture. 

4.  Micocoulier  a  feuilles  e»  coeur.  C.  cordaia% 
n.  P.  C.  crassifolia,  Lam.  De  l'Amériq.  septent.  Su- 
perbe arbre  ;  jeunes  pousses  vertes ,  pubescentes  ;  feuilles 
grandes,  en  cœur,  obliques  à  la  base,  allongées  en  poin- 
te au  sommet ,  d'un  vert  tendi^e ,  draptes  et  bordées  de 
petites  dents. 

5.  Micocoulier  de  Tourkefort.  C.  Toumefortii 
Lam.  De  l'Orient.  Feuilles  petites,  ovales  en  cœur,  à 
dents  larges^  obtuses.  Craiut  10  degrés  de  froid. 

6.  Micocoulier  de  la  Chine.  C.  sinensis.  Bosc. 
Feuilles  ovale»-elliptiques ,  obtuses  ou  acuminées ,  gla- 
bres et  luisantes  en  dessous,  nues  en  dessus,  dentées 
ou  crénelées  dans  la  partie  supérieure.  La  grandeur  de 
l'arbre  n'est  pas  connue,  parce  que  sa  tige  gèle  à  10 
degrés  au-dessous  de  zci*o.  Fort  peu  répandu  par  cett6 
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raison.  Se  greffe  sur  les  espèces  communes.  G>uverlure 
l'hiver  ou  orangerie. 

7.  Micocoulier  de  Mississipi.  C.  Mississipîensi$ 
Bosc.  Grand  arbre  encore  peu  multiplié.  Ses  rameaux 
sont  effilés ,  glabres  ;  il  a  les  feuilles  grandes ,  oblongues^ 
acuminées,  glabi*es  et  luisantes,  les  unes  entières,  les 
autres  ayant  2-4  dents  vers  le  haut.  Tous  ces  arbres 
aiment  une  terre  substantielle  et  profonde.  Ceux  qui 
ne  donnent  pas  encore  de  graines  se  multiplient  de 
greffe  sur  le  premier.  —  19  espaces. 

SâULË  commun  ou  blanc.  Salix  olbaL.  Indigène. 
Arbre  de  4o  à  5o  pieds ,  propre  à  la  charpente ,  iiiai« 
on  est  dans  l'usage  de  l'ététer  et  ensuite  de  lui  couper 
les  branches  tous  les  2  ou  3  ans  ;  aussi  le  tronc  pourit 
et  se  creuse ,  et  il  n'en  reste  que  Técorce ,  ce  qui  ne  l'cmpê- 
che  pas  de  produire  de  fortes  branches.  Tous  les  saules 
conviennent  aux  sites  aquatiques  des  jardins  paysagers. 

2.  Saule  pourpre  ,  Osier  rouge  ou  franc.  S.  pur^ 
purea  Sm.  Indigène.  Arbrisseau  à  branches  d*un  rougp 

Sourprc  très-vil  ;  feuilles  longues,  éti'oites,  finement 
entées.  Cette  espèce  est  plus  que  les  autres  estimée  des 
vanniers  et  tonneliers ,  parce  que  ses  branches ,  nx>ins 
rameuses,  se  fendent  plus  aisément. 

3.  Saule  violet,  o.  acutifolia  Wïlld.  Arbrisseau 
à  rameaux  ti^ès-souples ,  dont  l'écorce  violette  et  pou- 
di*euse  en  fait  une  plante  d'ornement  ;  feuilles  lancéo- 
lées -aii^uës.  Ce  serait  peut-être  le  meilleui*  osier  si  on  le 
cultivait  pour  cet  usage. 

4.  Saule  Osier  jaune.  5.  fZ/e/Zma  L.  Indigène.  De 
10  à  12  pieds,  à  rameaux  jaunes  ou  orangés.  Feuilles 
étroites ,  soyeuses  et  blanchâtres  en  dessous.  Il  est  sen- 
sible à  la  gelée  dans  les  terres  froides.  Les  jardiniers  et 
les  tonneliers  en  font  un  grand  usage. 

5.  Saule  viminal  ,  Osier  vert  ,  de  rivière  ou  des 
ILES.  S,  i^iminalis  L.  Indigène.  Rameaux  longs ,  vert 
jaune ,  légèrement  soyeux  ;  feuilles  lancéolées-linéaires , 
ondulées,  soyeuses  et  argcutées.  Variétés  à  écorce  noire 
ou  blanche,  d'oii  les  noms  d* Osier  noir  ou.  blanc.  Ses 
branches ,  moins  flexibles ,  mais  d'une  plus  grande  durée 
que  celles  des  précédens ,  ont  besoin  d'être  un  peu  dessé- 
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cliées  pour  être  employées  comme  liens.  Terrains  les 
plus  humides. 

6.  Saule  odorant.  S.  pentandraL.  îndiffëne.  Arbre 
élevé,  à  rameaux  rougeâtres  et  cassans  ;  feuilles  srandes 
oblongues ,  dentées ,  luisantes ,  presque  semblables  à 
celle  du  Laurier-cerise ,  Prunus  laurocerasus ,  et  dont 
les  grandes  stipules  sont  élégamment  frangées.  Arbre 
d'ornement. 

7.  Saule  Marceau.  5.  capreaL.  Indigène  et  grand. 
Feuilles  ovales ,  ridées,  cotonneuses  en  dessous.  Variété 
à  feuilles  d'orme  ;  autre  à  feuilles  panachées.  11  réussit 
dans  les  craies. 

8.  Saule  pleureur  ,  Parasoldu  gratïd  seigneur  S. 
ou  DE  Babylowe.  s.  kabjlonicoL.  D'Orient.  Arbre  de  3o 
à  4o  pieds.  Tout  le  monde  connaît  l'effet  singulier  qu'il 
produit  par  ses  rameaux  très-longs,  tres-grêles,  très- 
souples,  pendans  jusqu'à  terre,  et  garnis  de  feuilles 
longues ,  lancéolées-linéaires. 

Tous  ces  arbres  aiment  un  terrain  humide, 
et  se  propagent  de  marcottes,  de  boutures  qu'on  ap- 
pelle plantards  ou  plançons ,  et  par  la  greffe.  Quel- 
ques espèces  ne  sont  que  des  arbustes,  comme  le  Saule 
ARGENTÉ,  s.  argentea,  de  l'Amérique  sept. ,  dont  les 
feuilles  sont  argentées  des  2  cotés ,  le  Saule  a  feuilles 
DE  MYRTE,  S.  rnyrtinites ^  et  le  Saule  des  sables, 
qu'on  trouve  près  de  Rambouillet,  S,  arenaria.  On 
cultive  encore  et  on  trouve  chez  M.  Godefroy ,  1^  Salix 
amjrgdalina ,  acuminata  cœrulea,  cinerea  depressa, 
laurijfblia,  prunifolia  ,  rosmarinifolia  et  tnandra,  1 — 
II 5  esp'^ces. 

PEUPLIER  blanc,  ypréau,  blanc  de  Hollande. 
Populus  alôaL.  Arbre  indigène,  de  100  à  120 pieds; 
branches  formant  une  belle  tête;  feuilles  en  coeur  , 
terminées  en  pointe,  anguleuses,  un  peu  dentées,  vert 
foncé  en  dessus ,  duveteuses  et  blanches  en  dessous;  en 
avril, ^fleurs  peu- apparentes.  Variété":  P.  grùea,  à 
feuilles  d'un  blanc  cendré  en  dessous;  d'un  bel  effet 
lorsque  le  vent  agile  ses  feuilles  2  on  le  nomme  Grisard 
ou  Grisaille,  Il  se  plaît  dans  les  vallons,  et  les  terres 
fortes  et  fraîches. 
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2.  Peuplier  cotowneux.  P.  nîvea.  W.  Indigène , 
plus  beau  que  le  précédeoj,,  duquel  il  se  distingue  ai-- 
sèment  par  des  feuilles  a  3  lobss ,  plus  luisantes  en 
dessus,  et  d'un  plus  beau  blanc  en  dessous.  On  com- 
mence à  le  distinguer  du  blanc  de  Hollande  et  à  /ai 
donner  la  préférence  pour  Tornement. 

3.  Peuplier  faux-tremble.  P,  tremulotdesVLvca, 
De  TAmér.  sept.  Grand  arbre  à  feuilles  en  cœur,  gran- 
des, nues  des  deux  côtés ,  bordées  de  dents  glanduleuses. 

4-  Pevplier  a.  grandes  dekts.  p.  grandidentata 
MlGH.  Du  Canada.  Arbre  de  plus  de  5o  jiieàs;  jeunes 
pousses  cylindriques.  Feuilles  grandes,  ovales  ,  airaês, 
entourées  de  quelques  grandes  denU.Bois  tendre  et  léger. 

5.  Peuplier  d'Athènes.  P,  iÊPca  K.  L.  Du  Le^ 
vaut.  Trës^bel  arbre  ;  feuilles  en  cœur ,  planes ,  d'un 
vert  bleuâtre,  finement  dentées. 

6.  Peuplier  d'Italie,  pyrimidal.  P.  fastfgiaia  L. 
H.  P.  Arbre  très-haut,  pyramidal,  propre  à  terminer  les 
points  de  vue  et  à  dessiner  des  avenues; feuilles  on  en 
cœm*ou  en  losange ,  panachées  dans  une  variété.  Il  croit 
très-vite,  même  dans  les  terres  sèches ,  mais  il  préfère 
les  fraîches. 

7.  Peuplier  noir.  P.  nr'gra  L.  Indigène.  Très-droit, 
très— haut;  végétation  considérable  etrort  pi*omptedans 
les  lieux  qui  lui  conviennent.  Feuilles  en  losange ,  tei^ 
minées  eu  pointe.  Au  printemps  ses  bourgeons  exsudent 
une  liqueur  visqueuse  et  aromatique.  Terrain  frais. 

8.  Peuplier  de  la  baie  d'Hudsom.  P,  Hudsoniann 
MiCH.  Très- voisin  du  précédent  ;  ses  feuilles  sont  plus 
grandes  et  ses  boutons  plus  longs. 

9.  Peuplier  de  la  Caroline.  P.  tingulata ^'R.  K. 
Très-gros  et  grand  arbre,  mats  les  gelées  le  fati.^nenl 
beaucoup  à  tout  âge;  jeunes  rameaux  tressa ngulenx^ 
cassans;  feuilles  superbes,  cordiformes,  dentées,  glao^ 
duleuses  à  la  base  et  les  plus  grandes  du  genre;  mats  ces 
avantages  sont  balancés  par  la  facilité  qu'un  %\  l^rge 
feuillage  donne  auvent  de  briser  Tarbi^e:  il  fautrabriter 
des  vents  violens  et  lui  donner  un  bon  tuteur  dans  sA 
jeunesse.  Il  ne  i<éussit  guci*e  de  bouture  on  de  marcotte; 
«n  le  greffe  sur  le  peuplier  d'Italie.  On  dit  pourtant 
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qu'en  le  boaturant  en  Toeiit^lanqons  lon^s  de  3  à  4 
pieds  ,  enterre  de  prairie  basse,  il  réussit  bien.  Un  ou 
deux  pieds  suffisent  dans  le  plus  grand  jardin ,  en  lieu 
frais,  et  oii  sa  tête  puisse  se  détacher  des  autres  ai-bres. 

10.  Peupmeb.  de  Virginie,?.  Suisse.  P.  monilifera. 
MiCH.  Arbre  de  loo  pieds;  rameaux  à  peine  angu- 
leux ;  feuilles  en  cœur,  glabres,  dentées  et  portées  par 
des  pétioles  rouges  qui  servent  à  le  distinguer  du  sui- 
Tant  :  moins  difidcile  que  le  précédent  sur  le  terrain  ;  vé- 
gétation rapide.  Ou  les  sexes  produisent  des  difiei'ences-'. 
sur  les  individus,  ou  l'on  confond  deux  espèces  sous 
ce  nom.  ^^. 

11.  Peiiplier  bSb^adà.  p.  canadensis'^licn.  De 
^o  à  80  pieds;  rameaux  sensiblement  anguleux,  plus 
gros  que  ceux  du  précédent  et  grossissement  du  tronc 
plus  rapide;  feuilles  plus  larges,  un  peu  arrondies; 
ayant  la  plupart  deux  glandes  à  la  base  et  terminées 
par  une  autre  glande  rougeàtre.  TeiTe  humide. 

i a.  Peuplier  ÀRGEI9TÉ.  P.  heierophylla  L.  Del'Am. 
sept.  Jeunes  rameaux  cotonneux,  cylindriques;  feuîl^ 
les  en  cœur,  finement  dentées,  blanches  et  cotonneuses 
en  dessous.  L'arbre  est  droit,  et  s'élëve  à  70  pieds;  la 
largeur  de  ses  feuilles  donne  prise  aux  vents,  qui  sou- 
vent le  mutilent. 

i3.  Peuplierdu  lac  Ontorïo.  JP.  Ontariensis  H. 
P.  Arbre  de  25 pieds,  de  la  section  des  Baumici*Syd'unc 
très-belle  végétation,  et  d'un  feuillage  magnifique 
pour  la  grandeur. 

i4'  Peuplier  liard,  grand  Baumier.  P,  viminea 
P.  candîcans,  H.  K.  Du  Canada.  Arbre  droit,  de  aS 
pieds;  feuilles  ovales-oblongues ,  inégalement  dentées, 
vert  terne  et  foncé  en  dessus ,  blanches  en  dessous  ;  bour- 
geons jaunâti*es,  résineux,  odorans;  bois  très-tendre. 

i3.  Peuplier  BAVMTER,  Tacamahacà.  P.  balsamt^ 
fera  L.  De  la  Caroline.  Il  a  du  rapport  avec  le  précédent, 
mais  ne  s'élève  qu'à  8  ou  i  o  pieds  en  France  ;  feuilles  lan- 
céolées, finement  dentées,  blanches  et  i*éticulées  en 
dessous.  Bois  &  odeur  balsamique  semblable  à  celle  du 
suc  résineux  qui  transpire  par  ses  bourgeons;  il  produit 
en  Amérique  la  résine  nommée  gomme  Tacamahacà  s 
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Plus  délicat,  il  a  besoij||^'une   meilleure   exposition. 
Terre  fraîche  pas  li^p  humide.  Pois  ti'ës-tendre. 

16.  Peuplier  odobakt.  P,  suaveolens  Visca.  De 
Sibérie.  Petit  arbre  à  rameaux  fastigiés;  feuilles  ovales, 
lancéolées,  denticulées,  blanches  et  réticulées  en  dessous 
comme  dans  les  2  précédens.  Au  Jai'din  du  Roi.  Encore 
peu  multiplié. — 17  espèces. 

En  général ,  ces  arbres  sont  propres  à  la  décoration 
des  grands  paysages.  Tous  se  plaisent  dans  les  terrains 
humides  ;  leurs  racines  courent  sous  terre,  s'y  enibnoent 
ou  en  sortent  pour  aller  chercher  la  terre  qui  leur  con> 
vient.  Tous  se  multiplient  de  ig^rcotles,  de  boutures, 
ou  de  drageons.  On  greffe  auss^^^Bbusson  les  P.  angu" 
lata,  heterophjrlla  et  grandi J^uata,  sur  les  P.  aWa 
et  fastigiata.  Le  bois  des  peupliez,  quoique  tendre, 
sert  à  plusieurs  usages,  notamment  les  racines,  dontoo 
fait  aujourd'hui  des  meubles  de  la  plus  grande  beauté. 

GALE PiMEJNT ROYAL. Myrica  Gale L.  Indigène.  Ar- 
brisseau aromatique,  de  3  pieds.  Feuilles  oblongues, 
en  coin  ,  deutées  dans  le  haut ,  à  points  jaunâtres  et 
résineux  ;  en  mai ,  fleurs  mâles  en  chatons  ,  femelles  en 

f lobules  rougeâtres.  TeiTC  marécageuse  ou  de  bi-ujcre 
umide,  au  bord  des  eaux.  Multiplie,  de  semences  on 
de  marcottes ,  et  rejetons  au  printemps. 

2-6.Galé  cerier,  Arbre  a  la  cire.Cirierde  la"Ca- 
ROLINE.  M,  cerifera  L.  Dn  double  plus  haut  ;  feuilles  pi  as 
longues,  lancéoU^es,  luisantes  desdeux  cotés  et  d'un  vert 
tendre ,  dentéesdansle  haut  ;  en  juillet,  fleui^s  insigni6an- 
tes.  Terre  franche  légère,  mêlée  de  terre  de  bruyère; 
bonne  exposition  et  fraîche;  couverture  l'hiver  ou  oran- 
gerie; même  mode  de  multiplie,  mais  en  terrine  sur 
couche  tiède. 

•7.  Gale  de  Pensylvawie.  M,  pensj-lvanica,  H.  P. 
Un  peu  moins  haut  ;  feuilles  plus  larges  ,  spatuJées  . 
les  unes  entières,  les  autres  dentées  dans  le  haut  ; 
en  mai,  fleurs  sans  apparence.  Plus  rustique.  Terre 
franche ,  humide ,  ou  sur  le  bord  des  eaux  ;  même  mul- 
tiplie, que  le  n*'.  2.  Leui^  fruits,  cueillis  l'hiver ,  sont 
couverts  d'une  cire  verdâtre  qu'on  fait  fondre  dans 
leau  bouillante  en  les  y  jetant,  et  de  laquelle  on  peut 


Famille  des  Amentacées,  951 

faire  des  bougies,  d'où  le  lK>iii  de  Cirteb.  Les  M, 
cordifolia  L. ,  /w.  quercifolia  L.  et  iJ/.  Serrulata  Lam. 
sont  du  Cap  et  d'orangerie.  —  16  esp^ces. 

BOULEAU  COMMUN,  Botjillaud  ou  Bois-B^lai. 
Beiulaalbàh,  Indigène.  Arbre  de  4^  à  5o  pieds,  très- 
rustique  ,  venant  très-bien  dans  les  sols  les  plus  arides 
et  dans  ceux  qui  sont  frais  et  fertiles  ;  ëcorce  blanche, 
satinée,  lisse;  feuilles  deltoïdes,  pointues  ,  dentéesj 
en  juillet,  fleurs  en  chatons.  Variétés,  B,  pleureur , 
SiUtre  B.  feuilles  panachées  ;  autre  k  feuilles  laciniées  y 
plus  faible ,  très-jolie ,  plus  délicate  et  encore  rare  ; 
ses  graines  reprodu^^t  le  bouleau  commuti.  Toute 
exposition.  Multipf^Pfcn  de  graines  qu'oii  répand 
sur  un  terrain  abrité,  frais,  ameubli,  et  qu'on  re- 
couvré d'un  peu  devmousse;  ou  par  rejetons,  marcottes 
et  boutures.  On  propagé  les  variétés  par  la  greffe.  Le 
bois,  quoique  léger,  est  assez  ferme  et  propre  pour  les 
tourneurs  ;  on  en  fait  des  pilotis  de  longue  durée  ;  l'écorce 
peut  servir  à  remplacer  la  noix  de  galle  (  les  feuilles  tei- 
gnent en  jaune  par  la  décoction  ;  on  fait  un  vin  léger 
avec  sa  sève ,  et  les  liabitans  du  nord  de  l'Europe  em- 
ploient l'écorce  à  couvrir  leurs  maisons,  à  faire  des  va- 
ses ,  des  semelles ,  etc. 

2.  Bouleau  merisier  ,  B.  odouaist  ou  de  Virginie. 
B.lenta  L.  Arbre  rustique ,  de  60  pieds  et  plus;  feuilles 
analogues  à  celles  du  merisier.  L'écorce  et  les  bom^geons 
ont  le  goût  d'amande.  Toute  terre,  mais  mieux  sablon- 
neuse, substantielle  et  humide;  exposition  aérée.  Mul- 
tiplie, de  semences ,  ou  par  greffe  sur  le  bouleau  commun. 
Le  bois  est  aromatique.  Nous  avons  expérimenté  dans  la 
pépinière  royale  de  Versailles  ,  que  les  graines  de  ce 
bouleau  ne  levaient  que  quand  on  les  semait  aussitôt 
leur  maturité.  Il  est  probable  que  ce  procédé  serait 
aussi  avantageux  pour  tous  les  autres  bouleaux. 

3 — 5.  Bouleau  koir.  B,  nigra,  H.  K.  De  l*Amér. 
sept.  Arbre  de  90  pieds  ;  feuilles  ijrandes,  cordiforines, 
vert  foncé,  finement  dentées.  Il  réussit  dans  les  ter- 
rains médiocres.  —  Bouleau  a  camots.  B,  papyracea 
MiCH.  De  l'Amer,  sept.  Port  du  précédent;  feuilles 
également  grandes  et  cordiformes,  mais  velues  en  des- 
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sous  et  plus  profondément  dentées.  L'écorce  sert  à  iaîre 
des  canots  dans  le  pays.  —  Bocleau  a  feuilles  de 
MARCEAU.  B.  puwila  L.  De  l'Amer,  sept.  Arbre  de  25 
pieds,  pyramidal.  Bouleau  nain.  B.  nanaL.  de  Sibé- 
rie. Petit  buisson  de  2  pieds,  à  feuilles  rondes.  GreSé 
sur  le  bouleau  ordinaire  à  la  hauteur  de  5  pieds,  il  £>r- 
me  une  jolie  boule.  Enfin  M.  Noisette  cultive  encore  les 
B.  dorica  ^pontica  rubra^  popuiijblia  et  urticœjolia,  — 
18  espèces. 

AULNE  COMMUN  ou  Vergne.  Ahtus  communis.  H. 
P.  Arbre  de  60  pieds ,  d'une  croissance  rapide  dans  les 
terrains  humides  et  submergés  \s>xi  peut  l'élever  ea  tige 
ou  taillis.  Multiplie,  de  semenc^Lâe  boutures,  de  mar- 
cottes ,  ou  en  couchant  en  teriT"  une  branche  coupée, 
dont  les  yeux  feront  autant  d'arbres.  Il  a  une  variété 
panachée;  une  autre,  souvent  préférée,  à  feuilles  dé- 
coupées, A,  communis  laciniata.  On  cultive  aussi  les 
Alnus  maxima  H.  P.  ;  oblongata  W.;  subrotunda  H. 
P.  ;  incanaysr.  ;  serrulata  W.  ;  cordifolia  Ténor.  Tous 
veulent  une  terre  très- fraîche  On  fait  avec  l'aulne  com- 
mun des  pieux  pour  les  terrains  humides,  oii  ils  ne  pou- 
rissent  pas.  Son  écorce  sert  pour  tanner  et  pour  teindre 
en  brun  et  en  noir.  Ses  racines  retiennent  les  terres  sur 
les  bords  des   eaux.  — - 1 1  espèces. 

CHARME  COMMUN.  Car^nnus  beiula  L.  Arbre  indi- 
gène, d'environ  4o  pieds,  à  racines  pivotantes,  employé 
pour  former  eus  palissades  nommées  charmilles.  On 
accueille  dans  les  jardins  paysagers  les  variétés  à  feuilles 
panachées  et  à  feuilles  mullifiaes  ou  incisées,  C  çuer^ 
cifolia;  —  le  Charme  d' Amérique.  C.  Americana  L. 
le  Charme  Dii:  Virginie^  C  virgînianaLÂJi,^  le  Charme 
HOUBLON  ou  d'iTALiE.  C.  ostrya  L.  ;  le  Charme  d'O- 
RiENT.  C,  orientalis  Lam.  à  petites  feuilles  et  délicat. 
Ces  arbres,  très-rustiques,  s'accommodent  de  tout  terrain 
et  de  toute  exposition.  Les  3  dernières  espèces  viennent 
dans  les  te7*rains  médiocres  011  le  charme  commun  \-é- 

Î^ète lentement.  Multiplie,  de  semis  en  grand;  on  e;reff€ 
es  derniers  sur  le  premier.  Le  bois  des  charmes  estuiaoc 
et  fort  dur.  —  5  espaces. 
HÊTRE  COMMUN,  Fau,  Foyard,  Fouteau.  Fagus 
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sjlvatica  L.Trës-bel  arbre  indigène ,  de  ^o  à  loo  pieds; 
racines  traçantes  et  pivotantes.  Variétés  à  branche  et 
rameaui[  ^ndans,F. penditla;  à  feuilles  vert  cuivreux, 
F.  œnea;  à  feuilles  pourpres,  F.  purpurea;  à  feuilles  en 
forme  de  crête,  F.  criatata;  à  feuilles  de  complonia,  F. 
comptôniasfolia  ;  à  feuilles  panachées  ,  F,  variegata. 
Ces 'variétés  se  greffent  en  approche  sur  le  hêtre  com- 
mun. Tout  terrain,  mais  mieux  terre  franche  légère, 
profonde ,  un  peu  sèche ,  oii  sa  croissance  est  rapide  ;  il 
Tient  aussi  dans  les  craies;  midi. 

2.  HÊTRE  FERRUGINEUX.  F,  femiginea.  H.  K.  De 
l'Amer,  septent.  Arbre  un  peu  moins  grand,  mais  aussi 
gros;  feuilles  ovales ,  oblongues,  à  dents  aiguës,  coton- 
neuses en  dessous;  flerfrs  en  avril  ou  mai.  Même  culture 
et  emploi.  Ces  arbres,  d'un  port  superbe  et  qui  aiment 
les  lieux  ouverts,  sont  de  très-beaux  ornemens.  Le  bois 
en  est  dur  et  tantôt  blanc ,  tantôt  rougeâtre ,  suivant  la 
qualité  du  sol.  On  l'emploie  à  un  grand  nombre  d'usages 
pour  rëbénisterie ,  les  vis ,  tours ,  pilons ,  pelles  ^  sabots , 
etc.  11  est  presque  incorruptible  sous  l'eau.  C'est  le  meil- 
leur combustible.  —  3  esppces  et  qiielq.  variétés. 

CHATAIGNIER  d'Amérique.  Castanea  americana. 
Mx.  Quoique  presque  tons  les  botanistes  confondent  cet 
arbre  avec  le  châtaignier  d'Europe  ,  il  a  un  port  assez 
différent  pour  que  les  cultivateurs  l'en  distinguent  facile- 
ment. M.  Godefroy,  à  Ville-d'A^Tay,  en  possède  un 
fort  pied  qui  commence  à  fleurir ,  et  qu'il  multiplie  de 
greffe  en  attendant  qu'il  puisse  le  multiplier  de  graines, 
—y  Châtaignier  chincapin.  Castanea  pumua  Mx. 
Celui-ci  est  un  arbriseau  tout  aussi  rare  que  le  précé- 
dent. Il  commence  à  donner  des  fruits  chez  M.  Gode- 
froy.  Bientôt  cet  habile  cultivateur  pourra  le  répandre 
assez  abondamment  dans  le  commerce.  M.  Cels  cultive 
et  multiplie  par  la  greffe  une  jolie  variété  de  châtai- 
gnier commun^  sous  le  nom  de  Châtaignier  hétéro- 
phjrVe,  qiii,  outre  des  feuilles  ordinaires,  en  produit 
d'autres diversetnent  découpées,  longues  et  étroites.  — - 
3  espèces. 

CHENE.  Apres  les  arbres  fruitière,  le  chêne  est  cer- 
tainement l'arbre  le  plus  précieux  pour  les  peuples  <ii- 
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nlisés  de  TEarope.  Ce  colosse  de  nos  forêts  est  remblème 
de  la  durée,  de  la  force  et  de  la  grandeur  ;  sans  lui  la 
société  serait  privée  de  beaucoup  d'arts  utiles  ou  agréa* 
Ues  qui  ne  peuvent  se  passer  de  son  bois.  Son  fruit,  appelé 
gland ,  esl  une  excellente  nourriture  pour  plusieurs  ani- 
maux domestiques  et  autres ,  dont  lliomme  tii'e  un 
grand  parti.  Si  plusieurs  chcnes  ne  produisent  que  des 
glands  âpres  et  désagréables  à  notre  palais,  il  en  est 
aussi  plusieurs  qui  en  donnent  de  fort  doux  ,  qui  peu- 
Tent  être  man-^és  sans  préparation  ou  préparés  de  dif- 
férentes manières.  Toutes  les  parties  du  chêne,  notam- 
ment l'écorce  ,  contiennent  une  substance  appelée  ian-^ 
nin  ,  qui  a  la  propriété  de  racornir  la  (îbre  animale  en 
rendant  insoluble  la  gélatine  qu'elle  conUenl ,  et  de 
précipiter  en  noir  les  dissolutions  de  fer.  Sans  le  tannin, 
nos  souliers  ,  nos  bottes  ,  et  tous  les  cuirs  employés  à 
mille  et  mille  usages,  n*auraient  ni  la  solidité  ni  la 
force  qu'ils  ont.  Sans  le  bois  de  cbéne  ,  nos  palais ,  nos 
temples,  nos  édifices  publics,  ces  vaisseaux  énormes  qui 
parcourent  les  mers ,  protègent  notre  commerce ,  dé- 
fendent nos  droits  et  notre  indépendance,  n'existeraient 
pas.  C'est  à  bien  juste  titre  que  le  chêne  est  appelé  le 
roi  de  nos  forêts ,  puisqu'il  est  le  seul  arbre  que  la 
TÎolence  des  vents  ne  peut  renverser  :  son  port  est  ma* 
jestueux  ;  sa  tête  altière  s'élève  dans  les  nues  et  brave  la 
foudre  pendant  plusieurs  siècles.  Tant  de  qualités  méri- 
tèrent au  chêne  un  culte  idans  l'antiquité  ,  la  vénéra- 
tion de  nos  pères,  et  lui  assurent  pour  toujours  la 
Erééminence  que  lui  reconnaissent  ]e>  peuples  civilisés, 
ra  nature,  toujours  prévoyante,  a  voulu  que  les  deux 
eontinens  fussent  amplement  pourvus  de  chênes.  Les 
botanistes  en  ont  décrit  plus  de  loo  espèces.  Nous  al* 
Ions  en  relater  ici  quelques-unes  des  plus  connues  y  des 
plus  utiles ,  et  des  plus  propres  à  la  décoration  des 
grands  jardins  paysagers. 

5.  JEspèces  de  l'ancien  continent, 

I  .Chêne  coMMun  a  loiVgs  PÉDOitcui.Es,C.  A  guaypes, 
C.  BLANC.  Quercus racemosa.  Lam.  Arbre  indigène , de 
1*^*.  grandeur,  droit,  gros;  cime  élargie^  port  majes- 
tueux ;  racines  pivotantes  ;  feuilles  oblongues,  profonde* 
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ment  découpées,  trës-glabres ,  et  un  peu  glauques  en 
dessous;  fruits  disposés  en  grappes  de  2  à  3  pouces  de 
long.  La  beauté  de  cet  arbre,  l'utilité  de  son  bois  dur,  le 
meilleur  de  son  genre  pour  la  cbarpente ,  la  menuiserie , 
la  construction  des  navires,  etc. ,  Font  désirer  de  voir  ce 
superbe  végétal  multiplié  dans  les  grands  jardins  paysa- 
gers ,  comme  dans  les  parcs  et  les  forêts.  Terre  franche , 
profonde,  un  peu  fraîche,  et  toute  exposition. 

2.  Chêke  commun  à  glands  sessiles,  C.  roxjvue 
ou  uouRE.  Q,  rodurL.  Ç.  sessitiflora  Sm.  Aussi  grand 
que  le  i^^. ,  mais  rarement  aussi  droit;  feuilles  moins 
découpées  et  d'un  vert  un  peu  foncé.  Fruit  presque  «es- 
sile  ;  bois  plus  lourd ,  plus  dur  et  plus  élastique  que  celui 
du  prccéaent.  Il  a  beaucoup  de  variétés ,  mais  elles  lui 
sont  inférieures.  Même  terre.  Variété  à  feuilles  panachées. 

3.  Chene  CHEVELU.  Ç.  ceTTis  L.  Bel  arbre  de  l'ouest  et 
du  midi  de  la  France  ;  hauteur  et  grosseur  égales  à  celles 
des  plus  grandes  espèces  ;  feuilles  oblongues ,  pubescentes 
en  dessous ,  sinuées,  pinnatiiides ,  ou  partagées  en  lobes  ; 
glands  ovoïdes,  fruit  pédoncule,  à  cupule  revêtue  d'é- 
cailles  pointues,  subulées.  Il  a  aussi  plusieurs  variétés. 

4.  Chêne  tauzin  ou  toza  ,  C.  noir  rouvre.  O. 
lauza  Bos€.  Cet  arbre  croît  dans  les  lieux  les  plus  sté- 
riles. Feuilles  très-profondément  divisées ,  hérissées  en 
dessus,  très-velues  en  dessous.  Il  donne  des  rejetons  de 
ses  racines;  il  a  3  variétés. 

5.  Cbêre  pyramidal,  c.  cyprès  ,  C.  des  Pyrénées. 
Q.  fasligiata  Lam.  Feuilles  plus  allongées,  moins 
épai.sses,  à  pétioles  plus  courts  que  celles  du  Chêne  pé- 
doncule ,  dont  il  diffère  également  par  la  disposition  de 
^es  branches  rapprochées  de  la  tige  comme  celles  du 
peuplier  d'Italie.  Bel  arbre  d'ornement  pour  les  jardims 
paysagers. 

6.  Chêne  vélani.  Q.  jEg^-lopsL.  De  la  Grèce  et  de 
la  Natolie.  Port  et  hauteur  du  chêne  rouvre.  Feuilles 
épaisses ,  coriaces ,  luisantes  en  dessus ,  cotonneuses  en 
dessous,  et  bordées  de  grosses  dents  aiguës  ;  glands  courts, 
plus  gros  que  dans  aucune  autre  espèce  d  Europe,  en- 
fonces jusqu'au  tiers  dans  une  cupule  à  écailleB  libres  et 
allongées.    Les  Orientaux  se  servent  de  cette  cupule 
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comme  des  noix  de  galle  pour  les  teintures.  Il  serait  à 
désirer  qu'on  le  naturalisât  au  midi  de  la  France. 

'].  Chèxe  au  kermks.Ç.  coccifera  L.  Arbrisseau  des 
lieux pieri^ux  et  arides  du  midi  de  la  France  et  de  l'Eu- 
rope. Il  forme  un  buisson  de  quelques  pieds  de  hauteur, 
et  sur  lequel  on  récollait  autrefois  le  kermès  pour  les 
teintures  en  ronge ,  avant  que  l'on  connut  la  cockenille. 
Feuilles  ovales, coriaces,  persistantes,  à  dents  épineu- 
ses; glands  ovales,  ne  mûrissant  que  la  2'.  année,  à 
moitié  enfoncés  dans  des  cupules  hérissées  d'écailJes  cus- 
pidées  ,  étalées  et  im  peu  recoiu'bées. 

8.  Chêxe  des  teinturiers.  O.  tînctoria  Oliv  De 
la  Perse.  Arbrisseau  tortueux ,  de  4 ou 5  pieds, sur  lequel 
on  recueille ,  dans  l'Asie  mineure ,  la  noix  de  gaWe  du 
commerce  ;  il  serait  avantageux  de  le  naturaliser  dans  le 
midi  de  la  France.  Feuilles  oblongues ,  mucronées ,  den- 
tées,  luisantes  ,  pubescentes  en  dessous  ;  glands  allongés. 

9.  Cbèke  yeuse,  g.  vert.  Q,  ilexL.  Tortueux  e 
trës-branchu  ;  des  lieux  secs  et  sablonneux;  feuilles  per» 
sbtantes,  fermes,  conaces,  dentées,  piquantes.  Très- 
propre  pour  l'ornement  des  jardins  paysagers. 

10.  Chêne  liège.  Q.  subev  L.  De  la  France  mérid. 
Port  d'un  pommier;  feuilles  persistantes.  C'est l'écorce 
de  cet  arbre  qui  est  le  liège.  Dans-  les  Landes  on  fait  en 
sorte  que  son  tronc  ait  8  ou  10  pieds  sans  branches; 
on  réoarce  à  moitié  du  haut  en  bas  quand  il  a  de  i5 
à  ao  ans  ;  on  écorce  ra]iitre  côté  ^  ou  8  ans  après ,  et 
ainsi  de  suite  alternativement.  Il  lui  faut  un  abri  on 
l'orangerie  à  Paris. 

%%.  JBspèces  du  nouveau  contineél, 

1 1 .  Cheiîe  BLÀiNC  d'Amérique.  Q,  aîba  Mica.  De  70 
à  80  pieds  sur  6  à  7  de  diamètre  ;  écorce  très-blanche  ; 
feuilles  découpées  profondément  :  divisions  arrondies  à 
la  partie  supérieure,  et  sans  pointe,  rougeâtres  en 
dessus  dans  leur  jeunesse,  puis  d  un  vert  tendre  et  lisse  . 
glauques  ^  dessous ,  enfin  à  l'automne  d'un  violet  ciair 
glanas  assez  gi'os ,  isolés  ou  réunis  par  a ,  dans  une  co- 
pule peu  ^profonde ,  tuberculeuse  et  grisâtre  :  bons  i 
manger.  Croissance  prompte  ;  propre  aux  terres  les  plus 
arides  comme  aux  meilleures;  bois  très4iant,  et  sop^ 

rieur 
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rieur  par  se9t{ualités  à  celui  d'Europe,  qui  a  seulement 
t'avantage  d'être  plus  dur. 

12.  Cheke  a  gros  fruit.  Q.  macrocarpa  Willd. 
JBel  arbre  de  l'Amer,  septent.  De  60  ou  80  pieds,  re»- 
marquable  par  son  beau  port ,  l'ampleur  de  ses  feuilles 
et  la  grosseur  de  ses  fruits.  Feuilles  oblongues ,  légère- 
ment pubescentes  en  dessous ,  sinuëes  profondément  ou 
découpées  eu  lobes  inégaux,  très-grandes,  ayant  sou- 
vent i5  jïouces  de  long  sur  8  de  large  ;  glands  oyoïdcs, 
.  les  plus  gros  du  genre ,  contenus  jusqu'à  moitié  et  plus 
dans  une  cupule  épaisse,  à  écailles  ovales-aiguës,  et 
garnie  en  son  bord  de  filamens  déliés  et  flexibles. 

i3.  Chênb  oliviforme.  Q.  olwœformis  Mich.  Aussi 
élevé  que  le  précédent  et  du  même  pays.  Feuilles  oblon- 
Çues ,  glabres  ,  çlauques  en  dessous ,  profondément  et 
inégalement  lobées  ;  fflands  ovales  allong 's,  presque  cn^ 
tièrement  renfermés  dans  une  cupule  à  écailles  saillantes 
et  recourbées  en  arrière,  celles  du  bord  terminées  en 
filamens  déliés. 

14.  Chêne  A  FEUILLES  en  lyre.  Ç.  Ij^rata  Willd. 
Arbre  des  marais  et  du  bord  des  rivières ,  dans  les  Flo- 
rides,  la  Géorgie  et  les  Carolines;  il  parvient  à  une  élé- 
vation et  à  un  diamètre  considérables  ;  mais  il  ne  pourrait 
réussir  que  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  la  Pro- 
vence et  du  Languedoc.  ^ 

i5.  Chêne  ÉTOILE.  Q.  siellaia  Willd.  Dès  États- 
Unis;  arbre  de  4o  à  5o  pieds  ;  feuilles  oblongues,  pu, 
bcscentes  en  dessous,  à  5  fobes;  glands  ovoïdes,  deffros- 
jeur  médiocre,  contenus  jusqu'au  tiers  daq^  une  cupule 
grisâtre ,  légèrement  inégale  à  sa  surface  ;  bous  à  manger. 
TT  '.^•^"^:îÎ^'^caiilate.  Q,  coccinea  Waivg.  Des  États- 
Uni^.  Feuilles  oblongues ,  glabres  ,longuementpétioléés, 
profondement  smuees ,  partagées  en  lobes  divariqués ,  et 
chargées  de  dents  mucronées;  glands  ovoïdes,  à  cupule 
turbinee,  tres-ecailleuse.  ^  '^ 

i7.CHfeNE  ROUGE.  Ç.rw*rûL.  Feuilles  oblongues,  gla- 
bres ,  a  longs  pétioles ,  et  partagées  en  7  à  9  lobes,  mu  . 
crones.  Cette  espèce  et  laprécédentesont  des  États-Unis  • 
'!  ]   'a'T^"  ^^.^«'•^'^«^  <^t  de  la  Virginie;  la  2".  des 
états  du  Nord  et  du  Canada.  Tous  les  2  ont  une  grande 
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hauteur  et  un  beau  port  ;  leurs  feuilles ,  teintes  d*un  rou* 
e  plus  ou  moins  vit,  forment  en  automne  un  contraste 
rappant  avec  celles  des  autres  arbres ,  ce  qui  en  i^ii 
alors  un  des  principaux  ornemens  des  jainlios  paysagers. 
i8.  Chêke  quercitrojV.  Ç.  tinctoria  Mx.  FeuilJei 
ovales-K>blongues ,  pubescentes  en  dessous ,  partagées  en 
lobes  anguleux  et  mucronés  ;  glands  arrondis  sessUes  ; 
cupule  en  soucoupe.  Des  États-Unis ,  oii  il  acquiert  80 
h  90  pieds,  fiois  de  médiocre  qualité.  Il  croît  dans  les 
mauvais  sols  et  dans  les  pays  les  plus  froids.  L'écorce, 
connue  sous  le  nom  de  quercitron,  sert  k  teindre  en  jaune, 
ce  qui  devrait  le  faire  multiplier  en  Europe. 

19.  Chèj«(E  koir.  O.  nigra.  —  Ç.yèm/gfnea  Mich. 
Arbre  de  20  à  25  pieas  ;  des  ten*ains  secs  et  sablonneux 
du  midi  des  États-unis;  il  ne  mérite  l'attention  que  par 
Ja  singularité  de  son  feuillage,  et  ne  croîtrait  que  dans 
\ts  pailles  les  plus  chaudesde  la  France.  Feuilles  cunéi- 
formes ,  glabres ,  écartées,  un  peu  cordiformes  à  la  base , 
et  trilobées  au  sommet  ;  glands  arrondis ,  assez  gros ,  se^ 
siles,  enveloppés  à  moitié  dans  une  cupule  trës-écaillcuse. 

20.  Ghêse  aquatique.  Q.  aqucuica  Wild.  Arbre 
de  3o  à  40  pieds ,  du  midi  des  État^Unis ,  sensible  au 
froid  ;  il  ne  convient  que  dans  le  midi  de  la  France. 
Feuilles  cunéiformes,  glabres ,  divisées  au  sommet  en  S 
lobes  :  c^ui  du  milieu  plus  grand  ;  glands  petits ,  un  peu 
arrondis,  presque  sessues,  trës^amers. 

21.  Chêne  châtaignier.  Q.  castanea  Willd.  Des 
États-Unis ,  oii  il  s'élève  à  60  et  jusqu'à  80  pieds.  Feuilla- 
ge agréable  qui  le  rend  propre  à  faire  de  l'effet  dans  les 
jardins  paysagei*s.  Feuilles  oblongues-lancéolées ,  coton- 
neuses en  dessous ,  boisées  de  dents  aiguës  ;  glands  pe- 
tits, ovales;  bons  à  manger. 

22.  CnÊiiE  bicolore.  Q.  bîcolor  Willd.  Des  lieux 
humides  des  États-Unis;  arbre  de  60  à  no  pieds.  Bots  de 
boa  ne  qu;)lité.  Feuilles  cunéiformes  à  la  base ,  élai^es 
aux  2  tiers  supérieurs,  boi*dées  de  grandes  dents,  blanc 
areehté  en  dessous ,  ce  qui  conti*aste  avec  le  beau  Tert 
delà  sui*face  supérieure;  glands  ovales,  assez  gros,bm- 
aâtres ,  souvent  2  sur  un  long  pédoncule  ;  saveur  douce. 

23.  Chêne  des  montagnes.  Q.  montana  Wci.u»* 
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Arbre  de  60  pieds,  des  Étals-Unis,  croissant  au  milieu 
des  pierres  et  des  rochers ,  réussissant  très-bien  dans  le 
climat  de  Paris;  bois  de  très-bonne  qualité.  Feuilles  ova- 
les-renversées ,  aiguës ,  blanches  et  cotonneuses  en  des- 
sous ,  bordées  de  grandes  dents;  glands  ovales-allongés , 
assez  gros ,  contenus  jusqu'au  tiew  dans  des  cupules  tur- 
binées,  à  écailles  libres. 

24'  Chêne  prin.  Q,  prinus'M.x,  Des  forêts  humides  et 
ombragées  du  midi  des  États-Unis;  sa  tcte,  vaste  et 
touffue,  s'élève  à  80  et  90  pieds  ;  il  mérite  d'être  placé  au 
premier  rang  des  arbres  de  l'Amer,  septent. ,  mais  pro- 
pre seulement  à  l'ornement  dans  les  jardins  de  la  Fran- 
ce méridionale  ,  son  bois  étant  d'une  qualité  inférieure. 
Feuilles  ovales,  élargies  supérieurement ,  glabres,  glau- 
ques et  bordées  de  grosses  dents;  glands  portés  sur  de 
courts  pédoncules ,  contenus  dans  une  cupule  écailleu- 
8e  ,  peNi  profonde;  saveur  douce.  Ses  principales  variétés 
sont  ^^.  prînus  dSscQlor ,  monticola  et  palustns ,  qui 
se  trouvent  chez  M.  Godefroy. 

25.  Chêne  a  lattes.  Q.  imbricaria  Mx.  Arbre  de  4© 
à  5o pieds,  de  la  Pensylvanie  et  du  pays  des  Illinois;  le 
bois ,  dans  son  pays  natal ,  sert  à  faire  des  lattes.  Feuilles 
très-rapprochées ,  lancéolées  ,  luisantes  en  dessus  ,  pu- 
bescentes  en  dessous ,  glands  arrondis  et  sessiles. 

26.  Cbene  verdoyant  <?i/Chene  vert  de  l»CaroH- 
ne.  Ç.  v/re/ijMx.  Du  midi  de  la  Louisiane  ;  il  croît  lente- 
ment ,  parvient  à  la  hauteur  de  4o  à  5o  pieds ,  et  forme 
une  trës-large  tête.  Feuilles  ovales  ou  oblongues ,  coria- 
ces, pereistantes  ;  glands  oblongs,  à  cupule  turbinéc. 
Bois  très-dur  et  presque  incorruptible ,  l'un  des  meil- 
leurs connus.  Cette  espèce  produirait  un  très-bel  effet 
dans  les  jardins  paysagers  situés  sur  les  bords  de  la  mer, 
AU  midi  de  la  France. 

1x7.  Chêne  saule.  Ç.^WZoaL.  Arbre  des  lienx  ha- 
mides  des  États-Unis;  de  5o  à  60  pieds  :  on«en  voit  à 
Trîanon ,  nrès  de  Versailles ,  un  individu  qui  a  plus  de 
60  pieds  d'élévation.  Feuilles  étroites,  lancéolées ,  lui- 
santes ,  mucronées;  glands  petits,  arrondis,  envelop- 
Ïés  presque  jusqu'à  moitié  dans  une  cupule  minoe.  Bois 
'assez  mauvaise  qualité.  Il  n'est  propre  qu'à  Tomement. 

4o. 
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M.  Godefroy  cultive  encore  les  Quercus  falcata^  Baniste- 
rii^  catesbiensis,  ptdudosa,  lobatay  obtusîjblia,  — 
io5  esp'ces. 

Les  chênes ,  excepté  le  tauzin  qui  trace ,  ne  se  multi- 
plient que  de  semences ,  ou  par  la  greffe  en  approche  ; 
mais  on  est  dans  l'usage  de  ne  greffer  que  les  espèces 
rares  :  on  préfère  le  semis  toutes  les  fois  qu'on  peut  se 

Î>rocurer  des  graines.  On  choisit  les  glands  les  plus  gros , 
es  plus  pesans  et  les  plus  colorés.  Il  faut  les  semer  en 
place,  s'il  est  possible.  Dans  le  cas  contraire,  nous  con- 
seillons de  creuser  des  plate»-bandes ,  d'jr  mettre  uoe 
couche  de  matières  imperméables  aux  radnes ,  et  de  les 
remplir  ensuite  de  8  a  lo  pouces  de  terre  franche  et 
meuble.  Par  ce  moyen ,  le  pivot  ne  pourra  pas  plonger 
à  une  grande  profondeur;  il  formera  de  nouvetles  ra- 
cines, et  il  sera  facile  de  l'enlever  en  entier,  ce  qui  facili- 
tera la  reprise ,  car  on  sait  que  les  jeunes  plants  de  chênes 
auxquels  on  coupe  le  pivot  reprennent  difficilement ,  et 
n'acquièrent  jamais  les  mêmes  dimensions.  Si  l'on  avait 
négligé  ces  précautions,  on  y  suppléerait  par  les  suîvan* 
tes  :'  faire  des  trous  une  année  d  avance  ;  ne  point    arra- 
cher les  jeunes  chênes ,  mais  les  déplanter  sans  blesser 
leurs  racines,  qu'il  ne  faut  exposer  m  âFair,  ni  au  froid, 
ni  au  soleil  ;  ne  jeter  dans  les  trous  que  de  la  terre  bien 
ameublie ,  et  ne  point  y  laisser  de  vide.  On  réussira 
mieux,  s'il  est  possible  de  conserver  une  motte  de  terre 
à  la  racine.  Dans  le  cas  oii  l'on  n'aurait  pu  y  réussir,  il 
*3ftudrait  arroser  tirès-abondamment  à  la  transplan tatîoa 
afin  de  rassembler  la  terre  autour  des  racines.  Quand  oo 
presse  la  terre  des  trous  oii  l'on  vient  de  planter,  il  faut 
se  garder  encore  de  casser  ou  de  blesser  les  racines  ou  le 
'hevelu  de  la  plante ,  en  les  serrant  avec  des  ustensiles 
lOurds  ou  tranchans.  Si  le  terrain  est  sec,  on  fait  lopé 
ration  en  antonme,  dès  que  les  glands  sont  murs,   ou 
quand  les^  feuilles  coTnmencent  à  tomber  ;  si  le  terrain , 
au  contraire^  est  himiide,  on  retarde  la  plantation  )us- 
qu^n  février  ou  mars  ;  mais  pour  l'une  et  l'autre  de  cet 
plantations,  on  choisit  plutôt,  un  temps  hiunide  qoe 
iroid  et  sec.  Il  faudra  aussi  vider  les  trous  remplis  d'eaa 
^t  \eê  dessécher  en  y  répandant  de  la- bonne  terre  ;  et  si 
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l'eau ,  par  une  nouvelle  Iranssudation ,  reparaissait  en- 
core dans  les  Irous ,  il  faudrait  ne  jeter  la  terre  que  pe- 
tit à  petit ,  et  avec  un  instrument  rond  l'appuyer  au- 
tour des  racines ,  de  manière  à  ne  point  y  laisser  de  vi- 
de. On  sème  les  slands  à  l'automne  ou  après  les  fortes 
§elées ,  et ,  dans  ce  dernier  cas ,  on  les  fait  stratifier.  On 
oit  écarter  chaque  gland  d'un  pied ,  pour  pouvoir  lais- 
ser le  jeune  plant  3  ou  4  ans  en  place.  Il  faut ,  pendant 
l'hiver,  mettre  de  la  litière  sur  les  élèves  des  chênes  verts 
de  rAmérique.  On  traite  ces  sujets  ensuite  commf  ceux 
de  pépinière,  si  l'on  est  forcé  d'attendre  qu'ils  soient  forts 
pour  les  mettre  en  place ,  mais  sans  les  ébrancher,  quel- 
que tortus  qu'ils  soient  ;  avec  l'âge ,  ils  se  redressent.  Il 
est  plus  avantageux  de  planter  de  suite  en  place  ,  au  lieu 
de  mettre  en  pépinière ,  ce  qui  exige  2  plantations  au 
lieu  d'une,  et  fatigue  davantage  les  jeunes  plants.  On 
sait  que ,  lorsqu'on  éîague  les  chênes ,  il  ne  faut  jamais 
couper  les  branches  rez  tronc  :  cette  règle  est  utile  pour 
conserver  bien  sain  le  l)ois  de  la  tige.  On  ne  coupe  rez 
tronc  que  les  branches  assez  petites  pour  que  les  plaies 
puissent  être  recouvertes  dans  l'année. 

Quand  on  élève dies  chênes  communs,  dans  l'intention 
d'en  faire  des  sujets  pour  recevoir  la  greffe  des  espèces  ra-, 
res ,  il  est  avantageux  de  les  élever  en  pots  pour  pouvoir 
les  porter  auprès  des  espèces  à  greffer  dessu  s ,  en  approche. 
Noisetier.  Coudkier.  On  trouve  à  l'article  des  ar- 
bres fruitiers ,  les  noisetiers  qui  se  cultivent  pour  leurs 
fruits.  Voici  maintenant  ceux  qu'on  Cultive  pour  l'or- 
nement. 

I.  NoiSEjiER  DU  Levant.  Coryluscolumah,  Arbre 

Ï pyramidal ,  haut  de  4o  à  5o  pieds ,  à  écorce  blanchâtre; 
es  feuilles  sont  grandes,  luisantes,  presque  nues;  les 
noisettes ,  petites ,  aplaties ,  et  fort  peu  succulentes  , 
sont  enfermées  dans  de  grands  in volucres  épais ,  charnus , 
luisans ,  très-peu  velus. 

4-  Noisetier  de  Btzâvce.  C,  Bj-zantina  Porr.  A 
de  grands  rapports  av.ec  le  précédent ,  mais  il  s'élève 
moins  ;  son  ecorce  est-  grise ,  ses  feuilles  sont  sensible- 
ment veines  en  dessous;  ses  noisettes  sont  à  peu  près  les 
mêmes,  mais  les  involncres  qui  les  contiennent. iont  peu 
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charnus  9  beaucoup  plus  longs  et  terminés  par  de  grandes 
lanières  diversement  contournées. 

3. NoiSETiEn  d'Amérique.  C,  Americana  L.  Arbris- 
seau très- touffu ,  haut  de  4  ^  ^  pieds;  feuilles  ovales- 
oblongues ,  acuminées  ;  noisette  petite  et  de  peu  de  va- 
leur, enfermée  dans  un  involucre  hérissé,  à  longues 
découpures  incisées. 

4.  Noisetier  coRîiu.  C.  rostraia  L.  De  l'Am.  sept, 
comme  le  précédent.  Le  plus  petit  de  tous,  et  dont  la 
noisette  est  enfermée  dans  un  involucre  rétréci  en  £orïo/e 
de  corne  ou  de  bec ,  d'où  ses  noms.  Il  est  rare  et  dif- 
ficile à  cultiver  :  on  le  tient  en  terre  de  bruyère.  Tous 
ces  noisetiers  se  multiplient  de  graines  et  de  marcottes. 

5.  Noisetier  POURPRE.  C  /^M/pi/neaBoRTUL.  Jolie 
variété  (  nous  ne  savons  pas  encore  de  quelle  espèce), 
à  feuilles  poui'pres ,  introduite  dans  le  commerce  depuis 
peu  de  temps.  Elle  est  encore  rare.  On  la  tix>uve  chez 
M.  Cels,  M.  Noisette  et  Soûlange.  — 6esp.  et  quelq.  var. 

LIQUIDAMBAR  copal.  Liquidambar  slvraciflua. 
De  TAxnér.  septent.  Bel  arbre  de  3o  à  4o  pieds.  Racines 
pivotantes ,  tronc  nu  ,  cime  pyramidale  régulière.  Ra- 
meaux rougeâtres;  feuilles  palmées,  à  5  lobes  allongés, 
ix>uges  lorsqu'elles  sont  pi'ès  de  tomber;  angles  des 
nervures  munis  d'un-  duvet  roussàtre  en-dessoos; 
froissées ,  elles  répandent  une  odeur  agréable.  Au  prin- 
temps ,  fleurs  en  boule ,  vei^dâti^es.  Toutes  ses  parties 
sont  odorantes.  Terrain  humide  ;  exposition  chaude  et 
abritée.  Multiplie,  de  graines,  rejetons,  ou  marcottes 
par  incision  en  automne,  et  en  terre  légère  ou  de  bruyère 
entretenue  fraîche.  Bois  propre  pour  la  menuiserie.  — 
Liquidambar  du  Levakt,  Liquidambar  imberbe.  L. 
imberbe,  H.  K.  Port  pyramidal ,  comme  le  précédent; 
branches  et  rameaux  plus  nombreux  ;  feuitles  plus  pro- 
fondément découpées  en  5  lobes  dentés  ;  angles  des 
nervures  nus  en  aessous  ;  cime  plus  resserrée ,  et  fruits 
plus  petits.  M^hffe  culture.  Moins  sensible  aux  gelées. — 
4  espaces.  . 

COMPTON  01/ Liquidambar  a  feuilles  de  cétérac. 
Comptonia  asplenufolia'^Jk,  De  l'Amer. sept.  Arbuste 
de  2  à  3 pieds;  feuilles  oblongues,  linéaires,  sinuées,et 
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parsemées  de  points  luisans  ;  de  mars  en  mai ,  fleurs  peu 
apparentes:  son  joli  feuillage  invite  à  le  cultiver.  TeiTe 
de  bruyère  pure  ;  mi-soleil ,  au  printemps.  Propagation 
de  l'ejetons  qu'on  ombrage.  S'ils  n'ont  point  de  racines, 
on  leur  fait  une  incision  sans  les  détacher,  pour  leur  en 
faire  prendre.  —  i  espèce. 

PLATANE  d'Okiekt.  Platanus  on'entalisL.  Du  Le- 
vant. Superbe  par  son  port,  sa  hauteur  de  plus  de 60 
pieds,  et  sa  tige  nue,  droite  et  terminée  par  une  belle 
tcfe  ;  racines  pivotantes  ;  feuilles  grandes ,  palmées ,  à  6 
lobes  profonds.  Fleurs  en  mai  ;  fruits  moins  gros  que 
ceux  du  platane  d'Occident,  ramassés  en  têtes  globu- 
leuses ,  brunâtres  et  pendans.  Variété  à  feuilles  assez 
semblables  à  celles  des  érables  yP,acenfolia  HoBTUL.Cet 
arbre  est  rustique,  et  pousse  dans  tous  les  terrains ,  mais 
il  préfère  les  teiTes  franches  légères  et  profondes ,  et  les 
lieux  abrités.  Multiplie,  de  grames,  de  marcottes,  et  de 
boutures  faites  en  hiver,  avec  du  bois  de  Tannée  et  un 
petit  talon  de  l'année  précédente.  Son  bois,  plus  dur  que 
celui  du  platane  d'Occident ,  est  bon  pour  charpente  ^ 
menuiserie  et  ébénisterie.  Cet  arbre  n'est  point  attaqué 
par  les  insectes.  Il  mérite ,  sous  tous  ces  rapports ,  la 
préférence  sur  le  suivant ,  plus  sensible  au  froid. 

2.  Platane  d'Occident  ow  DE  Virginie.  P.  occidôn^ 
talis  L.  De  l'Amer,  septent.  Il  ressemble  beaucoup  au 
précédent  ;  feuilles  plus  grandes ,  à  3  lobes  lobés ,  cou- 
vertes en  dessous  d  un  duvet  ti*ès-fin  qui  se  détache  fa- 
cilement, et  produit  la  toux,  fait  même  cracher  le  sang 
bi  ceux  qui  le  respirent  ;  en  mai ,  fleurs  à  têtes  plus  gros- 
ses ,  et  jaunâtres  ;  fruits  en  boules  de  plus  d'un  pouce  de 
diamètre,  et  même  couleur.  Il  exige  un  terrain  plus 
frais.  Du  reste,  même  culture.  Ces  3  arbres  donnent  des 
variétés  par  les  semences  qu'on  répand  sur  terre  aussitôt 
leur  maturité ,  et  qu'il  sumt  de  couvrir  d'un  lit  de  mousse 
hachée  pour  les  entretenir  fraîches.  On  les  multiplie 
aussi  de  marcottes  et  de  boutures. 

3^6.  Platane  a  feuilles  en  coin.  P.  cunwita 
WiLLD.  Du  Levant.  Grandeur  moyenne;  feuilles  de  3 
à  5  lobes ,  dentées ,  en  coin  à  leur  base ,  et  presque  gla-» 

bl-es.  P.  ONDULÉ ,  P.  étoile,  p.  a  feuilles  LACINIÉES 
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espèces  encore  rares ,  cultivées  de  même.  —  4  espèces. 

FAMILLE  DES  Co:(iFiRes.  F/eurt  monoïques  ou  dioîques  s 
les  mdles^  le  plus  souvent  en  ehalon;  êiamines  dans  un  calice  ou 
une  écaillet  fleurs  femelles  solitaires  ou  en  iéle^  ou  en  c6ne  écaii" 
/eux;  ovaire  supère,  conique^  double  ou  multiple:  style  ou  stig- 
mate tte  même:  autant  de  semences  ou  de  capsules  mônospermesm 
Celte  famille  renferme  les  arbres  verts  dont  la  plupart  four- 
Dissent  de  la  résine.  Tous  sont  d*iine  reprise  difficile  â  la  tran»- 
plantation  ;  aussi  on  doit  les  enlever  en  motte  le  plus  qu*il  ett 
possible  ;  il  serait  encore  mieux  de  les  semer  en  poès,  ce  qui  rend 
plus  faciles  leur  sifparation  et  leur  transplantation  dans  des 
pots  plus  grands  ou  dans  des  paniers,  jusqu'à  ce  qu*on  les  mette 
tn  place  j  car  beaucoup,  quoique  de  pleine  terre,  veulent  J\>raii- 
gerie  pendant  leurs  3  ou  4  premières  années.  On  ne  doit  aussi 
les  transplanter  qu^au  moment  où  ils  entrent  en  sëve.  Une  terre 
légère  est  généralement  celle  qui  leur  convient.  On  \es  multi- 
plie de  graines  semées  en  terre  de  bru  jère  ,  quelques-uns  de 
Doutures  ou  de  marcottes.  Les  variétés  peuvent  se  ereffer  en 
approcbc,  mais  mieux  par  la  greflè  berbacée  ;  lorsque  ron  taille 
ces  arbres,  il  ne  faut  jamais  couper  les  branches  rez  tronc  ,  ce 
qui  occasionerait  un  écoulement  considérable  de  résine ,  les 
épT;iserait ,  et  les  mettrait  en  danger  de  périr;  on  doit  laisser  an 
ci.icnt  (1(*  5  ou  6  pouces  au  moins.  Dans  les  espèces  qui  s'élèrent 
en  ny  rumi<'(\  on  ne  doitjaroais  attaquer  le  bourg<K>n  du  sommet» 
ou  i*arbrr  n^^^cde  croître  eu  hauteur  pour  sVIargir  sur  lesc^tÀ. 
Si  Ton  en  fait  des  boutures  ,  on  leur  laissera  une  crosselte  de 
bois  de  a  ans  comme  on  fait  à  la  vigne.  La  plus  grande  partie 
de  ces  végétaux  est  de  pleine  terre,  les  autres  d*orangerie; 
enfin  on  ne  peut  espérer  d'avoir  des  sujets  dans  toute  leur 
beauté,  que  de  semis. 

ÉPHÊDRA  k  VU  tvi.  Ephedramonostachj-alj.  De 
Sibérie.  De  2  à  3  pieds,  à  tiges  grêles,  articulées,  gar- 
nies d'un  grand  nombre  de  rameaux  ;  de  seplembi-e  à 
novembi*e,  fleurs  en  cbatons  ;  baies  rouges  et  mangeables. 
•^Éphédea  à  2  ÉPIS.  E,  distachya  L.  Indigène;  de  6 
pieds;  fleurs,  en  juin  et  juillet,  en  cbatons  géminés, 
ainsi  que  les  baies.  —  }^]rHf.DRAÉLEVK.  E.  altissima. 
Desf.  De  Barbarie.  Tige  de  12  pieds,  en  touffe;  ra- 
meaux filiformes  et  pendans.  TeiTe  franche  légère  et  hu- 
mide. Couverture  l'hiver  pour  la  a*",  et  la  y, ,  à  laquelle 
il  faut  une  exposition  abritée.  Multiplie,  de  rejetons.  Ces 
arbustes  sont  sans  feuilles. —  5  espèces. 

CASUARIN A  k  FEUILLES  de  Prêle  ,  ou  Filao  de 
l'Iitoe.  Ciisuarina  equisetifoUa  L.f.  Cime  large  «t  ra- 
meuse ;  rameaux  grisâtres;  en  octobre ,  Heu»  en  chatons. 
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Serre  tempérée,  terre  légère.  Ces  arbres,  de  i".  grandeur, 
ont  leurs  rameaux  sans  feuilles ,  semblables  à  ceux  du 
genêt ,  mais  striés ,  rares ,  frêles ,  longs  et  tombans.  Ils 
peuvent  être  cultivés  en  pleine  terre  dans  le  midi  de  la 
France  ;  s'ils  y  réussissent ,  ils  seront  trës-utiles  pour  les 
constructions  navales. 

a — 3.  Casuàiiiwa  tuberculeux.  C  torosula,  et 
Casuahtnâ  SERut,  C,  stricta  H.  K.  De  la  Nouv.-HolL 
Le  dernier  à  chatons  rouges  en  décembi^  ;  orangerie  ; 
terre  de  bruyèi'e  et  culture  du  mimosa,  —  i3  esp«'*ces. 

IF  COMMUN.  T'aarw.çôacca^L.  Indigène.  Arbre  rusti- 
que, de  20  à  3o  pieds,  toujours  vert;  à  baies  rouges. 
Multiplie,  de  marcottes,  boutures  et  semences.  Tout 
ten*ain ,  et  mieux  terre  franche  légère  et  ombragée.  Va- 
riétés panachée:^ ,  soit  blanc ,  soit  jaune.  On  le  taille  fa* 
cilem^nt.  Bois  dur,  rougeàtre  et  veiné. 

2 — 3.  If  r^uciFÈBE.  i,  nucifera  K«:MPr.  Du  Japon. 
Élevé  ,  assez  sr-^mblable  aucyprôs  de  la  Louisiane.  Feuil-^ 
les  distiques,  linéaires,  planes,  aiguës,  glauques. 
Fruits  dmpacés,  ovales,  mucronés,  très-lisses,  chair 
molle,  goût  balsamique,  noyau  oblong,  amande  hui- 
leuse et  astringente,  qu'on  mange  quand  elle  est  sèche. 
Même  terre  ;  orangerie  ;  du  reste  même  culture  ;  semis 
et  boutures  sur  couche.  M.  Noisette  a  introduit  en 
France  le  T.  serratijolia ,  arbre  trè»-rustique  et  fort 
rameux;  morne  culture  que  le  n°.  i. 

4*  ïrArF.uiLi.T5si.Ai\GE8.7'./a/i/b//aTHt'MB.DuCap. 
'  Rapporté  d' Angleterre  en  1 817,  par  M.  Noisette.  Feuilles 
éparses,  lancéolées- linéaires,  mucronées;  terre  de 
bruyère,  mélangée  d'un  peu  de  terre  franche;  serre 
tempérée;  multiplie,  de  boutures,  ou  de  gi'èffe  par 
approche  sur  l'if  commun. 

5.  If  vektictllé.  T,  K*eTîicUlata  ïhumb.  Dii 
Japon.  Port  du  cyprès  pyramidal.  Feuilles  vert  pins 
fonc<^  que  l'if  coimnun ,  eparses ,  rapprochées  par  in- 
tervalle en  verticilies.  Pleine  terre  franche ,  mêlée  dé 
teiTeau  de  bruyère;  or  ngerie.  Mulliplfc.  de  boutures. 
—  7  esp'ces  ' 

PODOCÀRPEALLOKaA.Po<f<7<?tt/yi/j<'7<;/f^#7/wçL'HÉR. 
Taxas  ehngata  H.  K.  Du  Gap.  Arbris^^u  à  rameaui 

40* 
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effilés  y  subyerticillés  ;  feuilles  linéaîres-lancéalées. 
Terre  de  bruyërç  mélangée.  Orangerie.  —  5  espèces. 

GENÉVRIER  gommuit.  Juniperus communish.  On 
]ii*éfei^  la  variété ,  Gei^éyrier  de  Suéde  ,  J,  suecica 
Mil.  Arbrisseau  de  12  à  i5  pieds,  à  rameaux  plus  dix>îts, 
verlicillcs  plus  éloignés,  feuilles  plus  piquantes  et  baies 
plus  allongées  ;  fiem*s  en  mai.  Se  greffe  en  approcbe  sur 
le  genévrier  de  Virginie  et  sur  a  autres,  ainsi  que  les 
espèces  suivantes  :  elles  se  multiplient  en  outre  de  bou- 
tures en  automne  et  à  Tombre,  ou  de  graines  aussitôt 
mûres  pour  qu'elles  germent  au  printemps  suivant,  en 
terre  l^ëre  et  sans  engrais ,  au  levant  ou  sur  couche. 
Au  bout  de  4  ^i^s  il  faut  mettre  le  jeune  plant  en  place. 
Les  baies  du  genévrier  commun  sei*vent  à  aromatiser 
r eau-de-vie  de  grains. 

2.GENÉV]llEB.S\BI3iE  MÂLE,  OU  À  FEUILLES  DE  CYPKES, 

SabinirR.  J.  Sabina  cupressifolia  Hortul.  D^Italie. 
Tige  de  6  à  I  o  pieds  ;  feuilles  petites ,  décun-entes ,  ser- 
rées ,  à  pointes  aiguës;  fleurs  en  mai  et  juin  ;  baies  d*an 
bleu  presque  noir.  Multiplie,  de  boutures  en  aoilt. 

3.  Genévrier  sàbine  femelle,  ou  a  feuilles  de 
TAMARisc.  J,  Sahina  taman'scifob'a  Hortul.  De  la 
France  mérid.  Arbrisseau  plus  bas,  moins  fort,  plus 
élalé,  à  feuilles  et  baies  plus  petites.  Variété  à  feuilles 
panacbées.  Culture  du  précédent. 

4. Genévrier  cade.  Cèdre  aigu  ou  piquant.  J.oxj- 
redrus  L.  De  la  France  mérid.  Il  a  des  rapports  avec  le 
u''.  I.  Fleurs  en  mai  et  juin;  baies  rougeati*es ,  grosses. 
On  en  tire  Yhuile  de  cade.  Même  culture  que  le  n**.  i , 
mais  il  supporte  bien  moins  le  fîx>id. 

5.  Genévrier  cèdre  de  Virginie,  Cèdre  rouge.  J. 
vir^iniana  L.  Arbre  de  4o  à  45  pieds ,  à  racines  pivotan- 
tes; il  ci'oitsur  les  rocbers  desboi^s  de  la  mer,  et  en  tous 
terrains,  pourvu  qu'ils  ne  soient  point  marécageux. 
Tronc  à  écorce  rouge;  branches  presque  horizontales; 
feuilles  ternées,  petites,  ovales ,' imbriquées  et  serrées, 
ou  plus  longuesy-aiguës  et  ouvertes,  rougeàtres  en  hiver  ; 
en  mai  et  juin ,  Heurs  et  baies  bleuâti'es ,  qu'on  sème 
aussitôt  leur  miaturité  en  terre  de  bruyère  tenue  fratcfae 
et  au  nord.  Repiquer  en  mèmt  terre  et  à  mémeexposi- 
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lion ,  et  mettre  en  place  à  4  ans.  Cet  arbre ,  d'une  crois- 
sance lente  les  lo premières  années,  varie  dans  sa foi*me 
élevée  et  pyramidale  ou  basse  et  in'éguliëre.  On  le  force 
à  s'allonger  en  coupant  les  branches  inférieures  à  6  pou- 
ces de  la  tige.  Bois  rouge ^  fort  léger,  odorant,  pres- 
que incorruptible,  un  peu  cassant,  et  employé  à  beaucoup 
d'usages ,  entre  autres  à  couvrir  les  crayons. 

6.  Gehévrier  d'Espagne,  cèdre  d'Espagne.  J, 
thuriferaJj.  J.  hispanica  Lam.  Arbre  de  25  à3o  pieds; 
feuilles  opposées ,  aiguës ,  serrées ,  linéaires  ;  baies  grosses 
et  noires.  Fleurs  en  mai;  port  pyramidal;  plus  sensible 
au  froid;  semer  en  ternnes  quon  renti*edans  l'orange- 
rie; culture  du  précédent,  le  garantir  du  froid  les  i"'*. 
années  et  le  placer  dans  des  lieux  abrités. 

7.  Genévrier  de  Phénicie,  Morven.  J.  phœnicea 
L.  De  Provence.  Arbrisseau  pyramidal  de  5  à  6  pieds; 
feuilles  ternées,  petites,  obtuses,  couchées  et  vertes; 
fleurs  en  mai;  baies  jaunâtres.  Variété,  Cèdre  lycten 
«/.  Ij-cia  L.,  baies  plus  grosses  et  bnines.  Même  culture. 

8—9.  Genévrier  cèdre  des  Bermudes.  J.  bermu- 
dIanaL.  Arbre  de  3o  à  4o  pieds,  pyramidal;  feuilles 
ternées ,  très-rapprochées ,  linéaires ,  aiguës  ;  en  mai  ou 
juin,  fleurs  rouge-poui*pre.  Culture  du  n®.6,  mais  plus 
délicat;  ne  supporte  pas  8  da^és  de  froid;  orangerie; 
en  terre  franche  légère  ou  de  bruyère.  G.  couché.  J. 
prostrata  Mich.  Ne  craint  pas  la  gelée. 

10.  Genévrier  du  Cap.  j,  capensis  Lam.  Rameaux 
courts  et  rapprochés;  feuilles  de  l'extrémité  tei*nées,  li- 
néaires, aiguës,  glauques,  les  autres  imbriquées  sur  le 
bas.  Multiplie,  de  boutures  et  de  greffe  en  approche  sur 
le  G.  de  Virginie,  Culture  du  n®.  8. 

1 1.  Genévrier  d'Orient. /.  exce&aWiLLD.  Grand 
arbre  pyramidal  à  rameaux  étalés  horisontalement  ; 
feuilles  petites  couchées  sur  les  rameaux ,  marquées 
d'un  ligne  saillante  sur  le  dos ,  imbriquées  sur  4  rangs. 
Se  greffe  bien  sur  le  Genévrier  de  Virginie.-  Pleine 
tetre.  Au  Jardin  des  Plantes. 

CYPRÈS  COMMUN ,  Cyprès  pyramidal  ,  Cyprès  fe- 
melle. Cupressus  sempervirens  L.  C,  semperfirens 
/asiigiaia  DuH.  De  Crëte.  Arbre  résineim,  de  3o  ,  à  4o 
pieds.  Rameaux  en  pyramide  trës-étroite;  feuilles  peti- 
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tes,  persistantes,  imbriquées,  en  verticilles  de  3,  et 
courtes;  au  printemps,  fleurs  mâles  nombreuses  et  ter* 
minales.  Cônes  aiTondis,  nommés  noix  de  cjprës,  mû- 
rissant en  hiver.  Terre  légère ,  graveleuse  et  chstuâe , 
midi;  au  printemp,  semis  en  terre  de  bi-uyëre,  en 
terrines  plongées  dans  une  couche  tiède  sous  cloche  ; 
rentrer  dans  1  orangerie  ;  repiquer  le  jeune  plant  en  pots 
dans  la  terre  de  bruyère ,  et  rentrer  pendant  4  ans  pour 
le  fortifier  ;  le  mettre  ensuite  en  pleine  terre  ;  garantit* 
du  froid  humide  les  i  ''^.  années.  On  en  fait  aussi  des  bon-- 
tures.  On  trouve  dans  les  semLs  une  variété  C  horizon- 
tali's  ou  C  sempen^îrens  expansa^  Cyprès  mâle  des 
jardiniers ,  à  branches  étalées.  La  teinle  sombra  de  œs 
arbres  les  fait  rechercher  pour  les  jardins  paysagers. 
Bois  dur ,  brun  et  odorant ,  propre  pour  le  tour. 

2.Cypk£S  Fauil-Thuya.  C.  thujroîdesli.  Arbre  de  «jo  à 
8o  pieds.  De  l'Amer,  septent.  Feuilles  plates ,  persistan- 
tes. Pleine  terre  humide  et  marécageuse.  Semis  en  teiv 
rine  ou  en  planches  ombragées  et  en  terre  de  bruyère, 
i^iquage  en  même  position.  Beaucoup  d'eau.  Arbre 
d'un  très-bel  effet.  Même  culture.  On  rappelle  Cedhe 
BLANC,  arbre  de  vie,  au  Canada  ;  son  bois,  aromatique, 
rose  et  léger,  est  incorruptible. 

3.  Cyprès  pendant  <7ii glauque.  Cpendula  lHér. 
C.  glauca  Lam.  De  l'Inde.  Arbrisseau  de  i5  pieds  ; 
branches  et  rameaux  pendans.  Feuilles  petites ,  aiiniës, 
imbriqnées  sur  4  rangs,  glauques.  En  février,  fleurs 
mâles  très- nombreuses,  d'un  blanc  roux.  Orangnrie. 
De  graines ,  de  boutures  et  de  gi-effes  en  approche  sur 
la  i'*.  espèce. 

4.  Cyprès  austral.  C.  australis  Hortul.  A  ra- 
meaux menus  dont  les  pi  us  jeunes  sont  garnis  de  feuilles 
très^petites  et  imbiiquees.  Ches  M.  Noisette.  —  8  eap. 

SGHUBERÏIE  distique,  Cyprks  chauve,  Cyprès 
DE  LA  Louisiane.  Sckubertia  disiicha  Mire.  ^  6W- 
pressus  disticha  L.  Il  se  dépouille  chaque  année  de 
ses  feuilles,  très-petites,  linéaires,  pointues,  molles;  il 
vient  dans  les  lieux  humides ,  même  dans  l'eau.  Il  pro- 
duit sur  ses  racines  des  espèces  de  cônes  creux  ,  d'un  à 
i  pieds  de  Iipttteur ,  et  qu'on  em(^e  ponr  £ure  des 
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louches.  Culture  du  cyprès  commun  pendant  4  ^ns^ 
mais  beaucoup  d'eau,  ensuite  placé  dans  une  terre 
buxnide  et  ombragée.  Ce  bel  arbre,  de  loo  à  120  pieds, 
à  une  température  douce ,  iieurit  en  mars  ;  il  sera  trè»* 
utile ,  et  produira  un  bel  effet  sur  le  boi*d  des  pièces 
d'eau,  des  étangs,  etc.  Le  bois  en  est  plus  durable  que 
celui  des  pins  :  sa  résine  a  une  odeur  assez  agréable. 
Les  gelées  tardives  détruisent  souvent  ses  jeunes  pousses^ 
—  3  espi^'ces. 

THUYA  DB  laChiwe.  Arbre  de  vie.  Thuya  orien^ 
taltslj*  Arbre  pyramidal,  fastigié^  s'élevant  à  la  hauteur 
de  vtS  pieds  dans  nos  jardins.  Ses  rameaux  s'érigent 
presque  aussi  verticalement  que  la  tige ,  et  leurs  rami- 
fications sont  singulièrement  distiques  :  feuillage  d'un 
vert  foncée  très-court  :  fruit  ovale,  raboteux,  gros  com-* 
me  le  bout  du  doigt.  Très-propre  à  faire  des  palissades , 
des  brise-vents,  des  abris;  en  plantant  les  pieds  à  itt 
pouces  l'un  de  l'autre ,  on  obtient  un  rideau  de  verdure 
que  se  tond  comme  une  charmille. 

a.  Thuya  occibevtàl  ou  duCaxïada.  T.  occident 
talis  L .  Même  hauteur,  également  pyramidal  ,  mais 
moins  raide  que  le  précédent  :  ses  rameaux  sont  flexi- 
bles ,  étendus  à  angles  droits,  ou  pendans  ;  son  feuillage 
glanduleux  est  presque  toujours  d'un  vert  it>ussAtre.  oes 
fruits  sont  oblongs  ,  lisses  et  pas  si  gros  qu'une  plnme  à 
écrire.  Ces  2 arbres,  d'une  forme  très-pittoresque ,  jouent 
un  grand  rôle  dans  les  jardins  paysagers.  On  ne  les  mu  1* 
tiphe  guère  que  des  graines  qu'ils  donnent  abondam*^ 
ment  à  l'automne ,  et  que  l'on  sème  et  soigne  comme 
celles  des  pins  sauvages  et  maritimes. 

3— -4'  Thuya  articulé.  T,  articulata  Desf.  Tige 
draite.  Rameaux  aiticulés,  non  distiques;  feuilles  glan- 
duleuses ,  adnées  d  une  articulation  à  l'autre.  Orange^ 
rie;  teiTe  franche,  mi-soleil;  multiplie,  de  marcottes. 
Le  T,  austraiis  Bosc ,  est  plus  beau  ;  il  a  la  forme  du 
<^rès  pyramidal.  Même  culture;  on  pourra  le  mettre 
en  pleine  terre  au  midi  de  la  France.  —  10  esp. 

PIN.  Genre  précieux,  composé  d'un  grand  nombre 
d'arbres  résineux ,  toujours  verts ,  qui  fournissent  des 
mâts  et  du  goudron  à  la  iziarine  ,  des  bois  et  des  plân*^ 
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ches  à  rarcHitecture  civile^  oui  coatribuent  puîssam-» 
ment  à  établir  des  contrastes  unposans  dans  les  jardins 
pittoresques ,  et  dont  les  voûtes  sombres  et  silencieuses 
iDipirent  les  poètes  et  les  âmes  sensibles.  On  les  divise 
en  4  sections ,  d'après  le  nombre  de  leurs  feuilles. 

Toutes  les  espèces  sont  monoïques  y  c'est-4- 
portent  des  fleurs  mâles  séparées  des  fleurs  femelles ,  les 
unes  et  les  autres  disposées  en  chaton.  Les  mâles  pro- 
duisent une  si  grande  quantité  de  pollen  seniblable  à 
une  poussière  jaune  que ,  quand  le  vent  la  pousse  et 
l'accumule  dans  une  même  direction ,  on  l'a  qnelq^ne- 
fob  prise  pour  une  pluie  de  soufre.  Le  chaton  femelle 
prend  le  nom  de  cône  en  gi^osissant ,  et  renferme,  sous 
des  écailles  imbriquées  autour  d'un  axe  commun,  une 
certaine  quantité  de  graines  qui  ne  mûrissent  que  la 
seconde  année  et  qu'on  ne  cueillequ'àla  troisième.  Tous 
les  pins  aimentla  terre  sablonneuse,  siliceuse,  debnijëre; 
mais  les  uns ,  et  c'est  le  plus  grand  nombre ,  la  deman- 
dent sèche ,  tandis  que  quelques  autres  la  préfèi*ent  hu- 
mide et  même  tourbeuse.  La  ten^e  calcaire  leur  con-- 
vient  d'autant  moins,  que  le  carbonate  de  chaux  est 
plus  abondant. 

£n  horticulture ,  on  sème  les  pins  en  terre  de  bruyère, 
soit  en  planche ,  soit  en  ternne  ;  quand  le  plan  a  de  4  si 
1 1^  pouces  de  hauteur ,  on  le  repique  en  pépinière  à  ra- 
cines nues  pour  les  espèces  robustes ,  et  en  motte  pour 
les  espèces  délicates,  ou  ils  restent  jusqu'à  ce  qn'ik 
soient  bons  à  metti*e  en  place.  On  en  élève  aussi  en  pot, 
mais  leurs  racines  s'y  contournent,  et  ils  ont  de  la 
peine  ensuite  à  s'établir  solidement  loi*squ'on  les  plante 
k  demeure.  Un  usage  ,  fondé  sur  des  faits,  est  de  ne 
planter  les  pins  que  quand  ils  commencent  à  pousser 
au  prîntemp.  Si  on  a  quelquefois  aussi  bien  i*enssî  en 
plantant  à  1  automne ,  c  est  que  des  circonstances  heu» 
reuses,  sur  lesquelles  il  né  faut  pas  toujours  comjptcr, 
j  ont  oontnbue.  Dans  tous  les  cas,  on  ne  raccoordt  ja- 
mais les  racines  des  pins  en  les  plantant ,  ni  même  au- 
cune branche ,  et  encore  moins  la  tête.  Gomme  dans 
nos  pépinières  il  n'y  a  pas  d'herbage  qui  praire  les 
jeunes  semis  contre  les  rigueurs  du  mià^  il  est  bon  de 
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les  en  garantir  avec  de  la  litière  ou  de  la  fougère,  P^^" 
dant  un  ou  deux  hivers,  ou  de  les  rentrer  en  orangerie 
s'ils  sont  en  ternne  ou  en  caisse. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  des  seinis  ni  des 
plantations  en  grande  culture,  oii  Ton  prend  beaucoup 
moins  de  soins ,  et  oii  Von  perd  en  conséquence  une 
grande  quantité  de  plantes ,  parce  que  cela  nous  obli- 
gerait à  sortir  du  cadre  qui  nous  est  imposé.  Yoici  les 
espèces  de  pin  les  plus  connues ,  divisées  par  sections 
d'api*ès  le  nombre  de  leui*s  feuilles. 

I'*.  Sectioiî.  Pins  à  deux  feuilles, 

PiTf  SYLVESTRE.  Pinus  sjlvestns.  Lin.  Tout  le  monde 
connaît  ce  bel  arbre ,  dont  la  tige ,  droite  comme  une 
flèche ,  s'élève  à  80  pieds  et  plus ,  lorsqu'elle  croît  en 
futaie,  ganiie  dans  sa  partie  supérieure  de  branches 
verticillees  étendues  horizontalement ,  dont  les  feuilles 
d'un  vert  glauque  rembruni ,  raides  et  longues  de  deux 
ou  3  pouces ,  forment  des  voûtes  sombi^es  au-dessus  de 
la  tête  de  celui  qui  les  examine  ;  mais  jusqu'ici  personne 
n'a  encore  pu  préciser  certaines  différences,  cependant 
faciles  à  remarquer,  qui  existent  entre  beaucoup  d'in- 
dividus ,  et  décider  si  ce  sont  autant  d'espèces  ou  au- 
tant de  variétés  dues  au  climat,  ou  aux  localités.  En 
attendant  on  leur  donne  des  noms  à  peu  près  comme 
il  suit  : 

a.  Pin  rouge  d^ Ecosse.  Son  bois  paraît. plus  rouge, 
ses  feuilles  plus  longues,  moins  glauques,  et  ses  fruits 
plus  petits. 

b.  Pin  de  la  Haute^ Ecosse ,  Pin  horizontal  i  on 
commence  à  parler  de  celui-ci,  comme  ayant  le  bois 
d'une  qualité  très-supérieure  au  Pin  sylvestre.  Il  n'est 
pas  encore  connu  dans  nos  cultures.  Peut-être  se  trou- 
vera-t-il  être  notre  Pin  rouge  d'Ecosse. 

c.  Pin  de  Genèt^e^  indiqué  comme  ayant  les  feuilles 
plus  courtes  et  moins  glauques. 

d.  Pin  de  Riga ,  Pin  de  Russie ,  Pin  de  mâture. 
Cest  sur  celtii-ci  qu'on  s'est  le  plus  évertué  sans  avoir 
enoore  pu  trouver  si  c'est  une  espèce  ou  une  variété  due 
au5ol  ou  au  climat;  maison  s'accorde  à  dire  qu'il  devient 
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Slufi  haut  y  et  que  ses  feuilles  sont  plus  longues.  Cest 
'ailleurs  le  plus  recherche  pour  les  hautes  mâtures. 
a.  Pin  ▲  feuilles  divergentes.  P.  banknana 
PuRCH.  deTÂin.  sept.  Cette  espèce  est  encore  trop  Jeune 
et  tix>p  rare  dans  nos  cultui^es ,  pour  que  nous  puissions 
en  parler.  On  en  voit  un  individu  haut  de  4  pieds  au 
Jarain  des  Plantes. 

3.  Pin  mugho..  P,  mughus  Willd.  Celui-ci  n'at- 
teint guère  que  la  ou  i5  pieds  de  hauteur,  et  ses 
branches  inférieures  deviepnent  aussi  longues  que  son 
tronc.  On  en  voit  un  fort  pied  à  Tnanon. 

4.  Piw  KAiiî.  Pinus  pumilio.  Petit  buisson  serré , 
haut  de  4  à  5  pieds.  Il  en  existe  de  jeunes  au  Jardin 
des  Plantes.  Les  n^*.  3 ,  3  et  4  offrent  peu  d'intérêt. 

5.  Pm  MÂRITI1CB.  P,  marùima.  Lin.  Indigène*  Se 
reconnaît  d'abord  à  ses  Ion^;ues  feuilles  d'un  vert  blond, 
et  k  ses  cônes  trois  fois  plus  gros  et  plus  lon^  que  ceui 
du  Pin  sylvestre.  L'arbre  croît  plus  vite  dans  sa  jeu- 
nesse ,  son  tix>nc  devient  plus  gros ,  mais  à  la  fin  il 
s'élève  moins  haut  que  le  Pin  sylvestre.  Il  n'est  d'aiJ- 
leurs  jamais "«ussidrôit^  et  son  bois  est  moins  estimé* 

a.  Pin  pinceau.  Variété  plus  petite. 

b.  Pin  à  trochet.  Autre  variété  accidentelle  en  ce 
que  ses  cônes  sont  réunis  jusqu'à  1 5  ou  20  ensemble. 

6.  Piiï  DE  Corse.  P.  Laricio  Lin.  Arbre  magnifique 
propre  à  la  mâture;  ses  feuilles  sont  longues,  souvent 
tourmentée^,  et  ses  cônes  sont  une  fois  plus  gros  que 
ceux  du  Pin  sylvestre.  On  en  voit  beaucoup  grefies  à  la 
Tshudy  sur  le  Pin  sylvesti*e  dans  la  forêt  de  Fontai* 
nebleau. 

7.  Pin  de  Caramanis*,  db  Calabae.  P,  Carama* 
niensis  Hortul.  Celui-ci  est  certainement  une  espèce, 
mais  si  voisine  du  Pin  de  Corse ,  que  les  botanistes  n'o- 
sent pas  l'en  séparer;  l'arbre  est  pins  touffu,  il  s'élère 
moins  haut  ou  croît  moins  rapidement ,  ses  cônes  of- 
frent des  différences,  et  cependant  il  n'y  a  que  les  jar- 
diniers qui  en  fassent  une  espèce. 

8.  Pin  pignon.  P.  Pmeâ  jLtn.  Les  feuilles  de  cette 
espèce  sont  plus  longues,  pins  vertes  et  moins  toor- 
mencées  que  dans  le  Pin  ne  Corse;  elles  ressemblenl 
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assez  à  celles  du  Pin  maritime,  mais  le  port  de  l'arbre 
est  lout  différent;  le  Pin  pignon  s'élève  moins  haut, 
son  tronc  a  l'air  tors,  et  sa  tête,  an  lieu  de  filer,  s'étend 
en  une  large  hémisphère.  5es  cônes  sont  ovales,  ar- 
rondis et  gros  comme  le  poing  :  ils  contiennent  des 
graines  osseuses  allongées ,  appelées  pignons ,  dont  l'a- 
mande est  bonne  à  manger. 

2'.  Section.  Pins  à  deux  et  trois  feuilles. 

9.  Piw  DE  Jérusalem,  P.  halepensis  Hout.  Kew. 
A  en  juger  par  les  individus  que  nous  connaissons,  cet 
arbre  ne  doit  pas  s'élever  à  une  grande  hauteur  ;  son 

{>ort   est  grcle  ,  élancé ,  pyramidal  ;   ses  feuilles  sont 
ongues  de  4  À  5  pouces,  fines,  douces,  et  d'un  vert 
glauque.  Il  a  peu  souffert  de  Thiver  de  iSac^iSSo. 

10.  Pi»  DOUX.  P.  rnitis  Michaux.  De  l'Am.  sept. 
Devient  haut  de  5o  à  60  pieds  dans  son  pays;  ses 
feuilles  sont  longues  de  4  ^  ^  pouces,  fines  et  flexibles. 
Les  beaux  individus  sont  rares  en  France. 

11.  PiM  RÉSINEUX.  Pinus  resinosa ,  P.  rubra  MiCH. 
De  l'Am.  sept.  Quoique  ces  deux  noms  désignent  deux 
espèces  dans  Michaux,  les  botanistes  les  rapportent  à 
une  seule  qui  a  les  feuilles  longues  de  5  à  6  pouces  et 
les  cônes  de  moitié  plus  courts  que  les  feuilles.  Les 
beaux  individus  sont  également  rares  en  France. 

\%  Pin  de  Monterey.  P.  adunea  Bpsc.  Delà  Cali- 
fornie. On  n'en  connaît  encore  que  de  jeutles  individus, 
au  Jardin  des  Plantes ,  et  chez  M.  Godefroy  à  Ville- 
d'Avray.  Ses  feuilles  sont  finement  denticulées,  et  ses 
cônes  extrêmement  longs.  Il  craint  les  fortes  gelées, 

i3.  Pin  a  l'encens.  P,  iœda  Lin.  De  la  Caroline. 
Rare  et  mal  venant  dans  le  centre  de  la  France.  On  le 
dit  haut  de  80  pied»  dans  son  pays,  oii  son  bois  est 
peu  estimé,  mais  oii  sa  résine  tient  lieu  d'encens. 

14.  Pin  rude.  P.  rigida  Mich.  P,  ecktnata  H.  P. 
De  l'Am.  sept.  Celui-ci  est  encore  mal  venant  dans  le 
centre  de  la  France ,  où  il  s'élève  à  la  liauteur  de  a5 
à  3o  pieds,  et  foi*me  une  tête  plus  arrondie  que  pyra- 
midale. Il  a  la  propriété  de  repousser  plusieurs  dra- 
geons du  pied  lorsqu'on  le  <x>upe,  et  de  produire  des 
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bourgeons  adventifs  sur  son  tronc  et  sur  ses  grosses 
branches.  Son  feuillage  est  rude .  souvent  jaunâtre,  et 
ses  cônes  y  plus  gros  que  ceux  du  Laricio ,  ont  les  e'cailles 
terminées  par  une  épine  crochue. 

i5.  PiM  iKOPs.  P.  înops^icH.  De  TAm.  sept.  Petit 
arbre  à  rameaux  fasligiés,  et  à  feuilles  courtes,  douces , 
également  fastigiées.  On  en  voit  au  Jardin  des  Plantes. 
3'.  SECTION.  Ptns  à  3  feuilles, 

i6.  Pin  de  marais.  Pimts  palustris  H.  Kew.  P. 
auîtralis  Mich.  serolina  Horttjl.  Arbre  de  So  pieds 
dans  son  pays,  très* estimé  poar  son  bois  et  pour  la 
qualité  supérieure  de  sa  résine  connue  sous  le  nom  de 
térébenthine  de  Boston.  S'il  croit  dans  les  marais, 
selon  Aiton  ,  il  croit  aussi  dans  les  sables  mouvans, 
selon  Michaux;  à  Paris  on  le  cultive  en  vase  pour  pou- 
voir le  rentrer,  paix^  qu'il  ne  supporte  pas  fa  rigueur 
de  nos  hivers.  11  granoit  très-lentement;  ses  feuilles 
nombi^uses ,  douces ,  d'un  très-bean  vert ,  longues  de 
9  à  la  pouces,  le  font  facilement  distinguer.  Nous  en 
avons  vu  chez  M.  Lemonnier  qui  avaient  i6  pieds  de 
hauteur  sans  aucune  branche  latérale  ;  cependant  son 
tronc  développe  facilement  des  bourgeons  adventi& 
ou  endormis.  Quelques  pieds  ayant  résisté  sans  abri  à 
l'hiver  de  182^-18^0  ,  on  reprend  l'espoir  de  pouvw 
l'acclimater. 

17.  Pin  a  longues  feuilles.  P.  hngifolia  Lamf. 
Des  Indes.  Très-beau  par  ses  feuilles  plus  longues,  et 
plus  fines  que  celles  du  précédent ,  mais  ne  résiste  pas 
en  pleine  ten*e;  il  faut  absolument  le  cultiver  en  caisse 
pour  le  rentrer  l'hiver.  On  peut  le  multiplier  par  la 
gi'effe  sm*  le  Pin  sylvestre. 

18.  Pin  des  Canaries.  P,  canariensis  Dec.  Celni- 
ci  peut  encore  moins  supporter  la  pleine  terre  à  l'air 
libre  que  le  précédent,  son  feuillage  est  gai,  l^ger; 
d'un  vert  glauque ,  et  son  tix)nc  développe  abondam- 
ment des  bourceoDS  endormis ,  quand  on  lui  coupe  des 
branches  pour  le  greffer  sur  le  Pin  sjlvesti*e.  Il  exige 
l'oraufifene. 

Mm.  Cels,  Noisette,  Soulange-Bodin >  cultivent 
encore  quelques  beaux  pins  en  orangerie  que  nous  ne 
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mentionnons  pas,  parce  que  leurs  noms  ne  nous  sont 
pas  bien  connus. 

4*.  SECTION.  Pins  à  5  feuilles. 

19.  Pin  du  Lord.  P.  strobus  Liw.  Trës-bel  arbre 
pyramidal ,  d'une  grande  hauteur,  et  qui  réussit  par- 
faitement dans  nos  cultures  ;  son  feuillage  est  léger, 
fin ,  long  et  d'un  vert  gai.  Très- employé  pour  Torne- 
ment  des  jardins  pittoresques;  ses  cônes  sont  longs, 

Sresque  cylindriques  et  ressemblent  beaucoup  à  ceux 
e  TËpicea.  Il  est  dommage  que  son  tronc ,  Tun  des 
1>lus  beaux  des  arbres  verts ,  n'ait  pas  les  qualités  que 
'on  recherche  dans  les  constructions  et  dans  la  mâture, 
ao.  Pin  cembro.  P.  cembro  Lin.  Des  Alpes.  Celui- 
ci  est  d'une  croissance  lente ,  reste  toujours  petit ,  sous 
une  forme  pyramidale  et  resserrée;  son  feuillage  est 
court,  trës-pressé,  fin,  et  d'un  vert  glauque.  Ses 
graines  se  mangent  sous  les  noms  d'Alvier ,  Tenier. 

21.  Pin  occidental.  P,  occidentalis  Willd.  Cet 
arbre,  cultivé  en  Angleten'e  depuis  1820,  ne  paraît 
pas  encore  dans  nos  cultures.  Nous  l'avons  rencontré 
assez  abondamment  à  Saint*Domingue  dans  le  quartier 
de  Sainte-Suzanne ,  oii  il  s'élevait  à  la  hauteur  de  aS 
à  3o  pieds.  Ses  feuilles  sont  longues  de  6  pouces,  d'un 
beau  vert ,  et  ses  cônes  sont  un  peu  plus  gros  que  ceux 
da  Pin  sylvestre.  Quand  on  l'obtiendra  il  faudra  le 
tenir  en  serre  chaude.  -^  35  espèces. 

AGATHIS  A  FEUILLES  DE    LORANTHE,  AgUthis  lo^ 

ranthifoUa  Ski^.Pinus  dammara  LAMD.DesMoluques. 
Très-grand  arbre  dans  son  pays  ;  mais  haut  seulement 
de  2  pieds  chez  nous.  Extraordinaire  par  ses  grandes 
feuilles  ovales ,  rétrécies  aux  deux  bouts.  Terre  de 
bruyère  mélangée.  Serre  chaude  toute  l'année.  Chez 
MM.  Cels  et  Noisette.  Fort  rare  et  fort  cher.  —  i  esp. 
ARAUCARIER  du  Chili.  Araucaria  Dombejri'RjCB, 
Dombejra  chilensis  Lam.  Coljrmbea  quadrifaria  Sal. 
Arbre  pyramidal  s'élevant  à  i5o  pieds  dans  son  pays; 
ses  rameaux  sont  la  plupart  verticillés ,  étendus  hori- 
zontalement, couvert  de  feuilles  solitaires,  sessiles; 
lancéolées,  piquantes  au  sommet,  longues  de  ao  à  24 
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liffnes.  Terre  de  bruyère  mélangée.  Boane  orangerie. 
Multiplie,  de  bouture. 

a.  Araug4rià  élevé.  A,  excelsa  Lavb.  Le  plus 
pittoresque  des  arbres  verts.  Il  est  pjraniîJa/,  à 
rameaux  étages  ,  étendus  horizontalement ,  hérissés 
de  nombreuses  petites  feuilles  tres-rapprochées,  sessiles  , 
rudes ,  élargies  à  la  base ,  courbées  en  niux  et  piqiiaiites. 
Reprend  facilement  de  boutures  faites  avec  des  bran- 
ches latérales,  mais  ces  boutures  ne  s'élèvent  jamais 
verticalement  à  moins  qu'on  ne  les  détermine  à  pousser 
un  bourgeon  adventif  du  collet,  lequel  hoareeou  s'é- 
lève verticalement  comme  une  tige  provenue  de  graine. 
Poui*  obtenir  ce  bourgeon  adventif,  îV  faut ,  quand  la 
bouture  a  de  12  à  18  pouces  de  longueur  el  qu*eUe  est 
tr(»-bien  enracinée,  la  coucher  à  plat  sur  la  terre  et 
1  j  fixer  avec  des  crochets  ;  par  ce  moyen  ,  la  sève  itant 
gênée  dans  sa  marche,  elle  produira  un  nouveau  jet  sur 
le  collet  qui  formera  une  belle  tige ,  et  on  suppriraeTa 
l'ancienne  deux  ans  après.  Ce  procédé  est  applicable  i 
tous  les  sapins,  mélèzes,  et  au  cèdre  du  Liban.  Oran- 
gerie. Terre  de  bruyère  mélangée.  —  2  espèces. 

SAPIN  A  FEUILLES  LAifCÉOLÉFS.  Abics  lanceolota 
H.  P.  Abies  jaculifoiia  Sal.  De  la  Chine.  Grand  arbre 
d'un  très-beau  port;  en  France  de  6  à  i5  pieds;  cbei 
HM.  Cels  et  Noisette.  Feuilles  lancéolées-linéaires ,  très- 
aiguës ,  distiques ,  marquées  de  2  lignes  argentées  a 
dessous  ;  chatons  latéraux  ,  t*éunis  dans  un  involucre. 
Même  culture  et  même  multiplication  que  pour  VArat 
caria  excelsa. 

2.  Sapin  commun  ou  a  feuilles  d'if,  ou  blanc  oa 
argenté,  ou  de  Normandie.  Abies  iaxîfolia  P.  II.  D*£a- 
rope.  Arbre  pyramidal,  de  i*^^.  grandeur  ;  branches  ver- 
tici liées  et  horizontales  ;  feuilles  linéaires  ,  échancrê» 
au  sommet ,  planes  et  rangées  de  chaque  côté  sur  les  ra- 
meaux comme  les  dents  d'un  peigne  ;  cônes  droits ,  lonçs 
de  6  pouces  ;  fleurs  en  mai  ;  multiplie,  de  gt*aines  extrai- 
tes des  cônes  cueillis  de  janvier  en  mars  ;  on  les  sème 
presque  aussitôt  en  pleine  terre  de  bi*uyère ,  ou  dans  de» 
pots  remplis  de  cette  terre ,  et  placés  â  Tombre  sur  une 
couche  tiède.  Au  printemps  suivant ,  on  lève  Je  j«Qn« 
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plant  en  motte ,  s'il  est  possible,  pour  le  repiquer  à  6  pou- 
ces de  distance  dans  une  terre  franche  légère  et  peu  om- 
bragée. On  le  couvre  de  litière  dans  les  fortes  gelées.  A  3 
ans,  on  peut  le  mettre  en  place  ou  en  panier ,  pour  être 
transporté  au  besoin.  Ce  sapin  produit  la  téréoentbine 
dite  de  Strasbourg  :  l'écorce  sert  à  tanneries  cuirs  ;  la  sève 
et  récorce  intérieure  ont  les  mêmes  qualités  que  celles  du 
pin  d'Ecosse.  Le  bois  est  du  service  le  plus  étendu  pour  la 
marine ,  la  charpente  et  la  menuiserie.  Il  est ,  comme  les 
suiyans,  très-propre  a  Tomementdes  jardins  paysagers. 

3.  Sapin  baumiek  ,  Baumier  de  Giléad.  A,  balsck- 
mea'M.ii.'L.  A.  balsamea.  P.  H.MiCH.  Pinusbalsamea 
L.  De  l'Âmér.  septent.  Arbi'e  de  20  à  3o  pieds  en  France  ; 
mais  plus  au  noi*d  et  dans  un  terrain  convenable ,  il  ac- 
quiert 4o  ^  4^  pieds  ;  port  du  sapin  commun  ;  feuilles 
plus  nombreuses,  rangées  de  même,  mais  à  doubles  rangs, 
plus  petites ,  eiihalant  l'odeur  du  baume  de  Giléad  ou  de 
Judée ,  quand  on  les  froisse  ;  fleurs  en  mai  ;  cônes  droits  , 
plus  gros  et  plus  courts  que  vjexix  du  sapin  commun  :  on 
les  cueille  ici  en  juillet  ;  les  graines  sont  munies  de  mem- 
branes d'un  très-joli  violet.  Exposition  du  nord  et  terrain 
sablonneux  ;  du  reste ,  même  culture.  On  tire,  des  tu- 
meurs qui  se  forment  sur  le  tronc  et  les  branches ,  une 
n^sine  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  baume  du  Canada 
011  de  Giléad  ,  quoique  très-différente  du  vrai  baume  de 
Giléad  qu'on  tire  de  VAmrris  gileadensis. 

4.  Sapin  du  Canada,  lÏEMLocK-SpTiucEdes  Anglais. 
j4,  canadensis  Mich.  Pinus  atnadensis  L.  Arbre  de 
no  À 80  pieds  dans  son  pays ,  de  ao  à  25  chez  nous.  Tige 
droite;  nouvelles  pousses  inclinées,  mais  se  redi^ssant  en- 
suite; feuilles  aplaties,  de6  à  8  lignes,  sur  2  rangs.  Forme 
élégante;  très-propre  pour  les  jardins  paysagers,  oii  le 
vert  gai  de  ses  feuilles  produit  un  effet  agréable  avec  celui 
des  autres  sapins  ;  fleurs  en  avril  ;  cônes  longs  de  8  à  10 
lignes,  renversés,  et  à  l'extrémité  des  branches.  Cet 
arbre  souffre  la  faille  comme  l'if,  et  peut  être  employé 
en  palissade.  Pois  de  médiocre  qualité;  mais  l'écorce  est, 
après  celle  du  chêne ,  la  meilleure  pour  tanner  les  cuirs. 
Même  culture.  On  peut  faire  avec  ses  rameaux  de  la 
bière  inférieure  à  celle  faite  avec  le  sapin  noir. 
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5.  Skvis  BL4nG  DU  Canada  ,  Sapinette  blanche.  .^. 
alba  MiCH.  Arbre  de  4o  à  5o  pieds ,  qii'on  ne  dislingue 
des  Epicéa,  au  premier  coup  a  œil,  que  paria  couleur 
des  feuilles  vert  foncé  ou  bleuâtre ,  et  par  leur  opposition 
autour  de  la  branche  ;  il  croit  rapidement ,  et  s  accom- 
mode de  tous  les  terrains ,  mais  mieux  des  sols  profonds  ; 
ses  cônes  sont  petits  et  renversés.  Multipl.  de  graines  en 
pleine  terre  légère  de  bruyère,  au  printemps,  à  l'ombre. 
Les  jeunes  plants  supportent  très-bien  l'hiver,  comme 
ceux  de  l'épicéa.  Son  bois  est  inférieur  à  ceux  des  Sapins 
argenté ,  noir  et  épicéa.  A  défaut  de  Sapin  noir,  on  peut 
faire  de  la  bière  avec  ses  rameaux. 

6.  Sapin  épicéa  ou  Ëpicia  de  Norwége  ,  Pesse, 
j4.  picea  H.  P.  —  Pinus  abies  L.  Il  fournît  \u  poix 
ordinaire.  Du  nord  de  l'Europe ,  oii  il  préfère  les  vallées 
d'un  sol  profond ,  et  s'élève  à  une  grande  hauteur  :  on 
peut  le  placer  dans-  certaines  parties  des  grands  jardins 
paysagers  qu'on  destine  au  recueillement.  Branches 
presque  verticillées ,  souvent  pendantes ,  un  peu  nnes  ; 
feuilles  moins  longues  que  celles  du  sapin ,  étroites , 
droites ,  piquantes  ,  presque  létragones ,  rangées  de 
deux  côtes  des  rameaux  ;  fleurs  en  avril  ;  cônes  allongés 
et  cylindriques  pendans.  Même  cultiu*e  que  les  précé- 
dens;  il  peut  se  multiplier  de  boutures  comme  \ai.  sapi- 
nette ;  bois  plus  blanc  que  celui  du  sapin  conunun  ,  bon 
aux  mêmes  usages. 

<j.  Sapin  noir.  A,  nigra  Mich.  Arbre  de  ^o  à  80 
pieds  ,'du  nord  de  l'Amer,  septent.  Tige  droite  ;  feuillet 
raides ,  petites ,  placées  comme  celles  de  la  sapinette , 
d'un  vert  sombre  et  triste.  Il  réussit  dans  les  sols  humi- 
des et  profonds.  Bois  blanc,  fort  léger  et  élastique , 
supérieur,,  dit-on ,  à  celui  des  autres  sapins.  Avec  les 
jeunes  branches  on  fait  de  la  bière  dans  le  nord  de  l'A- 
mérique.  Variété  à  bois  rouge.  Même  culture ,  mais  pla- 
cé au  nord  ,  et  plus  d'humidité. —  8  espèces. 

MÉLÈZE  d'Europe.  Larix  europœa  H.  P.  Pinus 
Larix  L.  Abies  Larix  Lam.  Des  Alpes.  Arbre  résineux 
à  racines  pivotantes ,  le  plus  grand  de  nos  contrées  ;  il 
croît  sur  les  parties  les  plus  hautes  et  les  plus  froides. 
Tigre  pyramidale  ;  branches  horisontales ,  disposées  par 
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étages  ;  feuilles  étroites ,  linéaires ,  caduques ,  éparses  sur 
les  jeunes  pousses ,  et  disposées  en  rosettes  sur  les  rameaux 
d'un  à  2  ans.  En  avril  et  mai,  fleurs  femelles  rougeâtres, 
d'un  joli  effet.  Cet  arbre  pousse  rapidement,  et  se  contente 
du  plus  mauvais  teirain  ,  s'il  n'est  pas  trës-humide. 
Multiplie,  en  février,  par  semence  en  ten'e  légère  ,  au 
levant.  Il  serait  trcs-utile  dans  les  parties  hautes  de  nos 
montagnes.  Variété  :  Mélèze  tortueux  ;  de  Sibérie  ; 
mcme  culture.  Le  bois  de  mélèze,  presque  incorrup- 
tible ,  est  trcs-bon  pour  la  chaipente ,  la  menuiserie. 

2.  Mélèze  d'Amérique.  L,  americana  Mich.  Pinus 
microcarpa  Willd.  Abies  microcarpa  Duh.  De  l'A- 
mér.  septent.  plus  petit  ;  feuilles  très-menues ,  moitié 
plus  courtes;  cônes  de  6  liraes  delongauplus,  composés 
d'un  petit  nombre  d'écailles.  Fleurs  au  printemps; 
même  culture.  —  2  espèces. 

CÈDRE  DU  Liban.  Cedrus  H.  P.  Pinus  Cedms  L. 
Abies  Cedrus  Duh.  Très-crand  arbre  résineux  dn 
mont  Liban  ;  port  pyramidal  et  superbe  ;  branches  ho- 
rizontales ,  assez  longues  pour  que  le  diamètre  de  la  tét« 
de  l'arbre  en  égale  la  hauteur.  Feuilles  persistantes, 
linéaires,  disposées  comme  dans  le  mélèze  d'Europe; 
fleurs  monoïques  ;  en  octobre ,  cônes  ovales  et  gros , 
qn'on  ne  cueille  que  la  troisième  année.  Il  vit  plusieurs 
siècles ,  et  son  bois,  qui  par  erreur  de  nom  passe  pour  être 
incorruptible,  est  loin^e  posséder  toutes  les  qualités  qu'on 
lui  a  attribuées.  Multiplie,  de  graines  au  printemps, 
aussitôt  qu'on  les  a  tirées  des  cônes ,  semées  dans  des  ter- 
rines de  terre  de  bruyère,  ou  dans  de  petits  pots,  sur  cou- 
che tiède  et  sous  châssis  abrités  du  soleil  à  midi^  On  re- 
nique le  plant  l'année  suivante ,  et  on  le  tient  en  pots 
Rndant  4  à  5  ans  pour  le  rentrer  ou  pouvoir  le  placer  à 
^position  de  l'ouest  et  le  couvrir  de  feuilles  ou  de  fou- 
gère pendant  les  gelées.  On  le  plante  ensuite  au  nord  en 
pleine  terre  franche  légère.  On  peut  tailler  les  branches 
à  6  pouces  pour  accélérer  sa  croissance  en  hauteur.  Il 
serait  très-utile  démultiplier  cet  arbre  dans  les  monta- 

Înes.  Il  faut  l'isoler  pour  jouir  de  son  effet  majestueux. 
1  perd  quelquefois  ses  feuilles  après  la  plantation ,  mais 
il  en  repousse  l'&nnée  suivante.  =  1   espèce. 


g6o   Plantes  dont  la  classe  n*es€  pas  déterminée. 
PLAïf TES  dont  la  classe  n^est  pas  déterminée. 

ARISTOTELIA  màqui.  Aristotclia  maqui  i/Bt\. 
ilEms.  DE  l'Am.  vol.  6.  Du  Chili.  Arbrisseau  à 
tige  roT?ge4tre ,  ainsi  que  les  rameaux,  qui  sont  parsemés 
de  tubercules  ;  feuilles  lancéolées  oblongues ,  luisantes  ; 
en  mai ,  fleurs  blanches ,  petites ,  ,en  grappes  ;  baies  rou- 
ge noirâtre  ;  on  les  mange  au  Chili.  Terre  légère ,  sub- 
stantielle; m^di  on  l'orangerie.  Multiplie,  de  graines, 
marcottes  ou  boutures. 

BEGONIA  LUISANT  Bégonia  mtidaJl.  K.  Bcgonia 
minor3JL<iQ,  Des  Antilles.  Tige  de  5à6pîeds;  feuilles 
en  cœur,  tres-obliques  d'un  côté ,  luisantes ,  assez  aci- 
des pour  être  employées  comme  l'oseille ,  et  à  pétiole 
Sourpre  comme  les  pédoncules.  De  mai  en  décembre, 
eurs  paniculées,  moyennes,  d'un  rose  pâle.  Terre  de 
bruyère  un  peu  tourbeuse  et  un  peu  fraîche  ;  serre  chau- 
de. Multiplie,  de  rejetons  et  de  boutures  dans  des  pob 
Slutôt  petits  que  grands ,  parce  que  ce  genre  pousse  peu 
e  racines  ;  rempoter  rarement  et  replacer  dans  des  pob 
seulement  suf&sanspour  contenir  les  racines. 

a — 3.  Bégonia  a  2  couleurs.  B.  discolor  R.  Ba. 
Herb.  dk  l'Am.  vol.  6.  B.  es^ansiana  And.  De  la 
Chine.  Dédié  à  M.  Ëvans.  Rameaux  d'un  cannia 
vif  au-dessus  de  chaque  articulation  ;  feuilles  plus  gran* 
des,  en  cœur  aigu ,  d  un  rouge  foncé  en  dessous  ;  de  mai 
à  septembre ,  fleurs  plus  grandes ,  d'un  rose  tendre  ci 
fort  belles.  Même  culture;  et  déplus,  propagation  par 
des  bulbes  axillaires.  Le  B,  tuberosa  â  feuilles  iné- 
galés, anguleuses  et  dentées,  produit  aussi  des  tn- 
hercules. 

4.  Bégonia  acuminé.  B.  acuminata  Drtaho.  B. 
A/nru^a  HoRTUL.  De  la  Jamaïque.  Tige  de  a  pieds  «sd^ 
culente,  rougeâtre;  feuilles  en  c^œur  à  la  base,  obli- 
ques, ciliées  et  presque  épineuses;  en  automne 9  ftcan 
blanches,  en  panicules.  Même  cultitf«  comme  les  suiTa». 

'"  5.  Bbgonia  a  grandes  feuilles,  b.  maeropfyiU 
Drtand.  De  la  Martinique.  Tiges  rangeâtres ,  nonenseï • 

cassaotes, 
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cassantes;  feuilles  auriculées,    charnues,  blanchâtres 
en  dessous  ;  fleuw  en  corymbe. 

6.  Bégonia  foukchw.  B.  dichotoma  Jacq.  De 
Garaques.  Tige  eannelée;  feuilles  obliques,  en  cœur; 
fleurs  petites,  blanches,  en  panicnle.  Ces  plantes  ornent 
bien  les  seiTes  chaudes. 

^.  Bégonia  argenté.  B,  argYrostigma  Fisch.  B, 
maculata  Radd.  Am.  mer.  Tige  naute  de  2  à  4  pieds  : 
feuilles  obliques ,  maculées  en  dessus  de  taches  argen^- 
tées  :  fleurs  blanches.  Même  culture.  Serre  chaude.  Les 
Bégonia  semper/llorens,  discolor,  sanguinea;  incar- 
nota  y  heraceilfolia ,  sont  les  espèces  les  plus  nouvelles. 
—  38  espèces. 

GINKGO  A  2  LOBES,  Arbre  aux  4o  écus.  Salis- 
buria  adianthifoliaSvt,  Du  Japon.  Arbre  à  racines  pivo- 
tantes,  k  tige  pyramidale  s'éfevant  à  une  grande  hau- 
teui*  quand  elle  ne  perd  pas  sa  flèche;  feuilles  en  fais* 
ceau ,  cunéiformes ,  oilobées ,  larges  de  3  pouces  ;  fleurs 
mâles  en  ti*ë$-petit  chaton ,  jaunâtres  ;  fleurs  femelles 
solitati'es  ;  noix  ovales ,  charnues ,  grosses  comme  des 
prunes  de  Damas  ;  noyau  à  amande  blanche ,  bonne  à 
manger  ;  on  la  rôtit  conune  des  châtaignes.  Terre  fran- 
che, profonde,  un  peu  humide;  exposition  ombragée. 
Multiplie,  de  rejetons,  de  marcottes,  ou  de  boutures, 
«n  février  et  mars,  avec  des  branches  de  Tannée,  |iy slUt 
un  talon  du  bois  de  2  ans ,  dans  une  terre  douce ,  fraH 
che  et  ombragée.  —  \  espèce. 


TABLEAU 

DES  VÉGÉTAUX  LES  PLUS  INTÉRESSANS  ARRAKGÉS  OANS 
l'ordre    de  leur   emploi  DAUfS  LES  lARl^lKi. 

Plantes  pour  parterre. 
Bulbeuses.  Ail.  Amaryllis.  Anémone.  Anémone  hé* 
padque.  Asphodèle.  Balisier.  Bulbocode.  Colchique* 
Cjclame.  Cypripède.  Krythrone.  Fritillaire.  Fumeterre, 
Galanth.  Glaïeul.  Glycyne.  Hémérocale.  Iris.  Jacinthe. 
U».  Morée.  Muscari.  Narcisse.  Neottie.  Nivéole.  Orcfais. 
Omitbogale.  Oxalide.  Pancratieiv  Phalangëre.  Renon- 
cule,  Safraik  SciUew  Trolle.  Tulipe. 
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Fibreuses.  Très-'hauies.  (  Fleurs  au  printemps.  } 
Diverses  astëres.  Digitale  ferrueiaeiise.  Valénane« 
(  Fleurs  en  été.  ).  Alcee  rose  trémiëre.  Asclépîade  de 
Syrie.  Campanule  pyramidale.  Napée.  Persicaire  dn 
Levant.  Phfomis.  Pnormion.  Phytolacca.  Ricin.  Soleil. 
—  (  Fleurs  en  automne.  )  Dahlia.  Hélénie.  Ketmie. 
Silphium. 

limites.  (  Fleurs  au  printemps.  )  Ancolie.  Danphi* 
nelle  élevée.  Iris.  Lamier  orvale.  Lunaire.  Muflier  jdes 
jardins.  Pavot.  Phlox.  — -  (  Fleurs  en  été.  )  Acanthe. 
Aconit.  Asclépiade.  Astragale.  Astrance.'  JBagrane. 
fiuphthalme  à  feuilles  en  cœur.  Batome.  G)iriope. 
Digitale.  Ëchinope.  Énothëre.  Galéga.  Gaura.  Gen- 
tiane jaune.  Guimauve.  Ketmie.  Lavatcre  de  Tbiiniige 
Lobélie.  Lychnide  de  Chalcédoine.  Lysimachie.  Malii- 
caire.  Mélisse.  Millepertuis.  Molëne.  Molucelle.  Mo- 
mordique.  Panicaut.  Pavot.  Rudbeckia.  Sainfoin  d'Es- 
pagne. Spirée.  Stramoine.  Tabac.  Tagétès.  Tanaisie. 
Varaire.  —  (  Fleurs  en  automne.  )  Anserine  ambroôe. 
Anthémis  à  grandes  fleurs  (  chrysanthème).  Boltonia. 
Cacalie.  Casse.  Épilobe  à  épi.  Ëupatoire.  Galane.  Im- 
mortelle à  bractée.  Lotier  Saint-Jacques.  Sarretle. 
Valériane.  Verge  d'or.  Ximénésie. 

Moyennes.  (Fleurs  au  printemps.  )  Carthame.  Gelsia. 
Çynoglosse.  Dendrie.  Doronic.  Élyme.  Épkémérine. 
Ëpin^ede.  Gentiane.  Géranier.  Giroflée.  Gnaphale 
oriental.  Gomphrëne.  Héloniar.  Ibéride.  Julienne- 
Lupin  vivace.  Lychnide.  Melissot.  Menyanthes.  Mimnle 
ponctué.  Orobe.  Pigamon.  Pivoine.  Podophylle.  Folê- 
moine  bleu.  Pulmonaire.  Sauge.  Saxifrage.  Sceau  de 
Saloifton.  Vélar.  Verveine.  (  Fleurs  en  été.  )  Achillée. 
Amaranthe.  Arum.  Astëre  reine  Marguerite.  Astraçalc. 
Balsamine.  Belle  f  de  -  Nuit.  Bétoine.  Buphthaime. 
Campanule.  Casse.  Centaurée  bleuet.  Chrj^anlhènie. 
Cinéraire.  Coqueret.  Cynoglosse.  Daléa.  Dauphi- 
nelle.  Digitale  obscm'e.  Dracocéphale.  Énotnëre. 
Fabagelle.  Ficoïde  glaciale.  Fragon.  Fraxinelle.  Galane. 
Géranier.  Giroflée.  Gnaphale  puant.  Gypsopkile  des 
murailles.  Hyssope.  Iberide.  Immortelle.  LaTande. 
Lavatëre.  Lin.  Liseron.  Lotier  rouge.  Lysimachie. 
^aitynie.    Mélilot.   Millepertuis.   Mimule.    Monardes 
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KiRelle.  Nolana.  Œillet.  Podalyria.  Pyrole.  Saponaire. 
ScAieusc.  Séneçon.  Septas.  Souci.  Stevia.  (  F|eur. 
en  automne.  )  Grande  Absinthe.  Anthémis  d  Arabie. 
Apocyn.  Astere.  Boucage.  Çélosie.  Centaurée  ^do- 
rante. Chrysocome.  Çoquelourde.  Coriope.  Crépide. 
Gupidone.  Doronic.  Eupatoire  .pomwe,  Géranier. 
Giroflée.  Gnaphale  de  Virginie.  Gomphrene.  Ibéride. 
Lobélie.  Lopezie.  Verveine.  Zinnia. 

'Bases,  (  Fleurs  au  printemps.  )  Alysse.  Arabette, 
Arénaire.  Céraiste.  Cynoglosse  printanière.  Drave. 
Erythrorhize.  Gentianelle.  Globulaire.  Hellébore  noir. 
Helléborine.  Iris  nahi.  Marguerite  vivace.  Muguet. 
Gyroselle.  Primevère.  Primevère  auricule.  Réséda.  Sol- 
danelle.  Violette,  (Fleurs  en  été.)  Adonide.  Améthyste. 
Androëace.  Astère  des  Alpes.  Athanasie.  Basilic.  Bei-- 
mudienne.  Blète.  Bragalou.  Brunelle.  Épervière.  Si- 
lène. Swertia.  Véronique.  (Fleurs  en  automne.)  Ficoïde 
annuelle.  Molëne  de  Mycon.  Tussilage  odorant. 

Rampantes.  Alysse  saxatile.  Arabette.  Liseron.  Mo- 
mordiqiie  élastique.  Pervenche. 

Grimpantes*  Capucine.  Dolique.  Gesses  odorante, 
vîvace ,  tubéreuse ,  de  Tanger.    Haricot  d'Espagne  à 

fraudes  fleurs.  Houblon.  Ipomée.  Liseron.  Pervenche. 
ois  odorant ,  vivace.  Trichosanthes. 

Plantes  pour  bordures. 

J^ivaces.  Petite  Absinthe.  Alysse  saxatile.  Amaryllis 
îaune.  Anémone  hépatique.  Anthémis  odorante.  Auri- 
culcv  jb^îs  nain.  Fraisier.  Hyssope.  Ibéride  toujours 
verte^  Iris.  Jacinthe.  Lavande.  Margueritie  vivace 
Marjolaine. •  Mélisse.  Œillet  mignardise,  de  lÈtSÊiy  de 
poëte.  Narcisse.  Origam  Primevère.  Rpmarin,  Sauge. 
Safran.  Santoline.  Sauce.  Saxifrage.  Staticé.  Thym. 
Violette-  Œillet  deltoïque.  Brunelle  grandiflore. 

annuelles,  Astère  reine  marguerite  naine.  Pied 
S'olônette»  Dracocéphale  d'Autriche.  Julienne  de  Ma-^ 
bon-  Linéaire  à  fleurs  d'orchis.  Cynoglosse  feuille  de 
Jin.   Crépis  rose. 

Plantes  pour  V ornement  des  eaux. 
JicorvkS.  Butome.  Cresson.  Fléchière.  Iris  des  marais. 

4i. 
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Jonc.  Ljsimachie.  Hënianthe.  Néniqphar.  Painune. 
RoBeau  ruban.  Popdage.  Roseau  panaché.  Soofpîone. 
Plantes  pour  plaie^ande  de  terre  de  anthère. 
Amaryllis.  Amsonia.  Asclëpiade  incarnate.  Buglosce 
de  Virginie.  Galcéolaire.  Dendrie.  Digitale  des  Cananes. 
Ërythi*orhi«e.  Gentianes  pourpre ,  jaune  et  xiaqueuie. 
Pachjsandre.  TriUium. 

Plantes  pour  rocaiOes, 

Androsace.    Arénaire.   Cactier  raquette.    Drave  de* 
Pyrénées.  Ériné  des   Alpes.    Ficoïde.   Gjpsopiiiie  de 
murailles.  Joubarbe.  Lycnnide  des  Alpes,  Mïueperluis. 
Primevère.  Saxifrage.  Sedum.   Cynibalaire. 

Arbustes  et  arbrisseaux  pour  bosquets. 

De  1  à  ^ pieds  de  haut^  -Airelle.  Armoise  cîkroB* 
nelle.  Bouleau  nain.  Bruyère.  Bugrane  frutesoente* 
Géraatâte  droite.  Cytise  àfeiMlles  velues.  Dierville jaune. 
Ëphédra  à  i  épi.  Germandrée.  Daphné  mezéréon. 
Phlomis  frutescent*  Lychnite.  Potentille  frutescente. 
Robiniers  frutescent ,  barbu ,  de  la  Daoucie,  pygmée. 
Sanioline  commune.  Spirée  à  feuilles  lisses. 

De  hauteur  mojrenne.  (  Fleurs  au  printemps.  )  Ali- 
sier. Amandiers  à  fleurs  doubles ,  nain  ,  satine  ,  pana- 
ché   Arbousier.  Argousier.  Astragale.  Atra^ne  du.*  Cap. 
Aucuba  du  Japon.  Bibacier.  Buis  de  Manon.  Cerisier 
nain.  Chêne   des    teinturiers.    Chamecerisier.  Chèvre- 
feuille»  Clavalier.  Clématite  à  feuilles  entières.  Cognas- 
sier du  Japon.  Spirée  du  Japon.  Coronille  des  jardins. 
Cytise  à  feuilles  pliées.  Fusain  commun.  Gattilier  gpin- 
mun.   Genêt.    Groseillier  doré.    Halésie.    Ketmie  des 
jardins.  Lauréole.  Lilas.    Néfliers  azérolier,  ergot   de 
coq  ,   cotonneux ,  à  feuilles   de    sorbier.  Orme  nain. 
Païiure  épineux.  Paviers  nain  ,  de  FOhio,  hjbrîdc. 
Pêcher    à  fleins  doubles.  PisUchicr.  Robiniers  cara- 
gana ,  satiné  ,  féroce.  Spirée.  Staphilier.  Syringa  <xio* 
raiit,   inodore,  pubescent.    Viorne.  (  Ffeure  en  été.) 
Aliboufîer.  Amorpha  frutiqueux.  Armoise.  Baguenan- 
dier.  Ciste.  Cytise  noirâtre  ,  à  feuilles  sessties.  Êphëdrm 
à  I  épi ,  à  2  épis.  Fusain.  Hydraiigée.  Siewartia  Somac 
3ureau  commua,  du  Canada,  à  grappe.  (  Fleui:s    en 
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automne.  )  AraKe.  Aii>otisîer.  Décumaire  sarmcmten. 
Dierville  jaune. 

Arbustes  pour  plate-'bande  de  terre  de  brujrère. 

Andromède.  Azalée.  Céanothe  d'Amérique.  Cépba- 
lanthe.  Clethra  à  feuilles  d'aulne.  Compton  à  feuilles  de 
cétérac.  Cornouillers  du  Canada  ,  de  la  Floride.  Épisée 
rampante.  Fotherffilla.  Gale.  Gaulterie  du  Canada. 
Kalmiers  à  larges  feuilles ,  à  feuilles  étroites.  Lédier, 
Mératie  odoriférant.  Polygala  à  feuilles  de  buis.  Rho- 
dodendron. Rhodora  du  Canada.'*  Zanthorriza  à  feuilles 
de  persil.  Calycantbes.  Dapbné.  Bruyères.  lié  a.  Myrica. 
Vacciniuœ.  Ëmpéirum. 

Arbres,  arbustes  et  arbrisseaux  propres  à  la  décora^ 

tion  du  bord  des  eaux. 

Airelles  veinée,  cannebei^e.  Cépbalantbe  occidental. 
Chionanlhe  de  Virginie.  Dirca  des  marais  .Gales  piment, 
royal ,  de  Pensyhs^nie.  Hamamélis  de  Virginie.  Hor- 
tensia. Morelle  grimpante.  Tamarisc  de  Narbonne, 
d'Allemagne.  Viorne  aubier. 

Arbres  (i'".  grandeur).  Aulne.  Cyprès  faux  tbnya. 
Peuplier.  Noyer  noir.  Saule  blanc.  Schuberlic  distique. 
Tupélo  aquatique.  (  a*,  grandeur.  ]  Saules  odorant , 
œarceau ,  pleureur.  (  3*.  grandeur.  )  Saules  pourpre , 
osier,  viminal ,  argenté. 

Arbres  et  txrbustes  toujours  verts,  propres  à  la  déco*' 
ration  des  bosquets  d*hi\fer. 

Arbres  résineux.  Cyprès.  Genévrier.  Cèdre  de  Vir- 
ginie. Mélèze  cèdre  du  Liban.  Pins.   Sapins.  Thuyas. 

Arbres  non  résineux.  Buis.  Cerisier  laurie^de  Por- 
tugal. Cerisier  laurier-cerise.  Cbéne,  yeuse,  liège.  Houx 
commun,  d'Amérique,  de  Minorque ,  du  Canada.  Poiih 
mier  toujours  vert. 

Arbrisseaux  et  arbustes.  Bacchante.  Séneçon  en 
arbre.  Badianes  anis ,  à  petites  fleurs.  Bruyère.  Budlëia 
globuleux.  Buplèvre  oreilie  de  lièvre.  Caméiée  à  3  co^ 
ques.  Celastre  grimpant.  Cerisier  laurier  du  Missisnpi. 
Chêne  au  kermès.  Chèvrefeuille  toujours  veri ,  de 
Minorque.  Clématite  toujours  verte^  Fusain  toujoura 
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vert.  Gale  à  feuilles  en  cœur .  Hortensia.  Jasmin  jaune. 
Lauréole  commun.  Laurier  commun.  Lierre  grim- 
nant.  Néflier  pjracanthe.  Nerprun  alateme.  FUtLiitL, 
Romarin.  Rosier  toujours  vert.  Rue ,  Santoline  com- 
mune. Viorne  laurier-tin.  Yucca  nain. 

Arbres  et  arbrisseaux  pour  rochers  et  roeaiUes, 

Airelle  myrtile.  Astragale  adragant.  Baguenaudicr. 
Câprier  commun.  Chêne  au  kermès.  Cytises  desAJpes, 
noirâtre.  Fontanesia.  Jasmin  jaune.  Ljciet.  Ronce. 

Arbustes  et  arbrisseaux  pour  haies  et  palissades, 

Argousîer  rhamnoïde.  Buis.  Charme  commun.  Go* 
i-onille  des  jardins.  FonUnesia.  Groseillier.  Houx.  If 
commun.  Jasmins  jaune,  blanc  ordinaire.  Lilas.  Lyciel. 
Néflier  aubépin  et  ses  variétés.  Néflier  pjracanthe. 
Nerprun  alaterne.  Filarias  à  larges  feuilles ,  k  feuilles 
moyennes,  à  feuilles  étroites.  Roace.  Rosier.'  Spirée. 
Syringa.  Troène. 

Arbustes  et  arbrisseaux  sarmenteux  et  grimpons, 
Anstoloche.  Atragëne  des  Indes.  Bignone»  de  Vir- 
ginie ,  à  vrille.  Celastre  grimpant.  Chèvre-feuille.  Clé> 
matite.  Décumaire  sarmenteuxw  Grenadille  bleue.  Jas- 
min ordinaire.  LieiTC  grimpant.  Morelle  grimpante. 
Periploca  de  la  Grèce.  Vigne  vierge. 

Arbres  et  arbustes  à  fruits  d^  ornement. 

Fruits  rouges.  Airelle  ponctuée.  Alisiers  tonninal, 
de  Fontainebleau,  Alouchier,  Amelanchier  du  Canada. 
Arbousier.  Chamecerisier  de  Tartane.  Chamererisier 
^mphQricarpos.  Cornouillers  sanguin,  mâle,  à  grandes 
fleurs.  Ëphedra  à  i  épi.  Genévrier  sabine  femelle. 
Houx.  If  commun.  Jujunier  cultivé.  Lyciet  de  la  Chi- 
ne, jasminoîde.  Mitcheila  rampant.  Morelle  grimpante. 
Néflier  pyracanthe.  Pcmuniersbaccifère ,  à  petits  n-uits. 
Prinos  verticillé.  Sorbiers  des  oiseaux,  a'Aménxpie. 
Tapélo  blanchâtre.  Viorne  aubier. 

Fruits  jaunes.  Houx  ,  variété.    Lauréole  panicnlê. 
Néflier  axerolier.  Bibacier.  Plaqueminier  de  Virjgînîe. 
Fruits  bleus.  Airelle  myrtile ,  corymbiftre.  Amelan- 
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chicr.  Comouillerà  fruits  bleus.  Gêné vriersabine  mâle 

Tupélo. 

Fruits  noirs.  Airelle  veinée ,  en  arbre.  Amelan obier 
cleChoisy.  Arbousier  raisin  d'ours.  Cerisier  du  Canada. 
Lien*e  grimpant.  Lyciet  d'Afrique.  Filaria.  Sureau 
à  grappe.  Troène.  Viorne  commune. 

Fruits  violets.  Cornouiller  à  feuilles  alternes. 

Fruits  blancs.  Svmphorine  à  grappes.  Cornouiller 
blanc.Houx,  variété.  Prinosà  feuilles  de-prunier, variété. 

Fruits  singuliers.  Badiane  rouée.  Baguenaudier  or- 
dinaire. Celastre  grimpant.  Clavalier  à  feuilles  de  frêne. 
Corossol  à  3  lobes.  Fotbergilla  à  feuilles  d'aulne.  Fu- 
sain commun.  Gale.  Ginlgo.  Gix>seillier  doré.  Halésie. 
Argalou.  Stapbilier. 

Arbres  et  arbrisseaux  à  feuilles  blanchâtres  ou 

satinées* 

Olivier  de  Bobème.  Hipophaé  rhamnoïde.  Poiriers  a 
feuilles  de  saule,  d^ Orient.  Amandier  satiné.  Saule 
blanc.  Sorbier  de  Laponié.  Pblomis  fi'utescent.  Robi- 
nier à  feuilles  soyeuses. 

Arbres  d^omementé 

i'*.  grandeur,  (Fleurs  peu  apparentes.)  Aulne. 
Aylante  vernis  du  Japon.  Bouleau  commun  ,  odorant , 
noir.  Cbênes.  Cyprès  faux  thuya.  Érables  sycomore , 
plane ,  de  Virginie ,  rouge  ,  à  sucre.  Frêne  commun  et 
ses  variétés  ,  à  la  manne ,  de  la  Caroline ,  blanc ,  tomen- 
teux.  Ginkgo  à  2  lobes.  Hêtre  commun  et  ses  variétés , 
ferrugineux.  Mélèzes  d'Europe ,  d'Amérique.  Cèdre  du 
Liban.  Micocouliers  de  Provence ,  de  Virginie.  Noyers 
noir,  blanc ,  cendré.  Orme  commun  et  ses  varîétés , 
pédoncule ,  d'Amérique ,  rouge ,  crispé ,  etc.  Peupliers. 
Pins.  Platanes.  Sapins.  Saule  blanc.  Taxodier.  Thuya 
du  Canada.  Tupélos aquatique ,  des  forêts,  cotonneux. 

(  Fleurs  apparentes.  )  Fi.  au  printemps.  Cerisier  de 
Virginie.  Marroniers  d'Inde ,  rubicond.  Pavier  jaune. 
Robmier  faux  acacia  et  ses  variétés.  Sorbier  commun. 

FI.  en  été.  Magnoliers  à  gi*andes  fleurs ,  acuminé. 
Tilleul  commun  ,  etc.  Tulipier  de  Virginie. 

2*.    grandeur.   (Fleurs  peu    apparentes.)   Charme 
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commuii.  Chêne  Maie,  etc.  Cyprès  comoaun.  Érables  de 
Tartane ,  de  Montpellier ,  jaspé ,  à  feuilles  âe  fi-éne , 
hybride.  Féviers  d' Amériqae,  monosperme ,  de  Ja  Cliine  y 
à  grosses  épines ,  de  la  Caspienne.  Frênes  vert ,  quadran- 
gulaire.  Cèdres  de  Yimnie  ^  des  Bermudes.  Houx  d'Amé- 
rique. If  commun.  Liquidambars  copal  y  du  Lerant. 
Micocouliers ,  du  Levant ,  à  feuilles  en  cœur.  Kojer  à 
feuilles  de  fréoe.  Platanes  à  feuilles  en  coin ,  ondulé  , 
étoile  y  à  feuilles  laciniées.  Sapins  baumier,du  Canada. 
Saules  odorant ,  marceau ,  pleui*eur.  Tupélo  blanchâtre. 

(Fleurs  apparentes.  )  Au  printemps.  Aloiichier.  Cbr- 
Aoniller  à  grandes  fleurs.  Frcne  à  fleurs.  Merisier  à 
fleurs  doubles.  Robinier  visqueux.  Sorbiers  des  fnseaax. , 
hybride,  d'Amérique. 

FL  en  été.  Bignone  catalpa.  Bonduc.  Chalef.  Plan 
queminiers  lotus ,  de  Virginie.  Sophora  du  Japon ,  var. 
à  rameaux  pendans. 

3*.  grandeur.  (Fleurs peu  apparentes.)  Broussonetier. 
Ijiifs  toujours  vert.  Châu*me  d  Italie.  Érables  commun  , 
de  Crète.  Genévrier.  Cëdre  d'Espagne.  Houx  commun. 

(  Flem's  apparentes.  )  j4u  printemps.  Alisiers  tormi- 
nal ,  de  Fontainebleau.  Cerisier  à  fleurs  doubles.  Meri- 
sier à  grappe.  Cerisier  odorant.  Cytise  des  Alpes.  Gai-^ 
nîers  arbre  de  Judée ,  du  Canada.  Laurier  oomman. 
Poiriers  panaché,  biflore,  à  feuilles  de  saule,  etc. 
Pommiers  à  fleurs  doubles ,  de  la  Chine ,  etc.  Pruniers  à 
fleurs  doubles,  panaché.  Robiniers  rose ,  sans  épine. 

FL  en  été.  Maçnoliers  parasol ,  à  grandes  feuilles, 
aurîculé.  Ptéléa  à  3  feuilles. 

Gazons. 


plante 

agréable  tapis  de  verdure  que  le  tay-^ass,  LoUum 
perenne,  L.  Ivraie  vivace.  Toutes  les  fois  qu'on  voodra 
former  un  gazon  près  de  la  vue^  près  ne  la  £içade 
d'un  appartement >  on  sur  lequel  on  veuille  courir,  se 
promener  ,  s'asseoir  on  se  coucher ,  il  £iudra  le  former 
«vec  le  ray-çrass  ;  on  peut  y  mêler  avec  arantage  on 
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peu  de  trèÛe  fraise,  incarnat,  blancf  et  mUacut  un 
peu  de  lotier  corniculé.  Mais  il  faut  que  la  terre  mi 
Donne^  substantielle;  si  elle  était  légère  ou  sablonneuse, 
le  ray-grass  y  périrait  ;  si  elle  était  trop  bumide^  il  y 
viendrait  des  joncs  et  d'autres  grosses  plantes  fort  désa- 
gréables. 

Avant  de  semer  un  gazon  ,  le  terrain  doit  être  par<- 
faitement  préparé  pour  recevoir  les  graines  ;  c'est«4i-« 
dire  qii*après  avoir  reçu  un  bon  labour ,  on  enlèw 
toutes  les  pierres  et  racines ,  on  égalise  parfaitement 
sa  surface  ,  et^   s'il  en  a  besoin,  on  l'amende  avec  du 
terreau  consommé ,  que  Ton  a  soin  de  ne  pas  enterrer. 
Le  semis  se  fait  par  un  temps  couvei*t  oupluvieux>  à  la 
volée  ,  dans  la  proportion  de  100  livres  par  demi-bec— 
tare.  On  recouvre  les  graines  au  râteau  ou  à  la  berse , 
et  on  passe  le  rouleau.  Cette  dernière  opération  se  ré- 
pète tous  les  printemps,  immédiatement  après  les  gelées, 
pour  raffermir  les  terres ,   et  après  cbaque  fauchage , 
pour  faire  taller  les  plantes  afin  d'obtenir  nue  verdure 
épaisse  et  uniforme.  Tous  les  soins  se  bornent  ensuite 
à  entretenir  net  de  toute  plante  étrangère,  à  arroser 
pendant  les  sécberesses ,  et  à  faucher  Therbe  au  moins 
quatre  fois  par  an  ,  avec  la  précaution  de  le  faire  tou- 
jours  avant  l'époque  de  la  fructification. 

Il  arrive  parfois  que  l'on  a  des  talus ,  des  bancs ,  des 
bordures ,  etc. ,  à  faire  en  gazon  ;  aloi*s  on  plante  en 
placage  ;  c'est-à-dire  que  l'on  enlève  dans  une  prairie, 
ou  au  bord  des  chemins ,  des  plaques  de  gazon  de  deux 
pouces  d'épaisseur ,  et  on  les  rapporte  et  ajuste  comme 
des  dalles,  de  manière  à  les  faire  parfaitement  coïnci- 
der ;  pour  qu'il  ne  reste  aucun  interstice  entre  elles , 
on  les  fixe ,  s'il  est  nécessaire ,  avec  des  chevilles  de  bois 
enfoncées  au  marteau  ;  on  aplanit  le  tout  au  i-ouleau  ou  à 
la  batte  y  pour  unir  les  racines  du  gazon  avec  le  sol,  et  l'on 
donne  de  bons  arrosemens  si  le  temps  n'est  pas  à  la 
pluie. 

Un  Mzon  bien  fait,  purgé  attentivement  des  i^au- 
valses  berbes  et  surtout  détrousses ,  fumé  tons  les  a  ou 
3  ans  avec  du  fumier  consommé  ou  du  terreau,  et 
mieux ,  si  la  moi^sae  s'y  met ,  avec  de  la  chaux ,  tdii 

4.* 
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plâtre  oa  des  cendres  noires ,  peat  se  conserrer  ^^^* 
tonte  sa  beauté  pendant  plusieurs  années. 

Depuis  1820  on  Toît  çà  et  là  dans  lesgamns  do  j«r. 
din  du  LuxemSott^^  de  petites  masses  de  caduques  et 
de  crocus  qui'#Mit  un  effet  charmant,  les  premiers 
à  k  aatomne  et  les  seconds  au  printemps,  sur  œstams 
de  Teodnre.  Cet  usage  mérite  d'être  imité  dans  tons  les 
gaions  à  portée  de  la  vue,  soit  des  fenétresdn  logement, 
soit  dans  les  promenades. 
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VOCABULAIRE 

EXPLICATIF 

De  quelques  termes ,  soit  de  jardinage ,  soit  de  bota" 
nique,  qui  peuvent  avoir  besoin  d^ interprétation. 

(  Les  pUuclaes  citées  formeot  un  Tolume  à  part.  ) 

A,ci^t,  Acerosus,  On  donne  ce  nom  à  des  feuilles  cylindri- 
ques ,  raides  et  piquantes. 

AcxcuLAiBBS  (  piquansy  ëpinee  )  lorsqu'ils  sont  grêles  et  al- 
longés comme  des  épingles. 
AcoTTLÉveir .  qui  manque  de  cotylédons.  ^ 
AcuMiirB,  Acuminatus.  Ce  qui  finit  en  pointe  prolongée. 
Adbâaert  ,  AdhœrenSf  Coaliius.  Attaché  ou  soude. 
AnfitfAdnaius.  Ce  qui  est  attaché  latéralement,  dans  toute 
sa  longueur,  à  une  autre  partie. 

A  nos.  Terre  en  pente  vers  le  midi,  ce  qui  est  favorable 
aux  primeurs. 

AcatoiEs  [fleurs] ,  Flores  aggregatL  Réunies  dans  un  récep- 
tacle consmon.  [  Scabieuse.  1 

AiGBETTB  ,  Pappus.  Touffe  de  poils  soye'ux  surmontant  cer- 
taines graines.  [  Pissenlit,  Séneçons ,  Chardons,  j 

A1GOIU.ONS  ,  AcuUL  Pîquans  appliquas  sur  l'écorce,  et  que 
Ton  en  peut  détacher  sans  endommager  celte  dernière,  comme 
dans  les  Rosiers. 

Aile,  Ala,  Partie  de  la  corolle  papilionacée.  Voyez  Légumi- 
VEUSES,  et  PI.  Vilfrû,  fîg.  10  ^. 

Ailé,  Alalus.  Tige  ailée ^  celle  sur  laquelle  se  prolonge  la 
membrane  des  feuilles*  [Certains  Chardons  ,  la  Grenadille  ai- 
lée.] Semences  ailées  ;  celles  dont  Tenveloppe  s'étend  et  sVlar* 
gît  en  membrane.  [  Érables,  Pin.]  Feuille  ailée,  mieux  PEnrÉE. 
f^or.  ce  mot.  r  PI.  V,  fig.  6-7.  ] 

Aisselle  9  AxiUa.  Intérieur  de  Pangle  formé  par  une  feuille 
avec  un  rameau ,  un  rameau  avec  une  branche,  ou  une  braa- 
che  avec  une  tige,  etc. 

Alêhb  [  Feuilles  en  ],  Foliunt  tubulatum.  V.  Subniée. 
Alpihbs  (plantes).  Plantas  alpinœ.  On  appelle  ainsi  non- 
seulement  les  végétaux  qui  croissent  dans  les  Alpes,  mais  en- 
core tous  ceux  des  montagnes  élevées. 

A^TERHE,  Aliernus,  Rameaux  ou  feuilles  placés  alternative* 
ment  des  deux  côtés  d'une  bi;anche  ou  d'une  tige.  [  L'Orme.  J 
PI.  VI ,  fig.  a*  Pétales  altères*  ceux  qui  sont  placés  sur  l'es- 
pace d*eatre  les  divisions  du  calice. 

AuAHDEy  Ifucleus,  Graine  des  fruits  nommés  Drupes, 


Q^^  rocafndaire, 

Amplcxicâolv  ,  Amplexicaulis.  Feuille  ou  pëtiole  dont  U 
b«M  embriiue  la  tige.  PI.  V»  fig.  1 1. 

AvHOBL,  Anruiuê,  Se  dit  d^uoe  plante  qui,  dans  le  cooraot 
d^ooe  année  ,  cerme  ,  fleurit ,  norte  graine  et  menrt. 

ÂifTHÈBE,  jfnlhtÊa.  Etpéce.  ae  capsule  conteoant  le  pollui 
cru  poussière  fe'ûondante.  ri.  VU  bU^  ùg,  8  ,  a. 

AOUTS  •  Obduralus,  Maturatus.  Se  dit  des  jeunes  Vranches 
qui  ont  atteint  leur  roaturitë  pour  résister  à  1  hiver. 

Apétalv  {  fleuri ,  Flot  apelaius.  Qui  n^a  point  de  pétaks,  et 
cona^aeflameiit  de  corolle. 

ApPLiQuéa'  [  feuille  J  ,  Applicatunt.  Feuille  rapprochée  du 
rameau  dans  4oate  sa  longueur,  an  point  de  le  cacher  quel- 
quefois. 

Aphtllb,  Aphftlut.  Qui  est  dépourvu  de  feuilles. 

AaBoaescBVT ,  Arborescens,  Se  dit  des  plantes  herbacées 
dont  les  tiges  ou  rameaux  sont  semblables  a  c«ax  des  arbres. 
Par  le  mot  Arboreus  on  exprime  seulement  qoi'ttn  tégjétal  a  le 
port  d^un  arbre. 

Abbbb,  ^r6or.  Végétal  qui  sMléve  â  plus  de  vingt  pieds  i  qui 
a  le  tronc  ligneux ,  et  qui  vit  long-temps. 

AbbbissbàU  ,  Frmiex.  Végétal  ligneux ,  ne  s^élevant  que  de 
4  n  ao  pieds. 

Abboste,  Arbuseula ,  Suffrutex.  Végétal  ligneux  ne  s^éle- 
vant  que  d'un  â  3  pieds.  [Les  Bruyères,  leRomarin*  ete.3 

Ab^tb,  Arista.  Barbe  ou  pro'Iongemenl  des  ballet  on  glumes, 
dans  les  Graminées.  [Seigle,  Orge.]  Planche  IX ,  fig.  6-y» 

Abticulb  ,  Articulatut,  If  uni  de  nœuds  comme  Ta^  tige  des 
Graminées.  Ce  mot  s^applique  aussi  aux  gousses  et  ailiques  qoi 
iont  alternativement  rétréoieset  renflées.  £Les  Radis.  J  Plan- 
che II,  %.  i4;  et  pi.  XIII,  fig.  i. 

AvoivTB ,  Abortiyus.  Se  dit  des  parties  imparfaites  d*nae 
plante. 

AxiLLAiBB,  Axiltaris,  qui  part  de  PaisseUe,  ûxiUa.  [  Un  a** 
set  grand  nombre  de  fleurs.]  PI.  VU,  fig.  ii. 

BACcirrÈaB ,  Bacciforus,  Qui  porte  des  baies. 

BAcciroBWE,  Baccifornùt,  Qui  a  la  forme  d'une  bcie^ 

Bàti,  Bmcca,  Fruit  mou  et  succulent ,  contenant  des  snm 
•es  nichées  dans  la  pulpe.  Raisin,  Groseille.  PI  XII.  6^.  i 

Balivbao.  Jeune  arbre  non  taillé  et  qui  file  drat  a 
toutes  ses  branches. 

Balles  on  Glumbs,  Oiuttut.  Folioles  écaîlleoses  ou  ptflws,  qvÀ 
enveloppent  les  organes  sexuels  et  les  semences  des  Greasii 

Ba3b  ,  Basit.  Opposé  de  sommbt,  apex.  Partie  inférienre 
laquelle  la  tige  tient  à  la  racine ,  la  feuille  à  son  pétiole  <m  a 
*  la  tige  •  le  pétale  an  réccptaein,  etc. ,  etc. 

BAssriixa.  Arroser  trés-iégéreMènt  en  pluie  fine. 

BrriDB,  Bifidtu.  Fendu  en  deux  as^ex  profondément. 

Biroaqoâ;  Si/mmi»  On  appelle  ainsi  tonte  tige,  bf 
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etc. ,  qui  se  clîyise  en  deax  ;  et  Bifuecatios  ,  le  point  où  eom* 
mence  cette  division. 

BiLOBi ,  Bilobatu»,  Qui  est  parts eë  en  deaz  lobes. 

BiLocoLAisE ,  Biloeularis.  Qui  a  deux  loges. 

B1VA6B.  Action  de  biner. 

BiiTEi  {his)f  donner  un  second  labour.  En  jardinage,  c*est 
quand  une  plantation  de  lëeume  est  reprise  au  bout  de  8  à 
i5  jours ,  briser  la  superficie  de  la  terre  i  3  ou  3  ponces  de 
profondeur  avec  une  bêche  ou  une  binette  afin  qu'elle  oe  se 
durcisse  pas,  et  de  détruire  les  mauvaises  herbes qiii com- 
mencent a  pousser. 

BiRBTTE.  Outil  propre  à  biner. 

BipiimÉ  ou  BiPEitKÉ.  f^oyezPtvnà.  ^ 

BisARNOEL,  Biennis,  Plantes  et  racines  qui  dur«>nt  a  ans. 

BissExi,  BissEXDEL.  Bissexualis.  Synonyme  d''HERMAPHaoDiTE, 
pour  exprimer  une  fleur  mû  a  les  deux  sexes. 

BiTEKHÉEs,  TaiTERNéES.  Feuillcs  soutenues  par  un  pëtiole  qui 
se  divise  en  3  ou  3  autres  pétioles,  lesquels  se  subdivisent 
encore  en  a  ou  3  autres. 

BoEGHE.  Terme  de  jsrdiniers.  Chou  bort^ne,  privé  de 
bourgeon  terminal,  ce  (]ui  Pemnéche  de  nommer. 

BoavEH.  Terme  de  jardinage.  C  est  lorsqu  on  repique  un  jeune 
plant,  rapprocher  la  terre  autour  des  racines  avec  le  plantoir. 

BoTABTiQOE,  Bûtattica,  Nom  de  la  science  des  régëtauz. 

Bouquet.  Presque  synonyme  de  Thtese-  Disposition  de  oer* 
taincs  fleurs  en  grappes  pyramidales,  formant  bauguel.  fLe 
Li!as.]  PI.  VII ,  fig.  5. 

BooaoBon,  Gemmœ,  Feuilles  et  tiges  commençant  à  se  dé- 
velopper. 

Bourses.  Renflemens  charnus  produits  sar  les  lamboordes 
du  Poirier  et  du  Pommier  par  la  présence  du  fruit. 

BooToirs,  GemMtœ,  Uthemacula,  Tenz  placés  ordinairement 
dans  Paisselle  des  feuîHta  et  au  bont  des  rameanz,  cons^érés 
comme  les  appartemens  d^hiver  ïkibernacula^  du  rudiment 
des  feuilles,  rameaux  et  fleurs  qu^ls  renferment. 

BaACTiES  ou  FEUILLES  TLOBALES,  BtacUœ,  Pctîtes  feuilles, 
souvent  d'une  autre  forme  et  colorées ,  qni  accompagnent  les 
fleurs  on  s'entremêlent  avec  elles,  [Sauge,  RueUia  uaruin$*2 

PI.VJÏ&M,flg.  II.  .    . 

Bravcbe,  namuM.  Division  du  tronc  d'un  arbre,  divisée 
ordinairement  elle-même  en  rameaux- 

Brindille.  Branche  à  fruit ,  mince  et  courte. 

Boisson  ,  Dunuu,  Arbrisseaux ,  arbustes  en  baisfloo,  c'est-â* 
dire  touffus. 

Bulbeux  ,  Bulbosus,  Se  dit  des  plantes  dont  les  tiges  et  fenilr 
les  sortent  d'un  ognon.  Planche!,  fig.  it-ix 

Butairkas,  Bu&iferus.  Qui  produit  des  bulbes,  soit  dans 
les  articulations  des  tiges ,  soit  dans  l'aisselle  an  feuilles ,  soit 
enfin  an  lie«  de  fleurs.  [  Ua^bvlbifère,  Aocambeie-] 


974  f^ocabulaire. 

BoLBiLLC.  Petite  bulbe  qui  vient  dans  les  aisselles  des  feoilles 
de  certaines  plantes ,  ou  en  place  de  fleurs. 

BoTKE.  Amonceler  la  terre  en  pjramide  autourd'oaeplante. 

Caduc,  Caducus,  Se  dit  des  parties  vége'tales  qui  tombent 
trés-promptement  après  avoir  rempli  leur  destination. 

Caisse.   yoYez  Coffeb. 

Calice,  Caljrx.  Le  plus  souTent  c^est  Tenveloppe  extérieore 
qui  renferme  la  corolle  et  les  organes  sexaeis  de  la  fleur.  Quel- 
que ibrme  e|  qaelque  direction  c{uUl  affecte ,  le  calice  parti- 
cipe de  Vëcorce,  et  le  plus  ordinairement  il  est  de  même 
nuance  qu'elle.  Tantôt  il  est  monopbylle  ou  d*ane  pièce 
[Œillet] j  quelquefois  il  est  polypbylle,  c'est-à-dire,  cfirisé 
en  plusieurs  pièces  ou  folioles.  Il  est  calicule  lorsque  a 
de  petites  écailles  â  sa  base  qui  forment  an  second  calice. 
Il  est  supérieur  ou  super-ovaire  lorsqu'il  parait  au-dessus  de 
l'ovaire  f  Groseillier  ]  ;  inférieur  lorsqu'il  supporte  le  fruit 
[FreisierJ^  caduc,  lorsqu'il  tombeau  développement  de  la  tteur 
1  Pavot  ] ,  et  persistant,  lorsqu'il  reste  arec  Je  froit  [  Labiées  1. 
h.  VU  Iris,  fie.  II. 

Calicuial,  Calycimu.  Qui  tient  du  calice  y  ou  qai  lai  res> 
semble. 

Calicule,  Cafyculalus.  y.  Calice. 

Campahifobmb  ,  Campahulâ,  Campaniformisy  Campanutatus. 
Se  dit  des  fleurs  figurées  à  peu  près  en  clocbe.  [La  campanule.] 

Cahalicul^  ,  Uanaliciuatus.  Marqué  de  rainures  longitndi- 
njà^f  un  peu  iarges.Pl.  II,  fig.  8. 

Capillaieb,  Capillari».  Menu  comme  un  cbeven. 

Capot.  En  jarainage,  c*est  an  diminutif  de  Coudke.  Poar  le 
faire,  on  creuse  en  terre  une  fosse  propre  à  contenir  une 
on  quelques  brouettées  de  fumier  chaadqa*on  recoarre  arec 
6  à  10  ponces  de  la  terre  enlevée,  et  snr  laquelle  on  plante 
des  melons,  concombres,  potirons  on  antres  plantes  que  Ton 
veut  faire  jouir  de  la  cbaleur  du  f  amier. 

Capsule,  Capsula.  Fruit  contenant  des  semences  dans  no  pé- 
ricarpe sec,  à  une  ou  plusieurs  loges  formées  de  battans  on  Tal- 
Tes.  PI.  XII,  fig.  lo,  n  et  la. 

CASAcTàsES,  Charaeteres,  Les  botanistes  donnent  ce  nome  ue 
rapports  de  formes  aoe  les  plantes  ont  entre  cttea ,  et  selon  le 

{dus  ou  moins  grand  nombre  de  ces  rapports  ils  ont  placé  toos 
es  végétaux  4.ans  des  groupes  plus  ou  moins  rapprochés  les  una 
des  autres.  De  la  l'établissement  des  svstèmes  et  des  méthodes. 

Caeepe  ,  ou  Nacelle.  Caréna.  V.  LtocMiEEUSEs. 

Caulihaieb,  Caulimts»  Attaché  â  la  tige,  caulis. 

Changeant,  âfutabilis.  Qui  prend  successivemenldifierenles 
couleurs.  [  V Hortensia,  la  Mahonille.  ] 

Cbaegee  une  couehe;  c'est  mettre  sur  le  fumier  qui  la  com- 
pose la  quanti(4  de  terre  ou  le  terveaa  nécessaire  â  la  culture 
qa?on  veut  r  ^blir. 

Cbatok,  Jimentum,Julut.  Assemblage  de  fleurs  ineonplétes , 
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souvent  onisexaelleSy  attachées  à  un  pédicule  commun ,  long, 
flexible,  et  ressemblant  an  peu  à  une  queue.  [Nojer,  Cou- 
drier. ]  PI.  Vil  bis,  fie   14,  «t  W-  XIV ,  ùf.  ai. 

Cbaumb,  Cii/miiJ.  Paille  ou  tige  particulière  aux  graminéea. 
Elle  est  herbacée  ou  ligneuse,  âstuleuse  et  munie  de  nœuds  ou 
articulations.  [  Blé,  Seigle.  ]  PI.  H,  fie.  14. 

Chemise  ,  couyertnre  de  litière  épaisse  de  3  à  4  poucea  , 
qu'on  met  sur  les  meules  de  champignons  faites  dehors,  pour 
les  garantir  de  la  lumière,  de  l'air,  du  froid  et  du  chaud. 

Cbetelu.  En  terme  de  jardinage,  racines  capillaires,  ou  me- 
nues comme  les  cheveux,  capilli»  PI.  I,  fig.  i,  a,  6,  7,  9,  11. 

CiLii,  Ciiiatus.  Borde  de  poils  disposés  comme  les  ciU  des 
yeux.  PI.  IV,  fig.  4" 

Cime.  Fausse  ombelle.  Disposition  des  fleurs  en  ombelle 
irrégulière. 

Classe,  Classis.  Les  classes  sont  les  grandes  et  premières  di- 
Tisions  des  plantes  qui  ont  entre  elles  des  rapports  généraui  : 
elles  sont  sundi visées  en  ordres  ou  familles  qui  contiennent  les 
oESREs;  les  genres  sont  composés  d* espèces  ;  et  celles-ci  ont 
encore  souvent  des  variétés.^ 

Cloisoe.  Septum.  Séparation  qui  potage  Tintérieur  àes 
fruits  en  plusieurs  loges. 

CoADUE^Es.  Coadunata  folia.  Deux  feuilles  soudées  en 
un6  seule,  comme  dan^  quelques  Chèvre- feuilles,  dans  le 
Chardon  à  foulon. 

Collerette  ou  Ihvo lucre,  Involucrum.  Première  envelogpe 
de  certaines  fleurs ,  comme  des  Renoncules ,'  Anémones  A 
surtout  des  Ombellifères.  Cette  enveloppe,  lors  de  Tépanouis- 
sement  des  fleurs,  s'en  trouve  éloignée  par  l'allongement  de 
la  partie  intermédiaire  du  pédicule  :  elle  se  divise  ordinaire- 
ment en  plusieurs  parties  plus  ou  moins  fendues,  quel- 
auefois  fiUformfs  corame  dans  la  Ni  gel  le  de  Damas*  Y.  les 
iilamens  indiqués  dans  la  fijgurc  8  ,  planche  VII. 

Collet.  Collum.  Espèce  de  nœud  qui  se  trouve  e^tre  la  tige 
et  la  racine,  lequel  est  le  commencement  de  toutes  les  deux* 

Coffre.  Carré  long  formé  de  planches  posées  de  champ  pour 
recevoir  des  châssis  ou  panneaux.  F'ojr.  pi.  XXIV,fig.  x.ll  y  en 
a  de  diirérentf;tl>auteurs,  selon  les  plantes  qu^on  met  de<!(ans. 

Complet,  Compietus.  Se  dit  de  toute  fleur  qui  a  calice  ,  co* 
rolle,éta mines  et  pistil.  /^.  Fleor. 

Compose,  Composilus.  OiK  nomme  fleurs  composées  celles 
formées  de  plusieurs  autres  dans  un  calice  commun  (le  Soleil), 
et  feuilles  composées  celles  formées  de  plusieurs  folioles 
(Acacia).  PI. IV,  fig.  ii,  i4*  i5. 

CÔEE,  Conus  j  Strobilus.  C'est  de  leur  forme ,  qu'on  nomme 
CÔRES  les  fruits  du  Pin ,  du  Sapin  ,  etc.  Ils  sont  composés  d'é'- 
cailles  sous  lesquelles  sont  les  graines.  PI.  XIII ,  fig.  a. 

CoHJoaoA,  Co/yugatfu.  Lié  ensemble  comme  les  feuilles  de 
la  Fabagelle.  j 
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Corvi  f  Coiutatus ,  cVst'à-dire  né  ensemble  oa  ee  leiiaot. 
On  donne  cette  épitbète  à  âe*  feuUlef  placées  «or  la  liée  tîs- 
à-vis  Tune  de  Tautre  et  réanies  par  leur  base.  [^  Lea  feuiiics 
topérieurea  du  Chèvre-feuille.  ]  PI-  VI ,  fi^.  9.  A.  Ëtamioes 
connexe.  [Les  Malvacées.] 

CoirsoLF.  Saillie  sur  laquelle  naissenl  les  feuilles  et  lea  Imhi- 
toDS  le  looe  des  raioeauz. 

CoQOB.  Péricarpe  membraneux,  en  forme  de  gaine,  qui 
s'ouvre  d*un  seul  côté,  ordinairement  de  bas  en  haut.  Les  •»- 
njences  n^y  sont  point  adhe'renteâ  comme  dans  la  goiisae. 

CoRDiFoaMB,  Cordiformis.  En  forme  de  coeur.  Pi.  LU. 

CoaiACB,  Coriaceus.  De  la  nature  du  cuir.  FeuilJe,  pétale  ou 
écorœ  d\me  étoffe  épaisse  et  tenace. 

CoaoLLS,  Corolla.  Enveloppe  colorée  des  étaminea  et  des 
pistils;  xoHOPBTALB,  (juand  elle  est  d^une  seule  piëœ;  ef  Po- 
LTPBTALB  SI  cUc  co  a  piusicurs.  V.  PétaU.Si  ces  pièces  00  dÎTÎ- 
sions  sont  égales  et  symétriques,  à  ia  même  dUtaoce  dn  centre 
la  fleur  est  appelée  rèodlièee-  [Rose ,  Œillet.  \  On  Vapçelle 
IBEBGOLIÈEE  lorsquVUe  affecte  une  forme  bizarre,  sans  symé- 
trie ni  correspondance  des  parties  entré  elles.  [  Les  Labiées.  ] 
^or*  pi*  VllI.  Linn«|oulait  qu^on  distinguât  les  flears  iné- 

Sunères  des  fleurs  ini£;ales.  Ce  grand  mettre  ne  Toyait  pas 
u  tout  qu'une  fleur  labiée ,  papillonacée ,  fût  irreguUm. 
Ces  fleurs  ont  leurs  parties  inégales ,  mais  de  la  plus  graade 
réjgnlarîté.  En  parlant  des  labiées ,  il  dit  :  Essentialu  dut» 
racler  consistil  in  staminibus  quatuor  quorum  duo  proxiaa 
brgpîora,  con/iiVentm,  cum.  pisiitU  stylo  unico,  intra.  coaoL* 
L4M  iNJEQuiLbv  reccpta.  L^usage  contraire  a  prévalu. 

CoiTMBE,  Corymbu»,  Esj^èce  d*0MBELLE  dont  les  p^dicvlcs 
ou  rayons  ne  partent  pas  du  même  point,  quoique  les  flenis 
arrivent  tontes  à  peu  près  de  la  môme  hauteuret  forment  ace 
espèce  de  parasol.  [  Le  Sureau.  ]  PI.  VII,  fig.  7. 

CoTTLtOOffS,  LOBBS  SÊMIHAQX  OU  FBDILLES  SBIUBA1.ES*    Cotyie- 

dones.  Parties  latérales  de«  semences  à  9  lobes.  Le  haricot  ao 
moment  de  la  germination  ,  ou  lorsau'il  sort  de  la  terre ,  as 
divise  en  deux  parties  qui  sont  les  cotylédons.  Quelques  plantes 
nVn  ont  point,  et  sont  nommées  icoTTLiDOirEs.  [Champignons.] 
0*aiitres  nVn  otit  qn*un ,  et  sont  appelées  MovocoTTLinoaYs  00 
VHILOBBES  [Graminées!  ;  enfin  le  plus  grand*  nombre  ett  s 
deux,  et  poi|te  le  nom  ae  nicoTTLÉnotiEs  ou  bilobbcs  :  œs  trois 

Jrandes  modifications  forment  la  base  de  la  méthode  de 
iisaieu.  On  reconnaît  les  plantes  qui  n*ont  point  de  oefy> 
lé4bps  an  organes  de  leur  reproduction,  qui  ne  ressemblent 
tu  rien  à  des  pistils  et  à  des  éta mines.  Les  plantes  qui  en  00 1 
an ,  ou  monocotylédones ,  telles  qne  les  graminées  ,  liKaeées , 
etc.,  porisnt  letirs  fleurs  sur  an  cnaame  ou  une  hampe  ploa  oa 
moias  succulente^  leurs  feuilles  sont  presque  foajoors  très- 
allongées,  en  forme  d*épée,  entières  et  engainantes.  Les 
plantes  dicotylédones. ont  les  feaîlles  pins  arrondies,  aoavent 
pétiolées  tj  lol^ées,  nervées  longitudinalement  et  en  travars; 
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leun  tiges,  lîgnenses  ou  herbacées,  se  dWisent  en  rameaux 
feuilles.  Avec  un  peu  d^habitnde,  on  parrient  à  distinguer 
avec  assez  d*assurance  les  3  classes  à  leur  simple  physionomie. 
Couchage,  coochis.  Synonymes  de  mahcottes. 

CoVLAirs.    f^oy^.  FlLAMBlTT. 

Counsoirs-  Branches  taillées  courtes  par  opposition  Â  d'autres 
taillées  longues. 

CooTKaTORB.  Terme  de  jardinage.  Toute  matière  .  paille  , 
feuille,  litière,  etc.,  servant  à  couTrir  pendant  ThiTer  les 
Tégétauz  qui  craignent  la  gelée. 

Grbsibléb,  Crenatus.  Feuilles  dont  les  bords  sont  garnis  dt 
dents  laides  et  arrondies.  [  La  Bétoine.  ]  FI.  III,  fig.  19. 

Caipo,  Crispas,  f^^nr-  Ondulé. 

CunÊiPORMB,  Cuneiformis.  En  forme  de  coin,  cuneus,  PI.  ITI. 

Gtliiidbique.  Se  dit  des  tiges  Pt  des  feuilles  rondes,  sans  sail- 
lies ni  angles.  [Le  Jonc.  ]  ri.  II,  ûg.  8. 

DécBiQUETé  ,  Laeerus,  Se  dit  des  divisions  inégales  et  assex 
semblables  à  des  déchirures  qui  se  remarquent  dans  les  cali* 
ces  ,  pétales,  ou  feuilles  de  quelques  plantes. 

Découpé  ,  Fidùs.  Divisé  en  plusieurs  spgmens  ou  coupures 
qui  ne  vont  pas  jusqu'à  la  base.  PI.  \W,  fig.  7,  8  et  9. 

Décusreht,  D&currens»  Se  dit  des  feuilles  dont  la  membrane 
se  prolonge  sur  le  pétiole  ou  sur  la  tiso,  qu'alors  on  dit  être 
ailés.  [  Quelques  Chardons.  ]  PI.  II,  fig.  16. 

Dbdosscr  Diviser  une  grosse  toufie  de  racines  vivaces  en 
plusieurs  petites  touffes  :  quand  on  ne  sépare  que  les  œille- 

tCSS  ,  c'est  CULLBTOITFII. 

Dbltoïde  [feuille],  Folium  delioïdeum.  Celle  qui ,  par  sà 
forme  triangulaire,  approche  de  la  figure  d'un  delta  grec. 

DcMi-FLEUBom  ,  Semi-flosculi.  Très-petites  fleurs  irrégulié- 
res  dont  le  tube  se  prolonge  en  languette  du  côté  extérieur. 

Dehdboïdb.  Qui  ressemble  è  un  arbre. 

Dehté,  Dentatus.  Drrtelb,  ubrtigulé,  Denticulatus.  Dontles 
bords  sont  garnis  de  dents  plus  ou  moins  larges. 

Dertseiiscie,  «^erraluj.  Qui  a  les  dents  tournées  toutes  du 
c^té  de  la  pointe  de  la  feuille.  PI.  IV,  fig.  3  et  f  4  ;  et  pt.  V, 
ûg»  6. 

DicHOTOMB,  Dichotomuê»  Se  dit  des  tiges  et  des  branches 
divisées  et  subdivisées  de  deuE  en  deux. 

DiGUVBs,  Dic/ines  ,  du  gre<o,  </i,  deux  ,  et  A/in^,  lit.  Mot 
composé  par  Lirhb,  pour  désigner  les  plantes  dontles  organet 
mâles  et  femelles  ne  sont  pas  réunis  dans  la  même  fleur. 

DicoTTLtooRB.  Plante  dont  l'embryon  a  9  lobes.  I  La  Fève, 
l'Amande.!  *  ^ 

Dirrus,  Ùiffustis.Se  dit  d'une  plante  dont  les  branchcs'et  ra- 
meaux lâches  «étalés ,  ne  gardent  entrVux  aucun  ordre. 

DiGiTiB  (feuille).  Lorsque  les  folioles  rasseeablécs  en  rayoA 
imitent  une  piain  ouverte.  PI.  IV,  fig.  n, 
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DioÏQOB ,  Dimcvun  Formé  da  grec  di^  deux,  et  oîkia. ,  maisont 
poar  désigner  les  plantes  dont  un  individu  porte  Jes  fleun 
mflles,  tandis  que  les  fleurs  femelles  habitent  sur  un  aatnr  in- 
dividu. [  Pistacuier,  Chanvre-  ] 

DiPHTLLB ,  DiphyUus.  Qui  a  2  feuilles*  Épithète  det  calices 
k  9  feuilles  ou  a  divisions.  [PaTot.] 

DisTiQOK,  Difttc^u^.  Se  dit  des  feuilles,  épis,  tiges  et  ra* 
meaux,  lorscju^ils  sont  disposés  des  deux  côrés  en  éventail. 

DisQUB,  Dueta,  Miliea  des  feuilles  à  bords  sinueux,  frtséi  on 
dentés.  Centre  des  fleurs  coniposées.  Bourrelet  qui  entoure  la 
base  de  plusieurs  ovaires.  Koyez  Phtcostèmb. 

BivABiQOB,  Diuaricatuê,  Écarté ,  étendu.  Se  dit  des  rameaux 
écartés  et  ouverts ,  à  commencer  du  point  de  leur  divergence. 
[jPhlox  dwaricata.'\ 

Divisiov,  Dit*isiOm  Ce  mot  est  synonyme  de  seement.  On  dit 
corolle,  calice,  etc.»  à  deux,  trois,  etc.,  divisions. 

DooBLB,  Duplex.  Fleur  dont  les  pétales  sont  muUi^Viéaà  Vinfinî. 

Dbagboh,  6tolo ,  SurcuUu,  Jeune  pousse  produite  par  la  n- 
olne  très-près  de  la  ti^e.  [Artichaut.] 

DaoïT ,  Reclus.  Qui  n^est  pas  tortu  ;  qui  aune  direction 
verticale.  — -  PI.  II,  hg.  a,  3,  i4  >  i5. 

Écailles  ,  Squamœ.  Espèce  de  feuilles  informes ,  petites  et 
membraneuses,  ordinairement  appliquées  contre  la  tige  de 
certaines  plantes  [Asperges],  et  qui  ont  servi  dVnveloppe  à 
cette  tige  encore  en  bouton.  Ce  sont  encore  les  feailles  brunes, 
desséchées  et  caduques  qui  forment  l'enveloppe  des  boaloas  à 
feuilles  et  a  fleurs.  On  a  remarqué  que  les  arbres  qui  en  sont 
mmiis  sont  plus  propres  que  les  autres  à  s'aôeiimater  dani  tes 
régions  septentrionales.  Les  fleurs  en  chatons  ont  aaasi  des 
éeailies  au  lieu  de  pétales.  Enfin  les  calices  de  quelques  plantes 
sont  munis  d'écaillés.  [Cupidone.] 

I^GHAVciÊ  ,  Emarginatus.  Ce  qui  oflre  un  angle  rentrant. 

EcLATEa,  Dividere*  Terme  de  jardinage.  Séparer  les  racines 
d'une  plante  qui  pousse  plusieurs  tipes. 

ÉcoacB,  Gfrtex.  Enreloppe  qui  environne  les  raeines,le  tranc, 
les  branches,  et  même  ie$  feuilles  des  plantes  dtcolylédonea.  £Ue 
comprend  depuis  Tépiderme  jusqu'au  /i^r  inclusivement. 

ErriLB,  yirgatJUê»  Se  dit  des  tiges  et  rameaux  grêles,  souples 
et  imitant  une  baguette  bu  verge,  t^irga.  [Osier.] 

ErraiTEB,  corrompu  d'EFrauiTBB,  Emaeiare.  Se  dit  des  plan- 
tes qui  épuisent  tellement  la  terre  qu'elles  lui  dtent  la  faculté 
de  produire. 

EMBaAssÂiiT,  jimpUxans^  Se  dit  des  feniUes  ou  des  ttipulea 
qui  embrassent  la  tige  ou  les  rameaux. 

EMaaroir.  Coreulum,  C'est  le  germe  de  la  plante  qoi  se  déve- 
loppe par  la  végétation. 

EiroAivAKTB,  P'aginans  (feuille).  Celle  dont  la  base  ou  le  pé- 
tiole élargi  embrasse  entièrement  une  autre  feuille^  ou  la  tige, 
qu'on  appelle  alors  xvoAtvÉES.  Pi.  Yl,  fig.  8. 
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EffsiFO^MEy  Ensiformis»  Feuille  longue  et  étroite,  dont  la  côte 
ou  nervure  longitudinale  extérieure  est  saillante,  et  lui  donne 
un  peu  \b  forme  d^une  ëpëe  (entis), 

Eatiba,  Integer»  Dont  les  bordx  unis  n'ont  ni  fente ,  ni  crd- 
nelnre,  ni  dents,  en  parlant  des  feuilles  et  des  pétales. 

EvvELOPPE.  Collerette  ou  involucre.  f^ojr.  Collerette. 

Épais  ,  Spanus,  On  appelle  feuilles  et  fleurs  éparses ,  celles 
qui  sont  placées  sans  ordre  sur  les  rameaux  ou  sur  les  p^on- 
cules.  [Feuilles  de  la  tige  du  lis.] 

ÊpEBOir,  Calcar.  Espèce  de  pointe  ou  de  cornet  plus  ou  moins 
long  et  aigu ,  placé  derrière  la  corolle  de  certaines  fleurs. 
[Capucine,  Pied>d'Alouette,  Violette.]  PI.  IX,  fig.  11. 

Épi,  Spica.  Simple  :  c'est  une  disposition  de  fleurs  qui  sont 
attachées  00  immédiatement,  ou  par  le  moyen  d'un  pédicule 
très-court ,  sur  un  axe  ou  pédoncule  commun  et  allongé  [  le 
Blé]  :  il  est  composé^  lorsque  ce  sont  des  êpillets  ou  petits 
épis,  spiculœ,  qui  le  forment.  PI.  Vil,  fig.  3,  et  PI.  IX,  n^.  6. 

Épigtkbs.  Corolles ,  étamines,  ou  calices  situés  sur  l'oyaire  , 
portés  par  le  pistil. 

Épin,  Spiruté  Pointe  dure  et  aiguéf  qui  tient  au  bois  :  on  ne 

Eeut  l'éter  sans  endommager  toutes  les  parties  corticales  et  le 
ois  lui-même  [Aubépine].  Quelquefois  elle  termine  une 
feujlle,  ou  plusieurs  l'hérissent. 

Eaiot,  Erectus,  Droit,  perpendiculaire. 

Espèce  ,  Speciet.  En  botanique,  on  entend  par  ce  mot  une 
plante  provenue  de  tout  temps  de  plantes  semblables,  et  qui 
elle-même  produira  lies  individus  aussi  ressemblans*  Les  difl'é- 
Tences  qne  le  sol,  le  climat,  lu  culture,  et  d'autres  circonstances 
peuvent  apporter  aux  espèces,  font  les  Variétés.  En  terme  d*a- 
gricnltare  on  donne  souvent  le  nom  à^espèee  à  de  simples 
Tariétés* 

EasiMPLEA.  Terme  de  jardinage  signifiant  arracher  ou  snp- 

{ trimer  dans  un  semis  de  quarantaine  Cheiranthus  atmuust  tons 
es  indiridnsqui  doivent  donner  des  fleurs  simples,  qaand  le 
plant  n'a  encore  qne  quatre  feuilles* 

.  Étamiub,  Stamen,  Partie  masculine  des  fleurs,  et  qui  consiste 
le  plus  soAvent  en  un  Filet,  et  une  Antbèsx  portée  par  le  filet. 
Les  éUunines  sont  en  nombre  défini  ou  indéterminé ,  souvent 
séparées,  d'autres  fois  réunies,  soit  par  les  filets  [Pois],  soit  car 
les  anthères  [  Solanum  ]  :  enfin  elles  sont  attachées  au  calice 
[Rosier]  ,  on  â  la  corolle  [  Mufle  de  veau  ],  ou  au  réceptacle 
rRenoncnle],  ou  enfin  au  pistil  [Orchisl.  Voyez  dans  le  Tolume 
des  figures  pour  le  Bon  Jardinier ,  les  Pi.  X  et  XI  entièrement 
consacrées  a  représenter  toutes  ces  différences. 

ÉTEnnASD  ou  Favilloh,  yexilium,  Vojez  Lbgomiheusbs. 
Étiolé.  Se  dit  des  plantes  qui ,  privées  de  lumière,  n'acquiè- 
rent ni  la  consistance,  ni  la  couleur  verte  des  autres.  Les  feuil- 
les de  la  chicorée,  qu'on  lie  pour  les  faire  blanchir,  sont  étuh' 
iéeê  par  cette  op*ération. 

ExoTiQUBy  Exoticus  ;  da  grec  exâtieosy  étranger. 
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f  AitCBAU  ,  Foiticulut,  R  'Union  de  racines  ,  feoiUct  ob 
fleuiii  qai,  partant  d%m  même  point ,  sont  dites  Fjijciccii.Êis. 

Familles,  familiœ.  Groupes  de  plantes  cfoe  des  rapports  on 
caractères  communs  font  reanir  ojns  un  m^e  orJre.  Cest 
inr  cette  disposition ,  la  plus  naturelle  de  tontes  1  qn'est  Iîmi- 
dëe  la  mëthode  du  savant  M.  de  Jdssieo. 

Fascicdlb,  Faseiculatus.  En  faiscrau.  f^»  ce  mot. 

FiLÂMERT ,  Filet,  Filamentum.  PI.  VII  huy  8,  c.  Support  de 
Tanthère  :  quand  elle  en  manque  on  dît  qa*elle  est  tes- 
sile.  y.  Étamise.  On  appelle  encore  Filets  ou  ConLàva,  PU^ 
gella  ,  oes^  jets  longs  et  minces  de  quelques  plantes  ,  qui,  traî- 
nant d  terre,  y  prennent  racine,  et  forment  de  noarcaoi  in- 
diyidus.  f  Fraisier.] 

FiLiroBME,  Filjformis,  Menu  et  allongé  comme  un  fil. 

FisTOLBUX,  Juituloêus.  Cylindrique  et  creux  ooaame  nme 
flAte  ,  fistula,  [  Les  tiges  et  les  feuilles  de  Vog^on,  etc.  ^ 

Fleues,  Fto»,  Pour  le  botaniste  :  la  âear  est,  ou  \a  présence 
d^une  seule  des  deux  espèces  d^organes  sexuels  des  plnnlea, soit 
ètamine,  soit  pistil,  ou  la  réunion  de  ces  deux  sortes  d'ornn^ 
quHls  soient  ou  non  entourés  de  Tune  des  enyeloppes  aruiaai- 
res  [-calice ,  ou  corolle  ] ,  00  de  toutes  les  deux.  La  fleur  cit 
complète  si,  comme  la  rose,  elle  est  pourvue  de  calice»  de 
corolle  ,  dVtamines  et  de  pisf il  ^  on  Tappelle  mcoiiHfrx  «  s*il 
lui  manque  une  seule  de  ces  parties  [  Lis,  Laurier  ].  Les  ftenrs 
sont  encore  ,  ou  Hebmaphkodites  quand  elles  contiennent  ks 
organes  des  deux  sexes  ,  ou  simplement   Males  ,   lorsqu^dics 
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sont  appelées  Régulières  ,  lorsque  toutes  leurs  parties  aoiit  9^ 
métriques  ,  correspondantes ,  également  distantes  du  oemtre: 
autrement  elles  sont  laRBcuLiÈiEs*  ^.  tous  cas  mots. 

Fleceettes  on  Fleorors,  FloscuU.  Fleurs  régnlièn 
nairement  â  tube  déconpé  en  cinq  lobes  ;  elles  sont  trèa-| 
tes ,  toujours  réunies  en  assez  grand  nombre  dana  ira 
commun. 

Flexiblb,  pliant.   Flexibilis  ,  Lentus.^?ixxomu7t j 
iu*  ,  qui  fait  des  sinuosités  et  va  en  zigzag  ;  en  parlaal 
tiges,  etc.  •—  Opposé  de  Dboit.  ^  PI.  II,  fig.  5. 

FoLLiccTLE,  Fotiiculus,  Fruit  sec  à  une  seule  yaWe  ,  s\ 
dans  sa  longiieur. 

'  Folioles,  roliola.  Petites  feuilles  iittachées  à  un  pëliole  eaflt- 
man ,  et  auquel  souvent  elles  restent  unies ,  méma  qaaad  il 
tombe-  [Acacias  ,  Rosiers.]  PI.  V,  fig.  6>  7, 8,  9. 

FooEcBBB.  Terme  de  jardinage  :  la  quantité  de  fiuncr 
-qn'on  enlève  d*an  coap  avec  une  fourcbe. 

Forces  une  plante  ^  c'est  Tobliger  è  fleurir  oa  è  porter  da 
fruit  plustdt  cjuMIe  ne  ferait  naturellement,  an  riaqve  de  la 
féitiguer.  On  dit  aussi ybreer  à  fruit,  poor  dire  tailler  long  • 
afin  d'obtenir  plus  de  fruits. 
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FiAHG  (  arbre  )•  Se  dit  des  arbres  venus  de  semis ,  par  oppo- 
sition de  sauvageons^  arbres  pris  44ins  les  bois. 

FaARC  DE  PIED   Arbre  et  arbuste  non  f^refiës. 

FaAVGÉ.  Fitnbrialus,  fiordc  de  découpures  fines  ,  cnmme  les 
pétales  du  Méniantbe. 

FiiABLB.  On  dit  qa^une  terre  est  friable  lorsqu'elle  sa  dWisa 
aisémenten  partiestrés-menuesparlelabour.C  est  une  qualité. 

Faisi ,  Crispas-  Voyez  Ondulé. 

FauTEscENT ,  Frutesœns»  Ce  mot  s'applique  â  une  tige  qui, 
sans  être  décidément  ligneuse ,  persiste ,  au  moins  par  sa 
base,  pendant  quelques  années.  FauTiQOEUx,  Fru%ieosus.  Se 
dit  lorsque  le  végétal  approche  davantage  de  la  ilatiire  d^un 
arbrisseau ,  ou  lorsau^il  pousse  beaucoup  de  rejetons. 

FDsiFOiMg,  Fusifomtis,  Se  dit  d'uoe  racine  droite  ,  qui  ap- 
proche de  la  forme  d^un  fuseau.  [Aave,  Carotte.]  PI.  I,  fig-  i,a. 

GaIme  [  feuille  en  ] ,  Vaginans.  Feuille  dont  la  base  forme 
un  tuyau  qui  enveloppe  la   tige.  ^  Les  Graminées.]  Pi.  VI. 

GévBfiiQUE,  Generieus. Tout  ce  qui  sert,  à  distinguer  le  genre, 
soit  nom  ,  soit  caractère. 

Gevbb  ,  Genus.  Réunion  d'EspÈCBS  qui  ont  entre  elles  cer- 
tains rapports  ,  moins  généraux,  il  est  vrai  ,  que  ceux  qui 
constituent  les  Ordres  ,  mais  aussi  plus  marqués  et  moins  par- 
tiels que  ceux  qui  font  les  Espèces.  Vojr.  ces  mots. 

Germe.  Partie  de  la  semence  qui  devient  plante,  'Oa  de 
bouton  qui  produit  les  feuilles  et  les  fleurs.  Vor.  Otairb. 

Gerk iRATiov ,  Genninaùo.  Résultat  du  gonflement  opéré 
par  Thumidilé  et  la  cbal«ur  dans  «ne  graine  semée.  On  a  re- 
marqué que  les  graines  des  plantes  propagées  depuis  trop 
long- temps  autrement -que  par  semences,  cVst-â-dire  multi- 
pliées par  marcottes,  boutures  ou  greii'es ,  perdaient  de  leur 
faculté  germiuative. 

Glabre  ,  Gtaber»  Sans  poils.  -—  Opposé  de  Veld. 

Glsvdes  ,  Glandulœ.  Petits  corps  vésiculeux  sur  difliérentcs 
parties  des  plantes. 

Glaoqde  ,  Giaueuê*  Vert  blenâtre  t  farineux, 

Glomb.  Vbjr.  Ralia. 

Godet  (en).  Se^  dit  du  calice  ou  de  la  corolle  à  baie  enflée  « 
et  sommet  rétréci.  [  le  Muguet  des  bois.  1  On  ditansei  Godist 
en  parlant  des  fleurs  de  la  jacinthe.  Pi.  Vlll ,  fig.  8. 

GoussB  on  LtouME.  Fruit  des  plantes  légumineuses  et  à 
fleurs  pa pi lionacées.  [Haricots.]  PI.  Xilf,  fig.  7,  S  et  9. 

GaAPPa ,  Baceinuê.  Disposition  des  fleurs  et  des  fruits  attaché» 
par  des  pédoncules  à  un  tilet  ou  axe  commun.  [Groseillier.}  Elle 
est  composée  lorsque  les  pédoncules  sont  divisés.  [  Raisin.] 

Gdbole  (fleurs  en  ).  ri.    Vill.  Voy,  Labiées,  FiBsomiis. 

GTsmoatRAMift ,  Gymnospermia  ,  du  greo  gyma»s  ,  nu  ,  et 
sperme^  semence.  Ce  nom ,  qui  exprime  u^  onire  de  la  DnnN 
KABiiB  de  Linné ,  exprime  anasi  le  caractère  principal  dai 

Labiébs  dans  Juasiea. 
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Halb  ,  en  culture,  c'est  uo  Tent  sec  de  Pest  ou  da  nofd,  «roi 
desséche  la  terre  et  les  plantes.  Il  est  fort  nuisible. 

Hampb,  Seapus,  Tige  nne  de  plusieurs  Tegetauz  monoooty- 
lëdons,  souvent  droite  et  ferme ,  terminée  par  les  ûeura  aux- 
quelles elle  sert  de  pédoncule.  [  Narcisse.  ]  Quelquefois  elle  est 
munie  d'une  feuille  et  plus,  comme  celles  de  la  TnUpe.  PI.  II, 
Eg.i5,etpl.VII,fig.T. 

Hasts  ,  Hastatus,  qui  a  la  6gnre  d''nn  fer  de  pique ,  ktata. 
i  U  feuille  de  FOseille.  ]  PI.  III ,  &g.  i5. 

Uatb,  HiLTEa.  Favoriser  Je  développement  des  fleurs  ou  des 
fruits  d^une  plante  sans  lui  nuire,  f^cy.  Foscan. 

Ue&bacé»  aerbaceus.  Opposé  de  Ligseox.  11  se  dit  des  plantes 
et  des  tiges  ,  vertes  ,  molles ,  succulentes. 

HEaw ,  Uerba.  Tout  végétal  aoi ,  n'étant  point  arbre  ^  ar- 
brisseau ou  arbqste ,  est  privé  de  boatoos ,  toit  qu'il  ne  rire 
qu*un  an  au  moins,  soit  que  ses  racines  vivacet  émtaltent  ch»' 
que  année  de  nouvelles  tiges. 

Uéeissê,  Hirius,  hispidus.  Se  dit  des  parties  des  Tégétanx  gar- 
nies de  poils  rudes  et  cassans. 

Hebmipbeooite,  Bermapkroditus.  Synonyme  de  BnsExÉ.  H 
se  dit  des  fleurs  ou  se  trouvent  les  deux  sexes  (étamines  et  pis- 
tils) :  ic'est  le  plus  grand  nombre.  Ce  mot  est  composé  d^Ber^ 
mèSf  Mebcube,  et  à  Aphrodite,  Vénus. 

Hétêrophtllb,  Heterophfllus,  des  mois  grecs  àeferos,  antre, 
diflërent,  et  pkyllon,  feuille.  Se  dit  des  plantes  qai  ontdei 
feuilles  de  différentes  formes.  [Le  Mûrier.] 

lIisplDBf  Bispidut,  HéRissi.  r'oy'*  ce  mot« 

Htbbidb  ,  Hyhridui.  Les  Grecs  donnaient  ce  nom  â  Tenfaot 
né  de  père  et  do  mère  de  nations  différentes  -y  et  les  i>otanisla 
le  donnent  à  des  plantes  produites  par  le  cooooors  des  plantes 
de  variétés,  d*espéces  ,  ou  même  'de  genres  différens. 

HrpOGTVBs.  On  désigne  ainsi  les  étamines  et  les  pétales  qoanJ 
ces  organes  sont  insérés  sous  Tovaire. 

iMBBiQnÉ ,  Imbricatus.  Se  dit  des  fenllles ,  écailles^  etc.,  ar> 
rangées  les  unes'sur  les  autres ,  comme  des  tuiles. 

IbcokplÉt,  IneompUtui.  Se  dit  principalement  des  flevrs  tfà 
ne  réunissent  point,  calice ,  corolle,  étamines  et  pistils. 

IimiGiBB,  Indigena.  Opposé'd*£xoTiQUB  ;  signifiant  ce  qui  est 
naturel  à  un  pays. 

Ibebmb,  inèrmit.  Sans  épines. 

IvrÈBB,  Inferui.  Se  dit  de  ToTaire  placé  sous  le  calice. 

IvruBDisinLiPOBMK,  iftfundibuUJbrmis,  En  forme  d'entonnoir, 
infiuuUMum,  PI.  Vljl,  6g.  4. 

IbVO&OCBE.   f^Or.  COLLEBETTB. 

IvvoLUCBLLE,  învoluctUum.  Petit  involncre  partiel. 
laBàooLiBB,  irregutaris.  Fleur  dont  les  parties  manoMit  de 
srmétrie,  dVgalité,  ou  ne  sont  pas  toutes* égaleasent  distsnlcs 

du  centre.  [Mufle  de  veau ,  Labiées]  PI.  VIfl,  fig.  9t  ■<>;  ^^  P^ 
IX,  fig.  4. 
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Irbitabilité»  Irritabilitas.  Espèce  de  sensibilité  que  dëmon- 
Irent  certaines  plantes  lorsqu'on  les  touche.  [La  SensitÏTeO 

Labjâ  ,  Labiatus,  En  forme  de  lèvres. 

Labibcs,  Labiatœ*  Plantes  qu'on  appelle  encore  FLEims  te 
GUBVfcE,  parce  qu'elles  représentent  en  quelque  sorte  des  fi- 
gures d^animauz ,  et  Fleobs  en  HàSQOB  ou  Pebsovvbes  ,  de 
pertonot  masque.  [Sauge,  Mélisse,  etc. ]  PI.  VUI,  fig.  9 et  10. 

LAcitiiB,  Laciniatus,  <}ui  a  des  découpures  un  peu  fines, 
comme  la  feuille  de  la  Viene  Ciouta  »  etc. 

LAGiviFOBME,  Lagerurformis,  Se  dit  des  fleurs  et'fruits  en 
forme  de  bouteille,  jLa^eAA  (fleurs  de  quelques  Bruyères  $*fruit 
de  la  Gourde  de  pèlerin  ).  PI.  XIII,  fig.  i. 

Lai9euz,  Lanaïus.  Qui  est  chargé  de  poils  nombreux  et  mous, 
comme  une  sorte  de  tissu  de  laine* 

Lame,  Lamina»  Partie  supérieure  du  pétale* 

Lahcbolb,  Lanceolatus.  En  forme  de  fer  de  lance.  Plan- 
che 111,  fig.  7. 

Languette  ^  Ligula.  Quelquefois  c'est  le  synonyme  de  dbmi- 
""ïLEUBOv;  d^autres  fois ,  et  plus  justement,  c'est  le  prolonge^ 
ment  latéral  dû  tube  du  demi-fleuron.  [Laitue.  \ 

Lactescebt,  Laiteux,  Lactetcens.  Qui  contient  et  répand  par 
incision  un  suc  blanc,  semblable  à  du  lait.  [  Euphorbes.  ] 

LÊGum ,  JLegumen,  Pour  le  botaniste,  c'est  la  cosse  ou  la 

Sousse  produite  par  des  plantes  Uguminmttes ,  o'est'à-dirc  , 
iont  les  fleurs  faites  comme  celles  des  Pois ,  Haricots  ,  etc. , 
donnent  des  péricarpes  longs ,  membraneux ,  A  a  vaWes ,  où 
les  eraines  sont  attachées  de  file  dans  la  longnenr.  11$  se 
cueillent  ordinairement  à  la  main  ,  leguniur  manu  :  c'est  d'où 
-vient  le  mot  legumen,  PI.  XIII ,  fis.  4  "  9* 

Lbgumiiibuses  ,  Leguminosa ,  Pi.  lA,  ug.  \  et  pi.  VII  bis  , 
fig.  9  et  10.  Plantes  appelées  aussi  Papilio^ac&bs  ,  parce  au'on 
a  trouvé  à  leurs  fleurs  quelque  ressemblance  avec  un  papiiion. 
Les  fleurs  du  grand  nombre  ressemblent  à  celles  des  pois  ; 
elles  sont  composées  d'un  pétale  supérieur  plus  large  que  les 
autres ,  et  nommé  Êtehdabd  ou  Pavillon  j  de  9 'pétales  latéraox 
appelés  Ailes  ,  à  cause  de  leur  position  \  enfin  d'un  pétale  in- 
férieur, ayant  toujours  a  onglets,  renfermant  souvent  les 
parties  sexuelles ,  et  formé  quelquefois  de  a  pièces.  On  le 
nomme  Cabène  ou  Nacelle  ,  i  cause  de  sa  forme. 

Lètbb,,  Labium.  On  donne  ce  nom  aux  fleurs  labiées,  à  cause 
de  la  ressemblance  qu'elles  ont  avec  le  mufle  d'un  animal. 

LiBEB.  Nom  latin  et  français  de  la  partie  de  l'écoroe  qui  tou- 
che  immédiatement  au  bois  :  elle  soulève  ordinairement  par 
pellicules  très-minces,  et  se  distingue  très-bien  de  l'epi- 
derme  et  de  l'écorce  proprement  dite. 

LiGKEux,  Limosus,  qui  tient  de  la  nature  du  bois,  Hgnum. 

Limbe  ,  Limbus,  Bord  principalement  des  pétales,  et  surtout 
d«  ceux  des  fleurs  en  entonnoir  ou  en  cloche. 

Li'ÉAiBE,  Linéarisa  Se  dit  d'une  feuille  ou  d'un  pétale  long, 
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étroit,  et  doDt  les  bords,  parallèles  entre  eox  daatleiirhRh 
gaeur ,  se  terminent  par  une  pointe.  C  Veuille  du  Liv.l 

Lobe,  Lobus.  Grande  division  dans  les  feuilles  ou  les  pétales. 
Espèce  de  grande  crcnelore,  quelquefois  garnie  eUe-tnéme  de 
eréneloreff  plus  petites,  ou  de  dents.  Lobk  sémivâl  ,  CofjrlcdoB. 

LocuLiME.  Terminaison  de  mot  qui  indique  qu'une  antli^re 
une  capsule,  «te.,  a  un  nombre  déterminé  de  loges ^  par  ezem- 

J>le  :  Jaonoloculau^  on  T-loculaire  ,  qui  a  une  loge:  hi'iocu'' 
aire  ou  a-locnlaire ,  qui  en  a  deux  ,  etc. 

Loge,  Locufamentum.  On  appelle  ainsi  un  TÎde  fntériear  des 
frails  et  surtout  des  capsul  ts ,  dans  lequel  se  trouvent  les  se- 
mences. Il  y  a  une  loge ,  o  i  bien  plusieurs,  et  alors  elfes  sont 
partagées  par  autant  oe  Cloisohs. 

Ltbe  (  feuille  en  ).  Se  dit  d'une  feuille  découpée  profonde- 
ment  dans  sa  largeur:  les  découpures  supérieures  plus  gran- 
des, les  inférieures  plus  courtes  et  plus  écartées.  iLe  Pitsen- 
lit.]  PI.  111,  ûg.  aa. 

Macuiâ  ,  MaculaUu.  Taché  d^nne  autre  couleur. 

IIausou  Veilles,  Cirrhi,  Capreoti  Filets  simples  ou  divisa 
au  moyen  desquels  certaines  plantes  s'accrocbent  aux  corps  en- 
vironnans.  [Vigne ,  lloublun.  J  Pi.  VI,  fig.  7  b, 

MAMBi.oiiNé,  Afaniiflatus.  Se  dit  des  choses  qui  Ant  des  boîdIs 
éleYéi  ou  de  petites  eicroisslinccs  sur  leur  surface. 

HaecbsceHte,  MarcesoMii»  Se  dît  de  la  corolle  qui  ae  dessèche 
sans  tomber. 

MAEGinÊK  [feuille  ],  FoHum  margiiurtiÊm.  C'est  œlle  do«t  k 
bord  est  marqué  d'une  bande  d'une  autre  couleur  que  le  teste 
du  limbe.  La  graine  munie  d'un  rebord  asiliauf  est  aosei  dite 
semence  marginée. 

Membeareox,  âfewbranaceus.  Se  dit  d'une  partie  q«i  eat  très- 
mince  et  paraît  avoir  la  consistance  d'une  membrane. 

Méthode  botâkiqoe  ,  MiAhodus  botamca.  On  doose  ce 
nom  à  une  sorte  d'arrangement  dans  lequel  les  plantes  août 
distribuées,  d'après  certains  principes,  en  classes,  ordres, 
eu  familles,  gei^res  et  espères.  Depuis  Conrad  Gesner  qisî  pu- 
blia, yen  le  milieu  du  16".  siècle ,  la  plus  ancienne  mëHiode 
botanique ,  une  foule  de  classi  tien  tiens  du  règne  végétal  osit  M 
imaginées, e'  l'on  en  compte  aujourd'hui  plus  de  cent.  Mais, 
parmi  tout  s ,  trois  seulement  ont  sucoeuivement  été  d*ua 
usage  a  peu  près  général.  Ce  sont  celles  de  ToeavEroaT  ,  de 
LiBvÉ,  et  celle  de  il.  de  Jdssieu. 

Celle  de  ToeERtroET  n'étant  plus  usitée  aujourd'hui»  mouê 
ne  croyons  pas  devoir  l'exposer  dans  un  ouvrage  qui  a*cst 
pas  particulièrement  consacré  à  la  botanique. 

Celle  de  Luvré  ,  connue  sous  le  nt»m  de  système  «ejrael,  cbI 
la  plus  ingéuietise  et  eu  même  temps  la  plus  facile  de  toutes; 
elle  a   en  te  sucrés  le  plus  transcendant,  et  elle  est 


généraleiuent  suivie  par   les   botanistes   du  Nord.    Quoique 
peu  fttirie  aujourd'hui,  en  France,  neus  pentout  qu*osi  se 
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nous  saura  pai  maurais  gré  d'en  donner  ici  la  clef.  Voye?  le 
tableau  ci-contre ,  et  la  planche  XIV  du  Tolume  des  ugiires 
du  Bon  Jardinier. 

Le  système  sexuel  est  le  plus  ffënéral  qu'on  ait  jamais  conçue 
puisqu'il  comprend  toutes  les  plantes  connues  et  a  connaître  , 
chose  qu'aucun  autre  ne  fait.  Il  divise  tons  les  vegclauz  en 
^4  classes  ,  par  la  seule  considération  des  étamincs  :. ainsi  on 
considère  ces  organes  relativement  i*.  a  leur  pre'sence  ou  à 
leur  absence  ;  aP.  â  leur  nom1>re  ;  3*^.  à  leur  insertion  ;  4°.  à 
leur  longueur  relatiye  j  5^.  à  leur  cohésion  cntr'elles  ou  avec 
le  pistil  ;  6^.  enfin  à  leur  réunion  arec  le  pistil  dans  la  même 
fleur  on  à  leur  séparation  dans  des  fleurs  diiTérentcs  :  voyez  le 
tableau.  Chaque  classe  est  divisée  en  plusî^tirs  ordres  \  mais 
ici  l'auteur  a  été  forcé  de  s'écarter  de  l'unité  qu'il  avait  con- 
servée en  formant   les  classes:  les  ordres  «des  i3  premières 
classes  se  tirent  du  nombre  des  styles  que  contiennent  les 
fleurs  \  ainsi  monogynie ,  digynie ,  trigynie  ,  etc. ,  expriment 
i«. ,  a*. ,  3«.  ordre  ,  etc.  Les  ordres  des  i4*.  cl  i5*.  classes  se 
tirent  de  la  forme  du  fruit  :  ceux  des  dasses  16,  17  et  iS^^. , 
sont  tirés  du  nombre  des  étamines  :  ceux  de  îa  19'.  classe  se 
tirent  des  diiférens  états  relatifs  de  présence  oti  d^absence  entre 
les  étamines  et  les  pistils  :  ceux  de  la  ao«.  classe  se  déduisent 
dn  nombre  des  étamines  :  ceux  des  ii*.  et  aa*.  dasses  sont 
aussi  basés  sur  le  nombre  des   étamines:  ceux  de  la  a3^. 
classe   se  tirent  des    fleurs  hermaphrodites   et    uni-sexes, 
réunies  sur  la  tnéme  plante,  ou  séparées  sur  a  ou  3  plantes 
différentes  :   enfin  les  ordres  de  la  a4*.    classa  sont   tirés 
plutôt  de  la  diversité  de  substance  ou  de  structure  des'plantes 
qu'elle  renferme ,  que  de  leur  fructification. 

Ce  système  nous  représentant  les  plantes  agitées  par  des 
besoins  et  des  plaisirs  semblables  aux  nôtres,  a  mille  attraits 
pour  les  imaginations  ardentes  ;  c'est  lui  qui  nous  apnren^ 
que , 

Otez  la  jalousie  et  les  autres  chagrins , 

Ou  aime  chez  les  fleurs  comme  chez  les  humatos. 

CàsteL' 
La  méthode  de  Jussieo ,  non-seulement    n'embrasse    pas  * 
tons  les  végétaux  ,  mais  plusieurs  ne  s'y  placent  même  qu'a 
l'aide  d'exceptions  plus  ou   moins  nombreuses ,- et  elle  est 
d'une  assez  grande  difficulté  pour  les  commençana.  Cependant 
elle  est  g'^néralemcnt  suivie  en  France ,  parce  qu'elle  fait 

{ilus  de  rapj>rochemens  heureux  qu'aucune  autrar.  9i  on  ne 
'eût  pas  présentée  comme  une  méthode  naturelle,  c'est-à- 
dire,  comme  représentant  une  marche  que  l'on  suppose  élre 
celle  de  la  nature  ,  elle  serait  inaccessible  à  la  critique,  car 
il  ne  parait  pas  que  l'esprit  humain  puisse  mieux  faire.  Quoi 
qu  il  en  soit ,  elle  a  changé  la  face  de  la  science  en  portant 
lea  botanistes  à  étudier  les  niantes  sous  un  bien  plus  grand 
nonibie  de  rapports  qu'on  ne  taisait  autrefois.  La  culture  lui  a 
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roblicatton  d^avoir  rapprodië  plusieurs  vêgelaux  qai,  de- 
manoaDt  a  peu  près  les  mêmes  soins  delà  parf  du  rabi- 
ira  leur,  peuvent  être  maintenant  compris  dans  uo  oaéme 
précepte. 

Cette  me'thode  divise  d^abord  les  végétaux  en  trois  chkssen, 
basées  sur  Tabsence  ou  le  nombre  des  cotylédons  oe  l'rmbrjron  ; 
il  en  résulte  les  acntylédoas ,  les  monocoiyUdons  ,  cl  \es  di^ 
colftédons.  Les  monocolylédons  sont  ensuite  sabdivisés  en  3 
classes,  paria  considération  de  Tinsertion  des  étaminet  reUti- 
veq^ent  au  pistil  ;  et  les  dicotylédons  le  sont  en  douze  classes, 
i^.  par  la  même  considération  ,  a^.  par  celle  de  radhésioo  des 
étamines  entrVlles ,  3«.  parcelle  à^  étamines  dans  ane  fleur 
et  des  pistils  danMne  autre;  de  sorte  qu*iJ  eo^  résuite  en  to«it 
iSclasses,  comme  le  représente  le  2*.  lableaa  ci-joint.  Les  ordrvs 
sont  tirés  de  tint  de  considérations  dilTéreutes  qu'il  nousfaudrait 
beaucoup  plus  d^cs^ace  que  nnns  n^eo  avons ,  pour  donner  une 
idée  do  leur  formation.    On   les    appelle   souvent /omîf les  , 

Earce  que  les  plantes  que  chacun  d'eux  réunit  ont ,  on  sea« 
lent  avoir  beaucoup  de  rapports  entr'elles. 
Il  y  a  des  familles  si  naturelles  qu'il  n'^esl  pas  néeetuire 
dMtre  botaniste  pour  le»  reconnaître  ,  telles  sont  les^naaic- 
/lées  ,  les  labiées  ,  les  ombeliijen*  ,  etc.  ;  mais  i>ar  exieaaion 
on  plu  têt  par  abus ,  on  do^ne  aussi  le  nom  de  familles  nni 
agrégations  plus  ou  moins  heureuses  de  plantes  ,  qnc  ibet 
continuellement  les  botanistes.  Il  v  a  cette  difierence  entre 
une  famille  naturelle  et  une  famille  formée  par  nn  boU- 
nisie  ,  que  la  première  est  facilement  rccoanne  par  tout  le 
monde  ,  et  t|ue  la  seconde  n^est  recoanue  par  personne  si 
son  auteur  n^en  dit  pas  le  mot  d'ordre. 

La  perfection  des  familles  est  le  grand  œui^e  anqisel  lia- 
vaillent  particulièrement  les  botanistes  français  \  mai»  ,  en 
vojrant  combien  plusieurs  d^entr^euz  multiplient ,   réduîacal 
ou  scindent  arbitrairement  ces  pauvres  familles^  et  en  voynnt 
surtout  combien  ils  s^entendent  peu    entr^eux  dans    leurs 
travaux  ,  on  est  forcé  de  désirer  qu^il  se  présente  bient&t  ni 
nouveau  Linné,  pour    arrêter  le  ridi'^ule  qai   commence  à 
sHntrodaire  dans  cette  partie  de  la  botanique. 
«  Les  j|>lantet  d^agrément  décrites  on  mentionnées  «fans  le 
Ben  Jardinier  sont  rangées  selon   la  distribution   du  Jarfia 
royal  \m  Plantes  de  Paris  :  c^est  une  autorité  respectable  qoî 
nous  dispense  de  tonte  expltratfon  ,  et  que  personne  ne  scia 
tenté  de  récuser. 
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DIVISION     I 


NOMS 

DM  ClAMU. 


EXPUCATION     L 

de* 

CA&ACTBKM    CtAJilQVU: 


EXESIPLES. 


^leurt  TÛilibi  oa  phanérogames. 


'  Flenrs  hermaphrodites. 


Eumines  distinctes  entr'elles  et  du  jnstil. 


Êtamiaeai 
d'ane  Joa-I 
gaearindc-] 
t«rmiii4«. 


RtamÎDas 
d'tine  loa- 
I  gueur    dé** 
I   tarmMe. 


Êtamines 

réunies 

eD  tr*elles 

oa  avec  Je 

pistil. 


j 

Flenrs     uni- 

sexea  ou  di- 

clines. 


rMOMAKARIC 

BlANDRIB. 
TaiANDaiB. 

TetraUdrib. 

[PE?rTAlfJ>AlB. 

Hexahokic. 

fHEPTAVORIÊ. 

Ocr/LKDRIE. 

ENNiAirORIE. 
'DicâNORlB. 
lUODéCAJfBRIt. 

'ICOSAN0JIIB. 

POLYABBBIB. 

DlOTNAMlE. 
I  TBtRABYVAMZB. 
MONABSLVBIB. 
DXADBLPHIB. 
POLTADBLPBtB. 

ISYHOiMÛtHR. 
t^THABBAlB. 

'MoiroiczE. 
Dioicic. 

IPoltgamib. 


F^eim   invisi- 

bTea  oa  crypto-i  Grtptooahib. 

gaiD«t«  ' 


Fleurs  i  une  seule 
ëtamine. 

Fleurs  k  a  ëtamilaes. 

Fleurs  à  3  élamioes. 

fleurs  i  A  étamincs. 

ï^enrs  k  9  êtamines. 

Flenrs  k  6  ëtajpines. 

Fleurs  à  7  étamiàes. 

Fleurs  i  o  ëtamlues. 

Flenrs  à  9  ëtaoùnes. 

Fleurs  A  10.  êtamines. 

Eleura  de  12  ^  19  êta- 
mines. 

Fleiits.lleaoiioo  êta- 
mines insêrêesàu  calice. 

Flftars  de  20  à  |ooo 
êtamines  ioaêrêcs  tous 
lepistil. 

Fleurs  à  A  êta^^iaes 
dont  %  plas  longuis. 

Fleurs  4  6  êtamines 
dont  4  plus  longues. 

Filets  des  êtamines 
réunis  en  un  stal  oorps. 

Filets  des  êtamines 
réunis  en  deuK  cor^s. 

Filets  des  êtamines 
réunis  ea  pfaïf  de  deux 
corps. 

Etamines 
ley  anthères 

Étamioei  rêunsm  au 
pistil. 

Fleurs  mAles  et  feurs 
femelles  «or  la  laéme 
.plante . 

Fleurs  mâles  surune 
plante   ei.   fleun  -  fe- 
melles  sur  une 
plante. 

Fleurs  mâles  ou  fe- 
melles et  fleurs  herma- 
Shrodites ,  sur  i ,  S  ou 
pbntes  diCérenies. 

Fleurs  nulles  ou  in* 
connues. 


par 


autre 


Balisier. 

Véronique. 

Froment* 

Scabieuse. 

Sureau. 

Lis. 

Marronier. 

Daphné. 

Laurier. 

Rhododendron. 

Euphorbe* 

Bosier. 

Pavot. 

Thym. 

Chou. 

Mauve. 

HarieoU 

Oranger. 

SoUil. 

Orehis. 

Noyer. 


EpinarJ. 

érable. 
Champignon. 


CLEF  DE  LA  MÉTHODE  DE  JIÎSSIED. 


DIVISIONS 


NOMS 

9MM   CtAMMB, 


V,    DIVISION,  r 

AOOTTT  #IIMH.      I 

Pbates  dont  Peni-<  àoOTTlilMMIl. 
JbryoB  B*a  pas  de  1 
cotylédon.  V 

V-  DIVISION      IMOWOBTK»!»!». 
MOIiOOOm.ftMHIS-  I 

TUutn  dont  reBi-<  MoaopitiaTnK. 
lirfoa  B*a 
cotjlddov. 


~  '  lo«.  f  MoHOcriGTHK. 


kriCTÀiniiiB* 


PsusTAVuriB. 


HnosTAMunt. 


EXPUCATlOJr 


EXEMPLES. 


FrMiCBL 


iPltlOOftOblB* 


IrwÀjmàmn, 
3\  DIVISION. 

BICOTTLiDOn.     /  ¥ 

Plantes  dont  l*em<-< 
brfOB  a  deux  co-  ■  a  «  ^ 
t7led4»ns   ou  da-  \|  jGoBiSÀHniin. 
▼salage 

'  PAUS. 


HiMviTJa.n. 


Plaotes  à  éUmincs  in- 
sërces  sons  le  pistil. 

Plantes  à  ëUntnes  >b-^ 
séries  setoar  dir  pùcil.  fPalmier. 
I  Plaslrs  â  étaniaes  îd-I 
Itérées  sar  k  pistil.        iOrckU. 

Pbntcs  nas  pétales  à\ 
ëtamines  inaêvaes  smr  \e\ 
pistil.  \â 

Plantes  lans  pétales  à 
étamines  insârées  an- 
tonr  du  pistâL 

Plantes  sans  pétales  à 
élaminM  insérées  sons 
le  pistil 

Plaotes  à  œrolle  mo- 
nopéule     insérée 
le  pistil» 

Planta  i  corolle 
nopêtale  insérée  aiato«r 
du  pistil. 

Plantes  è  corolle  mo- 
nopétale insérée  sur 
pistil,  et  dont  les 
thèrei     sont     sos 
•ntr'elles. 

Plantes  à  cofolle  mo> 
nopêtale  insérée  snr  le 
pistil,  et  dont  les  aa> 
thAres  sont  libres. 

Plantes  à  corolle  pol^ 
pétale  insérée  sur  le 
pistil. 

Plantes  à  corolle  pol^ 
pétale  insérée  sons  le 
pistil. 

Plantés  à  corolle  poly- 
pétale  insérée  autour 
dn  pistil.  ( 

Plantes  dont  les  sexes 
sont  séparés  dans  des 
fleurs  différentes.  Nojev- 
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MBtrUB  Mohilis.  Se  dit  d^une  terre  qui  est  doDce  et  âe  di- 
vise bien  d'elle-même ,  ou  d'une  terre  ^*oii  a  préparée ,  soit 
par  des  mélanges,  soit  par  des  labours,  et  en  cassant  les  plus 
petites  mottes. 
Mbuls  ,  sy^nony;ne  de  couche  à  champignons* 
MoKocLiRE,  JfionoclineSf  synonyme  d  HBtMAPBaotom.  f^ojr, 
ce  mot. 

MonOCOTTLÉDONES.  FojT.  GoTtLÉDOSS. 

Monoïque  ,  Monoïcut  ;  du  greo  monos ,  un  »  et  oîAoi ,  mai- 
son. Plante  qui  porte  à  la  fois  des  fleurs  seulement  mâles  ,  et 
d'autres  seulement  femelles.  [  Melon.  ] 

MONOLOGOLAIKE-   ^O;^.  LoCULAIBE. 

MonopiItaxe  ,  Monopetalus*  Voy*  Coeolu* 

MoiropéRiAETHBBs.  Se  dit  des  plaiites  dans  lesquelles  il  n'y  a 
qu'une  seule  enveloppe  florale  qui  ,  selon  sa  consistance»  est 
petaloïde  ou  caliciforme. 

MoNOPHTLLB,  MonophfUus;  du  grec  monoê ,  un ,  et  phyllon , 
feuille ,  popr  exprimer  un  ealice  d'une  seule  pièce ,  encore 
qu'il  soit  un  peu  fendu  ou  dente. 

MoBosPEEME ,  Monospermus*  Qui  n'a  qu'une  graine. 

MocaovÉ  ,  termine'  par  une  pointe  aiguë  et  conrie. 
Multiple,  Multiplex^  Multiplicatus.  rieur  dont  les  étamines 
et  les  pistils  sont  (  pour  la  plupart  )  convertis  en  pétales.  Elle 

S  eut  n'être  p^s  stérile  [Pécher,  Rosier,  CËillet,  etc.,  à  fleurs 
oubles  ]  :  la  fleur  pleine  Test  toujours  ,  parce  qu'il  ne  lui 
reste  plus  ni  des  unes  ni  des  autres.  [  Rosier  Cent-feuilles.  ] 

MuEiQUB ,  Muricatus.  Qui  est  muni  de  pointes  courtes  et  à< 
base  large. 

NATUEJkLisé ,  Cicuratus.  Se  dit  d'une  plante  étrangère  ,  ac- 
climatée par  la  culture  et  par  la  succession  du  temps. 

Nectabeb  ,  JYeciarium.  Partie  des  fleurs  qui  n'est  m  organe 
de  la  reproduction,  ni  enveloppe  florale.  (  L'éperon  de  la  yio* 
lette  ,  les  cils  de  la  Méniantbe.  ) 

Neevuses,  li^eivL  On  appelle  ainsi  des  saillies,. ou  c6tesi.ii^ 
breuses  placées  sous  les  feuilles.  (  PI.  III  ,fig.  17,  18.) 

Noeuds,  Ifodi.  Certains  renflemens  qu'on  voit  sur  lés 
tiges  ,  et  particulièrement  sur  celles  des  Graminées.  (PJ.  11.) 

Noyau  ,  Putamen ,  JVucleus.  Loge  i  parois  osseuses  ou  li- 
gneuses ,  contenant  une  graine  nommée  amande. 

Nu  ,  ffudus.  S'applique  é  toutes  les  parties  qui  manquent  de 
ce  dont  sont  ordinairement  pourvues  ces  mômes  parties  dans 
les  autres  plantes.  Tige  nue  ou  sans  feuilles j  fleur  nue  ou  sans 
calice  ;  semences  nues  ou  sans  enveloppe. 


Œil  ,  Oculus,  Petite  pointe  qui  se  montre  sur  les  arbres  et 


CÉilletovs.  Rejetons  que  poussent  certaines  racines ,  etc. 


990  F'oeahdaite. 

Artidiattt.  ]  Us  terrent  à  propa^per  la  plante.  €Biu.KTeKBsa* 
c*cet  6Ut  les  œilleton^^oiie  plante  qui  en .«. 

OhrriciVAL ,  OffUmans»  Se  dit  d'une  plante  «anefle  qm  ae 
tronre  dans  la  boatique  (  OMcina  )  de  l'herboriste ,  etc. 

Ombelle.  Dispontion  de  neurs  en  paresoU  mmMln,  lormime 
les  pédicales  ae  rënaisseDt  â  on  même  point  sar  la  tioe  [Jonc 
Henri.  J  L*om6ettle  est  composée  ,  lorsque  les  pédonceies,  par- 
tant dn  même  point  de  rertréwtté  de  la  tige,  et  rangée  com- 
me Ira  branches  d^iio  parasol,  soutiennent  rJiacvn  une  oasbcHe 
partiette,  on omscllolc, «nn^/Zu/a.  [Ângéliqae.]  PI.  Vil,  6g. 8. 
Ombilic,  Umbilicus.  Vestiges  du  calice  sur  un  Irait  qui  a 

Srossi  [Poire  ,  Pomme ,  Coing  ]  j  «t  srtr  les  semences,  vestiges 
c  leur  adhésion  au  vlacehta  par  nne  attache  quelconque,  la- 
quelle leur  senrait  de  cordon  ombilical.  Cette  marqne,  très- 
visible  dans  leUaricot,  etc.,  s^apprlte  hiimm. 

Ombiliquéb  ou  en  rondache  (feuille),  lorfiqaV1\e  est  attachée 
au  pétiole  par  son  centre.  [La  Capuoine.  ]  PI.  V  et  Vi. 

OnoLij  Undtiiatus.  Se  dit  d^une  fenille  ou  d^onpéla\e  ntar- 
que  de  sinuosités  arrondies  dans  les  endroits  oà  nenr  étoffe  a 
pris  plus  d*exte08ton.  Le  Geranitun  cmpUmUim  et  la  rfanberbe 
ondulée  ont  des  feuilles  ood niées  en  leors  bords  #  psrce 
qu^l  7  a  pins  dVtofla  proportionnellement  que  dans  le 
aisque.  Lorsque  ces  plissures  sont  petites  et  multipliées  ,  on 
ditqvie  la  feuille  est  cBêraE  ou  fbisbb.  (Une  UaaTC.  )  PI.  QL 
Orglet  ,  Vnguicuiut,  Partie  inférieure  du  pétale  ,  |jreaqnB 
toujours  rétrécie  on  allongée,  et  d'une  eonleur  dïHérenta. 
f  Rose  ,  Œillet.  } 

Opposé  ,  Oppositus.  Se  dit  des  feuilles  ,  etc.,  sortant  dm 
rameaux  en  face  Tune  de  l'autre  et  à  la  même  haufeur.  £  Lllas, 
Jasmin.;)  Oppose  en  croix,  PI.  VI,  ûg.  4- 

OvAiBB  ou  Gebme  ,  Ot^arimm.  CV*st  la  partie  inférieure  et 
souvent  renflée  du  pistil  ,  dans  laquelle  sonl  contenua  les 
radimens  des  semences. 

Page  en  soarACB  ,  Pagina.  Supériawre .  c^est  le  deasiu  <l*une 
feuille;  inférionre ,  en  cet  le  dessoos;  intériemm^  c^est  le  dedans 
d*ttn  pétale  ;  eitèrieare ,  en  est  le  dehors. 

Paillis.  Couche  de  litière  courte  on  de  fumier  non  eon* 
sommé,  épaisse  de  i  ou  9  doigts,  que  Ton  étend  tnr  les 
planches  avant  on  après  les  avoir  plantées. 

pALMi  ,  Palmalaê.  FeuiHe  palmée ,  celle  divisée  en  5  «m 
7  segmensy  qui  ressemblent  un  peu  à  des  doigts ,  et  se  rvu- 
aissent  i  un  centre  oomoinn ,  reprësenteot  la  paume  de  fai 
main  ,  palma.  [  Les  feuilles  du  Kicin  ,  de  la  Vigne.  ]  Il  y  n 
aussi  des  racines  qu'on  appelle  paltuées  ,  A  cause  de  leur  dia* 
position.  [Quf>1qiies  Orchts.  ]  PI.  IV,  fig.  ^. 

PAVàCBi ,  P^ariegatus,  On  apiielle  ainsi  les  feuilles  et  les 
fleurs  nuancées  de  plusieurs  couleurs.  Les  végétaux  à  feuille* 
ou  à  fleurs  panachas  sont  plus  délicats  que  les  autres  ,  et 
cependant  on  ne  conserve  sûrement  leurs  panachures  qu*en 
les  tenant  en  terrain  maigre,  qnelauefois  même  en  mettant 
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aa  soleil  ceos  qui  Bsiurelleinent  prëf<^rcraîeiit  une  situation 
ombragée.  [  Pervenche,  Lierre.  ]  « 

PifiicoLB  ,  Panieula,  Epi  Ucfae ,  ûexilile  et  ramifie.  [  Celui 
de  rAvoine.1  PI.  Vil,  fig.  9. 

Pamnead.  Châssis  vitré  qui  s^adspte  sur  un  coffre,  pour 
ouvrir  des  plantes  sur  ane  couche. 

Pannbaotee.  Mettre  des  panneaux  sur  une  couche.  On  dit 
dêpanneau^er  quand  on  6I6  les  panneaux  de  dessus  les  melons 
lorsqu^'s  n'ont  plus  besoin  de  chaleur  artificielle. 

Papilioracées,  PapiUonaceœ.  Fleurs  de  la  forme  de  celle 
du  pois,  ainsi  appelées  à  cauçe  de  la  ressemblance  qu'on  leur 
trouve  avec  un   papillon.   Btles   sont  toutes  LiouMirausES  s 
mais  les  légumineuses  ae  sont  pas  toutes  papilionacées.  Voy 
Légumineuses. 

Parasite.  Fiante  qui  prend  racine  et  vit  sur  d'autres. 

Paetagb.  Se  dit  des  calices  et  des  feuilles  dont  les  divisions 
s''étendent  presque  jusqu'à  la  base. 

PaVILLOV  ou  ÉTf  KDAKD.  Vvf^  LÉGUMINEUSES. 

Pectikées  (  feuilles  ) ,  Pectinatus.  Lorsque  les  découpures 
OU  folioles  sont  placées  sur  deux  rangs  parallèles,  comme  les 
dents  d'un  peigne. 

PsnÉEs ,  PéDALBXs,  Pédala  foiia.  Feuilles  dont  le  pétiole 
se  'divise  à  son  extrémité  en  deux  parties  divergentes. 

PéniCELLE,  Pedicellus,  vulgairement  queue.  Tige  parti- 
culière à  ta  fleur,  et  par  laquelle  elle  tient  soit  au  pédoncule, 
oit  à  la  lige.  La  fleur  qui  en  manque  est  sessile. 

Pédicule.  Filet  qui  réunit  l'aigrette  à  la  graine. 

PénoircoLE ,  Peauneulu»,  Tige  propre  aux  fleurs  ,  mais  qui 
se  subdivise  en  fédicelles  ,  portant  chacun  une  fleur. 

Pelté  ,  Peltatus,  du  latin  pelta  (bouclier),  pour  exprimer  la 
figure  d'une  feuille  taillée  en  rondache  ou  bouclier;  elle  est 
attachée  par  son  milieu  au  X'étiole.  PI.  V,  ^,  et  pi.  VI ,  9  c. 

Penné  ou  Pinné  ,  Pennatus  et  pinnatus.  Ces  mots,  dmvés 
dfi  latin  penna  ,  plume  ,  on  mnna  ,  nageoire  ,  eiprimcnt 
une  fouille  composée  de  foliotes  rangées  de  chaque  c6té  , 
comctie  les  barhf*s  d'une  ^/ume,  on  comme  les  nageoires  d'un 
poisson  ;  ces  folioles,  opposées  ou  alternes,  sont  attachées  à 
un  pe'liole  commun  avec  lequel  elles  tombent.  Elles  sont ,  par 
In  même  raison,  appelées  aussi  ailées.  Quand  ,  au  lieu  d*un< 
foliole  ,  c'est  un  pétiole  secondaire  et  ailé  lui-même  ,  qui  est 
attaché  au  pétiole  commun,  on  dit  que  la  feuille  est  bipennée. 
foliutn  bipinnatum  ;  et  enfin  elle  est  tripennée,  tripinnatum  , 
SI  ,  au  lieu  de  folioles  .  ce  sont  encore  dos  pétioles  qui  par- 
tent de  chacun  des  cdtés  de  ces  pétioles  secondaires.  PI.  V  , 

PÉnicARPE  ,  Pericarpium,  Co  mot  est  composé  du  grec 
péri  y  autour,  et  karpot ,  fruit ,  pour  cxprîmer  l'ovaire  qui 
aert  d''enveloppe  aux  semences  ,  quelles  que  soient  sa  naturt 
ot  sa  consistance.  Il  prend,  suivant  les  circonstances,  les 
noms  de   capsule ,   coque  ,  noix,    pomme ,  baie  ,  etc. 
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PiBiGTVEs.  Se  dît  des  Auûiies  on  des  corolles  imàmes  na  W 
calice  et  autoor  da  pi||il. 

PnsuTAjrt  ,  PetsiaÊk»*  Opposé  de  caduc.  Les  feoîlles  des 
oraagen ,  ariires  verts ,  etc.,  sont  persîstaotes,  parce  qa*elles 
restent  qoand  tes  feaîUes  des  antres  arbres  tombait. 
PcBSOïsècs,  Pertottotce.  Voj.  Labicis, 
Pétale  ,  Ptimianm.  Partie  de  la  flenr  que  TulipâreiBeat  l'on 
nomme  feailie ,  et  qui  le  plus  sonrent  est  ornée  de  conlears 
pins  on  mmns  vites.  La  base  on  extn'mtté  inférieure  dn  pé- 
tale s*appelle  Ovclet  ;  il  est  presque  toujours  d*one  autre  eon- 
leur,  quelquefois  lonf>  et  étroit ,  comme  dans  Fceîllet.  Le  som- 
met oo  la  partie  supérieure  fortsela  Lame*  dont  Je  bord  est 
appelé  LiMBK.  La  réunion  des  pétales  forme  U  Coaoi.i.E.  /^W. 
PI.  VU  *u. 
PêTAL9Ïo£,  Pelaloïdetu.  Ressemblant  à  ira  pétale. 
PÉTioi.Cy  Prfio^.Supportdela  feuille,  parwi)neld)e  tient  à  la 
plante.  La  feuille  qui  manoue  de  ce  support  (qneae')  est  sesstle. 
ParcosTnÈME,  dn  grec  rhjreosteU,  déguisé,  et5ceinoR,étn- 
mine ,  parce  que  le  Phycostéme  est  considéré  comme  une 
on  plusieurs  étamines  métamorphosées.  Enveloppe  plus  on 
moins  parfaite  qui  entonre  la  base  de  ToTaire  ou  des  ëta-^ 
mines  :  c^est  une  plaqoe  latérale  dans  la  Gratioie  ,  un  bonr* 
relet  dans  Vonmgcr ,  et  un  sac  qui  euTeloppe  entièrement  les 
ovaires  àansl^, pwoine papavéracêe. 

Piacia.  (Test  conpcr ,  avec  les  ongles ,  rextrémité  des  jeunes 
rameaux  pour  les  arrêter  en  faveur  des  antres  bramcLes  oa 
des  fruits. 

PiHEATinoE,  Piniudifidus,  Feuilles  dont  les  déoonpnm 
ne  sont  pas  fendues  jnsqu*^  la  côte.  [  Les  Foogéres  ,  la  Sca- 
bîense,  la  Camomille  romaine.] 

PiSTU. ,  Piniilum.  Le  mot  lafio  signifie  piVon;  il  désigne  en 
botanique  Torgane  féminin  des  fleurs,  composé  le  plus  sonvcnl 
de  rOvAisE ,  partie  arrondie  qui  porte  le  Smx  ^  ce  dernier 
soutient  le  Stigmate  ,  qui  est  sessile  lorsque ,  posé  immédia- 
tcmeol  sur  Vo^aire ,  il  manque  de  style.  Voy^  ces  mots. 
Pivot.  Pj    ' 

2ue  h 
g.  I  ,  2  9  et  pi.  VI,  fig.  1 1^ 
Placerta  ,  Reeepiaculum  semituite.  Tonte  partie  à  bqodlt 
sont  attachées  les  semences  par  un  lien  quelconque,  qui  lear 
sert  de  cordon  ombilical* 

Plahte  ,  Planta ,  Stirps.  Dans  le  sens  général  ce  mot  dési* 
gne  tous  les  végétaux ,  même  les  arbres  4  cependant  il  est  pris 
dans  un  sens  particulier,  pour  exprimer  ceux  des   vé|sé^MX 
qui  ne  durent  qu^un  an  ,  ou  dont  les  racines  vivacea  émettent 
chaque  année  de  nouvelles  tigei  :  on  les  appelle  encore  HEmaas. 
On    appelle  Plavtes    grasses    on  suocolestes  ,    celles    qui, 
comme  les  ficoîde* ,  jouharhet ,  crassuUs,  aloès,  etc.,  ont  des 
feuilles  et  des  tiges  épaiises ,  souvent  douces  au  toucher»  et 
ploinrs  de  soc. 
PiLELT,  Plenug,  Fleur  pleine,  celle  dont  les  étamices  et  les 


'acine  souvent  unique  «  toujours  plus  considérable 
lue  les  autres ,  et  s'enfonçant  perpendiculairement.   PI.  1^*  » 
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Î Utils  sont  tons  convertis  en  pëtales  [  Anémone  double ,  Rose 
cent  feuilles!)  et  qui  se  trouyo  néca|toireinent  stérile ,  au 
contraii-e  des  nears  seulement  semi-dottles  et  doubles  aux- 
quelles il  peui  rester  encorç  quelques-unes  de  ces  parties.^ 

Plumbcx  ,  PUtmotus,  Tout  ce  qui  est  garni  de  poils  dispo- 
sés comme  les  barbes  d\ine  plume. 

PLuuDLEy  Pltunula.  Cest  la  partie  ascendante  de  Tembryou, 
ou  la  lige  en  petit. 

Polleu,  Pollen.  C'est  la  Poossièrb  ràcoNDAHTB  ou  paouFiQuc, 
souvent  jaune,  que  portent  les  anthères,  et  qu^elles  lancent  ou 
laissent  échapper  lorsque  le  pistil  est  en  état  de  la  recevoir* 

PoLTGTifiE,  qui  a  plusieurs  styles  ,  en  parlant  de  fleurs. 

PoLrpHTLLB  ,  Potyohjrllus.  Se  dit  d^un  calice  formé  de  plu- 
sieurs folioles  séparées  jusqu'à  leur  base. 

P0LTPÉTAL&  Qui  a  plusieurs  pétales,  f^oy*  GoaoïiA. 

POOSSIÈBB  FBCOHDAHTB.  F'ojT.  PoLLBR. 

PaoLiFÈBE,  Prolifer.  Par  ce  mot ,  on  distingue  toute  fleur 
ordinairement  multiple  »  du  milieu  de  laquelle  sort  une  autre 
fleur  ,  comme  il  arrive  quelquefois  aux  roses,  œillets,  etc. 

PaoviGNEB,  Propagare,  Multiplier  par  Paovivs  ou  Marcottes. 
Ce  mot,  propre  a  l'a  vigne,  s'emploie  souvent  en  parlant 
d'autres  plantes. 

Pobesceut,  Puhescens,  PubsnSf  du  mot  latin  pitheg^  poil 
follet  du  menton.  Cet  adjectif  indique  qu'une  plante  ou  une 
partie  de  la  plante  est  couverte  d'un  léger  duvet.  En  raison  de 
la  densité  ou  de  l'épaisseur  de  ce  duvet ,  elle  peut  être  coIoa- 
neusCf  t^elucy  laineuse ,  etc. 

PoLPB  ,  Pulpa.  Chair  de  certains  fruits ,  et  qui  est  plus  ou 
moins  molle  et  succulente.  [Abricot ,  Cerise ,  etcj 

PraiFOAME ,  Pyriformu,  £n  forme  de  poire ,  Pyrum. 

QoAoaAVGULAiBE,  Tétragohb  OU  Cabeé.  •  QuadrangulaHs . 
'Qui  a  quatre  angles  et  auatre  faces  comme  la  tige  de  presque 
toutes  les  Labiées.  PI.  Il,  fig.  10. 

QuADAiTiDE,  Quadri/idus»  Fendu  asses  profondément  en  4- 
QuATBBiiA  ,  Quatenuu.  Disposé  quatre  par  quatre ,  en  par- 
lant des  feuilles ,  etc. 

Rabattec.  C'est ,  en  terme  de  jardinage  ,  couper  un  arbre 
Fusqu^à  la  naissance  des  branches.  Le  but  de  cette  opération  est 
àe  le  rajeunir  en  le  forçant  a  en  pousser  de  nouvelles. 

Bagbbb.  Ensemble  des  racines  d'un  arbre  coupé  rez  terre,  et 
de  leurs  pousses  nouvelles,  lesquelles  peuvent  servir  à  propager 
l'arbre,  en  les  couchant  ou  butant. 

Racine,  Radix.  La  racine  peut  être  bulbeuse  ,  tubéreuse  ou 
fibreuse  >  simple  ou  rj^ifiée^  et  alors  elle  consiste  en  collet , 
racine  principale  ou  pivot ,  radicelles  et  che?elu.  PI.  1. 

Radical  ,  Radicalis,  Qui  part  immédiatement  de  la  racine* 
Feuilles  de  la  Primevère,  fleurs  du  Colchiaae.]  PI.  V  et  YI. 
RAoïGAiTTy  f(adieant>  On  donne  cette  épitbéte  a  des    planles 
dont  les  branches  jettent  d«s^  racines  sur  la  terre  ^  ou  s'aocio- 
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cheat  MIS  arbreti  %nx  mun,  par  d«s  racines  oti  Jtbivs  qn^dlci 
y  impUntent.  [Lierre^  etc.] 

IUdiooix  ,  HmiiaUm,  En  général ,  petite  radoe  qui  eA  om 
ninîfieatîo«  de  la  racine  priacipiUe  :  en  %tm$  particvJiery  €?tA 
cette  partie  «ie  l'embryon  qui,  la  premièpa,  perce  rcnveioppe 
de  la  craioe  pour  aVofoncer  eo  terre,  où  elle  doit  èiew^mr  ra- 
cine de  la  plante  adnlte. 

R4DiFie*Tioa.  Action  de  produire  des  racnet. 

ftsmAV,  Rtamu ,  JUumdus.  Petite  branche  qui  est  «ne  £^l- 
sioa  des  pins  grandes. 

BAiiA»é  ,  Cdnftftiu.  Se  dit  dtê  ImiHes^t  des  flenrs  rasscB* 
bl^es  comme  on  intscean. 

Kampaivtb  (  tige  ).  LortqnMIe  est  comhée  snr  la  fem ,  et 
que  ses  tiges  sV  attachent  par  de  petitei  ractoei.  PI.  ii^  ûm,  y. 

RAPPaocna.  Terme  de  jardinage.  Conper  lei  eztrémtféi  cTon 
arbre,  en  ne  laissant  à  cliaqne  branche dn  leasean  qo'on  petit 
nombre  d^jeoz.  On  coupe  tontes  les  branches  fort  près  du 
tronc  ;  ce  rapprochement  eicite  la  sortie  de  monT^m  bran- 
ches ,  et  renonTelle  ponr  ainsi  dire  Tarbre. 

lUvAiea  un  arbre ,  c'est  couper  ses  branches  jisiqoo  près  dn 
tronc. 

Ratoh  ,  Radias.  Synonyme  de  demi- fleuron.  RnngÀ  an- 
tour  do.  diaqne  ,  comme  les  rayons  aatonr  de  la  fi^cnre  que 
nous  faisons  du  soleil-  PI.  IX,  fi^.  5.  Ratom  est  amssi  nn  léger 
sillon  tracésurnne  planche,  au  nord  d'noe  allée,  aTcc  le  boni 
dTnn  bâton, ponr  planter  des  plantes  en  ligne  on  pour  y  semsr 
des  graines  meones. 

RéccpTicLE ,  Receptaculum,  Partie  sur  laifnelle  est  posée 
la  fleur  ou  l^uoe  de  ses  parties  ;  ainsi  ce  qa^on  appelle  trivia- 
lement le  cul  d'un  artichaut  n'est  que  le  réoepfftfcle  oonsmaa 
des  fleurs  Celui  des  semences,  ou  la  partie  sur  laquelle  elki 
sont  posées  ,  s'appelle  Placchta. 

RÉCHA17D.  Fumier  neuf  introduit  dans  une  concbe  ,  ou  dont 
seulement  on  Tenloure  pour  la  réchauffer. 

RtcBAOSSES  une  plante.  C'est  remettre  â  son  |»îed  de  In  lent 
noe  les  ploies  on  les  arroaemeos  en  untécattée  :  d'noires fois, 
c  est  en  amonceler  autour  des  feuilles  cl  des  tiges  pour  les 
attendrir  et  les  faire  blanchir. 

RéfUcbi,  Reflexus.  Courbé  en  dt-hors,  en  parlant  6ts 
feuilles  [certaines  Bruyères  1 ,  ou  des  pétales  [Lis  martagon]. 

Rboimb  ,  Spadix.  Kom  collectif  approprié  a  l'ensemble  des 
grappes  de  fleurs  on  de  fruits  de  certains  végétaux  ,  comme 
Palmiers  ,  Bsnaniers ,  etc.  ^  ^ 

RéGOList  »  Regularis,  Adjectif  par  lequel  on  ezprisae  qoe 
toutes  les  partie)  d'une  fleur  sont  symétriques  et  égainnent 
distantes  au  centre.  Pi.  IX  ,  fig.  9  ,  lo* 

Rejetoh  ,  P^viraJhi ,  ij^rolo.  ietroe  pousse  produite  par  nne 
racine  loin  de  la  tige.  On  peut  séparer  le  rejeton  pour  mnlti- 
plier  la  plante  qifi  l'a  fourni. 

Rbmohteb.  Les  nosîen  qui  fleurissent  de  nonrean  aiprés  la  ni- 
«m  des  roses  remontent  on  sont  itmontant* 
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'  REMiroaue ,  Bei^formis,  En  forme  de  rein,  t  Haticot.  ] 
Planche  m,  fig.  lo  -  / 

Rbticol^  ,  Hetiadatus,  Se  dit  de  ce  qui  est  marque  de  ner- 
vures nombreoses ,  entrelacées  comme  les  mailles  d*an  fitet. 

Rigole   Petite  tranchée  pour  faire  écoaler  l'eau. 

ROCAVBOLE.  f^Ojrc*  Btn#lMB.  * 

Rosici  I  Bosaceus,  Disposé  en  rose ,  ayant  quelque  rapport 
ou  ressemblance  avec  la  h>se«  PI.  IX ,  fi(^.  8. 

Roue  [fleurs  en] ,  JR^os  rotatus,  Cest-à-dire,  fleurs  mo&&- 
pétales  à  tube  court ,  s'évasant  en  un  limbe  bien  ouvert  et 
aplati  comme  une  roue: [  Bourrache].  PI.  VIII  «  fig.  7. 

Rustique.  Plante  aui  n*est  point  difficile  à  traiter,  et  résiste 
aux  intempéries  du  mmat. 

Sagitt^e  [feuille].  Triangulaire,  échancrée,  imitant  le 
fer  d'une  flèche.  [  Le  petit  Liseron.  ]  PI.  III^  flg.  14. 

Sapide  ,  qui  a  du  gont ,  de  la  saveur ,  en  parlant  de  légumes 
et  de  fruits. 

Sabclee,  Bruncare,  C*est  ôter  les  mauvaises  herbes ,  soit  à 
la  main  ,  soit  avec  un  sardoir.  Tous  les  jardiniers-maratchers 
disent  sacler. 

Sarcloia,  sorte  de  petite  râtissoire  à  tirer,  propre  à  couper 
«ntre  deaz  terres  les  mauvaises  herbes  dans  les  planches  de 
laitue  repiquée ,  ognon  et  autres  légumes ,  et  à  faire  en  même 
temps  un  binage. 

Sarmbntecx  ,  Sarmentosus,  Dont  les  tiges  et  les  rameaux  sont 
^illoogês  ,  flexibles  et  ligneux  ,  comme  ceux  de  la  vigne  ,  etc. 
Sautoib  [feuilles  en],  Folia  decussata.  Lorsque,  opposées 
«n  croix  ,  elles  sont  à  la  même  hauteur ,  ou  que ,  distribuées 
par  patres  les  unes  au-dessus  des  autres,  elles  se  croisent ,  et 
paraissent  former  quatre  rangs. 

Sauvageon.  Dans  le  sens  le  ^lus  étendu ,  c'est  tout  arbre 
qui  n'a  pas  été  greffé.  Les  pépiniéristes  rappellent  faahc  , 
quand  if  est  provenu  de  semis  de  pépins  on  de  noyaux  de  fruits 
adoucis  par  la  culture  et  la  greffe.  Dans  un  sens  plus  étroit , 
c'est  un  arbre  venu  spontanément  dans  les  bois,  les  haies,  etc., 
de  pépins  ou  de  noyaux  de  fruits  sauvages  ;  ses  rameaux  sont 
presque  toujours  armés  d'épines,  et  ses  fruits  ont  trop  d'âpreté 
pour  être  mangés. 

ScABBE  ,  Scaber.  Se  dit  des  tiges  et  des  feuilles  parsemées  de 
tubercules  ou  de  points  rudes  au  toucher. 

Semi-double.  Fleur  qui  a  plus  de  pétales  qu'une  simple ,  et 
conserve  la  faculté  de  donner  des  semences. 

Semi-floscoleoses.  Fleurs  composées  de  corolles  ligulées, 
c'est-à-dire  •   tabulées  à  leur  base ,  et  terminées  par  une  lan- 
guette entière  ou  divisée  au  sommet.  [  Le  Salsifis.  ] 
SEPALES ,  Sepaia,  Parties,  divisions  ou  lobes  de  calice. 
Sbbfoobtte.  f^qyez  Bibettb. 

SeBFOUIB.    y^OYe£  BlITBJL. 

^EEAATDBE,  i&rraCiiiia.  Synonyme  de  dentelare. 


99^  Fbeabulaire- 

SBui ,  Suietus,  Se  dit  des  feailles  ou  nmeaux  de  U  Um  , 
presque  droits.  Opposé  d'onvEiT. 

ScssiLB,  Seisiliê.  Qui  manque  de  support  :  U  feuille  saos  pé- 
tiol9)  U  fl^ur  sans  pédoocule,  Tanthère  sans  filet,  ie  atî^matc 
sans  style ^  etc.,  sont  sessiles.  PI.  Vl^zâg»  10-12. 

Sbjacée.  Feuille  déliée  comme  une|pie  de  porc  Oa  la  nom- 
me aussi  capillaieb  ou  fiufoeme. 

SéTiFoaxt.  Qui  a  la  forme  d^une  soie. 

SsTiGÈaE,  Setigera.  Qui  porte  une  on  plusieurs  soies. 

Seybee  ,  Ablactare,  Couper  et  séparer  de  la  plante-mère  les 
marcottes  ,  lorsqu'^elles  ont  pris  racine. 

Sexe  y  Sexus.  Les  fleurs  ont  des  sexes  9  lans  le  concoors  des- 
quels  les  germes  resteraient  stériles.  Loft.  etamiees  (parties 
mascuUoes  des  fleurs)  laissent  échapper  le  poilev  j  ceJai-ci, 
porté  sur  les  parties  féminines  (le  pistu),  s*insiaae  luaqu'aux 
semences  qu'il  féconde.  Les  fleurs  qui  possèdent  les  deox  sexes 
sont  appelées  bissexbes  ou  HEBMAPBaoDiTES.lionqa*eUes  n^ont 
qu*un  sexe  ,  c^est-i-dire,  lorsqu'elles  n'ont  qœ  des  étamlnes 
sans  pistil ,  ou  des  pistils  sans  étamines  ,  on  les  nomme 

fleurs    UHISEXUELLES   on    UiftSEXBES.    ytfjrCM  PoLLBH  f  Htbbiob. 

SiLtOB.  Petite  rigole  profonde  de  a  à  4  pouces  faite  aTCc 
une  binette  ,  pour  semer  certaines  graines,  ou  planter  cer- 
taines racines  Dulbenses  en  ligne. 

SiLicxjLz,  S Uicula,  Fruit  des  plantes  du  premier  ordre  de  la 
TÉTBADirirAinE.  11  est  sec ,  arrondi,  ou  pas  sensiblement  ^\os 
long  que  large,  s'ouvre  en  deux  Tal?es,  et  contient  des  fp^ines 
séparées  ou  non  par  une  cloison.  [Thlaspi ,  Ibéride.]  Ces  plan- 
tes sont  appelées  siliccleoses,  siUculosœ,  et  font  parlie  delà 
famille  naturelle  des  crocifêbes.  PL  XIU  ,  fig-  6. 

SiLiQOB  ,  Siliqua,  Fruit  des  plantes  du  second  ordre  de  U 
TÉTBAOT9AHIB,  et  quî  consîste  en  une  cosse  allongée,  cylindri' 
rpie  ou  aplatie  ,  contenant  des  semences  de  plusieurs  formes. 
[^  Giroflée,  Chou.]  Ces  plantes ,  appelées  siuqueuses,  siÂ- 
quosœ ,  sont  de  la  famille  naturelle  des  cbucifèees.  PI.  Xlll. 

Simple,  S  impie j,  Ti^e  sans  rameaux.  [Lis.]  PI.  Il ,  fig.  1. 
Feuille  non  divisée.  [  Poirier ,  etc.]  Fleur  dont  les  pétales  soat 
au  nombre  ordinaire  â  son  espèce.  ^Foutes  les  fleurs  qui  ne  sont 
ni  sémi-doubles,  ni  doubles,  ni  multiples,  ni  pleines.  ] 

SiNué.  Feuille  qui  a  des  échancrures  arrondies  et  très'-oa* 
Tertes.  [Le  Chêne  commun.] 

Solitaire,  Solctarius.  Isolé. 

Sommet  ,  jtpex.  Opposé  de  base  ,  et  alors  c'est  la  partît  sa^* 
périeure  d'une  tige,  d'une  feuille ,  d'un  pétale,  etc.  Lesi»- 
THÈBEs  étaient  autrefois  appelées  sommets. 

Sous-Abbbisseau,  Suffniiex,  y.  Abboste. 

Sous-fiooBOBO!r.  Bourgeon  latéral  qu'un  antre  bourgeon  dé- 
Teloppe  l'année  même  de  sa  naissance. 

Spadicb,  Soadix.  Espèce  de  colonne  propre  à  certaines  pbn- 

es  ;  elle  s'élève  d'une  enveloppe  particolièi 


tes  ;  elle  s  élève  d  une  enveloppe  particulière  appelée 

et  porte  les  fleurs  ,  qui  souvent  sont  unisexées  .  et  dont  alort 

<e«  mâles  occupent  le  sommet,  et  lesfetaçUes  la  base.  [Armm^l 


yocabulaire.  997 

Spatbb  ,  Spatha.  Enveloppe  membraneuse  ,  particulière  à 
certaines  fleurs  [Narcisse]:  quelquefois  elle  est  colorée  et  de  la 
nature  du  pétale.  [Arum,  Calia.]  PI.  VII  his,  fig.  3. 

SpiciPiQOE ,  Speeifieus,  Tout  ce  qui  sert  à  distinga«r  ]e0  es» 
pèces  entr*elles ,  soit  nom ,  soit  caractère.  "-  * 

SpatvlB)  Spatuiatuê»  ÂUongë ,  puis  arrondi  par  le  bout  com- 
me une  spatule  d'apoilbi<Aire.  Pi.  III ,  fig.  5. 

Stigmate,  Sligma,  Parttfe  du  pistil,  portée  ordinairement  sur 
le  style ,  et  qui  est  sessilb  lorsque  ce  support  lui  manque.  Cest 
une  fente  ou  bien  uno  ouverture  destinée  a  aspirer  le  polles  « 
et  à  le  communiquer  au  germe  auHi  doit  féconder.  Le  stigmate 
est  très-visible  dansle  Lis,  la  Tulipe,  etc.,  etc.  PI.  VII  6â,  fig.  7. 

Stipb.  Tige  propre  aux  palmiers. 

Stipules,  Stipulœ,  Très-petites  feuilles,  de  forme  variable, 
souvent  écailleuses,  A  la  base  des  grandes,  auxquelles  mém« 
elles  adhèrent  quelquefois.  [Kosier.]  PI.  V,  6  a,  et  pi.  VII 9  7  a. 

Stoloiiipèeb  [Racine]  ,  nadir  atotonijera.  Qui  pousse  des 
rejetons  qui  ont  racine. 

Strié, S triatus.  f^oyez  CAHALicuLé. 

Sttlb  ,  Strlus,  Support  du  pistil  sur  I'ovairb  et  portant  le 
STIGMATE  qui  cst  sessiU  lorsque  le  stjrle  n^existe  pas  :  il  est  or« 
dinairement  creux  et  délié.  PI.  VII  bis,  fig.  7. 

SoBDLÉE.  Feuille  linéaire  à  sa  base ,  et  se  terminant  insensi-* 
blement  en  pointe  comme  une  alêne.  PI.  III,  fig.  jg. 

Sujet.  En  terme  de  jardinage ,  c'est  l'arbre  qu'on  destine  i 
la  grefie,  et  que  l'on  soumet  à  cette  opération. 

SopÈRE.  Superus,  Se  dit  de  l'ovaire  quand  il  est  placé  an  de- 
dans du  calice. 

SupEEOVABiÉEs.  Plautcs  dont  l'ovaire  est  supère. 

Surcomposée  ,  Suprk  deeompositus.  Se  dit  des  feuilles  3  fois 
composées,  qu'elles  soient  pinnées  ou  pinnatifides. 

SuaoEOic.  Nom  que  l'on  donne  aux  jeunes  rejetons  d'an  ar- 
buste ,  et  particulièrement  aux  framboisiers. 

Système.  Voyez  MiEtbode.  Quelques  botanistes  se  sont  ef- 
forcés de  distinguer  un  système  d'une  méthode  en  bota- 
nique; d'autres  botanistes  non  moins  habiles  pensent  que  ces 
deux  mots  sont  synonvmes.  Nous  sommes  de  l'avis  de  ces 
derniers  relativement  a  la  botanique. 

Tablier  ou  Labellb  9  Labellunt,  Pétale  inférieur  et  ordinai- 
rement prolongé  des  orchis. 

Taller  (  prendre  du  pied  ).  Se  dit  des  plantes  dont  la 
nature  ou  l'art  étale  les  racines ,  et  leur  fait  produire  un  plus 
gracd  nombre  de  drageons.  Le  rouleau  que  l'on  passe  sur 
un  jeune  gazon  en  brise  les  tiges  et  fait  talier  les  racines. 

Tallbs.  Branches  qui  partent  du  collet  d'une  plante  et  en 
sont  une  touffe. 

Terminal,  Terminalis.  Qui  termine  la  ti^e  ou  le  rameau. 

TftTE,  Capitulum.  On  appelle  ainsi  une  disposition  de  fleurs 
réunies  en  un  aroupe  globuleux ,  comme  celles  de  l'immor- 
telle violette.  PI.  Vil ,  fig.  6. 
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Twt^àownjTeirm^fimttg,  Synonyme  de  Q0A»ftAV6in.A]im  :  é« 
grec  tetra ,  4  »  ^^  fi^^fum ,  an^le-  Pi«  Il  *  fij;*  lo. 

TsTaApTKBB,  Tampûnu.  Qui  a  qaalre  ailes. 

TsTBAffSBHB,  7Vl#»j|»ermau.  Se  dit  da  frmit  catùpoaé  de 
quatre  g^||es,  on  les  reoieraBMfct 

TniTmc  ,  7W«CnMH.  Gndiiis  ou  buffits  «idiiMireaieoC 
éleTés  et  défendus  omtve  le  yent  #t  i^ardeor  du  soleU  ,  amr 
lesquels  Vm  anateurs  placent  artistenciit  lutn  «ittett ,  levrs 
aitftcales,  clc,  de  manière  que  les  eonleurs  se  fassent  lêcî- 
prnqoemeBt  Taloir. 

Tarass ,  Tkjrrmâ.  Grappe  draite  at  dispaerfe  comme  le 
tkjne  des  bacchantes.  (UIaA.>PI.  TII. 

Tige  ,  CmuHs.  PI.  II.  —  Elle  est  on  sia^e  oo  divisée 
en  branches  et  ranseaiiK  *  on  nua  on  f;;anue  de  feaii'es ,  etc. 
Oo  Tappella  Tioac,  scores  »  etmdex^  dans  les  arbres;  Cbaviib  , 
cvIsHii,  dans  les  graminées  ;  Hamps  ,  jcepos ,  dans  les  ocnovs 
et  antres  9  lorsque  naismnt  au  raitieu  des  fcttâW»,  die  est 
mie,  droite  et  terminée  par  les  fleurs.  Tioe  est  encore  itn 
terme  employé  par  les  jardiniers  poor  distinguer,  d^avec 
les  arbres  et  arbrisseaux  en  buisson ,  cenK  auxquels  on  ne 
laisse  qu'un  seul  jet  Ils  disent  rotâsr'f^  et  rosîsr-Msfoe; 
poirier^ige  ,  pomtnier-^ige  ^  pour  les  distiogaerde  ceux  des- 
tiaés  è  être  en  espsiier,  eutoaaoir  »  etc. ,  Pt.  II. 

ToMEiiTE^  y  Tomentosuâ,  Se  dit  des  ti|{es  et  des  ImûUcs 
diargées  de  poils  serrés  et  entrelacés  «  qui  le«r  donncst  nn 
aspect  blanchâtre  et  coton oeox. 

ToacÉB.  Fonrdiée  de  fonder  pliée  ea  denx,  serrant  à 
border  une  couche. 

Taroêus,  Bosselé,  charnu,  qui  a  des  nesnds,  des  ÎM^- 
lîlés,  en  parlant  des  fruits  ^certains  citrons  ],*  des  le^iunes , 
\  Arachide,  Sophnrm,  ]  —  ïor^MM/aSp  disimitif.  Qiu  a  de 
pelîls  oQBuds,  de  petites  boss4*s. 

ToaoLBux   Même  sens  en  botaniqae  qne  7oma»s. 

Tbacbb  ,  Aepene.  Se  dit  des  nctors  qui  se  promèneal  bofi- 
sontalement  sons  terre  et  ponsseol  de  Ions  c6tés  des  rejeloos. 
(  Celles  dn  Prunier,  da  Cerisier,  etc.] 

TaiFiDB,  TnfiJu»,  Fendu  en  3  ,  asscs  profbndteent. 

Tbogbet.  Bouquet  de  fleurs  ou  de  fraits  sertis  da  aalme 
bouton,  ou  parlant  du  même  point.  [Cerisier  à  trochets.] 

TcBE ,  TubuM.  Cest  la  partie  ioférieure ,  cyliudriqne  et 
creuse  d'un  calice  ou  d'une  corolle.  [Jasmin  ,  Chèvre-feuille.] 

ToBÊBBUx,  Tuberastis.  Qui  consiste  en  tubérosilês,  oo  par- 
ties charnues  et  arrondies,  comme  la  pomme^de-terre,  le  topi- 
nambour, etc.  PI.  1^.,  ûg.  3  et  lo. 

TuBCLÉ  et  ToBoLEUx  ,  T\ihulosus,  Qui  consiste  en  un  tnbe , 
c*est-à-dire  en  une  partie  cylindrique  et  creuse,  dont  le  som* 
met  se  termine  ordinairement  par  nn  umbb  plus  oo  moins  or- 
vert  et  souvent  dirisé.fFleurs  du  Jasmin ,  LOas ,  Chèrre-fcuil- 
Icj  PI.  VIII.  e«.  i-a: 

ToPBiwÉ.  T^rhinmtus.  Fait  en  forme  de  toonîe  oo  de  sabot, 
^uréo.  [Certains  frui's,  qoelqoes  rane'tdi  de  Poires.J 
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ToBioif ,  7\ir{0.  Par  ce  mot  «  Colomblib  entendait  la  jentfe 
pousse  do  Tannce.  Quelaaes  botanistes  s^en  servent  pour  ex- 
primer particaliérement  le  bouton  ou  l'œil  naissant  immédia- 
tement sur  les  racines ,  sitrtoat  dans  les  plantes  don|  les  tiges 
périssent  chaque  année.  [L'Asperge.  ]  ^Hr» 

TuTEU a,  i'u/crum,  Ridiea,  Pedamentum,  Bâton  cela tre  lequel 
on  attache  une  plante  faîUei  tortue  ou  mal  dirigée,  qu'on  veut 
soutenir  ou  redresser.  Il  faut  avoir  soin  dHnterposer  de  la 
mousse,  de  la  paille ,  etc.,  entre  le  lien,  le  tuteur  et  Tarbre,  de 
peur  que  son  écorce  ne  soit  blessée  par  le  frottement. 

UirirLoai,  Uniflontê.  Qui  ne  porte  qu'une  seule  flenr. 
UiriLATBaAL,  Unilaleratis  f  Secundus.  Se  dit  des  épis  dont  les 
fleurs  sont  tournées  d'un  seul  câté.  [Héliotrope,  Glaical.l  PL 

VU,  fig.4. 

UifiLocuLÂiBE,  UnUoeularis*  Fruit  qui  n'a  qu  une  loge. 

UaisEXB ,  Unisbxoel,  Unisexuaiis.  Fleur  i  un  seul  sexe,  c*est* 

â-dire  uniquement  mâle  ou  femelle. 

^  Valves,  Falt^œ.  Ce  mot ,  qui  signifie  battans  de  portes  ou  dé 
fenêtres,  exprime  en  botanique  les  parties  d'une  cosee  ou 
d'une  capsule  que  la  maturité  tait  ouvrir  pour  laisser  ^happer 
les  semences.  PI.  Xlll ,  fig.  5^-io. 

VABiÉTi  ,  f^arietas.  On  appelle  ainsi  une  plante  qui  diffftre 
dea  iodividusde  son  espèce,  soit  par  son  port,  soitpar  laforoM 
ou  la  panachure  de  ses  feuilles,  soit  par  le  nombre  ou  la  ooaleur 
de  ses  pétales.  Ces  différences  peuvent  être  dues  à  la  culture  , 
au  sol,  ou  â  une  fécondation  adultérine,  opérée  par  unpoHên 
étranger,  mais  analogue,  ycjr.  Utbeide,  Pollb*. 

Vblu,  liirsutus,  Pilnsus.  Se  dit  des  tiges  et  des  feuilleachar' 
gées  de  poils  assez  longs,  maïs  séparés. 

VeanciLLE,  f^etticiUum,  Disposition  des  feuilles  ondesfleors 
arrangées  circulairenent  en  anneaux  autour  des  tiges  ou  des 
branches.  Les  feuilles  du  martagon  du  Caoada  sont  verticillcseti 
aussi  bien  que  les  fleurs  de  presque  toutes  les  labiées.  PI.  VI , 
fig.  5,  et  pi.  Vil,  fig.  10.  ^ 

Visqueux,  Plseosus.  Glntinenx,  c'est-à-dire,  dont  la  surface 
sainte  une  humeur  gluante.  [Les  nœuds  du  Silen»  muscipula, 
les  fleurs  de  la  Belle-de-lfuit  a  fleurs  longues,  les  branches  du 
l'Acacia  visqueux .J 

VivACE,  Perennis,  Opposé  d'A9«UEL  et  de  BisAitwxL.  Il  se  dit 
d^une  plante  qui  dure  plusieurs  années ,  soit  que  ses  feuilles  et 
ses  tiges  soient  persistantes,  soit  qu'elles  périssent  chaque  an- 
née â  Tarriére-saison ,  et  que  ses  racines  en  poussent  de  nou- 
velles au  printemps. 

VoLUBiLE,  P^olubilit.  Se  dit  d'une  tige  qui  s'entortille,  €t 
aouvent  d'un  seul  côté  (sort  à  droite,  soit  â  gauche)  pour  tout 
les  iadWidus  de  même  espèce.  [  Uarioot ,  Liseron.  ] 

V  ai  LLXs.   yof,  M  AtVS . 

riH    DU    VOCABULAIBB» 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

GÉNÉRALE. 


(  W»  Teal  din    Voyn,  ) 


A.KÉCKO  AiiE.7^.SpnaiitIie.a8a 

Abricorier.  3oi. 
Absinthe ,  a8o. 

Acacia  (Faax-)fr.RobiBier889 
—  TVûcaJii&oi.  f^.  FëTier.870- 
AourraiEsCfain.  desj.  574* 
Acanthe.  Àaunhiu,  57$. 
uf«er.  Erable.  748. 
Achanie.    AehaiÛM»  774. 
AchUI<^.  AMUea   333,  688. 
A  Arma.  f^.  Sapotilîer.  dSf. 
AcoBÎt.  ^cojKCiim.  73$. 
Acowns.  464> 
Actea.  727. 

Adiante.  Adiamtmm.  46a . 
Adonide.  Adonis, 'jiô. 
jEscuiëis.  Marronier.  75a. 
i&/hwncwMi.  747. 

Agapaothe.  Agapanihus,  5o8. 

Aguriats .  f^.ChampigooDs.  193. 

Agathis.  955. 

Agave.  509. 

Agentom.  680. 

Agnanje.  687. 

Agnas  Costaf.  GaiHlier.  586. 

^^n»feiiuna.Coqaelour(le.793 

A|;it»tic.  AgroMtieum.  461. 

Asrastù,  a^S. 

AïK  169 ,  5o5. 

Airelle.  658 

Alton.  Aitania,  760. 

Ajonc.  3 10. 

Alaterne.  /^.  Nerpron.  907. 

Aiàuea.  5o3. 

Alcée.  770. 


Akée  de  la  noride.  J^.  Gor- 
donia.  759. 

jÉUtris,  ^o. 

Aliboofier  et  Aliboutîer.  636. 

Alisier.  836. 

Alism AC^Es  (fatnîMe  dci).  4^4* 

Alkekenge ,  ai8. 

AUamande.  AUatmanda,  633. 

AUium,  169,  a  16,  a  17,  a3a.a59> 
373. 

Almu.  Aalne.  93a. 

Aloès    Aioe*  49^. 

Atopeeunu.  Vulpîn.  3 10. 

AloQchier.  f^.  Alisier.  836- 

Alqjrsia  citrîodoru,    f^.   Ver- 
veine. 589. 

Alpiste.  347. 

AUtroémèrc.  AlstroemcrtiLS  10. 

Althœa.  ^.Guinuirve.  771. 

AUhœafnUex.  Ketmie.  771. 

AMez  ou  Pin-Cembro.  965. 

Aljsse.  Alyssum.  tAG. 

Amande-de-Terre.  r^.  Sottchct 
I     cumestible.  a8a. 

Amandier.  38o>  833. 

Amab4Ivthbs  (  famille  des).  563. 

Aroaranthe.  Amarantkms.  564- 

Amaranthine.  "%  f^,  Gomphrè- 

Anuranthoîde.  /     ne*  564- 

Amaryllis.  5i3. 

Âmbfette.    ^.  Centaorêe.  668. 

—  Ketmie  musquée.  77a. 

Amelancbier.  ^.  Alisier.  836. 

AMtVTAcics  (  famille  des].  93a. 

Amtethistea.  590. 

Ammobiom.  Ammohimim, 
AmonuÊm,  54^- 
I  Amomum,  r .  Horelle.  609 
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Amorpha,  8te. 

Amourette.  K.  Saxifrage  om- 
breuse. 290* 

jinisonian  020. 

jimxgdalus.  S'jo»  38o,  833. 

Anagallii,  Mouron.  567. 

Ananas.  170. 

Anchusa,  V.  Bnglosse.  6i4- 

Ancolie.  7^. 

Andrachne.  Arbousier.  ôSj. 

André wsie..<^/w/r«w#ifl.  636. 

Andro8éme.ui6iiJroie/iii«i».  754- 

,  Andromède.  655. 

Anëmone.  71a. 

Anetum  fœniculum,  a^* 

Angélique.  Angdica.  177. 

Angélique  épineuse.  700. 

Angelonia.  6o5. 

Angrain.  f^.  Epeautre.  35a. 

Ams  étoile.  ^.  Badiane.  733. 

Anis.  733. 

Annone.  Annona.  ^37. 

Anvoves  (  famille  des  ).  737. 

jinthemii.  686. 

Anthericum.  Phalangère.  i^* 

Anthirrinum.  V,  Muflier.  600. 

Antholyze.  Antholyza.  535. 

Anthoxantum,  V,  Flouve.  3o3. 

AnOvflUê^  Anthjrllide.  884. 

Anygosantbe.    Aajrgosanûios. 
5aa. 

Aotna.  675.  ^ 

Apalancbe.  F".  Prinos.  900. 

Siphyllanihes.  Bragalou.  466. 

Stpium.  191.  371. 

Apioê.  f^.Glvcyne.887. 

Apoctrs  (famille  des).  627. 

Apocyn.  Apocynum,  63 1. 

ApP^t-  ^-  Ciboulette,  axj. 

jfquilegia.  V,  Ancolie.  724. 

Arabctic.  V.  Tourelle.  74a. 

Arachide.  Arachit.   30 1 
Abalies  (famille  des).  708. 
j^ralie.  Aralia.  708. 


Arbre  d'argent.  f^.Protée.  556 

—  du  Castor.  Magnolier.  730. 
—à  la  Cire.  Galé-Cinçr.  030. 

—  à  chapelet  Azédarach.  760. 

—  de  Carail.   r.  Erfûirina. 

—  aux  Fraises.  Arbousier.  650. 
—de  Judée.  F-  Gaînier.  873, 

—  de  Neige,  f^.  Chionante.58o. 

—  d'or  et  d'argent.^.  Chèvre- 
fedille  du  Japon.  7o3. 

—  du  Poison.  K-  Sumac.  800. 
—au  Poivre.  F>  Galtiliei:.  w. 
—aux  40  Ecus.  y.  Ginkgo,  061 . 

—  Saint.  F.  Azédarach.  760. 

—  de  Soie.  F.  Acacie.  865. 

—  de  Suif.  y.  Crolon.  914. 
Arbre-de-Vie.  F.  Thuya.  949. 
Arctotis.  6^. 

ArJisia.  635. 
Arduinie.  Arduima,  634. 
Arénaire.  Arenaria.  785. 
Argalou.  K  Paliure.  90». 
Argemone.  740* 
Argousier.  55i. 
Aristée. -^niletf.  5a8. 
Ari5toloches(  fam.  des  ).  oao. 
Aristoloche.  Aristolochia,  548. 
Aristotelia.  960. 
Armeniaca.  Abricotier.  38l. 

Armoise.  674* 
Arroche.  170. 
I  Artemisia.  aa3,  67A. 
Arthropode.     Arthropodium, 

495. 
Artichaut.  178. 
Artichaut  de  Jérusalem.    F  s 

Giraumont.  219. 
Aktocaapbes  ( fam.  des }.  917. 
Ardus  (  famille  des  ).  46a. 
Arum.  Gouet.  46a. 
—  d'Ethiopie.   F.  Calla.  463. 
Arundo-Donax .  Roseau.  465. 
Asclepias.  Asdépiade .  63a. 
Aspalathe.  Aspalathus.  S']5* 


alfJuibeliqi 


Attire.  Asier-  680. 
A<lra|;ale.    AstroffAlu*.    892. 
Astnmce.  A$tr^niU,  709 
AstriipiM.  776. 
Mhanasie.  Aihanmsi»»  (>73. 
Atragéne.  712. 
Atrapinxis.  56a 
AtripUx'  y,  Arrocke.  178. 
ATUPiicaiEs  ^fam.  des  ).  562. 
Atropa  288. 

Attrap«HDOu*  I  Arum.  46a. 
citet.  A^.     I  Silène.  79X. 
AalMfptii.  Aubépine,  f^.  N^^ 

Bter.  0^0  « 
Auè«rgine.  /^.  Melongène.  255. 
Auhoar».    y.  Cytise.  879. 
Autmba.  907. 
Aulne.  9^2. 
Année.  291. 

Auricale  (  Primevère).  $69. 
Aurone.   /^.  Armm*^.  674* 
Ayocat.  F.  Laurier.  56a. 
AToine.  Avom.  297*  347. 
Arelinier.  f^.  Coudrier.  4^* 
Aylanthe-  Aylanihut*  901. 
Azalëe.  AzaUa.  641 
^sarero, Certner  Laurier.  83i. 
Asedurac  760. 
Azérolier.  /^.  Néflier.  838. 

B. 

BADAiciBas  [îxxn.  des)   549> 

^adamier.  549» 

Badiane-  ^35. 

Baguenaudier.  892. 

B^LisfFRS  (  famille  des  ).  54o. 

Balisier.  54o 

Bal8aminc.''j07. 

Balsa  mi  te-  Éalsamita.  670. 

BARAfTiERS  (  famille  des  ).  538.  ^ 

Bananier.  538. 

Buidsteria.  753. 

Banksia.  55?. 

Baqaois.  tfiL 

Barbarie.  K.  Vélar.  74$. 

Barbe-de-Bouc  ou  dc-Chévre. 

Spir^e.  826. 
Barbc-de-Capiicin.  /^.  Cbicorëe 

aatirage.  197. 


Barbeau.  ^.  Centaurée.  66& 
Bardane.  989» 
Kasctle.  Basella.  l85. 
Basilea.  V.  EneomiM.  ^g5. 
Basilic^  i85.  699. 
Bassinet.  RenoncnU.  722. 
Batate.  267. 
BHUm-de-Jacob.  F'-  Asphodèle 

jaune.  49^* 
Bâton   royal-    J^.    Asphodèle 

rameuz.  49^* 
B4ton  d'Or.  /^.  Oiroflee.  743. 
Bauera,  823. 
Bauhinter.  873. 
Baame  à  laVâdft.  255- 
Baume  du  Pérou.  F.  IféUlot 

bleu.  885. 
Baumier  (Peuplier).  92g. 
—  de  Giiead  (Sapin),  fp?. 
Beavforii^t.  818. 
Bcckea.  8xS» 
Bégonia,  960. 
Bejéinm.  Brjaria.  643. 
Betamcanda.  ^.  Morée  de  h 

Chine.  528. 

d^étc  on  de  Roue».  F. 
Amaryllis  rarée  SiS. 
d'automne.  /^.  Am- 
rrllîs  â  fleura  roeti. 

5l4- 
Belle-Daroè.  F.  Arrache.  ijS- 
BelIc-de  jour.   f^.  Liscroo  tri- 

colore.  616. 
lk-)le-de-noit.  565. 
Bel  le- d'onie- heures.  F'-  Omi- 

thogale  à  ombelles.  5a5. 
Bellis,  Pâquerette.  675. 
Bwncasa.  121. 
Benioin  ou  bencoin  (Laoner> 

56o. 
Benoîte.  826. 
Berberiê.   Épine-Tinette.  447- 

738. 
Bermndienne.  523. 
Beslère.  Besferia.  5o5. 
Bétel  K  poîrrier.  920- 
Bétoine.  Betoniea.  Sg5. 
[  Bette.  Beta.  Poirée.  ayS. 


Bella- 
done 
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BetteraTe.  Betu.  i85.  337* 

'Betula.  Bouleaa   gSi. 

Bîbacier.  Néflier  du  Japon.  839. 

Bicorne.  A^.  Martynie.  6a2. 

Bigaradier.  4^7  • 

BiGRcmes  (faiiiillede8).6aT. 

Bicnone.   Bignonia,  633. 

Binai.  539 

Billardiére.  010. 

Bisaille.  ^.  Pois  gris.  3io 

Bistorte.  aoi. 

Blahea,  f^Melier.  8a4. 

Blanchette.  34?* 

Blattaire  (Molène-).  607. 

B\é  de  Tarquie.  r.  Maïs.  353. 

Blé.  f^,  Fromeat.  340 

—noir  ou  Sarrasin.  3S8. 

-«-de  Turquie,  353. 

Blète.  Biitum.  563. 

Bleuet,  filuet.  Ce^Uurrfe.  666. 

Boceonier.  Boeconèa***j^i. 

Bois-d*Arc  on  Arbois.  ^.  Cy- 
tise des  Alpes.  870. 

Bois-bouton.  /^.  Céphalante. 
joi. 

Bois  à  lardoires.  Fusain.  ^03. 

Bois-coir.  >^.  Dirca.  55i. 

Bois~de  Saranue.  Agoante.  587 

Bois-Capitaine,  f^.  Matpigbier. 
y53. 

Bois-Geiitil.   rV.  Laor^oU. Hé- 

Bois-Jo!i.        Kzèrécm.  55 1. 

Bois-Immortel.  Etythrina.  886 

Bois- Sainte-Lucie.   A^.  Cerijtivr 
odoraot.  83o. 

Boltonia.  680. 

BoMBACÊEs  (famille  des  ).  774* 

Bombax.    Fromager.  774. 

Bondar.  871. 

Bonne-Dane  ou  Arroche.  178. 

Bosinetde  Prélre.  Fusain.  903. 

Bonnet  d*élactear.  f^.  Girao- 
mont.  319. 

Bm'ago.  Bourrache.  6] 5. 

Borbone.  Borbonia.  878. 

Boria.  58 1. 

Borkausîe.  Borhmuia.  667. 

Boronia.  779, 

BoRRAduÉBs  (£uB.  des  ).  61s. 


Boaillon  blanc.  387. 
Bouleau.  93 1. 

Boule-de-Neîee.  Yiora^.  7o5. 
Bouleitte.  f^,  Écbinope.  669. 
Bouquet   parfait.    K.   OEillel» 

de-poète.  790 
Bourbonnaise.  79a. 
Bourachti-  Borofgo.  6i5. 
Bourreau  des  arbres,  f^.  Célae- 

tre  grimpant.  004 
Boursette.  F'.  Bliolie.  347- 
Bousserole.  (Arbousier.  )  656. 
f  Renoncule  a  feuilles 
Bouton- j     d' Aconit.  73». 
d'argent.  ]  Achillée     slernuta- 

(     toire.  689. 
Bouton-d'or.  Renoncule.  733. 
Bouton-Rouge.  Gatnier*  873. 
Bouvardia.  698. 
Brachysème.  Brtiehjrsema,  877. 
Bragalea.466. 

Branc-ursine  (  Acanthf**).  57$. 
Brassica.  300.  356,  38x.  33l* 

333 ,  334. 
Bréde..f^<;»X'«a]lforelle.  a55. 
Brésîne.  /^.  Zinnia.  695. 
Brocoli  (  Cbou-  ).  3X3. 
Brom«.   Bronms..  398. 
Bnomelia.  y»  Ananas.  170. 
Brooafle.  Browalia.  6o5. 
Broussonetier.  918. 
Brugnon  (  Pécher-  )    376. 
Brunolle.  698. 
Brunie,  oio. 

Brunsfelsier.  BrunsfitUia.€ï  1 . 
BaoYÈaEs  (famille  des).  644* 
Bruyère.  d{4. 

— du  Cap.  K.  Phyliqiie.  909. 
Bryone.  Brytmia.  300. 
Bryopbylle.  BnrQphyllum.'jd^ 
Bucail.  P:  SarraHn.  358. 
Buddieia.  606. 
Buglosse.  614. 
Bu{;rane  ou  Uu|;rande.  883. 
Buis.  Buxus.  91 3. 
Buisson  ard^t.  y,  NtfHier  Pjr* 

raoantbe.  839. 
Bulbocode.   Bulhocodium.    ^« 

Mereudera.  4?^* 


too4 
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Bunias  d'Oriest.  3a3- 
Bnpariti.  f^.  Sterculier.  776. 
Buphthalme.  BtiphthAlmumG^ 
Buplèyre.  Bu^ifivrum*  ')^. 
Bnrcaellia.  70x1 
Bursaria.  908. 

Busserole  (  Arbousier-).  657* 
BatODiéné.  Buiotmu»  474* 
BmsÊaiAGBBs  (fam.  des;.  775. 

C. 
GabriUet.  6i3. 
Cactlie.  CacaUa.  67a. 
Cade  (  Genévrier-).  946. 
Caféier.  700. 
CaladioQ.  465. 
Calaraagrostîs.  4^5. 
CaUmus.  468. 
CatanJrinâ.  794* 
Calanthe.  547- 
Caloéolaire.  60a. 
Calebasse.  F',  Courge.  929. 
CaUndttU.  Souci.  077. 
Cmlla.^  Calle.  463. 
Callicarpe,  687. 
Callicome.  Cailieoma,  801. 
Callittachys.  8^8. 
Calomerie.  Calomtria.  669. 
Caltha.  y.  Populage.  726. 
Calycantha.  Calyeanikus.  834* 
Camara.  ^.  Lanlana.  588. 
Camelëe.  900. 
Cameline.  36i. 
Camellia,  CamelUer»  766. 
Camomille  romaine.   /^.  ^/i* 

<A«Atif .  362,  686. 
Campaholéu  (fam.  des).  661. 
Campanule.  Campamda.  279. 

Camphrier  (Laurier-).  56i. 
Canaride.  C<f/iariiM- 661. 
Canna,  f^.  Balisier.  Sjo. 
Ca/i/ui6ij.  Chanvre.  356. 
Cannacoras.  K'  Balisier-  535. 
Canne  à  sucre.  465. 
Canneberge  (Airelle-).  658. 
GattneUier  ( Laurier-). 56 1. 
Cantaloups  (  Melons).  249. 
Cantua.  6ao. 
C-iraiins  (  fam.  des  ).  747. 


Câprier.  CapfoisS')^» 
Capsieum,  Fiment.  Oio. 
GapttcÎDe.   186.  766. 
Carabin,  f^.  Sarrasin •  35$. 
Caracole.  /^.  Haricot.  886. 
Caragana  (  tUAitàgr)*  890. 
Cardamfaie.     f^.  Cresson.  221. 

745. 
Gardera.  362. 
Cardon.  186. 
Cardmu»  669. 
Carmantinc.  576. 
Carolinea.  774. 
Carotte.  188,  338. 
Caroii^iet.  89 1« 
Carpinus,  f^.  Charme.  ^3a. 
Garthame  Carihammt.  %a-  068. 
GÂaTOPHTLLifBs(fam.  des).  784. 
Garyote.  Caiyota  468. 
Gasse.  Catsia,  872. 
Casse-Lunettes.  Bleuet.  668. 
Casse-Pierre  oa  Sazifrsiee.  799. 
CassU  (  Groseillier  ).  \ifi. 
Castanea.   ChAtaignier.     4^ 

933. 


Casuarina*  o/ki. 
lum.  5s$. 


Cataleptique.  K»  Dracocepha- 


Catalpa  {Bignotm-).  &i3. 
CatananAe.     f^.      Ciipid< 

667. 

Ce'anothe.  CtamoOtuM.  908. 
Cèdre.  Cedrus,  969. 
Cèdre,  r,  Gcnërrier.  946. 
Cëlastre.  Celastnts.  904. 
Cricri.  191. 
C^losie.  Celosia.  564* 
Celëia,  607. 

Ce f lis.  A^.  Micocoulier.  924* 
Centaur^.  Gfiitettrea.  668. 
Cëphalanthe.  Cepkaia»Auf  701. 
Cëraiste.  Cerastium^  784- 
Cerasus.  3go,  83o. 
Ceraioma,  K,  Caroubier.  87t. 
Cerbera.  633. 
Cercifis.  281. 
drcis.  y.  Gatttier.  87^. 
Cerfeuil.  io3. 
Cerisette.  ^.*Morelle.  609. 


Cerisier.  Sgo.  83o.  ^ 

—des  Antilles.  Malpiebier.753. 

Cestreau.  Cestrum,  on. 

Chalef.  55 1. 

Chamécerisier.  Chamœeerasas. 
7o3. 

Gbamërope.  Chamœrops,  /j/èg. 

Champignons.  iqS. 

Chanvre.  363. 

Chapeau  d'Évéqae.f^.  Épimâ' 
de.  ']3g. 

Chardon  à  foalon,  à  bonnetier. 
'  f^.  Cardcrc.  36îi. 

Chardon  Marie.  Carthame.667. 

Charicis.  679. 

Charme,  Charmille,  93a. 

Châtaigne  d'eau.  ^.Macre.a4d* 

Châtaignier.  453*  933. 

Cheiranihusn  Giroflée.  *]ê(^, 

Cheiranthus.  K.  Julienne.  7^^. 

Chélidotne  (Petite-).  V.  Renon- 
cule Ficaire.  7^3. 

Chetone.  V^  Galane.  6ai. 

Chêne.  933. 

Chenil  leUe.  19G. 

Chervis,  Chirouis.  197, 

Cheval  are  de  pnysans.  197. 

CheTeuxdeVénas.  Nigelle.794* 

CBkTmB-FtuiLLEs  (  famille  des). 
701. 

Chèvre -feuille.  70a. 

Chicon.  Laitue-Romaine.  a43. 

Chicorëe  blanche.  198. 

—  à  Cafë.  T98.  3^9. 
—sauvage.  197.  Fourrage.  339. 
Chicot,  y,  fionduc.  871. 
Ghîendent.  287. 
Chincapin  ,   Châtaignier. 
Chionanthe.  ChiotuMthu, 
Chirone.  Chironia.  6a6. 
Chorizema.  875. 
Chou.  aoo. 

•—  pommé  ou  cahus.  aoo. 

—  d'Yorck.  aoo. 

—  hâtif  en  pain  de  sacre,  soi. 
Chou  conîqae*  aoi. 

Chou  coeur  de  bœaf.  30  r. 

—  gros  chou  cabus,  blancy 
oa  choo  pommé,  aoi. 
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Chou  pommé  ronge,  aoa. 
Choa  Ternis,  soa. 

—  de  Milan.  'Jo3. 

—  de  BruxellesT.  ao4« 

—  Tert  ou  non  pommé.3oS.33i 

—  cavalier.  adS.  329.. 
— -pahuier.  3o6. 
-—  a  grosses  cAtes.  Q07. 
•^  RaVe  oa  de  Siam.  007. 

—  de  Russie.  ao5. 

—  Navet-tumeps.  307.  33i. 

—  Rutabaga,  nio'j,  33i. 
Chou  de  Laponie.  307.  33 1. 
Chou-fleur.  308. 
Chou -brocoli.  313. 
Chou  marin.  3i3. 
-~  colza.  333. 
Chrysanthème.  67G.  ^ 
Chrysanthemum  Indieum,  uên^ 

tnemis  à  grandes  fleurs  686. 
Chrysocome.  CArr^ocoma.  673. 

675. 
Ciboule.  Ciboulette.  3 16. 
Cieer,  278. 
Ciehorium.  197. 
CisRGBs  (  famille  des  ).  803. 
Cierge.  804. 
Ciguë.  388. 

Cinéraire.  Cineraria*  684* 
Cirier.  f^.  Gale.  ç3o. 
Cissuf»  Vijpe-Vierge.  761. 
Cistes  (  famille  des  ).  783. 
Ciste.  CUtut.  7 83. 
Citronnelle*  6^4^- 
Citrouille.  354> 
CUrus,  y*  Oranger.  438. 
Cive  ,  Civette,  Ciboulette.  317 
Claitone,  Claitonia.  217. 
Clarkte.  Clarkia.  Si3. 
Clavalier.  78a. 


3. 


Clématite.  Ctematis,  710. 

Cleonia,  699. 

Clerodendron.  CUrotUndrum, 

585. 
Clethra,  657. 
Clitorie.  Clitoria.  887. 
Clusier.  Clusia:  755. 
CneoTum.  Camélee.  900» 
Cobée.  Cohœa,  630. 


I(M>6 

CocardMo.  f^.  Giroflëe.  744 
Cocbéne  oa  SorbUr.  ^37. 
Cochlearia.  279. 
CoGcololn.56a. 
Coff^.  Caféier.  700. 
Cognassier.  l^S.  635. 
CoLCRicéu  (famitle  des  >.  474 
Colchique*  Co/dkicum.    47^* 
Colombine  on  Aikoolie»  7a4« 
—  plumac^e.f^.  Pigaraon.  713* 
Coloiuiée .  Colamnea.  604. 
Coloquinte.  V,    Coaree.   319. 
Coiutea.f^,  Ba^enanaier.^oa* 
Colza  (Cbou).  53a. 
Combnïome.Camhr^um.  8t4« 
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CoHMiLivEs  (famille  des).  A73. 
Conmelîne.  Commtelina,  473. 
Compton.  Comptoma.  9|a. 
Concombre.  ^17. 
GoncoMbre  saiiyage.  ^17. 
Covipàifit  (  famille  des  ).  gi4. 
Vomum.  177. 
Consoode.  &{4. 
Consoude  (  petite  ).  F'.  Cjtbo- 

glosse  printanâère*  6i5. 
ConPaUaria,  Muenet.  47 1. 
Convohfulus.  967. 
—  BmUiUu ,  Patate.  867. 
Cony«e.  674. 
Copal.  LitfuidamAat,  94^- 
Coquelicot,  f^.  Parot.  740. 
Coqneloarde.  79}. 
Coquelourde.  V.  ÂnémoBe.?»!. 
Coqueret  ou  Gvqoeralle.  ai8. 
Corail  (  Piment-  ).  372. 
Corbeille  -  dop^.  Aljsse.  746. 
ConiU^  Sebestter  61 3. 
Corète.  y.  Spiroe.  6a8. 
Coriandre.  CorModlrum.  99t. 
Coriope.  Cbreopmâ,6g/^. 
Cormier,  f^.  Sorbier.  837. 
Cornaret.  f  .  Maitynie.  6aa. 

Comc-de.   f  .â^^»-  *9î»'       , 
Bëlicr.      i  "«rtjnie  annuel- 
l      le.  (^2. 
Come-de*C*rf.  ai8. 

ComichonaCConeombre  ii).ai7. 
U>mottiller.  dna».  400,  700 


Coronille.  IB9S. 
Corrée.  Cornse-  779 

^dalîs.  74a. 


Corydale.  Conrdi ^ 

Corjrhis.  Coudrier.  4^-  9^1- 

Cosmos.  694* 

Cotinus.  900. 

CoU)netuter,  y,  Këflicr  coton- 
neux. 839. 

Cotonnier.  773. 

Cotylet.  Ciff  iedioit.  798. 

Coucou rzelle.  aao. 

Coudrier.  45&  941. 

O»ugoun)e.  /^  Cour^.  aao. 

Courge.  ai9. 

Couronne  împe'rîaie.  AT^Fritil- 
laire-couroime.  4^> 

Coustinetie.  Ain^e.  658. 

Coûta  r.    ConsmiBA.  699. 

Crambé.  V.  Cboa-mann.  ai3. 

Crapandine.  895. 

Crassule.    CroMsiUa,  ^Sfi* 

Cmtœgfu.   Alisier.  8j6. 

Cresson,  aa'i. 

—  dn  Brésil  ,  de  Para.  afta. 
Cresson  alénois.  aaa. 
Crête -de-Coq.  f^. 
Crète  marine.  271. 
Crinole.  Crimun.  5 11. 
Chnum.   K  CjrfaatlM. 
Cristallioe,  Ficoîde.  809. 
Criste  marine.  371. 
C'itAjiiiifit.  Perce -Pierre.  371* 
Croeut.  f^  Safran.  535. 
Croix  Saink-Jacqucs.  AmaiTllii 

en  croix.  5t4- 

—  de  Cbevaher.  f  y,  Lyrhni- 

—  de  Jérusalem,  j  dedeOM^eé* 

—  de  Malle.        [doime.  79B. 
Crosandre»  Cammutine.  077. 
Crotalaire.  Creielcfta.  88«« 
Croton.  914. 
Crowea.  779. 

Cancipiass  (  famille  des).  74*^ 
Crj-ptotepis,  633. 
CueurèitM.  a  19.  a54* 
Cueumis.  217,  94^. 
Cuoonie.  Qiewtra»  660 

.  1  Cttpîdbna.  0Sj. 
I  Cupresêut.  K.  Câpres»  9^7. 


56*. 


Su 


T\»ble  alphabétique. 


CurciiUgo.  Sia.        < 
Curtisia.  Oo5. 
Ctfssonia  C.  Gassonie.  708* 
Cycidée5(  famille  des  ).  4^- 
Çrcas,  467* 

Cyclamen  ou  Cy clame.  671. 
Cydorùa.  Coeiiassicf .  4l9>  8^5 
Cymbidier.  Cymbidium.  545. 
Cjrnara,  178,  186. 
Cynoglosse .  Çynoglossufn,  6i5. 
CypiRACÉvs  (  fam.  des  ).  i66. 
Cyperus.  Souchet.  289,  4^* 
Cyprès.  047.  ^  ^  .- 

Cy^rht  cLauTe ,  de  la  Louisia- 
ne, f^.  Schubertie.  g^8. 
Cypripéde.  Cypripedium   5 {6. 
Cyrtanthe.  Cjrrtanthus.  5ia. 
Cyn7/«.  V.  Itea.  644. 
Cytise.  Çytisus.  879. 


Dactyle.  Daetjrlis.  298. 

Dahlia.  690. 

Dais.  554* 

DaUa.  ^34. 

Daroes-d'ooza-heuret.  A^.  Orni- 
thogale  à  ombelles.  5q5. 

Damier.  Aj94* 
Daphne.  55 1. 
Dattier.  488. 
Dalura.  Stramoine.  608. 
Daucus  carotta.  i88«  338. 
Dauphinelle.  7^. 
Dayiesie.  Da^iesia,  876. 
Dtfcumaire.  Oecumoria.  8ai. 
Delphuûum,  7^4. 
Déndrie.  K  Leiopfaylle.  643» 
DeDt-dé-Chien.  /^.   Ërytkryo- 
ne.  483. 


1-007 

Didymocarpe.  ^1. 
Dierville.  ÙiervilU.  704. 
Digi taie .  Digitalis .  60 1 . 
Ditleniit.  j32. 
DiLLiljiiACSEs  (  fam.  des).  739. 


Diostna.  780. 


'    Dentelaire.  565 

Dianclle.  DianeUa,  dTp* 

OianthuÉ.  Œillet.  785. 

Diclioriaandre.   Bichcritandra 
'    ^473. 

Dictamnus.  Fraxinelfo.  778. 

l^wtamede  Crète,  r.  Origan. 

PiJiteus»  709. 


Diospyros.  Plaqueroinier.  63S. 

DipsÀGÉ£8(  famille  dea  ).696. 

Dipsacus.  Cardére.  38a. 

Dirca.  55 1. 

Discipline   de  Rcligieuae.    F, 
Amaranthe  i  queue.  564* 

Disette.   A^.   Belterare  ckam«- 
pétre.  i85.  337. 

Dofiecathet>n»  Snu 

Dolique.  Dolichos,  886.  67 1. 

DoMBETkis  (  famille  de).  707. 

Dombey.  Dombeya*  776. 

Dorelle.  f^.  Chrysocome»  G^a. 

Doronic.  Domnicum.  678. 

Doryanthe.  Doryanthes,  509. 
Dorstenie.  Dorstenia.  gao. 
Douce- A  mère.  610. 
Dou<ieite.  ^.  Mâche.  047. 
Dracocéphale.  598. 
Draoonte.  Dracontium.  463. 
Dragon  ier.  Dracœna»  469. 
Draye.  Draba.jêfi, 
Duc  de  Tbol.  /^.  Tulipe  odo 

rante.  479« 
Durante   Ounmta,  588. 
Drllwinia.  875. 
Pryander.  Ihyandm»  55 j. 


E. 


Ebënier.  Eèenus.  884. 

—  C  Faux-  ).  K  Cytue.  879. 

—  Diospyros  Ebenus.  626. 
JSccrémocarpe.  6a5. 
Écbalotte.  aas. 
JSchiHocade,  8o3.   ^!f?^4< 
£chinope.  Ecfùnops.  66q. 
Echium,  y.  Vipérine.  6i3. 
Edychium,  Gandazulî.  54a. 
Edwarsier.  Edwarsia.  877. 
Eglantier  (Rosier-).  8{o. 
Ekrctia.  r.  Cabrillct.  61?. 
EUeagnus,  f^,  Cbaitt.  55f. 


ioo8  Table  alphabétique. 

Ëlëocarpe.  Elœocarpus,  ^55. 

Élichryae.  671. 

JEmboihrium,  558. 

Endive.    Chicorée.  198. 

Eôgraiu.  ^.  Épeautre.  35a. 

Enothére.  aaa.  813. 

JÊpacride.  EpacrU.  660. 

£pACKroiB8  (  famille  des  ).  660 

Épeautre.  553. 

Éperviére.  666. 

Epkedra.  944. 

Ephéaére.  Ëphëmërine  47^- 

Epiaire.  323. 

Épi-de-lait.         \  Ornithoçal 

-^e  la  vierge  Jgy--^*'* 

$picéa ,  £picia.  F'.  Sapin.  95^. 
Epice  (Toute-),  f^,  Nigellc 

734. 
Epiées  (  qnatte)  359. 
Epidendre.  Epidewtrum.  547. 
Épigee.  Epigœa»  658. 
Epilobe.  ÉpUobium.  8i4- 
Épiméde.  Eoimedium,  789. 
Éitinard.  333. 
--d'Amérique ,  de  Qiine ,  des 

Indes  ,  du  Malabar.  P^.  Ba- 

selle.  i85.' 
^Fraise.  r'.Bléte  à  tête.  563. 
Épine  blanche.  Néflier.  838. 

—  de  Christ.  /^.  Paliure.  908. 

—  Royale,  y»  Néflier  petit  co- 
rail. 838. 

—  Vinette.  447.  738. 
EpiphiUam.  oo5. 
ËSABLCs  (famiile  des).  748. 
Érable.  748. 

Ergot-de-Coq  (Néflier-).  830. 
Enea,  r.  Bruyère.  644. 
Exigerons  680. 
Ériné.  ErinuM.  574* 
Erodium,  765. 
Ers  ErvilUer.  3ii. 
E/vum.  Lentille.  347.  3ii.3i5* 
Erjrngium.  Panicaut.  709. 
ErysimumyclBLT.  745. 
Érythrine.  Eiythrina.  886. 
Érytbrone.  Erythronium,  483. 
Esêarole.  193. 


Escholtzi^ ,  Acèoffsm.  7&1. 
Escourgeon.  ^.  Oige.  355. 
SS*^"*  (  Astragale-  ).  3io. 

—  Sainfoin.  33o. 
Estragon.  333. 
Eue<Sffptuê.  819.- 
Euoùmis.  AqS- 
ta,  Jam 


Eugenia.  Jambosier.  831. 
Eupatoire.   Eupmtarium,  673. 
EuraoaBB8(£sm.  des).  911. 
Euphorbe.  91 1. 
EuUxîe.   Eutmxia.  fihS. 
Ei^njrmiu.  /^.  Fiisaut.  90}. 


P. 


Faba,  Férc.  235,  3ia.  Sod 
Fabagelle.778. 
Fabricia*  018. 
Fagui,  V.  Hêtre.  o33. 
Farouche.  V.  Tk^fle.  3a4. 
Fan.  F,  fiétre.  oJa. 
Jajard.  F,  Hétiv.  933. 
Fenouil.  334. 

— marin,  f^.  Perce-Pierre  sji 
Ferraire.  Fermria.  534. 
Fétuque.  Feuacm.  ago,  46S. 
Féve-de-Marais.  asS.^^. 
—  d'Heligoland,  dSev  cA^mpi. 

de  efaeval  ou  Féveiolle.  3i: 
FéveroUe.  3i3. 
Févier.  870. 

Ficaire.  A^  Renoncule.  723. 
FicoÎDEs  (famille  des).  Sttg. 
Ficoîde.  809. 
FicHs.  4(8.918- 
Figue-Caque.  636. 
Figuier,  rieus.  44&  918. 
Filao.  y.  Caiuarina,  944. 
Filaria.  5oi. 

Filipendule  (Spir^).  89& 
Fiorin.  y,  AgnsUë,  mCL 
Flambe  ou  Flamme.^. InsSaS. 
Fléau  ou  Fléole.3oa. 
Fléchiére.  474- 

Fleur  d'araign^.  Higelle.  734- 
Fleur  de  crapaud.  /^  Stapëlis 

panachée.  63i. 


Table  alphabétique 
Fleur  de  la  Passion.  Grenadille 
9}1 


—  de  Veuve    Scabieuse.   696. 

—  du  Gran^-Seigneur.  f^.  Cen- 
taurée. 668. 

Flosccleoses  (fanaiHe  des).  667. 

Flouve.  3o3. 

Fontanesia.  58o. 

Fothergilla.  031. 

F00GÈRI8  (  famille  des).  461* 

Foyard  ,  Foiiteau.  Uétre.  982. 

Fragaria.  ai5. 8a6 

Fraeon.  4;  3*  >. 

Fraisier.  Fragaria,  aaS.  8a6. 
—en  arbre.  A^.  Arbousier.  656. 
Framboisier   44^ 

—  du  Canada    ^.  Ronce.  829. 
Franffipaoier.  6ci8. 
Fraxinelle.  778. 
Frelon  (  Houx-).   Fragon.  47^»- 
Frêne.  Fraxinus*  578.^ 

—  ëpineux.  A^.  Clavali*^r.  78a. 
Fritillaire.  FrUiUaria»  4^4* 
Fromager.  774. 
Froment.  349. 

Fromental.  Avoine  ^evée.a97* 
Fuchsie.    Fuchsia,  814* 
Fumeterre.  Fumaria,'j\i, 
Fusaio.  903. 
Fastet  (  Sumac  ).  900. 

G. 

Gaillarde.  Gallardia,  695. 

Gatnier.  873. 

Galane  6a  i. 

Galanga.  54. 

Galant,  f^.  Cenrean.  611. 

Galant b ,    Galaihine.    Galan- 

thits,  5a  I. 
Galaxie.  Galaxia,  533. 
Galtf.  9^0. 
Galega.  3ia.  893. 
Gandazuli.  54* 

fAticolie  com- 
mane.  -jA- 

l    Digitale.aoi . 


1009 

Garance.  364* 
Gardénie.  Gardénia.  6^. 
Garou.  Laurëole  paniculé.  55a. 
Garoupe.  Camelëe.  900. 
Garousçe.  A^.  Gessette.  3i4* 
GaHtrolobier.     Gastrotobium, 

876 
Gattiuers.  ^fam.  des}.585. 
Gatlilier.  586. 
Gaude.  3G5. 

Gaultlieric.  GauUheria.  658. 
Gaura    81 3 
Gasania.  670. 
G  a/on  anf(l.tis.  Ivraie.  3o3. 
Gazon     d^Otympe 

r.  Staline  à  tôtes.  566. 
— de  Sibérie.  )    f^»  Saxifrage- 

—  Turc.  j  Mousseuse .80e. 
Gazons    (Manière  de  faire  de 

beaux).  968. 
Gelse  i.ier.  Gelsemium,  634* 
Geiic^t.  Genisia,  896. 

—  épineux,  f^.  Ajonc.  3i0. 
Genévrier.  946. 
Gbittianes  (  fa  m.  des).  625. 
Gentiane.  Gentiana.  6a5. 
GÉRAifitRS  (famille  des).  761 
Géranier-  Géranium.  765. 
Germaine.  Gennnnea.  599. 
Germandrée.  593. 
Gesnére.  Gp.swrifi,  666. 
Gesfte.al^-  894.  Fourrage.  3i3. 
Gesse  chiche.  3 14. 

I'Gessetre   3 14. 
Gffum.  8  6. 
Gilie.Gilia.  618. 
Gittkgn,   5i6.  961. 
Gingembre.  Amome.   54a. 
Giraumontet  Giranmonet  ai9. 
Giroflée   743. 

—  ou  Julienne  de  Mabon.  743. 
Girolles.    Chervis.  197. 
Glaciale.    Ficoïde    cristalline. 

B*9 

Glaïeul.  Gladiolus,  533. 

Gland-  de-  terre,  f^of,  Gtssc 

tubéreuse.  894. 
Gteeoma,  091.  * 

GieJitiia,  V,  Féfier.  870. 

43 


loia 

Globba.  541. 

Globulaire.  G/o&ii//r/ta.57a. 
Gkriosu.  y,  MëtlioiiîaQe.  èf^. 
Glojciniét.  Martynie.  w». 
Gluticr.  /^  CrfUA/i.  914. 
GlycrirhiMa.  Réglisse.  309. 
Glycine.  887. 
GnaphoUanu  671. 
Gnidienne.  Gniilin^  55{. 
Gobemouche  (Apocyn  ).  63i. 
GofltbtfMd  y  Gombo  aS). 
Gompbréno.   Gontfrêtma.  564- 
Gooaenie.  GootUnia^  665. 
Goodyérip.   6oO'()-erûx.  54^ 
Goodia.  861. 
Gordonia   750. 
Gosivpo"'^*  /^.Colonoict.  773 
Go«i«t.  f^.  Ai'UM.  46a- 
Goortle.l^.  Courge- Cotigouri}^. 

Gourgaoc.    Fève*  de  -  marris^ 

aa5. 
Gouyavicroii  Goyavier.  4^7- 
Graine    de    Canarî«.    Altiste. 

347 
GaAMiwict  (famille  des).   4^- 
Gratiole.  Gratiola.  291. 
Gremiilet.  /^.  Scorpionc.  6i4- 
Grenadier.  4^7.  8i9. 
Grenadille.  914- 
Grencsiemve.  Amaryllis    5i3. 
Greuvier.  GrewïA  777. 
Grisail,   Grisard,   Ttiriëté  dti 

Peuplier.  937. 
Griset.  F'or*  ArgonsièrRUani- 
noïde.  55 1. 

Groseilliers  '  hm.  de»).  801. 

Groseillier.  44^'  ^i- 
Goende.  r.  Gaade.  365; 

Gueule-dc-Lion.  Muflier.  660. 

Gtùlandina»  V,  BondiMs.  871. 

Guimauve.  771- 

GuTTiRRS  (famille  dee).  754. 

Gvmnocladus .  Doodiic.  87 1. 

Gyroselle.  571. 

M. 


Table  alpOuUfétique' 

llKmoJtiTacëes(  hm.  des).  Si». 
Uahea,  558. 
Haleaie.  Unlesia.  637. 
U  ammaél  IDÉES  (  Cim.des;.  9>i. 
Uarnamelis.  991. 
Haricot  nâS.  886. 
Hebenstreitia,  587 
Hodcra.  y.  Vigne- vierç»*  761. 
Htdera.  V.  Lierre.  707. 
Hedychium.  ^.GaDdazali.&49 
iMrsmrtm.  Sainfoin.  3ao.  8^ 
Hélenie.  Uetenium.  678. 
Hélianthéme.  /^.  C»Ce  783. 
UeUanthfiê.  ^84.  3^6. 
fl»licoitia*  y,  Bihal.  5 
Helichrysum.  671. 
fléiiotrone.  Rehoimpmm  6i3. 


Héliotrope  d'btvw.  F,  Tussi- 

iage  odorant.  67X 
tiellébore  blinc.  Varjtire.  4?^- 
dellëbore ,  llMlébon'ne.  HeUt* 

bf>nis.  7^3. 
Bé\oT%i»B^Helonias.  {75. 
Hémantbe.  5ii 
HémérocaWe.Hemeroenliis.ôvj- 
Hemimsris.V .  ffemi(omtt$  607- 
Ueniilonuu,  607 . 
Hemlock-Spruce,  Al  Sapin  d« 

Canada.  ^^^ 
tfBMODORACÉvsCfam.de^).  Sas. 
Hépatique,  f^.  \iiémone  bépa- 

tique.  7i5. 
Hëpalique  blanche,    f^.   Par- 

nassie.  747. 
tferbe  de  Gainëe.  PâtfU.  3o6. 

—  aux  charpentier»^  yKM' 
lee  Sfille-FenUles.  688. 

—  a   ét«roner     f^.    AcWJfc» 
stcrnutatoîrev  689 

—  à  ta  ouate,  f^.  Asdipîade* 

Syrio.  63ti. 

—  de  Sainte  Barbe.  Vekr  :f^ 

—  ilii  vent  y.  Ai»«$«a«Be  Ni- 
satiic.  7i5. 

Uefh'grms,  Agrostis.  !ig&. 
HBRMaRHirfw.    (famille    do 7 

775. 
Hermunim*  775* 
UerMkKbuite .  iristu  bereiucSi^ 


^ 


Besperis.  Julienne.  74^. 
Ht*tre.  93a. 
UihherUa.  n^i- 
Hibiscus.  0^. 'il  \' 
Hieracium.  Epervière.  wD. 
Hillie.  aaUa.  698. 
Hippophaë,  /^.  Argousier.  55 x. 
Uolcus,  Sorgho.  3o3.  36o. 
Homalier.  Homalinm.  834« 
Hortleum.  Orge.  355. 
Hordemn.  S55. 
HbrttnsiA.  8oo. 
iïbjftf.  A'.  Agnantbe.  5Sj. 
Houblon.  Hùmulus.    365.  920. 
Houque.  Holcus.  3o3. 
Housionia.  F.  Bouvardia.  698 
Houx.  9o5. 

Houx,  (petit)  Frelon.   47'- 
Hovea,  877. 
Hovenia,  908. 
Uoyer.  Hoya.  633. 
ffumulus.  365.  930. 
Hyacinthe.  Bracinihus.  496* 
Hjdrangëe.  Hytiransfca.  800. 
Htd  RocHARiDÊÊ^Cfam.  des)»  548. 
Uvoscyamus.  287. 
Uypericum   MiUepertuit.  754- 
ffjpoxide.  Hypoxis.  5aa. 
Hyssope.  Myssopus,  594* 


Ibéride.  Iberis.  746. 

If.  Î>4S- 

//ex.  ^.  Houx.  po5. 

Ilicium,  ^.  Badiane.  733, 

Immortelle.  Gnaphale.  6^1. 

—  '  violette .   ^.  Gomphréne. 
564 

Impatiens.  Balsamine.  767. 

Impériale.    (  FriUIlaire  -  Cou- 
ronne- )  485. 
.Indiffo,  Indigotier.  Indigofçra, 

—  bâtard.  Amorpha.  880. 

—  français.  A'.  Pastel.  334. 
Ingrain.  /^.  Épeautre.  35a. 
Insêin.  680. 
Jpomée.  Ipomœa.  6t6. 


Tiïéfe  alphabétique.  >  o  1 1 

Iprcau.  ^.  Peuplier.  927. 

Ibis  ffa mille  des»).  5a3. 

Iris.  524. 

Iris,  œil-de-paon. f^e««c//J^««- 

5'a8 

—  Irgrë.  ^.  Morc'e  de  la  Chi- 
ne- 5a8. 

Uatis.  Pastel.  334- 

Ifotoma.  665. 


Itea.  644. 
lyraieTivace»  3o3. 
Ixia.  5^9. 
Ixore.  ïzora.  699. 


J. 


Jacëe.  Lychnide  dioïque.  79a. 

Jacinthe.  49^* 

—  du  Cap.  f^éltheimia.  490- 

—  ctoilëe  ou  de  mai.  5o3. 

—  du  Pe'rou.  5o4. 
Jacquinier.  Jacquinia.  634- 
Jalap  (  Faux-  ).    f".  Bclle-dc- 

nuit.  565. 
Jalousie,  f^.  OEUlet-dc-Poéie. 

700. 
Jambon  des  Jardiniers,  aaa. 
Jambosier  ou  Jambose.  8a  i. 
Jarat.  P^-  Gçwette.  3 14. 
Jarosse.  f^.  Gessette.  3 14. 
Jasmins  (famille  de«).  677. 
Jasmin.  Jasminum.  58^. 

—  d'Afrique.    F.  Lyciet.  610 
— rouge.  1  pomee  ëcarlate.  G 1 6 . 
, — d^  Arabie    f^.  Mogori.  582. 

—  du  Cap.  Garddnie.  698. 

—  de  Virginie.  Bignone.  6a3. 
Jasminoïde,  V.  Ljjrcict.  6io. 
Jatropha  mi^icinier.  91 3. 
Jean.  f^.  Aibnc.  3ro. 

Joircs  (famille  des).  4^- 
Jonc.  Junau.  ^/S6. 

—  fleuri,  f^.  Bntomc.  474. 

—  marin,  f^.  Aionc.  3 10. 
Jonquille.  P^.  Narcisse.  5ai. 
Joubarbes  (  fam.  des).  795. 
Joubarbe.  796. 

Juglani'  Noyer.  4^4*  9^- 

43. 
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Jujubier.  907. 

Jutibrtzin.  K.  Acaeie.  86S. 

JulieoDc.  ^{1. 

^jauoe.  Vriar-Rarbanfe.  745. 

Juncus.  Jonc   4^- 

Juniprnts.  V,  Genévrier.  9^6- 

Jtfsqoiame.  3S7. 

Jusiteta,  y.  Carmantine.  676. 

K. 
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Amandier     Saint  -   Antoine. 

A^.    £pilnbe  i    épi».    814. 
—Cerise,  ou  an  lut  (Cerisier). 

—  Hu    MisNssipi    (Cerisier;. 

—  a.»  Portugal  (Cerisier).  83i. 
I^<inrr-Rr>«e.  6^9 
Laiiri«T-Tin  ;Vii»me>).  ^04. 
l-aurophjlle.  901. 


Kaki  (Plaqnemiaier)   636. 

Kaltnia   Kalmier.  637. 

Kempjt-r,  .^^3. 

Kennt  lia.  9iè^, 

Kctmie.  a34.  771 

— comestible.  Comband.  a34* 


Riris.  GiroQire  grecque.  745. 
Koëh'euteriii.  74^* 
Komin.  f^.  £rs.  Su. 

L. 

Labibcs  (famille  des).  690 • 
Larlif  nale.  LachenaNa.  5oi. 
Lacbnée.  Lachnea.  554* 
ILagerstroemia.  8i5 
La^unee.  Lngunea.  7^4* 
Laitron.  666. 
Laitue.  Lactuca.  940. 
Laitue  yivace.  3(4. 
Laman ,  voyez  Morelle*  a56« 
Larobertia.  569. 
Lamier.  Latmum.  695. 
Laode  et  Landier.  Ajonc.  3io. 
Langoe-de  -  Chien .  Cy  noglosse . 

6i5. 
Lanlana.  588. 

Lapejrrousie.  TMpeyrousia.  535. 
Laricio.  V,  Pin  de  Corse.  95a. 
Larix.  y.  Mt'lrse  958. 
Lasiopëlale.  775. 
Latanier.  Latania.  489* 
Lalkyrus.  Gesse.  3 13.  894» 
Laureole.  /^.  Dapbntf.  sSi. 
Lauriers  (famille  des).  559. 
Laurier.  Launtê,  56o. 
Laurier-Alexandrin.  47a. 
Amandier  (  Cerisier).  83x  . 


LaTandc.  T^n-audula»  S^. 
lavanèse.  Gal^ga  oiBcinai.  3ia. 
La\att*re.  fuivatera^  ^fij^. 
LerlieDaiiltia.  6(S. 
Lf'don.  fjtdum.  6^3. 
Légum'KBosfs  famille  des'^.SGA, 
I  ëinpbjll.-.  643 


Lentille.  a34-  247. 
*     '        la.  K 


Vesce  blaa- 


— *  du  Canad 

che.  3^7 
— d*£.<pagne.  3i3. 
Lenlillon    3i5. 

Lenli«qiie  (  Pistacbier].  901, 
Leotodon.  Q89. 
Leonurits  (Phlnmis  ).  5gj . 
Lepiiitutn,  f^.  Cresv>D.  aaa. 
Leptosperme.   Leptospcrmum 

817. 

Leucfûum.  IfÎFeoJe.  5a  f. 

Li^tris.  673 

Libertie.  Lîbcrtîa.  ^7^. 

Liëge.  Chéoe.  936. 

Lierre.  707. 

Lierre  terrestre,  agi. 

Lif(ustrum.  Troène.  <584* 

Lilas.  5-8. 

Lilas  des  Indes.  Axédarac.  76b 

—  de  terre,  f^.  Moacari 

»trueux.  5oi . 
fAfium.  Lis.  486. 
Limndore.  Lmtod^mm.  Sf5. 
lUmonia.  V.  Tripbasie.  ^SS. 
Lin.  lAnum.  366  793. 
-*  de  Zclande.  Pht»rm 
LiHs  (  fam.  des  )  796. 
Linaire.  Linaria.  600. 
Linnée.  Linnea.  701. 

iLipa    ria    87 
itiqutdmmbar,  9fa. 
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Liriodenârum,  Tulipier.  7 36. 
Lis  (famille  des).  47^* 
Lis.  4^ 

—  Asphodèle,  f^.  Uc'mérocalle 
jaune.  507. 

—  St. -Bruno  (  Phalangèrc-  ). 

494- 

—  d^étang.  Ne'nunliar.  548.  _ 

—  de  Gnerncscy.A'.  Amaryllis 
de  Guernescy.  5 14* 

— des  Jticas.  AÎstroêmcre.  5io. 

—  S.  Jacques.  K.  Am.nrjrllis  à 
fleurs  en  croix.  5i4' 

— Jaune.  ^.Hëmérocailc  jaune. 
607. 

—  de  mai.  ^.  Muguet  471- 
Lis  Narcisse  f^.  Amarylli:!  jau- 
ne. 5i3.  5i8. 

—  des  Valltfes.    Mugncf.  471* 
Liseuohs  (famille  des).  6i5, 
Liseron.  616. 

Lobélie    LobeHa.  664. 
Lodiligësie    bSi. 
Lolium.  Ivraie.  3o3. 
Loraatie.  SSq 

LonUera.  Clicyre-feuille.  703. 
Lionicera  syniphonn",  704. 
Lopëzie.  Lnpezla.  81a 
Lophosperme.  Lophospermum» 

6a5. 
L0RA.11TBBES  (fam.  de»;.  707. 
Lotier^  fourr.ige.  Si.'i. 
Lotier.  Lotus.  3i5.8S6. 
•—  odorant.  M.e'UI'>t  bleu.  885. 
— {Diospri'o.'i-).  A^.  Plaquemi- 

nier  d'Italie.  635. 
Lunaire.  Lunarin.  7|5. 
Lupin.  Lupiniis,  3i6,  88a. 
Lupuline.    3i6 
Luzerne,    fourrage.  317. 
Luzerne  ,   arbuste.  897. 
Lychnide.  Lychnis.  79J1. 
Lyciet.  Lyciiim.  610. 
fjycium.  Seri<««.i.  700. 
Lycoperdon.  a85. 
Lycopodes  C  fiini.  des  ).  461- 
LtCOPOOB     Lyopnflium.    ^Go, 
Ltsimachies  f fam.  des).  S67. 
Lysimaciiie.  567. 


Ljrsipoma.  665. 
LfUirum.  Salicaire.  S2^. 


M. 


Mâche.  a47- 

Maclure.  âfaclura.  919. 

\fdcre    '48 

Mag^volierS  (  famille  de.O.  73^. 

Magnolier.  A/nf^nolia.  733. 

Mfihnleb.  f^.  Cerisier  odorant. 

83o. 
Mahernia-  775. 
Muhonillc.  k,  Julienne  de  Ma- 

hon.  743. 
Maïs  on  Mnys.  a48.  353. 
Mntachotlendron,     (  Slewar-" 

tia,  )  759. 
iVIulopu.  768. 

Malpighies  (  famille  des).  75a. 
Malpighier.  Mttlpif^kia.  753. 
Ma  tua    Mauve.   769. 
Malvaviscns.  Achanie.  774* 


.19.  834* 


Mnlus,  y.  Pommier.  4' 

MamiUaria.  802. 

^ ^moc.  f^.  Jatropha.  013. 

.Manno.  A'.  Fëtuque    3oa. 

Mansiéne  (  Viorne  ).  705. 

Manu'de.  574- 

Maqui  (  Artstotelia  ).  .960, 

Marnnta,   f^.  Galanga.  543. 

MarrasJ«on.  A^.  Gesse  luhe'reir- 

se   894- 
Margousicr.  Azëdarac.  760. 
Mar^guerite  (  Petite^  ).  675 
Mjrfolaioe.  F",    Origan.   a48. 

-97- 
Maiica.  Marica.  537. 

Maroate.  a88. 

Marronier  f^  Châlaignier.453. 
—  dMndc.  jSa. 
Marrobe.  marrubium.  391. 
Martagon  (  Us-).  487. 
iMartynie.  Mmlynia   Gi%. 
Maritm  f^,  Germandrce  mari- 
time. 594* 
Masettes.  /^.  Timoth^r.  464. 


Table  alphabétique. 


ioi4 

Massrttrsi:  famille  des  ).  464.  |  Mesembrfanthemum,  fW  Fi- 
Massttte.  464.  |     coîdc.  809.  "^ 

Matncaire.     Matriearia.   676  •  MëthoniqueT  3/«fAo«fctf .  483. 


Maurandia»  (So3. 

Maurettc.  A".  Airelle.  658 

Mauve.  Malva.  rfig. 

Mauve  fleurie,     r.  Lavât  ère 
770. 

Mauvbs  (fam.  des).  768. 

Mayenne  f^-  Melon|;éne.  255 

Mcdicago.  3i6,  317,  8^. 

Mëdicinier.  gxS. 

Me'laleaquc.   Melaleuca.  816. 

M^antfae.  Melanthium,  ^5, 

Mélastomes(  fam.  des) .  833. 

Mëlastomc.  dfelttstoma.  8a4- 

Mcflëagre.    f^.    Fritillaire  Da- 
mier. 4^i- 

Mëlèze.  958 

Melia.  Azedarac.  760. 

Méliagres  (  fam.  des  ).  760. 

Mélianthe.  Melianthus.  770. 

M<^Uer   834. 

Melîlot.  Mtlilùtns.  319,  885. 

Mëlisse.  Melhsa.  598. 

Mëlîte.  McUlis.  598. 

3IéIocacte  (Meloeactus.).  8o3. 

Melon.  a48. 
—  d'eau.    254 

—  Chardon    on    epineui^.    f^. 
Mélocacte.  8o3. 

Melopopon,  ToyezGoarg;e-coa- 
ffonroe.  sac. 

Melongènp.  255 

MÉKisPEftMéBs  (  fam.  des  )  738. 

Ménisperme.     Menitpermnm. 
738. 

Menthe.  Mentka.  255.    595. 

Menthe--Coq.    Balsamite.  670. 

Menti>ie.  Mentisia*  54^* 

tMenianihes*  f^.  Villarsie.  627. 

MenUeUa,  8i5. 

i^/entîezia*  644* 

Merangéoe.  Mëlongène.  a55. 

Meratîer.  Met\itia.  834- 

Merendére    Merendera.  475. 

Merisier  (  Cerisier  ).  391.  832. 
-r  il  grappes,  y.  Cerisier.  83 1. 
^esjjilus.  Këiiîer.  4^7- 


MetiVfiJeros.  818. 
Mexercum  {  Laorëole  ).  55t. 
Michauzie.  âîiekauxia.  661. 
Micoconlier.  024- 
Mignardise  (  OEillet-}  789. 

Nignonette.  />-./^»ifragcoin- 

(    brease.  700 

Mil  ou  Millet.  ^.  Sorgho   ^ 

MiUe-feuilles  Achillee.353,688. 

HiLLEPcaTGU  (familiedosj.  753. 

Millepertuis.  ^5f. 

Millet  â  grappe.  ^  J'anis  d'I- 
talie, 367. 

Millet  long.  y.  X\p\ste.  S47. 

Millet.  Paois.  f^.  Sorgho  ES;. 
yiitnosa^  y*  Aeacie.  865. 

Alimule.  Âfhnulus.  Coi- 
Minette.  ^.  Lupuline.  3 16 

Mirabilis,  Belle-de-Nuit.  565. 

Miroir  de  Yénos.  /^.  Campa- 
nule. 662. 

Mitchella,   70I. 

Mogori.  Mogoriumi.  58x 

Moha.  y.  Panis.  357. 

Molène.  607. 

Moly,  AilMoIj. 5o5 

Monarde.  Monarda.  5^. 

Monnayère.  ^  Lunaire.  74^- 

Monsonia.  76S. 

Morœa  africana.  Âri.  5a8. 

Morfîe.  morea.  528. 

Morelle.  ^56.  600. 

Morinde.  Morinda  701. 

Morven.  y  Genévrier  de  Pkc- 
nicie.  947; 

Monts.  Mûrier.  {5^.  91^. 

Moul~Tan.  y.  Pivoine.  728. 

Moureillier.  Ma/pigkier.  ^53 

Mouron.  567. 

Moutarde.  356.  Fourrage.  333. 

Muflier.  Muflenle-Feau.  6ào. 

Muguet.  471- 

Mûrier.  Monu.  452.  919. 

^  de  la  Chine,  y,  Brouf^o^s* 
tier.  918. 

Marraya.  755. 


Musa,  BaaaDÎer.  538. 

Moscarî.  5oo. 

Mdfitinie.  Muasinia,  679. 

Matisie.  Mutisia»  667. 

_  .'•        •  • 
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Nyctage.^.Be»c-ae.Nilit  669. 
ifretanUkûs.  Mogori.  58a. 
Nymphéa.  Nënupliar.  548. 
Nyssa.  55o. 
^  0. 


meline.  362.        I  Obier  (Viorne-).  7o5. 
Myoporihêes  (  fun.  de»  )•  584-  1  Oerniunt.  Basilic.  i85.  Sgo. 


Myagrum.  Cameline.  36a. 
Myoporihêes  (  finn.  des  )•  5 
Myopore.  Mroporum,  584» 
Myosotis,  V.  Scorpionc.  614. 
Myrobolan.  Prunier.  83a. 
MTasiNiEs  (  faille  det  ).  ^4- 
Myrsloe.  635. 
Myrica.  A^.  Gale.  93o. 
MrATEs  (  famille  des).  81 5 
Myrte.  Mrrtus,  8ao. 
MyrUle.^".  AircUe.658. 

K. 
Nandine.  iV<i/i.ii>itf.  789. 
Napëe.  Nupœa.  771. 
Rapel  (  Aconit-).  7:16. 
Nakcisses  (  faimUe  des  ).  5o8. 
Narcisse.  IVarcisstts.  519. 


OEil  -  de  -  Boïuf.   Baphthalme, 

OEil-de -Christ.  A^.  ^^£er.  681. 

OEillet.  785. 

— de  Dieu.  ^.Coquelourde.'T93. 

—  d'Inde.  /^.  Tagetes.  678. 

OEillet  de  poëte.  jgo. 

OEillette   Pavots.  367. 

OEnothera.  f^  Onagre,  aaa. 

Ognon  (  de  cuisine  ).  aSg. 

Olivier.  OUa,  394.  58o. 

Olivier  de  Bohème  ou  Saurage. 
r.  Chalef.  55i. 

Ombellifêbbs  (famille  des).  708. 

Omphalodes,  Cynoglosse.  61 5. 


narcisse,  iwarcissns.  319.  1  ^r»//'—- ''7'--.;'j---o---  - 
Narcisse  d'Automne,   r.  An»*-    Owagies  rfamUle  des/.  8ia. 
11'    ? c-«  1  rw.t><rM.  I^  Knnthère.  aaa. 


ryllis  jaune.  5i3. 
Navet.  a56. 
Navet  de  Suède.  F",  Cboa  ruta- 
baga, non.  fournit, ^Si  y  339* 
Navette.  334. 
Néaier.  437.  838. 
Nénuphar.  5)8. 
Nëottie.   545.^ 
Nëriette.  f''.  Epilobe.  814 
iferiurn.y.  Laurier-Rose.  6^9. 
Nerprun.    907. 
Nesee.  Nesea.  8a5. 
Nex  coupe.  ^.  Stophylier.903. 
iVîooCca/iA.  Tabac.  61  a. 
Nictanthe.  V.  Blogori.  58a. 
Nigelle.  Nigella,  a59.  7»}. 
Nivëole.   5a  1. 

Noble-Épine.  ^.  Nëftier.  838. 
Noisetier.A'.Coudricr.458.94ï  ■ 


Nopal.  Bon. 

Nover.  454'  9®^* 
— de  Ceylan.  f  A^.  cjarmaniine. 
—  desïndes.l  en  arbre.  576. 
Noyer  du  Japon.  GinksfO.  goi. 
— de  Malabar.  Cormantino  576. 
Ntctageb  (famille  des).  .565. 


Onagre.  F"^  Enothère.  aaa. 
Ononis,  V,  Bugrane.  883. 
OnQDorde.  Onopardum,  667. 
Opale.  (  Érable-  ).  75o. 
Ophrys.  544* 
Ophiopogon.  471- 
Opuntia.  807. 
OaiffGBRS  (famille  des).  755. 

Oranger  4^^  7^^* 

Orchis  (  famille  des).  544* 

Orchis,  544- 

Oreille  -  de  -  lièvre.  Baplèvrc: 

OreiUe-d'Ours.  56q. 
Oreille-dc-    r  Cëraiste.  784. 

aouris.  y.X.  Scorpionc  61 
Orge.  355. 
Origan   Origanum,   a^S.    507. 
Orixtt.  y.  Riz  de  Carro.  358. 
Orme.  Ormille.  Qaa 
Orme   de  Samarie  ou  k   trois 

feuilles.  J^.  Plelea.  90a. 
Ormin  (  Sauge-  ).  59I. 
Oroithogale.      Ornlthoga  'um, 

5o4' 
Orobe.  Oro 5 «*.  897. 


À 
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Pasiifsoa.  P^.  Courge.  si^ 
PataU>.   Patate  d^uce.  367. 
Patendtrter  f^.  Stapii7lier.9o3. 
Pâte  d* Araignée.  ni|^lle.  ^xj. 
Patience.  365. 

Pâtisson.  A^.  Giniiimoiit.    319. 
Patiirin.  807. 
Pa^etla  i  Ixore).  699. 
Pa?ier.   Pat/ia.  761. 
Paroi .  367.  74'^. 
PM  et.  370.  833. 
PBuicoLAiRB4(faio.det).  573. 
Pedilaiifiie.  Peifilanlhus.  913. 
Pefargonium.V  Ger^nier.  yOt. 
Pélegrine.f'.AUlroèincrc.  Sio. 
Pensée,  f.  ViwWiie.  'fiS^ 
Pentapetes.  774» 
Penistcmon.    r>    Galane  llu- 

seau-de-Chien  611. 
Pera^ti.  V.  Cferodeailmm^SS^* 
Perce-Neige.  Sai. 
P^rce-Picrrc.  371. 
Pereskia.  808. 
Perploca  63 1. 
Per«caire.  56a. 
Persil.  ^71. 
Pervenche.  637. 
Pesse.  f^.  Sapin.  958. 
Petil-Cyprés.  SanioJioe.  675. 
Pétropfiile.  559. 
Pelunie.  Petuma.  6i3. 
Peuple  ou  PeupUer.  937. 
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Orpin  blaoc.  38 1. 

Orpin.  f^.  Sédum-Orpio.  795- 

Ortie.  93a. 

Orvale  (  Lamier^).  595. 

Oseille.  365. 

Oseille-Épinard.    f^.  Patience. 

365. 
Oiier.  F".  Saule.  936. 
Osier  fleuri.  F'.  Epilobe  â  e'pis. 

814. 
Ostëosperme.  677 . 
Ouate,  Ouète.  A'.  Âsclépias  à  la 

Ouate.  633. 
Ozalide.  Oxalis.  767. 

P. 
Pachjrsandre.  91  r. 
Padus.  Cerisier.  83o. 
Pceonia,  Pivoine.  737. 
Pain-de*Coucoa y  Oxalide  tu- 

relfe,  767. 
— dePourceau.'  Cjrclamen.  571- 
Paliure.  Paliuriis.  908 
Palma-Christi.  f^.  Kicin.  911 
Palmiers  (  famille  dos  ).   468 
Panais.  3Gi5.  Fourrage.  Sio. 
Pancratier.  Pancmiium.  5 18'. 
PÂhdanêes  (  famille  des  )  464- 
Pandanus.  464. 
Panicaut.  709. 
Panis.  Panivum.  3o6.  357. 
Papayer.  Pavot.  36;.  741». 
PapaviIracises  (fam.  des).   739. 
Pâquerette  iMar;;urrite.  675. 
Pariétaire  ParietaHa.  387. 
Parmentièrc    3^8.  34i- 
Parnassie.  Pavnaisia.  747. 
Parqui  (  Cestntm  ).  61  x. 
Passe-Fleur.  Coquelourde.  793. 
Passe-Pierre.  Perce-picrre.a7i. 
Passerage.  333.  1  Phfomis.  596. 

Passerine.  Passerinn.  553.         I  Phlox  618. 
Passe  Roie.  A^.Alc^'e.  770.         |  Pfiœnix^  A^.  Datfver.  468. 


Pliaîangcre.    494- 
Phalangium.  49^. 
Phalaru,  309.  3Î7. 
PUaseolus.  Haricot.  335,    886. 
PhUtidelphtts,  /^.SrriDffa.833 
Phifyrta.  58 1. 
Pk'eum,  Fi êole.  3o3. 


Passe- Velours.  K  Célosicà  crô 

te.  564- 
Passiflova.  Grenadille.  9'4" 
Passîdoréps  (fam.  des;,  ui4- 
Pastel.  334. 

Pastèque,  .(lelon  d*eau.  35  J. 
Ptistinaoa.  Panais.  a66.  340. 


Phormium.  367. 5oi. 

Pkrynium.  54 i. 

Phjrlica.  909. 

PlivHque.  Phyliea.  909. 

Phjrsalià.  Coqiieret   a  18. 

Phfto'aeca,  563. 

Picridie.  Picridium.  373.  667. 
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Pied-d' Alouette. ^.Dauphinel-  |  Pœonia.  V.  Pivoîne^a7. 

le.  '^24-  I  Poire-de-fi»rre.  F*    Topinam» 

Pied  file-Coq  ou  de-Poule.  V,       ^ 

Benoncnle  rampante.  73') 


Pied-de-Vcau.  f^.   CaUa.  463. 
Pigamon  ,71^* 
Pigner.  Pignon,  f^.  Pin.  QÔa. 
Pignon- d'iiide.  f^.  Ririn.  911: 
Pimelë*».  Pimelea.  555. 
Piment  Corail.  37Q. 
Pimcnr.  37a.  610. 

—  (Fau!i;.  A'.  Vlorelle.  609. 

—  royal.  P^,  Gale'.  g3o. 
Pimprenelle.  Pimpiuella     372. 

Fourrage.   335. 
Pimprenrile  dMfrique.  y,  Mé- 

lianlhe  pyramidal.  779. 
Pin.  Pin  un,  949. 
Pinckneya  t'98. 
Piper,  pao. 
Pissenlit,  389. 
Pistache  Arachide.  36i. 
Pistachier   Pistnc'm.  459.  901. 

—  (  Faux  )  Staphylier.  9o3. 
Pûum.  Pois.  374  Fourrage. 320. 
Pitcairne.  Pitctinnin.  491. 
Pife.  f^.  y^ijat^e.  Scq. 
PiTTospoHBBs.  .dcs).  fam.  9x0. 
PittOÀporum    910. 
Pivoine.  737. 

Plane.   Enble.  75o. 
Planére.  Planent,  934. 
Piantogn.  318. 

Plantain.  ^. Corn»»- de-cerf. 3 18. 
Plaqocminiers  (f h  m.  des).  635. 
Plaqueminier.  635. 
Plalanr.  Piatanus.  g]S. 
Platychilier.  PiniycliUum  876. 
Platylobhim.  8:8. 
Plectranihiis.  Germaine.  599 
PiOMBAGiHÉEs  fam.  de<).  5*65. 
Pluwbnf»o,  Oentelaire.  565. 
Plumerin.  6a8. 
Poa  ou  Paturin    307. 
Podalyre.  PoJnfjria.  874. 
Podorarpe.  945. 
Podolobium   882. 
Podol  pis.  670. 

Podophylle./>o</o/»&j^/«iii.739. 


hour.  384. 
Poirde  ou  lîeHe.  373. 
Poirier.  40  (•  835. 

—  des  Jndcs  o<i  des  Antilles. 
A'.  Goyavier.  427* 

Poireau.  373. 

Pois  Irgiime.  374*330. 

— Cliirhi*.  378. 

—de  Brebis  Gris-Bl«ai1'e.  33o. 

—  de  la  Chine,  f^.  Gesse  à 
larges  feuilles.  894. 

—  de  senteur.  Gesse  odorante. 

Poivrier.  930. 

Poivre  du  Brésil  ,  de  Guinée  , 
d^lndeoii  long  Piment.  373. 

Poivre  sauvage.  Gattilier.  586. 

Poivrier  d'Amérique  ou  du  Pé- 
rou. A'.  Schinus.  (;oo. 

PoLÊMOiNES  (f;im.  des).  617. 
Polémoine.  Pnfemoniurn.  618. 
Polyanthes.  A'.Tubëreuse.  5o6. 
Pofy-gala.  898. 

PoLTGALBFS  (  famîMe  dcs).  F98. 
PoLiGORÉES.  (fnm.  drs).  56l. 
Polygonuni.  358.  563. 
Pofygonatum.  47*- 
Pn|yi»ode.  Polypodium,  l^%u 
Pomaderis.  908. 
Pomme- d^Aniour.Tomate.*i83. 
Pommc-Ëpineuse.    Stramoine» 
608. 

—  de  terre.  378.  34i. 

—  Rose.  y.  Jumhosier.  8a  1. 
Pommier  ^\g.  834' 
Pompadoum   Calycanthe.  8'Î4- 
Ponte'derie.  Pnnlederia,  537. 
Popiibge.  736. 

Popnlus    r.  Peuplier.  9^7. 
Porion.  f^,  Narcisse.  519. 
Porie.ui.  373 

Pop^p-Chanean.  Paliurc.  908. 
Porle-Collier.  O«teosporme.67. 
Porle-Suif  (Cro!on).  914. 
Pwlulaca.  y.  Pourpier.  37g. 
i  Poten tille.   PolentiUa.  8ai). 


loi 


ê 


jtable  alphabétique. 


Poterium.   Pimprenelle-   9)2, 

335. 
Potiron.  219 
Poule  qui  pond.  ^.  Melongène. 

355. 
Pourpier.  Portulaca.  379. 
PoTiEPiias  (fam.  des).  79J. 
Prënanthe.  Prenanthes.  ^66. 
PriiDPTcrç.  PrinwiQ.  568. 
Prinos.  906. 
Protianthera,  599. 
Protéba  (  famille  àe%)  555. 
Prote'e.  Protea.  556* 
Prunelta.  BruDelle.  598. 
Prunier.  Prunus,  385.  83a. 
Psidium,  Goyavier.  4^7. 
Pâoralée.  885. 
Ptelea,  90a. 
Plerocarjra,  go3. 
Pulmonaire.  Pulmonnria*  614. 
Puhatillc  (Anémone)   715. 
Pnltenœa.  883. 
Punica-  Grenadier.  427*  83a. 
Pyracanthe  f^.Néflier.  838. 
Pyramidale.  Campanule.  66a 
Pyrolc.  Pfrola.  659. 
PVréthre.  /^.  Anthémis,  686. 
Pjrrus,  Poirier.  401. 

QuamocHl.  ^.  ipom<fe.  6r6. 
Ou3rantain(\fa¥3-).  353. 
Quarantaine  (Girofle'e-).  744- 
Qnercitron.  f^.  Chêne.  9^8. 
Quercus,  f^.  Chêne.  933. 
Queuo-de-Lion.  Phlottds,  597. 
—-de  Paon.  /^oy.Tigridie.  5a4- 
—de  Renard.  /^.  Bi^«n«.89i. 
Aitragale.  89». 

QtfûfiMiiif.8i4« 

R. 

Rabeltc.  /^.  NareUe.  334. 
Rabioule.  /^.  Nav^t.  339. 
Racine  d''aboQdance  ,   de   di- 
sette. /^'.  Batlerare.  i85. 
Radiaire^  F",  Aatranoe.  709. 
Radiées  (famiUe  des).  67$ 
Radis  et  Rare.  279. 


t 


Radis  oléifère.  368. 

Rafnia.  88a. 

Raeouminîer.  Cerisier.  83i. 

Raifort  de  la  Chine,  f^.  iUdii 
oléifère.  368. 

Raifort  sauvage.  379    346. 

Raiponce.  179. 

Raisin  d^Ours  (Ârbouâer).  667. 

Raisiiiier.  56a. 

Rameau-dW    F',  Giroflée  bik- 
ton  d'Or.  743. 

finri^ondia.  r.  Molène  ,  608. 

Aa/iu/2cu/iu.  Renoncule.  716. 

/tizp/i4t/iii5.  Radia, 279  346.  368. 

Raquette-  8^7. 

RaYe  et  Radis.  £aphiufus,  379. 

Rat^en/ila.  53a. 

Ravenelle.  Girofiée'jauue.  ';4^. 

Raj-grass.  P^.  Ivraie.  3oV 

Red-iop-^rass.  «97. 

Réglisse.   369. 

Reine-Marguerite,  f^.  Astère  de 
la  Chine.  68a. 

—  des  -  Prés.   F",  Spiréie.  8a6. 

RiiK>iiCDLRS  (fam.  de^].  70^ 

Renoncule.  716. 

Kenonculier.  Merisier.  83a. 

Réséda.  747- 

Rescila.  gaode.  365. 
Rbakvoidbs   fam  des;.  90$ . 
Hhamnus  Jujubier  et  Pab'irr- 

56i. 
A/'am  tus.  V,  Tl^erpf  un .  007 . 
Rl^apontic  Rhubârb.*.  aoo- 169 
lUkewn,  a8o.  369. 
Rhexia,  8a3. 
Fthincandière.      BkimctuUhmm^ 

8a4. 
Rkipsalis,  8o8> 

Hhodiole.  Sédon  odorant.  795. 
RhododcnJrum.  638. 
Rhodm'a.  643 

Rhubarbe.  Rheumin    a^o.   369. 
Rhits.  F,  Sumac,  {'qq, 
Rihts.  Groseillier.  ^(6  801. 
Ricin.  Ricinus.  911. 
Kindere.  Riadert.  61 5 
Rîvine.  Riyina  563. 
Ris  de  Carro.  358. 


Table  alphabétique. 
Robinet,  y,  Lychoide  dioïque. 

RoDiDÎer-  Rohinia*  889. 
Rocambole  (  Ail-).  170. 

—  Ognon.  358. 
Rochea.  796- 
Rodrigiiezie.  547» 
Roelle.  Roellia,665, 
Romaine.  ^.  Laitue.  ^43. 
Romarin •  Roêftiannuê,  591 . 
Ronce.  839. 
Roqaette*  a8i. 
Rosagëes  (famille  des).  8a5. 
RosAGBS  (famille  àfs}.  03'}. 
Rose  de  la  Chine  (Kelmie-)772. 

—  de  Giieldre>  Viorne.  705. 
_  dinde  Tagétes  ëlevë.  678. 

—  du  Ja- 1  Camellier.  766. 
pon.      (  et  Hortensia.  800. 

— del^oël.  Hellébore,  7aS. 

—  trëmière«  d*outre  mer,  de 
mer,  de  Damas. f^.Alcëe.  770 

Aoseau.  309. 

Roseau  panache.  4^5. 

—  à  qaenoailles.  4^* 
Rosier.  Rosa-^  84O' 
Rotang.  Rotaing  4^* 
RoQTre.   f^.  Sumac    des  cor- 

rojreurs.  899.  935. 
Rojoc.  ^.  Morinde.  701. 
RuBiAcÉBS  (  fam.  des).  697. 
Jiubia,  Garance.  364- 
MuAuê,  V'  Framboisier.  4I8 
77a&u5.  Ronce.  829. 
Rudhtchia.  694* 
Ross  (fam.  des;.  778. 
Ruc-de-Chérre.   Galega.   3ia. 

Auellie.  Ruellia.  576. 
Aumex,  Oseille.  365. 
Ruscus.  Fragon.  473* 
Riisselie.  Russelia-  607. 
Hutabaga.  f^.  Navet  de  Suède 

et  Chou-Turnep9.  33 1 . 
S. 
Sabine.  Genévrier.  946. 
Sabline.  P^.  Are'naîre.  786. 
Sabot-dc-Vdnus.  f^.  Cypripédc 

546. 


lOig 

Saccharunt.  £fi^. 

Safran.  536. 

Safran,     bâtard.     (Faux     A^. 

Carthame.  363. 
Saffiitaria.  Flécbicre.  474- 
Sain  bois.  f^.  Lauréole  panicu- 

le'.  553. 
Sainfoin  330.  895 
Salicaikes^  fam.  des).  8a4> 
Salicaire.  8i5. 
Salishuria,  Ginkgo.  961. 
SalLr.  Saule.  036. 
SalsiGs ,  Gersitis.  381 . 
S  a /s  o  la.  Soude.  563. 
Sa'y'tn.  Sauee.  591. 
Sambac.  (  Mogori*).  583 
Sanibucus.  Sureau.  706. 
Sanguinaria.  Sanguinaire.  739. 
Saoicle  ,  Sanicle  de  montagne. 

f^.  Saxifrage  granulée.  800. 
Sausevière.  Sansepiena.  â9g. 
Santoline.  Santolina.  670. 
Sapi.  y  Crolon.  914* 
Sapin.  956. 
Sapinette.  V.  Sapin  blanc  du 

Canada.  058. 
Saponaire.  Saponaria.  785. 
Sapotilliers  (  famille  dt.*s;  634» 
Sapotillier.  634- 
Sarictte.  381.    594. 
Sarracénie,  Sarracenia.  8a8. 
Sarrasin.  358. 
Sarrète,  Strraiula  668 
Sassafras,  y.  Laurier.  56o. 
Salure) a.  381.  594. 
Sauge .  Sa  f i^tii .  £^  i . 
Saule.  Ç36. 

SaTonairc  ou  Saponaire.  785. 
Savoivrieb9  (famille  de^)  748. 
Sayonnier  paniculé.  Kçelreuic- 

ria  paniculata.  748. 
SAXipaAGEs  (fam. des).  799. 
Saxifrage.  Saxifraga.  799. 
Scabieuae.  Scahioaa.  600. 
Scnndix.  Cerfeuil.   190. 
Scarole.Scariole.  Chicorée  198. 
Sceau  de  Salomon.  4/ 1  • 
Sckinus.  900. 
ISchisandre.  Schisandra,  738. 
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Schisanihe    Srhixanthus.   606 
Schloranthe.  Schloranthus,  707. 
Schubertie.  Schubertia.  948. 
Schotia    87a. 
Scille.  Seif/n    5o3. 
Scorpion e.  61  {. 
Scorpiurus.  196. 
Scorsonrre.  A^.  SalsiGs.  381. 
SciopirULA!i(c<.  ,  fam.  des).  600. 
Sebestier    61 3. 
SeeaU,  36o 

Seeundnctt.  Cnronille.  BqS. 
Sedum  Pyramûlale.   ^.  Saxi- 
frage. 790. 
Sedum.  795. 
Seigle.  Secnle.  36o. 
Sëlagtne.  Sehtgo,  $90. 
Sêliaum,  708. 

Semi-flo^culkusfs  (fani.)*  ^66. 
Semperuiuum  Joiiharhc  796 
Sëoe  (Faux-;.  A^.  Raguenaudier. 

89a. 
Séneçon.   Senecio.  685. 

—  en  arhre.  A^.  Conyze.  674. 
Srfncvo.  y  Moiiiarcli».  a' 6 
Sennebière    Sennebiera.  a 81. 
Sensitive.  Acacie  pudique.  865. 
Septas.  795 

Seringat  «mi  Syringa.  8aa. 
Serissa.  700 
Serpentrtinî.  AT.  Arum.  46a 

—  À'.  CactiuflagelU formés .  8o5 . 
Serpolet  SrrpyUum.  f^  Thym 

à  odeur  de  citron.  $98. 
Sûla.  768 

Sideritis    f^.  Crapaudînc.  595. 
Silène.  791. 
Silphium  693. 
Sinapis.   Moutarde,  a 56. 

Fonrragi*.  333. 
Sium,  CberviA.  197. 
Sisymhrin  m  Crciison .  aa  i . 
Sisjrrynrhinm.  5a3. 
Smilacine.  Smiiacina,  47a. 
Soccotrin  (Aloès-).  49^- 
Solandre.  S**hintlrn.  6*9. 
SoLAVÉEs  (  f.im.  des  >  507. 
Solanum.  a55.  a56.  970.  a83. 

341*  609. 


Soldaneile.  671. 

Soleil  on  Toutoe^ol.  fii)5. 

Solttfn^o.  Ver»©  d'or.  dÏBB. 

Xomchus.  LviitroQ.  GGS, 

Sophnra.  873. 

Sorbier  Snrbus.  837, 

Sorgho.  36o. 

Soucbet  'i8a,  465. 

Souci.  677 

—  d^eaii.  f^.  Popala^.  yaA. 

Sonde.  563. 

Sotwenez-vous  de  moLf^»  Scor- 

pione  614. 
SowerH^'c.  S'-'W^rèea.  ^8S. 
Spaendoncea  875. 
^iparaxide.  Sparaxis.  533. 
Spargoule   «tu  Sparçoute.     f^m 

Spergule.  336 
Sfinmn/innia.  776. 
Sparfîura.  Sit'trtium.  $^96. 
Spergule  Spergulm  336. 
Sphe'rol  obier.      Spheroloinum* 

896 

Spic  (LaTan<1e^).  59^- 
Spiselin,    637. 
Spilanthe.  S/ùfanthtis*  adi. 
Spinavia.  £  pinard.  233. 
Spirëe.  Spiire^   826. 
Sfirin^efia.  655. 
Sta»-hyfarf»bef.i  4^. 
Stnchfs.  2a3.  596. 
Stapelia.  63o 
Stapliîlier,  Staphilea,  9o3. 
Slafice'.  566. 
Stenanthera  654. 
Srënocbil<>.  588. 
Sterculicr.  Stereulia,  775. 
Sievia  673. 
Slewnrtia,  759. 
-Slipe.  Stifm.  465. 
SttTfch/ts.    Lavande.  594* 
Si  ra moine.   Strantonium.  6>S 
Slrelitzin    5^0. 
Strutiiiole.  55  (. 
Srylidicr.  Strlidlunt,  665. 
Styphelia.  66a 
Styrax.  V.  Alibonfier.  636. 
Siiccotrin  (  Aio^s-;.  49^- 
^  Sumac.  899. 


Sureau.  706. 

Swaiotonie.  SwtUnsQnia,  87 7. 

Sweriia.  626. 

Sycomore  (  Érab]»»).   75o. 

Sycomore  (Faux-)  >  P^.    Aiëda- 

—  de  Proyeoce.    jrach.  760. 

SyWie.  F",  Anémone  à  Aeurs 

jaunes.  714* 
Symphiium.    6r4« 
Sympliorine.  SjrntphoiHearpo** 

Syringa    ou     SeringaL     5;  8. 
Saa. 

T. 

Tabac.  61  a. 
TttbernœmotUana,  633« 
Tacamahaca,  y.  Peuplier-Baa* 
mier.  920. 
r.  0:8. 


Tagetesn  ^y^. 
Tamarisc.  Tamarix»  794* 
Tamne,  TamMitf.  4/3. 
TaDaisie-banne  Bammite.670* 
Tanaisie.  Tanaeetum.  670. 
Taraspîc.  ^.  Ibcride.  746. 
Tarton-Raira.  F:  Daphne  55i, 
Tauzio.  Toza.    Chêne.  935. 
Taxus,  If.  9J5. 

Tkbbbikthes  (famille  des).  899. 
Tdrebinthe  (  Pistaokier-}.  901. 
Termînalia^  549> 
Terre-crëpie.  K.  Picridle.  ^72. 
Tétc-de  Be  ier.  Martynie  62a 
Téte-de-Méduse  (  Euphorbe  }. 

91a. 
Tétragone.  Teir.igonia.  a83. 
Teucrium.  Germandree.  593. 
Thalictrum.  Pigamon.  713. 
Thë.  Thea  766. 

—  â  foulon,  t  f^,  Psoralde  glan- 

—  duCi.ili.l     daleiisc.  885. 

—  du  Labrador.  Ledicr.  643. 
^—  d'Oswe'go.    f^.   Monarde  â 

fleurs  rouges.  690. 

—  du  Paraguay.  Psoralee.  885. 
Thlanpi,  f^.  iU'ride.  746. 
Thimolhy   f^,  Fl^ole.  3oa. 
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Tktiya,  <î49- 
Thym.  Thymus,  597. 
Thtmêlées  (famille  de»).  55o. 
Thymclée  des  Alpes,  f^,  Lan* 

réole  Cnéorum.  55a. 
Tigridie.     Tigridia,  5a4* 
Tilleuls  (  famille  des  ).  776. 
Tilleul.  Titia,  777. 
Timoihy.  f^.  Flëole.  3oa. 
Toïde.  r.  Gomphréne.  564. 
Tomate.  a83. 
Topinambour.  a84«  346. 
Tormenlille.  Tormentilia.  399. 
Tournesol,  f^.  Soleil.  695.  Cro« 

ton.  9^4* 
Tonrelte.  Turritis.  74*. 
Toaicodert^rum.  Sumac.  899. 
Trachelie.  Trot  hélium.  663, 
Tradescantia.  Éphémère*  473* 
Trapa.  Macre.  a48. 
Tragopovon.  Saisi Hs.  a8i. 
Trèfle.  Ttpbfium,  3aa.   898. 

—  dVau.  F"'  Villarsie.  6a7. 

—  bitumineux.  A^.  Psoralee  bi« 
lumineuse.  885. 


Tremble  (Peuplier- Faux-)  938 
Trincanthos.  (  Gtjrdttsia'),  V, 

Fëvier  d^ Amérique*  870. 
Tnjolium.  Tréûe.  3ia.  8^. 
TnJ'olium.  Cytbe.  879. 
Trtllium   470« 

Tripe  et  Trique^Madame.  «84. 
Tiipbasie.  Triphnsia.  r56. 
Tristanie.  Tristania.  81 5. 
Triticum.  Epeautre.  35a. 
Trilomc.  Triioma.  ^90. 
Troène.  58}. 
Trolle.  TrûUius.  n:i3. 
Trompeffe  de  Méduse.  F,  Nar- 

cis.Hc.  5a  I. 
Trompett<*-du  Jugement. 608. 
7ro/i/eo/i4m. Capucine.  186.766. 
Truffe  a85. 
Truffe  d  eau  a48. 
Tuber  U'îe.  5o6. 
Tubérfa<c  hieue.  ^.  Agapan- 

the  nnibellifère.  5o8. 
Tuo-Chien.  F,  Colchique  d'an  • 

tomne.  47^. 


A  I 


toat 


oiphahétique^ 


Tolipe.  TuUpa,  478. 

Tolipier.  736. 

Tnpelo.  55o. 

Tttrban.  f^.  Otraomont.  ^19. 

Turneps.  F".  Havet.  207.  339 

TassiUcc.  Tussiiago,  &n 

Typhar4ô4.  ^ 

U. 

Uimire  (SBirëe-).  di6. 
Ulmia,   K.  Orme,  gaa 
Urtica.  gi2o. 

VhticjIms.  (fam.  das).  910. 
Uêieria.  V.  MaunuuUa.ÔQ^ 
Uuaiim.  Tritomm.  490 
U^laire.    Uimîaria.  484. 


J^aeeifuiMi.  f^.  Air^e.  658. 
Vaciet.  Mascari  cherelu.  $01 
Vaooua.  484- 
f^aUrimna.  Mâche.  ^{7. 
VALéaiAVEs  (  famille  m).  697. 

Valëria^  Ueue  on  f^recque.  P^. 

Polëmoîne.  618. 
Vanille.  FmiU.  S47. 
Varaire.  475. 
Vaubier.  558. 
Vëlar.  745. 
Veltheimia.  490. 
Veratrum.  fyjS. 
F'erbascum.  i\Iolène.  607. 
f^erbena.  Verreioe.  689. 
Verge-de-Jacob,  p^.  Asphodèle 

jaune.  495. 
Vei^©-d'Or.  iS83. 
Vernis  du  Japon.  Âjrlante.901. 
Veroonic ,  Femoma^  67a. 
VëroQiqne.^e;<)Muca.  673. 
—des  Jardiniers.  F.  Ljrchnide 

laciniëe.  799. 
Verreino.  SS9. 
Vescc.  Ficin.  327, 


Fiburnum.  Viorne.  7^4* 

Ficim.  3i4-  337. 

yieussetucia.  5a8. 

ViGBBé  (  fanûlle  des  ;.  760. 

Vigne.  437,  761. 

Vigne  da  mont  Ida.  F,  A  mile 

ponctuée.  658 
Vigne- Vierge.  761 
Villarsie.  Filkuma.^. 
Vinaigrier,  Samac  899. 
Finca.  PerFenche.  6*27. 
ViBWTiB»  {iana.  des  \  ^3S. 
Vinetier.  447* 

Violettes  {  nmilla  des   .  753. 
Violette.  P"oU. -783. 
Violicr.  K.OÎToiLée.  743. 
Viorne.  704- 
Vipérine.  61 3. 
VirgiKer.  Firgilia.  875. 
Visne'e.  Plsnea.  €36. 
Vilex.  r.  Gattilier.  586. 
Filis,  Vigne.  437. 
Fuis  IdiBa.  Aimlle    658. 
Vnleamier.  ^ottamena.  S8à. 
FoUMU.  F.  IfKNBée.  616. 
Vulpin  des  prêt.  3 10. 

W. 

fFuchendùrfia.  53^. 
fFaUonxa,  534 
fFestriM^ia.  691. 
\VitsënÂe«  SF'ateam.  Sa3. 
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XaaàtoekYme»  ?55. 

I.        Jki 


XeranthéoM. 

670. 
Xylopkrlle.  XylophrtU.Qi^ 
XimeneMe.  Xv/uttcsui,  09». 
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Tease.  F.  Chènîe  rert.  939. 
Tnrëau.f^.  Peuplier  b'aQ<:  997 
ruecm..  477- 
F'u'ian,  F,  Magn'*ita    733. 
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Zygophyilum.  F^bageUc.  778 
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Page  toi ,  iignt  8,  rëfablusement  nmle.  Usez  :  ruai. 

Pb^  so6  ,  ligne  i3,  et  les  frisées  nains ,  Ksez  :  firins. 

Page  tsi  iigne  ti  ,  OiiAcaA.;  lisez  s  Qitacu. 

Même  jMg^y  ligne  «9,  ameublée;  Ësex  :  ameuhUe. 

Page  255,  ligne  S5,  famille  des  labîacées;  Uuz  s  laliiéetb 

Page  S79  fligne  18,  Cbckleana  armoraeia^  lisez  :  anNOrîaea. 

X la  table.  Cactus^  voy.  Cierges. 

Page  194,  //jfn^x  dernière  et  aYant-dernière(daiis  ^d^iiei 
exemplaires  seulement  ),  rétablir  ainsi  : 

oonvenable.  Dans  le  premier  cas  y  on  pourra ,  eo  Ilui- 
mectant  modérément,  l'y  ramener;  dans  le  «aoond. 


JUIN  1833. 

AUDOT    FILS,    LIBRAIRE, 

Rut  Près  l'Ecole 

<lu  Paon,  de  Médecine :, 

n»8,  A  PARIS. 


Becueil  des  principaux. Tableaux,  Statues  etBas-BelIers 
dea  CallectioDs  publiijues  et  parliculières  de  l'Enrope, 
desainéetgra*éiil'eaa-forte  sur  Bcier,par  Rbvbil,  avec 
des  Noticea  deacriptives ,  critiques  et  faistorlquei,  par 
Ddchesnx  atné.  Un  franc  la  Livraison  de  6  plaDches 
et  6  feMilleta  de  texte  en  français  et  en  anglais ,  sur 
format  petit  in-S. 

On  souscrit  en  prenant  k  la  fois  louWa  les  lif  raiaoni  qui 
paraÏMent)  ou  en  n'en  retirant  qu'une  Iqus  les  dis  jours. 

■  Cet  oUTTâge  en  griT^  ivec  aa  loin  eitrtmc  et  d'iprt*  d«i  d«i- 
■ini  qui  vcDdont  te  tnit  et  le  caractÏTc  dïi  originaux  *tta  la  plui 
gnndc  fid^lii^. 

(7e*l  dut  l'inl^rtt  de*  amii  de*  arts,  et  d*  tout  Iti  bominet 
inlvux  de  t'intiTuîre,  que  ,  drpuit  plinieun  lou^ct,  on*  publié  en 
dÎTCrt  fornutt  la  franire  et  la  deicripiian  dea  principitei  galerie* 
de  l'Earo|>ei  mail,  (uaqu'ici,  Irt  ■aienn  de  cet  ouiragn  ,  dont  il 
e«t  loi»  de  notre  pentèe  de  rabiiurr  le  milite,  te  nnt  bon>ét> 
oÂir  iaoUment  toit  un  Hutée  particulier,  toit  même  un  limpU 
cabinet  {  aucnn  d'eui  n'*  pr£iei>U  l'entembU  dei  clieri-d'<euT>« 
qu«  l'on  admiie  dam  la  r^nion  de  tout. 

Four  Kmplir  cette  Ucaoe ,  nont  >toiu  hiW  1  TaHemblo  din* 
un  ouTTatc  unique  iMcom^i'fMru^iHMilbiirt  matlmé*  timk* 


Us  Ecoleê  anciennes  et  modernes  ,  choisies  dans  fous  Us  nsusées 
et  cabinets  de  l'Europe ,  et  parmi  les  productions  des  artistes 
vivans  de  tous  les  pays  oià  florissent  les  oeaux-arts. 

Ce  uoureau  HVs^B  OB  pf.ivture  cal  donc  un  TcritaMe  MUSÈR 
EUROPEEN,  qui  pourra  teoir  lieu  de  tout  ceux  qui  oui  paru  joc- 
qu'.\  ce  jour. 

Uue  pareille  coUectinu,  exécutée  stcc  lout  le  soin  quVfJe  mé- 
rite^ et  cependant  établie  à  un  prix  •# xtréntement  laodâ^  ne 
«onvieni  pas  seulement  aux  arlistea,  elle  est  recJierchée  par  touc  lot 
«mateuri. 

Deux  ublcs ,  l'une  alphabétique  ,  rt  Tantre  classée  par  écoles  et 
]vir  maîtres,  donnent  à  chaque  amateur  la  facilité  de  raiiçer  Icsgra- 
>ure8  selon  Tordre  qu'il  préfère. 

Ce  recueil  ayant  été  favorablement  accueilli  en  Angleterre,  me 
traduction  anglaise  a  été  ajoutée  au  texte  finançais. 

On  rend  séparément  :  les  Loges  de  Raphaël ,  g  UmîMoaM,  9  fr. 

Les  Amours  de  Psyché ,  par  Uaphae) ,  6  lÏTraisons ,  6  fr« 

Les  Amours  des  yieux^  p«r  Titie»,  Carnc^^  «^  iules  Romais, 
3  livraisons ,  3  fr. 

^GOLE  ANGLAISE, 

BECITErL 

De  Tableaux,  Statues  et  Bas-ReKefs  des  plus  célèlircf 
artistes  anglais;  depqis  le  temps  d'Hogarth  îitt(}ii'â 
nos  jours,  graTé  a  l'eau-forte  stir  acier,  accovipagnéd* 
descriptions  critiques  et  hîstoriooes  en  français  et  es 
anglais,  par  G.  Hamii.tom,  et  pumié  aoos  aa  direetîoB. 

Eo  présenunt  cet  ouvrace  au  public ,  Fasteur  s>  est  trmuwépenà 
pnr  le  désir  que'les  chefs- d'oeuvre  de  l*Éco2e  aanaise  moieat  auai 
universellement  connus ,  et  d'un  accès  aussi  fiiciie  pour  l'amaicc 
et  pour  le  jeune  élève ,  que  le  sont  les  prodacùoD^  de  toutes  la 
autres  Ecoles  de  l'Europe. 

Ou  ne  craxnL  pM  d'affirmer  que  cette  (aoilUé  n'esietaii  p«a,pM> 
qu'il  n*t  a  point  de  collection  jgénérale  de  tableaux  aaclaie  ,  mlmi 
en  Angleterre ,  et  que  plusieurs  sujets  gravés ,  il  j  a  cmqnanu  «a 
soixante  ans  ,  ne  peuvent  maintenaut  être  acquis  que  par  liMaré, 
on  è  des  prix  que  peu  de  personnes  veulent  mettre.  Ainsi,  en  fer- 
mant un  Chfoix  d^ourrages  anglais,  M.  Bamilton ,  artisle  «n^Uk  là- 
mémey  et  directeur  de  cette  entreprise ,  aura  été  astex  heure «.  po« 
pottToir  offrir  une  cbose  tout^  la  Ibis  uouvelle  ,  utile  et  aj^if  Miw 

Celte  GolieetioB  a  encore  le  mérite  de  mettre  ji  la  portée  di 
tout  le  monde  des  •compositions  dont  quelques  personnes  sculeanet 
pourcaient  voir  k»  orjgiuaox  ,  en  parcourant  ^  ji  grands  6sts^  le* 
nombreux*  ohAieauz  diMéminés  dans  les  rojaumc9.->  ums  de  ii 
Grande-BreUgne. 

L'BooffS  AwlLAiSC  a  été  publiée  en  48  livraisons  petit  ta-9*  dt 
j&jplancheS'elMcuneet  dn  prix  â*Wti  F&AVCj  prise  à  l^ris. 


(3) 
caxrs^'cnrFBJi  nm  &*ioorB  vraitçaxsXi  sous 

Tempire  de MAPOLioN.  Kecuetl  de  Tableaux,  Statues 
et  liaa-Rdtelîi  désignés  pour  le  Goncoorg  déoennal , 
avec  UQ  texte  explicatif,  par  M.  DacifESNK  afné.  lo  11- 
vraiiOD8  de  3  pi. ,  formai  in- fol.  Pnx  de  chacune  :  5  fr. 

Listé  dt  TUihleauXp  Statues  et  Bat^rtUefs  contenus  dans  celU  collection . 

Lsa  Trois  Ages  ,  peint  par  Gé-  Peste  fie  Japfa,  par  Gros. 

rard.  Les  Muses,  par  Lemot. 

Le  CnAirp  us  Bataille  d'Ey-  Ata la  au  tombeau,  par  Girodet. 

XAtf,  par  Gros.  Allocution,  par  G  au  ttierot. 

La  Pudeur  ,  par  Car€«H«r.  Vbrgviavo  ,  nar  Cartel ier. 

EucHARis  ET  Téléuaque  ,  par  PHioRE   ET   HiPPOLYTB  ,    par 

Meynier.  Guerin. 

HoHiiBUE  AU  COURAGE  Malreu^  Les    Remoros    D*0r£6TE,    par 

maux. ,  par  Debret.  H^neqain . 

CvpARis,  pur  Cl]3uâet.  Lb  Cou ronubMbiït,  par  David. 

EjlTRtB  DAKS  VlBWWB  ,  p«r  Gi-     La  PaTRTB  APfBLLB  SBH  BVVAKS 

**<»det.  A  SA  DÉFENSE,  par  Moitte. 

ScÊvs  mî  DéuTGE  ,  par  Gîrodet.  La  Justice  et  la  Vekgeakce 

NawolèoV,  par  Chaudet  divîhe  ,  par  Prudl^on. 

La  Famille   de  Priam  ,    par  Passage  du  Saikt-Beriiard, par 

Garmcr.  Tiieveniu. 

L'Arsenal    d7nspruck  ,    par  Napoléon  ,  par  Roland. 

Meynier.  Les  Sabïnes,  par  David. 

lRf«no9,  par  Cartélier.  Bataille d'Austeelitz,  par  C. 

aivoLTEDU  Caire,  car  Gne'rin  Ve^met. 

'.B  Poussin,  par  Julien.  La  Gloi&b,  mr  C«rtelicr. 
^ascos-Sextus  ,  par  Guërîn. 

mvmMjm.nJLM  aau^omm  Colleotloa  de  gravorrs 
au  trait  ^  diaprés  ses  sutues  et  sea  baa*reUe&,  exécu- 
tées par  M.  RivTiLj  accompagnée  d'un  texte  exph'ca- 
tîfsur  chacun  des  monumena  qu'il  a  embellis  de  «es 
sculptures  ;  précédée  d'un  essai  sur  sa  vie  et  sur  ses 

^  ouTrages.  i8  lirraisons  in  8*>,  jésus  vélin,  72  fr. 

HUVRX  HB  OAMOTA,  recoeil  de  graTures  ait  trait, 
d'après  ses  staiaes^  et  ses  bas-reliefs,  exécutées  par 
M*.  Biv«i,;  aïOeoiSBpégné  d^un  texte  explicatif  sur 
chacune  de  ses  compositions,  d'après  les  j  ugemens  des 
mcîlleiirs  <âritii^as ,:  et  précédé  d'an  essai  sur  sa  Vie 
et  «es  Ouvrages ,  par  M.  H.  Da  La  Tocchb. 

Cette  collcotion  comprend:  100  planches  en  tfn  vol.  tris  jrrand 
^<',  papier  WlÎD  satiné  ,  80  fr.  * 

recueil  de  4^p1sncbeS| 
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gravées  par  M.  Réveil,  et  dccompagoécs  d'uD  leite 
explicatif  par  M.  H.  de  la.  Touche,  i  vol.  20  fr. 
^V  BBAV  B4VS  UB8  ikATS  inKRATIOV  ,  avec  un 
examen  raison oé  dea  productions  des  diverses  écoles 
de  peinture  etdescalptareyeien  particulier cie  celles  de 
France;  par  M.  Keratrt,  3  vol.  în-ia,  papier  fin, 
4  ligures  I  10  fr.  Port  par  laposle,  1  fr.  So  c. 

Oiirra|;e  orné  de  4  irèt  jolies  figures,  grarées  par  Borlori, 
Beyer,  Pigent,  Manceau , d'après  lesdeaeiosdeDroset  DuTirio. 

VOTXOVS  tLÉMEMTAIBMB  »B  VMBSBMOTIWM  li- 
néaire ,  et  Théorie  des  ombres;  par  M.  ISichaao.  1  vol. 
fig.  1  fr. 

I.BS  TBAIS  élMÈMBn  D V  9XBSni  enseignés  en  iS 
leçons*^  par  J.  P.  Voiart,  auteur  des  EnlreViens  sar 
la  théorie  de  la  peinture  ,  etc.  ln-4*,  fig.  a  fr. 

A1&.T  Vm  VSnCDBX  A  «t'AQViOUBLKS  enseigné  ee 
28  leçons;  traduit  de  Tanglais  de  Tboiijls Smith,  et 
orné  (je  id  gravures, cqjbriées.  1  vol.  in -4,  iormai  d'al- 
bum. i5  fr. 

GATA&OOUZ  de  4*Œuvre  lidiograpbiqne  de  M.  Uorao 
TSBinT.  In-ô^,  tiré  à  1  Qu'exemplaires.  5  h. 

HUT^OXBJ^  m  XfA  mrSIQiniv  par  M"*"  ns  Baws, 
1  vol.  in-ia,  fig.  4fr. 

sss jâx  sua  &A  BAirox  Airn^irs  nr  ihoajbkxi* 

par  M"'  Elise  Voïart,  1  vol?  m- 12,  fig.  4  fr,  et  5ft 
r  AtrtTf  a6  jolies^ravures  d'aprës\es  dessina  deRstiscs 

i«  édition  y  augmentée  d'une  analyse  du  drame  4i 

Goethe  y  par  M"^"  Elise  Voîart.  1  vol.  in'i6^  a  fr.  5ae- 
OAUnm  BX  8SâtBLtVSAB9,  dessins  pour  ses  cesTies 

dramatiques  )  gravés  à  Feau-forte. 
Hamlet,  17  dessins  d'après  Retzsch.  1  voL  în-i6,stf 

grand  raisin. vélin  satiné,  a  fr, 
BoMÉo  ET  JcrriETHE,  12  dessins  d'aprës  Rnhl.  s  fir. 
Le  Songe  d'une  nuit  n'iri,  6  dessins  d'srprès  BoU 

i  fr.  5o  c. 
Le  Marchand  de  Venise  ,  1 1  dessins  d'après  KuU.  a  fr* 
Maceeth,  â  dessins  d'après  Ruhl.  t  fr.  60  c. 
La  Tempâte,  8  dessins  d'après  Ruhl.  1  fr.  5o  c. 
Otheixo,  13  dessins  d'après  Ruhl.  a  fr. 

Xes  mêtaeê  ouvrages  en  anglais  ,  mSme^piit. 
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r,  8  dessins  de  Betzsch,  avec  niic  iradiiciion 
littérale,  et  vers  par  vers,  de  la  ballade  de  Schiller  , 
par  M*'*  Elise  "VoÏAiiT,  auteur  des  Six  Amours  j  i  vol. 
in-i6,  pap.  vélin,  i  fr.  ôo  à. 

Û  9HAOOV  BÏB  A'XUBDX  BHOBB8,  i6  dessins  de 
RzTzscu,  avec  i)ne  iraductjon  littérale,  et  vers  par  vers, 
de  la  ballade  dé  ScIiiQer.  Par  M°»®  Èftse  VoÏart  ; 
1  vol.  in-i6^  papier  vélin  ^  a  fr. 

Ces  charmaos' volumes  réanÎMent  la  grâce  Ju  dessin,  la' perfeclion 
de  la  gravure,  et ,  conimè  le  Musée  du  même  Editeur,  le  piix  e.t.ti-<i- 
mement  modique* 

3Uti  £AVo;AjOZ  BKS  rasURS  f  par  madame  Charlotte 
de  Latour,  quatrième  édiiioii.  i  vol.  in-iB,  orné  de 
i5  gravures.' 

In- 10 ,  figures  noires,  broché 6  f. 

•^  Cartonné  par  Bradel 7 

*^  Figures  eolôriëes ,-  broche.  • 12 

*—  Cartonné 1 3 

*--  Relié  en  veau ,  doré  sur  tranches i5 

L'idée  ingénieuse  de  chercher  dans  les  fleurs  d'uue  prairie  I  Vx' 
pression  de  nos  pensées ,  a  déjà  fourni  le  sujet  de  plusieurs  ou- 
vrages; mais  il  était  réservé  à  notre  auteur  de  nous  en  doun<>r 
les  élémens,  en  sorte  que  noos  ponvons  désormais  compter  une 
nourelle  langue.  Cet  ouvrage  qui,  par  son  agrément ,  est  plus 
panicolièremeot  destiné  aux  dames ,  a  encore  l'avantage  d'oHi  ir 
une  foule  de  traits  curieux  et  de  recherches  pleines  d'intérêt.  Les 
dessins  dont  il  est  orné  sont  d'une'sî  grande  perfection ,  qu'ils 
peuvent  servir  de  modèles,  et  ne  sont  jusqu'à  présent  compara- 
bles à  rien  de  ce  qui  a  été  &it  en  ce  genre* 

SA  BOTAMI^UX  DBS  afAIOBS  ,  i  vol.  în-i8.  9  fr. 

Voici  le  jugement  qu'a  porté  de  cet  onvrage  le  Courrier  Fran^ 
çais  do  20  septembre  1821.  a  JDa  Botanique  des  Dames  mérite 
«  les  suffrages  du  public.  Les  leçons  de  M.  Boitard  sont  pleines 
et  tout  à  la  fois  de  concision  et  de  clarté.  Il  est  difficile  de  piu- 
«  senter  une  image  plus  nette  et  plus  fidèle  des  objets;  et  le  hoiit 
a  qu'il  a  constamment  de  rapporter  l'observation  des  végétaux  a 
a  celle  des  autres  productions  de  la  nature,  fait,  de  son  petit 
«c  TiAÎté  ,  uu  ouvrage  tout-è-fait  philosophique.  » 

JrXiOBZ  SX  &A  BOTJjnQin  BXS  OjUB»  t  l  vol.  in^i  8, 
carlouné.  Fig.  noires,  9  fr.  ;  6g.  coloriées,  se  (V. 

Sous  le  titre  de  JFVor^,  un  herbier  artificiel  fait  parliti,  de  Lt 
Botanique  des  Dames  ;  il  renferme ,  outre  quatre  planches  fie 
(irincipes,  quatre  cents  plantes  les  plus  jolies  et  les  plus  intérrs- 
,fe»oLes,  classées  selon  le  système  de  Linné.  Les  plantes   s<ini 


(8) 
DtsiAM^cakurs  y  arec  figares  peiatea  d'âpres  natare 
par  M.  P.  Bb88A  ,  peintre  d'histoire  natoretle. 

Il  a  paru  par  li misons  de  six  planches,  accompapiées  de 
leur  texte  en  regard ,  et  supërieurement  coloriées  au  ptoeeaa , 
par  des  artistes  habiles.  L'ouvrage  fonne  8  TolnmeK,  donc  c&aau 
secomposede  la  livraisons. 

Prix  de  la  livraison  : 

Format  in-^. ,  sur  nofn  de  Jésus ,  papier  fin ••     gCr. 

Idem  f  Idem ,  P*P«  vélin  satiné.  •  •  -   i» 

Format  in-4o. ,  sur  grand  raisin  vélin  satiné ».  ai 

Les  uersonne s  qui  ne  voudraient  pas  faire  à  la  fols  l'acquisition  de 
toutes  les  livraisons ,  trouveront  près  de  r£diteur  toutes  Jes  far'!'^ 
qu'elles  pourraient  désirer. 

Chaque  plante  figurée  est  accompagnée  des  âètaîlsde  sa  fleuri 
ainsi  le  botaniste  v  ti-ouvera  un  mémorial  de  lei  connalsnaDces  ,  cl 
celui  qui  aspire  à  le  devenir,  un  guide  qn'il  pontra  suW^  avec  con- 
fiance. C'est  surtout  avec  cet  ouvrage  que  l'amateur  et  le  inrdinia 
s'enteudroDt  facilement  :  Tun  aura  la  certitude  de  faire  un  ébmi 
qui  lui  convienne ,  en  examinant  les  portraits  des  plantes  préciensn 
qui  se  trouvent  dans  le  commerce  ;  l'autre  pourra  £iire  connakit 
ce  qu'elles  sont  daus  leur  floraison  ,  lors  même  <fne  la  rigueur  k 
l'hiver  les  aurait  dépouillées  de  leur  parure;  eofin,  àmoM  tCMis  les 
temps ,  le  dessinateur ,  le  peintre  et  le  manufacturier  y  trouveron 
des  modèles  aussi  vrais  que  s'ils  imitaient  ces  végétaux 
dans  toute  la  fraîcheur  de  la  nature. 

àTLhM  UMiVUUUBlj  de  Géographie  ancienne  et 
derne,  dressé  par  M.  Perrot.  i  vol,  in- 18  cartonné  gfr- 

39  cartes  gravées  avec  une  si  grande  finesse  deburiu  ei  une  tcft 
netteté ,  que  l'on  a  pu  y  faire  entrer  auunt   de  déiaîis  que  1 
elles  eussent  été  exécutées  sur  un  format  'fAns  grand.  Sphèît 
Carte  physique  f  Tableau  comparatif  dt  la  hauteur  des  prîa- 
cipales   montagnes;    Monde   connu  des  anciens/    Grèce  a»-  ' 
'  cienne  ;  Empire  Romain ,  Empire  de  Chariemagnei  Bfapff 
monde;  Europe; France  par  provinces;  Prance  par  dêpnrtcmfsi- 
Suède,  Norufège  et  Danemttrck ;  Russie;  Xles  frritoitmfKt, 
Europe  centrée;  Pays-Bas;  Suisse;  Espagne  et  Ptfrtmgel 
Italie;  Turquie;  Asie;  Inde;  Afrique;  Bgfpte;  Aneénqm; 
en  deux  feuilles;  Antilles;  Océanique, 

TOTAas  vtvToaasQ  vs  bt  lonivoaxQVx  a  &to«i 

aas.  environs  et  sur  les  rives  de  la  Sadneet  da  Rbdoe; 
par  M.  le  comte  de  Fortis.  2  vol.  in-B"*  avec  aa 
atlas  de  ao  planches  grand  in-folio  sur  vélin,  d'aprb 
les  dessins  de  MlVl.  VERvet  Botraosois,  a5ofr. 


rOTAOK  VZTTOHSSQVS  1IAV8  UB  BOTA1 
VATS-BAS  f  dédié  à  S.  A.  R.  Madame  la  Princes* 
d'Orange^  et  rédigé  par  M.  de  Cloet.  2  roJ.  10-4*-  »  '^  ^' 


(9) 

C«t  Ouvraceae  compote  de  ao4  trè»  )oUe*  lîdiognphie»,  de^nécs 
iou«k  dirfcuou  de  M.  Jobard,  lithographe  du  roi  des  Payt-fia*. 

J>>  Paysages  de  la  Hollande  et  de  la  Belgique,  surtout  ceux  des 
Pioviuces  de  TEst,  sont  moÎDS  vantas  et  cependant  offrent ,  pour  la 
plupart ,  autant  d''înt^r6t  que  ceux  de  la  Suisse.  On  verra  avec  plaisir 
les  nombreuses  vues  èe  Bruxelles,  Liège,  Namur ,  Dîuant ,  Spa, 
Mai^kficht ,  Luxembourg ,  Amsterdam^  Ley de,  La  Haye,  Anvers, 
Bruges,  Gand,  Louvain  ,  Afons,  et  de  leurs  environs. 

▼OT Acw  vsrroBSftftus  ara  iss  &xtsi  mu  bbiv, 

de  Majeace  à  Cologne  ;  recueil  de  a4  gravures  co- 
loriées^ d'après  les  dessins  de  M.  Schutz,  avec  une 
carte  géographique,  i  toI.  crand  in-4".  65  fr. 
TOTAGSSVmKnTf  depuis  Scnafhouse  jasau'en  HoU 
lande,  de  Bade  ,  à  la  yallée  de  la  Murg  et  a  la  Forêt- 
Ivoire,  des  bains  du  Taunus^  d'Âix-la-Chapelle  et 
de  Spa  'j  par  M.  Schbeibea.,  conseiller  aullaue  et  his- 
toriographe de  S.  À.  R.  le  grand-duc  de  Baoe  ;  traduit 
par  M.  l'abbé  Hj^ar.  Troisième  édition,  çulière- 
ment  rcTue  y  corrigée  et  considérablement  aug- 
mentée; avec  deux  cartes  et  hnit  plans  de  villes*  i  toL 
in-13,  la  fr.. 

sntâDMiovs  MomJkxaBft  »ir  aanv ,  de  la  Forêt- 

Noire,  de  la  vaUéer  du  Nècre,  de  la  Moselle  et  du 
Taunus,pubUé«e  par  M.  le  conseiller  aa1iqueScBB£i- 
BER,  arec  i5grairures  au  burin,  i  vol.  in- 12  cartonné 
et  renfermé  dans  un  étui.  7  fr. 

Ces  traditio«s  hisloiiques  sont  pleines  d'inlerèt  et  renferment 
(fea  vu j'éts  peA  eoûntis  poar  compoaer  un  grand  nombre  de  ro- 
mans ou  de  pièces  de  théâtre. 

XOMVBMB  mm  KOflATUms.  3  vol.  trha  grand  in-4. 
avec  104 gravures  coloriées,  cartonnés,  260  fr. 

Ce  litre  modeste  annonce  cependant  un  livre  maj^nîQque.  Los 
10^  grandes  gravures  qu'il  contient ,  faites  d'après  les  dessins  de 
'   M.  PtroiVy  habile  dessinateur  et  architecte ,  sont  de 'la  *plus  grande 
vérité  et  de  la  plus  gracieuse  emécoiion. 


/fris  et  Méiîeray  jiris  relatifs  aux  Bdtiniensy 
jirts  récréatifs ,  Encyclopédie  populaire^ 

|BJrçnroi4lirfolWOFU£AIBS 9  ou  les  Sciences,  les 
Arts  et  les  Métiers  mis  à  la  portée  de  toutes  les  classes. 
Toui  les  Traités  se  vendent  séparément ,  satoir  ; 


(  ^o  ) 
BU0Ol«ft  SVR  &B  BUT,  Ulg  ATAm^ASi  SV  US 

raAmBsni^svmreB,    par  ài.    «houciuji, 

président  de  la  Société  pour  ia  propagation  des  con- 
naissances utiles.  ïrad.  de  l'auglais^aîasi  que  les  iroû 
ouvrage suiTans, par  N.  BoquiUoo.  i  vol.  f  fr. 

1  ou  de  l'f^uîfibfe  dtf 


Liquides,  i  ro!.  arec  2  planches  grayéei- 1  fr. 

Action  ai  l'EiiO'«mit  W  ni)jp«rt  de  la  pr^Mtoo  ^'«lU  €%km, 
ri  reMoarces  qu'ofl're  cette  psepsioa  dans  |'eiia|iloi  d  »g*iu  iLcmi 
quec  «daptcs  »ux  usiiiet.  Tbcorie  des  petanteurs  spécifiques  ;  tes 
spplicaliott  spéciale  à  iadécouverle  des  falsiacatjoosdrsliquidet.ctc 

ÏVIAXX^  D*HTQBAVUQV]| ,  oiiduMouFCMBent^ldeb 
Accèdes  Liquides.  1  voL  avec  3  plaacJies  gravées,  ih 

Mojeus  d'éltvec  et  lie  conduire  \th  taux,  iWco.ie  des  Doufa 
d<*A  roues  h^diauiiquej,  etc. 

TAATrÉlIxrazUMAnçirB,  on  Bes  Fropnêtcs  i; 
l*Air  et  des  Gaz.  2  vol,  avec  4  pla^hes.  2  fr. 

Actiorf  mécanique  de  VAtr,  phén6tuhtÊC9  qtri  acconi|»giicBi  « 
mission  «a  raJbscace  de  çressioa^  moyeu  d'uiUisc»  eem  proatiè» 
bomf^imeni  de  ia.Th^orî^  deiyposipes^  e(c» 

TaATTX  BU  GA&OBZQUZ,  oudelaNalure^desGaasff 
et  de  rÂQtlût  de  k  CluiUiir;  Ivodall  àe.  Y»o^u,e 
revu  jKir  M'.  Desmacett. 5  vol. ii».i8,  9  gr.  pK  Armv. 3 1 

La  théorie  de  la.chsiear  e»|  de  .k  plue  |;iande  impôt ia■cc,u^ 
loui.  )Uits  les  arU  oii  l'oii  n'emploie  pM  inipuném^iit  cct.tfeat  pu* 
CAiil  quancl  ou  ne  couoaît  pas  son  uiode  d'action.  La  cooaaùmatmaf 
ses  phénomènes  est  iodis|;«asabîe  daostoutrs  îei  classes  de  Umôs 

IkA  KAIlUillJB  À  TAVXITB.,  leçoDi  boùliëres  sur» 
construction  et  la  manière  dé  la  faire  foneiîomii 
^précédées  d*oo  précis  iilstonf|ue  «er  son  mventies^ 
ses  améiîoralions  meeessK-t^fl  ;  par  LARDKy.K  ,  ^rfétr 
seur  à  l'université  de  Londres  efc. ,  etc.-,  traduit  f*' 
W.  E.  Pjbi:.ouze,  auteur  du  JfaUre  de  Forges.  4  re- 
in-18^  ornés  de  i2gr.  plftiicheagrftvéea.  4  fr. 

AAT  1>V  MAZTHS  AX.lttBaBS  ,  OU  Traité  thcoi^^ 
et  pratique  de  l^esploitation  du  ter  et  de  ses  applica- 
tions aut  différens  agcris  >i^  la  ulecatiiqne  et  des  am  , 
par'pELOirzB ,  employé  clans  Iei  fbrges  eironderBC&. 
%  vp|.  tiHi^^avcx;  10  pl^Httbe^gvavées.  9  £r. 

oéùmkmn  m  vmrwifàmi^  oa  AppiioBiîoo  de  ^ 

règle;  de  iVquerre  et  «lu  C(Qtf9pas  à  la  solulîoa  de? 


blêmes  de  la  géométrie  ;  pnr  E.  Martin,  professeur 
de  sciences  physiques.  1  toI.  in-i8,pl.  grav. ,  i  fr. 

T&AXVÉ  BZ  KÉCASTIQUlB  YILATXQUS,  traduit  de  Tan- 


fiiruire  des  machiuec,  comme 

la  snrTeillance. 

A&T  BU  KAÇONf  par  Emile  xMartin.  i  vol.  Cg.   i  f. 

AXLT  BX  va&Aasa  JmA  chaux  jet  ub  p& atbx  , 

et  de  fabriquer  les  briques  et  carreaux,  i  vol.  fig.  i   fr. 

&■  TOSiA  BBft  BAVnnors  «  ott  l'Art  de  se  rendre 
compte  et  de  iUVl'JIZ  A  WBXK.  VOUTB  BJUnteS  BS 
T&ATAUZ*  Ouvrage  indispensable  aux.  architectes  ^ 
constructeurs  et  propriétaires;  par  L.  T.  Vbrvot, 
architecte,  expert  près  les  tribunaux. 
Charpsiste  ,  1  Tol.  1  fr.  Szravbxii^ik  >  i  Toi.  i  fr. 
CocviBTURs  etCABasLAOE,  I  ToK  i  fr.  iVIenvissbik, 

2    VOli     â    fr.    MaRBHSBIX,    l    vol.    l    fr.    PBlUTPBEy 

DonuBE,  i  Yol.  1  fr.  PLOMBSBiis  et  Fontaikebie  , 

1  vol.  1  fr.  .VlTBSBlE,  TEHTimS  DES  PAPlEBa,  Ml- 
BOITEBIE  ET  TAnsSEBIS.  1  Tol.  1  fr.  TeBBASSE,  Pa-* 
YAOEy  ViDAHOX  DB  F086E8  ,  PoÊLEBlE  ET  FVSCIS- 
TEIIE,  TEEILliAOBETORILLAOE.  1   Vol.   1  fr. 

AXLT  BB  VABBS^imai  »  VXBBBB  FÀOTICX  très 
(iure>  et  susceptible  de  recevoir  le  poli,  des  bassins , 
conduites  d'eau,  dalles,  enduits  pour  les  murs  humides^ 
caisses  d'prangers,  tables  à  compartimens,  mosaïques, 
etc.  ;  de  jeter  en  moules  des  vases ,  colonnes ,  statues 
et  autres  objets  d'utilité  et  d'ornen\ent;  par  M.  £• 
Pelodzb.  a^  édition  y  i  vol.  planche  gravée,  i  f. 

-SrZ  FOIOSTB.  Art  de  construire^  les  cheminées,  de  cor- 
riger les  anciennes,  et  de  se  garantir  de  ta  fumée  ]  par 
Pelouze.  2^  édition,  i  vol.,  2  grandes  planches.  1  fr. 

^mv  BU  OBAUVrAOS  BOMBKnQUX  et  de  la  cuisson 
économique  des  alimens;  par  M.  E.  Pelouzb.  2*  édi- 
tion, i  vol.  3  grandes  planches,  t  fr. 

Axr  BxcomtRu^AB  loss  rouBjnsAirx-d'u^Inps  cîe 

la  manière  \a  plus  économique  ç,i  la  plus  a.Y!anla^(*use 


(  ta) 

pour  remploi  des  combustibles  j  par  M,  E.  Ptiow,. 

2  vol.,  4  gr.  planches  gravées.  2  fr, 

»XW,  par  M.  Everai,  ex-officier  de  sapeurs-pompien" 
2*  édition.  1  vol.,  gr.  pi.  grav.  1  £r.  ^   ^      ' 

U  TZGVOUSJBPOCBB,  ou  Mémorial  dei  Artiiia, 
des  propriétaires  et  des  ouvriers,  accooinastié  d'un 
M^totionnaire  portatif  d'ArchUecture,  par  Uaminr 
ViTRY,  architecte,  troisième  édition,  i  vol.  grand 
in-16,  aTPC  35  planches.  Prix  :  avec  le  Dictiomiaîre 
o  tr. ,  sans  le  Dictionnaire  4  f. 

On  vend  séparément ,  UB  DICXIonrJIBXmUKTAny 
VJJlcrHimOTUBX  OITSUB  f  et  des  mois  qui  en  dé- 
pendeut,  tels  que  ceux  de  la  maçoonerle,  de  \&  ^ar- 
penterie ,  de  la  menuiserie ,  de  la  serrorerie,  etc.,  etc., 
par  Ubbaim  Vitbt.  1  vol.  grand  in- 16;  prix,  af. 

UB  :v&anu:ÉrAiBB  iaunBxraonf  conienant  des 

modèles  de  Maisons  de  ville  et  de  campagae ,  de 
Remises ,  Ecuries ,  Orangeries ,  Serres ,  etc.  \  ainsi 
qu'un  TRAITÉ  D'ARCHITECTURE ,  renferaïaiit  ks 
principales  découvertes  relatives  aux  constructions. 
Ouvrage  ntile  aux  entreprenears  de  bâtimens,  aai 
architectes  et  ingénieurs,  et  principalement  AUX 
PERSOINKES  QUI  VEULENT  DIUOEK  ELJLES^ 
MÊMES  LEURS  OUVRIERS;  par  Urbain  Virav 

3  vol.  in-4*'  ;  4o  fr. 

Cent  graviiiet  exécui^es  par  M.  HiBov,   archltecte-^ravcvr, 
AJoulcot  eocore  à  l'utilité  de  cet  excelleut  Traité. 

ABT  BVMXHViftZSR  en  bâtimens  et  en  meubles, 

siÛTi  de  I' 


Ouvrage    contenant  dea   élémena  de    Géometiie  applimaée  aa 
"^ ■  "  d'« 


TRAIT  UU  MENUtôlBR  ,  dé  aombrettx  modèles 
Tespoié  de  tout  ce  qui  a  été  récenimeot  inveuté  pour  Teadte  ]'••- 
lillAge  parfait,  dea  uoiioostbrt  étendues  sur  les  boit,  sur  la  oasMèxt 
de  les  colorer,  de  lea  polir,  de  Ica  vernir»  et  aur  leur  placage  ;  3*  cd*- 
lion ,  entièrement  retondue  et  eoufidérablement  atignieatéc  j  par 
M.  PAtTLix  DfesomuBAOK ,  auteur  de  l'AAt  dv  Tooaxsva.  t8ii> 
V rations  in-iB  Jl  1  fr.  Ouvrage  orne  de  "^i  planckcs  grand  fomat. 
On  en  a  tiré  une  édition  en  2  vol.  in-4o,  prix ,  18  f. 

AAT  BZ  VABRItraH  USA  C<>UXEURS  ZT 


de  préparer  les  bûiles,  etc.,  pour  tous  les  genres  de 
peîmaré.  2  ro?l  nne  gr.  pian<^hegrsrée.a  fr. 
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BH  BATZBSSirfl  et  des  dé- 
Cors  ,  y  coitipi'ii  le  badigeon  et  la  tenttire  des  papiers, 
à  l'usa^^e  des  ouvriers  et  des  propriétaires;  par  Dou- 
BI.ETTE Desbois, peintre- Vitrier.  2  vol.  2  gr.  pL  gr.  a  fr. 

AB.T  TO  TXTBXEA  f  par  le  même.  1  vol.  pi.  gr.  1  fr. 

AATBB&'O&arSBCAinsTSydustucateur,  du  carreleur 
en  pavés  de  mosaïque,  et  du  décorateur  en  divers 
genres;  par  M***,  i  vol.,  figures,  i  fr. 

&*AAV  nu  TOUBJraun  i  parM.  Paulin  Desormsavx. 
u  vol.  in-ia  ,  avec  un  volume  grand  in-4*^,  contenant 
36  planches,  dont  4-  doubles,  et  deux  coloriées,  a^  fr.| 
et  39  fr.  franc  de  port. 

L'Auteur  avait  eotrepiis  de  donner  des  leçons  tellement  clairea, 
f|u'U  fût  possible  d'apprendre  à  tourner  eu  les  lisant  avec  appli^- 
CBlion  f  et  en  joignant  une  pratique  bien  dirigée  et  coustante  à  leur 
ih^orJe.  a  Le  temps  seul,  disaii-il ,  pourra  faire  connaître  si  )'ai 
<t  rëussi|  et  si  ce  que  je  pense  avoir  exprime  clairement  sera  facile* 
«  ment  compris.  »  Ce  doute  est  maintenant  dissipé,  et  les  goo-< 
uaîsseurs  n'ont  pas  h^ilé  à  donner  à  ce  livre  la  prëlérence  sur  tous 
ceux  qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour  sur  la  même  matière. 

nuwoZFXS  BB  VA&T  DU  TOUa.  Abrégé  de  l'ou- 
vrage de  M.  Paulin  De^ormeaux;  par  l'auteur,  i  vol. 
in*ia,  avec  6  planches  gravées.  5  fr.  5o  c.  et  4  f*  5oc« 

CJIiMU  VU  TMXMWBJMB, ,  par  E.  M ahtin  ,  ancien 
professeur  de  sciences  physiques,  directeur  de  tein- 
tureries à  Louviers  et  àËlbeuf.  1  vol.  1  fr. 

AAT  BB  &ATBZanraHB  des  laines,  par  le  même,  i  f. 

AHT BB KA TJBUITVBx  de  la  soie  ,  du  coton,  du  lin 
et  des  toiles  imprimées;  par  le  même,  i  vol.  1  fr, 

ART  DB  DÉOHAXSSBR  et  de  remettre  à  neuf  les  ilssns^ 
par  le  même,  i  vol.  1  fr. 

MàMVn  on  KAaCHAHB  VAnma  dami  la  pré- 
paration des  plumes  à  écrire,  des  encres  noires,  de 
cotileur,  de  la  Chine,  de  celle  propre  à  marqi^er  le 
linge,  etc.  j  des  cires  et  pains  à  cacheter,  des  colle» 
abouche  et  autres;  des  crajons,  de  la  sandaraque 
des  sables  de  couleur ,  du  papier-glace  et  des  dtlFérens 
papiers  a  calqtier  j  des  papiers  glacés,  huilés,  à  dé- 
rouiller, etc.,  etc.;  suivi  d'un  tableau.de  tous  les  for- 
mats de  papier  avec  leurs  mesures,  a  roi.  6g.  2  fr. 


#-  ^' 
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DB  BEU8XQUS.  Méthode  simple  ei  facile  pour  ap* 
prendre  à  régler^  cod tenant  la  fabrication  et  le  mon- 
tage des  outils  ûxes  et  mobiles^  la  préparation  des 
encres  et  dilFérens  modèles  de  régiores;  saîri  de 
VAr£  de  relier  les  registres*^  par  MiouiNj  réglear  et 
typographe,  a  vol.  Gg.  3  f. 

CRI  Ml  K  ajÈCBÉAVlTX  f  par  M.  Desmabest  ,  aneien 
élève  de  l'école  Polytechnique,  prolessear  de  chimie 
et  de  physique,  i  toL  în-â",  ng.  6  f.  ^  et  7  f .  par  la  poste. 

B^OBÉAVIOSrft  tirées  de  l'AnT  de  la  nT«rFfCATio2f. 
Moyens  curieux,  simples  et  peu  co&leai  d'exécater 
sur  verre  des  peintures,  dorures,  jaspures, Hcrborî- 
sations ,  grayures  ^  etc.  ;  de  composer  des  colliers  fili* 
granes,  plumets;  empreintes,  pierres  gravées,  £int 
camt'es,  perles,  \'erres  colorés  de  tous  genres,  émaux, 
petites  Bgures,  jenx  en  émail  |iour  les  animaux  con- 
servés, incrustations,  etc. , par  M.  £.  Pjet^uzb,  ancien 
oiltcier  de  la  manufacture  des  glaces  de  St.  -Gobiu. 
a  vol.  avec3gr.  ptanch. ,  dont  une  coloriée.  2  fr.  Soc. 

AAT  DX&ACOUTU&ziBS  en  Robes  ;  par  M*^  Bitutel. 

1  vol.  in*  18^  figures,  1  f. 

JUHT  M  WAXBM  &m  COBSBTft^s  Guéires  eiUs  Gisnls, 
par  la  même.  1  vol.  fig.  '  i  fr. 


Éconofnie  rurale  et  domestique ,  ytnwsemen*  de 
la  Campagne,  Chasse,  Pèche  y  Jardinage. 

YBTme  SVOTOIiOFliBIX  HM  KABlTAarS  9X  u 

OJkMBAaHB  T  oii  Elémens  de  l'Agrtcnl  tnre  et  desscien- 
ces qui  s'y  rapportent;  deuxième  édition. 

Contenant  desinstniclions'^Wmentaïrts  surltJnivew ,  le  Mon»*- 
tnenidea  Astres,  I«  Saisons,  là  Ph^^sique,  la  Mécanique  et  la  C*imie  ; 
l'IliHoite  iMturdle  de  la  Ttm  on  Oeolcigie ,  è»  l'Air  ou  Mtiéoro- 


DJIILAH095. 1  gros  vol.  3  tt.,el  '4  fr,  3o  c*  par  la  poate. 
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■laTOl&B  DS  &»AO&XCrU&TURX  PlULirçihISXf  par* 
M.  le  b^ron  de  la  Bergerie.  l8i5,  i  vol.  in-8.  6  fr.- 

OOtTHS  B«AGllXCin.TimX  f  ou  X.'AGaON01fti:  nLA»-' 
ÇfllSi  par  une  Société  de  Sav.'ins,  d'Agronomes  et 
de  propriélaîres  fonciers;  et  dirigé  par  M,  le  baron 
Eougier  de  \o  Bergerie  8  vol.  in-8°.  60  fr. 

Ce  Cours,  dirigé  par  le eôUahoraieur  àH  Rosier,  ParTtunti»r, 
Vilmorin,  etc.,  se  lait  remarquer  par  ser  luilliode»  essenlielle- 
ment  pratiques. 

IiA  KAISOBT  BSCAXPAGBIX,  parM'"'Ag1aé  Adanson, 
troisième  édition  contenant  beaucoup  d'augmenta- 
tions ,  deux  grod  voltinies  iQ-12,  accompagnés  de 
planches.  Prix  :  7'  fr.,  et  9  fr.   26 c.  par  la  poste. 

C«t  ouvrage  expose  les  aYant;(g,es  de  la  vie  cham]'âlie,  et  eu« 
seigne  tout  ce  qui  doit  se  pratiquer  dans  une  maison  de  campagne, 
poitr  i^indre  l'agréraent  au  bon  ordre  et  à  Vëoonomic  ;  il  in^ 
clique  les  soins  et  la  sur%'eillauce  que  la  maUresse  Je  maison 
doil(  .çxercer  sur  la  maison,  \e»  (lompstjqucs ,  la  boulangerie, 
lalHiterie,  la  fromagerie,  la  fruiterie,  le  gieâier^  le  cellier,  la 
«uiaÏQe  ;  la  baise-couv  y  les  besiiaus;  les  jardins  |>oiager,  frui- 
lifi;.^L  d'agr^AicDC;  les  étangs  et  les  viviers. 

Ces  instructions  sont  suÏTirs  du  Jakoik  des  Plaktes  hbot- 
cnrALi3  et  de  la  Pharmacib  domestique;  avec  une  indication 
sommaire  des  propriétés  et  des  usages  des  plantes  et  des  médi> 
rameo»  les  plus  i^éc^ftirifea; 

,T)'ois  éditions  inipriim'es  à  grand  nombre  rt  en  peu  de  le^ps 
doniMut  une  preuve  de  l'acci^t'il  qui  a  élé  fait  à  cri  ouvrase  , 
fruit  'dr«  ttavaux  et  de  TobserTalion  de  I.i  fille  du  ce'til>re 
AdsH»a(vfi.  ' 

MiOreXIi  ms  &A  MAITAS88«  BS  acAisottr ,  ou  Ret- 
ires sur  l'Economie  domestique ,  par  madame  Pab  iseïj 
.3*  édil.  1  V.  in- 18.  fig.  3  f. ,  et  ^  f.  5o  c.  par  la  poste. 

T&Alvi  SB  li'iDUGATMH  MB»  AmSUOEK  BOHSft- 
nQVaftrf  Moyens  les  plus  siiYiples  el  les  plus  ^ttrs 
fàe-  Us  multiplier,  de.  les  enlreiemir  en  saiitéjel  d'en 

'  tiWsrile'plus  d^avantagespossiUeS';  {mr'xM.'TBinAUT 
wà  Bsi»fBAVii*;a  vol*  in-i  3,  arec  9  gr:  pLigraT.  7  £r.  et 

'  9  fr*  par  la  p^ata. 

vaAraaÉ  »Bg..onsAinc  »■  basse-  cgto.  : OuTi^age 

complétant  le  Traité  de  l'Education  des  Animaux 
•  .4<m^4f4tqw/i,  1  ToU  ii*-ia,  deux  pi.  grav.  1  fp.  69  c. 

"  "Ce  Tmiié  et-  U«atnMit  font  les  plua  complets  que  Ton  pMsède 
luriei  animQUsaloMffttiquffc- 
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AMT  B-ÉLSTsa  Utt  ULKMm  Ci  d'ea  drer  nu  grand 
profit.  1  vol.  i  fr. 


pour  les  conserTcr  et  ea  tirer  un  lié- 
nélice  assuré;  par  M.  FésuBifRi  membre  àelûSo^ 
cîété  d'Agriculture  deSeine-et-OisCyetc.  i  Tol.6g.  if. 

mWtfifî  IMBS  AaxnuUBf  samede 
la  manipula  lion  et  de  l'emploi  de  la  cire  et  da  miel  ; 
pour  serfir  de  cooiplément  à  la  Méthode  de  êoigner  U* 
Abeilles  ;  par  le  même,  i  vol.  t  f. 

et  la  Culture  du  M&rîer  ^  et  moyens  de  les  acclimater 
dans  les  difféihentes  contrées  de  l'Europe',  par  3.  M. 
ïtiDABis  du  Gard,  a  vol.  a  fr. 


ou  Histoire  naturelle  des  Pigeons  domestiques  ;  ma* 

aiëre  d'établir  des  colombiers  et  volières -,  d'élererf 

soigner  les  pigeons»  etc  ;  par  MM.  BoiTARDelGoitBCji. 

1  vol.  in-8°,  orné  de  a5  figures  de  pigeons  peints  en 

couleur  «  fig.  noires  j  G  f.j  fig.color. ,  lafV.;  papier 

Télin,  a4  fr. 

TBJUrk  USB  OISSAVX  DZ  COBAITT  t  des  pigeons  de 

▼olière ,  du  perroquet ,  du  faisan  ,  du  cygne  et  du 

paon.  1  ToJ.  în-12,  orné  de  58  fig,  d'oîseaus ,  5  fi"- 

0LAS«DntOATXOV  BT  HZSOTJIVTIOV  BSS  TIXE  Vm 
^OHPIBAUX»  Mode  de  GoUiire^  prëparalioa  P^jur  le»  visa , 
beloa  les  marcliés  auxqueTsîls  lont  destinëf;  par  M.  rA,GVi£a&f» 
courtier  de  vins,  i  toI.  iu^i2,  oniéd'uue  cane  des  %  iga6l»lc«  Ai 
Bordelaiai  3  fr« 

ftSHtraonr  INIft  CMUDMASBIU  Traité  des  mmkdîes 
que  l'on  peut  guérir  soi-même,  de  ce  lies  que  l'on  doit 
traiter  avant  l'arrivée  du  médecin  ^  de  tous  les  «cci- 
dens  qui  exigent  de  prompts  secours  et  de  la  désin- 
fection par  le  chlore ,  par  A.  G.>  doctearwmédeeîn  > 
professeur  d'hygiëne  et  de  médecine  pratii^ue ,  meaftvv 
de  plusieurs  sociétés  scientifiques  et  médicales,  i  toI. 
in**  12;  3  francs. 

Extrait  de  la  Préfitœ.U  puia donc  cnnre  que  ce  Urre  ii*aan  paa 
Um  iaconvéni  eni  de  tous  lea  nianuela  de  naMteme  à  l'usage  du  P'^'r' 
et  dea  gêna  du  monde  :  il  ôtera  Teatie  de  te  toigaer  Mal   daiaa  ka 
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àQcctions  un  peu  graves  ;  il  apprendra  le  traitement  le  plus  r^i'on-' 
iiable  de  céllci  quUI  est  pofsible  de  guérir  saos  médecin  ;  il  débarras* 
êera  d'une  foule  de  \rté]ix^és  que  la  crédulité  accueille  touiours  avec 
tant  d'emprinsement,  et  surtout  des  remèdes  de  charlatans,  de  tous 
les  sccreU  de  commères  qui  sont  ordioairemeut  prodigués  avaut  d'a|||r 
peler  le  médecin.  Je  ne  propose  pas  des  recettes  in&illibles,  je  ne  pro- 
mets pas  de  miracles  ^  parce  que  je  ne  connais  point  de  niediciimens 
capables  d'en  produire  ;  mais  je  parle  au  bon  sens,  à  la  raison^  daos 
uu  langage  propre  a  être  compris  de  tout  le  monde. 

FHABMAOZS  BOMSSTZÇVS ,  contenant  là  préparation 
des  méclicamens  et  l'indication  des  premiers  secours 
à  donner  aui  malades,  à  l'usage  des  personnes  bien- 
faisantes ;  par  M.  Blancharp,  pharmacien.  2  vol.  a  tV. 

ImAXri  BZS  AUtMEiars ,  leurs  qualités,  leurs efFeîs, le 
choix  que  l'on  en  doit  faire  selon  l'âge, le  sexe,  le  icm- 

Ï)érament.  la  profession,  les  climats,  les  habitudes, 
es  maladies,  pendant  la  grossesse,  l'allaitement,  etc.  ) 
par  M.  A.  Gautibb,  docteur  en  médecine.  1  vol.  a  fn 
ART   DS   &A  GOJnUBRTATZOV  BZS   SUBftTAVCXft 
AUMXNTAZazS.   1  vol.  1  f . 

UL  CVZ8ZN3B  2>s  B2JFFÈ  préserratlve   des    maladies. 

1  vol.  in-12.  a  fr. 
SA  IhlXTZRZZ  ou  Art  de  traiter  le  laitage ,  de  faire  le 

beurre,  et  de^réparer  les  diverses  sortes  de  fromages. 

Deuxième  édition,  revue  et  corrigée.  1  voL  1  fr. 

&A  otrzsisnàBX  i>s  lUk  OAHVAomB  ei  de  la  Ville , 
ou  la  KOirvsiAK  oi7ZSZ«E  ÉoovoBaQVB  f  pré- 
cédée d'instructions  sur  la  Dissection  des  yiandes  à 
table,  et  suivie  de  recettes  précieuses  pour  l'économie 
domestique ,  et  d'un  Traité  sur  les  soins  à  donner  aux 
caves  et  aux  vins.  Dédiée  aux  bonnes  ménagères ,  par 
M.  L.  £.  A.  Treieième  édition ,  dans  laquelle  on 
trouve  un  article  détaillé  sur  le  service  de  la  table 
par  les  domestiques ,  un  grand  nombre  de  recettes 
nouvelles,  et  les  meilleurs  mets  de  la  cuisine  anglaise, 
avec  5/  fig.  dont  a  color.  1  vol.  in*  13,  cartonné,  3  fr. 
(par  la  poste,  broché,  4  fr.) 

Cet  ouvrage  enseigne  une  cuisine  économique  suirant  les  nou- 
veaux usages ,  et  nou  plus  s^lon  les  anciens  procédés  de  la  Cuisinière 
bourgeoise ^  rieille  an|ourd'hui  d'un  siècle  entier. 

Outre  les  plus  délicates  recettes  pour  faire  une  bonue  cuisine  ,  de 
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bonnet  confitaret  et  cFelcelleiiles  1ii|iienn,  elle  donne  tons  les 
moyens  de  conserratton  pour  les  Tiandei,  le  poisson  ,  les  légmao  , 
les  œufs,  les  fruits,  etc.  On  y  trouve  la  manière  de  rena placer  le 
rîche  et  coûteux  surtout  de  tanle  en  glaces  et  en  argenterie  par  vm 
surtout  de  plantes  et  de  fleurs,  saus  aucune  dépense  et  iafiaincat 
plus  agréable  à  la  Tue ,  comme  il  est  ausftile  ehanme  de  IWt>raC« 

Cet  ouvrage  renferme  un  tableau  oh  Tou  voit  d'un  co«p  dToei/  ks 
flfteti  dont  on  peut  dire  usage  et  composer  le  repas  du  jour  même  , 
soit  dé  jeûner,  dîner  ou  souper,  chauds  ou  froids;  Tart  de  choMt 
et  soigner  les  vins  ainsi  que  les  ^ves  ,  de  découper  les  namdca  ,  vo> 
laillcs ,  le  poisson  et  le  gibier. 

ÉêA.  CBAacun&ZS,  ou  FArt  de  saler ,  fumer ,  apprêter 
et  cuire  toutes  les  parties  différentes  do  cocboa  et  du 
sanglier.  Seconde  édition,  i  toI.  in-ia,  i  T.,  et  t  f-  a3c. 

TJL  PATUSxàaS  D3B  UL  CAXBAOm  ET  BBULTXZAtf  y 

suivie  de  l'Art  de  faire  le  pain  dVpices,  les  a^ufres, 
oublies,  etc.;  de;i\ièmc  édition,  i  toî.  in-ia.  \  fr,  5oc. 

fei'A&T  BB  oovssaTza  XT  VmmvufrMak   ui 

FRUITS I  contenant  tous  les  procédés  les  plus  éco- 
nomiques pour  les  dessécher  et  tes  confire,  et  pour 
composer  les  liqueurs,  vins  liquoreux  artificiels,  si- 
rops, glaces,  boissons  de  ménage,  etc.;  9*  édition, 
augmentée  des  descriptions  de  plusieurs  glacières 
domestiques  et  économiques,  et  d'une  fontaine  à 
conserver  la  glace,  avec  figures,  a  fr." 

&A  cunnniMx  nfis  Ttnem  nÉMAi^Ma*  i  roi  t  fr. 

AMIt  nir  aJLâjrcaaMJkOS  ^omébti^b  d'après  les 
procédés  anglais  et  français  ,  comprensinlAc  traTaîl  de 
la  blanchisseuse  en  fin,  les  savonnages  ùmples,  b 
mise  au  bleu ,  Fempesage ,  le  repassage >  le  pressage 
et  le  calandrage  du  linse,  le  nettoyage  et  la  remise 
a  neuf  des  dentelles  ,  blonde»,  tulles ,  gazes  et  bas  de 
soie;  par  madame  Pelouzb.  i  vol.  i  gr.  pi.  graT.  i  fr. 

ÂMT  US  WAmmivamÊL  KMS  SATOMB  ,  mis  à  la  portée 
des  ménages;  par  M.  Dussjlrt.  t  vol.  i  fr. 

ABX  9S  TABajqxnOA  lOL  CBASBtt&S  avec  écooo- 
mie,  et  d'opérer  son  parfait  bianchiment;  oovrsgc 
dans  lequel  on  donne  des  procédés  pour  faire  Uckan* 
de  Ile-bougie;  par  M  igub  r. ,  ancieD  fabricant,  i  voLi  ^^ 

JUVmUblIXS  jfeVAlffCUItOa  Traité  de  Fart  d'en  constmire 
avec  économie  et  solidité;  moyens  pour  les  empois- 
sonner, en  faire  la  pèche  ;  et  transporter  les  poissons; 


(  ra  ) 

leur  utiliié  publi(tue:»ousle  r9|iportilesimgAtionSyel0. 
Par  M.  B.Oiigier  de  la  Bergerie.  ia-ia>  fig.  a  fr.  Soc. 

UES  VOB&TS  BJB  LA  imASTi» ,  leurs  rapporis  avec 
les  climats,  la  température,  La  prospérité  de  l'Agri* 
culture  et  de  l'Industrie.  Par  le  même.  in-8.  5  fr. 

UANUSK  osa  VAOFBZSTAI&B8  et  régisseurs  OE 
i^oiset  forets,  avec  une  iastruclton  pour  les  gardes; 
parNoiKOT   1829.  i  val. in*  1  s. 4  fr. 5oc. Port,  1  fr. 

Ii'ABT  BU  TAUnSBLf  OU  Méthode  amusante  et  infail- 
lible pour  prendre  les  Taupes,  par  M.  Dralbt;  ouvrage 
publié  par  ordre  du  Gouvernement.  Quinzième  édi' 
tion,  corrigée  et  augmentée.  Paris  1829.  i  vol  in-i3, 
avec  planche  gravée.  1  fr. ,  et  i  fr.  ^5c.  par  la  poste, 

....  Aussi,  n*ei>t~ce  qu'après  vingt  aos  cVun  travail 
absidii ,  que  le  M«rur  Àtirignac  est  parvenu  à  savoÎT 
pieuilie  en  vie  ,  cLins  une  matinte  ,  louies  les 
Taupes  d'ua  herilage /'agtf  8. 

ZiZB   ABIUSSMEVS    BE  UL  OAMPAOKZ,  contenant: 
lO  La  desGiiptioD  de  loiislcs  jeux  qui  peuveut  ajouter  à  Tagré- 
ment  des  Jardins,   servir  dans  les  fêtes  de  famille  et  de  village^ 
et  répandre  la  joie  dans  les  fêtes  publiques. 

30  L|Hiatoire  naturelle,  les  soins  qu'exific  la  volière,  Tart 
d'empailler  les  animaux;  le  Jardinage,  la  r^che,  les  diverses 
Chasses,  la  Navigation  d'agrëment  ;  des  récréations  de  Physique, 
des  notions  de  Géome'trie  pratique ,  d'Astronomie ,  de  Gnomo* 
nique;  des  principes  de  Gymnastique  amusante,  d'Eqiiitation ,  de 
Natatiou,  de  Patinage;  des  leçons  sur  les  arts  de  la  Menuiserie  , 
du  Tour,  du  Dessin,  de  la  Perspective;  des  recettes  agréables  à 
rnnnaUre  ,  cic,  etc.,  et  gcnJralement  tout  ce  qui  peut  contribuer 
k  charmer  les  loisirs  de  ceux  qui  hnbiteat  la  cnmpagne. 

Recueilli  par  plusieurs  amateurs.  ^fo\,  in*ia,  ornés 
d'un  grand  nombre  de  fig.  i5  fr.  et  ao  fr.  franc  de  port. 
Supplément  au  même  ouvrage,  contenant  : 

Les  jeux  du  Ballon  logé ,  le  Barodrome,  la  Boule  aux  trous, 
le  Ballon  bridé,  \e  jeu  ds  l'Angle  aigu,  le  J^u  de  Bagues , 
mu  par  les  joueurs»  i833.  1  IV.  26  c. 

TRAITA  SJBS  GHAS8Z8  AUX  ntOMA ,  contenant  la 
manière  de  prendre  les  lièvres  >  les  lapins^  et  les  oi- 
seaux de  toute  espèce ,  et  de  fabriquer  les  pièges  et 
ustensiles^  par  Keesz  aitié.  Deuxième  édition,  ornée 
de  59  plancbes  gravées,  a  roi.  in-8^.  10  fr. 
&T  9B  MUZiTXVUBa  &X  GXBËXB.  et  de  détruire  les 
animaux  nuisibles.  In-i:^^  12  pi.  grav.  3fr. 


ooiiraR  i»  ijk  cnuissx  AV  roBCL ,  èsicAS 

lequel  on  indique  les  moyens  de  faire  choix.  «Pun 
fusil,  la  manière  d'élever  et  d'idstrnîre  les  chiens  ée 
chasse  9  et  de  soîgnerlenr^  maladies  ;'celle  de  dresser 
un  chef  al  d'arquebuse;  deT  principes  pout  bien  tirrr 
et  se  conduire  à  la  chàésé  ;  par  une  société  de  di^s- 
seurs.  1  gros  t^Lin^ia ,  8  pi.  graT.  5  fr. ,  et  6  fr.5o  c. 

TUflVE  f  pour  les  fêtes  de  famille  ;  par  M.  L.  £.  i. 

Troisième  édUion,  In*i3'|  lo  planches  i  fr.  8o  c. 

,   Cet  ouTrage  coDlientaassi  la  dncriplion  de  l'art  de  fabi^arr 
]«  saf|)étre  ft  la  pniulre. 

£b  TticaXïrBL  TtUUUÇAU ,  Traité  Je  h  pêche  k  U 
ligne  en  eau  douce,  contenant  l'hUtoire  naturelle 
<ies  poissons^  la  pèche  particulière  à  chacun  di*eai; 
les  iftbyéns  dé  décômrir  lés  endroits  on  ils  se  tics- 
nent  ;  de  trouver  bu  composer  les  appâts  et  de  b 
employer  d*utie  iVianîëre  assurée;  tes  époques  lés  plis 
fayoraLles  pour  ta  pécte;  la  connaissance  des  usten- 
siles nécessaires  avec  leur  pHx>  et  l'art  de  les  fahri- 
qnér  et  réparer.  Deuxième  édition ,  presque  cntièie- 
ment  refaite  k  neuf  et  angmeatéé^entre  autres  artidef, 
de  la  pêctie  a  la  mouche  artificielle  pour  les  truites, 
saumons  y  ombres  el  poissons  blancs  que  Fon  pre^ 
à  la  surface  dé  l'éan*  de  l'^rt  de  tratnerpoat  le  bro- 
chet et  la  perche  ;  du'  teste  dé  la  loi  sur  la  pèc^ie  Oi- 
viale;  et  ornée  de  vingt  planches  nouvelles  représes- 
tant  les  ustensiles  et  engins  dé  pèche,  ainsi  que  ^ 
figures  de  vingt-neuf  poissons,  dessinés  par  TbêodoK 
SûsEMiLTi,  et  snpérieikrement  gravés  par  PiEDmcm; 
par  C.  Kbesz  aîné,  auteur  du  TraiU  des  Chaste* as 
PièucBj  etc.  1  vol.  in-ïs.  5  fr. 

&A  nCHB  A  tiA  IiIOHB  ,  par  M.  p.  DfSOAMEArx^O- 
tirai  te  des  Amiisemens  de  la  Campagne,  i  vol.  in-is, 
avec  figures,  3  fr.  et  3  fr  j5  c.  par  la  posté. 

feS  CÀBIHZT  BnBSrtrOXaX  VAVVBIUU  ,  fbmé  de' 
productions  du  pays  que  l'on  habite,avec  la  raéthode«fle 
classement,  r-artd  empailler  les  animaux  et  deconter- 
ver  les  plantes  et  les  insectes.  Dédié  à  M.  le  barsa 
CuviBa.  2  vol.  in-i8,  fig.,  6  fr.,  et 7  f.  parla  poste 


(  ^1  ) 

I  .JTSLArsi  sua  la.  oompositio»  bt  «.«oaNSiisvi* 

\  '    a>SS  JABBUrSf  avec  97  planclies  représentant  des 

I       .nlans  de  jardins ,  des  fabriques  propres  à  leur  déco- 

.        ration,  et  des  macliin^s   pour  élever ]qs  eaux.  O^- 

^rage  faisant  suite  àl'^iMMVXcu  du  bon  Jabdixier^ 
Je  dirai  comment  Vart ,  daua  de  fr«U  paysages , 
1*  Dirige  Tvau ,  le^  fleurs,  les  gazoos,  les  ombrages. 

:  (DXLILLE.  ] 

I        Troîsièrac  édition, .entièrement  refondue,  et  au^- 
I       . inentée  de  beaucoup  de  figure^  d'après  les  dessins  de 

M.  Auguste  Garnsrëy  ei  autres  artistes  dlstingu<^s. 

1  vol.  in-ij.**,  prix  20  fr.  et  a5  fr. ,  franc  de  j^ort. 

Celte  TROISIÈME  ÉDiTlOiï  coDticnt  18  plans  èe  jardiqs  de 
tous  {genres  ,  des .Orangerirs ,  SeiTea,  Bâches,  JnrJins  d'Hive/  , 
avec  les  deuils  de  leur  construction  ;  28  morlèles  de  Parillonfi, 
Maisons  rustiques  00  champêtres  et  Chanml^res  d'habitation  , 
i4  Portes  et  Fenêtres  orncç»  ;  a  modiles  de  (glacières,  22  Cabs^es  ; 
plus  de3o  modèles  de  Ban  ières ,  Clôhircs  de  treillages  et  Sjègcs 
.1  astiques;  il  Ponts  ;  16  Temples,  Chapelles,  Ermitages,  e-x- 
'  Voto ,  Pvgodcs  ;  4  Volières;  ^  Ob^liMuçs  Qt  Tombeaux  ;  des 
Fontaines  et  autres  Monumens;  4i  Pavillons  d'ornei|ient ,  rnstt- 
I  ques  et  autres ,  Belrëderes  et  Lanternes  ;  des  Balniiçoires ,  Jeu  de 

Bague  aouTC^u,  Bascules,  Bateaux ,  Balles  de  Verdure,  etc.  ;  eç^fin  1 1 
planchas  donnent  les  defsins  dëtaill^s  de  beaucoup  de  Maânncs 
simples  et  économiques  pour  ëlever  les  eaux. 

Cet  ouvrage  renferme,  outre  l'exposition  des  priaci|)esnéc«s- 
'  saires  à  la  composition  des  jardins:  10  des  tnbleaux  offrant  un 

choix  ,  par  ordre  de  grandears    des  arbres  ,  arbrisseaux  et  ar- 
bustes qui  peuvent  résister  en  plein  air;  op  uue  Ufite  d<*s  espèces 
I  à  prëf^es^  parmi  les  plantes  potag^rear;  5^  >m  xholx  des  meiU 

leures  espèces  de  fruits  par  or4re  de  mauiriU  |  4»  enfin  un  ta{»leau 
t  des  plus  beBes  plantes  d'agrément  qui  peuvent  servira  orner  les 

jardins.  L'amateur  pourra  arrêter  lui-même  le  plan  de  ses  jar- 
I  •  dius  ,  soit  pour  les  établir  &  neuf,  soit  pour  ajouter  à  leur  eoi« 
j  bellistevent  î  il  lui  «deviendra  ais^é  de  taire  nn  dhnix   d'arbres 

I  et  de  plantes,  et  de  diriger  les {>lantations  etta  construction  de 

I  toutes  espèces  de  fabriquas  et  de.michiiiet. 

,y«X  BOV  JABmmXHy  contenant.de/  priuçipeSgëpë,^gx.de 
culture;  l'indication ,  motk  par  mois ,  des  travaux  à  faire  dans  les 
Jardins;  la  Description,  l'Histoire  et  la  Culture  particulière  de  toii* 
tes  les  Plantes  potagères  ,  économiques  ou  eroptojfëes  dansles  arts; 
de  celles  propres  aux  Fourrages  3  des  Arbres  fruiiie^  ;  des  Osnous 
jtt  Pbntës  à' fleurs;  ^es  Arbres ,' Arbrisseaux  et  Arbustes  utiles  ou 
^'agrément ,  .dispqs^s  selon  la  méthode  du  Jardin  du  Roi  ;  suivi 
d'un  VocabulajiTe  4^9  ternies  .deJiordinage  et  de  Botanique  ;  d*un 
Jardin  des  Plantes  gié^i^inales  ;  d'jyn  Tableeu  dea  Vëgéuiix  gr^s- 
p^  d'après  !a  place  quMIs'doivent  occuper  dans  les  piirlcrres,  bos* 
jquets,  etc.  ;  et  précédé  d'une  revue  de  tout  ce  qui  a  paru  de  nouveau 


(") 

ta  jardinage  pendânile  coun  de  l'année.  Par  A.  Ponxàr, 
ivdacteur  principal,  et  YiLHoaiH.  7fr.,et  9  fr.  âo  c.  par  la  potiej 
Uc  (tand  débit  de  cet  ouvrage,  àà  à  son  mérite  réel,  Ht*»- 
tlie  sa  réimpression  annuelle ,  et  donne  les  nojena  dbe  le  teair 
toujours  i  portée  des  nonvelles  connaissances  en  botaniouc  et  eu 
îardsnaiça.  il  est  le  senl  qui  paisse  offrir  cet  inapprédahl^avmca^r. 

fiaimSS  VOVA  Ul  BO V  JiAHBZinSR  ,  représeoliiil 
en  SS  planches ,  contenant  plus  de  5oo  objets ,  l«$ 
ustensiles  les  plus  généralement  employés  dans  U 
culture  des  jardîns;  dilTérentes  manières  de  mar- 
cotter et  de  grefier ,  de  disposer  et  de  former  ks  ar- 
bres fruitiers  ;  enBn  tout  ce  qui  esl  néeessaîre  pour 
rinîellîgence  des  termes  de  botanique  ou  de/srdjnage. 


Onirage  utile  k  toutes  les  personnes  (ptl  vc«\ent  culti ver  pir 
cHes-mémes  on  gouverner  leur  iardiu,  marcolier,  çrtfEer  ^  pafit- 
srr,  etc. ,  et  se  familiariser  avec  la  science  de  la  bQtaiti<|ae.  J^ea- 
vième  édition^  revue,  corrigée  et  nngmentée.  1  vol.  in^ia ,  fif. 
noires  ,  5  fr.  Dg.  coloriées ,  i5  fr.;  port  par  la  poalc.  6o  c 

lEUBTinB.  BPBLTZCM>UE  j  (  trimestrielle  }  :  JocrmxAi*  ses 
Jabihnisrs  £t  ABCATBtrits  y  contenant  un  Rcsuaié  de 
tout  ce  qui  parait  d'intéressant  en  jardinage,  comme 
Fiantes  nouvelles ,  utiles  ou  agréables,  nouveaux  pro- 
cédés de  Culture ,  Annonces  y  Analyses  et  Extraits  de 
tous  les  ouvrages  qui  se  pnbHentsur  le  Jardinage,  etc^ 
etc.  Prix  pour  l'année  ,  d'avril  en  avril,  a  fr,  a5c 

UB  VAJBLDtKtSB,  BSS  VEWXXHXSi  des  appariena^ns  et 
des  petjca  janUna.  Seconde  édition ,  revue  el  aogmeo- 
tée.  1  vol.  \n*iQ  a-vec  »  pi.  grùr.  %  îr.,  et  2  fr.  5e  c 

VAOKOWOMSBS8  q^ATAM  SAXSOVS.  l  £r. 

Dbttxe  tableaux ,  disposés  comme  les  almanacLs  de  cabinet, 
présentent  chacim  le  détail  des  trayaux  à  &ire  au  (ardin. 

sipAinrÉl  nu  JABOIVAOS  ,  ou  Becueîl  de  moreeaai 
choisis ,  en  prpse  et  en  vers,  1  toI.  in-i  a ,  1  fr.  aSc. 

UBB  QUAVAS  SABSOVS^  médaillons,  grarés  par  foi' 
/fr^d'aprësies  dessins  de  Girodet.  i  fr.  a5c. 

Dii^era  Ouvrages* 


MXat  BX  COS&TAVXBS   SX  CABTOHVAaS   IMM 

sortes. d'Quvrages  d'utilité  et  d'agrément ,  avec  Splan* 
«lies  gravées,  a*  édition,  afr.  et  a  fr.  25  c.  par  la  poste. 

«  VK  TAWBmnssL  Ypim»  soaxxft  i>*ainrKA- 

OXS  nrVAnsApourl'instruc&ioo  eiraoïaaemdfttdes 


I. 


jeunes  gens  des  deux  seiies^  avec  22  planches  gravées. 
>  édition.  1  vol.  in-i  8.  2  fr.  5o  c.  et  3  fr.  par  la  poste* 

Cet  art  ingénieux  a  pour  but  àé  faire  connaître  a  ut  enfati»  et  de 
rendre  faciles  lea  appUcalioua  lea  ploa  ordinaires  de  la  géométrie , 
remède  salutaire  contre  la  paresse  etJes  jeux  frivoles  :  il  leur  don- 
nera delà  dextérité  dans  les  doigts  et  de  la  justesse  dans  Te  coup 
d'oeil  i  il  inspirera  le  goût  du  dessin  et  des  arts  agréables. 

arumêMTf^pnt  :Dm$  JBVHSS  QMXB  ,  ou  Traité  élé- 
mentaire des  diEFérens  exercices  propres  à  fortifier  le 
corps  y  h  entretenir  la  santé  et  à  préparer  un  bon  tem- 
pérament, a^'édit.  1  vol.  in-i8  orné  de  35 plan.  2  f.  5oo; 


f   ou        ^ ^ 

,  Traité  élémentaire  des  différens  ei^ercîces 
propres  à  fortifier  le  corps,  à^niretenir la  santé él à 
préparer  un  bon  tempérament.  1  vol.  in-18  orné  dB 
a5  plancbes  gravées;  a»  édit.  2  f.  5oc,  et  2  f.  80  c. 

XX  flntOX  Bv  mmoM  WUWWVWL,  histoire  plaisante  , 
ornée  de  16  gravures  coloriées,  a  fr. 

AVTOnjans»  VIUkXBAMVWB  de  madame  Gaudicfaon  ejt 
de  son  Cbien,  imitées  de  l'anglais,  et  ornées  de  1:6 
gravures  coloriées,  a  fr. 


à  la  portée  des  jeunes  entaxis, 

ornées  de  1  a  gravures  coloriées,  a  fr. 

.CZin>aiUbQVj  ou  la  petite  Pantoufle  de  verre,  la 
gravures  coloriées,  a  fr. 

Ceê  quatre  ouvrages,  dont  chacun  forme  1  vol.  in-i6  cart<^nné, 
eontieimest  de  fort  jolies  gravwes  coloriées,  et  sont  destinés  à 
I  amusement  des  enfans. 

MAJBXUUAUM  moral  et  ioBtructif,  historiettes  tradnîies 
de  l'anglais^  ornées  de  16  gravures  sur  acier,  i  vol. 
in-16  granj-raisio,  3  fr. 

ÛW^anumKB  us  VMUBI,  d«  ^^  ,  17  ,  a8  et  29  juillet  iRSo: 
par  pluiienrs  témoins  o«ulairea  j  septième  ét\^tmm,  i  ypU   x  fr, 

^Mimcsww^  nm  VMMQITB,  on  An  4c  penser^  de  Rhé- 
torique >  de  Versification,  de  Lecture  à  hanttf.vvix^ 
et  de  Déclamation;  par  M.  Coni^TDBSv.-GBORecs 
av.acat.  1  toI.  in-ift.  3  fr. ,  et  3  fr.  5o  o.  par lapost*.  ' 

iBXsxanui  CBMrmvm  mi  vonToift  mmnmuML . 

.  tUâa,  Ciinditinn  dea-^ÀOs^  des  VtHes  et^)«r  Bonrgt;  tVée-V-h^ 
miatatratiiin  contpifée  des  communes  en  Franee,  depuis  Toriaine 
a«  U  mowircbi*  )mqu*k  xiosioars|  par  M;  G.  Lsasa^  cMdu 


■V.i^: 
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